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Voir  aussi  l'Index  Alphabétique,  page  1. 


DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 


VOLUME  E. 

Cinquième  recensement  du  Canada,  1911 — Volume  V — Forêts,  pêcheries,  fourrures  et  miné- 
raux. 

Cinquième  recensement  du  Canada — Volume  VI — Occupations  du  peuple. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.     Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915,  volume  I,  parties  a,  b  et 
AàL;  volume  III,  parties  V  à  Z.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  7  février  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

1.     Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915,  volume  II,  parties  M  à, 
U.     Présenté  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915,  volame  IV,  parties  ZZ. 

Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  14  février  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présentés  le  1er  février 

i916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  finissant  le  31 

mars  1917.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

clos  le  31  mars  1916.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant-  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1917.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5«.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1917.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5&.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1917.     Présenté  en  mai  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

6.  Liste  des  actionnaires   des  banques  chartrées  du  Canada,   à  la  date  du   31   décembre   1915. 

Présentée  le  1er  février  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres  de 

change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus,  avant 
le  31  décembre  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances,  pour  Tannée  finissant  le  31  décembre  1915.     Pré- 

senté en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurances  du  Canada,  pour  Tannée  finissant  le  31  décem- 

bre 1915.     Présenté  le  10  avril  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

10.  Rapport  du  'ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  dos  le  31  mars  191.5.     Partie  I. — Com- 

merce du  Canada  (Importations  et  exportations).  Présenté  le  13  janvier  1916,  par  sir 
George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

\Qa,  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  II. — Com- 
merce du  Canada  avec  (1)  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni,  (4)  les 
Etats-Unis.     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10&.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  III. — 
Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers  (sauf  la  France,  T Allemagne,  le  Royaume- 
Ujii  et  les  Etats-Unis).     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlerhentaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  (Partie  IV. — 
Renseignements  divers.)     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

IQd.  Rapport  des  commissaires  de  grain.     (Partie  V.)     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

10«.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  ainsi  que  statistiques  du  trafic  des  steamers  jus- 
qu'au 31  décembre  1915  et  estimations  pour  Texercice  1916-17.  Présenté  en  1916,  par  sir 
George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  VIL — Commerce  des 
pays  étrangers,  traités  et  conventions.     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  Texercice  clos  le   31  mars  1915.     Présenté  le  18 

janvier  1916,  par  Thonorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

12.  13,  14.     Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  TIntérieur  du  Canada,  pour  Texer- 

cice clos  le  31  mars  1915.  Partie  I. — Accise.  Partie  IL — Inspection  des  poids  et  mesu- 
res, gaz  et  électricité.  Partie  III. — Falsification  des  substances  alimentaires.  Présentés 
le  18  février  1916,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  11. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exeicice  clos  le   31  mars   1915. 

Présenté  le  20  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  potcr  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15«.  Rapport  du  commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1915.  (Laiterie,  fruits,  extension  des  marchés  et  des  installations  frigorifi- 
ques.)    Présenté  le  1er  février  1916,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15&.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présenté  en 
.  1916,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15<?.  Rapport  sur  la  loi  concernant  renseignement  agricole  1914-15  conformément  à  l'article  8 

du  chapitre  5  de  3-4  George  V.     Présenté  le  24  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  stations  agronomiques,  pour  l'exercice  clos  le  31 

mars  1915.     Présenté  le  31  janvier,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  clos  le  30  septembre  1914.      (Appendice  au  rapport 

du  Commerce  pour  l'année  1914.)     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections  partielles  de  la  Chambre  des  communes  tenues  au  cours  de  l'année 

1915.     Présenté  en  1916,  par  Son  Honneur  l'Orateur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19».  Emmagasinage  des  eaux  de  la  rivière  Ottawa,  pour  l'année  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19&.  Rapport  intérimaire  de  la  commission  chargée  d'examiné»-  certaines  conditions  générales 
du  transport  se  rattachant  au  problème  économique  du  canal  projeté  de  la  baie  Géor- 
gienne.    Présenté  le  14  avril  1916,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  du  Canada,  pour  l'exercice  du  1er  avrn 

1914  au  31  mars  1915.     Présenté  le  2  février  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20».  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1915.  Présenté  le  17  mai  1916, 
par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20&.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée 
le  4  avril  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

20c.  Dixième  rapport  de  la  commission  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1915.     Présenté  le  2  février  1916,  par  l'honorable  M  .Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée  le 
13  avril  1915,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée  la 
13  avril  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée  le 
16  mai  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  17. 

21.  Quarante-huitième   rapport   du   ministère   de   la   Marine   et   des   Pêcheries,   pour   l'exercice 

1914-15. — Marine.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste  des 

.   navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1915.     Pré- 
sentée en  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  quarante-huitième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries, pour  l'exercice  1914-15.     Marine. — Rapport  de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

24.  Rapport  du  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1915.     Pré- 

senté le  13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Casgrain. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

25«.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présenté 
le  13  janvier' 1916,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25&.  Rapport  annuel  de  la  division  des  levés  topographiques  du  ministère  de  l'Intérieur,  1914-15. 
Présenté  le  1er  mai  1916,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

25c.  Rapport  sur  le  jaugeage  des  cours  d'eau,  pour  l'année  civile  de  1915.     Présenté  en  1916, 
par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25^.  Quatorzième  rapport  de  la  commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  21. 

25e.  Levés  hydrographiques  de  la  Colombie-Britannique. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25/.  Levés  hydrographiques  du  Manitoba,  1912-14. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25#.  Rapport  du  médecin-chef  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

de  1914.     Présenté  en  1916,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  pour  l'année  civile  de  1914.     Présenté  en  1916, 
par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1915. 

Présenté  le  19  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1915.     Présenté  le  29  janvier 

1916,  par  sir  Robert  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  24. 

29.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars   1915.     Pré- 

senté le  28  février,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

i     Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29a.  Rapport  sur  les  travaux  des  Archives  publiques,  pour  l'année  1914.     Présenté  en  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  25. 

30.  Liste  du  Service  civil  pour  1915.     Présentée  en  1916,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Rapport  annuel  de  la  Commission  du  Service  civil  du  Canada,  pour  Tannée  terminée  le  31 

août  1915.     Présenté  en  1916,  par  Thonorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  26. 

32.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le  20  mars  3  916,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1915.     Présenté  le  23  février  1916,  par  sir  Robert  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  pour  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé 

le  31  mars  1915 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  Conseil  de  la  milice  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1915.     Pré- 

senté le  21  février  1916,  par  sir  Sam  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35«.  Emploi  des  troupes  expéditionnaires  après  la  guerre.     Présenté  *n  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le  25  jan- 

vier 1916,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36«.  Huitième  rapport  du  registraire  des  conseils  de  conciliation  et  d'enquête  sous  l'autorité  de 
la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  industriels  de  1907,  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1915.     Présenté  le  25  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

v  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  27. 

37.  Onzième  rapport  annuel  des  commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exer- 

cice terminé  le  31  mars  1914.     Présenté  le  2  février  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  du  ministère  du  Service  naval,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le 

13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38«.  Supplément  au  rapport  du  Service  naval — Biologie  canadienne,  1914-15.  Présenté  en  1916, 
par  l'honorable  M.  Hazen — Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38&.  Histoire  naturelle  du  hareng.     Présenté  en  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Quarante-huitième  rapport  de  la  division  des  pêcheries  du  ministère  du  Service  naval,  1914- 

1915.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

40.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  Son 

Honneur  l'Oratemr Pas  imprimé. 

VOLUME  28. 

41.  Copie  des  décrets  du  conseil  autorisant  des  règlements  pour  le  département  du  Service  de 

la  marine,  conformément  à  l'article  47,  chapitre  43,  9-10  Edouard  VII,  comme  suit: — 

N°  2864,  en  date  du  4  décembre  1915,  pour  paiement  de  l'allocation  de  séparation 
dans  le  cas  des  sous-officiers  brevetés. 

N°  3009,  en  date  du  21  décembre  1915,  au  sujet  de  l'application  de  la  loi  sur  la  dis- 
cipline navale,  etc.,  pour  la  direction  de  la  force  navale  volontaire. 

N°  63-422,  en  date  du  15  octobre  1915,  au  sujet  de  la  nomination  de  paie-maîtres 
adjoints  en  exercice, 
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N°  2267,  en  date  du  25  septembre  1915,  au  sujet  de  règlements  pour  le  paiement  de 
"  solde  retenue  ". 

N°  93-2151,  en  date  du  17  septembre  1915,  au  sujet  des  allocations  aux  officiers  et 
marins  faisant  le  service  des  signaux. 

N°  1712,  en  date  du  21  juillet  1915,  au  sujet  d'un  mode  de  pensions  pour  les  officiera 
et  marins  des  forces  navales  royales  canadiennes. 

N°  748,  en  date  du  13  avril  1915,  au  sujet  de  rétablissement  de  grades  d'artilleurs 
de  Ire  et  de  2me  classes  dans  la  marine  royale  canadienne. 

N°  5S-1470,  en  date  du  24  juin  1915,  au  sujet  de  l'augmentation  du  chiffre  de  l'allo- 
cation de  séparation  à  un  enfant  sans  mère,  dans  la  proportion  de  3  à  5. 

N°  85-1158,  en  date  du  20  mai  1915,  au  sujet  de  la  revision  des  montants  payables  à 
compte  de  l'allocation  de  séparation  aux  personnes  dépendant  de  marins  du  service  per- 
manent de  la  marine  royale  canadienne. 

Nc  756,  en  date  du  13  avril  1915,  tau  sujet  du  paiement  d'allocation  aux  officiers  de 
réserve  volontaire  du  service  de  la  marine  royale  canadienne  pour  exécution  de  fonc- 
tions comportant  l'allocation  payée  aux  officiers  de  la  marine  royale  canadienne.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Hazen,  le  17  janvier  1916 Pas  imprimés. 

42.  Copies  de  proclamations,  décrets  de  l'exécutif  et  de  documents  concernant  la  guerre  euro- 

péenne.    Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  18  janvier  1916 Pas  imprimés. 

42«.  Premier  supplément  du  volume  contenant  les  copies  des  proclamations,  décrets  de  l'exécutif 
et  documents  concernant  la  guerre  européenne.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  18 
janvier  1916 Pas  imprimé. 

43.  Décrets  du  conseil  concernant  la  guerre  européenne,  du  29  avril  1915  au  12  janvier  1916, 

inclusivement.     Présentés  par  sir  Robert  Borden,  le  18  janvier  1916..    ..Pas  imprimés. 

44.  Copie  de  nouvelles  règles  de  cour  adoptées  par  les  juges  de  la  cour  Suprême  de  l'Alberta, 

en  vertu  de  l'article  576  du  Code  criminel,  lors  de  la  réunion  du  27  novembre  1915.  Pré- 
sentées par  l'honorable  M.  Meighen,  le  20  janvier  1916 Pas  imprimées. 

45.  Relevé  du  nombre  moyen  d'hommes  servant  dans  la  police  fédérale  pendant  chaque  mois 

de  l'année  1915,  leur  paie  et  frais  de  voyage,  aux  termes  du  chapitre  92,  article  6,  para- 
graphe 2,  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  par  l'honorable  M  .Doherty,  le  20 
janvier  1916 Pas  imprimé. 

46.  Règlements  conforme  à  la  loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux,  aux  termes  de  l'ar- 

ticle 9,  chapitre  31,  de  9-10  Edouard  VII.  Présentés  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  24 
janvier  1916 .  .Pas  imprimés. 

47.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  et  dans  l'Officiel  de  la  Colombie-Bri- 

tannique entre  le  12  janvier  et  le  31  décembre  1915,  conformément  aux  dispositions  de 
l'alinéa  (d)  de  l'article  38  des  règlements  régissant  l'arpentage,  l'administration  et  la 
disposition  des  terres  fédérales  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  de  40  milles,  dans  la  pro- 
vince de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  2i5  janvier 
1916 Pas  imprimés. 

48.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  12  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  loi  des  terres  fédérales,  chapitre 
20  des  Statuts  du  Canada  de  1908.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  janvier 
1916 Pas  imprimés. 

49.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  16  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  19,  chapitre  10,  1-2  George  V,  loi  des 
réserves  forestières  et  des  parcs  fédéraux.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25 
janvier  1916 L Pas  imprimés. 

50.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  12  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  du  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII,  loi 
des  arpentages  fédéraux.     Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  janvier  1915. 

Pas  imprimés. 

51.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  12  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  47,  2  George  V,  intitulé:  "Loi  concer- 
nant les  eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  l'étendue  de  terres  de  la  rivière 
La-Paix".    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  23  janvier  1916 Pas  imprimés. 

52.  Décrets  du  conseil  édictés  entre  le  16  janvier  et  le  31  décembre  1915,  approuvant  les  règle- 

ments faits  et  les  formules  prescrites,  en  conformité  de  l'article  57  de  la  loi  de  l'irriga- 
tion, chapitre  61,  Statuts  revisés  du  Canada,  1906,  telle  que  modifiée  par  le  chapitre  38, 
7-8  Edouard  VIL     Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  janvier  1916. 

Pas  imprimés. 

53.  Décrets  du  conseil  édictés  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  18  du  chapitre  62,  Statuts 

revisés  du  Canada,  "  Loi  prévoyant  à  l'administration  du  Territoire  du  Yukon.  Pré- 
sentés par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  janvier  1916 Pas  imprimés. 

54.  Relevé  des  terres  vendues  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  pen- 

dant l'année  expirée  le  30  septembre  1915.     Présenté  le  25  janvier  1916. .   .  .Pas  imprimé. 
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55.  Etat  des  permis  donnés  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'entrée  de  la  boisson  enivrante 

dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1915,  en  con- 
iormité  de  l'article  88  du  chapitre  62  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  par  l'ho- 
norable M.  Roche,  le  25  janvier  1916 Pas  imprimé. 

56.  Copie  des  Ordres  généraux  de  la  milice  pour  la  période  comprise  entre  le  25  novembre  1914 

ot  le  M  décembre  1915.     Présentés  par  sir  Sam  Hughes,  le  26  janvier  1916. 

Pas  imprimés. 

57.  Relevé  des  allocations  de  pension  et  de  retraite,  dans  le  Service  civil,  au  cours  de  l'année 

terminée  le  31  décembre  1915,  faisant  connaître  le  nom,  le  grade,  le  salaire,  le  service, 
ainsi  que  la  somme  attribuée  et  la  cause  de  la  mise  à  la  retraite  de  chaque  personne 
pensionnée  ou  mise  à  la  retraite,  et  aussi  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement, 
nomination  ou  transfert,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  titulaire.  Présenté  par  sir 
Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

58.  Relevé  des  dépenses  au  chapitre  des  "  Dépenses  imprévues  ",  du  1er  avril  1915  au  12  jan- 

vier 1916,  en  conformité  de  la  loi  des  subsides,  1915.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

59.  Rapport  des  transactions  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  avril 

1915.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

60.  Relevé  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  au  31  mars 

1915.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

61.  Relevé  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  jusqu'au 

31  mars  1915,  tel  que  requis  par  le  chapitre  57,  article  12,  7-8  Edouard  VII.  Présenté 
par  sir  Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

62.  Relevé  des  emprunts  temporaires  de  l'Etat,  non  soldés  au  31  décembre  1915.     Présenté  par 

sir  Thomas  White.  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

63.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement 

au  compte  de  l'exercice  financier  1915-16.  Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février 
1916 Pas  imprimé. . 

64.  Sommaire  des  décisions  du  Conseil  de  la  Trésorerie,  en  conformité  de  l'article  44  de  la  loi 

du  revenu  consolidé  et  de  l'audition.  Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février 
1916 Pas  imprimé. 

65.  Relevé  détaillé  de  toutes  les  remises  et  de  tous  remboursements  de  péages  et  de  droits  pour 

l'année  financière  terminée  le  31  mars  1915.  Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  3 
février  1916 Pas  imprimé. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant  la  quantité 

d'équipements  Oliver  achetés  depuis  le  1er  août  1914,  les  noms  des  vendeurs,  le  prix  payé 
à  chacun  d'eux  et  les  dates  de  livraison  ;  aussi,  copie  de  toutes  plaintes  formulées  contre 
cet  équipement,  et  de  toute  mesure  administrative  ou  autre,  prise  à  ce  sujet.  Présentée  le 
3  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  état  indiquant  la  quan- 

tité de  dragage  fait  dans  le  comté  dTnverness,  depuis  1896  jusqu'à  date,  les  localités  où 
ces  travaux  ont  eu  lieu,  et  la  somme  des  travaux  dans  chaque  localité,  les  dates  aux- 
quelles ces  travaux  ont  été  faits  et  leur  coût  dans  chaque  cas.  Présentée  le  3  février 
1916. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  ,en  date  du  17  mars  1915,  pour  copie  de  tous  rapports, 

correspondance  et  autres  communications  entre  le  département  des  Douanes  et  Auguste 
Desjardins,  de  Saint-Denis  de  Kamouraska,  depuis  sa  nomination  comme  officier  pré- 
ventif du  dit  département.  Présentée  par  l'honorable  M.  Reid,  le  3  février  1916. — M. 
Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

69.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  départe- 

ment du  secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (15  février  1915),  sou- 
mis au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts  revisés  du 
Canada,  1906.     Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  3  février  1916..    ..Pas  imprimé. 

70.  Rapport  annuel  concernant  les  unions  ouvrières,  en  vertu  du  chapitre   125,   C.R.C.,   1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  3  février  1916 Pas  imprimé. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  mars  1915,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  dépêches,  correspondance,  requêtes,  recommandations,  soumissions,  etc.,  se  rap- 
portant à  l'achat  du  terrain  de  la  "  Quarantaine  de  Lêvis  ".  Présentée  le  3  février 
1916. — M.  Bourassa Pas  imprimée. 

72.  Copie    certifiée    d'un    rapport    du    comité    du    Conseil    privé,    approuvé    par    Son    Altesse 

Royale  le  Gouverneur  général,  le  7  février  1916,  nommant  Robert  A.  Pringle,  de  la  cité 
d'Ottawa,  l'un  des  conseillers  de  Sa  Majesté,  jurisconsulte,  et  Son  Honneur  D.  B.  Mac- 
Tavish,  juge  de  la  cour  de  comté  du  comté  de  Carleton,  pour  constituer  une  commis- 
sion, sous  l'empire  de  la  loi  des  enquêtes,  aux  fins  de  tenir  une  enquête  au  sujet  de 
l'origine  du  récent  incendie  désastreux  qui  a  détruit  les  édifices  parlementaires  à  Ottawa. 
Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février  1916 Pas  imprimée. 
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72ct.  Copie  du  rapport  de  la  Commission  royale  nommée  aux  fins  de  tenir  une  enquête  sur  l'ori- 
gine du  feu  qui  a  détruit  l'édifice  central  du  Parlement,  à  Ottawa,  le  jeudi,  3  février 
1916.     Présentée  par  l'honorable  M.  Rogers,  le  16  mai  1916. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

73.  C.P.-162,  daté  le  29  janvier  1916,  pour  création  du  poste  d'opérateur  de  télégraphie  sans  fil 

dans  la  Réserve  volontaire  Navale  Royale  canadienne  et  règlements  pour  la  gouverne  de 
cette  réserve.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  7  février  1916 Pas  imprimé. 

74.  C.P.-1S3,  daté  le  31  janvier  1916  pour  règlements  déterminant  le  paiement  d'un  supplément 

de  solde  aux  officiers  du  Service  royal  canadien  de  la  marine  remplissant  les  fonctions 
d'interprètes.     Présenté  par  l'honorasble  M.  Hazen,  le  7  février  1916 Pas  imprimé. 

74a.  Copie  du  décret  du  conseil  n°  54,601,  en  date  du  16  mars  1916,  autorisant  le  paiement  aux 
officiers  de  la  réserve  navaile  royale  de  l'allocation  pour  le  mess.  Présentée  par  Phono- 
rable  M.  Hazen,  le  29  mars  1916 Pas  imprimée. 

75.  Communication  reçue  du  Haut-Commissaire  intérimaire  du  Canada,  à  Londres,  sir  George 

Perley,  transmettant  un  rapport  concernant  l'hôpital  canadien  à  Dinard  par  le  Dr  Ral- 
lier du  Baty,  chirurgien  en  chef  de  cet  hôpital.  Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7 
février  1916 Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

76.  Communication  reçue  du  très  honorable  A.  Bonar  Law,  secrétaire  colonial,  transmettant  un 

exemplaire  des  Débats  parlementaires  impériaux  (Chambre  des  Communes,  10  janvier) 
sur  une  résolution  adoptée  par  cette  Chambre,  et  dont  voici  la  teneur: — 

"  Que,  en  vue  de  donner  plus  de  force  è,  la  détermination  des  alliés  dans  la  pour- 
suite de  la  guerre,  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  devrait  s'entendre  immédiatement 
avec  les  gouvernements  des  diverses  possessions  britanniques  en  vue,  par  le  moyen  de 
leur  aide,  de  faire  converger  toute  la  force  économique  de  l'Empire,  en  coopération  avec 
celle  de  nos  alliés,  vers  un  effort  commun  contre  l'ennemi."  Présentée  par  sir  Robert 
Borden,  le  7  février  1916. .  .Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

77.  Correspondance   échangée   entre  l'Association  des  manufacturiers  canadiens  et  le  premier 

ministre,  1914-1915.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février  1916.    Pas  imprimée. 

78.  Correspondance   échangée   entre  la  Intercolonial  Nickel   Company  et  le   premier  ministre. 

Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février  1916 Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  de  tous  rapports  au  sujet  des  réclamations  des  chasseurs  de  phoques  à 
fourrure  de  la  Colombie-Britannique  en  vertu  du  dernier  traité  conclu  avec  la  république 
américaine.    Présentée  le  9  février  1916..  .  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

80.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 

le  Gouverneur  général  le  15  avril  1915,  autorisant  le  renouvellement,  à  dater  du  31  mars 
1916,  de  la  convention  intervenue  entre  le  gouvernement  fédéral  et  la  province  de  l'Al- 
berta  pour  les  services  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  dans  la  dite 
province.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  10  février  1916. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

81.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 

le  Gouverneur  général  le  21  mai  1915,  autorisant  le  renouvellement,  à  dater  du  31 
mars  1916,  de  la  convention  intervenue  entre  le  gouvernement  fédéral  et  la  province  de 
la  Saskatchewan  pour  les  services  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
dans  la  dite  province.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  10  février  1916. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date^iu  8  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres  et  autres  documents  concernant  la  demande  de  Wasyl  Pinianski  pour  les  lettres 
patentes  du  1  sud-ouest  de  la  section  5,  township  25,  rang  4,  à  l'ouest  du  deuxième  méri- 
dien principal,  dossier  officiel  n°  1,752,484.     Présentée  le  16  février  1916. — M.  MacNutt. 

Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  février  1916,  pour  copie  de  tous  affidavit, 

lettres,  télégrammes  et  autre  correspondance,  se  rapportant  au  x  S.-E.  de  7-1-13,  à 
l'ouest  du  deuxième  méridien,  actuellement  le  homestead  de  Frank  Strubell,  et  échangés 
au  cours  des  années  1914  et  1915  entre  le  ministère  de  l'Intérieur,  ou  le  ministre  ou  l'un 
ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  ministère  et  le  bureau  des  terres  fédérales  à  Weyburn 
et  à  Estevan,  et  avec  toutes  personnes  qui  ont  tenté  d'obtenir  une  inscription  de  home- 
stead pour  cette  ferme  ou  qui  ont  prêté  leur  aide  à  cette  •  tentative.  Présentée  le  16 
février  1916.— M.  Turriff Pas  imprimée. 

84.  Rapport  de  la  commission  chargée  de  faire  une  enquête  sur  l'augmentation  du  coût  de  la 

vie  en  Canada  et  les  causes  qui  ont  contribué  à  produire  ce  résultat.     Présenté  par 

le  16  février  1916 Imprimé  pour  la  distribution. 

84a.  Synopsis  des  pièces  à  l'appui,  préparé  par  le  service  des  statistiques  du  ministère  du  Tra- 
vail, soumis  à  la  Commission  d'enquête  sur  le  coût  de  la  vie,  1915.  Présenté  par  sir 
Robert  Borden,  le  29  février  1916 Imprimé  pour  la  distribution. 

85.  Rapport  de  la  délégation  représentant  le  gouvernement  du  Canada  au  neuvième  congrès 

annuel  tenu  sous  les  auspices  de  la  World' s  Purity  Fédération  à  San-Francisco,  du  18 
au  24  juillet.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  16  février  1916 Pas  imprimé. 
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86.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  lettres  et  correspondance  qui  ont  conduit  à  la 
convocation  de  la  conférence  des  gouvernements  locaux  qui  a  eu  lieu  à  Ottawa  en  octo- 
bre dernier,  et  de  toutes  les  minutes  et  résolutions  de  la  dite  conférence.  Présentée  le 
17  février  1916. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rattachant  à  Tachât  par  le  gouvernement  de  plu- 
sieurs lots  de  terre  maintenant  compris  dans  la  ferme  expérimentale  de  Rosthern,  Sas- 
katchewan.     Présentée  le  22  février  1916. — M.  McCraney Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  faisant  connaître 

les  noms  et  adresses  postales  de  toutes  les  personnes  de  Ecum-Secum,  Marie-Joseph, 
Spanish-Ship-Bay  et  Liscombe,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  qui  ont  demandé  en  1912, 

1913,  1914  et  1915  les  primes  à  accorder  en  vertu  de  la  loi  des  pêcheries  en  eau  pro- 
fonde ;  faisant  la  différence  entre  les  demandes  acceptées  suivies  du  paiement  de  la 
prime,  et  celles  qui  ont  été  rejetêes,  avec  mention  des  raisons  du  rejet,  s'il  en  est.  Pré- 
sentée le  22  février  1916. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  état  faisant  connaître 

la  superficie  des  parcelles  de  terres  de  homesteads  ou  autres,  dans  la  province  de  la  Sas- 
katchewan,  vendues  en  1915,  le  nom  de  d'acheteur,  et  le  prix  payé  dans  chaque  cas. 
Présentée  le  22  février  1916. — M.  Martin  (Regina) Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  des  prospectus,  et 

relevé  donnant  le  taux  d'intérêt,  l'intérêt  réel,  le  produit  net  et  les  frais  de  commission, 
d'impressions  et  autres  dépenses  en  ce  qui  concerne  l'emprunt  domestique  de  cent  mil- 
lions de  piastres  prélevé  par  le  gouvernement,  et  aussi  l'emprunt  de  quarante-cinq  mil- 
lions de  piastres  négocié  à  New-York  en  1915.  Présentée  le  22  février  1916. — M.  Mac- 
lean  (Halifax) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  faisant  connaître 

le  nombre  de  souscripteurs  à  l'emprunt  domestique  de  cent  millions  de  piastres  fait  par 
le  gouvernement,  spécifiant  le  nombre  de  souscriptions  de  $1,000  et  au-dessous,  ainsi  que 
le  nombre  de  souscriptions  étant  des  multiples  de  $1,000.  Présentée  le  22  février  1916.— 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître, — 

1.  A  combien  de  firmes  ou  de  particuliers,  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses 
ministères  a  donné  des  commandes  de  culottes,  caleçons  et  pantalons  depuis  le  1er  juillet 

1914.  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  culottes,  caleçons  et  panta- 
lons ont  été  commandés  à  chaque  firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrées  jusqu'à 
ce  jour.  5.  Combien  chaque  firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme 
reçoit  pour  ces  culottes,  caleçons  et  pantalons.  Présentée  le  24  février  1916. — M.  Chis- 
holm (Inverness) Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant  le  nombre 

de  personnes  résidant  dans  le  comté  de  Wright  qui  ont  été  nommées  à  des  emplois  dans 
le  service  intérieur  ou  le  service  extérieur  depuis  octobre  1911  ;  le  nombre  de  destitutions 
depuis  la  même  date  ;  le  nombre  de  démissions  depuis  la  même  date  ;  et  les  noms  des 
personnes  à  la  demande  desquelles  ces  démissions,  s'il  .en  est,  ont  été  données'.  Présentée 
le  24  février  1916. — M.  Devlin . .    , Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  avril  1915,  pour  relevé  faisant  connaître, — 

1.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  passé  avec  succès  les  examens  du  service  civil,  dans 
la  province  de  Québec,  depuis  l'établissement  de  la  Commission  du  Service  civil.  2.  Le 
nombre  de  ces  personnes  qui  ont  été  appelées  à  entrer  dans  le  service  civil,  depuis 
l'établissement  de  la  commission.  3.  Le  nombre,  dans  chaque  grade,  de  ceux  qui  ont 
passé  ces  examens  avec  succès.    Présentée  le  24  février  1916. — M.  Boulay .  .Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, papiers  et  télégrammes  se  rattachant  en  quelque  manière  à  la  demande  de  iEneas 
McKinnon  pour  la  récompense  allouée  aux  vétérans  qui  ont  fait  du  service  lors  des 
incursions  féniennes.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprimée. 

95«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  14  février  J916,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes  et  documents  de  quelque  nature  que  ce  soit,  se  rapportant  en 
quoi  que  ce  soit  à  la  demande  faite  par  Anes  ou  Angus  McKinnon,  de  Iron-Mines  ou 
Orangedale,  comté  d'Inverness,  pour  obtenir  la  prime  accordée  aux  soldats  ayant  servi 
lors  des  incursions  féniennes.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1915,  pour  copie  de  la  réclamation 

du  capitaine  Stephen  Paul,  propriétaire  du  bateau  à  vapeur  Rhoda,  à  la  suite  de  la  des- 
truction de  son  vaisseau  désemparé  par  naufrage,  ordonnée  par  le  département  de  la 
Marine,  et  de  toute  la  correspondance  s'y  rattachant.  Présentée  le  24  février  1916. — 
Sir  Wilfrid  Laurier -. Pas  imprimée. 
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97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29   mars  1915,  pour  copie   de  tous  télé- 

grammes, lettres  ou  autres  documents  échangés  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux  et  J.  C.  Douglas,  écr,  M.P.P.,  de  Glace-Bay,  N.-E.,  entre  le  1er  janvier  et  le 
31  décembre  1914,  et  de  tous  télégrammes  et  lettres  entre  le  ministre  des  Douanes,  le 
ministre  des  Postes  et  le  dit  J.  C.  Douglas,  durant  la  même  période,  au  sujet  de  la  desti- 
tution, de  la  nomination  ou  de  la  réintégration  à  leur  poste  des  fonctionnaires  du  gou- 
vernement.    Présentée  le  24  février  1916 — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  les  rap- 

ports contenant  le  relevé  des  profondeurs  d'eau  dans  les  différentes  écluses  comprises 
dans  les  améliorations  de  la  branche  est  de  la  rivière  à  Pictou,  et  de  toute  la  corres- 
pondance et  des  recommandations  touchant  les  changements  apportés  aux  plans.  Pré- 
sentée le  24  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

98a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de 
tous  les  rapports  contenant  le  relevé  des  profondeurs  d'eau  dans  les  différentes  écluses 
comprises  dans  les  améliorations  de  la  branche  est  de  la  rivière  à  Pictou,  et  de  toute  la 
correspondance  et  des  recommandations  touchant  les  changements  apportés  aux  plans. 
Présentée  le  13  mars  1916.—  M.  Macdonald Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  télégrammes,  requêtes,  etc.,  concernant  la  nomination,  à  l'automne  de  1915,  d'un 
bureau  de  conciliation  touchant  les  employés  de  la  compagnie  houillère  Acadia,  dans  ïe 
comté  de  Pictou.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,. pour  état  donnant  le  nom- 

bre de  milles  de  lignes  télégraphiques  établies  dans  le  comté  d'Inverness,  ainsi  que  ieui 
situation  chaque  année,  depuis  1896  jusqu'à  date,  et  le  coût  de  chaque  ligne.  Présentée 
le  24  février  1916. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, soumissions,  lettres  et  contrats  au  sujet  d'un  service  postal  entre  Noël  et  Mait- 
land,  comté  de  Hants,  et  l'adjudication  du  contrat  pour  ce  service.  Présentée  le  24 
février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  22  mars  1915,  pour  copie  de  la  requête 

adressée  au  ministère  des  Postes  pour  l'établissement  d'une  route  postale  rurale  dans  le 
comté  de  Shefford,  connue  sous  l'appellation  de  Warden  n°  1,  et  de  toutes  lettres  et  de 
tous  télégrammes,  rapports  et  autres  documents  s'y  rapportant.  Présentée  le  24  février 
1916. — M.  Boivin Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   9   février   1916,  pour  état  indiquant  les 

différentes  routes  postales  rurales  dans  le  district  électoral  de  Strathcona,  leur  situa- 
tion et  la  date  de  leur  établissement,  ainsi  que  toutes  les  dites  routes  soumises  actuelle- 
ment à  la  considération  du  gouvernement.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  Douglas. 

Pas  imprimée. 

103a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1916, — Relevé  faisant  connaître 
le  parcours  de  toutes  les  routes  postales  rurales  dans  le  district  électoral  de  Strathcona, 
la  date  de  leur  établissement,  et  le  parcours  des  routes  actuellement  à  l'état  de  projet. 
Présentée  le  24  février  1916. — M.  Douglas Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  25  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  pétitions,  rapports  et  autres  documents  concernant  l'établissement  d'une  route 
postale  rurale  pour  desservir  les  districts  de  Hodson  et  Toney-Mills,  comté  de  Pictou. 
Présentée  le  24  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, mémoires  et  correspondance  reçus  par  l'honorable  ministre  des  Postes  ou  le 
très  honorable  sir  Robert  Rorden,  depuis  le  1er  janvier  1912,  concernant  le  contrat  du 
transport  de  la  malle  à  Lemon,  dans  le  comté  de  Richmond,  N.-E.,  et  copie  de  toutes  les 
réponses  aux  susdits  documents.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  Kyte..  .Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   7   février   1916,   pour  état  indiquant  le 

nombre  de  routes  postales  rurales  établies  au  cours  du  dernier  exercice  financier,  dans 
quels  comtés  elles  l'ont  été,  et  quel  en  a  été  le  coût  dans  chaque  comté.  Présentée  le 
24  février  1916. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance échangée  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  autre  ministère  et 
la  commission  de  pilotage  du  port  et  du  district  de  Ste-Anne,  comté  de  Victoria,  en 
1914  et  1915,  au  sujet  de  la  révocation  ou  de  la  démission  de  Daniel  Buchanan  à  titre 
de  pilote  du  dit  port  ou  district.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1915,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  correspondance,  messages,  rapports,  etc.,  concernant  les  demandes  de  soumis- 
sions pour  le  transport  des  malles  entre  le  bureau  de  poste  de  Saint-François  de  Mont- 
magny  et  la  station  de  l'Intercolonial  pendant  les  années  1914  et  1915,  ainsi  que  copie 
des  soumissions  qui  ont  été  envoyées  en  rapport  avec  le  dit  service  de  la  poste.  Pré- 
sentée le  24   février  1916. — M.  Lapàinte  (Kamouraska) Pas  imprimée. 
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109.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  mé- 

moires, correspondance,  lettres  et  télégrammes  reçus  par  le  ministre  des  Postes  ou  par 
le  très  honorable  sir  Robert  Borden  en  1915,  au  sujet  du  contrat  pour  le  transport  des 
malles  entre  Roberta,  comté  de  Richmond,  et  West-Bay,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  et 
copie  des  réponses  faites  aux  susdits  documents.  Présentée  le  24  février  1916. — 
M.  Kyte t Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  soumissions,  annonces  ou  affiches  et  autres  documents  au  sujet  de 
l'adjudication  du  Contrat  pour  le  transport  des  correspondances  entre  Medicine-Hat  et 
la  Butte-à-1'Aigle,  dans  le  district  électoral  de  Medicine-Hat,  Alta.  Présentée  le  24 
février  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  rapports  officiels,  correspondance,  preuve,  mémoires  et  décrets 
du  conseil  concernant  l'enquête  faite  par  M.  Busby,  inspecteur  des  douanes,  sur  la  con- 
duite dé  certains  fonctionnaires  du  service  des  douanes  à  Halifax,  N.-E.,  dans  la  der- 
nière  partie  de  l'année  1915.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître le  montant  total  de  rabais  de  droits  accordés  aux  importateurs  au  cours  du  pré- 
sent exercice  financier  jusqu'au  31  décembre  1915,  avec  les  détails  de  ces  rabais.  Pré.- 
senté  le  25  février  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  témoignages,  correspondance,  enquêtes  et  rapports  reçus 
par  les  fonctionnaires  du  ministère  ou  des  décrets  du  conseil  touchant  le  renvoi  d'office 
de  Clifford  G.  Brander,  douanier  de  service  à  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  25  février 
1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  ou  autres  documents  échangés  entre  les  officiers  de  douane  à, 
North-Sydney,  N.-E.,  ou  quelqu'un  d'entre  eux,  et  le  ministère  des  Douanes  concernant 
la  location  d'une  chambre  ou  de  chambres  pour  fins  de  douanes  à  North-Sydney.  Pré- 
sentée le  25  février  1916. — M.  MacTcenzie  (Halifax) Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre le  revenu  perçu  au  cours  du  présent  exercice  financier,  jusqu'au  31  décembre  1915» 
sur  l'importation  des  articles  suivants  sujets  aux  droits,  sous  les  rubriques  de  tarif  géné- 
ral, de  tarif  de  préférence,  et  de  surtaxe,  ainsi  que  les  quantités  et  valeurs  de  ces  impor- 
tations, savoir  :  minerai  de  fer,  fer  et  acier,  et  les  produits  manufacturés  de  fer  et 
d'acier  ;  cotons  et  cotonnades  ;  cuirs  et  cuirs  manufacturés  ;  laine  et  lainages  ;  charbon  ; 
manganèse;  zinc;  cuivre;  viandes,  œufs  et  beurre.  (Si  quelques-uns  des  item  ci-dessus 
sont  beaucoup  subdivisés  dans  la  nomenclature  adoptée  pour  les  rapports  douaniers,  l'on 
pourra  ne  mentionner  que  les  principaux  item  d'importation  quant  à  la  quantité,  à  la 
valeur  et  au  revenu.)     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean  {Halifax). 

Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  rapports,  correspondance,  preuve,  mémoires  et  décrets  du  con- 
seil concernant  la  destitution  de  Charles  McCarthy,  du  service  des  douanes  au  port  de 
Halifax,  et  sa  réinstallation.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean  {Halifax). 

Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  témoignages  entendus,  correspondance,  rapports,  mémoires 
ou  décrets  du  conseil  touchant  la  démission  ou  le  renvoi  d'office  des  personnes  suivantes 
dans  le  service  des  douanes  au  port  de  .Halifax,  savoir  :  A.  J.  Crosbie,  Thomas  Lynch  et 
J.  B.  Naylor.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean   {Halifax)  .  .    .  .Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  de-  tous  rapports  touchant  la  fermeture  de  la  station  du  service  préventif 
des  douanes  à  Vicars,  Que.  ;  l'ouverture  d'un  bureau  de  douane  ou  station  de  service 
préventif  à  Frontier,  Que.,  dans  le  comté  de  Huntingdon,  et  des  déclarations  de  dissenti- 
ment reçues  subséquemment  contre  la  fermeture  du  bureau  à  Vicars.  Aussi,  sommaire  des 
rapports  reçus  depuis  1912  des  inspecteurs  et  du  percepteur  quant  à  l'administration  et 
à  la  compétence  de  l'officier  de  douane,  John  W.  Curran,  récemment  destitué  à  Vicars, 
Que.      Présentée   le   25   février   1916. — M.    Maclean    {Halifax) Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  soumissions  et  autres  documents  concernant  l'établissement  d'une  route 
postale  rurale  entre  Pictou  et  West-River,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  25  février 
1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  14  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  différentes  routes  postales  rurales  actuelles  dans  le  district  électoral  de  Qu'Ap- 
pelle, leur  parcours  et  les  dates  auxquelles  elles  ont  été  établies  ; — aussi,  toutes  les  routes 
postales  rurales  que  l'on  est  en  voie  d'y  établir  ou  dont  le  projet  d'établissement  est  à 
l'étude  présentement.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Thomson   {Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 
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121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  messages,  correspondance  et  rapports  concernant  le  contrat  de  transport 
des  correspondances  entre  le  bureau  de  poste  de  Saint-Jean,  P.Q.,  et  les  stations  de 
chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  du  Grand-Tronc  et  du  Vermont-Central  depuis  et 
y  compris  1911.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Demers Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  soumissions  et  autres  documents  concernant  l'établissement  d'une  route 
postale  rurale  entre  Eurêka  et  Sunnybrae,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  25  février 
1916. — M.  Macâonell Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  documents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque  ma- 
nière à  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  au  bureau  de 
poste  de  Upper-Margaree  et  à  celui  de  Gillies.  Présentée  Hé  25  février  1916. — M.  Chis- 
holm  (Inverness) Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  documents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque  ma- 
nière à  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  à  Margaree- 
Harbour  et  Chéticamp.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  sommes  dépensées  soit  pour  construction,  soit  pour  réparations,  non  compris  les 
salaires  payés  aux  fonctionnaires  ou  employés  permanents,  ou  employés  à  l'année  dans 
les  ministères  des  Travaux  publics,  Chemins  de  fer  et  Canaux,  Milice  et  Défense,  Marine 
et  Pêcheries,  et  Agriculture,  dans  le  comté  de  Cumberland,  au  cours  des  exercices  finan- 
ciers de  1896  à  1911  inclusivement,  avec  mention  de  l'objet  particulier  de  chaque  dépense 
et  de  l'endroit  où  elle  a  eu  lieu.    Présentée  le  28  février  1916. — M.  Rhodes".  .Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mars  1915,  pour  la  production, — d'un 

état  du  revenu  de  la  Puissance  du  Canada  pour  les  années  1909,  1910  et  1911,  respective- 
ment ;  aussi,  d'un  état  des  crédits  votés  et  dépensés  par  le  gouvernement  de  la  Puissance 
pour  l'agriculture,  durant  les  années  1909,  1910  et  1911. —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  l'enquête  tenue 

sur  la  perte  d'un  cheval  appartenant  à  Louis  de  Gonzague  Belzile,  Amqui,  comté  de  Ma- 
tane,  durant  l'année  1915.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  l'enquête 

tenue  dans  la  cause  de  MM.  Nazaire  Morin  et  Napoléon  Hébert,  de  Sainte-Florence,  comté 
de  Matane,  portant  le  n°  10083  des  dossiers  de  M.  Alward,  de  Moncton.  Présentée  le  1er 
mars  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  l'enquête  qui 

a  eu  lieu,  relativement  à  l'incendie  de  la  grange  de  Georges  Lavoie,  cultivateur  au  Bic, 
en  date  du  23  mai  1914.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  l'enquête 
•  tenue  sur  la  perte  d'un  cheval  au  Lac-au-Saumon,  sur  l'Intercolonial,  par  J.  A.  Théberge, 

de  1911  à  1913.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  dépositions  de  témoins  à  l'enquête,  et  rapports  faits  à  la  suite  de  cette 
enquête  au  sujet  de  la  demande  d'indemnité  formulée  par  Alexandre  D.  Doucet  pour  des 
animaux  tués  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial  le  25  mai  1915.  Présentée  le  1er  mars  1916. 
— M.  Turgeon Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  arrangements  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux  et  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  y  compris  les  employés  de  l'Intercolonial, 
au  sujet  de  l'installation  de  la  voie  de  garage  désignée  sous  l'appellation  de  "  garage 
McQueen  ",  à  Shédiac,  N.-B.,  et  de  son  enlèvement  subséquent.  Présentée  le  1er  mars 
1916. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

132a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie 
de  tous  télégrammes,  lettres,  correspondance  et  arrangements  entre  le  ministère  des 
Chemins  de  fer  et  Canaux  et  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  y  compris  les  employés  de 
l'Intercolonial,  au  sujet  de  l'installation  de  la  voie  de  garage  désignée  sous  l'appellation 
de  "  garage  McQueen  ",  à  Shédiac,  N.-B.,  et  de  son  enlèvement  subséquent.  Présentée 
le  23  mars  1916. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916, — Etat  faisant  connaître: 

1.  Les  noms  et  adresses  postales  de  tous  les  ingénieurs  et  employés  de  toutes  sortes  qui 
ont  travaillé  au  tracé  d'une  ligne  d'embranchement  de  l'Intercolonial,  dans  le  comté  de 
Guysborough,  ainsi  que  le  taux  ides  gages  et  le  montant  brut  payé  en  1915  pour  cet  objet. 

2.  La  dépense  brute  se  rattachant  en  quelque  manière  aux  travaux  ci-dessus,  depuis 
octobre  1911.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Sinclair .  Pas  imprimée. 
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134.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  requêtes,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer,  touchant 
la  destitution  de  W.  P.  Mills,  contremaître  de  la  construction  de  la  voie  et  des  ponts  pour 
le  district  n°  4  de  l'Intercolonial  ; — aussi,  de  tous  documents,  lettres,  télégrammes, 
requêtes,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement,  soit  ici,  soit  à  Moncton,  se  rapportant 
en  quelque  manière  que-  ce  soit  à  la  demande  faite  par  le  dit  W.  P.  Mills  d'une  enquête 
sur  les  causes  qui  ont  amené  sa  destitution.  Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Chisholm 
(Inverness) , Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  donnant  les  noms 

et  les  salaires  de  tous  les  officiers  adjoints  et  commis  employés  dans  les  bureaux  de 
l'Intercolonial  à  Moncton,  y  compris  les  bureaux  de  l'adjoint  du  surintendant,  de  l'expé- 
diteur des  trains,  des  gares  et  hangars  de  fret,  ainsi  que  les  noms  et  salaires  des  contre- 
maîtres dans  chaque  atelier  du  chemin  de  fer  ;  aussi,  les  noms  de  tous  les  fonction- 
naires, commis,  ingénieurs-mécaniciens  et  chefs  de  trains  qui  ont  pris  leur  retraite  et 
sont  inscrits  sur  la  liste  des  pensions  depuis  le  1er  janvier  1915,  et  le  chiffre  de  la  pen- 
sion de  retraite  payée  à  chacun  d'eux.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Copp. 

Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,   témoignages,   rapports   et   autres   documents   concernant  l'enquête  sur  certaines 
,       irrégularités  dans  le  pesage  du  fret  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial  à  Stellarton  et  New- 
Glasgow  en  1914  et.  1915,  et  la  destitution  de  Arthur  McLean  qui  s'en  est  suivie.     Pré- 
sentée le  1er  mars  1916. — M.  Macdonald. Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  documents  se  rapportant  aux  réparations  du  quai  de  Shag- 
Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  au  cours  des  années  1915  et  1916.  Présentée  le  1er 
mars  1916. — M.  Law Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  se 
rapportant  à  une  demande  de  la  part  de  la  Société  historique  de  la  NouvellerEcosse  de 
la  permission  de  placer  sur  les  murs  du  bureau  de  poste  à  New-Glasgow  une  plaque 
commémorative  à  la  mémoire  de  feu  le  révérend  Dr  James  MacGregor.  Présentée  le  1er 
mars  1916. — M.  Sinclair. 

139.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  février  1916,  pour  état  indiquant  qui 

avait  le  ou  les  contrats  pour  la  viande  et  autres  provisions  destinées  aux  dragues  du 
ministère  des  Travaux  publics  employées  à  East-River  ou  autres  endroits  du  comté  de 
Pictou  en  1914  et  1915,  respectivement;  quels  montants  ont  été  payés  à  chacun  des  sou- 
missionnaires.    Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée^ 

140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé,  par  province,, 

de  toutes  les  sommes  d'argent,  imputables  sur  le  revenu,  dépensées  pendant  la  présenté 
année  financière  jusqu'au  31  décembre  1915  par  le  ministère  des  Travaux  publics  sous  les 
chapitres  suivants  :  édifices  publics  ;  ports  et  rivières  ;  chemins  et  ponts  ;  lignes  de  télé- 
graphe et  téléphone;  dragage;  et  divers.  Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  de  toutes  les 

sommes  dépensées  au  cours  du  présent  exercice  par  le  ministère  des  Travaux 
publics  et  imputables  sur  le  compte  du  capital  pour  les  édifices  publics  et  les  havres  et 
rivières  respectivement,  par  province,  avec  mention  en  détail  de  la  destination  de  telle 
dépense.    Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  documents  concernant  l'acquisition  d'un  site  pour  le  bureau 
de  poste  à  Bear-River,  N.-E.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Law Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes,  listes  et  bordereaux  de  paie,  reçus  et  documents  de  toute  sorte  con- 
cernant le  prolongement  ou  la  réparation  du  brise-lames  de  Port-Morien,  dans  Cap- 
Breton-Sud,  pendant  l'année  1915.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance,  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou 
l'un  quelconque  de  ses  fonctionnaires,  et  toute  personne  touchant  la  démission  projetée  du 
gardien  actuel  du  phare  à  Cap-Jourmain,  dans  le  comté  de  Westmorland.  Présentée  le 
1er  mars  1916. — M.  Copp Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  cppie  de  toute  la  cor- 

respondance échangée  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  ou  l'une  ou  l'autre 
de  ses  succursales,  et  le  ministère  de  l'Agriculture,  en  ce  qui  concerne  l'occupation  des 
édifices  de  l'immigration  ou  de  la  quarantaine  à  l'île  McNab  et  l'île  Lawlor,  Halifax, 
N.-E.,  pour  des  fins  militaires,  et  spécialement  quant  â.  leur  utilisation  par  le  63me 
régiment  de  la  force  expéditionnaire  au  delà  des  mers.  Présentée  le  1er  mars  1916. — 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 
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146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  noms  de  tous  les  médecins  nommés  et  employés  dans  le  service  de  l'immigra- 
tion ou  de  la  quarantaine  à  Halifax,  Saint-Jean,  Québec,  Montréal,  Toronto,  Winnipeg, 
Régina,  Calgary,  Edmonton,  Vancouver  et  Victoria  ;  avec  mention  de  la  date  de  chaque 
nomination,  le  salaire  d'un  chacun  ;  faisant  connaître  de  plus  si  ces  médecins,  ou  l'un 
ou  l'autre  d'entre  eux,  sont  encore  au  service  du  gouvernement,  et,  dans  le  cas  où  ils  ne 
sont  plus  d'employés,  à  quelle  date  leur  service  a  cessé.  Présentée  le  1er  mars  1916. — 
M,  Macican  (Halifax) Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  état  indiquant   (1) 

quels  sont  les  noms  des  soumissionnaires  pour  les  différents  contrats  des  transports  des 
correspondances  dans  les  boîtes  rurales  établies  dans  <les  comtés  de  1/ Assomption  et  de 
Montcalm  jusqu'à,  ce  jour;  (2)  quel  est  le  chiffre  de  chacune  de  ces  soumissions  et  quel 
est  le  nom  du  soumissionnaire  auquel  chacun  des  contrats  a  été  accordé  avec  le  prix  à 
lui  octroyé;  (3)  s'il  y  a  de  ces  contrats  qui  ont  été  consentis  sans  soumissions,  et  si  oui, 
en  faveur  de  qui  et  pour  quel  montant.     Présentée  le  2  mars  1916. — M.  Séguin. 

Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes et  correspondance  échangés  entre  le  ministère  du  Travail  et  les  ouvriers  des 
mines  de  Thetford  avant,  pendant  et  après  la  dernière  grève  dans  cette  région,  et  de  tous 
autres  papiers  s'y  rapportant.     Présentée  le  2  mars  1916. — M.  Verville.  .    .  .Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  la  production: — 1.  Des  noms 

de  toutes  les  personnes,  dans  le  comté  de  Queens  (Nouvelle-Ecosse)  qui  ont  demandé 
des  gratifications  sous  l'autorité  des  dispositions  de  la  Loi  des  gratifications  aux  volon- 
taires lors  des  incursions  féniennes,  et  qui  ont  reçu  ces  gratifications  ;  avec  les  noms  des 
camarades  et  de  l'officier  commandant  dans  chaque  cas.  2.  Et  les  noms  des  personnes, 
dans  le  dit  comté,  qui  ont  demandé  ces  gratifications,  avec  les  noms  des  camarades  et  de 
l'officier  commandant,  et  qui  n'ont  pas  reçu  ces  gratifications Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil  édictés  depuis  le  4  août  1914,  relatifs  aux 
soldats  des  corps  expéditionnaires  canadiens,  quant  aux  sujets  suivants: — (a)  pensions 
décrétées  pour  les  soldats  en  partie  ou  totalement  invalidés,  ou  pour  ceux  dont  ils  étaient 
les  soutiens;  (&)  gratifications  en  argent  ou  autres  aides  déterminés  pour  le  support  ou 
le  soin  des  soldats  revenus  du  front  en  partie  ou  totalement  invalidés;  et  (c)  paie,  allo- 
cations ou  autres  gratifications  accordées  aux  personnes  dépendant  des  soldats  durant 
leur  service  actif,  et  après  leur  retour  du  service,  par  suite  d'invalidité,  quelle  qu'en  soit 
la  cause.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Oliver. 

Imprimée   pour  les  documents  parlementaires. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  relevé  des  noms  de  tous 

les  médecins  employés  et  désignés,  au  cours  des  années  1914  et  1915,  pour  l'examen  des 
recrues  dans  le  comté  de  Pictou,  et  de  tous  les  changements  apportés  à  la  liste  de  ces 
médecins  au  cours  de  la  période  susdite.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée.  ' 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

et  adresses  de  toutes  les  personnes  dans  les  comtés  d'Annapolis  et  de  Digby,  N.-E.,  aux- 
quelles a  été  payée  la  gratification  pour  service  lors  de  l'incursion  fénienne  ;  de  celles 
dont  les  demandes  ont  été  rejetées,  et  de  celles  dont  les  demandes  n'ont  pas  encore  été 
examinées.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Law Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  noms  et  les  adresses  de  toutes  les  personnes  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Sud, 
N.-E.,  qui  ont  obtenu  la  prime  accordée  aux  volontaires  qui  ont  servi  lors  des  incursions 
féniennes  ;  aussi,  les  noms  et  adresses  de  toutes  les  personnes  du  même  comté  qui  ont 
demandé  cette  prime  mais  qui  ne  l'ont  pas  encore  reçue.  Présentée  le  3  mars  1916. — 
M7  Carroll Pas  imprimée. 

154.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

et  adresses  postales  de  toutes  les  personnes  auxquelles  a  été  payée  la  gratification  pour 
service  lors  de  l'incursion  fénienne,  dans  le  comté  de  Halifax,  jusqu'à  date.  Présentée  le 
3  mars  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  31  mars  1915,  pour  copie  de  toutes  les 

requêtes  demandant  la  prime  accordée  aux  volontaires  ayant  servi  lors  de  l'incursion 
fénienne  et  venant  de  la  part  de  résidents  du  comté  de  Hants,  N.-E.  ;  aussi,  les  noms  de 
ceux  qui  ont  reçu  cette  prime,  et  de  ceux  dont  la  demande  a  été  refusée,  dans  ce  même 
comté,  avec  les  raisons  de  tel  refus  ;  aussi,  le  nombre  de  demandes  qui  n'ont  pas  encore 
été  réglées.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  mars  1915,  pour  état  donnant  le  nom 

et  l'adresse  de  toutes  les  personnes  du  comté  de  Richmond,  N.-E.,  qui  ont  reçu  la  grati- 
fication accordée  par  le  statut  à  ceux  qui  ont  fait  du  service  lors  de  l'incursion  fénienne  ; 
aussi,  les  noms  et  adresses  de  celles  dont  les  demandes  ont  été  rejetées  et  les  raisons  du 
rejet.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Kyte Pas  imprimée. 
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157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  liste  contenant  les 

noms  de  tous  les  inspecteurs  chargés  d'examiner  les  obus  fabriqués  par  la  compagnie 
d'aciérie  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  autres  usines  fabriquant  des  obus  à  New-Glasgow, 
comté  de  Pictou.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  impriméo. 

158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  liste  des  employés 

permanents  et  autres  sur  le  canal  Soulanges,  en  1910,  avec  le  salaire  payé  à  chacun 
d'eux:;  aussi,  liste  des  employés  en  1915,  permanents  ou  autres,  et  le  salaire  accordé  à 
chacun  d'eux.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Boyer..    : Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  24  février  1916,  pour  la  production  de  toute  cor- 

respondance échangée  depuis  le  1er  janvier  1916  entre  les  membres  du  Sénat,  des  per- 
sonnes ou  institutions  financières,  et  le  gouvernement,  l'honorable  ministre  des  Finances 
ou  sir  Thomas  White,  personnellement,  relativement  à  l'emploi  de  sommes  d'argent  non 
réclamées  dans  les  banques  pour  les  fins  du  Fonds  patriotique..    ..    ,".    ..Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  aux  services  de  réparations,  d'entretien 
et  de  garde  sur  le  bateau  de  patrouille  "A"  (capitaine  Blackford),  après  la  fin  de  la 
navigation,  dans  le  port  de  Shelburne,  N.-E.,  au  cours  du  mois  de  décembre  1914  et  des 
mois  subséquents  jusqu'au  moment  de  reprendre  la  mer  en  1915.  Présentée  le  6  mars 
1916. — M.  Law Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  faisant  connaître  en  détail  les  dépenses,  frais  de  dépla- 
cement par  mille  et  déboursés  de  Joseph  W.  V.  Wilson,  de  Barrington,  N.-E.,  en  sa  qua- 
lité de  gardien  des  pêcheries  dans   le   comté  de   Shelburne,   N.-E.,   au  cours  de  l'année 

1915.  Présentée  le  6  mars  1916. — M.  Law Pas  imj-irnée. 

162.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres 
documents  se  rapportant  au  blé  réquisitionné  vers  le  27  novembre  1915,  et  à  la  méthode 
adoptée  pour  en  disposer.     Présentée  le   6  mars   1916. — M.  Knowles..    ..Pas  imprimée. 

162a.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en 
date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes, 
rapports  et  autres  documents  se  rapportant  au  blé  réquisitionné  vers  le  27  novembre 
1915,  et  à  la  méthode  adoptée  pour  en  disposer.  Présentée  le  10  mars  1916. — M. 
Knowles Pas  imprimée. 

163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  état  indiquant  les 

différentes  routes  postales  rurales  dans  la  division  électorale  de  Régina,  leur  situation 
et  la  date  de  leur  établissement,  ainsi  que  toutes  les  routes  postales  rurales  dans  la  dite 
division  électorale  prises  actuellement  en  considération  par  le  gouvernement.  Présentée 
le  7  mars  1916. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   7  février  1916,  pour  copie  de  tous  les 

télégrammes,  soumissions,  offres,  lettres,  rapports  d'ingénieurs  et  autres  documents  au 
sujet  de  la  construction  d'un  brise-lames  ou  havre  à  North-L»ake,  I.-P.-E.  Présentée  le 
7  mars  1916. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  liste  contenant  les 

noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  travaillé  à  la  réparation  du  quai  de  la  Rivière- 
Ouelle,  dans  le  cours  de  l'été  1915,  avec  la  mention  de  leur  emploi  et  les  sommes  qui 
leur  ont  été  payées.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Lapointe  (Kamouraslca). 

Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  documents  concernant  les  réparations  au  Hanlover,  au  Cap- 
Nègre,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  en  1915.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  bordereaux  de  paie,  télégrammes  et  correspondance  concernant  les  frais  de  cons- 
truction d'un  quai  ou  jetée  à  la  tête  de  Belleville,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  et  des  reçus 
et  pièces  justificatives  se  rapportant  à  ces  travaux.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   16   février   1916,  pour  copie   de  toutes 

lettres,  requêtes,  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  son 
ingénieur  de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes  concernant  la  construction 
d'un  pont  entre  l'île  Perrot  et  Sainte-Anne-de-Bellevue  et  l'île  Perrot  et  Vaudreuil.  Pré- 
sentée le  7  mars  1916. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   21   février   1916,  pour  copie  de  toutes 

lettres  et  correspondance  entre  A.  Bellemare,  écr,  M.P.,  et  le  gouvernement  ou  aucun 
de  ses  membres,  relativement  à  la  construction  du  bureau  de  poste  de  Louiseville.  Pré- 
sentée le  7  mars  1916. — M.  Gauvreau.   .  .  i Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  'du  21  février  1916,  pour  état  indiquant  les 

sommes  dépensées  pour  l'ameublement  du  bureau  de  l'honorable  E.  Patenaude,  ministre 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  avec  copie  des  factures.  Aussi,  relevé  de  sommes  dépensées 
pour  l'ameublement  du  bureau  de  l'honorable  W.  B.  Nantel,  ex-ministre  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  avec  copie  des  factures.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Lanctôt. 

Pas  imprimée. 
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171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, titres,  papiers,  actes  notariés  ou  sous  seing  privé,  au  sujet  de  la  vente,  dona- 
tion ou  transfert,  par  la  succession  Alex.  Fraser,  de  Rivière-du-Loup,  au  gouvernement 
ou  au  département  des  Chemins  de  fer  pour  ri.-C.-R,  du  terrain  ou  partie  de  terrain  à 
l'est  du  pont  de  l'I.-C.-R.,  à  Riviêre-du-Loup  à  l'endroit  appelé  Gauvreau  Yard,  et  copie 
de  toute  correspondance  à  ce  sujet.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Gauvreau. 

Pas  imprimée. 

172.  Rapport  de  la  Commission  fédérale  chargée  dé  préparer  un  plan  général  d'embellissement 

des  cités  d'Ottawa  et  de  Hull,  1915.  Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  10  mars 
1916 pas  imprimé. 

173.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  requêtes,  correspondance  et  autres  documents  quelconques  relatifs  au 
bureau  de  poste  et  au  maître  de  poste  de  la  paroisse  de  Saint-Esprit,  dans  le  comté  de 
Montcalm,  depuis  octobre  1911  à  ce  jour.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Séguin. 

Pas  imprimée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  documents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque 
manière  à  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  d'Inverness 
à  Margaree-Harbour.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes  et  documents  de  toute  sorte  concernant  les  soumissions  et  l'adju- 
dication du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  entre  le  tramway  et  le  bureau 
de  poste  de  Glace-Bay,  Cap-Breton-Sud.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  les 

documents,  mémoires,  correspondance,  rapports,  etc.,  se  rapportant  au  renvoi  d'office 
de  John  E.  Hallamore,  maître  de  poste  à  Upper-Cornwall,  comté  de  Lunenburg,  N.-E., 
Présentée  le  10  mars  1916, — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  documents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque 
manière  à  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  à  Eastern- 
Harbour  et  Pleasant-Bay.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  oLate  du  21  février  1916,  pour  état  détaillé  de  toutes 

les  commandes  de  guerre  obtenues  par  la  Dominion  Steel  Corporation,  de  Sydney,  N.-E. 
Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  des  commandes 

de  guerre  données  à  la  compagnie  des  tramways  de  Montréal.  Présentée  le  10  mars 
1916. — M.  Fortier Pas  imprimée. 

180.  Rapport  de  la  Commission  Internationale  concernant  la  rivière  Saint- Jean.     Présenté  par 

l'honorable  M.  Rogers,  le  10  mars  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlevientaires. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  21  février  1916,  pour  relevé  détaillé  de 

tous  les  naufrages  survenus  sur  le  fleuve  Saint-Laurent  depuis  1867  jusqu'à  1916,  inclu- 
sivement.    Présentée  le  13  mars  1916. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres 
documents  se  rapportant  à  l'édifice  public  projeté  à  Prince-Rupert  pour  bureau  de  poste 
et  autres  fins,  au  terrain  mentionné  comme  site  de  cet  édifice  et  à  l'achat  du  terrain  en 
question.     Présentée  le  13  mars  1916. — M.  Knoioles Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  du  décret  du  conseil  ou  de  l'ordre  départemental  renvoyant  M.  Bayfield 
de  son  poste  de  surintendant  du  dragage  dans  la  Colombie-Britannique  ;  aussi,  décret  du 
conseil  ou  de  l'ordre  départemental  nommant  J.  L.  Nelson  pour  le  remplacer.  Présentée 
le  13  mars  1916. — M.  Pugsley Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  tous  rapports 
"  et  documents  concernant  les  relevés  faits  par  le  gouvernement  fédéral  pendant  l'automne 

1914,  du  lac  Matapédia  et  de  la  rivière  du  même  nom  jusqu'au  village  d'Amqui.  Pré- 
sentée le  13  mars  1916. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

185.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  la  liste  actuelle 

des  pensions  accordées  par  l'Etat  en  Canada  aux  soldats  invalides,  et  de  toutes  requêtes, 
lettres  ou  autres  documents  se  rapportant  à  toute  modification  ou  révision  de  cette  liste. 
Présentée  le  14  mars  1916, 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

requêtes,    correspondance    et    télégrammes    échangés    entre    le    gouvernement,    ses    ingé- 

•  nieurs  et  toutes  autres  personnes  concernant  la  construction  du  bureau  de  poste  à 
Rigaud  ;  aussi,  état  donnant  le  montant  des  deniers  payés  à  diverses  personnes  pour 
telle  construction,  ameublement,  terrain,  entretien  du  terrain  et  autres  travaux.  Pré- 
sentée le  15  mars  1916. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

187.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  différentes  routes  postales  rurales  dans  le  district  électoral  de  Medicine-Hat,  leur 
parcours  et  la  date  de  leur  établissement  ;  aussi, — toutes  les  routes  postales  rurales  qui 
sont  organisées  dans  le  moment  ou  dont  le  projet  est  à  l'étude  pour  ce  district  électoral. 
Présentée  le  15  mars  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

187«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  état  indiquant, — 1.  La 
raison  du  délai  apporté  à  l'établissement  des  routes  postales  rurales,  que  l'on  dit  être  à 
l'état  de  projet  dans  le  collège  électoral  de  Medicine-Hat.  2.  Quand,  en  première  ins- 
tance, on  a  demandé  l'établissement  de  ces  routes.  3.  Si  les  requêtes  à  cette  fin  por- 
taient le  nombre  voulu  de  signatures.  4.  Si  on  a  demandé  des  soumissions,  et  pour 
quelles  routes.  5.  Pourquoi  on  n'a  pas  accepté  les  plus  basses  soumissions,  et  établi  les 
routes  en  question.  6.  Si  de  nouvelles  soumissions  sont  demandées  pour  ces  routes. 
7.  S'il  y  a  probabilité  que  quelques-unes  de  ces  routes  soient  établies  et  utilisées  immé- 
diatement.    Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Buchanan.   .  . Pas  imprimée. 

188.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

•  grammes,  lettres,  enquêtes  et  rapports  se  rapportant  à  la  destitution  de  Joseph  Fleming, 
chef  de  train  sur  FIntercolonial  et  à  sa  réintégration  en  office.  Présentée  le  16  mars 
1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mars  1915,  pour  copie  de  tous  les  télé- 

grammes, requêtes,  communications  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  destitution 
de  M.  Hubert  Paquin,  maître  de  poste  à  Saint-Gilbert  de  Portneuf.  Présentée  le  16  mars 
1916. — M.  Delisle .  .Pas  imprimée. 

190.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  toutes  let- 

tres, requêtes,  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  son  com- 
missaire enquêteur,  M.  G.  H.  Bergeron,  et  toutes  autres  personnes  concernant  l'enquête, 
la  destitution  ou  le  remplacement  des  maîtres  de  poste,  des  bureaux  énumérés  plus  bas  ; 
aussi,  copie  de  toute  correspondance  se  rapportant  à  la  nomination  des  maîtres  de  poste 
actuels  en  remplacement  des  précédents  qui  ont  été  destitués  ou  remplacés  pour  une 
raison  ou  autre  :  Saint-Lazare-Village  ;  Vaudreuil-Station  ;  Pointe-Fortune  ;  Val-des- 
Eboulis;  Mont-Oscar,  Sainte- Justine-de-Newton,  et  Sainte-Marthe.  Présentée  le  16 
mars  1916. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

191.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  17  février  1916,  pour  production  de  tous  les 

documents,  lettres,  rapports  et  télégrammes  se  rapportant  de  toute  manière  que  ce  soit  à 
la  démission  de  M.  Chisholm,  inspecteur  des  agences  indiennes  de  la  Saskatchewan. 

Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   28   février  1916,   pour  état   indiquant: 

1.  Quels  étaient,  au  1er  octobre  1915,  les  noms,  le  grade  et  les  aptitudes  militaires  des 
officiers  d'état-major  des  1er,  2me  et  3me  districts  militaires,  y  compris  les  officiers  en 
charge  des  camps  et  des  écoles  d'instruction.  2.  Quels  sont  les  noms  des  officiers 
ci-dessus  qui,  à  cette  date,  ont  offert  leurs  services,  prêté  serment  et  été  acceptés  pour 
le  service  d'outre-mer.     Présentée  le  20  mars  1916. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître combien  de  personnes  ont  été  employées  par  le  ministère  de  la  Milice  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  pour  examiner  et  évaluer  les  articles  achetés  pour  fins  mili- 
taires, tels  que  effets  d'habillement,  harnais,  etc.  ;  combien  de  ces  employés  sont  des 
hommes  du  métier,  des  experts  ou  des  personnes  habiles  &  juger  des  divers  matériaux 
ainsi  achetés.     Présentée  le  20  mars  1916. — M.  Verville Pas  imprimée. 

194.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date   du   6  mars   1916,   pour  copie   de  tous  télé- 

grammes, lettres,  requêtes  et  documents  se  rattachant  en  quelque  manière  à  la  demande 
formulée  par  Mme  Flora  Mclntyre,  de  River-Dennis,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  pour  la 
gratuité  à  laquelle  avait  droit  son  mari  défunt,  Angus  Mclntyre,  ci-devant  de  River- 
Dennis,  pour  service  lors  de  Fincursion  fénienne.  Présentée  le  20  mars  1916. — M.  Chis- 
holm (InvernessJ Pas  imprimée. 

195.  Réponse  à   un   ordre   de   la    Chambre,    en   date   du    13   mars   1916,   pour   état   indiquant: 

1.  Quels  sont  les  noms,  les  dates  de  nomination,  l'adresse  postale  lors  de  la  nomination 
et  la  profession  antérieure  des  censeurs  employés  par  le  ministère  de  la  Milice  à  Louis- 
bourg  et  à  North-Sydney,  N.-E.  2.  Quels  sont  les  noms  de  tous  les  dits  censeurs  qui 
sont  aussi  déchiffreurs  de  dépêches,  et  les  noms  et  adresses  de  tous  ceux  qui  sont  em- 
ployés dans  le  service  de  la  censure  aux  endroits  précités.  3.  Quel  est  le  montant  payé 
à  chaque  censeur  ou  déchiffreur  de  dépêches  depuis  le  4  août  1914  jusqu'au  1er  février 
1916,  ou  à  toute  autre  personne,  se  rapportant  au  service  de  la  censure  ou  du  déchiffre- 
ment des  dépêches  aux  endroits  précités.     Présentée  le  20  mars  1916. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 
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196.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  conventions,  etc.,  concernant  la  création  en  1915,  d'un 
bureau  de  conciliation,  sous  l'empire  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends 
industriels,  en  ce  Nqui  regarde  les  employés  de  la  Nova  Scotia  Steel  Company,  dans  le 
comté  de  Pictou.     Présenté  le  20  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

197.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  liste  des  hommes  em- 

ployés dans  la  police  fédérale,  avec  le  salaire  de  chacun  d'eux.  Présentée  le  20  mars 
1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

198.  Etat  indiquant  si  le  gouvernement  a  pris  connaissance  de  l'article  publié  dans  la  Gazette, 

de  Montréal,  le  1er  novembre  1915  : — 

"  Aide  fournie  par  le  Canada  par  suite  de  la  vente  de  la  farine  donnée. — Substances  ali- 
mentaires non  requises  pour  les  pauvres  de  l'Angleterre  achetées  pour  secourir  les 
Belges. — Fonds  prélevés  pour  venir  en  aide  à  la  côte  orientale. — L'honorable  Walter 
Long  recommande  au  gouvernement  canadien  de  disposer  de  $750,000  pour  cette 
fin. — Recommandation  agréée. —  (Câblogramme  spécial  du  correspondant  résidant 
de  la  Gazette). 

"  Londres,  31  octobre. — L'aide  fournie  par  le  Canada  aux  villes  de  la  côte  de  l'est 
de  l'Angleterre,  qui  sont  dans  la  gêne  par  suite  de  la  guerre,  a  donné  lieu  à  quelque 
malentendu,  a  déclaré  aujourd'hui  sir  George  Perley.  Dans  une  déclaration  faite  à  la 
Chambre  des  Communes,  l'honorable  Walter  Long,  a  dit  que  le  gouvernement  canadien 
avait  généreusement  contribué  aux  fonds  nécessités  pour  le  projet  du  gouvernement  à 
l'effet  de  venir  en  aide  aux  propriétaires  d'hôtels  et  de  maisons  de  pension.  On  en  a 
conclu  .que  le  Canada  avait  fait  une  nouvelle  contribution,  mais,  en  fait  aucun  argent 
n'a  été  reçu  du  Canada.  De  la  farine  envoyée  par  le  Canada  il  y  a  un  an  pour  venir  en 
aide  à  la  destitution  en  Angleterre  une  faible  proportion  seulement  a  été  distribuée, 
attendu  que  la  pauvreté  n'était  aucunement  prédominante.  On  a  transféré  au  comité 
américain  du  Secours  aux  Belges  quelque  400,000  sacs  de  cette  farine.  Ce  comité  les 
a  achetés.  Comme  l'argent  provenant  de  cette  vente  se  trouvait  entre  les  mains  du 
bureau  du  gouvernement  local,  l'honorable  Walter  Long,  en  sa  qualité  de  président  du 
bureau  a  suggéré  à  sir  George  Perley  que  cette  somme  pourrait  être  utilisée  pour  venir 
au  secours  des  villes  de  la  côte  de  l'est,  dont  la  saison  avait  été  ruineuse  par  suite  de  la 
restriction  de  la  circulation,  des  chemins  de  fer,  et  le  peu  de  disposition  de  la  part  du 
public  de  visiter  la  côte  de  l'est  à  cause  de  la  possibilité  d'attaques  par  les  navires  ou 
les  aéroplanes  allemands.  Le  gouvernement  canadien  a  approuvé  cette  proposition,  et 
l'on  a  maintenant  utilisé  pour  cette  fin  une  somme  de  $750,000,  partie  du  produit  de  la 
vente  de  la  farine.  La  générosité  du  Canada  va  en  conséquence  servir  à  alléger  la  gêne 
d'un  grand  nombre  de  personne  de  la  classe  bourgeoise,  qui  souffrent  directement  du  fait 
de  la  guerre,  au  lieu  de  secourir  les  pauvres,  auxquels  elle  devait  venir  en  aide,  mais  qui, 
de  fait,  n'en  avaient  pas  besoin  pressant  ".  Si  cet  article  est  conforme  à  la  vérité,  et,  s'il 
ne  l'est  pas,  en  quoi  il  est  inexact.     Présenté  le  20  mars  1916. — M.  Papineau. 

Pas  imprimé. 

198f(.  Etat  indiquant:  1.   Si  le  gouvernement  sait  que  l''artidlte  suivant  a  été  publié,  le  12  jan- 
vier 1915,  dans  la  Gazette,  de  Montréal: — 

"  La    détresse   résultant   de   la   guerre    en   Angleterre    est   peu   appréciable. — Une   petite 
parti'e  comparativement  des  dons  provenant  des  colonies  a  été  distribuée  pour  aider 
nos  nationaux. — Une  grande  partie  est  allée  aux  Belges. — Le  bureau  de  la  guerre 
en  a  pris  une  grande  partie. — L'armée  du  Salut  a  élaboré  un  plan  qui  demande  la 
coopération  du  Canada. —  (Dépêche  spéciale  du  correspondant  de  la  Gazette.) 
"  Londres,    11   janvier. — Une   preuve   évidente   de   l'absence  comparative    en   Angle- 
terre  de  toute   détresse  produite  par  la  guerre  est  fournie  dans  un  rapport  du   Local 
Government  Board  au  sujet  du  travail  spécial  auquel  s'est  livré  ce  bureau  par  suite  des 
hostilités,  rapport  publié  aujourd'hui  sous  forme  de  livre  blanc.     La  manière  dont  Noël 
K'erchaw  a  disposé  des  dons  des  colonies  démontre  qu'une  petite  partie  seulement  a  servi 
à  soulager  la  misère  de  la  population  civile.     Voici  la  .manière  dont  on  a  disposé  des 
940,530  sacs  de  farine  reçus  du  Canada:    Les  comités  locaux,  pour  le  soulagement  de  la 
misère  en  ont  eu  90,474  ;  les  comités  des  réfugiés  belges,  1,691  ;  transférés  au  bureau  de 
la  guerre,   99,760;  autre  offre  au  bureau  de  la  guerre,  300,000;   à  la  commission  belge, 
443,886  ;    farine    endommagée,    vendue,    4,719    sacs."      2.  Qui    était    chargé    de   recevoir, 
livrer  et   expédier   cette   farine.     3.   Si  le   gouvernement  a   quelques   renseignements  sur 
Fécart  en  moins  de  59,430  sacs  dont  il  est  fait  mention  dans  le  dit  article,  et,  dans  la 
négative,  ce  qui  en  a  été  fait.     Présenté  le  20  mars  1916. — M.  Papineau.       Pas  imprimé. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  sommes  contribuées  par  le  district  électoral  de  Medicine-Hat  pour  des  mitrailleuses, 
et  par  qui  ces  sommes  ont  été  contribuées  ou  transmises.  Présentée  le  21  mars  1916. — 
M.  Buchanan Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

requêtes,  recommandations  ou  autres  pièces  en  la  possession  du  ministère  des  Postes  au 
sujet  de  la  nomination  du  maître  de  poste  de  West-Roachdale,  comté  de  Guysborough, 
N.-E.,  en  remplacement  de  J.  H.  McGuire,  décédé.  Présentée  le  21  mars  1916. — M.  Sin- 
clair  Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  relevé  détaillé  de  la 

somme  de  $647.50  payée  à  P.  A  Stoddart,  gardien  des  pêcheries,  comté  de  Shelburne, 
N.-E.,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1915.     Présentée  le  21  mars  1916. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée.. 
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•202.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, correspondance  et  tous  autres  documents  concernant  l'affrètement  du  navire 
■Starling  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présentée  le  21  mars  1916. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  messages,  correspondance  et  rapports  concernant  une  conférence  entre 
le  ministre  de  l'Agriculture  et  certains  représentants  de  l'église  mennonite  en  juillet 
1873,  ou  environ,  mentionnée  dans  une  certaine  lettre  en  date  du  23  juillet  1873,  signée 
par  P.  M.  Lowe,  secrétaire  du  ministère  de  l'Agriculture  et  adressée  à  MM.  David 
Klassen,  Jacob  Peters,  Heinrich  Wiebe  et  Cornélius  Toews,  délégués  du  sud  de  la  Russie. 
Présentée  le  21  mars  1916. — M.  McCraney Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  la  production  de  copies 

des  lettres,  télégrammes,  requêtes,  mémoires  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'aide 
du  gouvernement  à  la  construction  de  navires  dans  la  Colombie-Britannique,  ou  à  l'aide 
que  le  gouvernement  fournit  relativement  à  ces  navires  lorsqu'ils  sont  construits;  ou  se 
rapportant  à  la  mise  en  chantier,  ou  à  la  construction  ou  à  Faide  fournie  par  le  gouver- 
nement dans  la  construction  de  vingt-cinq  navires  dans  la  Colombie-Britannique  ;  ou  se 
rapportant  à  Faide  fournie,  sous  forme  de  subvention  ou  autrement,  dans  la  construc- 
tion de  navires  dans  le  Dominion.     Présentée  le  2l3  mars  1916. — M.  Macclonald. 

Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  l'affidavit  de 

David  W.  McLean,  de  Windsor,  N.-E.,  en  faveur  de  qui  a  été  émis  le  mandat  n°  25737 
pour  gratification  de  l'incursion  fénienne  ;  aussi, — copie  de  toute  la  correspondance  et 
autres  documents  se  rapportant  à  l'octroi  de  cette  gratification.  Présentée  le  23  mars 
1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

206.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1916,  pour  état  indiquant, — 1.  Quel 

montant  de  droits  de  quaiage  ont  été  perçus  sur  les  marchandises  déchargées  sur  les 
quais  de  l'Etat  aux  endroits  suivants  dans  le  comté  de  Victoria:  Neil's-Harbour,  Ingo- 
nish,  Englishtown,  South-Gut,  Baddeck,  Little-Narrows,  Nianza  et  Grand-Bras-d'Or, 
N.-E.  2.  Quel  montant  a  été  perçu  à  chacun  des  endroits  isusdits,  par  qui  ces  droits  ont 
été  perçus  et  quel  montant  a  été  expédié  au  gouvernement  dans  chaque  cas.  Présentée 
le  27  mars  1916. — M.  M cKenzie Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  état  indiquant  quels 

sont  les  noms  des  54  officiers  canadiens  employés  dans  le  bureau  de  la  solde  et  des  archi- 
ves, à  Londres,  et  quel  montant  est  payé  par  mois  à  chacun  d'eux.  Présentée  le  27  mars 
1916. — M.  Macdonald Pas- imprimée. 

208.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions,  instructions  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  autres  docu- 
ments concernant  l'étude  d'un  projet  de  voie  ferrée  l'été  dernier  à  Fest  et  à  Fouest  de 
Sunny-Brae,  comté  de  Pictou.     Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  ententes,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  au  projet  d'acheter,  de  louer 
ou  d'utiliser  le  chemin  de  fer  connu  sous  le  nom  de  Vale  Railivay,  dans  le  comté  de 
Pictou,  et  à  l'exploitation* de  cette  voie  ferrée  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer.  Pré- 
sentée le  27  mars  1916.---iU.  Macdonald Pas  imprimée. 

210.  Réponse   à  un   ordre   de  la  Chambre,  en   date   du   7   février   1916,   pour   état   donnant   le 

nombre  et  l'objet  de  toutes  les  commissions  nommées  par  le  gouvernement  depuis  1911, 
et  le  coût  de  chacune  d'elles,  avec  les  noms  des  différents  membres  de  ces  commissions. 
Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Pardee Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, télégrammes,  lettres,  correspondance,  se  rapportant  à  la  destitution  ou  démission 
du  docteur  W.  T.  Patton,  qui  faisait  partie  du  service  d'inspection  vétérinaire  du  minis- 
tère de  l'Intérieur,  sa  réintégration  en  office  et  sa  destitution  ou  démission  subséquente. 
Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

21 1«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  avril  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 
mes, correspondance,  lettres  et  documents  concernant  la  destitution  ou  la  démission  du 
docteur  W.  T.  Patton,  du  service  de  la  division  de  l'inspecteur  vétérinaire  du  ministère 
de  l'Agriculture  à  Coutts,  Alberta,  de  sa  réinstallation,  et  de  sa  révocation  ou  démission 
subséquente.     Présentée  le  10  mai  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  production  de  tout 

compte,  télégrammes,  lettres,  mémoires  de  frais,  et  autres  documents  concernant  la 
cause  de  J.  P.  Dionne  vs  le  Roi,  devant  la  cour  de  l'Echiquier,  dans  laquelle  cause  M. 
Léo  Bérubé,  était  avocat,  et  M.  E.  H.  Cimon,  conseil,  tous  deux  avocats  de  Fraserville. 

Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Gauvreau .Pas  imprimée. 

212a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1916,  pour  copie  de  tout  télégramme 
ou  lettres  de  Léo  Bérubé,  avocat,  M.P.P.,  au  ministre  de  la  Justice,  s'opposant  à  la  pro- 
duction des  documents  officiels  et  publics  demandés  par  C.  A.  Gauvreau,  M.P.,  dans  la 
cause  de  J.  P.  Dionne  vs  le  Roi  et  copie  de  toute  réponse  du  ministre  de  la  Justice  aux 
dits  télégrammes  ou  lettres.     Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Gauvreau.  .Pas  imprimée. 

27 


6-7  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1916 


VOLUME  2B— Suite. 

213.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  toute  correspondance  avec  les  autorités  impériales  au  sujet  de  l'achat 
de  chevaux,  et  de  la  prohibition  de  l'exportation  de  chevaux.  Présentée  le  27  mars  1916. 
— Sir  Wilfrid  Laurier ' Pas  imprimée. 

214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  rapports  et  documents  de  toute  nature  concernant  la  visite 
d'un  officier  "  des  gages  raisonnables  "  à  New-Glasgow,  N.-E.,  au  sujet  de  l'échelle  des 
gages  des  hommes  employés  à  la  fabrication  des  obus  dans  des  ateliers  en  cette  localité. 
Présentée  le  28  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

215.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  n°  634,  idaté  le  24  mars  1916,  re  prohibition  de  l'exporta- 

tion de  certaines  marchandises,  y  compris  le  nickel,  le  minerai  de  nickel  et  la  matte  de 
nickel,  à  certains  ports  étrangers.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le   28  mars  1916. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

216.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  copie  de  tous  mémoires, 

correspondance,  comptes,  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction,  complé- 
tée en  1914,  d'un  hangar  à  chaloupes  et  d'un  plan  incliné  à  Bear-Cove-Beach,  comté  de 
Halifax,  N.-E.     Présentée  le  29  mars  1916. — M.  Maclean  (Halifax).         .  .  Pas  imprimée. 

217.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   6   mars   1916,   pour  relevé  détaillé  des 

dépenses  faites  l'année  dernière  à  McNairs-Cove,  N.-E.,  comprenant  les  noms  et  le 
nombre  des  ouvriers  et  manœuvres,  le  salaire  payé  à  chacun  d'eux,  les  sommes  payées 
pour  les  approvisionnements  et  matériaux,  et  les  noms  des  personnes  à  qui  ces  sommes 
ont  été  payées.     Présentée  le  29  mars  1916. — M.  Chisholm  (Antigonish) .  .Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance' et  de  tous  comptes,  pièces  justificatives,  reçus,  etc.,  concernant  la  construc- 
tion d'un  quai  à  Shay-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1914  et  1915.  Présentée  le  29 
mars  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  un  ordre  ide  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1916,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître :  1.  Si  le  gouvernement  a  reçu  des  plaintes  quant  à  la  fourniture  d'uniformes  au 
Collège  militaire  royal,  en  ce  qui  concerne  la  manière  dont  vont  ces  uniformes,  la  qualité 
du  travail  et  des  matériaux,  ou  tout  délai  apporté  dans  la  livraison  des  articles  aux 
cadets.  2.  S'il  en  est  ainsi,  qui  sont  ceux  qui  ont  porté  plainte.  3.  Sur  quoi  ces  plaintes 
étaient  basées.  4.  Quelle  était  la  teneur  de  ces  plaintes.  5.  Quel  en  est  le  caractère. 
6.  Si  le  gouvernement  sait  si,  oui  ou  non,  il  y  a  eu  mécontentement  au  sujet  de  la  coupe, 
de  la  qualité,  de  la  façon  ou  des  matériaux,  ou  s'il  y  a  eu  délai  dans  la  livraison  des 
articles  d'habillement  destinés  aux  cadets.  7.  S'il  est  vrai,  comme  le  bruit  en  court,  que 
l' ex-commandant  du  Collège  militaire  royal,  le  colonel  Crowe,  avant  de  quitter,  a  recom- 
mandé de  changer  de  méthode  dans  la  fourniture  de  l'habillement,  et  a  tracé  les  grandes 
lignes  d'un  nouveau  mode.  8.  Dans  l'affirmative,  quels  sont  les  détails  du  mode  proposé. 
9.  Jusqu'à  quel  point  on  a  adopté  le  plan  proposé  par  le  colonel  Crowe,  et  s'il  n'a  pas  été 
adopté,  quelle  en  est  la  raison.  10.  Si  le  commandant  actuel  du  collège  a  soumis  quelque 
proposition  relativement  à  toute  modification  à  apporter  dans  la  méthode  suivie  pour  la 
fourniture  de  l'habillement  aux  cadets,  et  11.  S'il  en  est  ainsi,  quels  changements  il  a 
proposés.     Présentée  le  30  mars  1916. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  mars  1916,  pour  production  de  toutes  les  pièces, 

de  itous  les  documents  et  témoignages  se  rapportant  a  l'évasion  de  prisonniers  origi- 
naires des  pays  ennemis  et  détenus  au  camp  d'internement  d'Amherst,  N.-E.,  et  à  la 
capture  de  quelques-uns  de  ces  prisonniers  évadés  ;  de  même  pour  la  production  des 
-"  témoignages  rendus  à  l'enquête  tenue  par  les  autorités  civiles  ou  de  l'endroit  relatif  à 
cette  évasion  et  transmis  aux  autorités  militaires  de  Halifax  ;  ainsi  que  pour  la  produc- 
tion des  pièces,  des  documents  et  témoignages  déposés  devant  la  cour  martiale  à  Hali- 
fax, et  des  décisions  et  jugements  rendus  par  ce  tribunal  militaire  relativement  aux 
officiers  auxquels  incombe  la  responsabilité  de  la  dite  évasion Pas  imprimée. 


221. 


Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  télégrammes,  soumissions,  etc.,  touchant  l'établissement  d'une 
route  postale  rurale  à  partir  d'Alma  et  passant  par  Sylvester  et  Loch-Broom,  et  se  rap- 
portant à  la  fermeture  des  bureaux  de  poste  à  Sylvester  et  à  Loch-Broom.  Présentée  le 
31  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  présentée. 

222.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

pétitions,  lettres,  télégrammes,  soumissions  et  autres  documents  concernant  l'établis- 
ment,  d'une  route  postale  rurale  à  Scotsburn  à  North-Scotsburn,  Roger's-Hill  et  Hard- 
wood-Hill,  et  la  fermeture  de  bureaux  de  poste  sur  ce  parcours.  Présentée  le  31  mars 
1916.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

223.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  messages,  correspondances,  rapports,  etc.,  concernant  la  cancellation  du 
contrat  de  subside  à  la  compagnie  de  navigation  Trans-Saint-Laurent,  et  l'octroi  d'un 
tel  contrat  à  une  nouvelle  compagnie  pour  service  entre  Rivière-du-Loup,  Tadoussac  et 
autres  ports  de  la  rive  nord,  comprenant  toutes  les  correspondances  échangées  entre  le 
département  du  Commerce,  le  département  des  Postes,  ou  les  ministres  d'iceux,  et  les 
deux  dites  compagnies.    Présentée  le  3  avril  1916. — M.  Gauvreau Pas  imprimée. 
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224.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  des  sommes 

dépensées  par  le  ministère  des  Postes  sous  les  rubriques  qui  suivent,  pendant  la  partie 
du  présent  exercice  expirée  le  31  décembre  1915,  savoir:  Transport  des  correspondances 
par  terre,  par  chemins  de  fer  et  par  bateaux  à  vapeur  ;  confection  et  réparation  de  sacs 
postaux,  cadenas,  etc.,  boîtes  de  distribution  rurale  ;  salaires  ;  frais  de  voyage  ;  fabrica- 
tion de  timbres-poste  et  de  bons  de  poste  ;  mémoires  de  fournisseurs  ;  papeterie,  impres- 
sions et  publicité  ;  divers  déboursés,  et  entretien  du  service  dans  le  district  du  Tukon. 
Aussi,  état  faisant  connaître  les  recettes  perçues  pendant  la  même  période  sous  les 
divers  chapitres  mentionnés  dans  l'annexe  A  (Revenu)  du  rapport  du  ministre  des 
Postes  pour  Tannée  expirée  'le  31  mars  1915.  Présentée  le  3  avril  1916. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

225.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  d'une  requête 

des  citoyens  de  Louiseville,  demandant  que  L.  F.  Sanfaçon  ne  soit  pas  destitué  de  sa 
charge  de  maître  de  poste  de  cette  ville  ;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  envoyées  par  A. 
Bellemare,  écr,  M.P.,  au  sujet  dé  la  destitution  du  dit  L.  P.  Sanfaçon  et  demandant  cette 
destitution  ;  aussi,  copie  de  toute  lettre  du  même  A.  Bellemare,  écr,  M.P.,  recommandant 
Chs  Ed.  Lesage  comme  maître  de  poste  en  remplacement  du  susdit  L.  F.  Sanfaçon. 
Présentée  le  3  avril  1916. — M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, rapports,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  au  changement  de  la  station  de 
Saint-Bleuthère,  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental-National.  Présentée  le  3  avril 
1916. — M.  Lapointe  (Kamouraslca) Pas  imprimée. 

227.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  instructions  et  autres  documents  concernant  toute  poursuite  prise  ou  à 
prendre  contre  la  firme  de  James  W.  Cumming  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer  par 
suite  des  divulgations  relatives  aux  irrégularités  de  pesage  des  marchandises  tel  que 
mentionné  dans  la  réponse  à  ordre  n°  25,  en  date  du  29  février  1916.  Présentée  le  3 
avril  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

228.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale  le  Gou- 

verneur général  le  3  avril  1916,  concernant  la  nomination  d'une  commission  royale  pour 
faire  une  enquête  sur  certains  contrats  conclus  par  un  comité  (connu  sous  le  nom  de 
comité  des  obus)  dont  le  général  Alexander  Bertram  était  le  président.  Présentée  par 
sir  Robert  Borden,  le  3  avril  1916 Pas  imprimée. 

228«.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  le  Gou- 
verneur général  le  15  avril  1916,  au  sujet  de  la  transmission  au  très  honorable  secrétaire 
d'Etat  pour  les  colonies  du  rapport  extrait  du  compte  rendu  officiel  des  Débats,  contenant 
le  débat  sur  la  motion  de  sir  Wilfrid  Laurier  concernant  les  dépenses  faites  par  le  comité 
des  obus,  ainsi  nommé,  avec  une  copie  du  décret  du  conseil  approuvé  le  3  avril  courant 
et  autorisant  la  création  d'une  commission  royale  aux  fins  de  tenir  une  enquête  sur  cer- 
tains contrats  adjugés  par  le  dit  comité  des  obus,  ainsi  appelé.  Présentée  par  sir  Robert 
Borden,  le  17  avril  1916 Pas  imprimée. 

229.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, rapports  de  fonctionnaires,  lettres,  recommandations  et  autres  documents  se  rap- 
portant à  la  nomination  de  A.  Kastella,  au  poste  de  surintendant  mécanique  des  dragues, 
ainsi  qu'à  sa  démission,  et  aux  causes  et  raisons  de  sa  démission  ou  renvoi.  Présentée 
le  4  avril  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

230.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  21  février 

1916,  pour  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  mémoires,  décrets  du  conseil,  rapports  et 
documents  concernant  la  construction  de  la  digue  à  Grand'Mère,  comté  de  Champlain, 
province  de  Québec,  par  la  Laurentide  Co.,  Limited.  Présentée  le  4  avril  1916. — M.  Le- 
mieux Pas  imprimée. 

231.  Mémorandum  n°  2,  touchant  le  travail  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense — guerre 

européenne  1914-15 — du  1er  février  1915  au  31  -janvier  1916.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Kemp,  le  5  avril  1916 Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

232.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1916,  pour  copie  de  t|ous  télégram- 

mes, lettres  et  requêtes  en  la  possession  ou  sous  la  gouverne  du  ministère  des  Postes  se 
rapportant  à  la  destitution  du  maître  de  poste  McRitchie,  à  North-River-Centre,  comté 
de  Victoria,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de  Neil  McLeod  pour  le  remplacer.  Présentée  le 
5  avril  1916. — M.  McKenzie. .   .• Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  mars  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, requêtes,  correspondance,  télégrammes,  recommandations,  etc.,  en  la  possession 
du  ministre  des  Postes  ou  de  son  ministère,  se  rapportant  à  la  destination  de  James  Hall, 
maître  de  poste  à  Milford-Haven-Bridge,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  à  la  nomina- 
tion de  Guy  O'Connor  comme  son  remplaçant.     Présentée  le  5  avril  1916. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

234.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  rapport  indiquant  la 

répartition  des  arrondissements  de  scrutin  au  Manitoba  faite  par  des  juges  sous  l'empire 
de  la  loi  des  élections  fédérales,  7-8  Edouard  VII,  chapitre  26.  Présentée  le  5  avril  1916. 
— Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 
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235.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  plans,  profils, 

rapports,  correspondance  et  tous  documents  concernant  la  construction  d'un  viaduc  à 
Amqui,  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  à  l'endroit  appelé  Traverse  Dubé  ;  ainsi  que 
copie  des  plans  désignant  les  propriétés  de  l'Intercolonial  à  Amqui  et  du  terrain  loué  à  la 
municipalité  d'Amqui,  avec  copie  concernant  le  dit  terrain.  Présentée  le  5  avril  1916. — 
M.  Lapointe  (Kamouraska) , Pas  imprimée. 

236.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaître 

le  nombre  de  chevaux  de  remonte  achetés  dans  l'Alberta,  les  noms  des  personnes  de  qui 
ces  chevaux  ont  été  achetés,  et  le  prix  que  chaque  cheval  a  coûté.  Présentée  le  6  avril 
1916. — M.  Buchanan .Pas  imprimée. 

237.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1916,  pour  état  indiquant, — 1.  Qui 

a  fourni  les  provisions,  les  effets  d'habillement  et  autres  articles  nécessaires  aux  troupes 
à  North-Sydney  et  Sydney-Mines  depuis  le  4  août  1914  et  le  1er  février  1916.  2.  Quels 
sont  les  noms  des  fournisseurs  et  les  sommes  payées  à  chacun,  ainsi  que  les  sommes 
dues  à  chacun  le  1er  février  1916  en  sus  des  paiements  déjà  faits.  3.  Si  les  dites  fourni- 
tures ont  été  obtenues  par  voie  de  soumissions  publiques  ;  dans  l'affirmative,  de  quelle 
manière  les  soumissions  ont  été  demandées,  et  quels  sont  les*  noms  des  soumissionnaires. 
4.  Si  les  contrats  ont  été  adjugés  dans  tous  les  cas  au  plus  bas  soumissionnaire.  5.  Quels 
sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  soumissionné  et  le  prix  stipulé  dans  chaque  soumission. 
6.  Quelles  méthodes  différentes  ont  été  suivies  pour  obtenir  des  soumissions,  et  pour 
quelles  catégories  d'articles  ou  de  marchandises.  Présentée  le  6  avril  1916. — M.  Mc- 
Kenzie ' Pas  imprimée. , 

238.  Décret  du  conseil  n°  680,  daté  le  23  mars  1916,  touchant  l'application  de  la  loi  des  enquê- 

tes en  matière  de  différends  industriels,  1916,  dans  le  cas  de  différends  entre  patrons  et 
employés  en  ce  qui  concerne  la  livraison  des  articles  et  approvisionnements  de  guerre. 
Présenté  par  par  Fhonorable  M.  Roche,  le  6  avril  1916 Pas  imprimé. 

239.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  la  preuve  faite 

devant  la  commission  nommée  pour  faire  une  enquête  sur  les  demandes  d'indemnité  pour 
dommages  à  des  terrains  et  autres  propriétés  dans  la  ville  de  Sydney-Mines,  N.-E.,  for- 
mulées contre  le  ministère  de  la  Milice,  et  du  rapport  fait  sur  chaque  réclamation  ou  cas. 
Présentée  le  7  avril  1916. — M.  McKenzie • Pas  imprimée. 

240.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  correspondance  échangés  depuis  le  1er  octobre  1914  jusqu'à  la  date 
actuelle,  entre  l'Orateur,  le  greffier  de  la  Chambre  des  communes,  la  Commission  du 
Service  civil  et  le  ministre  des  Finances  au  sujet  de  la  nomination  projetée  de  M.  H. 
Crossby  Sherwood  à  titre  d'adjoint  du  greffier  des  Ordres  et  Minutes.  Présentée  le  7 
avril  1916. — M.  Turriff .Pas  imprimée. 

240».  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie 
de  tous  télégrammes,  lettres  et  correspondance  échangés  depuis  le  1er  octobre  1914  jus- 
qu'à la  date  actuelle,  entre  l'Orateur,  le  greffier  de  la  Chambre  des  communes,  la  Com- 
mission du  Service  civil  et  le  ministre  des  Finances  au  sujet  de  la  nomination  projetée  de 
M.  H.  Crossby  Sherwood  à  titre  d'adjoint  du  greffier  des  Ordres  et  Minutes.  Présentée 
le  10  avril  1916. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

241.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  recommandations  et  correspondance  se  rapportant  à  la  récente  nomi- 
nation d'un  gardien  de  phare  à  Arisaïg,  N.-E.  Présentée  le  7  avril  1916. — M.  Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

242.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  31  mars  1916,  pour  copie  de  tous  les  documents, 

des  lettres  et  de  toute  la  correspondance  se  rapportant  au  passeport  accordé  à  W.  F. 
Bauman,  un  étranger  appartenant  à  une  nation  ennemie Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  communications  adressés  avant  le  15  août  1914  au  gouverne- 
ment ou  à  quelqu'un  de  ses  ministres  ou  département  signalant  la  nécessité  de  donner 
de  l'aide  aux  colons  habitant  la  région  de  l'Alberta  qui  souffrait  de  la  sécheresse.  Pré- 
sentée le  10  avril  1916.—  M.  Buchanan Pas  imprimée. 

244.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  toute  correspondance  avec  les  autorités  impériales  concernant  la 
législation  par  le  parlement  du  Royaume-Uni,  en  réponse  à  la  requête  du  Parlement 
canadien  demandant  d'amender  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord  au  sujet  du 
Sénat.     Présentée  le  10  avril  1916. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

245.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  lettres,  correspondance,  mémoires,  etc., 
échangés  entre  les  compagnies  contractantes  et  tout  ministère  ou  ministre  de  la  Cou- 
ronne, au  sujet  du  service  transatlantique  de  la  poste  pour  la  saison  d'hiver  1915-16. 
Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

246.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21   février  1916,  pour  état  donnant  les 

sommes  d'argent  payées  par  tous  les  ministères  au  Regina  Province  and  Standard,  au 
Moosejaw  News,  et  au  Saskatoon  Star,  respectivement,  pendant  chacune  des  années 
1914  et  1915.     Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 
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247.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  5   avril  1916,  pour  copie  de  toutes  les 

questions  posées  aux  candidats  pour  examens  du  service  civil  intérieur  depuis  le  1er  de 
mai  1912.    Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916, — Etat  indiquant   (1)  quels 

ont  été  les  officiers  recruteurs  pour  les  comtés  de  Lunenburg,  Queen,  Shelburne  et  Yar- 
mouth,  N.-E.,  au  cours  des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre  et  décem- 
bre 1915  ;  (2)  combien  a  été  payé  à  chacun  d'eux,  chaque  mois,  pour  (a)  salaire, 
(b)  débours,  (c)  dépenses;  (3)  s'ils  sont  encore  employés  comme  officiers  recruteurs;  et 
dans  ce  cas,  (4)  quel  salaire  est  payé  à  chacun  d'eux  par  jour  ou  par  mois.  Présentée 
le  10  avril  1916. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

249.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   16   février  1916,  pour  état   indiquant: 

1.  Si  le  gouvernement  ou  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  a  employé,  pour 
effectuer  le  recrutement  des  soldats  pour  service  au  delà  des  mers,  des  personnes  autres 
que  les  officiers  de  la  force  permanente.  2.  S'il  en  est  ainsi,  combien  de  ces  personnes 
ont  été  employées  dans  chaque  province.  Présentée  le  11  avril  1916.— M.  Hughes 
(I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  état  donnant  les  noms 

et  domiciles  des  membres  de  la  Chambre  des  Communes  et  des  diverses  législatures  pro- 
vinciales en  Canada  qui  sont  au  service  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  en 
Canada  et  au  delà  des  mers  ;  le  grade  et  la  solde  de  chacun  d'eux  ;  les  noms  de  ceux  qui 
sont  au  Canada  et  les  noms  de  ceux  qui  sont  en  Angleterre,  et  les  noms  de  ceux  qui  sont 
ou  ont  été  en  service  actif  sur  aucune  des  lignes  de  feu.  Présentée  le  11  avril  1916. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   16  février  1916,  pour  état  indiquant: 

1.  Queils  montants  ont  été  dépensés  à  titre  de  subventions  de  chemins  de  fer  en  Canada 
en  1912,  1913,  1914  et  1915.  2.  Quels  sont  les  montants  dépensés  dans  chaque  province, 
et  les  noms  des  lignes  subventionnées.  3.  Quelles  sommes  ont  été  dépensées  pour  la 
construction  de  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  cours  des  années  susdites.  4.  Quelle  somme 
a  été  dépensée  dans  chaque  province  et  le  nom  de  la  ligne  ferrée  pour  laquelle  cette 
dépense  a  été  faite.  5.  Quelles  sommes  ont  été  dépensées  pour  l'amélioration  des  ports 
et  rivières  en  Canada  pendant  les  années  susdites.  6.  Quelles  sommes  ont  été  dépensées 
dans  chaque  province,  et  les  endroits  où  ces  sommes  ont  été  dépensées  .  7.  Quelles  som- 
mes ont  été  dépensées  pour  la  construction  de  quais  publics  et  de  brise-lames  et  pour 
dragage  dans  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  au  cours  des  années  1905  à  1911,  inclusive- 
ment, y  compris  la  dépense  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  8.  Quelles  sommes  ont 
été  dépensées  pour  les  mêmes  objets  dans  le  dit  comté,  au  cours  des  années  1912,  1913, 
1914  et  1915.     Présentée  le  11  avril  1916. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

252.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  mars  1916,  pour  copies  de  toutes  lettres, 

télégrammes,  etc.,  échangés  entre  le  département  des  Travaux  publics  et  le  département 
de  la  Justice  et  le  conseil  de  ville  de  Rigaud,  Archibald  Macdonald,  Elzéar  Montpetit,  et 
la  Rigaud  Granité  Co.,  Ltd.,  concernant  l'édifice  militaire.  Présentée  le  11  avril  1916. — 
M.  Boyer Pas  imprimée. 

253.  Réponse  à  un  ordre  "de  la  Chambre,   en  date  du   3   avril   1916,  pour  copie  de  tous  télé-, 

grammes,  lettres  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  une  subvention 
accordée  au  steamer  Amethyst,  qui  naviguait  entre  Montréal  et  les  ports  de  Terre- 
Neuve  en  1910-11  et  1911-12.     Présentée  le  11  avril  1916. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

254.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  les  études  faites  dans  le  port  de 
Pictou  en  vue  de  la  construction  d'un  nouveau  pont  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  ; 
aussi,  état  indiquant  les  sommes  d'argent  payées  pour  les  dites  études,  les  noms  des 
personnes  auxquelles  ces  paiements  ont  été  faits,  et  les  fins  pour  lesquelles  ils  ont 
été  faits.     Présentée  le  11  avril  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

255.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  21  mai  1916,  pour  état  donnant  les  renseigne- 

ments suivants  par  rapport  à  chacun  des  pays  suivants  :  la  Grande-Bretagne,  la  France, 
la  Russie,  l'Italie,  la  Belgique,  la  Serbie,  le  Canada,  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande  et 
la  Confédération  de  l'Afrique-Sud,  pendant  chacune  des  trois  dernières  années  relative- 
ment à 

(a)  La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  spiritueuses  produites  ou  fabriquées; 

(b)  La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  importées; 

(c)  La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  exportées,  et 

(d)  La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  condamnées,  donnant  dans  chaque  cas  le 
renseignement  quant  à  chaque  sorte  de  liqueurs  spiritueuses  séparément.  Ordonné  que 
cette  réponse  soit  déposée  sur  la  table. —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre,— 1.  Combien  de  médecins  examinateurs  sont  employés  par  le  ministère  de  la  Milice 
à  Halifax,  N.-E.  2.  Quels  sont  leurs  noms,  leur  grade  et  la  solde  de  chacun  d'eux.  3. 
Si  leur  temps  est  consacré  entièrement  au  service  de  la  milice.  4.  Dans  la  négative, 
quelle  est  la  durée  quotidienne  de  leur  service.  Présentée  le  12  avril  1916. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 
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257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  avril  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance entre  M.  J.  Antime  Roy,  de  l'Ile-Verte,  et  le  gouvernement  fédéral  au  sujet 
d'une  ferme  qui  pourrait  être  vendue  ou  louée  au  gouvernement  pour  en  faire  une  station 
expérimentale.     Présentée  le  12  avril  1916. — M.  Paquet Pas  imprimée. 

258.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  copie  du  contrat 

conclu  avec  la  compagnie  dite  The  Amalgamated  Dry  Dock  and  Engineering  Company, 
pour  la  construction  d'une  cale  sèche  à  North-Vancouver,  C.-B.,  de  la  demande  d'une 
subvention  pour  ces  travaux,  et  de  tous  rapports  d'ingénieur®,  correspondance  et  autres 
documents  à  ce  sujet.     Présentée  le  12  avril  1916. — M.  Pugsley Pas  imprimée. 

259.  Liste  des  membres  des  forces  expéditionnaires  canadiennes  qui  ont  reçu  des  décorations, 

médailles  et  mentions  énumérées  dans  des  dépêches,  jusqu'à  la  date  du  17  mars  1916. 
Présentée  le  12  avril  1916,  par  l'honorable  M.  Kemp. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

259a.  Liste  des  décorations  et  médailles  accordées  aux  membres  de  la  force  expéditionnaire 
canadienne  et  aux  officiers  de  la  milice  canadienne,  jusqu'au  17  mars  1916,  compilée 
d'après  la  London  Gazette  jusqu'à  la  susdite  date.  Présentée  le  2  mai,  par  sir  Robert 
Borden Pas  imprimée. 

260.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  liste  des  noms  de  tous 

les  médecins  examinateurs  de  recrues  nommés  depuis  le  début  de  la  guerre  jusqu'à  la 
date  actuelle.     Présentée  le  13  avril  1916. — M.  Nesbitt.. Pas  imprimée. 

261.  Réponse  indiquant:  1.  Combien  de  jours  de  travail  supplémentaire  ont  été  payés  dans  le 

bureau  de  l'imprimerie  du  1er  janvier  au  1er  avril  1916.  2.  Les  noms  des  hommes  qui 
ont  reçu  des  paiements.  3.  Lesquels  de  ces  hommes  formaient  l'équipe  de  jour,  et  les- 
quels l'équipe  de  nuit.  4.  Quel  taux  a  été  payé  à  chaque  homme  pour  ce  travail  supplé- 
mentaire, et  combien  ont  été  payés  au  taux  d'un  jour  et  demi,  et  combien  au  taux  de 
deux  jours.     Présentée  le  17  avril  1916. — M.   Turriff Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  recommandations  et 
autres  documents  concernant  la  décision  prise  par  le  gouvernement  en  septembre  1915 
d'exiger  le  paiement  de  la  moitié  des  cautionnements  donnés  pour  les  grains  de  semence 
distribués.     Présentée  le  18  avril  1916. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

263.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1916,  pour  état  donnant  le  nom, 

le  port  d'enregistrement,  le  tonnage  et  le  nom  du  patron  de  tous  les  chalutiers  à  vapeur 
partis  du  port  de  Canso,  N.-E.,  en  1915.  Aussi,  copie  de  tous  rapports  et  déclarations 
signés  par  le  patron  ou  le  premier  officier  de  chacun  des  dits  chalutiers  qui  ont  quitté  le 
dit  port  depuis  le  16  avril  1915,  tel  que  requis  par  un  décret  du  conseil  du  16  avril  1915. 
Présentée  le  25  avril  1916. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

264.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  indiquant  la  quan- 

tité de  blé  expédié,  chaque  mois,  au  cours  des  années  civiles  1914  et  1915,  de  Winnipeg 
à  Fort-William  et  Port- Arthur,  et  par  quels  chemins  de  fer  ;  à  Duluth,  par  le  Canadian 
Northern  ou  chemins  de  fer  alliés  ;  à  Minneapolis  et  Saint-Paul,  par  le  Pacifique-Cana- 
dien ;  au  littoral  maritime  par  chemins  de  fer  en  territoire  canadien  ;  à  des  ports  améri- 
cains par  des  lignes  ferrées  américaines.  Présentée  le  25  avril  1916. — Sir  Wilfrid  Lau- 
rier  Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  avril  1916,  pour  état  indiquant:  1.  Com- 

bien il  y  a,  dans  le  ministère  des  Finances,  de  fonctionnaires  qui  appartiennent  au  ser- 
vice extérieur  et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils  soient 
employés  dans  le  service  intérieur.  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires.  3.  Quel 
est  le  salaire  de  chacun  d'eux.  4.  Depuis  combien  de  temps,  chacun  d'eux  a  été  employé 
dans  ce  ministère.  5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  examen  ;  de  quelle 
nature  a  été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu.  Présentée  le  26  avril 
1916. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

266.  Réponse   à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date   du    23   février  1916,   pour  état   indiquant: 

1.  Combien  d'employés  permanents  se  trouvaient  dans  le  ministère  du. Revenu  de  l'inté- 
rieur en  1915-16.  2.  Quel  en  sera  le  nombre  en  1916-17.  3.  Quelles  sommes  ont  été 
payées  comme  salaires  à  des  employés  temporaires,  chacun  des  exercices  191-2-13, 
1913-14,  1914-15  et  1915-16.  4.  Quels  sont  les  noms  des  employés  temporaires  et  la  date 
de  leur  nomination.     Présentée  le  26  avril  1916. — M.  Lanctôt .    .  .  Pas  imprimée. 

267.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  14  courant,  indiquant  le  nombre  des  recrues 

jusqu'au  premier  jour  d'avril  1916.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

268.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  23  mars  1916,  pour  tous  papiers  et  documents 

ayant  trait  à  l'évasion  et  à  la  libération  des  prisonniers  étrangers  ennemis  du  camp  de 
détention  situé  à  Banff,  dans  la  province  de  l'Alberta.  Ordonné,  que  cette  réponse  reste 
sur  la  table. — (Sénat.) Pas  imprimée. 

269.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  avril  1916,  pour  état  indiquant:    1.  S'il 

y  a  en  Angleterre  un  directeur  du  service  du  recrutement  et  de  l'organisation  pour  les 
forces  canadiennes.  2.  Quel  est  son  nom,  et  quelles  sont  ses  fonctions.  3.  De  combien  de 
personnes  se  compose  le  personnel  sous  ses  ordres.  4.  Quel  est  le  coût  total  de  son  per- 
sonnel.    Présentée  le  28  avril  1916 Pas  imprimée. 
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270.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  11  courant,  pour  copie  de  la  demande  faite  par 

le  révérend  Isaac  Hunter  Maedonald,  de  Kintore,  Ontario,  au  ministère  de  la  Milice, 
d'une  charge  d'aumônier  ou  de  major  ;  aussi  de  toutes  copies  de  lettres,  papiers  ou  télé- 
grammes recommandant  la  dite  demande  ou  s"y  opposant. —  (Sénat)  .  .    .  .Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  29  mars 

1916,  pour  copie  de  toutes  les  requêtes  qui  ont  été  reçues  par  le  Gouverneur  général  en 
conseil  demandant  le  désaveu  de  Facte  de  la  législature  de  la  province  d'Ontario,  cha- 
pitre 45,  5  George  V,  (1915),  concernant  la  Commission  scolaire  des  écoles  catholiques 
romaines  de  la  cité  d'Ottawa,  et  copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  rapports, 
lettres  et  correspondance  concernant  les  dites  requêtes  en  désaveu,  ou  concernant  le  dit 
acte  de  la  province  d'Ontario,  5  George  V,  chapitre  45.  Présentée  le  1er  mai  1916. — 
M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

27 1«.  Décret  de  l'exécutif  et  rapport  du  ministre  de  la  Justice  transmettant  au  lieutenant- 
gouverneur  d'Ontario  copie  de  la  pétition  de  Samuel  Genest  et  autres,  demandant  le 
désaveu  d'une  loi  de  la  législature  de  l'Ontario,  chapitre  45;  George  V,  (1915).  Décret 
de  l'exécutif  et  rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  statuts  de  la  législature  d'On- 
tario passés  dans  la  5e  année  du  règne  de  Sa  Majesté  (1915).  Rapport  du  premier 
ministre  d'Ontario  sur  la  pétition  relative  au  désaveu  d'une  loi  de  la  législature  d'On- 
tario, chapitre  45  de  5  George  V  (1915).  Présentée  le  3  mai  1916. — M.  Lapointe 
(Kamouraska) Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

272.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars   1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  contrats  entre  la  Commission  du  havre  de  Québec 
et  Benjamin  Demers,  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  comté  de  Lévis,  et  concernant 
l'achat  de  la  carrière  de  Saint-Nicolas.     Présentée  le  1er  mai  1916. — M.  Bourassa. 

Pas  imprimée. 

273.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  relevé  comprenant  une 

liste  des  vaisseaux  appartenant  au  gouvernement  canadien  qui  sont  en  service  sous 
l'empire  des  dispositions  de  la  loi  du  Service  de  la  marine,  une  liste  de  tous  les  vaisseaux 
non  actuellement  en  service,  leur  condition  présente  et  leur  adaptabilité  au  service  ;  aussi 
copie  de  toutes  lettres,  requêtes  ou  communications  échangées  avec  le  gouvernement  tou- 
chant l'établissement  d'une  brigade  navale  canadienne.  Présentée  le  1er  mai  1916. — 
M.  Maedonald Pas  imprimée. 

274.  Réponse. à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  mars  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

correspondance  et  pétitions,  y  compris  le  rapport  de  Charles  Bruce,  ingénieur,  en  la  pos- 
session du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet  de  la  construction  d'un 
dépôt  frigorifique  pour  la  boitte  à  White-Head,  N.-E.  Présentée  le  1er  mai  1916. — ■ 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

275.  Réponse  en  duplicata  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  mars  1915,  pour  copie  de 

toute  correspondance  et  de  tous  rapports  concernant  l'achat  de  25,000  pelles  d'un  modèle 
spécial,  mentionnée  dans  le  décret  du  conseil,  n°  2302,  Caté  le  4  septembre  1914,  à  la  page 
38  du  mémoire  relatif  aux  opérations  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  et  aussi 
concernant  tous  nouveaux  achats  des  dites  pelles.  Présentée  le  1er  mai  1916. — M. 
Hughes  (I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

276.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, offres,  soumissions,  rapports,  contrats  et  documents  concernant  la  vente  ou  autre 
disposition  de  munitions  d'armes  portatives  depuis  le  4  août  1914.  Présentée  le  1er  mai 
1916.M.  Maedonald Pas  imprimée. 

276«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1916,  pour  copie  de 
tous  télégrammes,  offres,  soumissions,  rapports,  contrats  et  documents  concernant  la 
vente  ou  autre  disposition  de  munitions  d'armes  portatives  depuis  le  4  août  1914.  Pré- 
sentée le  2.  mai  1916. — M.  Maedonald .    .  .Pas  imprimée. 

277.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, correspondance,  rapports,  etc.,  concernant  le  renvoi  de  J.  B.  Lévesque,  de  la 
Rivière-Ouelle,  comme  steward  sur  le  steamer  Champlain.  Présentée  le  2  mai  1916. — 
M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

278.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  tous  les  mé- 

moires, correspondance,  rapports,  télégrammes,  recommandations,  ordres,  etc.,  échangés 
entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  les  officiers  de  l'Association  protec- 
trice contre  le  feu,  de  Saint-Maurice,  au  sujet  de  la  protection  contre  le  feu  sur  la  ligne 
du  Transcontinental  entre  la  jonction  Hervey  et  la  frontière  ouest  de  la  province  de 
Québec.     Présentée  le  2  mai  1916. — M.  Bureau Pas  imprimée. 

279.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  20  mars   1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  contrats  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux  ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  y  compris  les  fonctionnaires  du  chemin  de 
fer  Intercolonial,  et  quelque  membre  du  gouvernement  du  Nouveau-Brunswick,  la  corif- 
pagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint- Jean  à  Québec  ou  quelqu'un  de  leurs  employés,  au 
sujet  de  l'exploitation  de  la  voie  ferrée  dite  Valley  Railway,  dans  la  province  du  Nou- 
veau-Brunswick, depuis  le  1er  octobre   rtl4  jusqu'à  date.     Présentée  le   2  mai   1916. — 

M.  Carvell Pas  imprimée. 
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280..  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  avril  1916,  pour  copie  d'un  certain  bail 
consenti  par  le  gouvernement  du  Canada  à  un  nommé  J.  A.  Culverwell,  louant  une  cer- 
taine force  hydraulique  sur  le  réseau  de  la  Trent,  connue  sous  le  nom  de  Burleigh-Falls  ; 
de  tout  transfert  du  dit  bail  et  du  consentement  du  gouvernement  en  la  matière;  aussi, 
de  tous  documents,  correspondance,  télégrammes,  soumissions,  rapports,  contrats,  etc., 
se  rapportant  au  bail  original  susdit.     Présentée  le  2  mai  1916. — 3f.  Burnham. 

Pas  imprimée. 

281.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  12  avril  1916,  pour  copie  de  toutes  pétitions,  cor- 

respondance, etc.,  concernant  l'achat  par  le  gouvernement  du  chemin  de  fer  Québec  et 
Saguenay. —  (Sénat) Pas  imprimée. 

282.  1.   Copie  de  la  lettre  du  président  de  la  compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du 

Canada  au  premier  ministre  au  sujet  de  certaines  propositions  concernant  la  compagnie 
du  Grand-Tronc-Pacifique.  2.  Liste  des  obligations,  débentures,  emprunts  et  effets  paya- 
bles, non  soldés  au  1er  janvier  1916,  et  les  paiements  d'intérêts  à  servir  par  la  compagnie 
du  Grand-Tronc-Pacifique,  et  la  compagnie  des  lignes  subsidiaires  du  Grand-Tronc-Paci- 
fique. 3.  Mémoire  re  la  loi  de  garantie  du  Grand  Trunk  Pacific,  et  les  fonds  prélevés  sur 
les  obligations  émises  sous  le  régime  de  cette  loi.  4.  Sommaire  indiquant  les  obligations, 
etc.,  autorisées,  émises  et  non  soldées  ainsi  que  le  produit  net  d'icelles,  comme  aussi  l'in- 
térêt payable  pour  les  années  1916  et  1917  (computé  au  29  février  1916),  quant  au  che- 
min de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  et  ses  lignes  subsidiaires.  5.  Avances  faites  par 
la  compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer,  computées  à  la  date  du  29  février  1916. 
6.  Etats  financiers  du  réseau  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  à  la  date  du  15  avril 
1916.  7.  Mémoire  re  loi  de  garantie  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  1914,  et  le 
produit  des  obligations  émises  sous  le  régime  de  cette  loi.  8.  Lettre  de  G.  A.  Bell,  con- 
trôleur financier  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  au  premier  ministre,  rela- 
tive à  l'émission  de  ses  certificats  à  l'effet  de  libérer  les  fonds  prélevés  sur  les  obliga- 
tions à  4  pour  100,  au  total  de  quarante-cinq  millions  de  dollars,  garanties  par  le  gou- 
vernement fédéral.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  3  mai  1916. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

282«.  Copies  d'un  acte  de  fiducie  couvrant  une  émission  de  $16,000,000  d'obligations  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  garanties  par  le  gouvernement  fédéral.  Présentées  le  5  mai  1916,  par 
sir  Thomas  White.  .    .  .Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

282&.  Copies  d'un  acte  de  fiducie  couvrant  une  émission  de  $45,000,000  d'obligations  du  chemin 
de  fer  Canadian  Northern  garantie  par  le  gouvernement  fédéral  et  effectuée  en  vertu  de 
la  loi  de  1914.     Présentées  le  5  mai  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

283.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  état  indiquant, — 1. 

Quelles  sommes  ont  été  payées  pour  de  nouveaux  édifices  et  pour  réparations  au  Collège 
militaire  royal  et  à  Fort-Henry,  chacune  des  années  1912,  1913,  1914  et  1915.  2.  A  qui 
ces  deniers  ont  été  payés,  et  quel  en  a  été  le  montant  dans  chaque  cas.  3.  Pour  quelle 
partie  des  travaux  des  soumissions  ont  été  demandées,  et  quel  était  le  montant  stipulé 
dans  chaque  soumission  reçue.     Présentée  le  3  mai  1916. — M.  Edwards.  .Pas  imprimée. 

284.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  mars  1916,  pour  état  donnant  les  noms 

et  adresses  de  toutes  les  personnes  au  service  des  divers  ministères  du  gouvernement 
fédéral  dans  les  comtés  du  Cap-Breton,  Victoria,  Invenoess,  Richmond,  Guysborough, 
Antigonish  et  Pictou,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  4  mai  1916. — M. 
Carroll Pas  imprimée. 

285.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître le  montant  payé  pour  impressions  faites  en  dehors  du  Bureau  de  l'imprimerie, 
dans  chaque  province,  au  cours  de  chacune  des  années  1912,  1913,  1914  et  1915,  et  à  qui 

ces  deniers  ont  été  payés.     Présentée  le  5  mai  1916. — M.  Best Pas  imprimée. 

285«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  février  1916,  pour 
relevé  faisant  connaître  le  montant  payé  pourv  impressions  faites  en  dehors  du  Bureau 
de  l'imprimerie,  dans  chaque  province,  au  cours  de  chacune  des  années  1912,  1913,  1914 
et  1915,  et  à  qui  ces  deniers  ont  été  payés.     Présentée  le  17  mai  1916. — M.  Best. 

,  Pas  imprimée. 

286.  Rapport  de  la  Commission  de  conservation   sur  les  systèmes  d'aqueducs  et  de  drainage 

du  Canada.     Présenté  le  8  mai  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimé. 

287.  Réponse  à  un   ordre  de  la  Chambre,   en   date   du   12   avril   1916,   pour  état  indiquant:   1. 

Combien  il  y  a,  dans  le  ministère  des  Douanes,  de  fonctionnaires  qui  appartiennent  au 
service  extérieur  et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils  soient 
employés  dans  le  service  intérieur.  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires.  3. 
Quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux.  4.  Depuis  combien  de  temps,  chacun  d'eux  a  été 
employé  dans  ce  ministère.  5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  exa- 
men ;  de  quelle  nature  a  été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu.  Pré- 
sentée le  10  mai  1916. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

288.  Réponse  à  un  ordre  de   la   Chambre,  en  date   du   6   mars   1916,   pour  relevé  faisant  con- 

naître les  sommes  payées  en  vertu  de  la  clause  rétroactive  de  la  loi  imposant  un  droit 
de  50  cents  par  gallon  de  preuve  sur  tous  les  spiritueux  retirés  d'entrepôts  entre  la  date 
de  la  déclaration  de  la  guerre  et  la  date  de  l'adoption  de  la  dite  loi  ;  qui  a  payé  ces 
sommes  et  à  quelle  date  elles  l'ont  été.     Présentée  le  10  mai   1916. — M.  Graham. 

Pas  imprimée. 
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289.  Réponse  à  un  ordre   de  la   Chambre,   en  date  du  3  février   1916,  pour  état  donnant  les 

noms  de  tous  les  fonctionnaires  du  gouvernement,  dans  le  service  intérieur  et  le  service 
extérieur,  qui  se  sont  enrôlés  depuis  le  4  août  1914  pour  servir  au  delà  des  mers,  et  les 
noms  de  ceux  qui  se  sont  enrôlés  depuis  la  dite  date  pour  faire  du  service  dans  le  pays  ; 
aussi,  état  donnant  le  salaire  reçu  par  chacun  d'eux  avant  leur  enrôlement  ;  et  le  chiffre 
de  la  solde  reçue  par  chacun  d'eux  depuis  leur  enrôlement,  indiquant  ceux  (s'il  en  est) 
qui  continuent  à  recevoir  le  salaire  qui  leur  était  payé  avant  leur  enrôlement,  et  le 
chiffre  du  dit  salaire.     Présentée  le   10  mai   1916. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

290.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  avril  1916,  pour  copie  de  l'arrangement  entre 

le  gouvernement  du  Canada,  agissant  dans  l'intérêt  du  Transcontinental,  de  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien-Nord pour  la  construction,  l'exploitation  et  l'entretien  d'une  station  commune,  dont 
ces  troi®  chemins  de  fer  devront  se  servir,  dit  l'honorable  ministre  intérimaire  des  Che- 
mins  de   fer    ("Hansard",   page   2690). —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

291.  Réponse  à  une  humble  adresse  du  Sénat,  en  date  du  29  mars  1916,  à  Son  Altesse  Royale 

le  Gouverneur  général,  demandant  à  Son  Altesse  Royale  de  faire  déposer  sur  la  table 
du  Sénat  un  état  de  toutes  les  dépenses  jusqu'à  date  de  deniers  publics  à  Port-Nelson  ; 
aussi  une  estimation  des  nouvelles  dépenses  nécessaires  pour  compléter  les  travaux  à 
Port-Nelson,  sur  la  baie  d'Hudson. —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

292.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  avril  1916,  pour  copie  de  toute  enquête, 

lettres,  correspondance  quelconque  au  sujet  de  la  destitution  de  J.  B.  Deschênes  et  de 
Thomas  Bernier,  employés  sur  l'Intercolonial,  à  la  Rivière-du-Loup.  Présentée  le  12 
mai  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

293.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  avril  1916,  pour  relevé  contenant  la 

liste  des  déchiffreurs  de  dépêches  et  de  censeurs  employés  à  Halifax  depuis  le  début  de 
la  guerre,  avec  noms,  dates  de  nomination,  somme  totale  payée,  noms  des  personnes  qui 
ont  recommandé  ces  employés,  et  l'occupation  antérieure  de  chacun  d'eux.  Présentée 
le  12  mai  1916. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

294.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  mars  1916,  pour  état  indiquant  si  le 

ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  a  actuellement  une  liste  des  compagnies,  firmes 
ou  personnes  résidant  à  Halifax,  N.-E.,  auxquelles  sont  demandées  des  soumissions  pour 
fournitures  de  guerre  pour  le  dit  ministère  ou  la  commission  des  achats  de  guerre  ;  et 
dans  ce  cas,  quels  sont  les  noms  de  ces  compagnies,  firmes  ou  personnes  ;  si  pendant 
l'année  civile  1915,  des  soumissions  publiques  ont  été  demandées  pour  des  fournitures  de 
guerre  à  Halifax  ;  et  dans  ce  cas,  quelle  était  la  nature  des  fournitures  pour  lesquelles 
des  soumissions  ont  été  demandées,  à  qui  ont  été  adjugés  les  contrats,  et  à  quels  prix  les 
diverses  fournitures  spécifiées.     Présente  le  12  mai   1916. — M.  Maelean.  .Pas  imprimée. 

295.  Rapports  des  ingénieurs  au  sujet  du  chemin  de  fer  Lotbinière  et  Mégantic  ;  le  chemin  de 

fer  Québec,  Montmorency  et  Charlevoix,  entre  Québec  et  le  Cap-Tourmente, — le  chemin 
de  fer  Québec  et  Saguenay  entre  le  Cap-Tourmente  et  Nairn-Falls,  près  de  la  Malbaie. 
Présentés  le  15  mai  1916,  par  l'honorable  M.   Reid Pas  imprimée. 

295«.  Correspondance  se  rapportant  à  l'offre  de  vente  au  gouvernement  du  Canada  des  chemins 
de  fer  Québec,  Montmorency  et  Charlevoix,  Québec  et  Saguenay,  et  Lotbinière  et  Mé- 
Présentés  le   15  mai  1916,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimés. 

296.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  1er  mars 

1916,  pour  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  correspondance,  décrets  du  conseil,  etc., 
se  rapportant  au  transfert  par  le  gouvernement^  de  l'Ontario  au  gouvernement  fédéral 
des  droits  appartenant  au  premier  de  ces  gouvernements  dans  et  sur  les  lacs,  barrages, 
etc.,  à  proximité  ou  formant  partie  du  réseau  des  voies  fluviales  de  la  vallée  de  la 
Trent.     Présentée  le  17  mai  1916. — M.  Graham Pas  im,primée. 

297.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mai  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

télégrammes,  lettres  et  autres  documents  concernant  la  décision  prise  à  l'effet  d'ériger 
un  élévateur  régional  à  Calgary,  Alta.     Présentée  le  17  mai  1916 Pas  imprimée. 

298.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  avril  1916,  pour  état  donnant  le  plan  et 

la  description  de  la  ligne  de  quais  permanents  projetés  dans  le  port  de  Pictou,  et  copie 
de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  construction  des 
dits  quais.     Présentée  le   17  mai   1916. — M.   Macdonald Pas  imprimée. 

299.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, soumissions,  offres,  lettres  et  autres  documents  concernant  les  arrangements 
pour  la  manutention  des  marchandises  et  du  charbon  à  Pictou  en  ce  qui  concerne  les 
bateaux  faisant  le  service  d'hiver  entre  Pictou  et  l'Ile-du-Prince-Edouard  pendant  la 
saison  de  1914-15  et  la  présente  saison.     Présentée  le  18  mai  1916. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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ANNEXE 


AU 


RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


SUR    LES 

FERMES  EXPÉRIMENTALES 

Ottawa,  31  mars  1915 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  vingt-huitième  rapport  annuel  des 
fermes  et  stations  expérimentales. 

Pour  la  première  fois,  l'année  dernière,  nous  avons  dû  séparer  ce  rapport  en  deux 
volumes  à  cause  du  grand  nombre  de  fermes  dont  furent  poussées  les  opérations,  et  de 
la  somme  considérable  de  recherches  effectuées  sur  chacune  de  ces  fermes. 

Il  est  divisé  comme  précédemment  en  deux  parties,  A  et  B,  l'expérience  de  l'année 
dernière  ayant  démontré,  une  fois  encore,  la  commodité  de  cette  disposition. 

La  partie  "B"  comprend  mon  propre  rapport  à  titre  de  directeur  et  un  compte 
rendu  sommaire  des  résultats  obtenus  par  les  divers  services  de  la  ferme  expérimentale 
centrale  et  les  fermes,  stations  et  sous-stations  annexes.  Les  notes  relatives  aux  tra- 
vaux des  services  et  des  fermes  annexes  ont  été  préparées  par  les  directeurs  de  ces 
services,  à  la  ferme  centrale,  et  les  régisseurs  des  fermes  et  stations  annexes. 

La  partie  "B"  contient  des  rapports  détaillés  sur  les  diverses  recherches  effectuées 
dans  tout  le  système  des  fermes  expérimentales  pendant  l'année.  Ces  rapports  ont  été 
préparés  par  les  fonctionnaires  fédéraux  chargés  de  la  surveillance  de  ces  travaux  aux 
fermes  centrale  et  annexes,  en  collaboration  avec  les  régisseurs  de  ces  dernières. 

Ces  rapports  détaillés  viennent  sous  les  en-têtes  suivants:  élevage,  apiculture, 
botanique,  culture  améliorante  des  céréales  et  essai  de  variétés,  chimie,  culture  du  sol, 
plantes  fourragères,  horticulture  (comprenant  la  culture  maraîchère  et  les  fleurs), 
aviculture  et  tabacs. 

La  partie  "A",  qui  consiste  en  un  rapport  concis  complet,  est  destinée  tout  spé- 
cialement à  ceux  qui  désirent  obtenir  des  renseignements  généraux  sur  les  opérations 
des  fermes  expérimentales. 

La  partie  UB"  a  plus  spécialement  pour  but  de  venir  en  aide  au  cultivateur  dans 
ses  diverses  opérations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion. 
A  l'honorable 

•  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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RAPPORT  DU  DIRECTEUR 

0 

J.  H.  GRISDALE,  B.Agr. 


LES  EEGOLTES  ET  LE  BETAII^-SAISON  1914. 

On  évalue  la  superficie  cultivée  -au  Canada  en  1914  à  35,102,175  acres,  contre 
35,375,430  acres  en  1913,  soit  une  diminution  de  273,255  acres.  L'étendue  ruinée 
par  la  sécheresse  en  1914  est  évaluée  à  1,665,500  acres;  la  diminution  totale  dans  la 
superficie  productive  en  1914  est  donc  d'environ  1,938,755  acres. 

D'autre  part  la  valeur  totale  des  récoltes  de  grande  culture  produites  en  1913  et 
en  1914  est  portée  à  $552,771,500  pour  la  première  année,  et  à  $638,580,300  pour  la 
deuxième;  il  y  a  donc  augmentation  de  $85,808,800.  Cette  augmentation  doit  être 
attribuée  principalement  à  la  hausse  des  prix  qui  s'est  produite  depuis  que  la  guerre 
a  éclaté.  Cette  hausse  ressort  très  clairement  de  la  comparaison  des  chiffres  dans  les 
tableaux  qui  suivent. 

Le  grain  récolté  en  1914  n'avait  pas  une  qualité  égale  à  celui  de  1913,  mais  il 
peut  être  classé  comme  passable.  La  comparaison  entre  le  nombre  des  animaux  de 
ferme  pour  les  années  1910-14,  présentée  dans  le  tableau  III,  nous  fait  voir  qu'il  n'y 
a  pas  eu  d'augmentation  bien  marquée  pour  aucune  espèce  de  bétail  en  1914.  Dans 
certains  cas,  on  a  même  enregistré  une  diminution. 

Tableau  I — Kendements  obtenus  et  prix  des  produits  en  1913  et  en  1914. 


Récolte. 

Rendement  moyen 
par  acre. 

Prix  moyen 
par  boisseau. 

Rendement  total. 

1913 

1914 

1913 

1914 

1913 

1914 

boiss. 

23-29 
20-81 
21-04 
38-78 
29-96 
19-28 
18  05 
17-19 
21  -99 
33-33 
11-30 
60-30 
165-88 
358-30 

tonnes. 
1-33 
8-62 
8-71 
2-54 

boiss. 

21-41 

15-07 

15-67 

31-12 

24-21 

18-12 

17-64 

18-20 

24-34 

35-36 

6-62 

54-39 

180  02 

394-30 

tonnes. 

1-28 

10-25 

8-98 

2-42 

$ 

•80 

•06 
•67 
•  32 
•42 
•66 
1-11 
1-88 
•64 
•55 
•97 
•64 
•49 
•28 

par  tonne 

11-48 

4-78 

612 

11-85 

% 

1-05 

1-24 

1-22 

•48 

•60 

•83 

1-46 

2-31 

•72 

•66 

103 

•71 

■49 

•27 

la  tonne 

14-23 

4-01 

5-99 

1417 

boiss. 

22,592,000 

209,125,000 

231,717,000 

404,669,000 

48,319,000 

2,300,000 

3,951,800 

800,900 

8,372,000 

15,792,000 

17,539,000 

16,772,600 

78,544,000 

66,788,000 

tonnes. 

10,859,000 

2.616,300 

148,000 

237,770 

boiss. 
20,837,000 

Blé  de  printemps 

140,443,000 
161,280,000 

313,078,000 

36, 201 ,  000 

2,016,800 

Pois  

3,362,500 

797,500 

8,626,000 

16,382,500 

7,175,200 

13,924,000 

85,672,000 

69,003,000 

Foin  et  trèfle 

tonnes. 
10,259,000 

Maïs-fourrage 

3,251,800 
108.600 

218,830 
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Tableau  II — Rendements  obtenus  et  prix  des  produits  dans  l'Est  du  Canada,  les  pro- 
vinces des  prairies,  et  en   Colombie-Britannique. 


Province 

DE   L'EST. 

Provinces  des  prairies. 

Colombie-Britannique. 

Récolte. 

Rendement 

moyen  par 

acre. 

Prix  moyen. 

Rendement 

moyen  par 

acre. 

Prix  moyen. 

Rendement 

moyen  par 

acre. 

Prix  moyen 

1913 

1914 

1913 

1914 

1913 

1914 

1913 

1914 

1913 

1914 

1913 

1914 

boiss. 

23-91 
19-39 
35  00 
29-32 
18-00 
18-16 
22-18 
162-00 
287-48 

ton. 
1-30 
9-23 
8-65 
2-31 

boiss. 

21-51 
19-70 
43-57 
29-7 
16-21 
17-21 
15-37 
191-00 
377-29 

ton. 
1-25 
9-00 
10-53 
2-25 

$ 

•85 
110 

•52 

•^7 

1-16 

•72 

1-42 

•49 

•24 

11-51 
5-20 
4-66 

11-90 

$ 

1-08 

-  1-16 

•52 

•69 
1-46 

•87 
1-72 

•42 
•28 

14-57 
6-00 
4-84 

14-97 

boiss. 

21-00 
19-35 
43-07 
30-30 
17-22 
23-62 
11-24 
170-00 
252-22 

ton. 
1-59 
5-00 
3-69 
2-51 

boiss. 

21-11 

14-94 
28-16 
20-87 
17-23 
2-12 
6-57 
13-01 
25-39 

ton. 
1-53 
6-00 
2-32 

2-59 

S 

•62 
•64 
•25 
•32 

•84 
•48 
•98 
•40 

•48 

8-44 
5-00 
8-47 
9-54 

S 

•94 

1-25 

•44 

•52 

1-47 

•76 

102 

•82 

•65 

8-28 

500 

7-16 

12-15 

boiss. 

33-14 
26-67 
55-50 
35-25 
26-67 

boiss. 

31-82 
27-77 
55-93 
37-29 
30-00 

$ 

101 
•99 
•58 
•68 

1-50 

$ 
1-22 

Blé  de  printenps 

Avoine 

1-23 
•62 

Orge 

Pois 

•92 
1-45 

Seigle 

Liiu.   . 

Pommes  de  terre 

Navets,  etc 

Foin  et  trèfle 

207-30 
584-35 

ton. 
2-11 

182-00 
431-00 

ton. 
2-23 

•66 
•60 

17-00 

•78 
•53 

15-54 

Maïs-fourrage 

7-66 
4-60 

8-00 
3-33 

12-00 
14-66 

600 
13-60 

Tableau  III. — Animaux  de  ferme,  1910-14. 


1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

Provinces  de  l'est — 

1,341.065 

2,426,280 
2,577,867- 
2,253,777 
2,342,304 

872,134 
417,671 
1,673,096 
344.693 
411,660 

1,343,570 
2,076,056 
2,509,622 
1,850,900 
2,864,603 

1,194,927 
484,170 

1,324,405 
285,130 
712,221 

57,415 
33,953 
105,230 
39,272 
33,604 

1,335,628 
2,079,188 
2,410,671 
1,750,994 
2,638,410 

1,296,994 
491,289 

1,315,681 
290.685 
806,415 

59,735 
34,011 
101,021 
40,702 
32,485 

1,436,207 
2,188,824 
2,479,406 
1,747,108 
2,491,564 

1,369,283 
516,011 

1,336,098 
336,423 
922,221 

60,518 
35,599 
100,183 
45,000 
34,541 

1,441,381 

2,097,586 

1,904,976 

1,630,714 

2,357,128 

Provinces  des  prairies — 

1,445.652 

539.998 

1,359,464 

382,331 

1,038,102 

Colombie-Britannique — 

60,705 

35,702 

99.091 

45.000 

39,031 

Note. — Il  n'y  a  pas  eu  de  relevé  en  1910  pour  la  Colombie-Britannique. 
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OBSERVATIONS   METEOROLOGIQUES   A   OTTAWA. 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa,  du  premier  avril  1914,  au  31  mars  1915;  températures  maximum,  mini- 
mum et  moyenne  pour  chaque  mois  et  (Vite  du  relevé;  hauteur  de  pluie,  hauteur 
de  neige  et  hauteur  totale. 
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Avril 

48-01 

29-48 

18-52 

38-74 

70-0 

19 

13-0 

13 

2-04 

400 

2-47 

19 

0-77  26 

Mai... 

73-65 
75-23 
80-70 
77-50 
69-81 

45-35 
51-04 
56-81 
53-61 
46-42 

28-30 
24-18 
23-89 
23-89 
23-38 

a9-50 
63-13 
68-75 
65-55 
58-11 

92-8 
91-0 
92-0 
90-0 
92-0 

27 

24 

17 

10 

22 

310 
38-0 
44-2 
41-0 
30-0 

1 

20 

22 

26 

29 

0-30 
2-21 
1-41 

2-38 
2-09 

0-30 
2-21 
1-41 
2-38 
2-09 

7 
9 

12 
11 
11 

0-16 
0-65 
0-54 
0-60 
0-61 

30 

24 

Juillet 

23 

Août...  . 

2 

Septembre. . . . 

2 

Octobre 

58-30 

40-06 

18-23 

49-17 

77-0 

4 

22-0 

27 

1-85 

s 

1-85 

12 

0-46 

10 

Novembre. .  . . 

37-52 

23-07 

14-45 

30-29 

64-6 

1 

—  2-2 

18 

1-70 

17-75 

3-50 

13 

1-18 

16 

Décembre 

24-76 

9-00 

15-76 

16-88 

45-6 

3 

—25-0 

26 

0-66 

18-00 

2-46 

12 

0-80 

14 

Janvier 

22-76 

6-8G 

15-96 

14-78 

400 

7 

—25-4 

30...... 

0-97 

21-50 

3-12 

14 

0-70 

25 

Février 

26-95 

11-78 

15-17 

19-36 

40-0 

15 

—10-5 

4 

0-69 

15-25 

2-21 

13 

0-40 

3 

34-4C 

17-79 

16-60 

25-99 

45-6 

24 

3-0 

3 

0-47 

2-00 

0-67 

9 

0-23 

21 

16-77 

78-50 

24-67 

142 

Il  a  plu  ou  neigé  en  142  jours  différeras  durant  les  douze  mois. 

Hauteur  de  pluie  maximum  en  24  heures,  1*18  pouce,  le  16    novembre. 

Hauteur  de  neige  maximum  en  24  heures,  8"00  pouces,  le  14  décembre. 

La  température  maximum,  durant  les  douze  mois  a  été  de  92*8  degrés  le  27  mai. 

La  température  minimum,  durant  les  12  mois  a  été  de  25*4  degrés  le  30  janvier. 

Durant  la  saison  de  végétation,  il  a  plu  19  jours  en  avril,  7  jours  en  mai,  9  jours  en  juin, 
12  jours  en  juillet,  11  jours  en  août  et  11  jours  en  septembre. 

Le  mois  de  mai  est  celui  qui  a  le  plus  petit  nombre  de  jours  pluvieux,  savoir,  7  jours, 

Hauteur  totale  d'eau  tombée  pendant  les  12  mois,  24'67  pouces  contre  28'51  pouces  en 
1913-14. 
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Hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à  1914;    et  pré- 
cipitation moyenne  par  année. 


Année. 

Hauteur  de 
pluie. 

Hauteur  de 
neige. 

Précipitation 
totale. 

1890        .    . 

24-73 
30-19 
23-78 
31-79 
23-05 
27  01 
21-53 
24-18 
24-75 
33-86 
29-48 
29-21 
25-94 
26-43 
25-95 
23-71 
1-90 
21-73 
24-70     • 
22- 13 
28-40 
18-94 
20  12 
32-54 
21-51 
16-77 

64-85 

73-50 
105-00 

72-50 

71-50 

87-50 

99-75 

89-00       » 
112-25 

77-25 
108-00 

97-25 
101-75 

85-00 
108-75 

87-25 

24-50 

72-50 

34-75 
107-90 

61-25 

88-25 

98-50 
106-50 

70-25 

78-50 

31-22 

37-54 

1891 

1892 

34-28 

1893 

39-04 

1894 

30-20 

1895 

35-76 

1890 

31-50 

1S97 , 

33-08 

1898 

35-97 

1899 

41-63 

1900 

40-72 

1901 

38-91 

1902. 

36- 10 

1903 

34-92 

1904 

36-79 

1905 

32-42 

1906,  1er  janvier  au  31  mars 

4-34 

1906-07 

28-94 

190r-08 

38-18 

1903-09 

32-91 

1909-10. 

34-51 

1910-11 

27-72 

29-95 

1912-13 

43-18 

28-51 

1914-15 

24-67 

Total  pour  25  ans  et  3  mois 

634-33 

2, 284  00 

862-99 

Moyenne  pour  25  ans 

25-37 

91-36 

34-51 

Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  du 
premier  avril  1914  au  31  mars  1915. 


Mois. 

Nombre 

de  jours  de 

soleil. 

Nombre 

de  jours  sans 

soleil. 

Heures 

totales  de 

soleil. 

Moyenne  de 

soleil 

par  jour. 

24 
31 
26 
30 
29 
28 
22 
19 
18 
23 
19 
30 

6 
0 
4 
1 
2 
2 
9 
11 
13 
8 
9 
1 

181-0 

275-1 

270-2 

295-7 

233-7 

224-8 

143-5 

76-6 

91-5 

87-1 

100-3 

211-5 

6-03 

Mai.                                 

8-87 

900 

Juillet.                                            

9-53 

Août                                    

7-53 

7-49 

4-62 

2-55 

2-95 

2-80 

3-54 

Mars                       

6-82 

WILLIAM  T.  ELUS, 

Observateur. 
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PUBLICITE. 

La  division  des  fermes  expérimentales  fédérales,  créée  en  1886,  était  composée 
au  début  d'une  ferme  centrale,  avec  quartiers  généraux  à  Ottawa,  et  de  quatre  fermes 
annexes — pour  les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Manitoba,  les  territoires  du 
Nord-Ouest  et  la  Colombie-Britannique,  respectivement.  Aujourd'hui,  la  division 
comprend  29  fermes,  stations  et  sous-stations  expérimentales,  réparties  sur  toute 
l'étendue  du  Dominion,  et  dans  lesquelles  des  spécialistes  font  des  recherches  et  des 
expériences  en  vue  de  résoudre  les  problèmes  innombrables  que  présentent  les  opéra- 
tions agricoles.  Ces  fermes  et  ces  stations  sont  aménagées  et  maintenues  pour 
l'avantage  des  cultivateurs  canadiens;  le  but  que  nous  nous  proposons  est  de  faire 
connaître  aux  cultivateurs,  d'une  manière  pratique  et  intelligible,  les  résultats  de  nos 
expériences  et  de  nos  recherches. 

Les  fermes  ont  eu  une  large  part  dans  le  développement  extraordinaire  de  l'agri- 
culture canadienne  qui  a  eu  lieu  au  cours  du  dernier  quart  de  siècle,  mais  nous  nous 
rendons  bien  compte  qu'elles  n'auront  entièrement  justifié  leur  raison  d'être  que 
lorsque  tous  nos  765,000  cultivateurs,  sans  exception,  connaîtront  nos  institutions  et 
nos  travaux,  et  qu'ils  bénéficieront  directement  ou  indirectement  de  notre  expé- 
rience. 

Nous  répandons  un  grand  nombre  de  renseignements  utiles  au  moyen  de  cours 
abrégés,  de  conférences,  de  lettres,  de  rapports,  de  bulletins  et  par  l'entremise  de  la 
presse  agricole.  Mais  ces  renseignements  ne  sont  pas  disséminés  d'une  façon  aussi 
complète  que  nous  le  désirerions  à  cause  du  manque  des  moyens  nécessaires;  nous 
ne  pouvons  non  plus  nous  mettre  en  contact  avec  un  grand  nombre  d'hommes  qui 
auraient  un  besoin  spécial  de  notre  aide.  Il  y  a  encore,  au  Canada,  des  milliers  de 
cultivateurs,  surtout  dans  les  régions  les  plus  récemment  colonisées,  qui  ne  reçoivent 
pas  directement  ou  régulièrement  nos  publications,  qui  ne  savent  pas  que  les  fermes 
existent  et  qui  ne  profitent  pas  de  ces  bureaux  d'informations  agricoles  pour  se  rensei- 
gner sur  les  problèmes  qu'ils  rencontrent  dans  leurs  travaux  quotidiens. 

En  vue  de  ces  faits,  nous  avons  étudié  depuis  quelque  temps  la  question  de  don- 
ner une  plus  large  publicité  aux  fermes  expérimentales,  et  pris  des  mesures,  au  début 
du  printemps  de  1914,  pour  entreprendre  une  campagne  dans  cette  voie.  Il  nous  a 
paru  d'abord  qu'avec  les  moyens  dont  nous  disposons,  le  système  le  plus  économique 
et  le  plus  efficace,  au  moins  pour  la  première  année,  serait  d'exposer  systématiquement 
à  toutes  les  expositions  et  à  toutes  les  foires  principales  du  Canada.  Il  nous  sem- 
blait qu'une  installation  pratique  et  représentative  nous  permettrait:  (1)  de  communi- 
quer une  somme  considérable  de  renseignements  au  grand  nombre  de  gens  qui  visi- 
tent ces  expositions  ;  (2)  de  faire  savoir  qu'il  existe  un  nombre  considérable  de  fermes 
expérimentales  fédérales  dans  toutes  les  provinces  du  Dominion  et  (3)  d'appeler 
l'attention  sur  notre  liste  de  correspondants  et  sur  le  grand  nombre  de  publications 
que  nous  distribuons  sur  demande. 

ASSISTANCE  AUX   EXPOSITIONS 

M.  J.  F.  Watson,  du  personnel  des  fermes  expérimentales,  a  été  chargé,  sous  ma 
surveillance,  du  rassemblement  des  produits  représentant  les  services  de  la  ferme 
centrale  et  de  l'exécution  du  programme  qui  consistait  à  représenter  les  fermes  à 
toutes  les  principales  foires  et  expositions  de  1914-15.  Il  devait  y  avoir  cinq  séries 
générales  et  chacune  de  ces  séries  devait  être  arrangée  de  façon  à  ce  que  l'on 
puisse  assister  à  un  aussi  grand  nombre  que  possible  d'expositions.  Les  installations 
devaient  être  préparées  à  la  ferme  centrale.  Conformément  à  ce  système,  une  ins- 
tallation des  fermes  expérimentales  fédérales,  comprenant  une  installation  de  la  ferme 
annexe  la  plus  rapprochée  du  lieu  de  l'exposition,  et  une  installation  de  chacun  des 
services  de  la  ferme  centrale  représentant  l'élevage,  la  culture  du  sol,  les  céréales, 
la  chimie,  l'horticulture,  la  botanique,  l'aviculture,   l'apiculture,   les   plantes   fourra- 
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gères  et  les  tabacs,  a  été  présentée  aux  expositions  suivantes:  Shubenacadie,  N.-E.; 
Sydney,  N.-E.  ;  St.  John,  N.-B.  ;  Charlottetown,  I.  P.-E.  ;  Québec,  P.Q.  ;  Trois-Rivières, 
P.Q.  ;  Sherbrooke,  P.Q.  ;  London,  Ont.;  Ottawa,  Ont.;  Winnipeg,  Man.  ;  Brandon, 
Man.  :  Regina,  Sask.  ;  Prince-Albert,  Sask.  ;  Saskatoon,  Sask.  ;  Calgary,  Alta.  ;  Leth- 
bridge,  Alta.;  Medicine-Hat,  Alta.;  Vancouver,  C.-B,. 

Grâce  au  concours  des  régisseurs  des  fermes  et  des  stations  annexes  qui,  accom- 
pagnés de  leurs  aides,  ont  assisté  aux  expositions  tenues  dans  leurs  localités  respec- 
tives, nous  avons  pu  présenter  à  quelques  milliers  de  visiteurs,  d'une  façon  pratique 
et  attrayante,  quelques-uns  des  résultats  de  nos  travaux.  Nos  régisseurs  et  leurs 
aides  fournissaient  des  renseignements  sur  les  produits  présentés  et  donnaient,  en 
répondant  aux  questions,  de  nombreux  conseils  utiles  sur  toutes  les  branches  de 
l'activité  agricole.  Le  résultat  direct  a  été  que  4,000  personnes  nous  ont  écrit  pour 
nous  prier  de  faire  mettre  leurs  noms  sur  notre  liste  de  correspondants. 

A  la  fin  de  la  saison  d'exposition,  nous  avons  reçu  de  nombreux  rapports  complé- 
mentaires des  surintendants,  des  visiteurs  et  de  nos  propres  régisseurs,  et  en  réponse 
à  des  enquêtes  spéciales  que  nous  avons  faites  au  sujet  de  la  valeur  de  nos  installa- 
tions. Ces  rapports  indiquent  clairement  ce  que  nous  croyions  savoir:  que  ces  expo- 
sitions constituent  un  des  meilleurs  moyens  de  faire  connaître  nos  institutions  et  les 
résultats  que  nous  obtenons  dans  le  champ  de  nos  laboratoires.  Nous  comptons 
reprendre  ces  travaux  sur  une  plus  large  étendue  l'année  prochaine  et  nous  nous 
efforcerons  de  faire,  de  l'installation  des  fermes  expérimentales,  le  clou  d'un  grand 
nombre  de  petites  expositions  locales.  Les  nombreux  cultivateurs  qui  ne  visitent 
pas  les  expositions  principales  auront  ainsi  l'occasion  de  se  servir  des  institutions 
créées  et  exploitées  principalement  pour  leur  avantage. 


STATIONS  D'ILLUSTRATION. 

En  octobre  1914,  j'ai  visité,  d'abord  en  compagnie  de  M.  Angus  Mackay,  de 
Indian  Head,  Sask.,  puis  de  M.  W.  H.  Fairfield,  de  Lethbridge,  Alberta,  plusieurs 
endroits  dans  le  territoire  qui  s'étend  de  Herbert,  Sask.,  vers  l'est,  jusqu'à  Pincher 
Creek,  Alta.,  vers  l'ouest,  et  à  partir  de  la  frontière  internationale  . au  sud  jusqu'à 
Empress,  Alta.,  au  nord/  Ce  voyage,  fait  par  voie  ferrée,  par  automobile  et  par 
voiture,  était  effectué  en  vue  d'établir  des  stations  d'illustration  dans  les  divers 
endroits  de  cette  région,  où  se  trouvent  les  districts  qui  ont  le  plus  souffert  de  la 
sécheresse  en  1914. 

A  la  suite  de  ce  voyage,  il  fut  décidé  d'établir  des  stations  d'illustration  aux 
points  suivants:  Herbert,  Cabri,  Prelate,  Gull-Lake,  Pambrun,  Shaunavon  et  Assini- 
boia  dans  la  Saskatchewan,  et  Whitla,  Medicine-Hat,  Carmangay,  McLeod,  Many- 
berries,  Bow  Island,  Empress,  Carlstadt  et  Irvine  dans  l'Alberta.  Après  avoir  choisi 
des  fermes  à  la  plupart  de  ces  endroits,  nous  préparâmes  un  programme  qui  fut  sou- 
mis aux  propriétaires  de  ces  fermes,  avec  l'exposé  des  conditions  sous  lesquelles  la 
division  des  fermes  expérimentales  était  prête  à  entreprendre  des  travaux  de  démons- 
tration sur  leurs  propriétés  ou  du  moins  sur  certaines  parties  bien  définies  de  ces 
propriétés.  Le  meilleur  moyen  peut-être  d'expliquer  le  but  de  ces  stations  est  de 
citer  un  mémoire  que  j'ai  préparé,  il  y  a  trois  ans  ou  plus,  après  avoir  étudié  la 
question  pendant  plusieurs  années.  Ce  mémoire  qui  portait  la  date  de  janvier  1912 
est  conçu  dans  les  termes  suivants: 

"  Depuis  vingt-cinq  ans  les  fermes  expérimentales  du  Dominion  ont  fait 
des  recherches  sur  les  problèmes  que  présentent  la  culture  du  sol  et  la  production 
des  récoltes  et  ont  entrepris  Fessai  des  variétés  de  plantes  fourragères  et  de 
céréales.  Nous  avons  rassemblé  pendant  ce  temps  une  somme  considérable 
de  renseignements  utiles  aux  cultivateurs  en  ce  qui  concerne  les  assolements, 
les   méthodes    de   culture,    les   valeurs   relatives    des    récoltes    et    l'importance 
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d'effectuer  à  bonne  époque  les  opérations  de  culture.  Il  a  toujours  été  diffi- 
cile de  répandre  ces  renseignements  parmi  les  cultivateurs.  Nous*  envoyons 
tous  les  ans  bien  des  milliers  de  rapports  et  de  bulletins  et  nous  invitons  les 
cultivateurs  à  nous  écrire  et  à  assister  aux  conférences  agricoles.  Mais  il 
reste  encore  beaucoup  à  faire — en  fait  nous  n'avons  encore  que  peu  accompli 
jusqu'ici — en  ce  qui/  concerne  cette  mise  en  'contact  avec  le  cultivateur  ordi- 
naire, car,  jusqu'à  un  certain  point,  le  cultivateur  ordinaire  et  encore  plus 
le  mauvais  cultivateur,  ne  s'intéressent  pas  du  tout  aux  publications,  assis- 
tent rarement  aux  conférences  agricoles  et  restent  donc  ignorants  des  progrès 
que  l'on  fait  dans  la  science  et  dans  les  recherches  agricoles.  Ges  conditions 
attirent  mon  attention  depuis  des  années.  J'ai  cherché  à  élaborer  un  pro- 
gramme qui  donnerait  à  tous  nos  cultivateurs,  bons  ou  mauvais,  l'occasion  de 
se  rendre  compte  des  avantages  qui  résultent  de  l'adoption  de  bonnes  méthodes 
d'assolements,  de  culture  et  d'exploitation  en  général  et  même  qui  les  habitue- 
raient jusqu'à  un  certain  point  à  se  rendre  compte  de  ces  avantages.  Depuis 
un  an  ou  deux,  je  songe  à  proposer  et  à  recommander  à  cet  effet,  l'établisse- 
ment d'un  certain  nombre  de  fermes  de  démonstration  dans  les  provinces  cana- 
diennes et  je  propose  maintenant  le  système  suivant: 

"  Je  suis  d'avis  que  l'on  devrait  d'abord  s'assurer  le  concours  de  certains 
cultivateurs  aux  points  mentionnés  ou  dans  les  environs,  pour  l'exécution  de 
certains  travaux  sur  les  assolements,  la  culture  et  l'amélioration  du  sol  sur  des 
bases  que  poseraient  des  fonctionnaires  sous  notre  direction.  Je  propose  que 
l'on  s'assure  à  chacun  de  ces  endroits  le  concours  d'un  cultivateur  dont  la  ferme 
est  située  sur  un  chemin  bien  fréquenté,  et  à  proximité  d'une  ville  ou  d'un  village. 
Le  cultivateur  choisi  à  cet  effet  devrait  jouir  d'une  bonne  réputation  dans  le 
voisinage;  il  devrait  être  reconnu  comme  bon  cultivateur,  mais  nous  n'exigerons 
pas  qu'il  ait  une  bonne  ferme.  Nous  lui  demanderions  de  nous  remettre  ou  du 
moins  d'exploiter,  suivant  nos  instructions,  de  quinze  à  vingt  acres  de  sa  terre; 
c'est-à-dire  autant  de  champs  de  cinq  acres  qu'il  y  a  d'années  dans  l'assolement 
que  nous  nous  proposerions  d'introduire  ou  de  suivre  dans  le  district  où  la  ferme 
est  située." 

On  voit  que  nous  nous  proposons,  par  ces  stations  d'illustration,  de  stimuler  l'inté- 
rêt de  deux  manières.  D'abord  en  prouvant,  par  des  démonstrations  oculaires,  que  (1) 
l'emploi  de  la  bonne  semence,  (2)  l'adoption  d'un  assolement  convenable,  (3)  la  pra- 
tique de  la  bonne  culture,  sont  avantageux,  et,  deuxièmement,  en  créant  un  sentiment 
de  rivalité  amicale.  Nous  espérons  par  ces  moyens  encourager  plusieurs  cultivateurs 
de  la  localité  à  suivre  notre  exemple. 

Cependant  l'augmentation  rapide  qui  s'est  produite  dans  'le  nombre  de  nos  fermes 
et  stations  expérimentales  en  1912  et  en  1913,  et  les  nombreuses  lignes  nouvelles  d'expé- 
riences qui  ont  été  entreprises  présentent  un  tel  nombre  de  problèmes  d'ordre  adminis- 
tratif et  technique  et  exigent  de  telles  dépenses  que  nous  avons  cru  bon  d'attendre  que 
toutes  nos  stations  expérimentales  soient  en  bon  état  de  fonctionnement.  Il  a  été 
décidé  depuis  d'élargir  le  programme  mentionné  dans  ce  mémoire  et  de  cultiver  sur 
ces  stations  quelques-unes  des  meilleures  variétés  de  grain,  de  graminées  fourragères, 
de  trèfle,  de  luzerne,  de  maïs  et  de  racines  à  titre  de  démonstration,  en  sus  des  essais 
d'assolements  et  des  méthodes  de  culture.  On  voit  également  que  le  mémoire  original 
parlait  de  "  fermes  de  démonstration  "  et  non  pas  de  "  stations  d'illustration  ".  Lors- 
que nous  avons  été  en  mesure  d'entreprendre  ce  travail,  nous  avons  trouvé  que  certaines 
administrations  provinciales  avaient  déjà  commencé  une  organisation  semblable  et 
qu'elles  appelaient  les  fermes  exploitées  à  cet  effet,  des  "  fermes  de  démonstration  ". 
Pour  éviter  toute  confusion,  nous  avons  donc  cru  bon  de  désigner  les  superficies  placées 
sous  le  contrôle  fédéral  par  l'expression  "  Stations  fédérales  d'illustration  ",  et  c'est 
sous  ce  terme  qu'elles  sont  connues  aujourd'hui.  Nous  avons  choisi  un  fonctionnaire 
parfaitement  qualifié  pour  la  surveillance  de  ces  fermes.     C'est  M.  John  Fixter  qui  a 
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été  contremaître  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  pendant  plus  de  vingt  ans, 
puis  régisseur  de  la  ferme  du  collège  Macdonald,  Québec  et  plus  tard  inspecteur  en  chef 
pour  la  commission  de  conservation.  M.  Fixter  a,  dans  la  production  des  récoltes,  une 
expérience  longue  et  pratique  qui  le  rend  particulièrement  apte  à  ce  travail,  et  nous 
sommes  assurés  que  sous  sa  direction  immédiate  ces  stations  ne  peuvent  manquer  de 
rendre  de  grands  services  aux  cultivateurs  en  augmentant  la  somme  commune  de  con- 
naissances sur  les  fermes  mentionnées. 

M.  Fixter  est  rentré  au  service  des  fermes  au  commencement  de  mars  et  s'est  mis 
immédiatement  à  préparer  l'organisation  aux  points  mentionnés  et  à  certains  autres 
endroits  énumérés  ci-dessous. 

Le  problème  principal  dans  cette  région  a  été  celui  de  la  conservation  de  l'humidité. 
Nous  donnons  donc  beaucoup  d'attention  à  la  démonstration  des  méthodes  qui  permet- 
tent de  surmonter  ces  difficultés.  Le  diagramme  suivant  indique  les  travaux  qui  se 
font  actuellement  à  ces  endroits  et  qui  sont  confiés  aux  cultivateurs  nommés. 

Assolements  sur  les  stations  d'illustration. 


Champs  (5  acres  chacun). 

Année. 

1915. 

1916. 

1917. 

A                                      

Blé  sur  blé 

B 

Assolement  de  2  ans 

Blé 

Jachère 

c 

Jachère 

Blé 

D                                              

Assolement  de  3  ans 

Jachère 

Blé 

Avoine. 

E                             

Blé....- : 

Avoine 

Jachère 

Jachère 

F                                    

Avoine 

Blé. 

G 

Luzerne,  2  acres  en  rangs  à  36  pces  d'écarte- 

ment. 
Luzerne,  1  acre  semé  à  la  volée. 
Ray-grass  de  l'ouest. 
Maïs,  V/i  acres  en  rangs  à  36  pces  d'écarte- 

ment. 
Blé,  2^  acres.. 

H                      

Stations  d'illustration  et  noms  des  cultivateurs. 


Assiniboïa,  Sask Warren,  Percy  J.  H. 

Beadle,  Sask ••   How,  J. 

Bow-Island,  Alta Mortensen,   Martin. 

Cabri,   Sask ' Abraham,   F.  W. 

Carmangay,  Alta Nielson,  Jos.  A. 

Empress,   Alta Barry,  Frank. 

Foremost,  Alta Frankish,  T.  H. 

Grassy-Lake,  Alta Perry,  D.  C.  et  F.  N. 

Gull-Lake,  Sask Thomas,   E.  H. 

Herbert,  Sask Holmes,  Milton. 

Jenner,  Alta Fisher,  Jerry. 

Macleod,   Alta Grier,    R.   et   N. 

Magrath,   Alta Meldrum,  J.   A. 

Manyberries,   Alta Sikelson,  Matti. 

Maple-Creek,  Sask Hammond,  G.  L. 

Medicine-Hat,  Alta Hunt,   E.  J. 

Milk-River,  Alta Kinder,  Wm. 

Pambrun,   Sask Applegren,  Chas.  W. 

Pincher,  Alta Sandtrren  et  Carlson. 

Prelate,  Sask Huxtable,  Wm. 

Shaunavon,    Sask McLean,  Neil. 

Whitla,  Alta Babe,  R.  H. 

Nous  nous  proposons  d'étendre  ce  travail  dans  les  provinces  où  il  a  été  entrepris 
et  de  l'organiser  sur  les  mêmes  bases  dans  les  autres  provinces. 
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ASSISTANCE  AUX  REUNIONS. 

Les  nombreuses  fonctions  qui  exigent  mon  attention  à  Ottawa,  le  temps  considé- 
rable que  prend  chaque  année  la  visite  des  fermes  et  des  sous-stations  annexes,  m'empê- 
chent d'assister  à  un  grand  nombre  de  conférences  ou  de  réunions  annuelles.  J'ai  pu 
cependant  assister  à  des  réunions  ou  donner  des  conférences  à  un  certain  nombre  d'en- 
droits au  cours  de  l'année.  Voici  les  plus  importantes  des  réunions  auxquelles  j'ai 
porté  la  parole: — Waterloo  County  Farmers'  Institute,  réunion  annuelle  à  Galt,  Ont.; 
réunion  des  cultivateurs  (spéciale),  Saint-Jean-Port-Joli,  Que.;  Société  d'industrie 
laitière  de  l'est  de  l'Ontario,  réunion  à  Peterborough,  Ont.  ;  Patriotisme  et  Production, 
réunions  à  Kingston,  Perth,  Belleville  et  Peterborough,  Ont.;  Chambre  de  commerce, 
réunion  à  Lethbridge,  Alta.  ;  et  "  Field  Naturalists'  Club  of  Ottawa  ",  à  Ottawa.  Cette 
dernière  conférence,  qui  traitait  du  "lait"  était  illustrée  de  projections  lumineuses. 


VOYAGES. 


La  plupart  de  mes  voyages  avaient  pour  objet  l'inspection  des  fermes  et  des  stations 
expérimentales  déjà  en  marche,  ou  pour  examiner  les  conditions  en  vue  de  l'établisse- 
ment de  nouvelles  stations  dans  les  districts  où  ce  travail  n'a  pas  encore  été  entrepris. 
En  avril  et  en  mai  1914,  j'ai  visité  les  fermes  et  les  stations  expérimentales  des  provin- 
ces maritimes  et  de  Québec,  en  mai  et  en  juin,  celles  qui  sont  à  l'ouest  des  grands  lacs  ; 
j'ai  vu  également  les  stations  de  tabac  de  Farnham,  Que.,  et  de  Harrow,  Ont. 

Tandis  que  j'étais  dans  l'Ouest,  j'ai  examiné  à  nouveau  le  terrain  sur  lequel  on 
parle,  depuis  quelque  temps,  d'établir  une  station  pour  la  vallée  de  l'Okanagan,  en 
Colombie-Britannique.  J'ai  visité  également  un  grand  nombre  d'emplacements  possi- 
bles pour  des  stations  dans  le  sud  de  l'Alberta. 

En  octobre  et  en  novembre,  deuxième  visite  aux  fermes  et  aux  stations  de  l'Ouest. 
J'avais  l'autorisation  d'organiser  une  station  expérimentale  à  Snmmerland,  sur  l'empla- 
cement qui  avait  été  inspecté  en  juin.  Cette  station  est  en  bonne  voie  de  développement 
ainsi  que  l'indique  ce  rapport.  J'ai  profité  de  ce  voyage  dans  l'Ouest  pour  visiter  un 
certain  nombre  d'endroits  dans  le  sud-ouest  de  la  Saskatchewajn  et  dans  le  sud  de  l'Al- 
berta. J'ai  parcouru  les  voies  ferrées  de  ces  districts  dans  les  deux  provinces,  m'arrêtant 
à  divers  endroits,  faisant  des  excursions  en  voiture  ou  en  automobile  dans  les  régions  le 
long  du  chemin  de  fer  et  en  certains  cas  de  longues  tournées  en  automobile  dans  les 
territoires  qui  ne  sont  pas  desservis  par  les  chemins  de  fer.  Cette  tournée,  exécutée  sous 
les  ordres  du  ministre  de  l'Agriculture,  avait  pour  but  non  seulement  de  me  familia- 
riser avec  les  conditions  agricoles  dans  les  superficies  en  question,  mais  aussi  de  choisir 
un  certain  nombre  d'endroits  pour  l'exécution  des  travaux  de  démonstration  dans  cette 
région  qui  reçoit  en  moyenne  moins  de  pluie  que  la  plupart  des  autres  endroits  des 
prairies.  Je  parle/ai  ailleurs  des  résultats  de  ce  voyage  sous  le  titre  de  "  Stations 
d'illustration  ". 

En  décembre  j'ai  visité  le  terminus  nord  actuel  du  chemin  de  fer  Toronto  et  Onta- 
rio-Nord à  Cochrane,  Ont.,  et  la  ville  principale  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental 
entre  Québec  et  Winnipeg. 

De  Cochrane,  j'ai  voyagé  dans  la  direction  ouest  le  long  du  chemin  de  fer  trans- 
continental sur  une  distance  d'environ  75  milles,  à  la  recherche  d'un  emplacement  d'un 
camp  d'internement  pour  les  étrangers  ennemis  qui  doivent  être  mis  au  défrichement  du 
sol,  en  vue  de  l'établissement  d'une  ferme  expérimentale.  J'ai  trouvé  une  situation 
exceptionnellement  avantageuse  à  l'endroit  où  le  chemin  de  fer  Transcontinental  tra- 
verse la  rivière  Kapuskasing.  Des  camps  y  ont  été  ouverts  et  les  opérations  ont  com- 
mencé immédiatement. 
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J'ai  ensuite  parcouru  environ  150  milles  dans  une  direction  est  à  partir  de  Cochrane 
et  j'ai  arrêté  le  choix  de  Spirit-Lake  comme  l'endroit  probable  pour  un  établissement 
du  mémo  genre  sur  la  ligne  du  Transcontinental  dans  la  province  de  Québec.  Je  dois 
dire  que  ces  voyages  ont  été  entrepris  après  que  la  terre  était  recouverte  de  neige;  le 
choix  d'un  emplacement  convenable  était  donc  assez  difficile.  Autre  point  qu'il  con- 
vient de  mentionner.  Le  fait  qui  a  motivé  principalement,  sino/n  entièrement,  mon 
choix,  c'est  qu'il  était  nécessaire  de  choisir  une  terre  couverte  d'arbres  afin  que  les 
hommes  internés  puissent  être  mis  immédiatement  au  travail.  Si  la  terre  à  Kapus- 
kasing  est  d'aussi  bonne  qualité  que  celle  que  l'on  trouve  le  long  du  Transcontinental, 
on  ne  peut  en  dire  autant  de  la  terre  à  Spirit-Lake,  car  les  parties  boisées  étaient  rares 
dans  cette  région;  en  fait,  c'est  le  seul  emplacement  disponible  près  du  chemin  de  fer 
qui  répondait  à  ces  conditions. 

A  Spirit-Lake,  la  terre  est  évidemment  un  peu  plus  basse  et  peut-être  un  peu  plus 
difficile  à  égoutter  que  l'on  ne  désirerait,  mais  le  sol  est  de  bonne  qualité  et  sera,  je 
crois,  fertile.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  éminemment  caractéristique  des  sols  du  district. 
On  procède  actuellement  au  défrichement  et  à  l'essouchage  de  ces  deux  emplacements 
mais  il  est  peu  probable  qu'ils  produiront  des  récoltes  considérables  en  1915. 

En  mars,  nouvelle  visite  à  quelques-unes  des  fermes  des  prairies  et  nouvelles  obser- 
vations au  sujet  des  travaux  d'illustration. 


CORRESPONDANCE. 


Ci-dessous  total  des  lettres  reçues  et  expédiées  par  les  services  de  la  ferme  cen- 
trale et  par  les  fermes  et  les  stations  annexes.  Le  total  indiqué  par  les  rapports  et  les 
bulletins  ne  représente  qu'une  très  faible  partie  des  publications  envoyées.  La  plu- 
part des  bulletins  expédiés  aux  correspondants  ou  en  réponse  à  leur  requête  spéciale, 
sont  fournis  par  le  bureau  des  publications,  ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa. 


FERME    EXPERIMENTALE    CENTRALE. 


Lettres  Lettres 

Services.  reçues.  expédiées. 

Directeur 20.471  13,784 

Culture  du  sol 1,428  1,205 

Chimie ■ 3,605  2,872 

Horticulture 7,586  7,979 

Céréales 13,301  3,337 

Botanique 2,978  3,052 

Elevage 4,163  5,822 

Agronomie : 728  1,134 

Aviculture 5,465  7,083 

Tabac 3,795  5,640 

Correspondance   française 6,780  2,982 

Apiculture 843  844 

Divers 13,191  4,315 


Total 84,334  60,049 


RAPPORTS,    BULLETINS    ET    CIRCULAIRES. 


Rapports  et  bulletins  expédiés 7,361 

Circulaires 20.395 
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FERMES  ET   STATIONS   ANNEXES. 

Lettres  Lettres 

Ferme   ou  station.  reçues.  expédiées. 

Charlottetown 1,270  1,297 

Frédéricton 1,270  1,051 

Napan..    .. 2,571  2,671 

Kentville 2,994  3,048 

Ste-Anne  de  la  Pocatière 1,094  1,074 

Cap-Rouge 3,383  3,580 

Lennoxville 880  888 

Brandon 3,888  4,006 

Indian-Head 14,614  14,558 

.      Rosthern 3,181  2,873 

Scott 1,988  2,093 

Lethbridge 4,918  4,400 

Lacombe 5,215  5,809 

Agassiz 4,850  4,627 

Invermere.  .    . 659  433 

Sidney 1,183  904 


Total 53,958  53,312 

Les  totaux  pour  les  fermes  et  les  stations  annexes  ne  comprennent  pas  les  rap- 
ports, les  bulletins  et  les  circulaires  expédiés. 

En  additionnant  les  totaux  pour  la  ferme  centrale  et  les  fermes  annexes,  on 
arrive  à  un  chiffre  total  de  138,292  lettres  reçues  et  de  113,361  lettres  expédiées.  . 

DISTRIBUTION  DES  ECHANTILLONS. 

Cette  distribution  s'est  faite  comme  d'habitude.  Toutes  les  demandes  d'échan- 
tillons ont  été  remplies  à  la  ferme  centrale.  Nous  avons  expédié  d'Ottawa  7,491 
échantillons.  Le  détail  de  ces  distributions  est  donné  dans  le  rapport  du  service  des 
céréales.  Les  fermes  et  les  stations  annexes  ont  expédié  le  nombre  suivant  d'échan- 
tillons pendant  l'année: — 

Charlottetown 20 

Kentville 132 

Frédéricton. 51 

Nappan 294 

Brandon 397 

Indian-Head 2,648 

Rosthern 826 

Scott , 175 

Lethbridg-e 1,025 

Lacombe 1,347 

Agassiz 485 

C'est  là  un  total  de  14,891  échantillons  pour  toutes  les  fermes  et  stations.  Nous 
avons  fait  également  une  distribution  d'autres  matériaux  sur  une  échelle  plus  limitée 
ou  d'un  caractère  spécial.  Par  exemple,  la  graine  de  tabac,  dont  4,000  échantillons 
ont  été  expédiés;  la  terre  inoculée  pour  la  culture  de  l'a  luzerne  envoyée  principale- 
ment par  les  fermes  expérimen taies'  de  l'Ouest;  la  graine  de  maïs  sucré,  de  légumes 
et  de  fleurs,  aux  cultivateurs  de  Québec  par  la  station  de  Cap-Rouge,  et  la  graine 
d'arbres,  etc.,  par  les  fermes  des  Prairies. 

NOUVELLES  PUBLICATIONS. 

Les  publications  suivantes  ont  paru  pendant  l'année  ou  sont  actuellement  sous 
presse  : — 

Rapport   annuel  des  fermes  expérimentales  fédérales  pour  l'année   1913-14. 

Série  régulière  de  bulletins  : — 

N°  78. — Aération  des  bâtiments  de  la  ferme,  par  J.  H.  Grisdale  et  E.  S.  Archi- 
bald.     Ce  bulletin  étudie  divers  systèmes  de   ventilation,    leur     installation  et  leur 
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mérite  respectif.  Il  se  base  sur  les  résultats  obtenus  à  la  suite  de  nombreuses 
années  d'expérience  à  la  ferme  centrale. 

N°  79. — Le  rajeunissement  du  verger  négligé,  par  M.  B.  Davis,  aide  à  l'horticul- 
teur.    Publication  très  pratique  sur  ce  sujet. 

N°  80. — La  chaux  en  agriculture,  par  Frank  T.  Shutt,  chimiste  du  Dominion. 
L'emploi  et  l'application  de  la  chaux  et  des  composés  calcaires  sont  exposés  d'une 
manière  claire  et  pratique. 

Nos  81,  82,  83  et  84.  Rapport  sommaire  sur  les  travaux  de  la  saison.  Céréales, 
horticulture,  culture  du  sol  et  plantes  fourragères  respectivement. 

N°  85.  Roses  rustiques  et  leur  culture  au  Canada,  par  W.  T.  Macoun,  horticul- 
teur du  Dominion,  et  F.  E.  Buck,  assistant.  Compilation  des"  résultats  obtenus  pen- 
dant de  nombreuses  années  d'expérience  sur  la  culture  des  roses  rustiques. 

Bulletin  de  la  deuxième  série: — 

N°  19. — Plantation  et  soin  des  arbres  d'ornement,  par  F.  E.  Buck,  assistant 
horticulteur. 

N°  20. — La  ferme  est  une  fabrique,  par  A.   T.  Stuart,  aide  chimiste. 

N°  21. — Semis  de  tabac,  par  F.  Charlan,  chef  du  service  des  tabacs. 

N°  22. — Culture  des  graines  de  plantes-racines,  de  légumes  et  de  fleurs  au 
Canada,  par  M.  O.  Malte  et  W.  T.  Macoun. 

N°  23. — Les  plantes  médicinales  et  leur  culture  au  Canada,  par  J.  Adams,  aide 
botaniste. 

Circulaires  publiées: — 

Nc  6,  sur  les  règlements  établis  en  vertu  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  des- 
tructeurs, régissant  l'importation,  la  vente,  l'expédition  et  l'exportation  des  pommes 
de  terre,  par  H.  T.  Giïssow,  botaniste  du  Dominion. 

K°  7,  sur  la  potasse  en  agriculture,  par  le  chimiste  du  Dominion,  le  docteur 
Frank  T.  Shutt. 

N°  8,  sur  le  fumier  et  les  engrais  chimiques,  par  le  docteur  Frank  T.  Shutt, 
chimiste  du  Dominion. 

N°  9,  sur  la  lutte  contre  les  maladies  des  pommes  de  terre,  par  H.  T.  Giissow, 
botaniste  du  Dominion. 

Trente-huit  circulaires  ont  été  préparées  pour  distribution  aux  expositions  ou 
installations  des  fermes  aux  endroits  visités,  d'après  le  programme  du  bureau  de 
publicité  et  de  propagande  déjà  mentionné  dans  ce  rapport.  Voici  les  circulaires 
d'exposition  qui  ont  été  expédiées  cette  année: — 

N°     1.  Incubation  naturelle. 

N°     2.  Incubation  artificielle. 

N°     3.  Variétés  de  grain  recommandées  par  le  céréaliste  du  Dominion. 

N°     4.  Variétés  de  grain  recommandées  par  le  céréaliste  du  Dominion. 

N°     5.  Distribution  et  vente  du  grain  de  semence.        % 

N°     6.  Le  poulailler  de  la  ferme. 

N°  7.  Racines  de  grande  culture  pour  l'Ontario  et  les  régions  limitrophes  de 
la  province  de  Québec. 

N°  8.  Racines  de  grande  culture  pour  les  provinces  maritimes  et  l'est  de 
Québec. 

N°     9.  Assolement  pour  le  centre  et  l'est  du  Canada. 

N°  10.  Brome  inerme  et  ray-grass  de  l'Ouest. 

N°  11.  La  culture  du  raisin  pour  la  famille. 

N°  12.  La  basse-cour. 

N°  13.  Education  des  poussins. 

N°  14.  Trèfle  d'odeur. 

N°  15.  Greffe  en  tete. 

N°  16.  Couches  chaudes  et  couches  froides. 

N°  17.  Protection  des  arbres  fruitiers  contre  les  souiis  et  les  lapins,  et  som  des 
arbres  endommagés. 
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N°  18.  L'industrie  des  abeilles  au  Canada. 

N°  19.  La  culture  du  tabac  au  Canada. 

N°  20.  La  propreté  du  lait. 

N°  21.  Profits  à  retirer  des  vaches  laitières. 

N°  22.  Fromage  de  Coulommiers. 

N°  23.  Fromage  de  crème  et  beurre. 

N°  24.  Traitement  de  la  semence  contre  les  maladies  charbonneuses. 

N°  25.  Liste  des  publications. 

N°  26.  La  ferme  est  une  fabrique,  partie  I. 

N°  27.  La  ferme  est  une  fabrique,  partie  IL 

N°  28.  La  ferme  est  une  fabrique,  partie  III. 

N°  29.  L'élevage  du  canard. 

N°  30.  Elevage  du  dindon. 

N°  31.  Elevage  des  oies. 

N°  32.  La  banque  de  la  fertilité. 

N°  33.  L'alimentation  du  bétail. 

N°  34.  Le  puits  de  la  ferme. 

N°  35.  Assolements  pour  les  districts  de  culture  en  terre  sèche  au  Canada. 

N°  36.  Variétés  de  grain  recommandées  pour  la  Colombie-Britannique. 

N°  37.  Variétés  de  grain  recommandées  pour  Québec  et  l'Ontario. 

N°  38.  Variétés  de  grain  recommandées  pour  les  provinces  maritimes. 

En  mars  le  premier  numéro  opuscule  intitulé  "Conseils  pour  la  saison"  a  paru. 
Le  but  principal  de  cette  publication  est,  comme  son  nom  l'indique,  de  présenter  aux 
cultivateurs  des  recommandations  sur  les  travaux  de  la  saison  et  de  faire  connaître  les 
résultats  que  les  fermes  expérimentales  ont  obtenus.  Nous  nous  proposons  de  faire 
paraître  de  nouveaux  exemplaires  de  ces  conseils  l'année  prochaine  au  moment  où  ils 
peuvent  être  le  plus  utiles  et  le  plus  opportuns. 


CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  AU  PERSONNEL. 

La  guerre  européenne  nous  a  fait  perdre,  mais  seulement  temporairement  nous  l'es- 
pérons, un  certain  nombre  d'aides  aux  fermes  centrales  et  aux  fermes  annexes  et  un 
régisseur,  M.  R.  E.  Everest,  à  la  station  de  Scott,  Sask.  Dans  la  plupart  des  cas,  des 
hommes  ont  été  nommés  temporairement  pour  remplir  les  positions  laissées  vacantes 
pendant  l'absence  du  titulaire  régulier.  Les  nominations  suivantes  ont  été  faites 
également  aux  fermes  annexes: — 

Lionel  Stevenson,  B.S.A.,  régisseur  de  la  station  expérimentale  de  Sidney,  C.-B. 

R.  H.  Helmer,  régisseur,  station  expérimentale  de  Summerland,  C.-B. 

J.  A.  McClary,  régisseur,  station  expérimentale  de  Lennoxville,  Que. 

G.  C.  Routt,  régisseur  de  la  station  de  tabac,  Harrow,  Ont.,  W.  A.  Barnet,  B.S.A., 
ayant  donné  sa  démission. 

W.  H.  Gibson,  B.S.A.,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  Indian-Head,  Sask., 
T.  J.  Harrison,  B.S.A.,  ayant  démissionné. 

W.  H.  Hicks,  B.S.A.,  aide-régisseur,  Brandon,  Man. 

T.  F.  Ritchie,  B.S.A.,  aide-régisseur  à  Lennoxville,  Que. 

C.  M.  Williams,  B.S.A.,  aide-régisseur  à  Nappan,  N.-E. 
A  la  ferme  expérimentale  centrale: — 

Geo.  Muir,  B.S.A.,  adjoint  à  l'éleveur  du  Dominion. 

G.  G.  Moe,  B.S.A.,  adjoint  au  céréaliste  du  Dominion,  R.  L.   Newton,  B.S.A., 
ayant  démissionné. 

John  Adams,  M. A.,  adjoint  au  botaniste  du  Dominion. 

F.  L.  Drayton,  adjoint  au  service  de  pathologie. 

L.  A.  Brown,  B.S.A.,  aide-chimiste. 


14  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 
BATIMENTS. 

Il  ne  s'est  fait  que  très  peu  de  construction  au  cours  de  l'année  à  la  ferme  centrale 
ou  aux  fermes  annexes,  à  l'exception  de  quelques  petits  travaux  aux  fermes  annexes, 
faits  à  la  journée.     Ces  travaux  sont  notés  dans  les  rapports  de  ces  fermes. 


CONFERENCES  DES  REGISSEURS. 

En  janvier,  une  conférence  d'une  durée  de  quatre  jours  a  été  tenue  entre  les  régis- 
seurs des  fermes  et  des  stations  annexes  et  les  fonctionnaires  de  la  ferme  centrale. 
Un  programme  comprenant  les  sujets  à  discuter  a  été  rédigé  et  suivi.  Cette  confé- 
rence a  beaucoup  contribué  à  systématiser  le  travail  des  fermes  et  des  stations  et  à 
raffermir  l'esprit  de  corps  de  tout  le  personnel  de  la  division  des  fermes  expérimentales. 


NOUVELLES  STATIONS. 

MORDEN,   MAN. 

v 

En  janvier  nous  avons  fait  l'acquisition  près  de  Morden,  dans  le  sud  du  Manitoba, 
d'une  superficie  d'environ  280  acres  et  nous  y  avons  commencé  ce  printemps  des  tra- 
vaux préliminaires  sous  la  surveillance  de  M.  Charles  Boyle,  contremaître-gérant. 

SUMMERLAND,    C.-B. 

Nous  avons  pris  sur  la  réserve  indienne  de  Summerland,  C.-B.,  550  acres  pour 
l'établissement  d'une  station  expérimentale.  Cette  superficie  contient  275  acres  qui 
sont  irrigables.  Les  275  restants  seront  exploités  sous  des  conditions  de  culture  en 
terre  sèche.  Le  8  novembre,  M.  R.  H.  Helmer  a  été  nommé  régisseur  de  la  station 
de  Summerland. 

Au  31  mars,  91  acres  avaient  été  défrichés  et  labourés.  Un  bon  nombre  de  fossés 
ont  été  creusés  et  d'autres  préparatifs  ont  été  faits  pour  l'irrigation.  Une  entente  a  été 
conclue  avec  la  municipalité  de  Summerland  qui  nous  fournira  de  l'eau  à  cet  effet  de 
la  conduite  de  la  ville. 


EXPERIENCES  A  FORT  VERMILION,  DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  LA 

PAIX,  ALBERTA. 

Les  semis,  commencés  le  30  avril  sur  cette  station,  battaient  leur  plein  pendant  la 
première  semaine  de  mai.  Mai  et  juin  ont  été  favorables  à  la  végétation  rapide,  quoi- 
qu'il n'y  eut  pas  beaucoup  de  pluie.  La  fenaison  a  commencé  le  15  juillet  et  le  pre- 
mier grain  (avoine  Mesdag  noire)  a  été  coupé  le  22.  Les  fraises  étaient  mûres  à  cette 
date  et  les  framboises  vers  la  fin  du  mois.  Le  blé  Prélude  a  été  coupé  le  4  juillet.  La 
première  gelée  destructive  a  eu  lieu  dans  la  nuit  du  7  septembre.  Quelques  clôtures 
ont  été  posées  sur  cette  station,  elles  occupaient  une  superficie  de  3  acres. 

il  s'est  fait  beaucoup  de  travaux  d'automne  dans  le  district  de  la  rivière  La-Paix 
à  cause  de  la  température  favorable. 

L'hiver  de  1914-1915  a  été  très  doux.  Il  est  tombé  beaucoup  de  neige,  ce  qui 
devrait  fournir  une  quantité  abondante  d'humidité  pour  la  germination  et  la  pousse. 

Neuf  variétés  de  blé  essayées  ont  produit  de  63  à  44  boisseaux  par  acre;  cinq  varié- 
tés d'avoine,  de- 120  à  60  boisseaux  par  acre;  quatre  variétés  d'orge  à  six  rangs  ont  donné 
de  57  à  51  boisseaux  par  acre  et  deux  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  donné  02  et  01 
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boisseaux  par  acre,  respectivement.  Une  variété  de  pois  essayée,  la  variété  Arthur,  a 
produit  45  boisseaux  à  l'acre. 

Cinq  espèces  de  pommes  de  terre  ont  produit  à  raison  de  441  à  210  boisseaux  à 
l'acre.  Les  légumes  de  jardin,  savoir,  pois,  oignons,  carottes,  asperges,  rhubarbe,  céle- 
ri, fèves,  betteraves,  panais,  navets,  concombres,  courge  à  moelle,  citrouilles,  choux- 
fleurs,  choux  et  tomates  ont  bien  poussé  et  étaient  de  bonne  qualité.  Le  maïs  d'ensilage, 
dont  six  variétés  ont  été  essayées,  a  produit  de  16  à  20  tonnes  à  l'acre.  Les  navets  de 
grande  culture,  (4  variétés)  de  20  à  15  tonnes;  les  betteraves  fourragères  (4  variétés), 
de  36  à  20  tonnes  ;  et  les  carottes  de  grande  culture,  (4  variétés)  de  36  à  26  tonnes  par 
acre. 

Le  mil  (fléole  des  prés)  a  donné  une  tonne  et  .1,500  livres  par  acre  ;  l'herbe  de  Cana- 
ries, 2  tonnes  et  1,500  livres,  le  ray-grass  de  l'Ouest  2J  tonnes,  et  le  brome  inerme  2| 
tonnes  par  acre. 

Nous  avons  obtenu  une  bonne  levée  de  plusieurs  variétés  de  luzerne.  Les  rende- 
ments ont  varié  de  une  tonne  1,050  livres  à  1,800  livres  par  acre  pour  la  première 
coupe.     La  deuxième  coupe  a  été  laissée  sur  le  terrain. 

RELEVÉS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Les  relevés  suivants  de  température,  de  précipitation  atmosphérique  et  d'heures  de 
soleil  ont  été  pris  par  M.  W.  T.  Ellis,  observateur  à  la  ferme  centrale  qui  a  également' 
préparé  les  tableaux  comparant  les  relevés  de  Fort-Vermilion  à  ceux  d'Ottawa. 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Fort-Vermilion,  district  de  la 
rivière  La  Paix.  Alta.,  du  premier  avril  1914  au  31  mars  1915.  Ce  tableau  donne  les  tem- 
pératures maximum,  minimum  et  moyenne,  la  température  la  plus  élevée  et  la  plus  basse 
de  chaque  mois  avec  la  date  du  relevé,  la  hauteur  de  pluie,  de  neige  et  la  précipitation 
totale. 
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Quelques  observations  météorologiques  relevées  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  comparées  à  celles  de  Fort-Vermilion,  district  de  la  Bivière-la-Paix, 
Alberto. 


Avril. 
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Quelques  observations   météorologiques   relevées   à   la   ferme   expérimentale   centrale, 

Ottawa — Suite. 


Tempé- 
rature 
moyenne. 

Tempé- 
rature 
maxi- 
mum. 

Tempé- 
rature 
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mum. 

Précipi- 
tation 
totale. 

Précipi- 
tation 
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en  24 
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Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  Fort-Vermilion,  district  de  la  rivière 
La-Paix,  du  1er  avril  1914  au  31  mars  1915. 
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EXPERIENCES    FAITES    A   SAINT-BRUNO    ET    AU   FORT-RESOLUTION, 
TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

SAINT-BRUNO. 

La  ferme  de  Saint-Bruno  est  située  à  une  vingtaine  de  milles  à  l'ouest  de  Fort- 
Smith.  Quatre  missionnaires  se  sont  établis  à  cet  endroit,  en  1911,  avec  un  petit 
troupeau  de  bovins  et  quelques  chevaux,  et  la  terre  a  été  labourée  pour  la  première 
fois  cette  année-là. 

En  1911  deux  champs  furent  arpentés  et  labourés.  En  1912  et  1913,  la  terre 
n'avait  pas  encore  été  suffisamment  ameublie  pour  rendre  de  bonnes  résoltes,  mais  en 
1914  les  résultats  furent  satisfaisants.  Tout  à  bien  poussé;  avoine,  orge,  blé,  carottes, 
betteraves,  oignons,  laitue,  radis,  pois,  et  pommes  de  terre. 

Le  troupeau  qui  était  de  18  têtes  en  compte  maintenant  50  et  la  ferme  a  vendu 
quelque  500  livres  de  beurre  en  1914. 

FORT-RÉSOLUTION. 

L'hiver  de  1913-14  a  été  très  rigoureux,  le  printemps  tardif,  et  le  sol  est  resté 
recouvert  de  neige  jusqu'à  la  troisième  semaine  de  mai.  Les  semis  n'ont  été  terminés 
que  le  30  mai,  mais  la  température  favorable  a  activé  la  germination. 

Les  récoltes  ont  bien  poussé,  favorisées  par  les  ondées  fréquentes  de  juin  et  juillet. 
H  y  eut  une  légère  gelée  et  une  tempête  en  septembre  qui  firent  verser  l'avoine  et 
l'orge.  La  récolte  se  fit  du  15  au  20  septembre,  juste  à  temps  pour  que  le  grain  put 
échapper  à  la  gelée  rigoureuse  du  22. 

L'avoine  de  80  jours,  l'orge  et  les  blés  Prélude  et  Marquis  ont  donné  une  bonne 
récolte.  Quatre  variétés  de  pommes  de  terre  sont  bien  venues,  de  même  que  les  fèves, 
pois,  choux,  carottes,  navets,  betteraves  et  laitue.  Un  grand  nombre  de  variétés  de 
fleurs  ont  abondamment  fleuri. 


EXPERIENCES  A  GROUARD,  PETIT  LAC  DES  ESCLAVES,  ALBERTA. 

Les  pluies  continuelles  pendant  l'été  et  l'automne  de  1913  nous  ont  empêchés  de 
préparer  la  terre  en  automne,  et  dès  que  la  terre  a  été  suffisamment  dégelée  au  prin- 
temps, vers  le  18  avril,  il  a  fallu  faire  des"  efforts  spéciaux  pour  semer  à  l'époque  habi- 
tuelle. Ces  semailles  ont  été  terminées  dans  la  première  semaine  de  mai,  dans  des 
conditions  favorables  à  la  végétation. 

L'avoine  de  80  jours  était  mûre  le  1er  août,  l'Abondance  le  14  et  la  Banner  le  15. 
Cette  dernière  a  rapporté  45  boisseaux  à  l'acre.  Parmi  les  blés,  le  Fife  rouge  hâtif, 
mûr  le  18  août,  a  rapporté  27  boisseaux  à  l'acre;  le  Prélude  était  mûr  le  20  août  et 
le  Marquis  le  26  août,  rapportant  29£  boisseaux  à  l'acre.  Le  Preston  a  mûri  le  même 
jour  et  a  donné  28  boisseaux  à  l'acre.  L'orge  Mensury  était  mûre  le  10  août  et  a 
donné  40  boisseaux  à  l'acre. 

Parmi  les  légumes,  les  choux,  choux-fleurs,  céleri,  tomates,  citrouilles,  pois  de  jar- 
din, betteraves,  laitue,  oignons,  et  carottes  sont  tous  bien  venus..  Un  grand  nombre 
de  variétés  de-  fleurs  ont  fleuri  à  profusion  toute  la  saison. 


EXPERIENCES  A  GRANDE-PRAIRIE,  ALBERTA. 

Le  printemps  était  très  en  retard  à  cet  endroit,  et  la  température  froide  et  sèche, 
retardant  la  germination;  celle-ci  eut  d'autant  plus  à  souffrir  qu'une  forte  proportion 
du  grain  avait  été  semée  sur  chaume  parce  que  la  température  défavorable  de  l'au- 
tomne précédent  avait  empêché  de  travailler  la  terre. 
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Pour  la  première  fois  depuis  cinq  ans,  les  pommes  de  terre  et  les  racines  ont  man- 
qué. Trois  variétés  de  blé  étaient  à  l'essai:  Marquis,  Prélude  et  Preston;  toutes  ces 
espèces  avaient  été  semées  sur.  jachère  d'été.  Le  Marquis  et  le  Preston  ont  rapporté 
30  boisseaux  à  l'acre,  et  le  Prélude  20  boisseaux. 

La  récolte  de  mil  a  donné  environ  1  tonne  à  l'acre.  Le  trèfle  a  été  détruit  par 
l'hiver,  à  l'exception  de  quelques  petites  touffes. 


EXPERIENCES  A  SALMON-ARM,  C.-B. 

M.  Thos.  A.  Sharpe  a  continué  à  faire  des  recherches  expérimentales,  spéciale- 
ment en  horticulture,  sur  la  ferme  de  Salmon-Arm,  pendant  l'hiver  de  1913-14.  La 
gelée  avait  pénétré  dans  le  sol  à  une  plus  grande  profondeur  qu'elle  n'en  avait  l'habi- 
tude et  l'eau  résultant  de  la  fonte  des  neiges  au  printemps  n'a  donc  pu  pénétrer  dans 
le  sol.  Les  pluies  du  printemps  ont  été  légères,  et  l'été,  sec,  de  sorte  que  le  grain  de 
printemps  et  les  petits  fruits  ont  donné  de  faibles  récoltes  et  l'herbe  et  le  trèfle  ont  à 
peu  près  manqué. 

Les  pommes  de  terre  et  les  racines  ont  moins  rendu  qu'à  l'ordinaire. 

Le  verger  expérimental  a  donné  une  récolte  moyenne. 

Des  variétés  et  des  espèces  de  légumes  avaient  été  mises  à  l'essai. 

Le  trèfle  et  la  luzerne  sont  bien  venus  dans  le  district  de  Salmon-Arm.  Ces  plan- 
tes devraient  jouer  un  rôle  important  dans  l'exploitation  de  la  ferme.  Monsieur 
Sharpe  est  d'avis  que  le  système  d'exploitation  employé  devrait  être  une  combinaison 
d'industrie  laitière  et  d'arboriculture  fruitière. 

Rapport  météorologique  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1915. 


Mois. 

Température 
maximum. 

Température 
minimum. 

Chute  de 
pluie. 

Chute  de 
neige. 

Période 
ensoleillée. 

1914.  . 

0 

74 
88 
90 
96 
93 
82 
68 
54 
42 

36 
44 
65 

Date. 

30 
31 
30 
30 

1 

2 
14 
10 

4 

2,  7,  9 
20 
21 

0 

27 
30 
38 
40 
38 
34 
30 
18 
5 

14 
20 

Date. 

21 

5 

6 

28 

30 

15 

4 

15 

19 

20 

13 

2 

Pouces. 

0-89 
0-96 
1-43 
0-76 
0-32 
1-52 
1-25 
216 

Pouces. 

H.      M. 

161    54 

Mai 

260    36 

200    42 

Juillet    

284    24 

Août 

298    36 

SeDfcembre 

122      0 

120    36 

Novembre 

41 
12 

2* 

28    30 

23     12 

1915. 

40    48 

0-20 
0-96 

51    48 

Mars 

158    54 

10-54 

40£ 

1,752      0 

SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL. 


Le  service  de  la  culture  du  sol  est  administré  sur  des  bases  très  pratiques, 
programme  embrasse  les  sujets  suivants: — 

1.  Exploitation  du  sol. 

2.  Conduite  des  récoltes. 

3.  Génie  agricole. 


Son 
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Ce  service  s'occupe  non  seulement  de  faire  des  expériences  dans  ces  voies,  mais  il 
fournit  également  du  grain  et  des  fourrages  pour  l'alimentation  des  bestiaux  de  la 
ferme. 

Cependant,  les  travaux  sur  lesquels  nous  faisons  rapport  sont  loin  de  représenter 
tous  ceux  qui  devraient  se  trouver  naturellement  au  programme  de  ce  service,  mais 
l'étendue  du  terrain  dont  nous  disposons  pour  les  recherches  expérimentales  est  limitée. 

TEMPÉRATURE  ET  RENDEMENT. 

Les  semis  se  sont  effectués  dans  des  conditions  peu  favorables.  Ils  ont  été  retardés 
par  la  température  froide  du  mois  d'avril,  et  la  graine  de  betteraves  et  de  maïs  a  germé 
inégalement  à  cause  de  la  sécheresse  de  mai  et  de  juin.  Le  foin  a  poussé  lentement  et 
a  rapporté  moins  que  d'habitude.  La  paille  de  l'avoine  était  courte  mais  le  grain  était 
r.ssez  bien  nourri  et  a  donné  une  bonne  récolte.  Les  navets  se  sont  développés  sans 
arrêt,  les  betteraves  et  le  maïs  ont  fait  une  pousse  remarquable  en  automne  et  toutes 
ces  récoltes  ont  rendu  autant  que  d'habitude  sur  la  ferme.  Les  pommes  de  terre  ont 
produit  une  très  forte  récolté  de  bonne  qualité. 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Le  prix  de  revient  des  betteraves  fourragères,  du  maïs,  de  l'avoine  et  du  foin  en 
1914,  est  indiqué,  dans  le  tableau  suivant: — 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  ferme  centrale,  1914. 


Récolte. 

Superficie 

Rendement  à  l'acre 

Coût  de  production. 

tonnes. 

boisseaux. 

à  l'acre. 

tonne. 

par 

boisseau. 

Acres. 

4 
32 
40 
40 

28 

17 
14-5 

565 

$        c 

37  52 
20  85 
14  97 

$        c. 

2  21 
1  44 

centins. 
6-64 

65 

19-37 

104 

2 

15  75 

7  87 

ASSOLEMENTS. 


Les  résultats  des  essais  d'assolements  font  voir  que  l'ordre  dans  lequel  les  récoltes 
*e  succèdent  sur  la  ferme  a  une  grande  importance.  Un  bon  assolement  doit  comprendre 
une  culture  sarclée,  du  grain  et  foin  et,  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats,  ces 
récoltes  devraient  se  succéder  dans  ce  même  ordre.  La  durée  de  l'assolement  et  les 
façons  culturales  peuvent  varier  suivant  les  conditions.  Nous  suivons  actuellement  sur 
Ja  ferme  les  assolements  que  voici,  et  qui  tous  devraient  donner  un  bon  résultat  dans 
les  conditions  ordinaires  de  la  culture. 

Assolement  "A"  (durée,  5  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Grain,  et  graine  de 
trèfle  et  d'herbe.  Foin  de  trèfle,  avec  fumier  en  couverture  en  automne.  Foin  de  mil, 
champ  labouré  en  août,  biné  et  mis  en  billons  en  octobre.  Grain,  avec  graine  de  trèfle 
rouge.  Ce  trèfle  rouge  est  enfoui  à  la  charrue  le  printemps  suivant  que  l'on  sème  du 
maïs. 

Assolement  "B"  (5  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Céréale  et  graine  de  trèfle  et 
d'herbe,  fumier  en  couverture  en  automne.  Foin  de  trèfle  enfoui  en  automne.  Grain 
avec  graine  de  trèfle  et  d'herbe.    Foin  de  trèfle. 
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Assolement  "C"  (^  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Céréale  et  graine  de  trèfle  et 
d'herbe.  Foin  de  trèfle,  foin  de  mil,  champ  labouré  en  août,  biné  et  mis  en  billons  en 
octobre. 

Assolement  "  D"  (3  ans). — Plante  sarclée,  fumée.  Céréale  et  graine  de  trèfle  et 
d'herbe.    Foin  de  trèfle. 

Plante  fourragère,  assolement  "  R  "  (3  ans). — Maïs  employé  en  vert  au  commence- 
ment de  l'automne,  fumé,  pois  et  avoine,  à  faucher  verts  avec  graine  de  trèfle  d'herbe. 
Foin  de  trèfle  à  couper  vert. 

Voici  quelques  caractéristiques  de  cet  assolement  qui  est  avantageux  dans  presque 
toutes  les  conditions. 

(1)  Les  champs  de  grain  sont  toujours  ensemencés  de  graine  de  trèfle;  quand  ce 
trèfle  n'est  pas  employé  comme  fourrage,  il  sert  comme  engrais,  comme  dans  la  cin- 
quième année  de  l'assolement  "  A  ". 

(2)  On  met  beaucoup  de  graine  de  trèfle  et  d'herbe  à  l'acre.  Ces  semis  épais  don- 
nent une  meilleure  levée  et  une  plus  forte  récolte  de  foin. 

(3)  Les  plantes  sarclées  forment  une  proportion  considérable  de  chaque  assolement. 
Nous  avons  essayé,  mais  sans  succès,  d'exploiter  une  petite  superficie  sans  culture 
sarclée.    Il  est  trop  difficile  de  combattre  les  mauvaises  herbes. 

(4)  On  ne  laisse  pas  un  champ  en  prairie  pendant  plus  de  deux  ans.  Nos  registres 
montrent  que  la  seconde  récolte  coûte  plus  que  la  première  par  tonne  et  que  les  récoltes 
suivantes  sont  presque  toujours  produites  à  perte. 

(5)  Le  fumier  de  ferme  est  appliqué  souvent  et  en  quantités  relativement  petites 
plutôt  qu'à  de  longs  intervalles  et  en  fortes  quantités. 

Le  tableau  suivant  établit  une  comparaison  entre  les  détails  principaux  relatifs 
à  ces  assolements. 

Assolements  "  A  ",  "  B  ",  "  C  ",  "  D  "  et  "  R  ".     Coût,  recettes,  profit  net  ou  perte. 


Assolements. 


A  (durée,  5  ans). 
B  (durée,  5  ans.) 
C  (durée, 4  ans). 
D  (durée,  4  ans). 
R  (durée,  3  ans) . 


Coût 

d'opération 

par  acre. 

$          c'. 

17  21 

17  13 
16  83 

18  83 
18  76 

Recettes 
par 
acre. 


18  14 
18  63 
15  62 

18  17 

19  49 


Profit  ou 
perte  par 
acre,  1914. 


9  93 

1  50 

-1  21 

0  66 

0  73< 


Profit 
moyen 

en 
S  années 
1904-11. 


8  78 

9  03 
8  15 

10  08 


Labour  peu  profond  et  ameublissement  de  la  surface  par  comparaison  au  labour 
profond. 

Cette  expérience  dure  depuis  onze  ans.  Nous  nous  servions  de  deux  assolements 
de  quatre  ans  qui  ne  diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  la  façon  dont  le  gazon  est  préparé 
pour  le  maïs  ou  pour  les  racines,  mais  les  résultats  n'accusent  encore  aucun  avantage 
bien  net  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  méthode. 

ENGRAIS   CHIMIQUE   EN   REMPLACEMENT   D'UNE   PARTIE   DU   FUMIER   DE    FERME. 


Nous  avons  terminé  en  1913  cinq  années  d'expériences  qui  devaient  nous  fournir 
des  renseignements  sur  les  mérites  relatifs,  au  point  de  vue  fertilisant,  dans  l'assole- 
ment régulier  des  systèmes  suivants: 

(1)  Ni  fumier,  ni  engrais  d'aucune  sorte;  pâturage,  une  année  sur  quatre  (les 
notes  sur  ces  expériences  ne  couvrent  que  deux  ans). 
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(2)  Fumier  de  ferme. 

(3)  Engrais  chimique  complet. 

(4)  Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique.  Les  résultats  accusent  un  avantage 
bien  net  en  faveur  du  fumier  seul,  par  comparaison  à  l'engrais  chimique  seul  pour  ce 
sol,  mais  ils  font  voir  également  qu'il  est  possible  de  combiner  avantageusement  les 
deux  lorsque  le  fumier  est  rare  ou  qu'il  coûte  cher. 

SERVICE  DE  LA  CHIMIE. 

Pendant  la  dernière  moitié  de  l'année  qui  vient  de  se  terminer,  les  opérations  de  ce 
service  se  sont  effectuées  au  milieu  de  grandes  difficultés;  notre  personnel  a  été  très 
sérieusement  affaibli  par  les  enrôlements  pour  le  service  actif  et  les  démissions.  On 
comprendra  jusqu'à  quel  point  nos  travaux  ont  souffert  lorsqu'on  saura  qu'en  cinq 
mois  le  personnel  a  perdu  au  moins  quatre  des  cinq  aides  chimistes  auxquels  la  majeure 
partie  des  travaux  d'analyse  incombent  naturellement. 

Cependant  malgré  ces  circonstances  défavorables,  nous  avons  beaucoup  accompli. 
Nous  avons  continué  les  nombreuses  recherches  qui  sont  en  cours  depuis  quelque  temps, 
et  nous  en  avons  institué  de  nouvelles  en  vue  des  conditions  créées  par  la  guerre  euro- 
péenne. 

Nous  avons  répondu  autant  que  possible  aux  requêtes  nombreuses  et  toujours 
croissantes  qui  nous  viennent  des  cultivateurs  et  qui  sollicitent  des  analyses  et  des 
conseils.  Mais  une  bonne  partie  de  ces  travaux  ont  dû  rester  en  suspens  à  cause  des 
circonstances  que  nous  venons  de  mentionner  et  le  service  prie  à  ce  sujet  ses  corres- 
pondants de  faire  preuve  de  patience;  ils  peuvent  être  sûrs  que  nous  ferons  droit  à 
leurs  requêtes  le  plus  tôt  possible. 

La  campagne  de  "  Patriotisme  et  de  production  "  lancée  dernièrement  au  Canada 
a  grandement  accru  les  travaux  de  ce  service.  Nous  avons  écrit  des  articles,  des  circu- 
laires et  des  bulletins  spéciaux  sur  les  sujets  de  haute  importance  en  ce  qui  concerne 
la  production  économique  et  intensive  des  récoltes.  Cette  campagne  a  également 
ranimé  l'intérêt  sur  les  questions  agricoles  et  il  en  est  résulté  une  très  forte  augmenta- 
tion dans  le  volume  de  la  correspondance  et  dans  celui  des  échantillons  de  sols,  denrées 
alimentaires,  etc.,  reçus  pour  examen. 

Les  registres  de  ce  service  nous  montrent  que  4,000  de  ces  échantillons  ont  été 
reçus  pendant  l'année.  C'est  là  au  moins  1,000  de  plus  que  le  nombre  enregistré 
l'année  précédente. 

Les  recherches  entreprises  par  ce  service  en  l'912  en  vue  de  déterminer  l'influence 
que  les  systèmes  de  culture  exercent  sur  la  proportion  d'eau  du  sol,  ont  été  continuées 
sur  plusieurs  des  fermes  et  des  stations  annexes,  en  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta. 
Nous  avons  recueilli  sur  les  parcelles  expérimentales  pendant  la  saison,  des  échantil- 
lons de  terre  en  vue  de  déterminer  la  quantité  et  la  répartition  de  l'eau  sur  une  pro- 
fondeur de  6  pieds.  Les  résultats  de  ces  analyses  montrent  jusqu'à  quel  point  l'eau  du 
sol  a  été  conservée  par  les  opérations  de  culture.  Ils  nous  fournissent  jusqu'ici  une 
preuve  de  la  valeur  du  labour  hâtif  et  assez  profond  sur  la  jachère  d'été,  du  tassage 
de  sous-surface  des  sols  légers  et  du  binage  fréquent  de  jachère  en  vue  d'enrayer  l'éva- 
poration  à  la  surface. 

Le  service  a  continué  l'examen  des  sols  provenant  du  district  irrigué  de  l' Alberta 
et  acquis  de  nouveaux  renseignements  sur  ces  terrains.  Le  but  de  ces  recherches  est 
de  déterminer  les  superficies  infectées  d'alkali  et  de  voir  jusqu'à  quel  point  les  districts 
en  question  peuvent  convenir  à  la  culture  sous  irrigation.  Les  analyses  nécessaires  à 
ce  travail  ont  été  considérablement  retardées  par  le  départ  de  deux  aides  qui  étaient 
devenus  très  habiles  dans  ces  recherches,  mais  nous  comptons  aujourd'hui  les  pour- 
suivre plus  rapidement.  La  guerre  européenne  nous  a  fait  perdre  entièrement  notre 
seul  approvisionnement  d'engrais  potassiques.  Pendant  bien  des  années,  toute  la 
potasse  utilisée  dans  l'univers  venait  des  grandes  mines  de  Stassfiirt,  Allemagne.     En 
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vue  de  combler  ce  déficit,  nous  avons  ouvert  une  enquête  sur  nos  dépôts  naturels  de 
potasse;  nous  avons  fait,  en  outre,  l'analyse  des  variétés  d'herbes  marines  qui  croissent 
en  abondance  sur  les  côtes  du  Pacifique  et  de  l'Atlantique.  Nous  avons  constaté  qu'un 
grand  nombre  de  ces  herbes  marines  sont  riches  en  potasse  et  azote  et  qu'elles  ont  une 
grande  valeur  naturelle  comme  engrais. 

Nous  faisons,  à  ce  propos,  un  essai  pratique  à  Clark' s-Harbour,  N-r-E.,  sur  la 
préparation  des  herbes  marines  sèches  employées  comme  engrais.  Au  moment  où  nous 
écrivons  ces  lignes,  cette  entreprise  paraît  devoir  donner  de  bons  résultats. 

L'influence  des  conditions  environnantes  sur  la  composition  du  blé  est  l'objet  d'une 
recherche  commencée  il  y  a  quelques  années.  Cette  recherche  a  déjà  donné  des  résul- 
tats d'une  importance  nationale.  Elle  a  fait  voir  que  les  conditions  climatériques 
peuvent  modifier  profondément  la  richesse  du  grain  en  protéine,  et,  incidemment,  que 
les  conditions  caractéristiques  des  territoires  à  blé  du  Nord-Ouest — grande  chaleur  et 
sol  assez  sec  au  moment  de  la  formation  du  grain — favorisent  la  formation  d'un  grain 
dur,  contenant  une  forte  proportion  de  gluten.  Nous  avons  grandement  élargi  le  cadre 
de  ces  recherches  et  le  service  météorologique  en  a  augmenté  la  valeur  en  nous  prêtant 
son  concours;  il  a  entrepris  de  réunir,  gous  forme  de  tableaux,  les  statistiques  recueil- 
lies sur  les  divers  points  du  Canada  où  se  font  ces  travaux,  et  d'y  établir  la  corrélation 
qui  existe  entre  ces  données  et  le  rendement  des  récoltes. 

Les  essais  d'engrais  chimiques,  commencés  il  y  a  deux  ans  aux  stations  annexes  de 
Erédéricton,  N.-B.,  et  Kentville,  N.-E.,  ont  été  continués.  Les  résultats  obtenus  pen- 
dant la  saison  de  1914  confirment  en  général  ceux  de  1913  ;  savoir,  sur  des  sols  en  assez 
bon  état  au  point  de  vue  chimique  et  physique,  ce  sont  les  applications  modérées,  d'en- 
viron 500  livres,  qui  se  sont  montrées  les  plus  avantageuses,  (sans  toutefois  donner  les 
plus  forts  rendements)  ;  dans  la  plus  grande  partie  des  essais,  les  mélanges  contenant 
les  trois  principes  nutritifs  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  ceux  qui  ne  contenaient 
qu'un  ou  deux  de  ces  éléments.  Ce  sont  là  les  deux  leçons  principales  qui  se  dégagent 
de  ces  recherches. 

Nous  avons  rédigé  un  programme  en  vue  d'élargir  le  cadre  des  recherches  avec  les 
engrais  chimiques  sur  des  bases  systématiques  et  scientifiques.  Depuis  deux  ans  nous 
nous  sommes  préparés  dans  ce  but  sur  cinq  des  fermes  et  des  stations  annexes  en  met- 
tant en  culture,  sans  fumier  ni  engrais  chimiques,  plusieurs  séries  de  parcelles.  Ce  pro- 
jet de  recherches  a  été  soigneusement  élaboré;  il  est  aussi  complet  que  le  permet 
l'étendue  de  la  superficie  réservée  à  ce  travail.  Nous  nous  proposons  de  suivre  sur 
ces  parcelles  un  assolement  de  quatre  ans,  savoir:  première  année,  pommes  de  terre, 
racines  ou  maïs;  deuxième  année,  céréale  avec  graine  de  trèfle  et  de  mil;  troisième 
et  quatrième  années,  foin. 

L'analyse  des  betteraves  à  sucre  obtenues  sur  quatorze  des  fermes  annexes  en  1913 
a  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants;  ces  résultats  démontrent  une  fois  de  plus 
que  le  sol  et  le  climat  d'un  grand  nombre  des  parties  du  Canada  conviennent  à  la  pro- 
duction de  racines  riches  en  sucre;  les  variétés  essayées  sont  les  Vilmorin  améliorée,  A 
et  B,  Très  Riche,  et  Klein  Wanzleben,  la  graine  provenait  de  Messieurs  Vilmorin,  An- 
drieux  et  compagnie,  Paris,  France.  Ces  recherches  datent  de  1902,  et  les  données 
qu'elles  nous  ont  fournies  seront  de  plus  en  plus  utiles  à  ceux  qui  désirent  se  renseigner 
sur  les  avantages  que  présente  le  Canada  au  point  de  vue  de  la  production  du  sucre. 

Parmi  les  nombreux  fourrages  examinés,  il  y  aurait  à  mentionner  une  série  de  ra- 
cines— betteraves  fourragères,  navets  et  carottes, — cultivés  à  la  ferme  expérimentale 
centrale,  Ottawa.  L'objet  de  cette  recherche,  qui  dure  depuis  neuf  ans,  est  de  détermi- 
ner, autant  que  possible,  par  des  analyses,  la  valeur  relative  alimentaire  des  catégories 
de  racines  et  des  variétés  de  chaque  espèce.  Nous  avons  trouvé  qu'il  existe,  plus  parti- 
culièrement dans  les  betteraves  fourragères,  de  grandes  différences  dans  la  quantité  de 
matière  sèche  que  renferment  les  variétés  offertes  en  vente. 

Le  nombre  d'eaux  de  puits  examinées  pour  les  cultivateurs  pendant  l'année  â  été 
de  336.     La  correspondance  sur  ce  sujet  nous  montre  que  l'on  s'intéresse  de  plus  en  plus 
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à  la  question  de  l'eau  d'alimentation,  que  les  cultivateurs  en  général  se  rendent  mieux 
compte  aujourd'hui  qu'autrefois  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  de  l'eau  pure  pour  le  ména- 
ge  i  r  pour  le  troupeau. 

Nous  avons  déterminé  la  richesse  en  azote  des  pluies  et  des  neiges  qui  tombent  à 
>ttawa  (F.E.  C.)  >  La  précipitation  atmosphérique  est  restée  au-dessous  de  la  moyenne 
cette  année  (terminée  le  28  février  1915),  la  huitième  depuis  que  l'enquête  est  ouverte, 
mais  la  quantité  d'azote  provenant  de  cette  source  et  servant  à  l'enrichissement  du 
sol  n'en  a  pas  été  réduite.  La  moyenne  pendant  les  sept  années  précédentes  a  été  de 
6,182  livres;  la  quantité  obtenue  l'année  derrière  a  été  de  7,897  livres  à  l'acre. 

Les  échantillons  soumis  à  l'examen  par  le  service  de  l'inspection  des  viandes,  divi- 
sion de  l'hygiène  des  animaux,  pendant  l'année  1914-1915,  sont  au  nombre  de  662;  ces 
échantillons  se  composent  de  teintures  préservatives,  de  solutions  de  marinades,  d'épi- 
ces  et  de  condiments,  de  pommes  séchées,  de  viandes  conservées,  etc.,  recueillies  aux 
stations  et  aux  fabriques  de  conserves  par  tout  le  Canada. 

Ce  travail  important,  qui  se  développe  graduellement,  exige  beaucoup  d'analyses 
minutieuses;  il  rend  nécessaire,  dans  bien  des  cas,  l'emploi  des  méthodes  spéciales  dont 
le  programme  ne  peut  être  établi  qu'après  des  recherches  considérables. 


SEEVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

Les  fermes  et  les  stations  expérimentales,  situées  dans  des  régions  à  climats  très 
divers,  fournissent  d'abondantes  occasions  pour  trouver  les  meilleures  variétés  de  légu- 
et  de  fruits  à  cultiver  au  Canada  et  la  meilleure  façon  des  cultiver. 

RECHERCHES  ENTREPRISES  AUX  FERMES  ET  STATIONS  ANNEXES. 

La  station  expérimentale  de  Sidney,  Ile  de  Vancouver,  C.-B.,  l'une  des  stations  des 
plus  nouvelles,  a  été  l'objet  de  beaucoup  d'attention  de  la  part  du  service  de  l'horticul- 
ture en  1914.  Il  n'y  avait  pas  alors  de  régisseur,  et  pour- économiser  du  temps  nous 
avons  préparé  à  Ottawa  les  plans  de  plantations  et  commandé  les  matériaux.  Une 
quinzaine  d'acres  ont  été  établis  en  verger.  Les  fruits  essayés  comprenaient  des 
pommes,  pêches,  poires,  prunes,  cerises,  abricots,  nectarines,  coings,  figues,  citronniers. 

Parmi  les  arbres  à  noix  il  y  avait  les  noyers  anglais,  maronniers,  aveliniers,  aman- 
diers, auxquels  d'autres  viendront  s'ajouter  plus  tard.  Nous  avons  établi  également  des 
plantations  de  houx  et  cascaras.  On  se  propose  enfin  de  faire  l'essai  de  beaucoup  d'es- 
pèces d'arbres  et  d'arbustes  d'ornements  dont  un  grand  nombre  ont  été  établis  en  1914. 

A.  la  station  de  Fredericton,  N.-B.,  une  autre  station  nouvelle,  un  verger  de  11 
acres  a  été  établi.  Ce  verger  se  compose  principalement  de  pommiers,  pêchers,  pru- 
meis  et  cerisiers.  Ces  arbres  doivent  servir  à  des  essais  de  culture  et  de  variétés. 
La  superficie  des  vergers  de  la  station  expérimentale  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière> 
Que.,  commencés  l'année  précédente,  s'est  agrandie  de  3J  acres.  A  la  nouvelle  station 
de  Lennoxville,  Que.,  la  terre  a  été  préparée  pour  un  verger  qui  doit  être  planté  en 
1915.  Une  pépinière  a  été  établie  pour  recevoir  les  arbres  destinés  au  terrain  d'orne- 
ment, lorsque  le  sol  sera  prêt. 

Les  travaux  horticoles  se  sont  largement  développés  aux  anciennes  fermes  et 
stations.  L'une  des  expériences  les  plus  intéressantes  peut-être  sur  les  fermes  des 
Prairies  consiste  en  l'inspection  d'un  grand  nombre  de  milliers  de  pommiers  de  semis, 
provenant  des  variétés  de  pommes  russes,  les  plus  rustiques.  Nous  espérons  en  tirer 
quelques  variétés  de  bonne  grosseur  qui  seront  rustiques  et  dont  la  qualité  sera  meil- 
leure que  toutes  celles  que  nous  avons  actuellement  à  notre  disposition.  La  rusticité 
des  spécimens  obtenus  en  1914  accusait  une  différence  sensible.  Les  pommes  hybri- 
des cultivées  par  le  Dr  Wm  Saunders,  quoique  petites,  se  montrent  toujours  supé- 
rieures aux  grosses  variétés  de  pommes.     Elles  viennent  "de  rapporter  sur  toutes  les 
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fermes  des  prairies.  C'est  à  la  station  expérimentale  de  Leth'bridge,  Alta,  que  nous 
avons  obtenu  jusqu'ici  les  meilleures  récoltes  de  vraies  pommes;  un  certain  nombre 
de  variétés  ont  rapporté  en  1914  comme  en  1913. 

l'horticulture  à  la  ferme  centrale. 

Les  nouvelles  serres  que  le  service  de  l'horticulture  a  fait  construire  ont  donné 
d'excellents  résultats  et  nous  y  avons  déjà  fait  un  certain  nombre  d'expériences  inté- 
ressantes. La  culture  de  raisins  en  serre  en  gros  pots  est  presque  inconnue  au  Canada. 
Pour  montrer  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  dans  cette  voie,  nous  avons  fait  un  essai  qui  a 
donné  de  bons  résultats.  Les  deux  meilleures  variétés  étaient  les  Hambourg  noires  et 
les  semis  de  Foster.  Les  personnes  qui  cultivent  des  raisins  en  pots,  dans  de  petites 
serres,  n'ont  pas  besoin  d'affecter  permanemment  à  cet  effet  une  partie  de  la  serre; 
elles  peuvent  mettre  les  pots  en  plein  air  lorsque  la  saison  des  fruits  est  terminée  et 
pins  tard  les  mettre  en  cave.  Les  tomates  cultivées  dans  des  pots  de  12  pouces  ont 
donné  également  de  bons  résultats.  Les  chrysanthèmes  présentaient  un  superbe  étalage 
de  fleurs  en  novembre.  Nous  avons  fait  de  la  culture  améliorante  sous  verre.  Nous" 
avons  obtenu  également  des  récoltes  de  melons,  concombres,  choux-fleurs,  fèves  et 
laitue. 

Les  fruits  ont  donné  une  bonne  récolte  à  la  ferme  expérimentale  centrale  en  1914. 
Ils  étaient  sains  et  bien  développés.  Nous  avons  acheté  en  1914,  .pour  faire  une  expé- 
rience, 400  pots  à  feu;  ces  pots  ont  été  employés  avec  succès  dans  les  états  de  l'Ouest 
pour  protéger  la  récolte  contre  la  gelée.  Quoique  la  saison  se  soit  fait  remarquer  par 
l'absence  presque  complète  de  gelées  tardives  de  printemps  ou  hâtives  d'automne,  nous 
avons  obtenu  des  résultats  intéressants  qui  démontrent  que  l'on  peut,  par  ce  moyen, 
élever  la  température  de  plusieurs  degrés. 

Nous  avons  donné  une  attention  spéciale  à  la  culture  améliorante  de  nouveaux 
fruits,  de  légumes,  et  de  fleurs.  Ce  travail  a  porté  principalement  cette  année  sur  les 
variétés  précoces  de  fruits,  les  espèces  précoces  de  légumes  et  l'amélioration  de  cer- 
taines espèces  de  fleurs. 

Nous  avons  continué  nos  expériences  sur  les  plantes  d'ornement  et  obtenu  des 
renseignements  très  utiles  en  ce  qui  concerne  les  fleurs  vivaces  de  pleine  terre.  Notre 
roseraie  est  actuellement  un  des  plus  beaux  endroits  du  parc  de  la  ferme  centrale. 

SEKVICE  DES  CEKEALES. 

Dans  son  ensemble,  la  saison  de  1914  n'a  pas  été  très  favorable  aux  céréales.  Des 
sécheresses  intenses  ont  sévi  sur  de  grandes  superficies  du  pays,  à  différentes  époques. 
L'ouest  de  Québec  et  l'est  de  l'Ontario  ont  principalement  souffert  au  commencement 
de  la  saison,  tandis  que  la  partie  sud-ouest  de  la  Saskatchewan  et  le  sud-est  de  l'Al- 
berta  ont  été  très  gravement  affectés  pendant  l'été.  Les  districts  qui  ont  reçu  une 
pluie  passable  ont  produit  d'excellentes  récoltes. 

Les  districts  du  centre  de  l'Alberta,  du  sud-ouest  de  l'Ontario,  et  des  parties  des 
Provinces  maritimes  se  sont  principalement  distingués  sous  ce  rapport. 

Les  céréales  ont  été  en  général  bonnes  sur  les  fermes  et  les  stations  expérimen- 
tales. Les  méthodes  de  sélection  de  semences  et  de  culture  du  sol  réduisent  au  mini- 
mum les  dégâts  causés  par  la  mauvaise  température. 

Des  conditions  anormales  ont  nui  quelque  peu  aux  recherches  expérimentales  sur 
les  céréales  à  deux  ou  trois  des  fermes  mais,  en  somme,  les  résultats  de  la  saison  ont 
été  satisfaisants  en  ce  qui  concerne  la  production  du  grain. 

nouvelles  stations. 

Les  essais  de  céréales  re  peuvent  guère  donner  des  résultats  satisfaisants  lorsque 
le  sol  manque  d'uniformité.     Il  est  donc  généralement  impossible  d'entreprendre  de 
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bons  essais  de  variétés  pendant  la  deuxième  ou  la  troisième  année  qui  suivent  l'établis- 
sement d'une  nouvelle  station. 

Les  défauts  du  sol  de  la  station  à  Cap-Rouge,  Que.,  sont  maintenant  bien  connus, 
et  comme  le  principal  de  ces  défauts  peut  être  facilement  corrigé  au  moyen  de  l'appli- 
cation de  chaux,  on  croit  que  les  parcelles  d'essais  donneront  cette  année  des  résultats 
beaucoup  plus  satisfaisants  qu'elles  n'ont  donné  jusqu'ici. 

Nous  avons  mis  en  réserve  un  champ  convenable  pour  la  culture  des  céréales  à 
Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  mais  nous  n'établirons  les  parcelles  d'essai  que  lorsqu'un 
bon  système  de  drainage  aura  été  organisé.     Ceci  se  fera  probablement  cette  année. 

Nous  nous  proposons  de  commencer  à  faire  des  essais  à  Fredericton  ce  printemps. 
Le  terrain  manque  encore  un  peu  d'uniformité  pour  les  recherches  expérimentales, 
mais  nous  croyons  que  le  système  adopté  nous  donnera  des  résultats  utiles;  nous  ense- 
mencerons quatre  parcelles  de  chacune  des  variétés  à  l'essai. 

A  Kentville,  N.-E.,  nous  nous  proposons  de  ne  cultiver  qu'un  très  petit  nombre 
des  meilleures  variétés,  et  d'avoir  une  grande  parcelle  ou  un  petit  champ  de  chaque 
espèce. 

Une  série  de  parcelles  sera  ensemencée  à  Invermere,  C.-B.,  sur  terre  irriguée.  Nous 
mettons  à  l'essai  un  petit  nombre  de  variétés — un  nombre  suffisant  croyons-nous  pour 
servir  de  guide  aux  cultivateurs  de  la  vallée  de  la  Colombie.  Ces  parcelles  seront  en 
double;  une  série  recevra  plus  d'eau  que  l'autre. 

BLE   MARQUIS. 

Le  blé  Marquis  a  remporté  un  quatrième  triomphe  dans  les  concours  interna- 
tionaux. C'est  au  concours  de  culture  en  terre  sèche  de  Wichita,  Kansas,  l'automne 
dernier,  qu'il  a  remporté  cette  nouvelle  victoire:  un  boisseau  de  ce  blé,  cultivé  par  M. 
Seager  Wheeler,  de  Rosthern,  Sask.,  a  obtenu  le  pointage  le  plus  élevé. 

Le  Marquis  occupe  actuellement,  presque  sans  conteste,  la  première  place  parmi 
toutes  les  variétés  de  blé  de  printemps  au  Canada  ;  il  est  très  apprécié  également  dans 
certaines  parties  des  Etats-Unis  qui  touchent  la  frontière  canadienne;  il  s'est  superbe- 
ment comporté  au  Colorado,  à  de  hautes  altitudes,  où  des  variétés  hâtives  sont  indis- 
pensables. 

BLÉS  PRÉLUDE  ET  PIONNIER. 

Ces  variétés  très  hâtives,  qui  n'ont  été  présentées  au  public  que  dernièrement,  se 
sont  montrées  parfaitement  adaptées  à  certains  districts  pour  lesquels  il  n'existait  pas 
jusqu'ici  d'espèces  convenables.  Le  Prélude  qui  a  une  précocité  extraordinaire  rend 
la  culture  du  blé  avantageuse  dans  les  localités  où  les  variétés  ordinaires  sont  presque 
toujours  endommagées  par  la  gelée  à  la  fin  d'août,  et  le  Pionnier  est  le  seul  blé  très 
hâtif  introduit  jusqu'ici  qui  puisse  convenir  aux  districts  secs,  mais  il  n'est  pas  aussi 
avantageux  que  le  Prélude. 

AUTRES  CÉRÉALES. 

Les  recherches  sur  les  autres  espèces  de  grain  reçoivent  naturellement  moine  d'at- 
tention que  celles  qui  se  rapportent  au  blé  de  printemps,  mais  nous  mettons  à  l'essai 
un  bon  nombre  de  nouvelles  variétés  hybrides  et  sélectionnées  d'orge,  de  pois,  de  lin 
et  d'avoine.  Les  meilleures  variétés  seront  présentées  au  public  dès  qu'elles  auront 
été  suffisamment  étudiées.  Nous  évitons  soigneusement  de  présenter  des  variétés  qui 
n'ont  été  qu'imparfaitement  étudiées. 

ESSAIS  DE  MOUTURE  ET  DE  CUISSON. 

Nous  avons  fait,  comme  d'habitude,  l'hiver  dernier,  des  essais  très  complets  de 
nouvelles  variétés  de  blé.     Nous  avons  continué  l'étude  de  l'effet  de  l'emmagasinage 
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sur  la  farine  et  nous  avons  fait  des  expériences  en  vue  d'obtenir  des  renseignements 
plus  précis  au  sujet  des  conditions  qui  permettent  d'obtenir  la  meilleure  sorte  de  pain. 

DISTRIBUTION  DE  GRAINS  ET  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Nous  faisons  comme  d'habitude  la  distribution  annuelle  et  gratuite  de  petits 
échantillons  de  grains  et  de  pommes  de  terre  de  semence.  Comme  la  température  a 
été  très  sèche  la  saison  dernière  sur  certaines  fermes  qui  étaient  chargées  de  produire 
la  graine  de  semence,  la  qualité  d'une  partie  du  grain  offert  à  la  distribution  n'a  pas 
été  aussi  bonne  que  d'habitude.  Mais  nous  prenons  les  plus  grandes  précautions  pour 
ne  distribuer  que  du  grain  au  plus  haut  degré  possible  de  pureté. 

Une  longue  expérience  nous  a  appris  que  les  pommes  de  terre  cultivées  à  Ottawa 
sont  généralement  inférieures,  comme  semence,  à  celles  qui  sont  produites  sous  le  cli- 
mat plus  frais  des  Provinces  maritimes.  Nous  avons  donc  pris  des  dispositions  pour 
ne  distribuer  cette  année  que  des  pommes  de  terre  cultivées  au  Nouveau-Brunswick. 
Nous  croyons  que  ces  semences  donneront  entière  satisfaction  aux  cultivateurs  de 
l'Ontario  et  de  Québec. 

SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE. 

Au  retour,  à  la  fin  d'avril  1914,  du  botaniste  du  Dominion  qui  était  allé  en  Europe 
pour  représenter  officiellement  le  Canada  à  la  conférence  de  phytopathologie  tenue  à 
Rome,  nous  avons  dû  prendre'  des  mesures  pour  remplir  le  poste  laissé  vacant  par  la 
démission  du  premier  aide-botaniste,  M.  J.  W.  Eastham,  B.Sc,  nommé  pathologiste 
provincial  des  plantes  en  Colombie-Britannique. 

Le  professeur  John  Adams,  M. A.,  autrefois  attaché  au  Collège  Royal  des  Sciences, 
Dublin,  Irlande,  a  été  nommé  adjoint  au  botaniste  du  Dominion. 

M.  F.  Lisle  Drayton,  B.S.A.,  diplômé  en  biologie  du  Collège  Macdonald,  a  été 
nommé  adjoint  au  service  de  pathologie  et  de  la  bactériologie. 

Les  travaux  de  ce  service  augmentent  constamment.  L'attention  toute  spéciale  que 
l'on  donne  à  la  lutte  contre  les  maladies  des  plantes,  et  aux  recherches  faites  sur  la 
pathologie  en  général  exigent  une  somme  considérable  d'expériences  et  une  activité 
soutenue  dans  cette  voie.  Il  semble  que  même  sur  les  terrains  qui  viennent  seulement 
d'être  mis  en  culture,  les  plantes  sont  la  proie  de  maladies  destructives  qui  causent  une 
diminution  directe  de  rendement  ou  des  pertes  considérables  en  empêchant  la  vente 
des  produits. 

LOI  DES  MALADIES  ET  DES  INSECTES  NUISIBLES. 

La  maladie  de  la  "  gale  poudreuse  "  qui  attaque  les  pommes  de  terre  nous  fournit 
an  exemple  frappant  de  ce  fait.  Cette  maladie,  que  l'on  connait  depuis  plus  d'un 
siècle  en  Europe,  a  été  signalée  pour  la  première  fois  sur  le  continent  américain.  Sa 
présence  en  notre  pays  était  intéressante  au  point  de  vue  scientifique,  mais  ce  n'est. qu'à 
ce  point  de  vue  que  la  maladie  a  été  signalée v  par  le  botaniste  du  Dominion.  Elle 
ressemble  étroitement  à  la  gale  commune,  et  c'est,  de  l'avis  de  presque  tous  les  patho- 
logistes  qui  la  connaissent  bien,  une  maladie  d'ordre  secondaire,  qui  ne  mérite  pas  plus 
d'attention  que  la  gale  commune  bien  connue  et  qui  est  répandue  par  tout  l'univers. 
Même  dans  notre  pays,  cette  maladie  qui  a  été  observée  avec  soin  depuis  que  sa  pré- 
sence a  été  constatée,  s'est  montrée  beaucoup  moins  destructive  que  le  "mildiou"  ou 
"le  coup  de  soleil",  ou  d'autres  fléaux  bien  connus  de  la  pomme  de  terre. 

Il  ne  semblait  pas  y  avoir  de  raison  pour  que  cette  maladie  devienne,  au  Canada, 
un  des  fléaux  les  plus  importants  qui  attaquent  les  plantes.  On  sait  que  les  autorités 
des  Etats-Unis  entretenaient  à  ce  sujet  une  opinion  toute  différente.  Ne  la  connais- 
sant pas  par  expérience,  elles  la  considéraient  comme  suspecte  et  jugeaient  qu'elle  avait 
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une  importance  suffisante  pour  mériter  l'établissement  d'un  embargo  contre  toutes  les 
pommes  de  terre  venant  du  Canada.  Cette  mesure  fit  de  suite,  de  cette  maladie — au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  producteurs  et  les  expéditeurs — le  fléau  le  plus  grave  des 
pommes  de  terre.  Dans  des  circonstances  ordinaires,  elle  aurait  été  traitée  d'une  ma- 
nière conforme  à  sa  gravité  secondaire,  mais  cet  embargo  affectait  très  sérieusement  la 
vente  des  pommes  de  terre  dans  l'est  du  Canada.  L'expert  du  ministère  entreprit  donc 
des  négociations  à  ce  sujet;  il  reçut  l'ordre  d'étudier  les  conditions  auxquelles  cet 
embargo  pourrait  être  levé.  Le  botaniste  du  Dominion  eut  une  entrevue,  au  mois  de 
juin,  avec  le  ministère  fédéral  de  l'horticulture  des  Etats-Unis.  Ce  ministère  se  déclara 
prêt  à  autoriser  l'importation  des  pommes  de  terre  pourvu  que  certaines  conditions 
soient  remplies.  Ces  conditions  comportaient  l'inspection  des  fermes  et  des  tubercules 
dans  la  région  infectée  du  Canada  et  l'émission  de  certificats  avant  l'expédition.  Leur 
mise  à  exécution  exigea  un  nombreux  personnel  d'inspecteurs  et  des  dépenses  consi- 
dérables. Cependant,  le  ministère  désirant,  avant  tout,  rendre  service  à  la  population 
agricole  de  l'est  du  Canada  qui  cultive  la  pomme  de  terre  sur  une  grande  échelle,  fit 
expliquer  ces  règlements  aux  expéditeurs  qui  étaient  le  plus  directement  intéressés, 
c'est-à-dire  ceux  du  Nouveau-Brunswiek.  Les  Etats-Unis  imposèrent  les  mêmes  con- 
ditions à  l'état  du  Maine  et  plus  tard  à  celui  de  New-York,  lorsque  la  maladie  fui  dé- 
couverte dans  ces  Etats.  Les  expéditeurs  canadiens  s'engagèrent  à  accepter  ces  condi- 
tions, et,  sur  représentation  à  cet  effet,  l'embargo  fut  temporairement  supprimé  (voir 
circulaire  n°  6,  intitulée  "  Règlements  établis  pour  l'application  de  la  loi  des  insectes  et 
fléaux  destructeurs  touchant  l'importation,  la  vente,  l'expédition  et  l'exportation  de  la 
pomme  de  terre  {Solarium  tuberosum  L.)". 

L'inspection  des  pommes  de  terre  fut  entreprise  en  décembre  1914.  Un  certain 
nombre  d'inspecteurs  avaient  été  spécialement  formés  à  cet  effet  dans  les  laboratoires 
et  sous  la  surveillance  directe  du  botaniste  du  Dominion.  Cette  inspection,  qui  portait 
sur  toutes  les  pommes  de  terre  allant  aux  Etats-Unis  et  aux  régions  saines  du  Canada, 
exigeait  des  travaux  immenses,  mais  qui  furent  exécutés  aussi  complètement  et  aussi 
parfaitement  que  possible.  Entre  le  13  décembre  1914  et  le  26  février  1915  des  certificats 
de  première  qualité  furent  émis  pour  49,343  boisseaux  allant  aux  Etats-Unis  et  jus- 
qu'au 31  mars  1914  pour  36,689  boisseaux  allant  aux  régions  saines  du  Dominion. 
Pendant  la  même  période,  la  quantité  de  pommes  de  terre  de  table  inspectées  et  certi- 
fiées par  le  Dominion  se  montait  à  440,038  boisseaux.  Ceci  donne  un  total  de  526,070 
boisseaux  de  pommes  de  terre  inspectées  et  certifiées  pendant  ces  mois.  Le  26  février,,  les 
inspecteurs  des  Etats-Unis  trouvèrent  des  tubercules  attaqués  de  gale  poudreuse  dans 
un  wagon  de  pommes  de  terre  venant  du  Canada.  On  apprit,  après  enquête,  que  l'ins- 
pecteur officiel  n'avait  trouvé,  en  réalité,  que  deux  pommes  de  terre  très  légèrement- 
affectées,  après  sept  heures  de  recherches.  Cependant,  le  ministère  des  Etats-Unis, 
conformément  à  ses  règlements,  annula  tous  les  permis  et  refusa  d'en  accorder  de  nou- 
veaux. L'exportation  des  pommes  de  terre  canadiennes  aux  Etats-Unis  a  été  inter- 
rompue depuis  lors. 

Notre  expérience  avec  la  gale  poudreuse  au  Canada  et  l'expérience  des  patholo- 
gistes  experts  en  Europe  nous  portent  à  croire  plus  que  jamais  que  cette  maladie  n'est 
pas  de  nature  à  justifier  l'adoption  de  mesures  aussi  rigoureuses.  Le  temps  viendra, 
sans  doute,  où  les  autorités  des  Etats-Unis  changeront  d'attitude  sur  ce  point.  Cette 
inspection  a  eu  cependant  un  très  bon  effet  sur  la  qualité  des  pommes  de  terre  expé- 
diées, sortant  de  la  région  infectée.  Elle  a  été  très  appréciée  par  les  expéditeurs  et 
par  un  grand  nombre  de  cultivateurs.  Ils  sont  d'avis  qu'il  serait  très  avantageux  de 
la  continuer.  Ils  sont  même  prêts  à  payer  un  droit  d'inspection  pour  assurer  la  pour- 
suite de  ce  travail.  En  attendant,  le  service  fait  des  expériences  pour  trouver  des 
mesures  efficaces  de  traitement  contre  la  maladie. 

AUTRES  TRAVAUX  DU  SERVICE. 

Nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  spécimens  de  plantes  malades  au  sujet  des- 
quelles on  nous  demandait  notre  avis.     Les  recherches  expérimentales  sur  les  maladies 
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des  plantes  comportaient  une  série  d'expériences  sur  les  maladies  des  pommes  de  terre. 
Le  personnel  scientifique  du  service  s'occupe  toujours  de  prévenir  la  gale  commune  et 
d'étudier  la  nature  et  les  causes  d'autres  maladies  plus  obscures  de  la  pomme  de  terre, 
savoir  :  mosaïque,  enroulement  des  feuilles,  marbrures  internes,  etc.,  et  les  moyens  de 
les  prévenir.  Pendant  le  mois  de  juillet  et  une  partie  du  mois  d'août,  le  botaniste  du 
Dominion  a  visité,  en  compagnie  du  pathologiste  des  Etats-Unis,  un  grand  nombre  de 
champs  de  pommes  de  terre  de  l'autre  côté  de  la  frontière  pour  étudier  les  maladies  sur 
place.  Ces  visites  sont  très  utiles  aux  producteurs  qui  s'y  intéressant  vivement  et  qui 
profitent  des  explications  et  des  recommandations  qu'on  leur  donne.  Ce  travail  sera 
repris  cette  année  dans  plusieurs  des  localités  du  Canada. 

M.  J.  Adams  a  passé  quelques  semaines  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  où  il  a 
donné  une  série  de  conférences  sur  la  gale  poudreuse  et  les  nouveaux  règlements. 

Miss  Faith  Fyles,  un  des  adjoints  de  ce  service,  a  passé  l'été  dans  les  provinces  des 
prairies  où  elle  a  rassemblé  des  spécimens  de  mauvaises  herbes  pour  les  expositions. 
Elle  a  dirigé  également  la  culture  de  ces  mauvaises  herbes  à  Ottawa,  en  vue  de  se  pro- 
curer des  plantes  aux  diverses  phases  de  leur  croissance.  On  se  propose  de  préparer 
une  installation  complète  de  mauvaises  herbes  au  Canada  montrant  leur  développe- 
ment depuis  la  graine  jusqu'à  la  plante  adulte.  Les  cultivateurs  qui  peuvent  recon- 
naître les  mauvaises  herbes  dangereuses  au  début  de  leur  croissance  et  qui  commencent 
à  les  combattre  à  ce  moment  même  auront  beaucoup  moins  de  peine  à  les  détruire  que 
ceux  qui  attendent  jusqu'au  moment  où  elles  ont  complété  leur  développement  et  peut- 
être  déjà  formé  leurs  graines.  Les  spécimens  recueillis  ont  été  extrêmement  bien 
préparés  et  présentés  pour  l'exposition  d'une  manière  unique  et  originale  destinée  à 
rendre  les  plus  grands  services. 

Le  service  a  reçu,  pour  identification,  un  grand  nombre  de  mauvaises  herbes  et  de 
plantes  sauvages;  le  total  atteint  le  chiffre  de  1,000  ou  environ. 

L'herborium  du  service  et  les  jardins  botaniques  se  sont  développés  autant  que 
d'habitude.  Le  personnel  a  passé  beaucoup  de  temps  à  arranger,  à  cataloguer,  et  à 
indexer  la  bibliothèque  des  ouvrages  botaniques. 

Le  laboratoire  de  campagne  de  St.  Catharines  rend  des  services  de  plus  en  plus 
considérables  tous  les  ans.  M.  McCubbin,  l'adjoint  qui  en  est  chargé,  y  fait  des  expé- 
riences très  utiles  sur  le  traitement  des  maladies  des  arbres  fruitiers.  Un  rapport 
détaillé  des  travaux  du  service  de  la  botanique  paraît,  comme  d'habitude,  dans  le 
rapport  des  fermes. 


LE  SEEVICE  DE  L'ELEVAGE. 

De  même  que  par  les  deux  années  passées,  le  programme  de  ce  service  embrasse 
le  soin,  la  reproduction,  le  logement  et  la  vente  de  toutes  les  catégories  de  bestiaux  et 
de  leurs  produits  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  ainsi  que  l'essai  des  aliments,  et 
de  méthodes  dans  l'exploitation  du  bétail  et  la  conduite  de  tous  les  appareils  utilisés 
dans  ce  but.  Le  service  prend  également  une  part  active,  en  consultation  avec  les 
régisseurs  des  fermes  annexes,  à  toutes  ces  opérations  sur  les  fermes  qui  font  l'élevage; 
toutes  les  recherches  expérimentales  sur  le  bétail  se  font  ainsi  d'une  façon  systématique 
et  sous  une  même  direction. 

Les  travaux  du  service  à  la  ferme  expérimentale  centrale  ont  été  effectués  dans  des 
circonstances  très  défavorables  dans  la  première  partie  de  l'année  fiscale.  Le  manque 
de  logements  convenables  nous  a  beaucoup  gêné  dans  les  travaux  ordinaires  de  repro- 
duction et  d'alimentation,  ainsi  que  dans  les  recherches  expérimentales.  L'été  a  pré- 
senté également  de  très  grands  inconvénients,  la  sécheresse  estivale  a  dégarni  les  pâtu- 
rages dont  l'étendue  est  déjà  beaucoup  trop  limitée.  Les  fourrages  verts,  que  fournit 
le  service  de  la  culture  du  sol  pour  suppléer  au  manque  de  pâturages,  n'ont  donné 
qu'une  faible  récolte.     On  a  donc  eu  beaucoup  de  peine  à  bien  nourrir  tous  les  bes- 
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tiaux;    heureusement,  la  superbe  récolte  de  maïs  d'ensilage  a  facilité  les  opérations 
d'automne  et  d'hiver. 

H  y  a  maintenant  503  têtes  de  bétail  dans  les  étables,  se  décomposant  ainsi:  159 
bovins,  26  chevaux,  98  moutons  et  220  porcs. 

CHEVAUX. 

Les  vingt-six  chevaux  de  la  ferme  expérimentale  centrale  sont  chargés  de  faire 
tous  les  travaux  exigés  par  les  divers  services.  Ce  nombre  de  chevaux  comprend  quatre 
juments  Clydesdale  pures  et  quatre  juments  Clydesdale  métisses  de  bonne  qualité  et  de 
bonne  lignée. 

Nous  avons  commencé  à  employer  ces  juments  pour  la  reproduction  au  cours  de 
l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1914.  Malheureusement  les  quatre  poulains  sont 
morts,  car  ils  ne  sont  venus  au  inonde  que  de  deux  à  quatre  semaines  après  l'époque 
habituelle.  Nous  avons  perdu  pendant  l'année  deux  de  ces  juments  qui  souffraient 
plus  ou  moins  de  désordres  intestinaux.  Ce  sont  là  les  seules  pertes  sérieuses  que  nous 
ayons  subies  dans  nos  opérations  d'élevage,  mais  elles  sont  vivement  à  regretter.  Un 
certain  nombre  de  juments  sont  actuellement  en  gestation  et  nous  comptons  que  les 
résultats  seront  meilleurs  cette  fois. 

Nous  continuons  à  faire  des  recherches  sur  l'alimentation,  le  soin  et  le  logement 
des  juments  pleines  et  des  poulains.  Les  chevaux  des  divers  services  de  la  ferme  expé- 
rimentale centrale  ont  donné,  au  total,  7,174  jours  de  travail,  qui,  à  raison  de  70  cen- 
tins  par  jour — une  évaluation  modérée — représentent  une  valeur  totale  de  $5,021.80. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'essais  d'alimentation  de  chevaux  au  cours  de  l'année. 

BOVINS  LAITIERS. 

Les  troupeaux  de  bétail  laitier  de  race  pure,  se  composent  des  races  Ayrshire,  Cana- 
dienne, Guernesey,  Holstein  et  Jersey.  Tous  ces  troupeaux  ont  fait  un  développement 
normal  pendant  l'année  et  ont  donné  de  bons  résultats. 

Les  essais  de  métissages  sur  les  Ayrshires  et  les  Holsteins  métisses  ont  été  conti- 
nués avec  succès.     Ces  vaches  ont  donné  d'excellents  rendements. 

ESSAIS  D'ALIMENTATION  DU  BETAIL  LAITIER. 

Nous  avons  entrepris  cette  année  un  grand  nombre  d'expériences  sur  l'alimentation 
dos  bovins  laitiers.  Les  résultats  des  expériences  sont  consignés  dans  le  rapport  détail- 
lé de  l'éleveur  du  Dominion. 

Voici,  en  peu  de  mots,  en  quoi  elles  consistent  :  (1)  poursuite  de  l'enquête  sur  la 
valeur,  dans  l'alimentation  des  vaches  laitières,  de  la  mélasse  et  des  farines  mélassées 
données  en  remplacement  d'un  bon  mélange  de  grain;  (2)  enquête  sur  la  valeur  de  la 
mélasse  en  remplacement  des  fourrages  succulents  comme  les  racines  et  l'ensilage;  (3'j 
valeur  des  diverses  qualités  de  résidus  d'élévateur  (criblures)  pour  l'alimentation  des 
vaches  laitières  ;  (4)  valeur  de  la  mélasse,  employée  en  vue  d'améliorer  le  goût  de  cer- 
tains résidus  d'élévateurs;  (5)  enquête  sur  la  valeur  de  certaines  moulées  brevetées, 
destinées  à  l'alimentation  des  veaux,  par  comparaison  à  une  moulée  faite  à  la  maison 
avec  et  sans  lait  entier,  lait  écrémé,  et  lait  de  beurre. 

MACHINES  À  TRAniE. 

Lorsque  la  construction  de  la  nouvelle  étable  laitière  a  été  terminée  en  l'automne 
de  1914,  nous  avons  réinstallé  les  machines  à  traire  Sharples  et  Burrell-Lawrence-Ken- 
nedy  et  entrepris  une  série  d'expériences  en  vue  de  comparer  ces  deux  machines  l'une 
avec  l'autre,  et  avec  la  meilleure  traite  à  la  main,  aux  points  de  Vue  commercial,  bacté- 
riologique et  pathologique. 
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Cette  expérience  sera  poursuivie  pendant  une  année  au  plus.  Les  résultats  obtenus 
jusqu'ici  sont  signalés  dans  le  rapport  de  l'éleveur  du  Dominion.  Deux  autres  machi- 
nes sont  également  mises  à  l'essai  :  ce  sont  l'Empire  et  la  Lister. 

RENDEMENTS  DES  VACHES  LAITIERES. 

Il  est  également  à  noter  que  la  qualité  des  vaches  laitières,  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale,  accuse  une  amélioration  remarquable.  Le  profit  moyen  par  vache  a  aug-» 
mente  de  $8  par  tête  et  par  an.  Nous  attirons  particulièrement  l'attention  sur  le  fait 
qu'un  bon  nombre  des  meilleures  vaches  n'avaient  pas  encore  complété  leur  période  de 
lactation  à  la  fin  de  l'année  fiscale.  Le  tableau  suivant  ne  peut  donc  servir  de  guide 
exact  dans  la  comparaison  de  ces  deux  races. 

Voici,  sous  forme  sommaire,  les  rendements  de  quelques-unes  de  ces  vaches.  Les 
produits  sont  basés  sur  les  valeurs  suivantes  :  beurre,  30  centins  la  livre  ;  lait  écrémé,  20 
centins  les  cent  livres  ;  pâturage,  $1  par  tête  et  par  mois  ;  foin,  $7  la  tonne  ;  paille,  $4  la 
tonne;  fourrage  vert,  $3  la  tonne;  et  farine,  $25  la  tonne. 


Nombre 

de 

têtes. 


Age. 


Race. 


Durée 

moyenne 

de  la 
lactation. 


Quantité 
moyenne 

de  lait 
produite. 


Pourcentage 
moyen 

de 
gras. 


Profit 

moyen  sur  la 
nourriture  entre 

les    vêlages 
(main-d'oeuvre, 
fumier  et  veaux 

non  compris.) 


années 
3  et  plus 
3 

3 
3 
3 
3 
2 
3 


Bêtès  de  race  et  métisses 

Ayrshire 

Canadienne 

Guernesey 

Ayrshire  métisse 

Holstein  métisse 

Holstein 

Jersey 


jours. 
364 
342 
886 
352 
348 
452 
408 
372 


livres. 
8,108-3 
8,148 
7,863 
7,263 
9,523 
12,976 
7,680 
7,998 


5-68 


$ 

68-74 
58-50 
81-07* 
90-31 
77  07 
92-23 
42-22 
110-41 


Cette  évaluation  de  30  centins  la  livre  pour  le  beurre  ne  donne  au  lait  qu'une 
valeur  de  $1.65  les  cent  livres,  tandis  que  la  fabrication  et  la  vente  du  fromage  de 
crème,  du  fromage  Coulommiers  et  de  lait  certifié  ont  rapporté  $3  net  les  100  livres. 
Ces  chiffres,  mis  en  regard  de  la  production  des  troupeaux  laitiers  de  l'Ontario,  four- 
nissent des  comparaisons  édifiantes. 

PRODUCTION   DU   BŒUF. 

En  raison  du  manque  de  logement,  il  a  été  impossible  de  faire  des  opérations  sur  la 
reproduction  et  l'engraissement  des  bovins  de  boucherie  à  la  ferme  l'année  dernière. 

MOUTONS. 

Malgré  le  manque  de  terre  qui  a  gêné  comme  d'habitude  nos  opérations  d'élevage, 
notre  troupeau  de  moutons  nous  a  donné  cette  année  de  meilleurs  résultats  que 
d'habitude.  Quelques  essais  d'élevage  sur  les  Shropshires  et  les  Leicesters  ont  fort 
bien  réussi.  Nous  avons  fait  également  un  essai  d'engraissement  en  vue  de  con- 
naître la  valeur  alimentaire  des  résidus  et  des  criblures  d'élévateur;  cet  essai,  qui 
nous  a  donné  de  bons  résultats,  accuse  une  marge  raisonnable  de  profit 


PORCS. 


L'année  a  été  favorable  à  l'élevage  des  porcs,  si  l'on  tient  compte  du  manque  de 
pâturage.     Les  trois  races  de  porcs,  savoir:    Yorkshire,  Tamworth  et  Berkshire,  ont 
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donné  une  nombreuse  et  superbe  progéniture  et  nous  "avons  maintenant  dans  nos 
loges  un  des  plus  beaux  groupes  de  sujets  reproducteurs  qui  existent  au  Canada. 

Nous  avons  commencé  plusieurs  recherches  sur  l'alimentation  des  porcs.  Voici, 
en  peu  de  mots,  en  quoi  elles  consistent:  (1)  valeur  des  déchets  d'abattoir  et  autres 
aliments  pour  l'alimentation  des  truies  en  gestation,  en  hiver  et  en  été;  (2)  valeur 
des  déchets  d'abattoir  et  des  autres  moulées  employés  à  la  place  du  lait  et  donnés  en 
mélange  avec  d'autres  moulées  aux  jeunes  porcs  pendant  et  après  le  sevrage;  (3) 
valeur  des  résidus  d'élévateurs  (criblures)  pour  l'engraissement  et  la  vente  des  jeunes 
porcs  de  quatre  mois. 

Des  données  très  utiles  ont  été  recueillies  au  cours  de  ces  expériences;  elles  sont 
présentées  dans  le  rapport  de  l'éleveur. 

BÂTIMENTS. 

Le  service  de  l'élevage  a  complété,  sous  ma  surveillance,  l'année  dernière,  la 
préparation  des  plans  et  dirigé  la  construction  des  nouvelles  étables  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  Ottawa.  On  trouvera  des  illustrations  de  ces  bâtiments,  accom- 
pagnées de  spécifications  sommaires,  dans  le  rapport  de  l'éleveur  du  Dominion. 

Nous  avons  envoyé  gratuitement  aux  cultivateurs  beaucoup  de  plans  de  bâti- 
ments de  fermes  et  de  spécifications.  Nous  comptons  encourager  ainsi  la  construc- 
tion de  meilleurs  bâtiments  de  ferme  au  Canada. 

DIVERS. 

La  correspondance  de  ce  service,  touchant  l'alimentation,  l'élevage,  le  soin,  la 
conduite  et  le  logement  des  animaux,  les  moyens  de  prévenir  et  de  combattre  beau- 
coup de  maladies  secondaires  de  toutes  les  catégories  de  bestiaux,  a  beaucoup  aug- 
menté au  cours  de  l'année. 

L'éleveur  du  Dominion  a  visité  officiellement,  comme  ses  fonctions  l'y  obligent, 
toutes  les  fermes  annexes  du  Canada  où  l'on  s'occupe  d'élevage.  Au  cours  de  ces 
tournées  officielles,  il  a  fait  de  nombreux  voyages  en  compagnie  de  son  adjoint  pour 
assister  à  un  grand  nombre  de  réunions  en  différentes  parties  du  Canada. 

Il  a  jugé  des  bestiaux  aux  expositions,  étudié  l'état  de  l'élevage  et  vu  les  expé- 
riences et  les  démonstrations  qu'il  y  aurait  eu  lieu  de  faire  pour  améliorer  cette 
industrie. 


SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGERES. 

Le  service  des  plantes  fourragères  a  mis  à  exécution  pendant  l'année  le  pro- 
gramme suivant: 

(1)  Déterminer,  au  moyen  d'essais  de  variétés,  la  valeur  comparative,  pour  les 
différentes  parties  du  Canada,  d'un  grand  nombre  de  variétés  des  différentes  espèces 
de  plantes  fourragères.  Ce  travail  ne  porte  pas  seulement  sur  les  variétés  que  les 
cultivateurs  se  procurent  actuellement  dans  le  commerce,  mais  aussi  sur  celles  qui 
n'ont  pas  encore  été  introduites  au  Canada  et  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
pourraient   être  utiles  à  l'agriculture  canadienne. 

(2)  Production,  au  moyen  de  la  culture  améliorante,  basée  sur  des  principes 
scientifiques  bien  établis,  de  nouvelles  variétés  de  plantes  fourragères  supérieures  à 
à  celles  qui  existent  actuellement.  On  se  propose  par  ce  travail  non  seulement 
d'améliorer  la  qualité  et  la  productivité  des  plantes  fourragères  en  général,  mais 
aussi  de  produire  des  variétés  spéciales,  adaptées  aux  conditions  de  sol  et  de  climat 
qui  existent  dans  les  différentes  parties  du  pays. 

(3)  Etude  minutieuse  des  graminées  sauvages  et  des  autres  plantes,  formant 
partie  des  foins  sauvages  ou  des  pâturages  naturels. 
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(4)  Kassemblement  de  données  touchant  la  production  possible  de  graines  de 
plantes  fourragères  et  particulièrement  de  plantes-racines  en  différentes  parties  du 
Canada. 

ESSAIS   DE   VARIÉTÉS. 

Ce  service  a  essayé,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  ainsi  qu'aux  fermes  et 
stations  annexes,  un  grand  nombre  de  variétés  de  plantes  fourragères,  principalement 
le  maïs,  les  navets  les  betteraves  fourragères,  les  carottes,  les  betteraves  à  sucre,  pour 
en  déterminer  la  valeur  comparative. 

Dans  tous  ces  essais  de  variétés,  le  système  de  parcelles  en  double,  qui  a  été 
introduit  pour  les  plantes  fourragères  en  1913,  a  été  très  utile.  Il  a  permis  de  faire 
disparaître,  dans  une  large  mesure,  les  erreurs  qui  peuvent  découler  des  variations 
qui  se  présentent  dans  la  productivité  du  sol  dont  se  composent  les  différentes  parties 
des  champs  d'expériences.  Cette  répétition  des  essais,  sur  deux  parcelles,  était  même 
absolument  nécessaire  pour  procurer  des  données  exactes  sur  la  valeur  comparative 
des  différentes  variétés. 

Comme  on  désirait  déterminer  aussi  exactement  que  possible  la  valeur  relative 
alimentaire  des  différentes  variétés,  celles  qui  ont  été  essayées  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  ont  été  jugées,  non  seulement  par  leur  productivité,  mais  aussi  par  leur 
composition  chimique.  Leur  valeur  réelle  est  calculée  d'après  le  tonnage  et  la  com- 
position chimique  pris  ensemble. 

La  valeur  des  variétés  est  exprimée  en  unités  alimentaires.  Cette  méthode  donne 
des  résultats  plus  exacts  qu'auparavant,  alors  que  la  seule  base  d'évaluation  était  le 
rendement. 

CULTURE   AMÉLIORANTE. 

Plantes  fourragères  légumineuses. — La  culture  améliorante  des  trèfles  et  luzer- 
nes, commencée  en  1912,  est  maintenant  en  bonne  voie.  En  reprenant  ce  travail,  qui 
promet  de  donner  des  résultats  très  intéressants,  on  se  propose  deux  objets  principaux, 
savoir:    augmenter  la  rusticité  et  la  productivité. 

Il  est  possible  d'améliorer  la  rusticité  et  la  productivité  du  trèfle  et  de  la  luzerne 
parce  que  les  variétés  de  ces  plantes  fourragères  ne  sont  pas  uniformes.  Au  contraire, 
elles  sont  composées  d'un  grand  nombre  de  types  distincts  qui  diffèrent  l'un  de  l'autre 
en  rusticité  et  en  productivité. 

On  a  constaté  que  ces  caractéristiques  sont  héréditaires,  c'est-à-dire  qu'elles  se 
transmettent  d'une  génération  de  plantes"  à  une  autre.  Ceci  étant,  il  suffit,  pour 
améliorer  les  espèces  de  trèfle  et  de  luzerne,  d'isoler  et  de  multiplier  les  types  de  ces 
plantes  qui  possèdent  les  caractères  recherchés. 

En  ce  qui  concerne  le  développement  de  la  rusticité,  la  nature  se  charge  elle-même 
du  choix  des  types  rustiques. 

Les  hivers  rigoureux  et  les  conditions  défavorables  de  température  au  commence- 
ment du  printemps  éliminent  tous  les  types  délicats  et  ne  laissent  que  ceux  qui  pos- 
sèdent une  rusticité  suffisante  pour  pouvoir  survivre.  En  multipliant  dans  une  parcelle 
expérimentale  les  sujets  qui  résistent,  on  obtient  une  récolte  dont  tous  les  sujets  sont 
rustiques  et  dans  laquelle  la  destruction  opérée  pendant  l'hiver  est  réduite  au  minimum. 

Nous  avons  démontré  à  plusieurs  reprises  que  l'on  peut  produire  des  variétés  rus- 
tioues  en  multipliant  les  sujets  qui  survivent.  Le  résultat  de  nos  essais  de  luzerne 
effectués  à  la  sous-station  de  Fort-Vermilion,  Alta,  nous  servira  d'exemple.  La  cul- 
ture de  la  luzerne  a  été  essayée  pendant  bien  des  années  à  cette  station,  et  malheu- 
reusement sans  succès.  En  1913,  quelques  plantes  qui  avaient  résisté  à  des  hivers  très 
rigoureux  ont  donné  de  la  graine.  Cette  graine  produisit  une  récolte  qui  fut  presque 
entièrement  résistante  à  l'hiver. 

Des  résultats  semblables,  obtenus  dans  d'autres  parties  du  Canada,  confirment  la 
justesse  de  cette  idée  que  le  service  des  plantes  fourragères  emploie  comme  principe 
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de  base  dans  le  développement  de  la  rusticité,  savoir:  on  peut  développer  la  rusticité 
de  la  luzerne  en  multipliant  les  sujets  rustiques,  quelle  que  soit  la  variété  dont  ils 
proviennent. 

Pour  le  développement  du  rendement,  on  se  sert  de  la  culture  par  généalogie, 
c'est-à-dire  que  l'on  commence  avec  des  sujets  qui  possèdent  des  caractères  supérieurs. 
En  vue  de  nous  procurer  des  matériaux  pour  ce  travail,  nous  avons  fécondé,  par  auto- 
fertilisation ou  par  fertilisation  croisée,  un  certain  nombre  de  plantes  en  1913.  Nous 
avons  obtenu  de  la  graine  provenant  de  cette  fécondation  un  certain  nombre  de  plantes, 
au  total  plus  de  2,000,  que  nous  avons  transplantées  dans  le  champ  pour  les  soumettre 
à  une  étude  plus  complète. 

Nous  avons  travaillé  également,  de  la  même  façon,  à  l'amélioration  du  trèfle  rouge 
et  ces  travaux  sont  en  bonne  voie.  Ils  ont  révélé,  entre  autres  choses,  un  fait  qui 
peut  avoir  une  très  grande  importance  dans  ces  parties  du  Canada  où  il  est  essentiel 
d'obtenir  un  haut  degré  de  rusticité  pour  réussir  dans  la  culture  du  trèfle.  On  a  cons- 
taté que  certains  types  de  trèfle  rouge  sont  vivaces,  c'est-à-dire  qu'ils  peuvent  durer 
quatre  ans  ou  plus.  Nous  nous  efforçons  actuellement  de  tirer  de  ces  plantes  une 
variété  de  trèfle  rouge  vivace  et,  par  conséquent,  parfaitement  rustique. 

Graminées. — Nous  étudions  un  total  d'environ  3,000  plantes  de  mil  (fléole  des 
près)  que  nous  nous  sommes  procurées  par  l'auto-fertilisation  de  sujets  qui  avaient 
certains  caractères  indiquant  une  valeur  fourragère  supérieure.  Nous  avons  déjà 
expliqué  dans  des  rapports  précédents  qu'en  raison  de  la  nature  des  travaux  nécessaires 
pour  l'amélioration  du  mil,  on  ne  peut  s'attendre  à  obtenir  des  résultats  qu'au  bout 
de  quelques  années.  Cependant  les  résultats  obtenus  jusqu'ici  nous  donnent  l'espoir 
que  nous  arriverons,  avec  le  temps,  au  but  visé,  savoir,  la  production  de  variétés  uni- 
formes et  d'une  valeur  fourragère  supérieure. 

Nous  avons  entrepris  également  des  travaux  de  culture  améliorante  semblable  à 
ceux  dont  le  mil  est  l'objet,  sur  le  dactyle  pelotonné,  le  ray-grass  de  l'ouest,  la  fétuque 
des  pré3  et  d'autres  graminées. 


GRAMINEES  SAUVAGES. 


Nous  augmentons  graduellement  notre  collection  de  graminées  et  de  plantes  d« 
même  nature.  Cette  collection  est  nécessaire  à  l'étude  de  la  nature  et  des  avantages 
des  herbages  naturels  et  des  foins  provenant  de  graminées  sauvages.  Outre  une  vaste 
collection  de  graminées,  herborisée  principalement  en  Colombie-Britannique,  nous 
nous  sommes  procuré  environ  800  feuilles  de  graminées  et  de  laiches  européennes,  par 
voie  d'échange. 

Nous  avons  herborisé  également,  pour  fins  d'exposition,  un  grand  nombre  de  spé- 
cimens de  graminées,  spécialement  sélectionnés.  La  majorité  de  ces  graminées,  repré- 
sentant 175  espèces  différentes,  sont  exposées  au  pavillon  canadien  à  l'exposition  inter- 
nationale Panama-Pacifique,  San  Francisco,  Californie. 


PRODUCTION    DE   LA   GRAINE. 


Nous  avons  commencé  quelques  expériences  sur  les  betteraves  fourragères  et  le» 
navets  en  1913  en  vue  d'améliorer  les  anciennes  variétés  d$  racines  par  la  culture. 

En  1914,  lorsque  les  conditions  existantes  dans  les  pays  européens  producteurs  de 
graines  de  racines  menaçaient  de  mettre  fin  aux  importations  de  ces  graines,  nous 
avons  pris  des  mesures  pour  voir  s'il  serait  possible  de  les  produire  avantageusement 
au  Canada.  Nous  avons  sélectionné  comme  porte-graines  pour  1915,  un  nombre  aussi 
considérable  que  possible  de  betteraves  fourragères  et  de  navets. 
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SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 

DÉVELOPPEMENT  GENERAL  DES  TRAVAUX. 

Depuis  que  le  service  de  l'aviculture  s'est  agrandi  il  y  a  deux  ans,  ses  travaux  se 
sont  constamment  développés,  et  il  est  évident  que  l'état  actuel  de  l'industrie  exige 
une  extension  encore  plus  considérable.  En  effet,  si  l'on  a  déjà  beaucoup  fait  pour 
encourager  le  producteur,  le  Canada,  d'après  la  statistique  dernière,  ne  produit  pas 
encore  assez  d'œufs  pour  satisfaire  sa  propre  consommation. 

Onze  des  fermes  et  stations  annexes  ont  aujourd'hui  une  installation  avicole  et 
s'occupent  de  faire  des  démonstrations  pratiques.  A  la  ferme  centrale,  le  nombre  de 
nos  volailles  a  plus  que  doublé  l'année  dernière  et  nous  avons  commencé  à  faire  l'éle- 
vage de  dindons,  d'oies  et  de  canards. 

NATURE   DES   TRAVAua. 

Ce  service  se  propose  d'aider  le  cultivateur  qui  garde  une  petite  bande  de  poules 
aussi  bien  que  celui  qui  se  spécialise  entièrement  dans  les  volailles;  il  étudie  dans  ce 
but  un  grand  nombre  de  problèmes  avec  lesquels  le  producteur  se  trouve  aux  prises  et 
le  nombre  des  problèmes  à  l'étude  sera  encore  augmenté  dès  que  l'aménagement  du 
laboratoire  à  Ottawa  sera  amélioré.  Au  nombre  des  questions  qui  reçoivent  notre 
attention  immédiate  se  trouvent  les  suivantes:  meilleur  logement,  meilleure  nourri- 
ture, sujets  plus  sains,  variétés  plus  convenables,  diminution  de  la  mortalité,  problèmes 
'de  l'incubation,  fécondité  meilleure  et  plus  forte,  plus  haute  production  moyenne 
d'œufs,  plus  gros  œufs,  meilleure  préparation  pour  le  marché,  meilleures  méthodes 
d'expédition  des  œufs  pour  l'incubation,  poussins  d'un  jour  et  sujets  reproducteurs, 
production  précoce  des  œufs  en  hiver,  distribution  plus  équitable  des  produits,  élevage 
des  volailles  aquatiques  sur  la -ferme,  comment  prévenir  ou  guérir  la  cirrhose  hépati- 
que des  dindons  et  un  certain  nombre  d'autres  maladies  qui  attaquent  les  volailles. 

BÂTIMENTS. 

Les  trois  petits  bâtiments  construits  il  y  a  un  an  à  la  ferme  centrale  nous  ont 
rendu  de  grands  services.  Le  poulailler  expérimental  d'accouplement  nous  a  permis 
de  faire  des  expériences  spéciales  dans  cette  voie.  Le  pavillon  des  cochets  a  rempli 
le  but  auquel  il  était  destiné  en  hiver.  Il  a  servi  d'éleveuse  pour  les  poussins  au  prin- 
temps et  en  été;  l'entrepôt  et  le  grenier  d'aliments  ont  facilité  ce  travail  et  on  utilise 
le  soubassement  comme  cave  d'incubation. 

Le  nouveau  pavillon  d'administration  sur  lequel  nous  comptions  cette  année  n'est 
pas  encore  construit  et  c'est  pourquoi  nous  avons  conservé  les  anciens  bâtiments,  mais 
nous  espérons  que  ce  pavillon  sera  bientôt  terminé  et  qu'il  contiendra  un  laboratoire 
qui  nous  permettra  d'entreprendre  de  nouvelles  recherches. 

INSTALLATIONS   POUR   LES   VOLAILLES   AQUATIQUES. 

Nous  avons  construit  une  petite  résidence  pour  le  surveillant  sur  la  superficie  de 
terre  et  d'eau  choisie  l'année  dernière  pour  l'élevage  des  canards.  Nous  nous  sommes 
servis  de  ce  terrain  cette  année  pour  l'élevage  des  volailles  aquatiques  et  nous  y  avons 
mis  dernièrement  des  dindons.  C'est  un  endroit  idéal,  surtout  pour  les  volailles  aqua- 
tiques, car  il  y  a  beaucoup  d'eau.  Nous  avons  construit  au  printemps,  avant  le  rem- 
plissage du  canal,  de  petites  cours  attenantes  à  un  étang  artificiel  pour  l'usage  des 
sujets  reproducteurs. 

Cet  agrandissement  de  l'installation  centrale  répond  à  un  besoin  depuis  longtemps 
nécessaire.  Il  nous  permet  d'exécuter  des  travaux  que  nous  nous  proposions  de  faire 
depuis  quelque  temps.  Il  rehausse  également  l'aspect  général  de  la  ferme  en  conver- 
tissant des  terrains  autrefois  incultes  en  un  parc  pour  les  volailles  aquatiques. 
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L'installation  avicole  aux  fermes  et  aux  stations  annexes  doit  servir  plutôt  pour 
les  démonstrations  que  pour  les  expériences.  Elle  comprend  donc  des  conditions  à 
peu  près  idéales  pour  une  installation  avicole,  conduite  sur  des  bases  commerciales. 
Quelques-unes  de  ces  fermes  ont  une  installation  complète,  composée  de  poulaillers 
de  différents  types  et  de  diverses  grandeurs;  ils  peuvent  loger  au  total  de  300  à  400 
poules  pondeuses;  il  y  a  des  incubateurs  et  des  éleveuses  en  nombre  suffisant  pour 
reproduire  tous  les  ans  de  la  moitié  aux  deux  tiers  du  troupeau;  un  pavillon  d'admi- 
nistration dont  le  soubassement  sert  de  cave  d'incubation,  de  chambre  aux  cochets  et 
de  chambre  d'alimentation,  l'attique  sert  de  grenier. 

NOMBRE    ET    VARIETES    DE    SUJETS. 

Notre  stock  se  compose  de  poules  ordinaires,  de  dindons,  d'oies,  de  canards.  Les 
variétés  sont  plus  ou  moins  "  à  toutes  fins  ",  ou  considérées  comme  telles  et  spéciale- 
ment adaptées  aux  conditions  de  la  ferme.  Nous  élevons  à  l'installation  centrale  des 
poules,  des  volailles  aquatiques,  des  dindons  et  des  pintades,  tandis  que  toutes  les  fer- 
mes annexes  qui  ont  des  basse-cours  ne  gardent  que  des  poules,  sauf  un  petit  nombre 
spécialement  situées,  et  qui  ont  des  dindons  et  des  volailles  aquatiques. 

Les  vieilles  poules,  c'est-à-dire  celles  qui  ont  passé  leur  deuxième  saison  de  ponte, 
sont  vendues  immédiatement  après  la  saison  d'accouplement,  généralement  en  juin. 
11  nous  reste  alors  plus  de  place  pour  l'élevage  des  poussins;  en  vendant  les  poules  » 
cette  époque,  nous  profitons  d'une  période  où  l'offre  des  volailles  est  assez  faible  et 
nous  obtenons  par  conséquent  des  prix  plus  élevés;  nous  contribuons  également  indi- 
rectement au  relèvement  des  prix  sur  les  marchés  d'été  et  d'automne,  où  l'on  présente 
généralement  des  volailles  de  tous  genres. 

A  l'installation  centrale. — L'année  dernière  nous  avons  augmenté  notre  stock  à 
la  ferme  expérimentale  centrale  dans  des  proportions  considérables.  Au  premier  jan- 
vier 1915,  nous  avions  849  volailles,  dont  146  étaient  des  canards,  des  dindons  et  des 
pintades.  Parmi  les  poules,  les  Plymouth  Rocks  barrées  étaient  les  plus  nombreuses 
et  les  Leghorns  blanches  venaient  deuxièmes.  Elles  sont  suivies  de  plusieurs  parquets  de 
Plymouth  Rocks  blanches  et  de  Wyandottes  blanches  et  de  petites  bandes  de  Orping- 
tons  blanches,  fauves  et  noires,  de  Leghorns  blanches  et  brunes,  de  Minorcas  noires 
et  de  plusieurs  couples  d'autres  variétés.  Parmi  les  canards  il  y  avait  plusieurs  cou- 
ples de  coureurs  indiens,  de  Pékins,  et  de  Cayugas,  et  un  parquet  de  Aylesburys  et  un 
parquet  de  Rouens.  Parmi  les  oies,  il  y  avait  les  Toulouse,  Embden,  Africain,  et  les 
oies  sauvages;  la  seule  variété  de  dindons  était  la  Bronze. 

Aux  fermes  annexes. — S'oixante-quinze  pour  cent  des  poules  sur  les  fermes  annexes 
appartenaient  aux  races  à  toutes  fins  comme  les  Plymouths  et  les  Wyandottes.  etc. 
Le  reste  se  compose  de  Leghorns  blanches.  La  plupart  de  ces  dernières  sont  à  Agassiz, 
C.-B.,  et  à  Lethbridge,  Alta.,  où  le  climat  convient  mieux  pour  les  variétés  délicates. 
Mais  même  là,  on  trouve  que  les  races  à  toutes  fins  conviennent  mieux,  et  par  consé- 
quent on  élèvera  moins  de  races  légères  à  l'avenir. 

Nous  avons,  à  chaque  ferme  annexe,  environ  300  poules  pondeuses.  Généralement 
sur  ce  nombre,  200  sont  des  poulettes  et  100  des  poules  d'un  an.  On  essaie  les  variétés 
la  première  année  au  moyen  d'un  nid  à  trappe.  On  nourrit  spécialement  en  vue  de  la 
production  des  œufs.  On  garde  cent  des  meilleures  jusqu'à  l'année  suivante  et  on 
prend  leurs  œufs  dans  la  saison  d'accouplement  pour  l'incubation. 

Avec  ce  système  il  est  nécessaire  de  conserver  200  poulettes  sélectionnées  tous  les 
ans,  c'est-à-dire  que  nous  élevons  au  moins  500  ou  600  poussins.  Environ  50  pour  cent 
de  ces  poussins  sont  des  cochets;  on  conserve  les  meilleurs  d'entre  eux  pour  les  vendre 
pour  la  reproduction  aux  cultivateurs.  Sur  les  300  poulettes,  200  sont  conservées  pour 
les  parquets  de  ponte. 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  37 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Nous  élevons  aux  fermes  annexes  de  une  à  quatre  variétés.  Nous  n'avons  pas 
l'intention  de  conserver  trop  de  variétés,  mais  plutôt  de  réformer  celles  qui  sont  les 
moins  satisfaisantes  et  de  ne  nous  occuper  que  de  une  ou  deux  races  qui  sont  les  plus 
avantageuses  pour  la  localité. 

RÉUNIONS. 

La  demande  de  conférenciers  a  été  plus  grande  que  d'habitude.  M.  Fortier  s'est 
absenté  111  jours  cette  année.  Il  a  donné  des  conférences  à  61  endroits  différents  et 
a  fait  l'appréciation  des  volailles  à  18  expositions  de  Québec  et  d'Ontario.  Il  aurait 
assisté  à  un  plus  grand  nombre  de  réunions  s'il  avait  pu  s'absenter  plus  longtemps 
de  son  bureau.  M.  Robertson  a  assisté  à  quelques  réunions  mais  il  n'a  pu  quitter  le 
poulailler  qu'à  de  rares  intervalles  malgré  les  nombreuses  requêtes  pour  ses  services, 
spécialement  aux  expositions.  M.  Elford  a  assisté  à  un  certain  nombre  de  réunions 
mais  ses  travaux  aux  fermes  annexes  et  à  la  ferme  centrale  l'ont  empêché  de  s'ab- 
senter souvent.  Il  a  fait  deux  visites  aux  fermes  et  aux  stations  annexes  pour  inspec- 
ter les  basse-cours  et  il  a  assisté  à  un  certain  nombre  de  réunions  pendant  la  campagne 
de  "Patriotisme  et  production". 

CORRESPONDANCE. 

.La  correspondance  du  service  est  très  volumineuse.  Nous  nous  épargnons  beau- 
coup de  travail  en  répondant  à  certaines  demandes  de  renseignements  au  moyen  de 
circulaires,  mais  le  nombre  de  questions  qui  exigent  des  lettres  spéciales  va  toujours 
croissant. 

LE  SERVICE  DES  TABACS. 

Le  champ  d'opérations  du  service  des  tabacs  s'est  élargi,  au  début  de  la  saison 
1914-1915,  par  l'addition  à  son  personnel  de  deux  inspecteurs  de  culture  chargés  d'opé- 
rer, l'un  dans  la  province  de  Québec,  l'autre  dans  celle  d'Ontario. 

La  saison  1914,  sans  avoir  été  des  plus  favorables  à  la  culture  du  tabac,  permit 
d'obtenir  dans  Ontario  une  récolte  à  peu  près  moyenne,  à  peine  un  peu  plus  tardive 
qu'en  année  normale  ;  dans  Québec  l'établissement  des  plantations  fut  considérablement 
gêné  par  une  sécheresse  prolongée,  mais,  en  général,  la  maturité  se  produisit  d'assez 
bonne  heure,  sauf  sur  les  plantations  récoltées  en  septembre,  dont  le  début  fut  marqué 
par  une  période  de  pluies  prolongées. 

FERME   EXPÉRIMENTALE    CENTRALE. 

Plantation. — La  plantation  comprit,  parmi  les  variétés  nouvellement  cultivées, 
un  grand  nombre  de  types  de  petits  tabacs  canadiens  et  quelques  grands  tabacs  à  pipe, 
"Feuille  d'Or",  "Maryland",  etc.  Malgré  une  Saison  un  peu  froide  tous  ces  tabacs 
furent  récoltés  bien  avant  les  premières  gelées. 

On  fît  une  abondante  récolte  de  graines  de  choix,  distribuées  en  partie  au  cours 
de  l'hiver  1914-15. 

La  dessiccation  s'effectua  sans  encombre  et  fut  achevée  de  bonne  heure. 

Fermentation. — Les  tabacs  de  la  récolte  de  1914  furent  manipulés  à  Farnham  mais, 
au  cours  de  l'été,  on  entreprit  à  Ottawa  un  essai  de  bétunage  sur  un  lot  de  tabacs  de  la 
récolte  1913.  Les  résultats  ont  été  intéressants,  surtout  au  point  de  vue  de  la  conserva- 
tion des  produits  menacés  par  les  moisissures. 

STATION  DE  SAINT- JACQUES,  P.Q. 

Les  semis,  traités  à  la  formaline,  furent  réussis.  L'établissement  de  la  plantation 
fut  gêné  par  la  sécheresse  et  l'on  obtint  une  récolte  d'un  rendement  un  peu  inférieur  à 
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la  moyenne.  On  put  cependant  faire  une  bonne  sélection  de  Yamaska  et  de  Big  Ohio 
X  Sumatra  et  effectuer  quelques  hybrides.  Les  étendages  en  plein  champ,  déjà  effec- 
tués en  1913,  furent  améliorés  par  l'emploi  d'un  matériel  mieux  approprié,  plus  stable 
et  plus  solide  que  celui  de  l'année  précédente.  La  dessiccation  s'acheva  de  bonne  heure, 
aidée  par  remploi  de  réchauds  alimentés  au  charbon  de  bois. 

STATION  DE  FARNHAM,  P.Q. 

Bien  que  les  semis  aient  fourni  une  abondante  production  de  plants,  on  fut  dans 
l'impossibilité  de  mettre  en  tabac  toute  la  superficie  qui  avait  été  réservée  à  cette  cultu- 
re, on  dut  la  réduire  de  trois  arpents  environ.  La  période  de  sécheresse  qui  marqua  le 
début  de  juin  coïncida  avec  des  vents  tellement  violents  que,  malgré  l'arrosage  abondant 
effectué  par  la  planteuse,  la  reprise  fut  des  plus  difficiles  et  que  certaines  parcelles  du- 
rent être  replantées  plusieurs  fois  en  entier.  On  dût  recourir  aux  arrosages  après  l'éta- 
blissement des  plantations,  travail  long  et  coûteux,  certainement  hors  de  la  portée  de  la 
moyenne  des  cultivateurs. 

La  récolte  fut  normale,  la  maturité  se  produisant  à  bonne  époque,  malgré  que  les 
tabacs  n'aient  pas  acquis  les  caractères  d'une  récolte  mûrie  dans  les  conditions  les  plus 
favorables. 

Sur  une  échelle  plus  vaste  qu'à  Saint- Jacques,  on  mit  en  pratique  la  mise  à  l'éten- 
dage  des  tabacs,  le  soir  même  de  la  récolte,  et  le  javelage  en  plein  champ  sans  laisser  les 
tabacs  séjourner  sur  le  sol  de  la  plantation.  Les  étendages  étaient  recouverts  de  toiles 
pendant  la  nuit  et  pendant  les  journées  de  pluie.  Grâce  à  ce  moyen  le  jaunissage  put 
s'effectuer  plus  rapidement  et  sans  risques,  ce  qui,  ajouté  à  l'emploi  dans  les  séchoirs 
des  réchauds  chauffés  au  charbon  de  bois,  permit  de  réduire  sensiblement  la  durée  de  la 
période  de  dessiccation. 

Un  essai  méthodique  d'engrais  chimique  a  servi  à  vérifier  l'exactitude  des  formu- 
les déjà  recommandées  aux  planteurs  de  tabac  de  la  province  de  Québec. 

Parmi  les  améliorations  foncières  il  convient  de  mentionner  la  continuation  du 
drainage  et  l'achèvement  de  la  maison  du  régisseur. 

STATION  DE  HARROW,  ONT. 

Les  plantations  en  tabac  furent  établies  au  cours  d'une  période  légèrement  plu- 
vieuse et  relativement  froide,  ce  qui  facilita  la  reprise  mais  fut  favorable  au  développe- 
ment des  vers  gris.    Ces  derniers  furent  particulièrement  gênants. 

Les  terreaux  des  semis  furent  désinfectés  par  la  vapeur.  Les  résultats  de  ce  traite- 
ment furent  plus  nets  et  plus  favorables  que  ceux  obtenus  sur  la  même  station  par  l'em- 
ploi de  la  formaline. 

Parmi  les  variétés  cultivées  à  Harrow  en  1914  se  trouvaient  plusieurs  types  de  Bur- 
ley,  récemment  obtenus  de  Kentucky.  Quelques-uns  se  montrèrent  intéressants,  aucun 
ne  se  montra  supérieur  au  type  de  "  Improved  White  Burley  ",  cultivé  et  reproduit  à 
Harrow  depuis  environ  cinq  ans,  et  provenant  lui-même  de  la  station  expérimentale  de 
Lexington,  Ky. 

Parmi  les  tabacs  jaunes,  séchés  à  l'air  chaud,  les  "Yellow  Pryor"  et  "White  Stem 
Oronoco"  se  distinguèrent  par  leur  facilité  d'adaptation  aux  conditions  de  climat  d'On- 
tario, et  fournirent  des  produits  de  bonne  couleur,  quant  aux  variétés  italiennes,  quel- 
ques-unes fournirent  un  bonne  proportion  de  feuilles  jaune  clair,  mais  dont  la  texture 
est  un  peu  faible. 

Comme  à  Farnham,  un  essai  méthodique  d'engrais  chimique  est  en  cours  sur  la 
station  de  Harrow.  Bien  qu'on  puisse  juger  des  résultats  obtenus  d'après  le  rapport 
du  régisseur,  ce  dernier  se  réserve  de  ne  tirer  aucune  conclusion  définitive  d'un  essai  de 
première  année. 
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Les  mêmes  méthodes  de  récolte  pratiquées  à  Saint-Jacques  et  à  Farnham  ont  été 
introduites  à  Harrow,  en  1914.  On  pourra  mieux  juger  des  résultats  au  cours  d'un  au- 
tomne plus  favorable  à  la  dessiccation,  la  fin  de  la  période  de  dessiccation  ayant  été  mar- 
quée en  1914,  dans  Ontario  Sud,  par  des  temps  humides  prolongés  durant  lesquels  les 
moisissures  firent  leur  apparition  dans  quelques  séchoirs. 


INSPECTION. 


Ce  travail  a  été  surtout  développé  dans  Ontario  Est,  l'inspecteur  de  Québec  ayant 
été  rappelé  sous  les  drapeaux  en  août  1914.  L'inspecteur  pour  Ontario,  indépendam- 
ment de  son  travail  spécial,  a  dirigé  à  Walkerville  l'essai  d'engrais  acides  tenté  en 
vue  d'enrayer  les  ravages  de  la  "pourriture  des  racines",  (Tobacco  Root  Rot). 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD, 
CHARLOTTETOWN. 


LA  SAISON. 

Il  est  tombé  beaucoup  de  neige  dans  l'hiver  de  1913-14  et  les  arbustes  et  les 
plantes  ont  été  bien  protégés  pendant}  les  journées  très  froides  de  février.  La  saison 
est  restée  très  en  retard  tout  le  mois  d'avril  et  une  chute  de  verglas  le  21  avril  a 
cassé  beaucoup  d'arbres  d'ornement  et  d'arbres  fruitiers.  On  se  servait  encore  des 
traîneaux  sur  les  chemins  après  la  tempête  du  2  mai,  mais  le  temps,  jusque-là  froid 
et  couvert,  se  mit  au  beau  après  une  nouvelle  chute  de  neige  le  11  mai,  et  resta  favo- 
rable à  la  végétation  et  au  travail  des  champs  pendant  le  reste  du  mois.  Les  semail- 
les, commencées  le  18  mai,  battaient  leur  plein  le  22,  soit  environ  une  semaine  plus 
tard  que  d'habitude.  Les  arbres  paraissaient  verts  le  28  mai.  En  juin,  il  a  plu 
pendant  17  jours  et  la  végétation  est  restée  languissante  à  cause  des  nuits  froides,  de 
l'excès  d'humidité  et  du  manque  de  bonnes  chaleurs.  Les  semailles  ont  été  terminées 
le  20  juin.  La  première  partie  de  juillet  fut  fraîche,  la  récolte  de  foin  était  superbe 
et  la  coupe  commença  le  15  juillet.  Les  foins  donnèrent  une  forte  récolte,  mais  dont 
la  moitié  seulement  avait  été  rentrée  à  la  fin  du  mois  à  cause  de  la  mauvaise  tempé- 
rature. En  août  la  température  fut  favorable  et  les  récoltes  se  développèrent  bien. 
La  deuxième  semaine  fut  chaude;  elle  fut  favorable  à  la  fenaison  qui  se  termina 
vers  le  milieu  du  mois.  Le  premier  grain  récolté  à  cette  station  a  été  l'avoine  Dau- 
beney,  coupée  le  20 .  août.  La  moisson  était  générale  vers  le  premier  septembre. 
C'est  dans  la  première  à  la  quatrième  semaine  de  septembre  que  nous  avons  eu  la 
température  la  plus  chaude  de  la  saison.  Toute  la  récolte  a  été  rentrée  en  bon  état 
pendant  ce  mois;  c'était  la  récolte  la  plus  considérable  que  nous  ayons  eue  depuis 
bien  des  années.  Les  mois  d'octobre  et  de  novembre  furent  très  beaux,  mais  les 
labours  d'automne  furent  retardés  par  le  manque  d'humidité.  Cependant  on  eut 
le  temps  de  compléter  la  préparation  du  sol  avant  l'hiver.  Les  premiers  jours  de 
décembre  furent  si  peu  rigoureux  que  l'on  continua  à  labourer  jusqu'au  5.  L'hiver 
commença  pour  de  bon  le  22  par  de  grands  vents  et  de  la  neige  qui  furent  suivis  par 
une  température  très  basse  à  Noël  le  thermomètre  descendit  à  10.1  degrés  sous  zéro 
à  trois  reprises,  et  les  navires  brise-glace  furent  obligés  de  traverser  de  Georgetown 
à  Pictou  le  24  décembre.  Le  reste  de  l'hiver  fut  très  doux,  à  l'exception  d'une 
semaine  froide  vers  le  premier  février.  Pendant  tous  les  mois  d'hiver,  les  voitures 
ont  plus  servi  que  les  traîneaux. 
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Relevés  météorologiques. 


Température  F. 

Précipitation. 

-* 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total 

Soleil. 

Date. 

Degré. 

Date. 

Degré . 

Degré. 

jours 

pees. 

jours 

pees. 

pees. 

1914. 
Avril 

28 

21 

24 

17 

11 

23 

5 

2 

1 

20 

7 

26 

56 
76 

79 

82 
84 
87 
72 
59 
50 

48 
49 
45 

3 
1 
3 
2 

25 
29 
7 
19 
25 

31 

2 

27 

8 

26 

34-5 
37 
46 
35 
26 
11 
-10 

-14 

-13 

10 

32-6 

48-548 

54-741 

63-201 

64- 

59-016 

47-823 

35-284 

22-709 

21-58 

22-624 

25-774 

6 

8 

17 

8 

15 

12 

16 

9 

4 

6 
10 

1-33 
1-2 
5-32 
2-84 
2-43 
5- 02 
3-57 
2-29 
1-1 

2-62 
1-54 

6 

2 

24-5 

8-5 

3-78 
2  05 
5-32 
2-84 
2-4S 
5  02 
3-57 
2-65 
2-02 

5-32 
2-34 
2-35 

heures. 
194-9 

Mai 

191-4 

Juin 

247-7 

Juillet 

277-9 

Août 

247-9 

Septembre 

191- 

Octobre 

135-9 

Novembre 

Décembre 

1915 
Janvier 

4 

7 

11 
3 

18 

9-2 
3-6 

27- 
8- 
23-5 

96-5 
99-9 

72-4 

Février 

94-6 

86-4 

Total  annuel .... 

111 

29-20 

51 

104-3 

39-69 

1,936-5 

BATIMENTS. 

La  vieille  remise  à  voitures  a  été  refaite,  une  véranda  a  été  construite  en  travers 
de  l'extrémité  sud  et  le  long  du  côté  est.  Nous  avons  construit  également  un  ves- 
tiaire confortable  et  une  salle  de  toilette  pour  les  dames  qui  visitent  la  station  pen- 
dant les  inspections;  toutes  ces  améliorations  seront  très  utiles  à  nos  visiteurs.  Nous 
avons  placé  dans  la  salle  à  dîner  des  hommes,  un  fourneau  et  un  évier  avec  des  tuyaux 
de  raccordement;  ils  nous  ont  été  très  utiles  pour  servir  du  thé  et  du  café  chaud 
aux  excursionnistes. 

Nous  avons  ajouté  à  la  basse-cour  deux  poulaillers  et  quelques  petites  éleveuses. 
Un  laboratoire  a  été  construit  près  des  ruches. 

drainage. 

Nous  avons  commencé  à  drainer  la  terre  au  printemps  dès  que  la  gelée  l'a  permis 
et  nous  avons  drainé,  avant  le  printemps,  la  plus  grande  partie  des  superficies  humi- 
des de  la  ferme.  Nous  avons  terminé  ces  travaux  au  commencement  de  l'automne. 
Quelque  6%  milles  de  tuyaux  ont  été  posés  pendant  la  saison;  la  superficie  drainée 
est  d'environ  28  acres. 

CHEVAUX. 

Les  six  chevaux  de  la  station  sont  en  bon  état  pour  les  travaux  du  printemps. 
N<  us  avons  acheté,  au  printemps  de  1914,  un  attelage  double  de  juments  Clydesdales 
de  race.  Une  des  juments,  "Darling  of  Taunton",  n°  18507,  porte  maintenant  un 
poulain  issu  de  "Baron  Kelvin". 

VACHE    LAITIÈRE. 


La  vache  laitière  "  Plum  "  a  vêlé  en  juin,  et  après  s'être  remise  d'une  attaque 
do  fièvre  de  lait,  a  donné  6,6*16  livres  de  lait  pendant  10  mois.  Elle  a  donné  pendant 
l'année  un  bénéfice  de  $63.09,  en  ne  déduisant  que  le  coût  de  la   nourriture.     Elle 
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produisait  encore  beaucoup  de  lait  à  la  fin  de  l'année  fiscale  lorsque  nous  l'avons 
vendue  pour  la  remplacer  par  deux  vaches  Ayrshires  pures,  "  Island  Queen  of  Spruce 
Row  "  et  u  Lady  Pétunia  of  Spruce  Row  ".  Ces  deux  jeunes  vaches  serviront  de 
fondation  pour  l'établissement  d'un  troupeau  d'Ayrshires  à  cette  station. 

BŒUFS. 

Les  essais  d'engraissement  de  bœufs  ont  été  repris  sur  trois  groupes  contenant 
chacun  quatre  bœufs.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  bons  bœufs  du  type  de  boucherie 
dans  cette  province  et  ceux  que  nous  avions  avaient  plus  ou  moins  de  sang  de  race 
laitière.  Nous  avons  obtenu  les  prix  suivants,  poids  vifs,  aux  enchères,  d'après  la 
qualité:  4  bons  bœufs,  7|  centins  la  livre;  4  bœufs  intermédiaires,  prix  moyen  7à 
centins;  4  bœufs  de  race  laitière,  6|  centins  la  livre.  Ces  animaux  ont  été  nourris 
avantageusement.  On  trouvera  des  détails  sur  cette  expérience  dans  la  partie  de  ce 
volume  qui  se  rapporte  à  l'élevage. 

MOUTONS. 

Le  petit  troupeau  de  moutons  Leicesters  a  donné  une  bonne  récolte  d'agneaux 
au  printemps  de  1914.  Ce  troupeau  a  été  fortement  infesté  de  parasites  internes. 
Nous  continuons  à  appliquer  le  traitement  contre  ces  parasites. 

AGNEAUX. 

Nous  avons  continué  l'essai  d'engraissement  d'agneaux  au  mcyen  de  différents 
fourrages;    les  meilleures  rations  nous  ont  laissé  un  assez  bon  bénéfice. 

VOLAILLES   ET   ABEILLES. 

Ces  deux  services  sont  confiés  au  même  homme.  Nous  avons  agrandi  notre 
basse-cour  et  nos  troupeaux  de  Plymouth  Rocks  barrées  et  de  Leghorns  blanches. 
Les  essais  de  poulaillers  en  coton  et  de  poulaillers  à  plafond  de  paille  ont  donné  de 
bons  résultats.  Les  poulaillers  à  plafond  en  paille  sont  restés  plus  secs  dans  toutes 
les  conditions  de  température  que  ceux  qui  n'ont  pas  de  paille. 

Les  abeilles  ont  produit  une  bonne  quantité  de  miel  et  nous  avons  maintenant 
neuf  ruches  au  lieu  de  cinq.  Nous  avons  essayé  l'hivernage  en  plein  air  par  compa- 
raison à  l'élevage  en  cave.  Quatre  ruches  avaient  été  laissées  en  plein  air  dans  un 
endroit  abrité.  Au  printemps  deux  ruches  en  cave  et  deux  de  celles  qui  se  trouvaient 
en  plein  air  étaient  mortes,  quoique  toutes  eussent  eu  une  provision  suffisante  de  miel. 

CÉRÉALES. 

La  saison  a  été  favorable  et  nous  avons  rentré  en  bon  état  des  récoltes  considé- 
rables de  céréales.  Nous  avons  continué,  en  coopération  avec  un  grand  nombre  de 
cultivateurs,  l'essai  de  trois  variétés  d'avoine.  A  la  fin  de  la  troisième  saison,  l'avoine 
Banner  est  encore  bien  en  avant  des  autres  variétés. 

PIQUE-NIQUES   DE   CULTIVATEURS,    VISITEURS. 

Les  pique-niques  d'instituts  de  cultivateurs  sont  de  plus  en  plus  populaires;  beau- 
coup de  cultivateurs  ont  profité  de  cette  occasion  de  visiter  la  ferme  et  ils  ont  vu  par 
eux-mêmes  nos  expériences  et  nos  démonstrations.  Des  personnages  marquants  de  la 
province  ont  prononcé  des  allocutions  et  donné  des  conférences  qui  ont  été  vivement 
appréciées  par  les  excursionnistes.  Le  nombre  de  visiteurs  enregistrés  pendant  l'année 
a  été  de  5.296. 
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EXPOSITIONS. 

Grâce  à  l'aide  que  nous  a  donnée  la  ferme  d'Ottawa,  nous  avons  présenté,  dans  la 
partie  la  plus  centrale  du  pavillon  d'exposition  de  Charlottetown,  pendant  l'exposition 
provinciale  du  22  au  &5  septembre  1914,  une  très  belle  installation  qui  a  attiré  beau- 
coup d'attention  et  qui  a  été  vivement  louée.  Nous  avons  présenté  également  un 
groupe  intéressant  de  fruits,  de  fleurs  et  de  miel  à  la  deuxième  exposition  de  fleurs 
tenue  en  août  1D14.  Le  régisseur  a  fait  l'appréciation  à  plusieurs  des  expositions  de 
comté. 

CONVENTIONS  ET  ASSOCIATIONS. 

Le  régisseur  a  assisté  à  certaines  réunions  et  conventions  provinciales  et  à  l'expo- 
sition d'hiver  des  provinces  maritimes,  tenue  à  Amherst,  N.-E.  ;  il  a  pris  part  aux  dis- 
cussions et  a  donné  une  conférence  sur  l'amélioration  de  la  graine  de  semence  dans 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  à  une  réunion  de  l'association  canadienne  des  producteurs  de 
semence  pour  la  Nouvelle-Ecosse  au  cours  abrégé  de  Truro,  N.-E. 

COURS  ABRÉGÉS  ET  REUNIONS  AGRICOLES. 

Le  régisseur  a  donné  des  leçons  sur  la  culture  du  sol  au  cours  abrégé  d'agricul- 
ture de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  tenu  à  Charlottetown  en  janvier  1915,  et  des  leçons 
de  floriculture  à  un  certain  nombre  de  cours  abrégés  en  science  ménagère  tenus  en 
janvier  et  en  février  1915. 

Il  a  donné  également  des  leçons  sur  la  culture  du  sol  au  cours  abrégé  d'agriculture 
tenu  à  Shubenacadie,  N.-E.,  les  8,  9,  et  10  février  1915. 

Il  a  donné  des  conférences  aux  réunions  d'instituts  de  cultivateurs  et  de  fer- 
mières dans  les  différentes  parties  de  la  province  et  a  assisté  à  une  série  de  réunions 
dans  les  vallées  de  Musquodoboit  et  de  Stewiacke  en  Nouvelle-Ecosse  en  février  et  à 
une  autre  série  de  réunions  sur  le  chemin  de  fer  Canada-Est  à  Doaktown,  Blackville 
et  Millerton  au  Nouveau-Brunswick  en  mars  1915. 

VENTE   DU   GRAIN   DE   SEMENCE   ET   DISTRIBUTION    DE   POMMES   DE   TERRE   DE   SEMENCE. 

La  station  a  vendu  aux  cultivateurs  dix  lots  d'avoine  Banner  enregistrée  de  la 
deuxième  génération,  un  lot  de  blé  Fife  rouge  enregistré  et  trois  lots  d'orge  de  Mand- 
chourie.     Vingt  échantillons  de  pommes  de  terre  ont  été  distribués  en  avril  1914. 

Une  quantité  considérable  d'avoine  Banner  enregistrée  de  première  génération  et 
de  blé  Marquis  a  été  cachetée  par  l'inspecteur  et  sera  vendue  aux  membres  de  l'asso- 
ciation canadienne  des  producteurs  de  semence,  au  printemps  de  1915. 

FERME  EXPERIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

LA    SAISON. 

Pendant  l'hiver  de  1913-14,  la  terre  est  restée  recouverte  d'une  bonne  couche  de 
neige  du  25  décembre  à  la  deuxième  semaine  de  mars.  Mais  pendant  la  dernière 
partie  de  mars  et  la  première  partie  d'avril,  il  y  a  eu  beaucoup  de  dégels  et  de  gels 
qui  ont  fait  beaucoup  de  mal  à  la  récolte  de  foin  car  la  presque  totalité  du  trèfle  a  été 
détruite.  Le  mois  d'avril  fut  pluvieux.  Mai  favorable  au  commencement,  se  brouilla 
vers  la  fln  et  les  premiers  jours  de  juin  se  signalèrent  par  une  température  tout  à  fait 
anormale:  légères  neiges,  basse  température,  etc. 

Cependant,  malgré  ces  circonstances,  tout  le  grain  fut  semé  pendant  les  quelques 
belles  journées  de  la  dernière  semaine  de  mai  et  de  la  première  semaine  de  juin.  Le 
temps  resta  frais  pendant  le  reste  de  ce  mois,  mais  la  graine  germa  beaucoup  plus 
rapidement  cette  année  que  l'année  dernière.     Il  ne  s'écoula  que  sept  jours  entre  la 
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date  des  semailles  et  l'apparition  du  grain,  tandis  que  l'année  dernière  il  s'était  écoulé 
de  1 S  à  20  jours.  Ni  le  maïs  ni  le  grain  ne  se  développèrent  beaucoup  avant  la  fin  de 
juillet,  mais  tous  deux  poussèrent  rapidement.  Ensuite,  les  mois  de  juillet  et  d'août 
furent  évidemment  les  meilleurs  pour  la  végétation  mais  les  fruits  et  les  légumes  ne 
vinrent  pas  très  bien.  En  septembre  les  conditions  furent  très  favorables,  puis  vers 
la  fin  du  mois  le  temps  devint  froid  et  couvert  et  resta  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  saison, 
à  l'exception  de  quelques  rares  beaux  jours.  La  température  resta  des  plus  favorables 
à  la  moisson  jusqu'au  16  octobre,  mais  une  vague  de  froid,  venant  après  cette  date, 
retarda  quelque  peu  les  opérations.     Tous  les  fruits  ont  été  rentrés  en  bon  état. 

De  fortes  gelées  furent  enregistrées  au  commencement  d'octobre.  Les  labours 
d'automne  furent  retardés  par  l'humidité  excessive  du  sol.  La  hauteur  totale  de  pluie 
au  cours  de  ce  mois  a  été  de  2.46  pouces.  Le  temps  resta  froid  et  pluvieux  pendant 
les  trois  premières  semaines  de  novembre,  puis  beau  et  doux.  La  hauteur  totale  de 
pluie  en  novembre  a  été  de  2.97  pouces.  En  décembre,  température  incertaine.  Les 
deux  premières  semaines  furent  assez  belles,  avec  quelques  légères  neiges.  Pendant 
la  dernière  partie  il  y  eut  d'assez  fortes  ondées,  accompagnées  d'une  basse  température. 

En  somme,  l'automne  fut  doux  et  très  pluvieux  et  suivi  par  un  hiver  très  doux, 
surtout  vers  la  fin. 

Observations  météorologiques,  ferme  expérimentale  de  Nappan,  1914-15. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Soleil 
total. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1914. 
Avril 

o 

61 

79 
77 
84 
84 
84 
69 
60 
51 

53 
54 

48 

8 
24 
26 
35 
40 
33 
20 

7 
-17 

-10 

-14 

9 

33-94 
49  03 
54-19 
61-54 
62-84 
56-25 
47-02 
33-59 
20-22 

21-61 
23-64 
26-35 

Pouces. 

1-89 
•75 
4-23 
3-61 
2-95 
3  05 
2-46 
2-97 
1-46 

2-69 
101 

Pouces. 
18-00 

400 

300 

12  00 

Pouces. 

3-69 
-75 
4-23 
3-61 
2-95 
305 
2-46 
2-97 
1-46 

3  09 
1-31 
1-20 

Heures. 
172-05 

Mai 

147- 10 

243-50 

Juillet 

255-00 

Août 

210-80 

Septembre 

161-75 

Octobre 

139-35 

Novembre 

85-75 

Décembre 

110- 15 

1915. 

75  10 

94-70 

Mars 

75  00 

Total  de  l'année 

27-07 

37-00 

30-77 

1770-25 

BATIMENTS. 


La  maison  du  vacher  a  été  transportée  sur  la  côte,  juste  à  l'est  de  la  vacherie 
principale,  à  un  endroit  beaucoup  plus  convenable  que  l'ancien.  Cette  maison  était 
trop  petite  et  en  mauvais  état.  Elle  a  donc  été  réparée  et  agrandie  par  la  construc- 
tion d'une  annexe  sur  le  côté  est;  cette  annexe,  qui  mesure  18  pieds  sur  22,  est  munie 
d'une  salle  de  bain  et  d'un  cabinet  hydraulique. 

La  remise  à  machines,  située  au  sud  de  l'écurie,  a  été  réparée  et  reeulée  d'environ 
25  pieds  et  de  60  pieds  à  l'est.  La  remise  à  voitures,  qui  était  à  l'est  de  la  maison  du 
régisseur,  a  été  réparée  et  transportée  à  côté  de  l'extrémité  ouest  de  la  remise  à  machi- 
nes. Beaucoup  de  changements  ont  été  faits  à  l'intérieur  de  cette  remise.  La  gla- 
cière qui  se  trouvait  autrefois  juste  au  nord  de  la  remise  à  voitures  a  été  transportée 
à  l'angle  du  champ,  à  l'est  des  bâtiments  principaux. 
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Nous  avons  construit  un  incubateur  et  un  pavillon  à  nourriture,  de  18  pieds  sur 
26,  ainsi  qu'un  poulailler  permanent,  de  16  pieds  sur  32,  et  une  poussinière  de  12  pieds 
sur  14  pieds.  Pour  plus  amples  détails  sur  ces  bâtiments  voir  le  rapport  de  l'avicul- 
ture, ferme  expérimentale  de  Nappan. 

ÉCLAIRAGE   ÉLECTRIQUE. 

Nous  avons  installé,  la  saison  dernière,  un  système  complet  d'éclairage  à  l'élec- 
tricité, avec  service  de  24  heures. 

CLÔTURAGE. 

Nous  avons  clôturé  trois  acres  pour  en  faire  des  parcs  à  volailles.  Nous  nous  ser- 
vons, pour  ces  clôtures,  de  poteaux  en  cèdre  tourné,  mis  à  écartement  d'une  perche,  et 
de  fils  de  fer  électriques  pour  le  parc  principal.  De  plus  petits  parcs  pour  les  sujets 
reproducteurs  ont  été  construits  devant  les  poulaillers,  mais  pour  ceci  nous  nous  som- 
mes servis  de  fils  de  fer  Page  au  lieu  de  fils  électriques,  pour  voir  lequel  est  le  meil- 
leur des  deux.  Toutes  ces  clôtures  ont  été  examinées  au  printemps  et  celles  qui  en 
avaient  besoin  ont  été  réparées. 

DÉFRICHEMENT. 

.Nous  avons  défriché  et  mis  en  culture  pendant  l'été  quelque  16  acres  de  terre. 
Ils  nous  ont  coûté  $24.20  l'acre.  Nous  nous  sommes  servis  de  la  charrue  appelée  "le 
casse-broussailles  du  Manitoba  "  qui  exige  quatre  chevaux.  Elle  a  donné  d'excellents 
résultats. 

CHEMINS. 

Nous  nous  sommes  servis  plusieurs  fois,  au  commencement  de  la  saison,  de  la 
gratte  à  chemins  sur  le  grand  chemin  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  ferme.  Nous  avons 
employé  également  la  machine  à  chemins  sur  une  petite  section.  Nous  espérons,  par 
cet  exemple,  encourager  le  maintien  des  chemins  publics.  Nous  avons  passé  à  plu- 
sieurs reprises  sur  toutes  les  principales  avenues  de  la  ferme  pour  empêcher  la  pousse 
des  mauvaises  herbes. 

BÉTAIL. 

Au  point  de  vue  de  l'élevage,  l'année  a  été  des  plus  satisfaisantes  sur  cette  ferme. 

L'essai  de  métissage  entrepris  sur  un  troupeau  de  vaches  communes  du  district 
au  moyen  de  l'emploi  de  taureaux  de  race  pure,  commencé  en  1911,  a  été  continué. 
Les  résultats  obtenus  jusqu'à  date  sont  très  encourageants.  Un  bon  nombre  des 
génisses  obtenues  sont  supérieures  à  leur  mère, .(voir  tableau  de  la  production  au 
service  de  ]a  laiterie). 

Un  essai  d'engraissement  de  bœufs,  semblable  à  celui  qui  a  été  conduit  les  deux 
années  précédentes,  a  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Il  y  avait  24  bœufs 
qui  ont  été  divisés  en  deux  groupes  principaux,  suivant  l'état  de  chair  et  de  type,  en 
bons  bœufs  de  boucherie  et  en  bons  bœufs  d'engrais,  puis  ils  ont  été  séparés  en 
groupes  bien  nourris  et  en  groupes  légèrement  nourris  et  chacun  de  ces  groupes  a 
encore  été  subdivisé  en  d'autres  groupes  qui  recevaient  des  rations  différentes.  Le 
profit  par  tête  a  varié  de  $12  à  $23. 

L'essai  d'alimentation  d'agneaux  a  été  de  même  nature  qu'en  1913-14,  mais  au 
lieu  de  foin  de  trèfle  nous  nous  sommes  servis  de  "broadleaf".  Nous  nous  étions  pro- 
curés pour  cet  essai  50  moutons  métis  qui  ont  été  divisés  en  quatre  groupes  et  qui  ont 
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reçu  des  rations  différentes.  Les  groupes  1  et  2  ont  reçu  du  foin  de  mil  et  de  la  farine; 
les  groupes  3  et  4  moitié  "broadleaf"  et  moitié  foin  de  mil  avec  de  la  farine.  Les 
groupes  2  et  4  ont  reçu  des  racines,  en  sus  de  la  ration  de  grain.  Les  profits  par  agneau 
sont  les  suivants  :  Lot  1,  $0.64  ;  lot  2,  $0.63  ;  lot  3,  $0.36  ;  et  lot  4,  $0.29.  Ces  résultats 
montrent  que  le  foin  de  mil  est  supérieur  au  foin  de  "broadleaf"  pour  l'engraissement 
des  agneaux. 

En  ce  qui  concerne  la  production  des  porcs,  l'année  a  été  très  satisfaisante.  Nous 
avons  vendu  cette  saison  33  porcs  de  race  pure  et  nous  gardons  trois  jeunes  truies 
pour  agrandir  le  troupeau. 

Le  troupeau  de  Shropshires  purs,  établi  en  1912,  a  donné  des  rendements  très 
satisfaisants  pendant  l'hiver  1914-15.  Nous  avons  eu  9  agneaux  vigoureux  sur  8 
brebis. 

CÉRÉALES,  ETC. 

Il  y  avait  à  l'essai  11  variétés  de  blé  qui  ont  produit  de  26  à  46  boisseaux  à  l'acre; 
douze  variétés  d'avoine,  81  à  100  boisseaux  à  l'acre;  6  variétés  d'orge  à  deux  rangs, 
30  à  60  boisseaux  à  l'acre;  et  six  variétés  d'orge  à  six  rangs,  27  à  57  boisseaux  à 
Pacre. 

Les  parcelles  de  sarrasin  n'ont  pas  produit  autant  qu'on  espérait,  car  elles  se  trou- 
vaient entre  deux  rangées  de  grand  pommiers.  Il  y  avait  6  variétés  qui  ont  produit  de 
30  à  38  boisseaux.  Les  pois  ont  été  attaqués  par  le  mildiou  et  la  récolte  ne  valait  pas 
la  peine  d'être  enregistrée. 

Il  y  avait  9  variétés  de  maïs  d'ensilage  qui  ont  rendu  de  7  à  18  tonnes  à  l'acre. 

Les  betteraves  à  sucre  ont  très  bien  produit,  il  y  avait  quatre  variétés  qui  ont 
donné  de  9  tonnes  200  livres  à  9  tonnes  1,200  livres  à  l'acre;  treize  variétés  de  navets 
qui  ont  rapporté  de  20  à  27  tonnes  à  l'acre;  11  espèces  de  betteraves  fourragères  qui  ont 
rapporté  de  9  à  20  tonnes  à  l'acre.  Les  six  variétés  de  carottes  ont  produit  de  11  à 
19  tonnes  à  l'acre. 

Il  y  avait  quelque  16  variétés  de  pommes  de  terre  qui  ont  très  bien  poussé  quoique 
le  sol  ne  fut  pas  aussi  bien  divisé  qu'il  aurait  pu  l'être.  Les  rendements  ont  varié  de 
135  boisseaux  42  livres  à  333  boisseaux  18  livres  à  l'acre. 

La  qualité  des  fruits  faisait  compensation  à  la  faiblesse  des  rendements,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  pommes.  Le  verger  industriel  a  fait  un  développement  très 
satisfaisant  cette  année.  Nous  enregistrons  soigneusement  le  rendement  du  verger 
pour  démontrer  au  juste  ce  qu'un  verger  coûte  avant  de  rapporter  avantageusement. 

Les  petits  fruits  ont  peu  rendu.  Le  verger  est  mal  placé;  nous  sommes  en  train 
de  le  changer  de  place.  Les  fraises  ont  souffert  des  gelées  et  des  dégels  pendant  l'hi- 
ver de  1913-14  et  beaucoup  de  fraisiers  sont  morts. 

L'essai  suivant  de  mélanges  à  pulvérisation  a  été  fait.  Chaux-suif  urée  et  feuille 
noire  40  par  comparaison  à  la  chaux  sulfurée  et  l'arséniate  de  plomb,  et  chaux  sulfu- 
rée par  comparaison  à  la  bouillie  bordelaise.  C'est  la  chaux  sulfurée  et  la  feuille  ncire 
40  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  dans  le  premier  cas  et  la  chaux  sulfurée  dans  le 
second.     (Pour  plus  amples  détails  voir  le  rapport  de  l'horticulteur). 

Toutes  les  fleurs  ont  très  bien  réussi  sur  cette  ferme,  étant  donné  le  printemps 
tardif  et  la  fraîcheur  de  l'été. 

Un  groupe  de  produits  de  ferme  a  été  présenté  à  Shubenacadie  les  23  et  25  sep- 
tembre, à  Kentville,  les  6,  7,  8  et  9  octobre  et  à  l'exposition  d'hiver  des  provinces  mari- 
times du  7  au  10  décembre. 

RÉUNIONS   ET   CONFERENCES. 

Pendant  l'année,  le  régisseur  a  assisté  à  une  série  de  réunions  de  "Patriotisme  et 
Production"  tenue  à  Port-Elgin,  N.-B.,  Sackville,  N.-B.,  Petitcodiac,  N.-B.,  Doaktown, 
N.-B.,  Millertown,  N.-B.,  et  Blackville,  N.-B.  Il  a  assisté  à  la  convention  des  culti- 
vateurs et  des  laitiers  à  Fredericton,  et  donné  une  conférence  sur  le  bétail  de  bouche- 
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rie.  Il  a  jugé  les  jardins  scolaires  de  Salem,  West-Leicester,  East-Leicester,  Mansfield 
et  Little-River  et  donné  une  conférence  sur  ce  sujet;  il  a  assisté  également  à  la  con- 
férence des  fonctionnaires  et  des  régisseurs  tenue  à  Ottawa  du  14  au  20  janvier  1915. 
Six  pique-niques  ont  été  tenus  sur  la  ferme  pendant  l'été.  Le  nombre  de  visi- 
teurs enregistré  pendant  l'année  a  été  de  2,652. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  KENTVILLE,   N.-E. 

LA  SAISON. 

La  température  a  été  assez  uniforme  pendant  la  dernière  partie  d'avril  et  la  pre- 
mière partie  de  mai.  Il  n'y  a  pas  eu  de  périodes  de  chaleur  activant  la  végétation  et  les 
plantes  se  sont  peu  développées  avant  la  mi-mai.  La  moyenne  de  température  pour  la 
période  qui  s'est  écoulée  entre  la  mi-avril  et  le  premier  mai  a  été  de  41.2  degrés,  et  pour 
les  deux  semaines  suivantes,  terminées  le  15  mai,  de  43.4  degrés.  La  température  moy- 
enne du  15  mai  au  premier  juin  a  été  de  57.5  degrés.  C'était  un  printemps  normal  car, 
en  règle  générale,  la  température  n'est  guère  franchement  favorable  à  la  végétation 
avant  la  mi-mai.  On  a  enregistré  9,  4,  3,  2  et  1  degrés  de  gelée  les  1,  2,  12,  16  et  17  mai 
respectivement.  Le  4  juin,  une  gelée  rigoureuse  a  beaucoup  endommagé  les  arbres 
fruitiers  en  fleurs  dans  certaines  parties  de  la  vallée.  Cette  gelée  a  été  enregistrée  à  la 
station  mais  elle  n'a  pas  été  assez  forte  pour  causer  des  dégâts,  car  le  thermomètre  n'est 
descendu  qu'à  32  degrés. 

Le  manque  de  soleil  au  commencement  de  mai,  l'absence  de  bons  vents  desséchants 
ont  retardé  les  façons  culturales.  Les  premières  semailles  se  sont  faites  le  20  mai.  Les 
récoltes  en  général  se  sont  développées  rapidement  pendant  la  dernière  partie  de  mai  et 
juin  à  l'exception  du  maïs  qui  a  fait  une  pousse  lente  parce  que  le  mois  de  juin  a  été 
frais.  Dans  certains  endroits  le  maïs  semé  de  bonne  heure  a  été  détruit  par  la  gelée  du 
juin  à  l'exception  du  maïs  qui  a  fait  une  pousse  lente  parce  que  le  mois  de  juin  a  été 
ment  en  juillet.  Cependant  les  récoltes  n'ont  pas  autant  souffert  de  la  sécheresse  que 
l'on  aurait  pu  craindre  parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  vents  chauds  et  secs.  Les  mois  d'août 
et  de  septembre  ont  été  en  général  favorables  et  le  maïs  et  les  racines  ont  fait  une  bonne 
pousse.  La  récolte  de  fruits  n'a  pas  été  considérable,  surtout  dans  les  sections  visitées 
par  la  gelée  de  juin.  En  général,  les  vergers  ont  été  bien  pulvérisés  et  les  fruits  étaient 
de  bonne  qualité.  La  première  gelée  d'automne  (5  degrés)  le  premier  octobre  a  endom- 
magé le  maïs  non  encore  coupé.  La  température  a  favorisé  la  cueillette  des  fruits  qui 
ti  été  terminée  avant  les  fortes  gelées  d'automne. 

Le  m  fis  de  novembre  a  permis  de  terminer  les  travaux  d'automne,  on  a  pu  labou- 
rer tout  le  mois  à  l'exception  de  quelques  jours.  Le  soleil  s'est  peu  montré  pendant  la 
première  moitié  du  mois  mais  il  n'est  tombé  que  peu  de  pluie;  on  signalait  même  des 
puits  à  peu  près  taris.  La  première  semaine  de  décembre  fut  douce  et  l'on  put  labou- 
rer jusqu'au  5.  Le  23,  il  tomba  S -02  pouces  de  neige  qui  donnèrent  de  bons  chemins  d'hi- 
ver pour  Noël.  Le  thermomètre  enregistra  6,  4  et  5  degrés  sous  zéro  les  25,  26  et  27  res- 
pectivement. 

Janvier  fut  très  doux:  la  température  minimum  fut  de  1,  4  et  4  degrés  sous  zéro 
les  5,  30  et  31  respectivement.  Il  y  eut,  au  cours  du  mois,  trois  grands  dégels  et  douze 
jours  de  pluie.  Les  champs  souffrirent  beaucoup  de  l'inondation  qui  creusa  de  profonds 
ravins.  En  beaucoup  d'endroits,  on  ne  put  se  servir  de  traîneaux  que  du  21  au  23.  Il 
était  tombé  21-12  pouces  de  neige,  mais  cette  neige  était  suivie  d'un  temps  doux  et  fon- 
dait immédiatement.  Le  mois  de  février  fut  également  doux  après  la  première  semai- 
ne, il  y  eut  peu  de  neige,  sauf  pendant  la  période  du  1  au  6,  et  la  coupe  et  le  charroya- 
ge  du  bois  souffrirent  beaucoup  de  ce  manque  de  neige.  Il  n'y  eut  que  peu  de  pluie  pen- 
dant ce  mois.  Les  2,  3,  4  et  5  on  enregistra  9,  4,  2  et  1  degrés  sous  zéro,  Fahr,  après 
quoi  la  température  ne  descendit  jamais  plus  bas  que  10  degrés  au-dessus  de  zéro,  ce  qui 
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est  très  normal.  En  mars  la  température  fut  uniforme.  Il  n'y  eut  jamais  assez  de 
neige  pour  permettre  l'emploi  de  traîneaux,  et  il  ne  tomba  pas  de  pluie  au  cours  du  mois, 
aussi  les  inondations  causées  habituellement  par  les  pluies  de  printemps  ne  se  sont-elles 
pas  produites. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Station  expérimentale  de  Kentville,  1914. 


Mois. 

Température. 

Précipitation. 

Soieil. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1914. 
Avril 

36-8 

50-72 

56-2 

62-88 

63- 

57-6 

49-5 

36-4 

22-89 

22-83 
25-61 
26-81 

o 

72 
84 
82 
85 
87 
88 
70 
65 
56 

56 
54 
50 

0 

16 
23 

32 
39 
40 
35 
25 
5 
6 

4 
9 
9 

Pouces. 

1-48 

1-26 

4-2 

1-45 

2-58 

3-65 

1-90 

3-09 

1-57 

2-64 
0-63 

Pouces. 

8-5 
20 

Pouces. 

2-33 

1-46 

4-2 

1-45 

2-58 

3-65 

1-90 

3-19 

2-58 

4-75 
1-25 
0-95 

Heures. 
196- 

Mai 

189-6 

250-3 

238-9 

Août 

2111 

Septembre 

173-8 

158-2 

10 
1018 

21-12 
6-25 
9-5 

109-7 

85-1 

1915. 

73-4 

99-6 

103-1 

24-45 

68-55 

30-29 

1888-6 

RECOLTES. 

Dix-sept  acres  d'avoine  semée  sur  une  terre  nouvellement  défrichée  ont  produit 
en  moyenne  47  boisseaux  à  l'acre.  La  superficie  totale  en  avoine,  y  compris  les  par- 
celles d'engrais  chimique,  était  de  31£  acres.  Sur  ce  chiffre  22  acres  ont  été  ense- 
mencés en  trèfle  et  en  mil  qui  ont  bien  levé  et  promettent  de  donner  une  bonne 
récolte  l'année  prochaine.  Dix  acres  ont  été  plantés  en  pommes  de  terre;  cinq  acres 
se  trouvaient  sur  une  terre  pauvre  sans  engrais;  nous  voulions  nous  renseigner  sur 
l'uniformité  de  ce  sol  en  vue  d'essais  à  faire.  La  récolte  fut  légère  et  faible  et  la 
plus  grande  partie  fut  donnée  au  bétail.  Trois  acres  consacrés  à  des  essais  d'engrais 
chimiques  donnèrent  en  moyenne  64^  boisseaux  d'avoine  à  l'acre.  Une  parcelle 
d'un  demi-acre  de  pommes  de  terre  Delaware  a  rapporté  142  boisseaux  à  l'acre  et  un 
demi-acre  de  Empire  State,  137  boisseaux  de  pommes  de  terre  à  l'acre.  Quatre  acres 
de  navets,  semés  au  commencement  de  juin,  ont  rapporté  680  boisseaux  à  l'acre  et 
un  acre,  semé  le  4  juillet,  a  rapporté  490  boisseaux  à  l'acre.  La  récolte  totale  de 
navets  a  été  de  3,013  boisseaux.  Dix  acres  de  maïs  ont  donné  en  moyenne  12  tonnes 
à  l'acre  et  nous  avons  ensilé  120  tonnes  de  maïs  assez  bien  mûri.  La  superficie  en 
foin  était  limitée  ;  nous  n'en  avons  eu  que  16£  tonnes.  Nous  avons  coupé  comme 
fourrage  vert  un  acre  de  seigle  d'hiver.  Enfin  un  acre  a  été  ensemencé  de  luzerne 
qui  a  fait  une  levée  passable. 

ARBRES   FRUITIERS   PLANTES. 


Nous  avons  fait  de  nouvelles  plantations  d'arbres  fruitiers  et  la  superficie  actuel- 
lement en  verger  couvre  42  acres,  et  comprend  1,068  pommiers,  259  poiriers,  175  péri- 
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siers,  398  pruniers,  102  pêchers  et  25  eoignassiers  et  abricotiers,  soit  un  total  de 
2,027  arbres.  Nous  avons  planté  4,000  fraisiers  et  un  certain  nombre  de  nouvelles 
espèces  pour  fins  expérimentales.  Les  arbustes  fruitiers  ont  fait  une  bonne  pousse 
et  devraient  donner  une  bonne  récolte  la  saison  prochaine. 

PELOUSES,  ARBUSTES  ET  ARBRES. 

Les  pelouses  ont  beaucoup  souffert  du  manque  de  pluie  pendant  l'été.  Le  sol  est 
léger  et- pauvre  et  devra  être  engraissé.  Les  arbustres  et  les  arbres  d'ornement  se  sont 
bien  développés. 

CLÔTURES. 

Nous  avons  posé  5,400  pieds  de  clôtures  autour  du  ravin  afin  de  nous  en  servir 
comme  pâturage.  Certaines  parties  de  ces  clôtures  étaient  difficiles  à  construire,  car 
il  fallait  défricher  et  essoucher  l'endroit  où  la  clôture  devait  passer.  Nous  nous 
sommes  servis  de  poteaux  de  cèdre,  posés  à  une  perche  d'écartement,  et  de  fil  de  fer 
ordinaire. 

DRAINAGE. 

Nous  avons  posé  2,000  pieds  de  tuyaux  de  drainage  sur  une  superficie  qui  doit 
être  consacrée  à  des  parcelles  permanentes  d'engrais  chimiques. 

CHEMINS. 

Pour  éviter  de  clôturer  le  chemin  principal,  au  fond  de  la  ferme,  nous  avons 
défriché  un  chemin  pouf  le  bétail  le  long  du  bord  ouest  du  ravin.  Nous  avons  coupé, 
essouché  et  labouré  une  superficie  de  30  pieds  de  largeur  sur  2,850  pieds  de  longueur. 

DÉFRICHEMENT. 

Vingt  acres  ont  été  essouchés  et  mis  en  culture.  La  plupart  de  cette  superficie 
était  en  essences  dures.  Beaucoup  des  souches  étaient  très  grosses  et  cette  prépara- 
tion a  coûté  très  cher.  Quinze  acres  de  cette  terre  seront  mis  en  maïs  l'année  pro- 
chaine. Sur  cette  superficie,  7  acres  de  défrichement  ont  coûté  $226.79  à  l'acre  et  le 
reste  est  revenu  à  $256.89  à  l'acre. 

INONDATION. 

Les  champs  du  devant  de  la  ferme  ont  une  inclinaison  marquée  vers  le  nord  et 
lorsqu'il  tombe  de  fortes  pluies  les  superficies  basses  sont  lavées  et  inondées.  Des 
drains  en  pierre  que  nous  avions  construits  pour  emporter  l'eau  de  surplus  ont  été 
enlevés  et  l'avenue  principale  sérieusement  endommagée.  Les  bassins  de  réception 
munis  d'un  gros  tuyau  pour  emporter  l'eau  ont  été  remplis  de  sable  et  il  a  fallu 
lever  le  tuyau  pour  faire  disparaître  l'obstruction.  En  somme  l'écoulement  des  eaux 
de  surplus  pendant  les  pluies  d'automne  et  de  printemps  est  une  difficulté  assez 
sérieuse. 

VERGERS  D'EXPÉRIENCE. 

Les  vergers  d'expérience  de  Falmouth,  comté  de  Hants,  N.-E.,  Berwick,  comté 
de  Kings,  N.-E.,  et  de  Bridgetown,  comté  d'Annapolis,  N.-E.,  ont  été  continués  cette 
saison.  Nous  avons  obtenu  dans  ces  vergers  beaucoup  de  renseignements  utiles  pour 
les  producteurs.  Les  travaux  de  Falmouth  et  de  Berwick  ont  été  conduits  par  M. 
Arthur  Kelsall  et  à  Bridgetown  par  M.  M.  P.  Pike. 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  49 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

ESSAIS   DEVRAIS  CHIMIQUES. 

Nous  avons  effectué  cette  année  un  certain  nombre  d'essais  d'engrais  chimiques 
qui  nous  ont  fourni  des  renseignements  utiles  pour  ceux  qui  se  servent  de  ces  engrais. 

CÉRÉALES. 

La  superficie  propre  à  la  culture  des  céréales  est  limitée,  aussi  nous  n'avons  fait 
Fessai  que  de  deux  variétés  d'avoine,  d'orge  et  de  blé  en  parcelles  d'un  demi-acre. 

RACINES    ET    MAÏS. 

Les  variétés  les  mieux  connues  de  racines  et  de  maïs  ont  été  soumises  à  des 
essais.  C'est  le  Longfeilow  qui  paraît  être  le  meilleur  maïs  d'ensilage. 

LÉGUMES. 

Les  variétés  principales  de  légumes  ont  été  essayées. 

FLEURS. 

L'espect  des  terrains  a  été  embelli  par  une  grande  quantité  de  fleurs  annuelles 
et  vivaces  qui  ont  charmé  les  visiteurs.  Les  pois  de  senteur  étaient  exceptionnellement 
beaux. 

RUCHERS. 

Le  rucher  a  été  quelque  peu  agrandi  pendant  la  saison.  Cette  année  n'a  pas  été 
favorable  à  ia  récolte  du  miel  et  nous  n'en  avons  extrait  qu'une  petite  quantité. 

VOLAILLES. 

Nous  avons  construit  un  nouveau  poulailler  pouvant  loger  100  poules  en  sus  des 
7  poulaillers  colonies,  ce  qui  nous  permet  de  loger  au  total  250  poules  pondeuses.  Nous 
avons  construit  également  une  poussinière.  Le  poulailler  de  18  pieeV,  sur  25  et  qui 
servait  autrefois  aux  poules  a  été  refait  et  servira  de  pavillon  pour  l'incubation.  Une 
cave  a  été  construite  et  ce  bâtiment  a  été  placé  par-dessus.  L'incubation  s'était  faite 
l'année  dernière  dans  le  caveau  à  racines  et  n'avait  pas  donné  des  résultats  très  satis- 
faisants. 

BÉTAIL. 

Nous  avons  trois  attelages  doubles  de  chevaux  de  travail  et  un  cheval  de  voiture. 
Nous  avons  employé  également  trois  paires  de  bœufs  de  travail  pour  labourer  la  terre 
Ils  conviennent  beaucoup  mieux  pour  ce  travail  que  les  chevaux. 

Le  stock  de  Shorthorns  enregistrés  se  compose  de  sept  vaches  laitières,  quatre 
génisses,  trois  veaux  femelles,  cinq  veaux  mâles  et  un  taureau,  ce  qui  fait  un  total  de 
20  animaux.  Nous  avons  vendu  un  taureau  Shorthorn  pendant  l'année.  Trente-deux 
bœufs  ont  été  engraissés  pendant  l'hiver.  Us  étaient  un  peu  légers  pour  un  engraisse- 
ment avantageux  et  ils  n'ont  pas  fait  beaucoup  de  viande.  Nous  avons  dû  acheter  la 
plupart  des  aliments  consommés  par  le  bétail  et  comme  le  foin  3t  la  farine  coûtent 
cher  le  profit  a  été  faible. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  aux  réunions  suivantes:  Amherst,  N.-E.;  Truro, 
N.-B.;  Hopewell  Hill,  N.-B.;  Hillsboro,  N.-B.;   Salisbury,  N.-B.;  Woodville,  N.-R; 
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Falmouth,  N.-E.;  Mount  Denson,  N.-E.;  Gaspereaux,  N.-E.;  Aylesford,  N.-E.; 
Somerset,  N.-E.;  Sussex,  N.-B.;  Hampton,  N.-B.;  Rexton,  N.-B.;  Sackville,  N.-B.; 
Port  Elgin,  N.-B.;  Kentville,  N.-E.;  Fredericton,  N.-B.;  Grand-Pré,  N.-E. 

11  a  assisté  également  aux  réunions  de  la  société  pomologique  de  l'état  du  Maine, 
et  a  fait  l'appréciation  des  produits  à  l'exposition  de  fleurs  de  Charlottetown,  I.-P.E., 
et  donné  une  conférence  à  cet  endroit. 

BÂTIMENTS    CONSTRUITS. 

Une  remise  à  machines  et  à  outils  a  été  construite  en  sus  des  poulaillers  déjà 
mentionnés.  Ce  bâtiment  a  96  pieds  de  long  sur  30  pieds  de  large  avec  des  poteaux  de 
12  pieds  et  un  grenier  par-dessus.  Nous  avons  construit  également  une  bouverie  pou- 
vant loger  24  têtes  et  flanquée  d'un  silo  et  d'un  caveau  à  racines.  Ce  bâtiment  mesure 
50  pieds  sur  22  et  a  une  annexe  de  12  pieds  sur  12  qui  sert  de  chambre  d'alimentation 
et  de  caveau  à  racines. 

EXPOSITIONS. 

Un  groupe  de  produits  cultivés  à  Kentville,  a  été  présenté  à  Shubenacadie,  comté 
do  Hants,  N.-E.,  et  à  Kentville,  N.-E.  A  l'exposition  de  Kentville  nous  avons  pré- 
senté également  des  légumes  cultivés  à  la  station  et  des  fruits  provenant  des  vergers 
d'expérience,   faisant  ressortir   l'utilité   des  pulvérisations. 

AIDES  QUI  SE  SONT  ENROLES  POUR  LES  SERVICES  ACTIFS. 

La  station  de  Kentville  a  perdu  les  services  de  M.  J.  M.  Robinson,  B.S.A.,  aide- 
régisseur  qui  a  abandonné  -son  poste  en  septembre  pour  s'enrôler  dans  le  deuxième 
contingent.  M.  James  Gallagher,  qui  était  jardinier  de  la  station  a  également  re- 
joint le  deuxième  contingent  à  la  même  époque.  M.  Eric  Boulden  qui  était  autrefois 
chargé  des  volailles  et  M.  Arthur  Kelsall,  chargé  des  expériences  de  verger,  et  M. 
John  Brown,  chargé  des  travaux  d'horticulture,"  se  sont  enrôlés  plus  tard.  Naturel- 
lement, les  travaux  de  la  station  de  Kentville  ont  beaucoup  souffert  de  la  disparition 
de  ces  hommes  qui,  tous,  avaient  rendu  les  meilleurs  services. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

LA   TEMPÉRATURE. 

L'hiver  a  été  plus  froid  que  d'habitude.  Nous  avons  eu  des  périodes  de  froid 
intense,  presque  sans  précédent.  La  température  moyenne  en  janvier,  février  et 
mars  a  été  de  15.5  degrés,  contre  une  moyenne  de  18  degrés  en  ces  mêmes  mois  pen- 
dant les  40  dernières  années.  Heureusement,  à  partir  du  24  décembre,  la  terre  a  été 
recouverte  d'un  couche  égale  de  neige  et  la  gelée  n'a  pas  pénétré  aussi  profondément 
que  dans  les  hivers  moins  rigoureux.  La  neige  qui  n'a  pas  atteint  une  hauteur  plus 
forte  que  d'habitude  est  restée  sur  la  terre  jusqu'au  10  avril.  Avril  fut  froid,  tardif, 
le  5  on  enregistra  3.5  degrés  sous  zéro  ce  qui  constitue  un  record;  il  y  eut  beaucoup 
de  grands  vents  froids  et  la  hauteur  de  pluie  (4.54  pouces)  a  été  deux  fois  plus  élevée 
que  la  moyenne. 

Mai  est  resté  froid  et  venteux;  on  a  enregistré  le  premier,  une  température  de 
24  degrés,  et  des  gelées  les  2,  5,  7,  8,  12,  13  et  29;  il  y  a  eu  cependant  quelques  jour- 
nées chaudes  car  le  thermomètre  a  atteint  89  degrés  le  26.  La  hauteur  de  pluie  n'a 
pas  dépassé  un  tiers  de  la  normale  pendant  ce  mois;  les  conditions  ont  été  des  plus 
favorables  à  la  culture  du  sol.  La  végétation  était  en  retard,  et  la  température 
froide  s'est  maintenue  pendant  tout  le  mois  de  juin,  et  jusqu'au  22  juillet;  ce  jour-là 
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on  a  enregistré"  44  degrés.  Toutes  les  récoltes  se  sont  donc  développées  lentement 
jusqu'au  premier  août,  et  à  cette  date  le  maïs  et  les  tomates  avaient  fort  mauvais 
aspect.  Cependant  la  pluie,  sans  être  tout  à  fait  égale  à  la  moyenne,  a  été  bien  suffi- 
sante -pour  les  terrains  de  la  station  et  la  plupart  des  fermes  de  la  province.  Aussi, 
lorsque  les  chaleurs  sont  arrivées,  en  août,  et  en  septembre,  la  pousse  fut  des  plus 
satisfaisantes,  et  les  récoltes  donnèrent  en  somme  de  très  bons  résultats.  La  tempé- 
rature moyenne  d'août,  de  septembre  et  d'octobre  a  été  de  trois  degrés  plus  élevée  que 
la  moyenne  des  quarante  dernières  années.  La  température  à  la  moisson  fut  idéale. 
Le  foin  et  les  grains  furent  engrangés  dans  un  état  superbe.  Cette  belle  tempéra- 
ture a  duré  jusqu'en  novembre,  et  les  racines  et  toutes  les  autres  récoltes  ont  été 
rentrées  dans  le  meilleur  état  possible. 

Kelevés    de   température,   précipitation    et    heures   de    soleil    à    Fredericton   pendant 

l'année  1914. 


Mois. 

Température. 

Moyenne . 

Précipi- 
tation. 

Heures 
dô  soleil. 

Maximum 

Minimum 

1914. 
Avril 

Degrés. 

64 

89-5 

88-5 

88-5 

85 

89-5 

77-5 

57 

47 

50-5 
46-5 

47-5 

Degrés. 

-3-5 
24 
28 
40 
39-5 
30 
12 
3 
-22-5 

-28 
-20-5 
6-5 

Degrés. 

33-6 
54-9 

58-2 

65-2 

64-8 

59 

47-7 

30-58 

17-19 

18-83 
21-75 
27-9 

Pouces. 

4-54 

1-095 

4-34 

2-595 

3-73 

2-78 

2-775 

2-75 

203 

2-71 

2-47 
•62 

200-9 

Mai 

189 

Juin 

262 

Juillet 

260-5 

Août 

205 

Septembre 

186-8 

Octobre 

129-71 

Novembre 

98-4 

Décembre 

133-45 

' 1915. 
Janvier 

85-8 

Février 

107-9 

Mars 

121-35 

Total 

32-435 

1980-81 

BATIMENTS. 

Nous  avons  construit,  au  cours  de  l'année,  un  cottage,  deux  poulaillers  permanents 
devant  loger  100  poules  chacun,  et  un  pavillon  d'administration,  avec  cave  d'incuba- 
tion et  éleveuse;  une  des  maisons  de  la  station  a  été  réparée.  Comme  le  puits  creusé 
en  1913  ne  donnait  pas  une  quantité  suffisante  d'eau,  nous  avons  commencé  à  en  creu- 
ser un  nouveau.  Malheureusement  l'appareil  à  creuser  a  pris  feu  et  a  été  détruit. 
L'incendie  s'est  propagé  au  hangar  à  charbon  et  à  la  station  de  pompe  qui  ont  été 
détruits  également.  Cet  accident  a  rendu  nécessaire  l'achat  d'un  nouveau  moteur 
pour  l'ancien  puits,  et  la  construction  d'un  abri  i  temporai-re.  Nous  avons  creusé 
jusqu'à  une  profondeur  de  900  pieds  sans  trouver  un  courant  d'eau  suffisant  pour  le 
nouveau  puits. 

CLÔTURAGE  ET  DRAINAGE. 


Nous  avons  posé  trois  milles  et  deux  tiers  de  fil  de  fer  en  mailles,  et  fait  des  pré- 
paratifs pour  continuer  ce  travail. 

Une  équipe  a  été  tenue  constamment  au  travail,  creusant  des  fossés  et  posant 
des  tuyaux.     Nous  avons  posé  approximativement  23,000  tuyaux,  dont  les  trois  quarts 
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étaient  en  béton;  nous  les  comparons  aux  tuyaux  d'argile.  Ils  se  sont  montrés  beau- 
coup plus  satisfaisants  que  ces  derniers  au  point  de  vue  de  la  facilité  des  manuten- 
tions et  de  la  casse.  Les  tuyaux  posés  en  1913  ont  donné  entière  satisfaction;  la  terre 
où  ils  se  trouvaient  a  pu  être  travaillée  trois  semaines  plus  tôt  qu'autrefois. 

DÉFRICHEMENT. 

Nous  avons  défriché  et  essouché  pendant  la  saison,  environ  63  acres.  Quatre 
acres  et  trois  quarts  de  cette  superficie  ont  été  ensemencés  en  avoine,  deux  acres  plan- 
tés en  verger,  et  sept  acres  ensemencés  de  sarrasin.  Le  reste  a  été  labouré  après  la  saison 
des  semis  et  sera  mis  en  récolte  en  1915.  Nous  avons  coupé  les  broussailles  et  brûlé 
une  trentaine  d'acres.     Vingt  acres  d'arbres  ont  été  abattus  et  le  bois  a  été  vendu. 

CONSTRUCTION    DE   CHEMINS    ET    NIVELLEMENT. 

Après  avoir  rempli  plusieurs  creux  avec  de  la  pierre,  nous  avons  étendu  du  gra- 
vier de  la  baie  sur  25  perches  du  grand  chemin,  le  long  des  talus  de  la  rivière,  et 
iious  avons  enlevé  des  côtés  du  chemin  de  la  ferme,  475  voyages  de  terre  pour  permet- 
tre l'égouttement  de  surface  de  la  cour  "de  la  ferme.  Nous  nous  sommes  servis  de  cette 
terre  pour  faire  un  talus  conduisant  aux  approches  de  l'étable.  Nous  avons  nivelé 
la  surface  de  la  cour,  de  façon  à  lui  donner  une  pente  égale  et  à  permettre  le  drai- 
nage de  surface  des  bâtiments.  Il  reste  encore  beaucoup  de  nivellement  à  faire  sur 
le  chemin  de  la  ferme. 

(BÉTAIL. 

Une  jument  Clyde  pure,  une  jument  métisse  Clyde  et  deux  juments  métisses  Per- 
cheronnes, saillies  par  des  étalons  de  race  Clyde  et  Percheron,  ont  donné  des  poulains. 
Le  poulain  de  race  Clyde  est  mort  de  pneumonie  quatre  jours  après  sa  naissance,  et 
l'un  des  poulains  Percherons  est  mort  à  l'âge  de  trois  mois  de  la  même  cause.  Les  deux 
autres  poulains  se  sont  assez  bien  développés;  le  poulain  Clyde  pesait  à  onze  mois, 
le  31  mars,  860  livres,  et  sa  nourriture  avait  coûté  environ  $32.17;  la  pouliche  Per- 
cheronne, à  la  même  date,  et  à  l'âge  de  10  mois  et  vingt  jours,  pesait  740  livres,  et 
avait  consommé  pour  environ  $30.26  de  nourriture.  Les  pères  de  ces  poulains  pesaient 
1,700  livres,  et  les  mères,  de  1,450  à  1,750  livres.  Dix  juments  avaient  été  accouplées, 
mais  cinq  seulement  ont  donné  des  poulains.  Une  jument  Clyde  métisse  a  été  vendue 
et  nous  avons  acheté  une  jument  à  toutes  fins.  Notre  écurie,  à  la  fin  de  l'année,  con- 
tenait trois  juments  Clydes  pures,  cinq  juments  métisses  Clydes,  deux  juments  métisses 
Percheronnes,  deux  chevaux  hongres  de  trait,  une  jument  à  toutes  fins,  une  jument 
croisée  standard-bred  Morgan  de  voiture,  et  les  deux  poulains  que  nous  venons  de  men- 
tionner. Nous  avons  hiverné  deux  juments,  qui  n'étaient  pas  en  gestation,  avec  de 
la  pai'le  d'avoine,  du  foin  et  des  racines;  elles  sont  restées  en  excellente  santé,  mais 
elles  ont  maigri.  La  jument  nourrie  aux  navets  a  coûté  $3  par  mois,  et  en  trois  mois, 
a  perdu  115  livres  de  poids.  La  jument  nourrie  aux  carrottes,  a  consommé  pour 
$3.60  de  nourriture,  et  a  perdu  90  livres  de  poids  en  une  période  de  trois  mois. 

Sur  les  39  bêtes  d'engrais  mentionnées  dans  le  rapport  précédent,  36  bœufs  ont 
été  vendus  le  27  mai,  après  une  période  d'alimentation  de  141  jours,  à  6|  centins  et 
51  contins  la  livre  suivant  la  qualité.  Deux  vaches  ont  vêlé  et  ont  été  ajoutées  au 
troupeau  laitier;  une  vache  est  morte  d'empoisonnement  du  sang. 

Nous  avons  acheté  11  génisses  sans  race,  typiques  du  bétail  ordinaire  gardé  par  les 
cultivateurs  qui  demeurent  loin  des  villes,  dans  le  but  de  contrôler  leur  production 
d'une  année  à  l'autre,  de  les  faire  saillir  par  de  bons  taureaux  laitiers  de  race,  et  de 
contrôler  la  production  des  génisses  jusqu'à  la  troisième  ou  quatrième  génération, 
afin  de  connaître  quelle  augmentation  de  production  peut  résulter  de  l'emploi  exclusif 
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de  taureaux  laitiers;  nous  nous  servirons  de  taureaux  Ayrsbires,  Shorthorns  et  de 
Holsteins. 

Nous  avons  trois  petits  troupeaux  de  Shorthorns,  d'Ayrshires  et  de  Holsteins 
laitières  de  race  pure,  et  toutes  servent  à  la  reproduction.  Deux  veaux  Ayrshires  purs 
sont  morts  de  pneumonie.  Nous  avons  acheté  en  octobre,  36  bêtes  d'engrais;  trois 
génisses  ont  été  vendues  pour  le  marché  de  Noël,  et  deux  bœufs  ont  été  abattus,  l'un 
parce  qu'il  avait  réagi  à  l'essai  de  la  tuberculine,  et  l'autre  parce  qu'il  ne  se  dévelop- 
pait pas  bien  pour  une  cause  inconnue.  Sur  les  31  restant,  25  ont  gagné  en  moyenne 
par  tête,  277  livres  en  136  jours,  presque  exactement  deux  livres  par  tête  et  par  jour, 
et  six  bovins  du  type  laitier  ont  gagné  229  livres  en  136,  soit  une  augmentation  de 
poids  de  une  livre  et  deux-tiers  par  tête  et  par  jour. 

Un  essai  d'engraissement  de  veaux  a  été  inauguré  le  premier  mars.  Seize  veaux 
ont  été  divisés  en  quatre  loges  contenant  quatre  veaux  chacune.  Le  groupe  n°  1  rece- 
vait du  lait  entier;  le  groupe  n°  2  recevait  du  lait  écrémé  et  un  mélange  de  farine  et 
de  tourteau  de  lin  ;  le  groupe  n°  3  de  la  farine  Blatchford  pour  les  veaux  et  de  l'eau, 
et  le  groupe  n°  4  recevait  de  la  farine  Blatchford  pour  les  veaux  et  du  lait  écrémé. 
Tous  les  groupes  ont  augmenté  de  poids  d'environ  50  livres  au  cours  du  mois,  à  l'excep- 
tion du  groupe  n°  3  qui  n'avait  gagné  que  27  livres.  Le  prix  de  revient  par  livre  de 
gain  pour  le  lait  entier  était  de  7.7  centins;  pour  le  lait  écrémé  et  le  mélange  de  farine, 
de  2.8  centins;  pour  la  farine  Blatchford  et  le  lait  écrémé,  de  5  centins,  et  pour  la 
farine  Blatchford  seule,  de  8.3  centins.  L'expérience  sera  continuée  jusqu'au  1er  juin. 

Dix-huit  jeunes  porcs  ont  été  mis  en  quartiers  temporaires  le  15  septembre,  à 
l'âge  de  trois  ou  quatre  semaines,  en  vue  d'utiliser  les  sous-produits  de  l'industrie 
laitière,  et  les  pommes  de  terre  non  vendables.  Ils  ont  donné  en  moyenne  80  livres  de 
viande  le  30  décembre,  après  une  période  d'alimentation  de  trois  mois  et  demi,  et  à 
l'âge  d'environ  4^  mois. 

BASE-COUR. 

Nous  avons  eu  cette  année,  quatre  petits  troupeaux  de  30  Plymouth  Rocks 
barrées,  de  13  Wyandottes  blanches,  de  21  Rhode  Island  rouges  et  de  19  Leghorns 
blanches.  La  basse-cour  se  composait  de  trois  poulaillers  mobiles,  de  deux  incubateurs 
d'une  capacité  de  250  œufs  et  d'un  d'une  capacité  de  120  œufs,  de  deux  éleveuses  de 
plein  air.  Nous  avons  fait  éclore  109  poussins  en  avril  et  136  en  mai.  Nous  avons  le 
soin  de  ne  choisir  pour  l'incubation  que  les  œufs  des  meilleures  poules,  et  nous  avons 
obtenu  de  belles  volailles.  Pendant  l'été  nous  avons  construit  deux  poulaillers  perma- 
nents logeant  100  poules,  et  plus  tard,  des  bureaux  avec  cave  d'incubation.  Nous  avons 
mis  dans  cette  cave  un  incubateur  d'une  capacité  de  1200  œufs.  Plus  tard  encore,  nous 
avons  construit  une  poussinière,  et  nous  y  avons  placé  une  éleveuse  chauffée  au  char- 
bon. Pendant  l'été,  l'automne  et  au  commencement  de  l'hiver,  nous  avons  vendu  un 
bon  nombre  de  poulettes  et  de  vieilles  volailles  pour  la  reproduction  et  pour  la  table. 
Nous  avons  commencé  l'hiver  avec  296  volailles  de  tous  genres;  nous  avons  acheté  en 
décembre  45  poulettes  supplémentaires,  ce  qui  nous  donnait  en  tout  270  poulettes.  Ces 
volailles  ont  pondu  en  janvier,  février  et  en  mars,  5,914  œufs;  quelques  poulettes  ont 
donné  de  très  bons  résultats,  et  d'autres  de  très  pauvres,  nous  avions  soin  de  ne  choisir 
pour  l'incubation  que  les  œufs  bien  formés,  à  coque  parfaite,  et  provenant  des  meil- 
leures pondeuses. 

BUCHER. 

Le  9  juin,  nous  avons  établi  un  rucher  avec  cinq  colonies  d'abeilles  noires  dans 
des  ruchers  Langstroth  à  huit  cadres.  La  saison  a  été  froide,  aussi  les  abeilles  n'ont 
pas  rapporté  autant  qu'elles  auraient  pu  le  faire  en  une  saison  normale.  Le  rucher 
n°  4  a  donné  un  essaim  le  20  juille't,  et  le  rucher  n°  5  a  donné  un  essaim  le  28  juillet. 
Ces  essaims  ont  été  logés  dans  des  ruchers  Langstroth  à  huit  cadres.  Le  9  septembre, 
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nous  avons  détruit  les  reines  de  ces  ruchers  pour  les  remplacer  le  lendemain  par  des 
reines  italiennes  importées  que  nous  avons  introduites  au  moyen  de  la  fumée. 

Les  principales  plantes  mellifères  dans  ce  district  sont  les  suivantes:  trèfle 
d'alsike,  pommiers,  asters,  sarrasin,  pissenlit,  verge  d'or,  campanule,  framboisier 
sauvage  et  épilote. 

La  production  totale  du  miel  pour  la  saison  a  été  de  147  livres  de  miel  extrait 
et  59  sections. 

RÉCOLTES. 

Trente-cinq  acres  de  terre  nouvellement  défrichée  ont  été  ensemencés  d'avoine 
entre  le  23  et  le  30  mai.  Le  rendement  par  acre  sur  25f  acres  a  été  de  22§  boisseaux  ; 
6ur  4f  acres,  de  42  boisseaux  de  New-Market,  et  sur  4£  acres,  de  49  boisseaux  de 
Banner.  Cette  terre  n'ayant  été  labourée  qu'une  fois,  était  très  inégale,  et  la  graine 
dut  être  semée  à  la  volée.  Une  partie  de  la  récolte  ne  put  être  rentrée  pour  le  battage 
à  cause  du  grand  nombre  de  petites  racines  qui  recouvraient  le  sol.  Les  conditions 
de  la  température  en  juillet  et  en  août  furent  tellement  défavorables  que  la  récolte 
ne  commença  réellement  à  pousser  qu'en  août;  aucun  engrais  n'a  été  employé. 

Sept  acres  et  demi  de  terre  nouvellement  défrichée  ont  été  ensemencés  de  sar- 
rasin. Toutes  les  conditions  étaient  défavorables,  et  le  rendement  n'a  pas  dépassé 
18  boisseaux  à  l'acre. 

Huit  acres  de  navets  ont  rapporté  à  raison  de  940  boisseaux  à  l'acre  ;  ils  ont 
coûté  4.98  centins  le  boisseau  en  main-d'œuvre,  et  7,295  racines  de  la  variété  Kanga- 
roo  ont  été  mises  de  côté  pour  la  production  de  la  graine  en  1915.  Trois  variétés  de 
betteraves  à  sucre  ont  rapporté  de  410  à  484  boisseaux  à  l'acre,  et  cinq  variétés  de 
carottes  blanches  ont  rapporté  de  411  à  725  boisseaux  à  l'acre.  Quatorze  acres  ense- 
mencés en  maïs  ont  rapporté  à  raison  de  9  tonnes  à  l'acre  de  tiges  assez  bien  épiées, 
et  la  main-d'œuvre,  tant  pour  la  culture  du  maïs  que  pour  la  mise  en  silo,  avait  été 
de  $2.94  la  tonne. 

Nous  avons  cultivé  10  acres  et  trois  dixièmes  de  pommes  de  terre;  quatre  acres 
et  demi  qui  se  trouvaient  sur  une  terre  non.  engraissée  depuis  bien  des  années,  ont 
rapporté  209  boisseaux  à  l'acre.  Le  rendement  moyen  de  la  récolte,  en  ne  tenant 
pas  compte  de  la  terre  qui  n'avait  pas  été  engraissée,  a  été  de  272  boisseaux  à  l'acre. 
Le  surplus  de  la  récolte  a  été  expédié  directement  du  champ  aux  acheteurs  de  Saska- 
toon. 

Le  foin  provenant  d'un  vieux  gazon  couvrant  une  superficie  de  40  acres  a  rap- 
porté une  tonne  à  l'acre.  Dix  acres  de  nouveaux  semis  de  trèfle,  effectués  dans  des 
conditions  assez  mauvaises,  ont  donné  une  tonne  et  quart  à  l'acre.  Une  petite  par- 
celle de  luzerne  a  été  ensemencée  en  juillet.  Le  terrain  a  été  chaulé  et  la  graine 
inoculée,  et  nous  avons  obtenu  une  bonne  levée.  Nous  avons  semé  comme  plantes 
fourragères,  des  pois  et  de  l'avoine  sur  terre  infestée  de  moutarde.  La  moutarde  a 
été  pulvérisée  trois  fois  avec  une  solution  de  couperose  bleue,  ce  qui  en  a  empêché 
un  peu  la  pousse.  Toute  la  récolte  a  été  coupée  avant  que  la  moutarde  ait  pu  mûrir. 

HORTICULTURE. 

Dix-sept  acres  étaient  consacrés  à  l'horticulture,  comme  suit:  vieux  verger, 
deux  acres;  nouveau  verger,  onze  acres;  petits  fruits,  légumes,  fleurs  et  pépinière, 
quatre  acres.  Nous  avons  planté  606  pommiers,  27  poiriers,  100  pruniers  et  69  ceri- 
siers. Nous  avons  planté  également  un  grand  nombre  de  variétés  de  framboisiers, 
gadeliers,  groseilliers,  fraisiers,  pieds  de  rhubarbe  et  vignes,  et  largement  augmenté 
la  pépinière.  Nous  avons  établi  une  plate-bande  de  fleurs  vivaces  de  560  pieds  de 
longueur,  et  cultivé  un  grand  nombre  de  rosiers  et  de  fleurs  annuelles.  Nous  avons 
fait  des  essais  de  variétés  et  d'engrais  sur  les  légumes,  dont  152  variétés  de  pommes 
de  terre. 
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Nous  avons  sélectionné  eu  buttes,  au  moment  de  la  récolte,  des  parcelles  de  se- 
mence des  principales  variétés  de  pommes  de  terre.  Le  poids  moyen  des  plus  grosses 
buttes,  variait  de  2%o  à  5£  livres,  et  celui  des  buttes  plus  petites,  variait  de  ^o  de 
livre  à  3f  livres  suivant  la  variété.  Soixante-cinq  buttes  de  pommes  de  terre  de  la 
variété  "Wee  McGregor"  donnant  en  moyenne  5£  livres  chacune,  en  rangées  espacées 
de  trente  pouces  et  en  buttes  à  12  pouces  d'écartement  dans  les  rangées,  ont  rapporté 
à  raison  de  1,603  boisseaux  par  acre,  tandis  que  353  buttes  de  la  même  variété  à 
même  distance,  donnant  en  moyenne  une  livre  chacune,  n'ont  rapporté  que  290  bois- 
seaux par  acre.  Ces  résultats  nous  montrent  ce  que  peut  donner  la  sélection  de  la 
semence  et  la  culture  intensive.  Dans  les  essais  de  152  variétés  de  pommes  de  terre, 
30  ont  rapporté  plus  de  400  boisseaux 'à  l'acre;  le  maximum  était  de  510  boisseaux 
à  l'acre. 

ESSAIS    D'ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Nous  avons  fait  sur  les  pommes  de  terre  un  essai  comparatif  de  nitrate  de  soude, 
de  déchets  de  poisson,  de  scories  basiques  et  de  superphosphate.  Le  nitrate  de  soude 
a  rapporté  à  l'acre  16  boisseaux  de  plus  que  les  déchets  de  poissons,  et  les  scories 
basiques  ont  donné  8  boisseaux  de  plus  par  acre  que  le  superphosphate.  Dans  un 
essai  avec  différentes  quantités  du  même  engrais  par  acre,  500  livres  d'un  mélange 
de  4-8-10  a  donné  291  boisseaux  par  acre,  tandis  que  1000  livres  du  même  engrais 
ont  donné  311  boisseaux  par  acre.  L'augmentation  de  rendement  n'est  que  de  vingt 
boisseaux  par  acre,  ce  qui,  à  40  centins  le  boisseau  représente  $8,  tandis  que  les  500 
livres  supplémentaires  d'engrais  chimique  avaient  coûté  environ  $10.  La  parcelle 
témoin  sur  laquelle  aucun  engrais  n'avait  été  appliqué  n'a  rapporté  que  155  boisseaux 
à  l'acre. 

En  essayant  la  quantité  de  potasse  appliquée  à  l'acre,  on  a  constaté  que  les  ré- 
sultats sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  la  saison  dernière.  Six  pour  cent  de 
potasse  donnent  .305  boisseaux  à  l'acre;  10  pour  100,  274;  3  pour  100,  254,  et  sans 
engrais,  171  boisseaux.  L'avantage  que  présente  l'emploi  d'une  combinaison  d'en- 
grais chimique  et  de  fumier  au  lieu  d'une  forte  application  de  fumier  pour  la  culture 
des  légumes,  a  été  démontré  par  des  résultats  frappants.  Dans  presque  chaque  cas, 
nous  avons  économisé  de  l'argent  en  employant  15  tonnes  de  fumier  et  quelques  cen- 
taines de  livres  d'engrais  chimique  soluble  par  acre,  par  comparaison  à  30  tonnes  de 
fumier  sans  engrais  chimique. 

RÉUNIONS  ET  CONFERENCES. 

Le  régisseur  de  la  ferme  avait  été  chargé  d'organiser  des  réunions  de  "Patriotisme 
et  de  production"  au  Nouveau-Brunswick.  Il  a  eu,  dans  ce  travail,  l'aide  du  Ministère 
provincial  de  l'agriculture,  dont  les  fonctionnaires  se  sont  chargés  de  faire  connaître 
les  réunions  et  de  fournir  les  conférenciers.  Le  régisseur  a  assisté  et  a  porté  la  parole 
à  neuf  de  ces  réunions;  il  a  également  assisté  à  la  réunion  de  l'association  des  culti- 
vateurs et  des  laitiers,  et  pris  part  à  la  discussion.  Nous  avons  fourni  des  bestiaux 
pour  l'étude  de  la  conformation  à  l'école  d'agriculture  de  Woodstock,  et  des  chevaux 
et  des  bovins  pour  les  mêmes  fins  aux  démonstrations  d'appréciation  du  bétail  de 
l'association  des  cultivateurs  et  des, laitiers. 

Le  régisseur  a  donné  des  conférences  à  l'école  d'agriculture  de  Woodstock  et  à 
la  foire  de  semence  de  Florenceville. 

La  station  a  été  visitée  par  les  délégués  de  la  convention  des  instituts  de  femmes 
du  Nouveau-Brunswick,  tenue  à  Fredericton,  par  les  membres  de  l'association  des 
cultivateurs  et  des  laitiers,  et  par  les  membres  de  la  législature  du  Nouveau- 
Brunswick. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA  POCATIERE, 

QUEBEC. 

L'hiver  de  1913-1914  a  été  froid  et  sec;  il  n'y  a  eu  que  peu  de  neige,  et  cette  neige 
a  disparu  pendant  les  derniers  jours  de  mars,  mais  la  terre  est  restée  gelée  jusqu'à  la 
tin  d'avril.  Les  semailles,  commencées  le  9  mai,  n'ont  pu  être  terminées  que  le  31  à 
cause  des  pluies.  Une  sécheresse  excessive  a  sévi  pendant  la  dernière  partie  de  juin  et 
le  mois  de  juillet;  à  cause  de  cette  sécheresse,  les  récoltes  de  foin  ont  rendu  beaucoup 
moins  que  d'habitude. 

TRAVAUX    DE    CULTURE. 

Destruction  du  chiendent. — Nous  avons  fait  une  expérience  sur  la  destruction  du 
chiendent;  deux  méthodes  étaient  à  l'essai:  (1)  jachère  d'été  nue  pendant  la  saison; 
(2)  binages  jusqu'en  juin,  puis  semis  d'une  plante  étouffante.  Les  résultats  de  l'année 
n'ont  pas  été  favorables  à  la  plante  étouffante.  La  jachère  d'été  n'a  pas  détruit  plus 
de  chiendent  que  la  herse  à  disques  dans  le  champ  voisin.  Nous  continuerons  à  nous 
occuper  des  méthodes  d'extirpation  des  mauvaises  herbes,  ainsi  que  de  la  culture  du 
sol  et  de  l'assolement  des  récoltes. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  à  cette  station,  un  cheval  d'attelage  et  cinq  chevaux  de  trait.  Nous 
avons  acheté  deux  de  ces  attelages  pendant  l'été  pour  pouvoir  faire  les  nouveaux  tra- 
vaux nécessités  par  l'agrandissement  de  la  station. 

Nous  avons  fait  une  expérience  sur  l'hivernage  économique  des  chevaux.  Les  che- 
vaux soumis  à  un  léger  travail  recevaient  une  ration  de  foin  et  de  paille  d'avoine; 
ils  sont  restés  en  bonne  santé  tout  1  „iver.  Us  ont  consommé  un  peu  moins  de  une 
livre  de  foin  et  une  livre  de  paille  par  jour  par  cent  livres  de  poids  vif.  Les  poids  des 
chevaux  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'expérience  accusaient  une  perte  de  2  à  2£' 
pour  cent  respectivement. 

BOVINS. 

Nous  avons  à  cette  station  un  bon  taureau  et  douze  vaches  laitières  Ayrshires 
enregistrés,  et  7  veaux  du  même  genre. 

Il  y  a  également  six  jeunes  taureaux  qui  doivent  être  vendus  pour  la  reproduction. 

Nous  avons  acheté  en  mai  six  jeunes  vaches  métisses  qui  serviront  à  un  essai  de 
métissage  au  moyen  d'un  taureau  de  race.  Ces  vaches  proviennent  des  troupeaux  ordi- 
naires du  district;  elles  représentent  parfaitement  la  qualité  moyenne  en  ce  qui  con- 
cerne la  production  du  lait.  Nous  les  avons  choisies  d'après  leur  couleur  et  leur  con- 
formation, en  vue  de  montrer  les  avantages  qui  résultent  au  point  de  vue  de  la  pro- 
duction du  lait,  de  l'uniformité,  de  la  couleur  et  de  la  conformation,  de  l'emploi  d'un 
taureau  de  race  pure. 

PORCS. 

Il  y  a  également  à  la  station  un  bon  verrat  Yorkshire  et  deux  truies  de  cette  race, 
comme  sujets  de  souche. 

ABEILLES- 

Treize  ruchers  ont  été  hivernes  dans  une  cave  sèche  et  bien  aérée.  Les  ruches  de 
la  station  ont  attiré  beaucoup  d'attention  de  la  part  des  visiteurs  qui  ont  pu  se  rendre 
compte  de  leur  travail  dans  une  ruche  à  devant  vitré.  La  miellée  a  été  abondante  et 
de  bonne  durée. 
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EXPERIENCES    SUR    LES    CEREALES. 

N'ayant  pas  encore  les  terrains  nécessaires  pour  les  essais  de  céréales,  nous  nous 
sommes  bornés  cette  année  à  essayer  les  espèces  suivantes:  Blé,  Marquis  et  Huron; 
orge,  Succès  et  Mandchourie  ;  avoine,  Ligowo  et  Daubeney,  et  la  variété  de  pois, 
Arthur.  Ces  espèces  ont  été  essayées  en  petites  parcelles  dans  le  jeune  verger  planté 
en  1910.  Nous  ferons  des  expériences  plus  considérables  dès  que  la  terre  affectée  à  ces 
expériences  pourra  être  préparée  et  drainée. 

HORTICULTURE. 

Nous  avons  planté  au  printemps  486  arbres  fruitiers,  savoir:  318  pommiers,  108 
pruniers,  40  cerisiers  et  19  poiriers.  Un  bon  nombre  de  variétés  représentées  n'a- 
vaient pas  encore  été  essayées  dans  ce  district. 

Trois  cent  vingt  spécimens  d'arbustes  fruitiers  ont  été  plantés  dans  le  nouveau 
verger.     Nous  avons  essayé  224  variétés  de  légumes. 

• 

AMÉLIORATIONS    À    LA    STATION. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux  d'amélioration  cette  année,  notamment  l'en- 
lèvement des  pierres,  la  pose  de  clôtures,  etc.  Nous  avons  construit  x>lus  de  900  per- 
ches de  clôtures  en  fil  de  fer;  tous  les  poteaux  étaient  peints,  et  ceux  qui  se  trouvaient 
sur  le  grand  chemin  étaient  tournés.  Les  pierres  enlevées  ont  servi  à  des  travaux 
de  maçonnerie,  au  pavage  de  la  cour  de  la  ferme  et  au  pavage  du  chemin. 

CONSTRUCTIONS. 

Une  vieille  maison  inhabitée  a  .été  reconstruite  et  on  en  a  fait  deux  bonnes  de- 
meures avec  fondations  eu  pierre.  Une  remise  a  été  construite  pour  la  bascule  de 
la  ferme. 

DRAINAGE. 

Plus  de  1S,000  pieds  de  tuyau  ont  été  posés;  il  nous  en  a  fallu  600  pour  complé- 
ter le  drainage  de  la  cour  de  la  ferme  qui  a  été  pavée  de  pierre  et  de  gravier  au  cours 
de  Tété;   cette  cour  est  maintenant  ferme  et   sèche. 

Nous  avons  construit  également  une  avenue  se  rendant  à  la  nouvelle  grange. 
Les  côtés  de  cette  avenue  sont  en  pierre  de  trois  pieds  d'épaisseur,  et  construits  sur 
une  fondation  épaisse  de  grosses  pierres  et  de  ciment.  Nous  avons  construit  des 
plates-formes  aux  entrées  principales  de  la  vacherie  et  de  l'écurie.  Ces  plates-for- 
mes, avec  les  améliorations  apportées  au  chemin  public,  ont  beaucoup  contribué  à 
améliorer  l'aspect  de  la  station. 

EXPOSITIONS. 

Les  produits  de  la  station,  fruits,  légumes,  miel,  etc.,  ont  été  exposés  à  T rois- 
Rivières;  la  station  a  reçu  un  diplôme  pour  la  meilleure  installation  de  miel  pur,  et 
un  pour  la  meilleure  installation  de  légumes.  A  Québec,  la  station  a  reçu  un  di- 
plôme pour  la  meilleure  installation  de  fruits  et  de  miel  pur. 

VISITEURS. 

Nous  avons  reçu  cette  année  1,936  visiteurs,  au  nombre  desquels  se  trouvaient 
le  commissaire  de  l'industrie  laitière,  et  ses  agents,  les  professeurs  et  les  élèves  de 
l'école  d'agriculture  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière. 
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Tv  régisseur  a  visité  46  champs  dans  le  district  et  a  donné  des  démonstrations 
pratiques  de  culture.  Il  a  installé  le  groupe  de  produits  présentés  à  Trois-Rivières 
et  à  Québec,  et  fait  l'appréciation  des  produits  à  l'exposition  horticole  du  comté  de 
l'Islet.  Il  a  assisté  à  la  conférence  des  missionnaires  agricoles  tenue  à  Ottawa,  et 
plus  tard  à  la  conférence  des  régisseurs  tenue  au  même  endroit.  Il  a  aidé  également 
le  régisseur  de  la  station  de  Lennoxville  dans  une  série  de  réunions  pour  les  comtés 
de  Compton  et  de  Wolfe. 

OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES. 


Température  F. 

Précipitation. 

Heures. 

de 
tsoleil. 

Mois. 

Date. 

Maxi- 
mum. 

Date. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Pluie . 

Nei- 
ge. 

Total. 

Nombre  de 
jours. 

1914. 

Avril 

20 
20 

25 
14 
10 
21 

2 
30 

2 

7 
16 
25 

610 

80-4 
81-4 
91-4 
89-4 
82-4 
66-2 
470 
450 

47-3 
39-5 
43-7 

12 

2 

29 
22 
30 
28 
19 
24 

31 

2 
8 

o 

6-2 
220 
32-4 
37-2 
34-6 
31-8 
300 

20 
—24-2 

—18-8 

—16-3 

2-6 

o 

31-3 

53-4 
56-8 
63-6 
600 
50-5 
47-2 
24-4 
9-6 

16-2 
17-7 
22-6 

Pou- 
ces. 

•54 
318 

•92 

•64 
104 
2-34 
3-46 
119 

•24 

•92 

2-38 

•10 

Pou- 
ces. 
5* 

1 

"iï 

8 
6* 

7 
13 

7 

Pou- 
ces. 
109 
3-28 
•92 
•64 
104 
2-34 
3-61 
1-99 
•89 

1-62 

3-68 

•80 

Pluie. 

5 

13 

15 

2 

5 

7 

11 

5 

11 

3 
3 
1 

Neige. 

3 

1 

"i" 

7 
5 

5 
5 
3 

174-6 

Mai 

241-4 

Juin 

235-6 

Juillet 

288-2 

Août... 

238-8 

Septembre 

Octobre 

178-6 
112-8 

Novembre 

Décembre 

1915. 

Janvier 

80-8 
103-0 

78-4 

Février 

81-8 

Mars.. 

140-8 

Total 

16-95 

m 

21-  90 

81 

30 

1,955  0 

Note. — Dix    pouces    de    neige    équivalent    à   un  pouce  de  pluie. 

STATION  EXPERIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QUEBEC. 

LA  SAISON. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  à  peu  près  à  la  même  époque  que  d'habitude;  la 
dernière  gelée  (29-2  degrés)  a  été  enregistrée  le  17  mai.  Une  sécheresse  qui  a  duré 
tout  le  mois  de  juillet  et  jusqu'au  11  août  a  beaucoup  nui  à  la  production  du  foin  et  à 
celle  des  herbages  ;  elle  a  endommagé  également  les  carottes,  les  betteraves  fourragères, 
les  betteraves  à  sucre,  les  légumes,  toutes  les  fleurs  vivaces,  les  gadeliers,  les  framboi- 
siers, mais  le  maïs-fourrage,  les  rutabagas,  les  arbres  fruitiers,  les  groseilliers,  les  frai- 
siers, les  arbres  et  les  arbustes  d'ornement  n'ont  pas  souffert.  Le  grain  qui  avait  été 
semé  de  bonne  heure  s'est  très  bien  remis.  La  première  gelée  automnale  a  eu  lieu  le  29 
septembre  (27-2  degrés),  soit  quatorze  jours  plus  tard  qu'en  1913.  La  température  la 
plus  basse  a  été  enregistrée  le  11  février  ( — 30-7  dearrés)  et  la  plus  haute,  exactement  six 
mois  plus  tard,  le  11  août  (92  degrés). 


BETAIL. 

Tous  les  animaux  de  la  ferme  sont  restés  en  bon  état  pendant  l'année. 
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CHEVAUX. 

Il  y  avait  au  commencement  de  Tannée,  19  chevaux:  14  chevaux  Canadiens  enre- 
gistrés,— neuf  juments,  deux  pouliches  de  deux  ans,  un  étalon,  et  deux  poulins  sevrés, — 
également  deux  attelages,  tous  deux  de  2,600  à  2,900  livres,  et  un  cheval  de  voiture. 
Ces  chevaux  servent  à  des  essais  d'alimentation,  au  travail,  à  des  essais  de  logement,  et 
nous  vendons  à  des  prix  raisonnables  des  reproducteurs  de  choix. 

Travail. — Au  cours  des  douze  mois,  chaque  cheval  a  fourni  en  moyenne  200  jour- 
nées de  travail  de  10  heures  chacune.    * 

Essais  d'alimentation. — Hivemement  économique  d'un  cheval  qui  ne  travaille  pas. — 
En  donnant  une  livre  de  gros  fourrage,  une  livre  de  paille  d'avoine  et  une  livre  de 
racines  par  100  livres  de  poids  vif,  nous  avons  maintenu,  du  1er  novembre  1914  au  31 
mars  1915,  une  jument  de  onze  ans.  Cette  jument  pesait  1,055  livres  au  commencement, 
et  1,100  livres  à  la  fin  de  l'expérience;  la  nourriture  nous  avait  coûté  $13.64.  Cette  expé- 
rience dure  depuis  quatre  ans;  le  coût  moyen  de  l'alimentation  pendant  151  jours  a  été 
de  $14.33  et  l'augmentation  de  poids  de  36  livres  par  tête. 

Coût  de  l'élevage. — Nous  avons  pesé  et  enregistré  toute  la  nourriture  donnée  à  un 
jeune  étalon  à  partir  de  l'époque  du  sevrage  jusqu'à  l'âge  de  22  mois;  cette  nourriture 
était  évaluée  aux  prix  suivants,  et  se  montait  au  total  de  $90.69  :  foin,  $7  par  tonne  ; 
avoine,  1-|  centin  la  livre,  petit  son,  1  centin  la  livre;  pâturage,  $1  par  mois.  Le  poids 
moyen  du  père  et  de  la  mère  de  ce  poulain  est  de  1,075  livres  ;  c'est  exactement  ce  que  ce 
jeune  cheval  pesait  à  l'âge  de  22  mois,  ce  qui  montre  que  lorsqu'il  sera  complètement 
développé,  il  pèsera  probablement  de  150  à  200  livres  de  plus  que  ses  parents.  Nous 
avons  maintenu  deux  poulains  sevrés  jusqu'au  31  mars  qui  a  suivi  leur  naissance  à 
raison  de  18  centins  par  jour. 

Essais  de  logement. — En  ces  trois  derniers  hivers,  nous  avons  tenu  en  plein  air,  en 
ne  leur  donnant  comme  tout  abri  qu'un  hangar  d'une  seule  épaisseur  de  planches,  cinq 
poulains  différents,  et  la  température  est  descendue  jusqu'à  31  degrés  sous  zéro  F. 
Jamais  on  n'a  vu  ces  poulains  frissonner;  il  est  possible  qu'ils  aient  consommé  plus.de 
nourriture  pour  entretenir  la  chaleur  du  corps,  mais  ils  étaient  en  état  de  santé 
superbe. 

BOVINS. 

Le  troupeau  se  compose  de  29  têtes  de  bovins  canadiens  de  race,  et  de  dix  métis, 
savoir:  4  taureaux  âgés  de  8  mois  à  6  ans;  18  vaches,  13  génisses  et  4  veaux.  Ces 
animaux  servent  à  la  production  du  lait,  aux  essais  de  reproduction,  aux  essais  d'ali- 
mentation, et  nous  vendrons  des  reproducteurs  à  des  prix  raisonnables. 

Production  du  lait. — Trente  vaches  âgées  de  3  à  11  ans  ont  donné  en  moyenne 
7,316  livres  de  lait  et  350  livres  de  beurre,  soit  une  augmentation  de  1,810  livres  de  lait 
et  de  59  livres  de  beurre  par  vache  de  plus  que  la  production  du  troupeau  en  1913. 
Cette  augmentation  est  le  résultat  de  la  réforme  des  vaches  faibles  productrices.  En 
comptant  le  foin  à  $7  la  tonne,  les  racines  et  l'ensilage  à  $2  par  tonne,  et  la  farine  à 
1 }  centin  la  livre,  le  pâturage  à  $1  par  mois,  on  trouve  que  la  production  de  100  livres 
de  lait  coûte  environ  87  centins,  et  que  le  coût  de  la  production  d'une  livre  de  beurre 
est  de  18  centins  la  livre.  Lorsque  le  beurre  se  vend  28  centins,  et  que  le  lait  écrémé  se 
vend  à  20  centins  les  100  livres,  on  trouve  qu'une  vache  donne  un  profit  moyen  de 
$48.74  sur  le  prix  de  la  nourriture.  Fait  intéressant:  les  six  meilleures  vaches  ont 
donné  un  profit  de  104  pour  100  sur  le  coût  de  la  nourriture,  tandis  que  les  7  autres 
n'ont  donné  qu'un  profit  de  54  pour  100  sur  le  coût  de  la  nourriture.  Il  sera  sans  nul 
doute  avantageux  de  réformer  encore  quelques  animaux  l'année  prochaine. 

Essais  d' alimentation. — Quantités  de  grain  les  plus  avantageuses. — En  1913  et  en 
1914,  nous  avons  employé  dans  une  expérience  qui  a  duré  trois  cents  jours, .  quinze 
vaches.  Ces  vaches  formaient  un  groupe  assez  uniforme  en  ce  qui  concerne  le  poids, 
la  production,  la  période  qui  s'était  écoulée  depuis  le  vêlage,  et  l'on  donna  à  toutes,  la 
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même  quantité  de  gros  fourrage;  certaines  d'entre  elles  recevaient  tout  le  grain  qu'elles 
pouvaient  consommer,  savoir:  une  livre  par  2-25  ou  2-5  livres  de  lait;  d'autres  rece- 
vaient une  livre  par  4  livres  de  lait,  et  d'autres  enfin  recevaient  une  livre  de  farine 
par  8  livres  de  lait.  Les  mangeoires  de  ces  vaches  avaient  été  séparées  par  des  cloisons 
pour  qu'aucune  d'elles  ne  put  voler  ses  voisines,  et  on  se  servait  de  sciure  de  bois  com- 
me litière  pour  que  les  vaches  ne  pussent  manger  de  paille.  Le  groupe  qui  a  reçu  une 
quantité  illimitée  de  grain  est  celui  qui  a  donné  les  rendements  les  plus  avantageux. 

Prix  de  revient  de  l'élevage  des  génisses. — Nous  avons  l'intention  de  déterminer 
exactement  le  prix  de  la  nourriture  nécessaire  pour  élever  une  génisse  jusqu'à  ce  qu'elle 
produise  du  lait.  Nous  avons  pesé  toute  la  nourriture  donnée  à  trois  veaux;  on  a  dé- 
pensé $23.18  pour  nourrir  chacun  de  ces  veaux  jusqu'à  l'âge  de  six  mois;  leur  poids 
moyen  était  alors  de  361  livres.  Le  foin  était  évalué  à  $7  la  tonne,  les  racines  à  $2 
par  tonne,  le  grain  à  1|  centin  la  livre,  le  lait  entier  à  1J  centin  la  livre  et  le  lait 
écrémé  à  20  centins  les  100  livres.  Il  est  probable  que  l'on  pourra  diminuer  le  prix 
de  revient  en  donnant  moins  de  lait  entier  et  plus  de  lait  écrémé,  et  c'est  ce  que  l'on 
fera  l'année  prochaine. 

Vente  de  sujets  reproducteurs  à  des  prix  raisonnables. — Neuf  vaches  ont  donné 
une  production  suffisante  pour  être  inscrite  au  Livre  d'or  ;  toutes  celles  qui  ne  pourront 
en  faire  autant  seront  réformées. 

MOUTONS. 

Nous  avons  17  Leicesters  purs,  savoir:  un  bélier  et  16  brebis:  5  vieilles  brebis, 
7  d'une  tonte  et  4  agneaux. 


VOLAILLES. 


Nous  ne  gardons  qu'une  race  de  volailles,  les  Plymouth  Rocks  barrées.  Nous 
avons  hiverné  150  poules  et  poulettes.  Un  bon  bâtiment  contenant  des  salles  pour  les 
incubateurs,  les  œufs,'l'abatage,  les  aliments,  et  un  grenier  a  été  construit,  ainsi  qu'un 
poulailler  permanent  de  32  pieds  sur  16,  pouvant  contenir  100  poules,  et  trois  poulaillers 
colonies  de  12  pieds  sur  8. 


ABEILLES. 

Seize  ruches  ont  été  mises  dans  la  cave  de  la  maison  du  régisseur  à  l'automne  de 
1914.     La  production  moyenne  de  miel  a  été  de  37  livres  par  ruche. 


CULTURE    DU    SOL. 


Les  travaux  effectués  sur  cette  ferme  comprennent  la  comparaison  des  différents 
assolements,  le  prix  de  revient  des  récoltes,  l'emploi  de  différentes  quantités  de  semen- 
ces pour  le  maïs  d'ensilage,  la  culture  de  l'avoine  pour  le  grain,  la  culture  du' mil  et 
du  trèfle  pour  le  foin,  le  rendement  du  foin  lorsque  l'orge  sert  de  plante-abri,  semée 
en  quantités  différentes,  et  le  rendement  du  foin  avec  différentes  sortes  de  plante- 
abri. 
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ASSOLEMENTS. 

Trois  assolements  ont  été  comparés:  (1)  Assolement  de  trois  ans;  rutabagas, 
avoine  et  trèfle.  (2)  Assolement  de  quatre  ans;  rutabagas,  avoine,  trèfle  et  mil.  (3) 
Assolement  de  six  ans;  rutabagas,  avoine,  foin,  foin,  foin,  foin.  En  quatre  années,  de 
1911  à  1914  inclusivement,  le  rendement  par  acre  a  augmenté  de  42  pour  100  dans 
l'assolement  de  trois  ans,  83  pour  100  dans  l'assolement  de  quatre' ans,  et  de  30  pour  100 
dans  l'assolement  de  six  ans.  Il  est  possible  que  cette  augmentation  relative  change 
avec  le  temps,  mais  ces  chiffres  montrent  éloquemment  que  les  assolements  sont  avanta- 
geux. 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  tenu  un  compte  exact  du  prix  de  revient  de  trois  des  principales 
récoltes  du  district:  rutabagas,  avoine  et  foin,  sur  13  acres  de  terre  en  1914.  Le  prix 
de  revient  d'une  tonne  de  rutabagas  était  de  $2.18;  celui  d'un  boisseau  d'avoine  de  33 
centins,  et  celui  d'une  tonne  de  foin  de  $5.86. 

SEMIS  DE  MAÏS  POUR  ENSILAGE. 

Tout  le  maïs  cultivé  sur  39-46  acres  depuis  1911  inclusivement  a  été  pesé.  Le 
maïs  semé  en  rangs,  à  48  pouces  d'écartement  et  à  8  pouces  de  distance  dans  les  rangs, 
a  donné  en  moyenne  11-58  tonnes  à  l'acre;  en  rangs,  à  42  pouces  d'écartement,  10- VC 
tonnes  à  l'acre,  et  en  buttes,  à  42  pouces  de  distance  en  tous  sens,  5-52  tonnes  à  l'acre, 
et  enfin,  en  buttes,  à  36  pouces,  5  tonnes  à  l'acre.  Le  rendement  moyen  par  acre  pour 
tout  le  maïs  a  été  de  8-32  tonnes. 

CÉRÉALES. 

Nous  faisons  l'essai  de  variétés  de  céréales,  nous  cultivons  pour  la  vente  et  Ja 
distribution  les  variétés  qui  conviennent  le  mieux  à  chaque  district  et  enfin  nous 
sélectionnons  au  moyen  de  la  méthode  d'un  épi  par  rang. 

ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 

Quatre  variétés  de  blé  de  printemps,  six  d'avoine,  trois  d'orge  à  six  rangs  et  quatre 
de  pois  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  triples  de  un  centième  d'acre.  Les  résultats 
de  quatre  aimées  montrent  que  les  meilleures  variétés  dans  le  district  sont  les  sui- 
vantes: le  blé  Huron,  l'avoine  Banner,  les  pois  Arthur  et  Mandchourie. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Nous  faisons  des  essais  de  variétés  de  plantes  fourragères,  nous  produisons  la  se- 
mence pour  la  vente  et  pour  la  distribution,  et  nous  sélectionnons  les  meilleures 
espèces  au  point  de  vue  du  rendement,  de  la  rusticité  et  de  la  composition. 

ESSAIS   DE   VARIÉTÉS. 

-Neuf  variétés  de  maïs,  cinq  de  carottes,  onze  de  betteraves  fourragères,  quatre  de 
betteraves  à  sucre,  et  treize  de  rutabagas  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  doubles  de 
un  centième  d'acre  chacune.  Les  résultats  de  quatre  années  montrent  que  les  variétés 
suivantes  peuvent  être  recommandées:  maïs  pour  ensilage,  Longfellow  ;  carottes,  courte 
blanche  améliorée;  betteraves  fourragères,  jaune  intermédiaire;  betteraves  à  sucre, 
Vilmorin  A;  rutabagas,  ''Bonne  chance",  (Good  luckj. 
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PRODUCTION   DE  LA  SEMENCE. 

Nous  avon9  produit  de  la  semence  de  rutabagas  "  Bonne  chance  "  et  nous  nous 
sommes  préparés  à  produire  de  la  graine  des  meilleures  variétés  de  carottes,  de  bette- 
raves fourragères,  de  betteraves  à  sucre  et  de  maïs. 

HORTICULTURE. 

Les  travaux  de  ce  service  se  répartissent  sur  les  arbres  fruitiers,  la  culture  des 
plantes  d'ornement  et  les  légumes.  Ils  consistent  en  l'essai  des  variétés  au  point  de  vue 
de  la  précocité,  du  rendement,  de  la  qualité,  de  la  rusticité,  de  la  beauté,  en  essais  de 
culture  et  en  multiplication  des  meilleures  espèces. 

Il  y  a  1,118  pommiers  représentant  122  variétés,  132  pruniers  représentant  42 
variétés,  50  cerisiers  représentant  14  variétés,  11  poiriers  représentant  4  variétés,  et  un 
bon  nombre  des  meilleures  espèces  de  vignes,  de  gadeliers,  de  groseilliers  et  de  fram- 
boisiers. 

Nous  avons  pris  des  notes  sur  1,401  variétés  de  plantes  d'ornement;  269  plantes 
annuelles,  478  de  plantes  vivaces,  et  654  arbres  et  arbrisseaux. 

Il  y  avait  à  Fessai  304  variétés  ou  sous-variétés  de  légumes,  y  compris  22  variétés 
de  pommes  de  terre. 

ESSAIS  DE  CULTURE. 

Nous  avons  entrepris  des  essais  de  culture  dans  le  verger  pour  comparer  les  trèfles, 
la  navette  et  les  vesces  comme  plante-abri  et  pour  comparer  également  ces  plantes  au 
trèfle,  suivi  de  la  navette,  et  au  gazon  permanent;  dans  ce  dernier  cas,  on  laisse  le  foin 
sur  le  sol  sur  une  partie  du  champ  et  on  l'enlève  sur  l'autre.  Nous  entreprendrons  des 
expériences  sur  les  légumes  pour  connaître  les  distances  auxquelles  l'éclaircissage  doit 
se  faire,  les  méthodes  de  blanchir  le  céleri,  de  soutenir  et  de  tailler  les  tomates,  de  dé- 
truire les  chenilles,  de  partir  les  oignons,  de  forcer  la  rhubarbe,  de  traiter  les  tuber- 
cules de  pommes  de  terre,  etc. 

AMÉLIORATIONS    FONCIERES. 

Nous  avons  fait  beaucoup  d'améliorations  au  cours  de  l'année.  Il  y  a  particulière- 
ment à  noter  l'installation  d'une  bonne  conduite  d'eau,  et  le  macadamisage  de  14  ar- 
pents de  chemin  devant  la  ferme.  Nous  avons  construit  pour  l'aviculteur  des  bureaux 
de  18  pieds  sur  26,  de  2£  étages,  et  trois  poulaillers  colonies,  de  12  pieds  sur  8,  ainsi 
qu'une  remise  à  machines  de  80  pieds  sur  25  qui  a  été  transportée  à  côté  de  l'atelier. 
Nous  n'avons  pas  posé  de  clôture,  quelques  légères  réparations  ont  été  faites  seule- 
ment. Nous  avons  posé  10,000  pieds  de  tuyaux  de  drainage  et  creusé  un  grand  fossé 
à  ciel  ouvert  d'environ  un  demi-mille  de  longueur  pour  enlever  l'eau  de  surface  venant 
des  propriétés  voisines.    Quelque  dix  acres  de  terre  ont  été  défrichés. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  exposé  à  Trois-Rivières  et  à  Québec,  du  maïs,  des  racines,  des  grains, 
des  légumes,  des  fruits,  des  fleurs  et  du  miel,  et  nous  avons  envoyé  également  quelques 
produits  à  Sherbrooke.  Dix  chevaux  et  vingt  bovins,  tous  canadiens,  ont  été  présentés  à 
Québec  et  à  Sherbrooke.  Nous  avons  pris  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  bien 
faire  ressortir  la  valeur  enseignante  de  cette  installation;  elle  était  confiée  à  des 
hommes  compétents  qui  se  sont  fait  un  plaisir  de  donner  aux  visiteurs  tous  les  rensei- 
gnements raisonnables. 
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Observations  météorologiques,  Cap-Rouge,  1914-15. 


Température 

F. 

Précipi 

CATION. 

Total 
des  heurea 
enso- 
leillées. 

Mois. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Plus  con- 
sidérable 
en  24  hres. 

1914. 
Avril 

0 

54 

86 
86 
89 
92 
84 
69 
52 
44 

45 
34 
40 

0 

6-2 
26-2 
32-2 
45-2 
40-2 
27-2 
24-2 
—  11 
—22-8 

—21-8 

—14-9 
5-2 

o  S 

30-12 

52-7 

56-36 

64-5 

61-9 

55-8 

44-4 

25-39 

13-7 

12-75 
16-37 
22-3 

Pouces. 

119 

1-56 
3-28 
1-66 
4-43 
4-92 
5-24 
2-62 
•68 

118 
1-80 

Pouces. 
6-8 

Pouces. 

1-87 
1-56 
3-28 
1-66 
4-43 
4-92 
5-38 
4-93 
2-60 

2-84 
3-50 
0-32 

Pouces. 

•70 

•50 

•71 

•58 

•73 

113 

1-59 

118 

•50 

•50 

>     -70 

•24 

Heures. 

145  1 
239-7 

223-0 

279-8 

Août 

218-1 

Septembre 

Octobre..  . 

175-5 

1-4 

23-1 

19-2 

16-60 
170 
3-20 

108-0 

Novembre 

Décembre 

1915 

Janvier 

53-9 
76-3 

52-9 

Février 

78-2 

136-7 

28-56 

87-30 

37-29 

1,787-2 

STATION  EXPERIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 

La  terre  destinée  à  cette%station  expérimentale  a  été  achetée  dans  l'automne  de  1913, 
et  est  passée  en  possession  du  ministère  de  l'Agriculture  le  premier  avril  1914.  Elle 
couvrant  une  superficie  d'environ  436  acres,  dont  320§  acres  dans  le  canton  d'Ascot, 
et  le  reste,  soit  115  acres  et  un  tiers,  dans  la  municipalité  de  Lennoxville.  Le  centre 
de  la  station  est  à  peu  près  à  un  mille  du  centre  de  la  ville,  un  des  points  les  plus  cen- 
traux des  neuf  comtés  qui  forment  les  Cantons  de  l'est  de  la  province  de  Québec  que 
cette  ferme  est  appelée  à  desservir.  Lennoxville  a  une  population  de  1,300  âmes,  et 
est  située  sur  la  ligne  principale  du  Canadien-Pacifique,  du  Grand-Tronc,  du  Boston 
and  Maine,  et  du  chemin  de  fer  du  Québec-Central,  ce  qui  lui  donne  plus  de  facilités 
de  communication  par  les  chemins  de  fer  que  tout  autre  point  des  Cantons  de  l'est. 
Lennoxville  est  également  reliée  à  Sherbrooke  par  un  service  de  tramways  électriques, 
toutes  les  quinze  minutes.  Cette  dernière  ville,  de  19,000  habitants,  est  la  ville  prin- 
cipale des  Cantons  de  l'est;  elle  n'est  qu'à  trois  milles.  Pour  terminer  la  description, 
disons  que  cette  ferme  est  située  à  104  milles  de  Montréal,  à  28  milles  au  nord  de  la 
ligne-frontière  du  Vermont,  à  une  longitude  de  45  degrés  20  minutes,  et  à  une  lati- 
tude de  79  degrés  et  49  minutes;  elle  est  à  une  altitude  de  500  pieds. 

LA   FERME. 


La  ferme  se  compose  de  différentes  superficies  achetées  des  propriétaires  suivants  : — 

R.  W.  Reid 168*  acres, 

W.  H.  Pearson 150         " 

E.  Reed 108         " 

W.  J.  Douglas 6^       " 

H.  Bennett 2{       " 

C.  F.  Carter f       " 

soit  un  total  de  43G  acres. 
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Cette  ferme  est  bornée  au  nord  par  la  rivière  Saint-François  et  la  route  de  Cook- 
shire;  à  Festpar  les  lignes  de  divisions;  au  sud  par  la  ligne  du  Canadien-Pacifique  et 
les  lignes  de  divisions;  et  à  l'ouest  par  la  propriété  du  collège  Bishop.  La  surface  de 
la  ferme,  près  du  fond  de  la  rivière,  est  très  plate;  vers  le  sud  et  l'est,  les  champs  sont 
ondulés,  et  les  parties  hautes  dominent  la  vallée,  la  rivière  Saint-François  et  la  ville 
de  Lennoxville,  qui  présentent  un  superbe  panorama. 

LA  TERRE. 

La  terre,  près  du  fond  de  la  rivière,  est  argiio-sabieuse  grasse;  nous  avons  posé  la 
saison  dernière,  dans  les  champs  bas,  23,000  pieds  de  tuyaux.  La  terre  des  champs  qui 
partent  de  ces  bas-fonds  est  plutôt  d'une  nature  sablo-argileuse;  elle  convient  donc 
mieux  pour  la  plupart  des  récoltes.  Au  fond  de  la  ferme,  la  terre  est  très  inégale  et  n'a 
jamais  été  cultivée;  elle  sera  employée  comme  pâturage  à  moutons  jusqu'à  ce  qu'elle 
puisse  être  travaillée  et  mise  en  bon  état  de  culture.  Il  y  a  environ  20  acres  de  bois  sur 
la  ferme. 

TRAVAUX  DE  CULTURE. 

Lorsque  cette  station  fut  organisée  par  le  ministère  fédéral  del'Àgricultuie,  le  pre- 
mier avril  1914,  nous  avons  commencé  tout  d'abord  par  charroyer  trois  wagons  de 
poteaux  à  la  station  pour  la  construction  de  clôtures.  Nous  avons  également  transporté 
du  fumier  venant  de  Montréal  et  qui  a  été  appliqué  à  vingt  acres  de  gazon  de  mil  en 
très  mauvais  état,  mais  sur  lequel  on  désirait  cultiver  du  maïs  en  1914.  Nous  avons 
commencé  à  labourer  ce  gazon  le  premier  mai,  et  la  charrue  a  été  suivie  d'un  rouleau 
en  vue  de  conserver  l'humidité.  Un  peu  plus  tard,  le  champ  a  été  disque  au  moyen  d'un 
grand  disque  échancré,  tiré  par  quatre  chevaux,  et  suivi  d'une  herse  lisse  de  20  pieds 
qui  a  mis  le  sol  en  bon  état  d'ameublissement.  La  plantation  du  maïs  a  été  commencée 
le  28;  les  variétés  employées  étaient  le  Wisconsin  N°  7  et  le  Longfellow,  semées  en- 
rangs  croisés,  à  36  pouces  d'écartement  en  tous  sens.  Nous  nous  sommes  servis  d'une 
herse  lisse  jusqu'à  ce  que  le  maïs  eut  fait  son  apparition,  puis  d'un  cultivateur  à  siège 
et  à  deux  roues  tant  qu'un  attelage  double  pouvait  passer,  après  quoi  nous  avons  employé 
un  cultivateur  à  un  cheval.  Lorsque  cette  récolte  a  été  coupée  en  septembre,  elle  était 
bien  épiée  et  a  donné  un  bon  tonnage.  Nous  avons  rempli  le  silos  au  moyen  d'un  moteur 
à  vapeur  de  20  chevaux,  et  d'un  grand  souffleur  Blizzard.  Si  l'on  tient  compte  du  mau- 
vais état  du  sol  et  de  la  quantité  de  fumier  appliquée,  il  faut  convenir,  d'après  les 
résultats  obtenus,  que  ce  district  convient  fort  bien  pour  la  culture  de  cette  importante 
récolte.  Nous  avons  semé  également  sur  terre  qui  avait  été  labourée  par  les  anciens 
X)ropriétaires,  dans  l'automne  de  1913,  de  l'avoine  Banner  sur  49  acres,  et  de  l'orge  à 
deux  rangs  sur  10  acres.  .  Sur  ces  59  acres,  34  étaient  ensemencés  de  mil  et  de  trèfle 
rouge  à  raison  de  10  livres  à  l'acre.  Ce  grain  a  été  récolté  vers  la  fin  d'août,  mais  nous 
avons  dû  le  laisser  plus  longtemps  en  moyettes  à  cause  de  la  pluie.  Une  fois  sec,  il  a 
été  rentré  et  battu  immédiatement;  il  a  rendu  environ  45  boisseaux  à  l'acre  pour 
l'avoine,  et  36  boisseaux  pour  l'orge. 

CLÔTURES. 

Nous  avons  commencé  à  clôturer  en  septembre  à  l'extrémité  nord  de  la  ferme,  et 
nous  avons  continué  autour  de  la  ferme  sur  une  distance  de  4J  milles;  cette  clôture  de 
quatre  pieds  de  hauteur  était  en  fil  de  fer  galvanisé  n°  9,  à  mailles  à  neuf  barres,  à 
barres  verticales  à  16  pouces  d'écartement.  Les  poteaux  étaient  à  seize  pieds  d'écarte- 
ment et  à  trois  pieds  de  profondeur;  les  poteaux  d'angle  et  de  soutien  étaient  à  quatre 
pieds  de  profondeur,  bien  soutenus  et  bien  ancrés.  Nous  avons  complété  également 
quelques  clôtures  de  divisions 
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CHEMINS. 

L'avenue  principale  de  la  ferme  est  le  chemin  de  Cookshire-Eaton,  qui  sert  de 
débouché  à  un  grand  district  agricole  dans  les  comtés  de  Compton  et  de  Wolfe  avec 
la  ville  de  Sherbrooke. 

dra:nage. 

Plus  de  23,000  pieds  de  tuyaux  ont  été  posés  la  saison  dernière,  suivant  les  plans  et 
les  spécifications  du  service  de  la  culture  du  sol  de  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa.  Nous  avons  ouvert  également  l£  mille  de  fossé  à  plein  ciel  de  6  pieds  de 
large  au  sommet,  de  2-]-  pieds  de  large  au  fond  et  de  3  pieds  de  profondeur. 

BÂTIMENTS. 

Il  y  a  six  maisons  sur  la  propriété  dont  trois  ont  été  peintes,  tapissées,  fournies 
d'eau  chaude  et  d'eau  froide,  et  éclairées  à  l'électricité.  L'une  de  ces  maisons  est 
occupée  par  le  régisseur,  l'autre  par  le  contremaître,  et  la  troisième  sert  de  maison  de 
pension.  Les  granges  employées  sont  celles  qui  se  trouvaient  sur  les  différentes  pro- 
priétés lorsqu'elles  ont  été  achetées;  on  n'y  a  fait  que  peu  de  réparations,  car  on  se 
propose  de  construire  bientôt  de  nouveaux  bâtiments.  L'écurie  qui  se  trouvait  sur  la 
propriété  de  M.  R.  W.  Reid  peut  loger  douze  chevaux  et  une  salle  de  harnais;  elle  est 
employée  pour  cela.  Le  reste  des  chevaux  au  nombre  de  six  sont  logés  dans  le  hangar 
de  M.  R.  W.  Reid,  et  le  reste  de  ce  hangar  loge  des  bœufs  d'engrais  et  des  moutons. 
Le  bâtiment  sur  la  propriété  de  M.  E.  Reed  loge  également  des  bêtes  à  cornes. 

SILOS. 

Nous  avons  construit,  l'été  dernier,  deux  silos  à  douves  de  18  pieds  de  diamètre, 
de  30  pieds  de  hauteur,  et  d'une  capacité  de  320  tonnes. 

APPROVISIONNEMENT   D'EAU. 

L'eau  fournie  à  la  maison  du  régisseur,  à  la  maison  du  contremaître  et  à  la  mai- 
son de  pension,  ainsi  qu'aux  bâtiments  sur  la  propriété  de  R.  W.  Reid,  provient  d'un 
puits  artésien  de  16  pieds  de  profondeur,  et  qui  est  relié  à  un  réservoir  d'air  comprimé 
Heller- Aller;  la  pompe  est  mue  par  l'électricité. 

BOVINS. 

Chevaux. — Nous  avons  actuellement  sur  cette  station,  trois  juments  Clydesdales 
importées  et  enregistrées,  trois  juments  Clydesdales  canadiennes  enregistrées,  10  che- 
vaux de  travail  Clydesdales,  un  cheval  de  voiture,  et  un  poulin  enregistré  venu  au 
monde  le  1er  septembre  1914. 

Bêtes  à  cornes. — Soixante-dix-huit  bœufs  d'engrais  ont  été  engraissés  à  la  station 
l'année  dernière;  48  ont  été  vendus  le  30  mars,  et  le  reste  sera  prêt  à  être  vendu  le 
1er  mai.  Ils  ont  reçu  de  l'ensilage,  du  maïs,  du  foin  et  des  aliments  concentrés  (son, 
orge,  graine  de  coton  et  tourteaux  de  lin). 

Nous  avons  fait  également  deux  essais  différents  d'alimentation  dont  les  résultats 
se  trouvent  dans  le  rapport  de  l'éleveur  du  Dominion. 

Moutons. — Nous  avons  acheté  dans  la  localité  54  brebis  communes  métisses  de 
différentes  races,  dans  le  but  de  faire  des  expériences  sur  l'extirpation  des  mauvaises 
herbes  telles  que  Tépervière  orangée,  la  grande  marguerite  et  les  autres  mauvaises 
herbes  qui  infestent  les  pâturages  dans  ce  district.     Nous  nous  proposons  également 
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d'entreprendre  des  expériences  de  métissage  en  nous  servant  pour  cela  des  meilleurs 
béliers  enregistrés  d'une  race,  probablement  la  race  Oxford,  pendant  un  certain  nom- 
lire  d'années,  et  en  sélectionnant  pour  la  reproduction  les  meilleures  agnelles  afin  de 
montrer  aux  cultivateurs  l'amélioration  qui  peut  résulter  du  système  de  métissage 
bien  suivi.  Nous  tiendrons  compte  chaque  année  de  la  quantité  et  de  la  qualité  de  la 
laine  produite  ainsi  que  des  agneaux. 

HORTICULTURE. 

Une  des  premières  choses  que  nous  avons  faites  en  prenant  possession  de  cette 
ferme  a  été  de  planter  une  pépinière  d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement.  Ces  arbres 
ont  très  bien  poussé  pendant  l'été,  et  après  la  saison  nous  ferons  rapport  de  leur  rus- 
ticité. Nous  avons  également  planté  vingt-six  variétés  de  fraisiers  qui  seront  prêts 
à  être  plantés  en  permanence  au  printemps  suivant. 

LÉGUMES. 

Tomates. — Nous  avons  un  demi-acre  de  tomates  de  différentes  espèces  cultivées 
à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  dont  on  désirait  connaître  la  rusticité  et  la  pré- 
cocité. La  variété  Alacrity-Ponderosa  s'est  montrée  très  prolifique,  suivie  de  près  par 
la  variété  Alacrity-Dwarf  Stone  qui  est  également  très  productive  et  dont  les  fruits 
sont  très  lisses. 

Mais. — Cinquante-quatre  variétés  de  maïs  sucré  ont  été  plantées  le  5  juin.  La 
saison  n'était  pas  très  favorable  pour  le  maïs,  et  la  plupart  des  variétés  n'ont  pas 
mûri  suffisamment  pour  être  employées.  Nous  avons  constaté  que  la  variété  Aurore 
hâtive  (Early  Daum)  était  la  plus  précoce  et  d'une  bonne  qualité;  la  Malcolm  venait 
ensuite,  et  la  Malakoff  était  bonne  troisième. 

Pommes  de  terre. — Six  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  pour  la 
sélection  en  buttes;  ces  variétés  étaient  les  suivantes:  Carman,  Empire  State,  Ohio 
hâtive,  Montagne  Verte,  Cobbler  d'Irlande  et  Pièce  d'Or.  Nous  avons  fait  une  sélec- 
tion de  100  buttes  de  chacune  de  ces  variétés  et  de  100  buttes  dans  les  rangs.  Nous 
avons  constaté  que  certaines  variétés  des  buttes  sélectionnées  produisaient  100  pour 
100  de  plus  que  celles  qui  ne  l'étaient  pas. 

FLEUR». 

Plusieurs  variétés  de  graines  vivaces  ont  été  semées  le  16  juillet;  elles  serviront 
plus  tard  à  l'ornement  des  bordures.  Ces  fleurs  sont  très  bien  venues;  elles  ont  été 
repiquées,  et  plusieurs  d'entre  elles  ont  fleuri  avant  l'hiver.  Nous  avons  également  une 
collection  de  narcisses,  de  tulipes  et  de  jacinthes  qui  fleurissent  ce  printemps. 

TRAVAUX. 

Pendant  l'hiver,  nous  avons  préparé  des  couches  chaudes  et  vitré  des  châssis,  pré- 
paré des  piquets  pour  le  verger  et  les  légumes,  et  complété  tous  les  préparatifs  néces- 
saires. Nous  avons  mis  en  réserve  dix  acres  pour  un  verger  industriel,  et  8  acres  pour 
un  verger  de  variétés,  un  vignoble  et  d'autres  petits  fruits  qui  seront  plantés  ce  prin- 
temps. 

EXPOSITIONS. 

Cette  station  a  présenté,  avec  l'installation  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  à 
la  grande  exposition  de  l'est  du  Canada,  tenue  à  Sherbrooke,  en  septembre  dernier, 
une  petite  installation  se  composant  de  légumes,  de  différentes  variétés,  du  maïs  d'en- 
silage, des  fleurs,  des  graminées  et  des  grains. 
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RÉUNIONS. 

En  février  et  mars,  le  régisseur  a  assisté  à  trente-quatre  réunions  dans  les  diffé- 
rents comtés  des  cantons  de  l'est,  pour  aider  à  la  campagne  de  patriotisme  et  de  pro- 
duction. Le  personnel  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  et  la  commission 
de  conservation  d'Ottawa  ont  aussi  pris  une  part  active  à  ces  réunions.  Ces  réunions 
ont  également  donné,  au  régisseur  de  la  station,  l'occasion  d'étudier  les  conditions  dans 
les  différents  districts,  et  de  se  mettre  en  contact  avec  les  cultivateurs  qui  paraissent 
très  désireux  de  se  renseigner  sur  toutes  les  questions  agricoles. 

DIVERS. 

Visiteurs.- — Quoique  cette  station  n'existe  que  depuis  le  premier  avril  1914,  elle  a 
déjà  été  visitée  par  un  grand  nombre  de  personnes  venant  des  différentes  parties  des 
Cantons  de  l'est. 

FERME  EXPERIMENTALE  DE  BRANDON,  MANITOBA. 

La  saison  de  1914  s'est  ouverte  sous  des  auspices  assez  favorables  à  Brandon,  et 
les  conditions  sont  restées  favorables  à  la  culture  jusqu'au  premier  juillet.  Cependant 
une  période  de  grandes  chaleurs  accompagnées  de  grands  vents  a  commencé  en  juin  et 
s'est  maintenue  en  juillet  et  jusque  pendant  le  mois  d'août.  Elle  a  fait  mûrir  les 
plantes  beaucoup  plus  tôt  que  d'habitude,  et  il  en  est  résulté  une  diminution  dans  les 
rendements.  La  moisson  a  été  terminée  le  13  août  sur  cette  ferme,  c'est-à-dire  à  l'é- 
poque où  on  la  commence  généralement.  Les  rendements  du  grain  n'ont  pas  dépassé 
les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  récolte  normale  et  toutes  les  autres  récoltes  ont 
souffert  en  proportion. 

ESSAIS   DE   CÉRÉALES. 

Nous  avons  fait,  en  parcelles  uniformes  doubles,  les  essais  ordinaires  de  variétés 
de  céréales.  Le  blé  Marquis,  comme  d'habitude,  s'est  montré  supérieur  à  toutes  les  au- 
tres espèces.  Son  avantage  par  comparaison  au  Fife  rouge  était  plus  marqué  cette  an- 
née que  d'habitude  car  le  Fife  rouge  qui  est  plus  tardif  a  plus  souffert  des  vents  chauds. 
Voici  la  moyenne  de  cinq  années  pour  ces  deux  variétés:  Marquis,  42  boisseaux  et  36 
livres  par  acre;  Fife  rouge,  37  boisseaux  et  23  livres  par  acre.  Quelques-unes  des  va- 
riétés tardives  d'avoine  ont  donné  de  bons  rendements  cette  année  à  causa  de  la  séche- 
resse, mais  la  variété  Banner  a  donné  le3  meilleurs  résultats  pour  la  moyenne  de  cinq 
années.  Les  variétés  d'orge  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  sont  les  suivantes: 
Mandchourie,  Garton's  n°  68,  et  O.A.C.  n°  21.  Sur  les  neuf  variétés  de  pois  culti- 
vées, c'est  la  variété  Arthur  qui  paraît  être  la  plus  avantageuse  à  cause  de  sa  préco- 
cité. Trois  variétés  de  lin  provenant  du  collège  d'agriculture  du  Dakota  nord  ont  très 
bien  réussi;  c'est  la  variété  N.D.R.  52  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la 
moyenne  de  deux  années. 

CULTURE  DU  SOL. 

Les  travaux  d'assolement  comptent  parmi  les  travaux  les  plus  importants  effec- 
tués sur  cette  ferme.  Nous  avons  huit  assolements  qui  couvrent  plus  de  la  moitié  de 
la  terre  sur  cette  ferme.  Ils  comprennent  un  assolement  de  grain  sur  grain,  diverses 
phases  du  développement  de  la  culture  mixte,  et  divers  arrangements  des  récoltes  dans 
nos  systèmes  de  culture  mixte.  Nous  avons  obtenu  des  résultats  très  satisfaisants  qui 
démontrent  clairement  que  l'on  peut  obtenir  de  meilleurs  résultats  d'un  système  de 
culture  bien  équilibré  que  par  la  culture  exclusive  de  grain  sur  grain. 
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Nous  avons  continué  le  système  de  culture  inauguré  en  1911,  et  nous  en  avons  tiré 
une  masse  considérable  de  chiffres,  qui,  nous  l'espérons,  nous  fourniront  des  renseigne- 
nu  nts  utiles  en  ce  qui  concerne  les  meilleures  méthodes  de  culture.  Au  nombre  de  ces 
recherches  sont  les  suivantes:  profondeur  des  labours,  méthodes  de  traitement  de  la 
Jachère  d'été,  méthodes  de  traitement  du  chaume,  labours,  semis,  application  de  fu- 
mier, fumier  vert,  préparation  des  couches  chaudes,  tassage  du  sol,  profondeur  des  se- 
mis, engrais  chimiques  et  drainage. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Les  essais  de  variétés  de  graminées  fourragères,  de  luzerne  et  de  trèfle  ainsi  que 
de  mélanges  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants.  La  luzerne  est  évidemment  la 
plante  fourragère  la  plus  productive,  qu'elle  soit  seule  ou  en  mélange.  Le  ray-grass 
de  l'Ouest  a  également  donné  de  bons  résultats.  Les  essais  sur  les  récoltes  qui  peuvent 
être  employées  pour  la  production  du  foin  l'année  même  de  leurs  semis,  montrent  que 
l'avoine  est  la  meilleure,  si  l'on  tient  compte  du  rendement  et  de  la  succulence.  Les 
vesces  velues  se  sont  fait  également  remarquer  sous  ce  rapport. 

Dix-sept  variétés  de  maïs  ont  été  à  l'essai  ;  elles  ont  produit  un  peu  moins  de 
fourrage  que  d'habitude,  mais  six  d'entre  elles  ont  donné  des  graines  mûres.  Parmi  les 
meilleures  variétés  de  maïs-fourrage  pour  le  Manitoba,  il  y  a  les  suivantes:  Coché  du 
Nord-Ouest,  Longfellow,  Minnesota  n°  13,  et  le  blanc  du  Dakota-Nord.  Quatorze 
variétés  de  navets,  treize  de  betteraves  fourragères  et  cinq  de  carottes  étaient  à  l'essai. 

HORTICULTURE. 

Nous  avons  fait  l'essai  habituel  d'un  grand  nombre  de  variétés  de  légumes, 
au  sujet  duquel  nous  présentons  un  rapport  détaillé  dans  le  rapport  de  l'horticulteur. 
La  saison  a  été  très  mauvaise  pour  la  plupart  des  légumes,  mais  nous  avons  obtenu 
de  bons  rendements  au  moyen  de  la  bonne  culture.  Nous  avons  pris  des  nc:es  sur 
l'aspect  et  la  qualité  des  légumes,  sur  la  récolte  et  la  date  de  l'utilisation.  Les  arbres 
hybrides  créés  par  feu  le  docteur  Saunders,  et  les  semis  de  ces  arbres  nous  ont  fourni 
une  bonne  récolte  de  pommes.  Nous  avons  cultivé  quelques  pommiers  réguliers,  mais 
pas  en  quantité  commerciales.  Nous  nous  efforçons  de  créer  une  pomme  rustique 
par  l'emploi  des  meilleures  espèces  de  semis  que  l'on  peut  se  procurer;  nous  cultivons 
actuellement  plus  de  10,000  de  ces  semis. 

La  récolte  de  prunes  ne  dépasse  pas  la  moyenne,  et  cependant  nous  avons  cultivé 
une  grande  quantité  de  prunes  des  espèces  indigènes  sélectionnées;  ce  type  de  prune 
est  le  meilleur. 

Nous  avons  fait  des  essais  de  variétés  de  fraisiers,  de  gadeliers,  de  groseilliers  et 
de  framboisiers,  et  nous  avons  déterminé  les  espèces  les  plus  rustiques.  Nous  avons 
obtenu  de  bons  résultats. 

Jamais,  depuis  bien  des  années,  les  fleurs  ont  été  aussi  mauvaises  que  cette  année, 
à  cause  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse.  Cependant,  même  dans  ces  circonstances, 
files  présentent  encore  un  assez  beau  coup  d'œil,  et  nous  avons  obtenu  des  renseigne- 
ments utiles  sur  les  espèces  les  plus  résistantes  à  la  sécheresse.  Les  fleurs  vivaces  se 
sont  bien  comportées  malgré  la  sécheresse.  Les  arbres  et  les  haies  nous  permettent  de 
connaître  les  meilleures  espèces  à  utiliser  dans  les  conditions  que  présente  le  pays. 

BÉTAIL. 

Les  bovins  gardés  sur  cette  ferme  sont  des  Shorthorns  à  deux  fins.  Quelques-unes 
des  vaches  sont  de  très  bonnes  laitières.  L'une  d'elle  s'est  inscrite  au  Livre  d'or  avec 
une  production  de  12,655  livres  en  une  année.  Nous  tenons  compte  de  toute  la  nourri- 
ture consommée  par  chaque  animal  et  nous  avons  des  données  sur  le  prix  de  revient 
du  lait  et  de  l'élevage  des  jeunes  bestiaux. 
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Un  essai  d'engraissement  dans  lequel  l'ensilage  de  maïs  était  comparé  au  fourrage 
sec  de  maïs  a  été  terminé  au  printemps  de  1914;  les  résultats  sont  fortement  en 
iaveur  de  l'ensilage.  Cet  hiver  (1914-1915)  nous  comparons  un  mélange  d'ensilage 
de  maïs  et  de  paille  au  foin  de  luzerne  et  au  foin  d'herbes  mélangées;  nous  comparons 
également  l'engraissement  à  l'étable  à  l'engraissement  en  plein  air.  Cette  expérience 
n'est  pas  terminée. 

Le  troupeau  de  brebis  a  servi  à  un  essai  d'alimentation  qui  comportait  la  compa- 
raison de  la  luzerne  au  foin  mélangé  ;  il  a  également  été  l'objet  d'un  essai  d'hivernement 
dans  une  bergerie  assez  coûteuse  par  comparaison  à  un  hangar  ouvert.  Comme  ali- 
ment, c'est  la  luzerne  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  ;  quant  à  l'abri,  nous  n'avons 
pas  constaté  de  grande  différence.  Nous  rassemblons  également  des  données  sur  le 
coût  de  l'alimentation  des  moutons. 

Nous  avons  fait  un  essai  d'engraissement  sur  les  porcs;  l'orge  était  l'aliment 
principal;  on  voulait  savoir  si  les  autres  aliments,  mélangés  avec  l'orge,  donnaient 
de  bons  résultats.  C'est  le  remoulage  (feed  flc<ur)  mélangé  avec  l'orge  dans  la  propor- 
tion de  1 :3  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  ;  l'orge  pure  venait  deuxième,  le  petit 
son  et  l'orge,  troisièmes,  et  l'avoine  et  l'orge  concassées,  quatrièmes;  nous  avons 
démontré  également  que  l'hivernement  des  truies  en  plein  air  est  la  meilleure  méthode. 

VOLAILLES   ET   ABEILLES. 

Nous  avons  deux  races  de  poules,  Wyandottes  blanches  et  Rocks  barrées.  Les 
poulaillers  de  cette  ferme  sont  exclusivement  du  genre  portatif;  ils  sont  très  satis- 
faisants. Nous  avons  fait  des  essais  de  différents  genres  de  constructions:  le  chiffre 
des  températures  enregistrées  dans  ces  poulaillers  est  donné  au  rapport  de  l'avicul- 
teur. Nos  registres  de  ponte  montrent  que  les  poulettes  conviennent  beaucoup  mieux 
pour  la  ponte  d'hiver  que  les  poules  d'un  an  ou  les  poules  plus  vieilles. 

Nous  nous  servons  du  rucher  sur  cette  ferme  pour  fournir  des  ruches  aux  stations 
nouvelles.  Nous  l'avons  plutôt  en  vue  de  la  propagation  que  de  la  production  du 
miel.  Néanmoins,  nous  avons  fait  une  assez  bonne  récolte  de  miel  malgré  la  saison 
très  défavorable. 

BÂTIMENTS. 

JNous  avons  construit,  cette  année,  un  nouveau  silo  en  béton  de  16  pieds  à  l'inté- 
rieur et  de  34  pieds  de  hauteur.  Nous  pourrons  le  comparer  au  silo  à  douves  que 
nous  avions  depuis  plusieurs  années.  Nous  avons  construit  dans  le  flanc  de  la  côte, 
derrière  la  vacherie,  un  grand  caveau  à  racines.  Une  remise  pour  la  batteuse  a  été 
érigée  également  cette  année. 

EXPOSITIONS. 

Une  installation  considérable,  préparée  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  a  été 
présentée  aux  expositions  d'été  de  Brandon  et  de  Winnipeg.  Elle  comportait  un 
groupe  de  produits  de  la  ferme  de  Brandon.  Nous  avons  présenté  également  une 
installation  de  produits  horticoles  à  l'exposition  annuelle  de  la  société  horticole  de 
Brandon  en  août  1914. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  à  des  réunions  de  cultivateurs  du  Manitoba  aux 
endroits  suivants  pendant  l'année:  Virden,  Reston,  Souris,  Hartney  (deux  fois), 
Melita,  Morris,  Emerson,  Stonewell,  Portage-la-Prairie,  Neepawa,  Carberry,  Carman 
(deux  fois),  Elgin,  Hamiota,  Oak  River,  Russell,  Birtle,  Roblin,  Grandview,  Gilbert 
Plains,   Dauphin,   Valley   River,   Sifton,   Ethelbert,   Bowsman,    Swan   River,   Benito, 
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Durban,  Ivenville,  Minitonas,  Sainte-Rose  du  Lac  et  Makinak.  Il  a  parlé  sur  les 
"  assolements  des  récoltes  ",  "  la  culture  du  maïs  ",  "  les  méthodes  pratiques  pour 
augmenter  la  production"  et  sur  plusieurs  autres  sujets. 

L'aide-régisseur  a  rempli  les  fonctions  de  juge  aux  expositions  des  semences  et 
donné  des  conférences  aux  réunions  de  Minnedosa,  Kely^ood  et  Roblin.  A  chaque 
endroit  il  a  parlé  sur  l'élevage  du  porc. 

visiteurs. 

On  évalue  à  environ  10,000,  le  nombre  des  visiteurs  qui  ont  parcouru  la  ferme 
cette  année. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Voici  les  observations  météorologiques  de  l'année: — 


Mois. 

Tempéra- 
ture maxi- 
mum. 
F. 

Tempéra- 
ture mini- 
mum. 
F. 

Tempéra- 
ture 
moyenne. 
F. 

Chute  de 

piuie 

totaie. 

Chute  de 
neige 
totale. 

Heures 
ensoleillées. 

1914. 
Avril 

o 

69-9 
80-4 
88-2 

101-5 

102- 
87- 
82-5 
61-6 
32-5 

30-5 

32- 

521 

0 

5-8 
19-8 
31-5 
42-5 
2). 
26-6 
13-5 
—27-8 
—31-8 

—42-5 

—20- 

—15-8 

o 

35-9 
45-6 
57-6 
70-3 
62-5 
551 
47- 
22- 1 
2-7 

—  1- 
141 
231 

Pouces. 

2-32 
2-28 
2-38 
191 
102 
2-45 
1-54 
•03 

Pouces. 
2 

141-6 

Mai 

196  1 

Juin 

179-6 

Juillet 

2v;7  1 

Août 

239- 

Septembre 

208-9 

Octobre 

157- 8 

Novembre 

7 

1 

7 
2 
4 

104-3 

Décembre 

82-4 

1915. 
Janvier 

98-5 

Février 

85-8 

Mars 

193-3 

Total 

13-93 

23 

1,954-4 

Si  10  pouces  de  neige  équivalent  à  1  pouce  de  pluie,  la  précipitation  totale  pour  l'année  terminée  le  31 
mars  1915  a  été  de  16-23  pouces. 

FERME  EXPERIMENTALE  DE  INDIAN  HEAD,  SASKATCHEWAN. 

TEMPÉRATURE, 


La  saison  de  1914  est  loin  d'avoir  été  favorable  à  la  production  des  fourrages, 
des  céréales  ou  des  plantes  horticoles.  Les  pluies  d'automne  et  de  printemps  avaient 
apporté  beaucoup  d'humidité  au  sol,  mais  la  sécheresse  qui  a  sévi  à  la  fin  de  mai,  de 
juin  et  de  juillet,  a  contrarié  la  pousse  du  foin  qui  n'a  donné  qu'une  très  faible 
récolte;  le  grain  a  également  peu  rendu  et  les  légumes  et  les  fruits  étaient  de  qualité 
inférieure.  Une  gelée  rigoureuse,  le  9  août,  a  complètement  détruit  un  grand  nom- 
bre des  légumes  et  des  fleurs  les  plus  tendres,  elle  a  fortement  abîmé  la  qualité  du 
maïs  d'ensilage  et  a  réduit  de  un  à  deux  degrés  la  qualité  des  blés  qui  avaient  été 
semés  tard.  En  raison  de  cette  sécheresse  et  de  cette  gelée,  la  moisson  s'est  faite  un 
mois  plus  tôt  que  la  saison  précédente  et  tout  le  grain  a  été  battu  et  vendu  au  com- 
mencement de  la  saison,  ce  qui  a  laissé  beaucoup  de  temps  pour  les  façons  aratoires 
d'automne.  On  a  donc  pu  préparer  une  superficie  plus  étendue  pour  la  récolte  de 
1915. 
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RECHERCHES    EN   COURS. 

Céréales. — Nous  avions  à  Fessai,  en  1914,  quatre  variétés  nommées  de  blé.  Le 
Marquis  est  l'espèce  qui  convient  le  mieux  pour  les  conditions  de  sol  et  de  climat  du 
sud  de  la  Saskatchewan.  Le  Prélude  est  le  seul  blé  qui  a  mûri  avant  la  gelée,  mais 
il  a  donné  un  rendement  si  faible  qu'il  est  peu  probable  que  cette  semence  soit  culti- 
vée pour  le  commerce  dans  cette  partie  de  la  province.  Sur  le  grand  nombre  de 
variétés  d'avoine  cultivées,  la  Victoire  et  la  Banner  sont  les  meilleures.  L'orge  de 
Mandchourie  et  l'orge  O.A.C.  n°  21  étaient  encore  parmi  les  espèces  à  six  rangs  qui 
ont  le  mieux  rendu.  Les  espèces  à  deux  rangs  n'ont  pas  autant  rapporté,  leur  paille 
était  beaucoup  plus  facile.  Il  y  aurait  à  mentionner  parmi  elles  la  Thorpe  Cana- 
dienne et  l'orge  d'Or  (Gold)  qui  ont  donné  de  bons  résultats.  Le  lin  Premost  est  celui 
qui  a  donné  la  meilleure  récolte.  Le  lin  Nouveauté,  une  nouvelle  variété  créée  par 
le  docteur  Saunders,  promet  d'égaler  sinon  de  surpasser  le  Premost.  Les  pois  Arthur 
et  Solo  sont  ceux  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Ils  mûrissent  beaucoup  plus 
tôt  que  les  autres  espèces. 

Plantes  fourragères. — Dans  l'essai  de  différentes  graminées  fourragères,  c'est  le 
ray-grass  de  l'Ouest  qui  convient  le  mieux  pour  la  production  du  foin  et  le  brome 
inerme  pour  l'établissement  des  herbages  permanents.  Parmi  les  légumineuses,  c'est 
la  luzerne  qui  répond  le  mieux  aux  conditions  du  sud  de  la  Saskatchewan.  A  Indian 
Ilead,  les  variétés  Grimm  et  Baltic  ont  donné  de  nouveau  les  meilleurs  résultats. 
Le  maïs-fourrage  a  été  fortement  endommagé  par  la  gelée,  mais  il  a  donné  cependant 
une  quantité  considérable  de  fourrage  qui  a  été  mis  en  silos.  Sans  être  égale  à  l'en- 
silage produit  les  années  précédentes,  il  a  cependant  fourni  une  bonne  quantité  de 
^nourriture  succulente  pendant  l'hiver.  Le  "  Coché  du  Nord-Ouest  "  a  bien  rapporté. 
Nous  avons  essayé  cette  saison,  à  Indian  Head,  des  variétés  de  navets,  de  betteraves 
fourragères,  de  betteraves  à  sucre  et  de  carottes.  Comme  plante  fourragère  ou  pour 
l'alimentation  d'automne  le  navet  donne  de  bons  résultats  et  produit  beaucoup,  maÎ3 
pour  .l'alimentation  d'hiver  il  vaut  mieux  se  servir  de  rutabagas  qui  se  conservent 
bien  et  qui  peuvent  être  donnés  jusqu'au  commencement  du  printemps. 

Horticulture. — Nous  essayons  depuis  cinq  ans  un  bon  nombre  de  variétés  de  diffé- 
rentes sortes  de  légumes.  Nous  comptons  éliminer  cette  saison  les  espèces  inférieures, 
ce  qui  nous  donnera  plus  de  place  pour  entreprendre  des  essais  de  culture.  Les  fleurs 
vivaces,  qui  se  sont  montrées  parfaitement  rustiques,  seront  multipliées,  et  leur  graine 
et  leurs  racines  seront  distribuées  dès  que  nous  en  aurons  une  quantité  suffisante.  Nous 
nous  efforçons  d'acclimater  un  pommier  typique  qui  puisse  rapporter  dans  le  sud  de 
la  Saskatchewan.  Nous  multiplierons  un  grand  nombre  de  pommiers  de  semis  des 
variétés  rustiques  et  nous  comptons  pouvoir  en  tirer  une  pomme  mangeable  et  qui 
soit  rustique  dans  l'Ouest. 

Nous  avons  abattu  cet  automne,  pour  en  faire  du  bois  de  corde,  quelques-unes  des 
plantations  d'arbres  forestiers  qui  avaient  été  établies  il  y  a  quelques  années.  Nous 
avons  un  grand  arboretum,  en  sus  des  rangées  d'arbres  dans  les  avenues,  les  planta- 
tions et  les  brise-vents.  Beaucoup  des  arbres  essayés  se  sont  montrés  rustiques  et 
conviennent  très  bien  pour  la  pelouse.  Parmi  les  espèces  à  feuilles  décidues,  ce  sont 
l'érable  du  Manitoba,  le  frêne  vert  et  le  bouleau  qui  se  sont  montrés  les  plus  satisfai- 
sants. Parmi  les  conifères,  c'est  le  pin  écossais  qui  se  montre  le  plus  rustique.  Le 
caragana  et  le  lilas  sont  tous  deux  des  plantes  rustiques  et  produisent  une  abondance 
de  fleurs  au  commencement  du  printemps. 

Culture  du  sol. — La  saison  n'a  pas  été  favorable  à  la  production  des  récoltes.  Ce- 
pendant nos  expériences  ont  donné  de  très  bons  résultats.  Nous  avons  appris  beau- 
coup de  leçons  utiles  sur  les  moyens  de  conserver  l'humidité  du  sol.  Nous  avons  divisé 
en  petites  parcelles  une  grande  partie  de  la  ferme,  en  vue  d'étudier  diverses  méthodes 
de  culture  et  d'entretien  des  récoltes  et  certains  problèmes,  notamment  les  différentes 
méthodes  de  jachère  d'été,  la  préparation  du  chaume  pour  la  culture,  la  profondeur  à 
donner  aux  labours,  la  méthode  de  tassage  et  les  différents  assolements. 
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Bétail. — Nos  expériences  sur  les  chevaux  comprennent  la  détermination  du  prix 
de  l'élevage  du  cheval  de  travail  provenant  de  juments  métisses  et  de  race,  et  l'essai 
de  différentes  méthodes  d'alimentation  des  chevaux  qui  ne  travaillent  pas  en  hiver. 
Nous  nous  servons  de  la  race  Clydesdale. 

Nous  avons  commencé  à  établir  un  troupeau  de  bovins  Shorthorns  à  deux  fins. 
Cette  saison  toutes  les  vaches  qui  viennent  de  vêler  entreront  dans  cette  expérience  et 
nous  accouplerons  les  meilleures  laitières  aux  taureaux  qui  proviennent  de  familles 
laitières  reconnues. 

Xous  faisons  beaucoup  d'essais  d'alimentation  en  hiver. 

Cette  saison  nous  avons  engraissé  deux  wagons  de  bœufs  et  étudié  certaines  ques- 
tions, notamment  l'âge  le  plus  avantageux  pour  l'engraissement,  la  meilleure  méthode 
d'abri  et  d'alimentation. 

Nos  moutons  sont  des  Shropshires.  Le  troupeau  de  race  n'est  pas  très  nombreux 
actuellement,  et  comme  nous  pensions  pouvoir  utiliser  avantageusement  les  moutons 
pour  empêcher  les  mauvaises  herbes  de  pousser  sur  la  jachère  d'été,  nous  avons  acheté, 
l'automne  dernier,  une  centaine  d'agnelles-  que  nous  avons  soumises  pendant  l'hiver  à 
un  essai  d'alimentation.  Nous  les  mettrons  à  paître  sur  les  jachères  et  les  talus  des 
chemins  en  été;  en  automne  nous  les  accouplerons  à  des  béliers  de  race  et  nous  nous 
servirons  de  leur  progéniture  dans  des  essais  d'alimentation.  Nous  avons  engraissé 
également  un  wagon  d'agneaux  châtrés.  Ils  nous  avaient  été  fournis  par  un  rancher 
de  Lethbridge  et  nous  avons  tenu  compte  de  la  perte  qui  s'est  produite  au  cours  de 
l'expédition  et  du  prix  de  transport  des  agneaux  à  Indian  Head.  Nous  les  avons  divi- 
sés en  groupes  d'environ  vingt-cinq  chacun  et  ces  groupes  ont  été  tenus  sous  différents 
abris  et  ont  reçu  différentes  rations. 

Nous  avons  deux  races  de  porcs  à  la  ferme  de  Indian  Head — Yorkshire  et  Berk- 
shire. Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  sur  ces  animaux  en  raison  du  manque  de 
porcherie. 

Notre  basse-cour  s'est  enrichie  d'un  certain  nombre  de  Kocks  barrées  et  de  Wyan- 
dottes  blanches,  d'espèces  pondeuses,  et  provenant  de  Québec.  Ces  volailles  ont  été 
tenues  dans  des  poulaillers  en  coton  de  différents  types.  Nous  tenons  dans  ces  pou- 
laillers un  thermomètre  qui  enregistre  les  températures  minimum  et  maximum. 

CONSTRUCTIONS. 

"Nous  n'avons  fait  que  très  peu  de  constructions  à  la  ferme  cette  année.  En 
automne  nous  avons  construit  une  remise  à  machines  dont  nous  nous  sommes  servis 
pendant  l'hiver  pour  y  mettre  les  bœufs  et.  les  moutons,  mais  nous  l'utiliserons  en  été 
pour  les  machines  de  la  ferme.  Nous  avons  réparé  et  peint  un  certain  nombre  de  vieux 
bâtiments  qui  présentent  maintenant  un  meilleur  aspect. 

PROPAGANDE. 

En  été  le  régisseur  a  passé  une  semaine  sur  le  terrain  de  démonstration  du  gouver- 
nement  provincial  qui  circulait  alors  sur  la  ligne  Weyburn-Lethbridge,  et  il  a  donné 
des  conférences  sur  la  conservation  de  l'humidité  et  l'importance  de  la  bonne  semence. 
En  juin  il  a  donné  deux  conférences  à  Regina  sur  la  culture  du  sol  et  les  plantes  four- 
ragères, devant  la  convention  des  secrétaires  de  l'agriculture.  "En  août  il  a  visité,  à 
l'époque  de  leur  excursion  annuelle,  la  station  expérimentale  de  Eosthern  et  étudié  les 
variétés  à  l'essai  avec  les  excursionnistes.  En  automne  il  a  fait  l'appréciation  des 
semences  à  plusieurs  expositions  et  donné  des  conférences  sur  les  travaux  de  la  ferme 
de  Indian  Head  à  Windthorst  et  Grenfell.  En  décembre,  il  a  assisté  à  une  convention 
de  cultivateurs  à  Battleford-Nord  et  parlé  sur  la  conservation  de  l'humidité  et  les 
assolements. 
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VISITEURS. 


Un  grand  nombre  de  cultivateurs  sont  venus  à  la  ferme  pendant  l'été  pour  discuter 
leurs,  problèmes  avec  le  régisseur.  Celui-ci  a  également  rendu  visite,  sur  leurs  fermes, 
au  plus  grand  nombre  possible  de. cultivateurs  pour  voir  leurs  difficultés  sur  place. 

EXPOSITIONS. 

La  ferme  de  Indian  Head  avait  préparé,  pour  les  expositions,  une  installation  qui 
faisait  partie  de  celle  d'Ottawa  et  qui  donnait  une  idée  des  travaux  effectués  et  des  ré- 
sultats obtenus.  Il  y  avait  un  panneau  montrant  les  rendements  de  blé  obtenus  avec 
différentes  méthodes  de  jachère  d'été  et  qui  a  attiré  beaucoup  d'attention  aux  exposi- 
tions. 

OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES,    FERME    EXPÉRIMENTALE    DE    INDIAN    HEAD. 


Tea:pér\ture  F. 

Hauteur 
de  neige. 

Heures 
de  soleil. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyen- 
ne. 

Hauteur  de  pluie. 

1914. 

Date. 

15 

27 
2 

27 
7 

18 
1 
2 
3 

18 
17 
21 

o 

70 
83 
90 
100 
89 
88 
80 
56 
27 

30 
37 
51 

Date^ 

6 

10 
13 
16 

9 
23 
25 
17 
25 

27 
5 

2 

o 

2 
22 
40 
42 
29 
28 
10 
—23 
—32 

-42 
—  8 
—17 

0 

37-53 

50-54 
59  06 
69-80 
59-42 
54-73 
44-29 
24-33 
1-93 

3-06 
16-82 

Jours. 

2 
2 
6 
3 
5 
3 
4 
2 

Pouces. 

•09 

•58 
2-28 
1-50 
1-33 

•47 
1-16 

1-3 

Pouces. 

12- 

10- 

158-5 

Mai 

243-4 

219-6 

Juillet 

Août... . 

304-6 
231-6 

Septembre 

Octobre 

"9-' 
4-50 

4-50 
5-25 

181-9 
126-2 

Novembre 

Décembre 

65-7 
23-3 

1915 

37-1 

71-6 

Mars 

22-55 

2 

•75 

195-6 

29 

8-29 

45-25 

1,859-2 

STATION  EXPERIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 


CARACTERE   DE    LA   SAISON. 

La  saison  de  1914  s'est  ouverte  sous  d'heureux  auspices.  Les  semailles  se  sont 
faites  sans  retard,  la  végétation  a  été  plus  vigoureuse  que  d'habitude  jusqu'au  milieu 
de  juin  et  les  récoltes  paraissaient  devoir  donner  des  rendements  plus  élevés  que  d'or- 
dinaire. Malheureusement  les  pluies  que  l'on  attendait  en  juin  et  en  juillet  ont  fait 
défaut  et  toutes  les  récoltes,  surtout  celles  qui  n'avaient  pas  été  ensemencées  dans  les 
conditions  les  plus  favorables,  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse;  à  l'époque  de  la 
moisson  le  grain  était  si  peu  développé  que  l'on  n'a  pas  jugé  nécessaire  de  couper  cer- 
tains champs.  C'est  une  saison  qui  a  clairement  établi  la  différence  entre  le  bon  culti- 
vateur et  le  cultivateur  insouciant. 
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Le  tableau  suivant  donne  les  observations  météorologiques  pour  Tannée,  du  1er 
avril  1914  au  31  mars  1915. 


Temfératue  F. 

Précipitation. 

Heures 
de 

soleil. 

Mois. 

Maxi- 
mum. 

Date. 

Mini- 
mum. 

Date. 

Moyen- 
ne. 

Hauteur 
de  pluie. 

Hauteur 
de  neige 

Total. 

1914. 
Avril 

o 

69-1 
80-1 
84-2 
93-8 
87-0 
79-3 
81-2 
49-9 
.23-8 

16 

16 

16 

28 

2 

19 

1 

1 

1 

5 
18 
22 

o 

5-3 
22-2 
33-3 
41-2 
32-8 
30-1 
16-7 
—20-0 
—31-8 

-45-5 
—13  3 

—14-8 

19 
10 
25 
23 
10 
21 
26 
17 
25 

27 
1 
2 

0 

35-8 
49-8 
58-7 
67-5 
60-0 
50-9 
42-5 
21-7 
11 

0-2 
8-8 
17-7 

Pouces. 

0-48 
1-96 
2-00 
1-40 
1-12 
0-97 
1-57 
0-31 

Pouces. 
1-5 

"8-9" 
5-2 

6-0 
50 

Pouces. 

0-63 
1.96 
200 
1-40 
1-12 
0-97 
1-57 
1-20 
0-52 

0-60 
0-50 
000 

209-7 

Mai. . .         

264-3 

Juin 

308-3 

Juillet 

339-6 

Août 

273-9 

Septembre 

203-0 

Octobre 

145-7 

Novembre 

100-0 

49-5 

1915. 

30-3 
29-0 
43-0 

103-6 

Février 

134-7 

190-6 

Total,  du  1er  avril  1914, 
au  31  mars  1915 

9-81 

26-6 

12-47 

2,322-9 

EXPERIENCES. 

Les  essais  de  méthodes  de  culture  entrepris  en  1911  ont  été  poursuivis.  Ils  n'ont 
pas  donné  de  résultats  satisfaisants  à  cause  de  l'alcali  qui  affecte  certaines  parcelles. 
Nous  avons  fait  également  des  expériences  en  vue  d'établir  le  mérite  relatif  des  va- 
riétés de  céréales,  de  légumes,  de  racines,  de  maïs  et  de  pommes  de  terre.  L'année  der- 
nière, certaines  orges  sans  barbes  et  hybrides,  créées  par  le  Dr  Chas.  Saunders,  ont 
donné  d'excellents  résultats.  Nous  avons  rejeté  un  certain  nombre  de  variétés  qui 
avaient  mal  réussi  les  années  précédentes. 

EXCURSIONS   DE   CULTIVATEURS   ET   VISITEURS. 

Avec  le  concours  du  chemin  de  fer  Nord-Canadien,  nous  avons  organisé,  pour  le  9 
juillet,  une  excursion  à  la  station  expérimentale;  cette  excursion  venait  de  points  à 
l'ouest  de  Prince- Albert  jusqu'au  lac  Blâme  et  à  l'est  de  Tisdale.  Il  y  avait  des  trains 
spéciaux  pour  l'occasion,  arrivant  à  11  heures  de  l'après-midi. 

Le  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  Indian  Head  et  les  membres  du  person- 
nel de  l'université  de  la  Saskatchewan  ont  prêté  leur  concours.  Plus  de  300  cultivateurs, 
accompagnés  de  leurs  familles,  ont  profité  de  l'occasion  et  la  journée  a  été  si  satis- 
faisante à  tous  les  points  de  vue,  que  les  fonctionnaires  du  chemin  de  fer  et  la  direction 
de  la  ferme  expérimentale  se  proposent  d'en  faire  un  événement  annuel. 

EXPOSITIONS. 


*Les  stations  expérimentales  de  Rosthern  et  de  Scott  se  sont  réunies  pour  présen- 
ter, aux  expositions  de  Saskatoon  et  de  Prince-Albert,  une  installation  représentant 
leurs  travaux.  Cette  installation  se  composait  de  fruits,  de  légumes,  de  fleurs,  de 
grains  et  de  plantes  fourragères.  Elle  était  confiée  aux  soins  d'un  fonctionnaire  de  la 
ferme  expérimentale  centrale  qui  présentait  également  les  travaux  du  service  de  la 
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ferme  d'Ottawa;  elle  a  attiré  beaucoup  de  commentaires  favorables  de  la  part  des 
visiteurs  et  des  commissions  d'expositions. 

réunions. 

>» 

-  En  janvier,  le  régisseur  a  assisté  à  la  conférence  des  régisseurs  des  fermes  expé- 
rimentales à  Ottawa;  en  février  et  mars,  il  a  assisté  à  une  série  de  réunions  sur  le 
patriotisme  et  la  production,  tenues  dans  diverses  parties  de  la  province. 

ADDITION   À   LA   STATION. 

L'année  dernière  le  gouvernement  a  augmenté  la  superficie  de  la  station  expéri- 
mentale en  ajoutant  trois  quarts  de  section  et  une  bande  de  15  acres  le  long  du  Nord- 
Canadien.  La  station  couvre  actuellement  plus  d'une  section  entière  en  sus  de  la 
bande  de  terre  qui  longe  le  chemin  de  fer,  ce  qui  représente  une  superficie  totale 
d'environ  650  acres. 

La  nouvelle  superficie  est  presque  plate  et  très  uniforme,  elle  se  prêtera  fort  bien 
à  des  expériences;  elle  est  en  culture  depuis  plusieurs  années  et  en  assez  pauvre  état 
d'ameublissement.    La  plus  grande  partie  devra  être  jachérée  cet  été. 

NOUVEAUX  BÂTIMENTS. 

Pendant  l'été  de  1914  nous  avons  construit  une  résidence  pour  le  contremaître; 
cette  maison  mesure  22  pieds  par  26  pieds,  -elle  a  deux  étages,  un  soubassement  en 
ciment,  une  fournaise  à  eau  chaude,  une  conduite  d'eau  et  une  conduite  d'égout.  La 
pression  d'eau  est  donnée  par  un  réservoir  de  2  pieds  x  2-J  pieds  x  5  pieds  dans  l'attique 
et  cette  eau  provient  du  puits  qui  est  situé  près  de  la  maison  et  qui  peut  y  être  pompée 
au  moyen  d'une  pompe  à  bras  ou  mue  par  un  moteur  à  gasoline.  Cette  maison  répond 
admirablement  à  tous  les  besoins  d'une  ferme  ordinaire. 

BÉTAIL. 

Bovins. — Il  y  a  deux  vaches  sur  cette  station  expérimentale.  Toutes  deux  sont  du 
type  Shorthorn  à  deux  fins  et  elles  fournissent  une  quantité  de  lait  suffisante  pour 
alimenter  les  familles  qui  demeurent  à  la  station.  On  a  acheté,  l'année  dernière,  deux 
génisses  Holsteins  de  bonne  race. 

Chevaux. — Les  cinq  chevaux  de  travail  et  les  deux  chevaux  de  voiture  de  la  station 
étaient  en  bon  état  l'année  dernière  et  ont  suffi  pour  faire  le  travail.  Il  est  parfois 
nécessaire  de  prendre  un  des  chevaux  de  voiture  pour  les  travaux  de  la  ferme. 

En  raison  du  développement  des  opérations  de  culture,  nous  avons  dû  acheter 
huit  nouveaux  chevaux  de  travail  en  mars.  Deux  de  ces  animaux  sont  du  type  Belge, 
les  autres  du  type  Clydesdale. 

APPROVISIONNEMENT   d'eAU. 

L'eau  employée  à  la  station  provient  de  puits  peu  profonds  et  elle  est  en  quantité 
insuffisante.  Nous  avons  creusé  un  puits  à  une  profondeur  de  106  pieds  et  nous  avons 
trouvé  de  l'eau  qui  monte  jusqu'à  20  pieds  de  la  surface.  Après  avoir  pompé  pendant 
toute  une  journée  la  conduite  a  été  bouchée  par  du  sédiment.  Ce  sédiment  a  été 
enlevé  et  nous  avons  recommencé  à  pomper  pour  en  arriver  aux  mêmes  résultats. 
Nous  essaierons  de  résoudre  cette  difficulté  cette  saison. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

LA    SAISON. 

La  saison  de  1914  est  la  plus  mauvaise  pour  la  culture  que  l'on  ait  jamais  eue  dans 
le  nord-ouest  de  la  Saskatchewan.  Il  était  tombé  très  peu  de  neige  pendant  l'hiver  de 
1913-14.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  à  la  même  époque  que  d'habitude.  Les 
semailles  ont  été  commencées  le  11  avril.  En  avril  le  temps  a  été  normal,  la  tempéra- 
ture basse  et  la  pluie  un  peu  plus  forte  qu'à  l'ordinaire.  Mai  a  été  beaucoup  plus 
chaud  que  d'habitude,  il  y  a  eu  quelques  ondées.  En  juin  il  n'y  a  pas  eu  de  pluie  et 
le  mois  de  juillet  et  la  première  partie  d'août  ont  été  chauds  et  secs.  Pendant  la  der- 
nière partie  de  juillet  et  la  première  partie  d'août  des  vents  chauds  ont  soufflé,  endom- 
mageant beaucoup  les  récoltes  de  tous  genres.  Il  est  tombé  beaucoup  de  pluie  en  sep- 
tembre et  pendant  la  première  partie  d'octobre.  Cette  pluie  venait  trop  tard  pour  faire 
du  bien  à  la  récolte  mais  elle  a  laissé  le  sol  en  bon  état  pour  le  labour  et  pour  les 
opérations  de  la  saison  suivante.  La  hauteur  totale  de  pluie  du  1er  avril  au  15  août 
a  été  de  7-22  pouces. 

ESSAIS   DE   CÉRÉALES. 

L'essai  comparatif  des  variétés  de  céréales  est  l'un  des  plus  importants  des  tra- 
vaux effectués  sur  cette  station. 

Le  Marquis  et  le  Eife  rouge  ont  encore  une  fois  démontré  leur  supériorité  parmi 
les  variétés  mises  à  l'essai.  Parmi  les  avoines,  c'est  la  Banner  qui  a  donné  la  produc- 
tion la  plus  forte.  La  Ligowo  tient  le  record  pour  la  moyenne  de  trois  ans.  La  Vic- 
toire, qui  avait  donné  de  si  beaux  résultats  en  ces  deux  dernières  années,  a  été  oubliée 
par  inadvertance  dans  ces  essais.  L'orge  O.A.C.  n°  21  et  l'orge  de  Mandchourie  sont 
deux  des  "meilleures  variétés  d'orge  à  six  rangs.  La  Duckbill,  une  variété  à  deux 
rangs,  a  rapporté  d'une  façon  remarquable.  Les  pois  Arthur  sont  plus  précoces  et  plus 
avantageux  que  toute  autre  variété  essayée  à  la  station. 

CULTURE  DU  SOL. 

Assolement. — Les  assolements  ne  sont  pas  à  l'essai  depuis  un  temps  suffisant  à  cette 
station  pour  que  nous  puissions  nous  prononcer  d'un  façon  définitive  sur  les  avantages 
des  divers  systèmes.  Ceci  s'applique  particulièrement  aux  assolements  qui  comportent 
des  fumures  au  fumier  de  ferme.  LTn  fait  à  noter  dans  les  opérations  de  l'année,  c'est 
que  la  parcelle  témoin  où  l'on  pratique  le  système  de  blé  sur  blé,  est  la  seule  qui  ait 
donné  une  perte. 

Taux  de  semence. — En  compilant  les  résultats  des  essais  des  trois  dernières  saisons, 
nous  en  sommes  arrivés  à  cette  conclusion  qu'on  obtiendra  de  meilleures  récoltes  en 
employant  pour  la  semence  une  quantité  moins  forte  d'avoine  et  d'orge  qu'on  ne  le  fait 
généralement  et  un  boisseau  par  acre  de  chacune  de  ces  espèces  a  donné  des  rendements 
plus  élevés  que  les  autres  quantités  essayées. 

PARCELLES  DE  CULTURE. 

Nous  avons  beaucoup  augmenté  le  programme  de  nos  essais  de  culture  en  y  ajoutant 
huit  expériences  nouvelles. 

On  pourrait  tirer  certaines  conclusions  des  quatre  expériences  qui  durent  depuis 
deux  ans. 

Emploi  du  tasseur. — En  ce  qui  concerne  l'emploi  du  tasseur,  nous  avons  mainte- 
nant des  preuves  suffisantes  pour  pouvoir  dire  positivement  que  les  tasseurs  ont  une 
valeur  considérable  dans  la  préparation  du  sol  pourvu  que  l'on  ne  s'en  serve  pas  lorsque 
la  surface  contient  une  forte  proportion  d'argile  ou  lorsque  la  terre  est  trop  humide. 
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L'époque  la  plus  avantageuse  pour  se  servir  du  tasseur,  c'est  immédiatement  après  le 
labour  ou  immédiatement  après  les  semis. 

Labour  du  gazon. — Les  essais  de  culture  de  la  prairie  font  voir  que  le  système  le 
plus  avantageux  est  celui  qui  consiste  à  labourer  le  gazon  à  quatre  ou  cinq  pouces  de 
profondeur  au  commencement  de  juin  et  à  biner  toute  la  saison. 

Profondeur  des  semis. — Dans  l'essai  sur  la  profondeur  des  semis,  c'est  la  profondeur 
de  deux  à  trois  pouces  qui  paraît  être  la  meilleure  pour  le  blé  et  l'avoine. 

HORTICULTURE. 

Nous  avons  fait  des  progrès  considérables  dans  nos  travaux  d'horticulture  sur  cette 
station.  Une  superbe  levée  de  pâturin  des  prés  sur  la  pelouse  a  fait  l'admiration  des 
visiteurs.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  plantés  en  groupe  sur  la  pelouse  viennent  fort 
bien.  Leur  aspect  s'améliore  tous  les  ans.  Un  certain  nombre  d'arbres  dans  l'arbo- 
retum  se  sont  montrés  assez  délicats,  mais  beaucoup  de  variétés  se  sont  montrées  très 
rustiques. 

Dans  la  plate-bande  de  fleurs,  les  pivoines  ont  fait  une  pousse  superbe.  En  sus  des 
fleurs  annuelles  qui  avaient  été  semées  en  couches  chaudes  et  transplantées  en  plates- 
bandes,  vingt-sept  variétés  de  fleurs  annuelles  ont  été  semées  en  plein  air  et  la  plupart 
d'entre  elles  ont  fleuri  d'une  façon  superbe. 

Légumes. — L'été  sec  a  sérieusement  affecté  la  production  des  légumes  et  des  pommes 
de  terre  qui  n'ont  donné  que  la  moitié  de  la  récolte  habituelle.  Le  maïs,  les  concombres 
et  les  tomates  commençaient  justement  à  rapporter  lorsque  la  gelée  est  arrivée. 

BÉTAIL. 

Le  troupeau  de  cette  station  se  compose  actuellement  de  quatorze  chevaux  de 
travail. 

Nous  avons  ouvert  une  enquête  sur  le  coût  de  l'hivernement  des  chevaux  de  travail 
qui  ne  travaillent  pas,  et  sur  le  prix  de  l'élevage  des  poulains.  Pour  élever  deux  pou- 
lains à  partir  du  sevrage  jusqu'à  l'âge  de  trois  ans,  il  a  fallu  en  moyenne  $56.24  de 
nourriture. 

AGRANDISSEMENT  DE  LA   STATION. 

Nous  avons  acheté  une  demi-section  de  terre  contiguë  à  la  station  (320  acres)  pour 
faire  de  nouvelles  expériences  sur  la  production  des  récoltes  et  pour  y  cultiver  des  four- 
rages qui  nous  permettront  d'entreprendre  de  nouveaux  essais  sur  les  bestiaux. 

Nous  avons  mis  en  culture  l'année  dernière  100  acres  de  terre  neuve. 

CONSTRUCTION  ET  CLOTURES. 

Une  maison  confortable  a  été  construite  pour  le  régisseur  de  la  ferme.  La  clôture 
qui  entoure  la  station  a  été  peinte  et  la  terre  achetée  a  été  clôturée.  Nous  avons  posé 
au  total  environ  deux  milles  et  demi  de  clôtures  en  fil  de  fer. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  présenté  une  installation  à  l'exposition  d'été  de  Saskatoon. 

VISITEURS. 

Près  de  900  personnes  ont  visité  la  station  pendant  l'année.  Une  excursion  de 
cultivateurs  venant  des  districts  environnants  a  visité  la  station  en  juillet. 
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REUNIONS. 


Depuis  sa  nomination  en  août,  le  régisseur  a  assisté  à  la  conférence  des  régisseurs 
à  Ottawa  en  janvier,  à  22  réunions  de  "Patriotisme  et  Production"  dans  le  sud  de 
la  Saskatchewan,  et  il  a  porté  la  parole  à  un  certain  nombre  de  réunions  d'instituts  de 
cultivateurs,  il  a  aidé  également  à  choisir  quelques-unes  des  stations  d'illustration  dans 
la  partie  sud  de  la  province. 

Observations  météorologiques  faites  à  la  station  expérimentale  de  Scott,  1914-15. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Heures 
de  soleil. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Maximum 
en  24  hres. 

1914. 

> 

Avril 

37-8 

49-0 

56-9 

07-0 

59-5 

55-2 

41  13 

23-69 

2-57 

1-49 
13-27 
411 

76-5 
82-0 
85-0 
96' 8 
90-5 
80-0 
701 
51-8 
24-8 

31  -8 

30.2 
44-8 

0 

91 
18-4 
341 
35-2 
30-2 
28-2 
18-2 
—17-3 
—23-3 

— 42  0 
—10-8 
—  4-8 

Pouces. 

1-36 
105 
2-37 
1-80 
1-41 
3-46 
3-17 

Pouces. 

Pouces. 

1-36 
1-15 
2-37 
1-80 
1-41 
3-46 
3-17 
•60 
1-80 

•10 
•15 
•05 

Pouces. 

•48 
•22 
•46 
•95 
•55 
2-20 
1-75 
•60 
•60 

•10 
•10 
•05 

184-5 

Mai 

10 

295-4 

211-4 

Juillet 

309-0 

Août 

235-1 

Septembre 

192-8 

Octobre 

143-7 

Novembre 

6-0 
180 

10 

1-5 

•5 

100-4 

■26-3 

1915. 

890 

Février     

1U.5 

216-7 

Total  pour  l'année 

14-62 

280 

17-42 

2,115-4 

STATION   EXPERIMENTALE   DE   LETHBRIDGE,   ALBERT  A 


LA  SAISON. 


On  se  souviendra  longtemps  de  la  saison  de  1914  qui,  par  la  sécheresse  excessive 
qui  la  caractérisa,  fut  l'une  des  plus  pénibles  que  l'on  ait  enregistrées  depuis  le  début 
de  la  culture  dans  cette  région.  L'année  1910  avait  été  tout  aussi  mauvaise  dans  cer- 
taines localités,  mais  la  superficie  affectée  était  plus  restreinte.  Il  est  tombé  un  peu 
plus  de  pluie  au  pied  des  montagnes  à  l'ouest  et  le  long  de  l'embranchement  Aldersyde 
du  Pacifique-Canadien,  dans  une  direction  au  nord-ouest  de  Carmangay,  mais  sur  le 
reste  du  sud  de  l'Alberta  les  pluies  furent  si  légères  que  les  récoltes  de  grains  ne  don- 
nèrent absolument  rien,  sauf  sur  les  champs  qui  avaient  été  en  jachère  d'été  bien  en- 
tretenue, et  encore,  dans  ces  derniers  cas,  les  rendements  ne  furent-ils  que  très  faibles. 
Il  est  très  regrettable  que  ce  district  ait  eu  à  enregistrer  une  expérience  aussi  lamen- 
table, mais  elle  a  eu  son  bon  côté  cependant.  Elle  a  enseigné  aux  cultivateurs  que 
la  jachère  d'été  devra  être  pratiquée  sur  une  échelle  plus  grande  que  nous  l'avons  fait 
dans  le  passé  si  nous  voulons  éviter  dans  l'avenir  de  semblables  échecs. 

Il  n'était  resté  que  peu  d'eau  dans  le  sol  car  la  chute  de  pluie  pendant  les  quatre 
derniers  mois  de  1913  avait  été  très  faible,  ne  dépassant  pas  2£  pouces.  Pendant  cette 
période  il  souffla  de  grands  vents  desséchants,  la  terre  n'était  que  peu  ou  point  recou- 
verte de  neige  et  la  provision  d'eau  du  sol  souffrit  beaucoup.  Pendant  les  trois  pre- 
miers mois  de  l'année  (janvier,  février  et  mars)  il  était  tombé  3-63  pouces  de  pluie, 
ce  qui  remédia  un  peu  à  cet  état  de  choses.  Le  sol  était  donc  assez  humide  et  er 
excellent  état  lorsque  les  travaux  de  culture  commencèrent. 
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Les  premiers  travaux  en  vue  des  semailles — disquage  et  hersage — sur  la  station  se 
firent  le  17  mars.  Vers  la  fin  de  mars  la  terre  gela,  mais  elle  dégela  de  nouveau  au 
bout  de  peu  de  jours  et  on  commença  à  semer  le  4  avril.  Malheureusement,  en  avril, 
mai  et  jusqu'à  la  fin  de  juin,  il  tomba  beaucoup  moins  de  pluie  que  d'habitude  et  nous 
n'avons  pas  eu  une  seule  pluie  copieuse  pendant  toute  cette  période,  seulement  des  on- 
dées légères  à  peine  suffisantes  pour  humecter  la  couche  sèche  de  deux  ou  trois  pouces 
à  la  surface  et  la  relier  à  la  couche  humide  du  dessous.  Pendant  avril  et  mai  la  pré- 
cipitation totale  n'a  pas  dépassé  0-83  pouce,  ce  fait  nous  montre  toute  la  gravité  de  la 
situation;  on  voit  combien  il  était  difficile  aux  graines  semées  de  germer.  Pendant 
les  dix  derniers  jours  de  juin,  nous  eûmes  quelques  pluies  qui  ranimèrent  un  peu  la 
végétation  mais  les  plantes  ne  purent  résister  aux  sécheresses  et  aux  chaleurs  de  juil- 
let. Le  maïs,  les  plantes-racines  semées  tard  et  les  pommes  de  terre  qui  purent  profi- 
ter des  pluies  d'août,  donnèrent  des  rendements  raisonnables,  bien  meilleurs  naturelle- 
ment sur  les  terrains  qui  avaient  été  en  jachère  d'été.  La  dernière  gelée  du  printemps 
n'eut  lieu  que  le  12  mai  alors  que  l'on  enregistra  une  température  de  29-8  degrés  F.  La 
première  gelée  d'automne  a  eu  lieu  le  15  septembre  lorsque  la  température  est  tombée 
à  31-0  degrés  F. 

RENDEMENTS   DES   RECOLTES. 

Terrain  non  irrigué. — Toutes  les  récoltes,  à  l'exception  de  celles  qui  avaient  été 
semées  sur  jachère  d'été  et  sur  un  relevé  de  maïs,  échouèrent  presque  complètement. 
Les  blés  de  printemps,  semés  sur  jachère  d'été,  ne  donnèrent  guère  plus  de  15  boisseaux 
à  l'acre  et  les  blés  d'hiver,  14  boisseaux.  L'avoine  et  l'orge  rendirent  en  proportion. 
Les  pois  et  l'avoine,  semés  en  mélange  sur  jachère  d'été  comme  fourrage  vert,  donnè- 
rent 1  tonne  et  500  livres  de  foin  à  l'acre.  Le  blé  venant  après  le  maïs  dans  un  des 
assolements  a  mieux  rapporté  que  le  blé  semé  sur  terre  jachérée.  Ce  fait  est  assez  re- 
marquable, étant  donnée  la  saison  extrêmement  sèche;  il  indique  que  le  cultivateur  en 
terre  sèche  peut  obtenir  une  bonne  provision  de  fourrage  pour  l'hiver  au  lieu  de  lais- 
ser la  terre  en  jachère  d'été  qui  ne  rapporte  rien.  Le  foin, — luzerne,  trèfle  et  graminées 
— n'a  pas  fait  une  pousse  suffisante  pour  valoir  la  peine  d'être  coupé.  Seule  la  luzerne 
en  rangs  a  donné  une  légère  récolte. 

Terrain  irrigué. — La  récolte  de  grain  a  été  égale  à  la  normale.  Toutes  les  espèces 
de  foin  ont  donné  des  rendements  légèrement  supérieurs  à  ceux  qui  avaient  été  obte- 
nus en  1913. 

ESSAIS    D'ASSOLEMENTS. 

Terrain  non  irrigué. — Les  résultats  obtenus  ont  démontré  combien  il  est  nécessaire 
d'introduire  une  jachère  d'été  tous  les  deux  ou  trois  ans  dans  les  assolements.  Il  y  a 
maintenant  sept  assolements  sur  la  partie  sèche  de  la  ferme.  En  réalité  il  y  en  a  huit; 
ce  huitième  comprend  une  expérience  sur  la  culture  du  maïs  planté  en  buttes,  à  trois 
pieds  en  tous  sens,  et  sur  les  pommes  de  terre  plantées  de  la  même  façon  pour  rempla- 
cer la  jachère  d'été.  Nous  nous  servons  de  la  variété  de  maïs  Squaw,  la  seule  variété 
qui  puisse  mûrir  ici  tous  les  ans.  Dans  cette  expérience  qui  a  été  inaugurée  cette 
année,  le  maïs,  planté  sur  chaume  labouré  au  printemps,  a  rapporté  à  raison  de  16 
boisseaux  et  20  livres  de  maïs  en  épis  à  l'acre.  C'est  là  un  fait  des  plus  encourageants 
quand  on  tient  compte  de  la  sécheresse  qui  a  sévi. 

Terrain  irrigué. — Il  y  a  actuellement  trois  assolements  sur  la  partie  irriguée  de  la 
ferme. 

Les  rendements  donnés  par  l'assolement  U,  qui  est  un  assolement  de  dix  ans  (lu- 
zerne 6  années,  plante  sarclée,  blé,  avoine  et  orge)  démontrent  clairement  l'avantage 
qu'il  y  a  à  faire  entrer  la  luzerne.  La  production  moyenne  de  foin  sur  les  six  acres  de 
luzerne,  y  compris  la  luzernière  établie  cette  année  et  qui  n'a  pas  encore  donné  de  ré- 
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coite,  a  été  de  4  tonnes  et  168  livres  à  l'acre.  La  production  totale  de  pommes  de  terre 
a  été  de  598  boisseaux,  dont  583  boisseaux  et  25  livres  étaient  vendables;  le  blé  a  don- 
né 63  boisseaux  et  30  livres;  l'avoine  107  boisseaux;  et  l'orge  46  boisseaux.  Le  champ 
qui  portait  de  l'orge  cette  année  aurait  été  en  luzerne  si  l'assolement  avait  été  inaugu- 
ré plus  tôt;  s'il  l'avait  été,  il  est  tout  probable  que  la  récolte  aurait  été  plus  forte. 

ESSAIS   DE   CULTURE   DU   SOL. 

Les  essais  de  culture  du  sol  entrepris  en  1911  comprenaient  treize  expériences 
différentes. Les  rendements  de  grain  ont  été  à  peu  près  nuls,  sauf  sur  jachère  d'été. 
La  sécheresse  a  été  si  rigoureuse  que  nous  n'avons  pas  constaté  des  différences  très 
marquées  entre  les  divers  traitements,  du  moins  aucune  différence  qui  mérite  une 
mention  spéciale. 

CÉRÉALES. 

Les  essais  habituels  de  variétés  de  blé,  d'avoine,  d'orge  et  de  pois  ont  été  effectués 
sur  les  terrains  irrigués  et  non  irrigués.  Sur  les  terrains  non  irrigués  les  rendements 
étaient  relativement  faibles.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  beaucoup  de  différence  de  ren- 
dement entre  le  Fife  Rouge  et  le  Marquis.  On  s'intéresse  beaucoup  au  Prélude  mais 
les  saisons  sont  telles  dans  le  sud  de  l'Alberta  que  l'on  éprouve  rarement  des  difficultés 
à  faire  mûrir  le  Fife  Rouge  et  le  Marquis.  Il  semble  donc  qu'il  n'y  ait  pas  d'avan- 
tage à  se  servir  du  Prélude  qui  donne  un  rendement  beaucoup  plus  faible. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 
\ 

Le  maïs  cultivé  pour  le  fourrage  est  très  bien  venu.  Sa  croissance  a  été  activée 
par  les  pluies  tardives  du  mois  d'août.  Deux  des  sept  variétés  cultivées  sur  terre  non 
irriguée  ont  donné  plus  de  13  tonnes  de  fourrage  (pesé  en  vert)  ;  sur  terrain  irrigué 
le  "  Coché  du  Nord-Ouest  "  a  donné  26  tonnes,  et  deux  autres  variétés  plus  de  24 
tonnes  à  l'acre.  La  maturité  était  bonne;  quelques  épis  sur  une  ou  deux  variétés 
étaient  même  complètement  mûrs. 

Les  navets,  les  betteraves  fourragères  et  les  carottes  n'ont  pas  donné  des  rende- 
ments très  bons,  les  grands  vents  qui  soufflaient  au  moment  où  ces  plantes  ont  levé 
et  pendant  l'éciaircissage  ont  balayé  la  terre,  détruit  beaucoup  de  jeunes  plantes  et 
réduit  la  densité  de  la  récolte.  Le  foin  sur  les  terrains  secs  ne  s'est  pas  assez  déve- 
loppé pour  qu'il  vaille  la  peine  d'être  coupé,  à  l'exception  de  la  luzerne  en  rangs.  La 
graine  de  luzerne  a  donné  une  mauvaise  récolte. 

Sur  terre  irriguée,  le  foin  de  luzerne  a  bien  rendu;  grâce  à  la  saison  sèche  nous 
avons  pu  le  rentrer  en  excellent  état. 

HORTICULTURE. 

La  saison  a  été  très  favorable  à  l'horticulture,  un  grand  nombre  de  pommiers  ont 
rapporté  mais  la  quantité  totale  de  fruits  n'a  pas  été  aussi  considérable  que  l'année 
dernière,  probablement  à  cause  des  grands  vents  qui,  soufflant  au  moment  de  la  florai- 
son, ont  empêché  les  fruits  de  nouer.  Les  gadelliers  ont  beaucoup  plus  rapporté  que 
d'habitude.  Les  framboisiers  ont  assez  bien  rendu  mais  les  fraises  ont  donné  beau- 
coup moins  que  d'habitude  à  cause  de  la  gelée  légère  qui  les  a  touchées  lorsque  les 
fraisiers  étaient  en  fleurs.  Les  fraises  étaient  plus  petites  qu'à  l'ordinaire;  beaucoup 
étaient  mal  formées. 
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INSTALLATION    D'UNE    POMPE    POUR    i/lRRIGATION. 

L'un  des  principaux  conduits  latéraux  de  distribution  du  système  d'irrigation  du 
Pacifique-Canadien  passe  par  la  station.  Il  y  a,  le  long  de  cette  conduite  latérale, 
une  certaine  quantité  de  terre  qui  est  trop  élevée  pour  être  irriguée  par  ce  conduit 
quoiqu'elle  soit  "  sous  le  fossé  ".  Nous  avons  pu  l'irriguer  en  nous  servant  d'une 
pompe  qui  élève  l'eau  à  la  hauteur  de  six  à  sept  pieds.  Au  printemps  de  1914,  nous 
avons  installé  une  pompe  rotatoire  de  9  pouces,  à  succion  et  avec  un  tuyau  de  décharge 
de  sept  pouces.  Nous  avons  fait  marcher  cette  pompe  au  moyen  de  notre  engin  à 
gazoline  de  20  chevaux-vapeur  et  elle  a  donné  de  très  bons  résultats.  Nous  recueillons 
actuellement  des  données  sur  le  coût  d'approvisionnement. 


BETAIL. 

Nous  n'avons  pas  actuellement  de  bestiaux  reproducteurs  sur  cette  ferme. 

Nous  avons  fait  des  essais  d'alimentation  d'hiver  sur  les  bœufs  et  les  agneaux. 

Quatre-vingt-quatre  bœufs  de  deux  ans  et  de  trois  ans  ont  été  divisés  en  quatre 
groupes.  Tous  recevaient  la  même  quantité  de  grain — orge  moulue, — mais  différentes 
eortes  de  gros  fourrages,  savoir:  groupe  I,  luzerne;  groupe  II,  luzerne  et  gerbes 
d'avoine  en  vert;  groupe  III,  gerbes  d'avoine  en  vert;  et  groupe  IV,  fourrage  de  maïs 
sec  et  luzerne.     Chaque  groupe  nous  a  laissé  un  léger  bénéfice.     - 

Nous  avons  acheté  480  agneaux  des  prairies  qui  ont  été  mis  à  l'engraissement. 
Ils  étaient  divisés  en  deux  groupes,  tous  deux  recevaient  la  même  quantité  de  grain 
forge  et  avoine  en  parties  égales)  mais  le  groupe  I  recevait  de  la  luzerne  et  le  groupe 
II,  de  la  luzerne  et  des  gerbes  d'avoine.  Le  groupe  I  a  donné  un  profit  de  $1.04  par  tête 
et  le  groupe  II,  $1.37  par  tête. 

VOLAILLES    ET    ABEILLES. 

Nous  avons  installé  une  basse-cour  cette  année.  Nous  n'avons  pas  acheté  de 
volailles,  nous  nous  sommes  servis,  pour  l'incubation,  d'œufs  provenant  des  fermes 
expérimentales  d'Ottawa,  d'Agassiz  et  de  Lacombe,  ainsi  que  des  œufs  de  la  localité. 
Le  pourcentage  d'éclosion  a  été  faible  parce  que  les  incubateurs  étaient  placés  dans 
un  mauvais  endroit  et  que  les  œufs  avaient  été  expédiés  sur  une  distance  considérable. 
Nous  avons1  élevé  en  tout  près  de  400  poussins.  Nous  avons  conservé  100  des  meil- 
leures poulettes  et  acheté  100  poules.  La  ponte  d'hiver  a  été  des  plus  satisfaisantes; 
toutes  les  poulettes  ont  été  contrôlées  au  moyen  du  nid-à-trappe.  Vers  la  fin  du  prin- 
temps et  de  l'été  nous  avons  commencé  à  construire  des  poulaillers.  Les  travaux  de 
la  saison  de  1915  ont  débuté  sous  d'heureux  auspices  et  nous  avons  eu  une  bonne  éclo- 
sion  de  poussins  hâtifs. 

Le  préposé  au  poulailler  est  également  chargé  des  abeilles.  Nous  n'avons  actuel- 
lement que  deux  ruches.  Nous  avons  extrait  du  miel  de  l'une  de  ces  ruches,  l'autre 
était  faible  parce  que  la  reine  était  morte  l'hiver  précédent.  La  quantité  totale  de 
miel  était  de  100  livres.  Nous  comptons  développer  nos  travaux  sous  ce  rapport  dès 
que  nous  pourrons  augmenter  le  nombre  de  nos  ruches. 


CONSTRUCTION. 

Nous  avons  construit,  pendant  l'été,  un  cottage  à  six  chambres  pour  le  jardinier 
et  une  annexe  reliant  la  remise  à  machines  à  la  grange.  Une  partie  de  cette  annexe 
servira  de  grenier  et  l'autre  de  remise  à  voitures.  Un  pavillon  d'aviculture,  une  pous- 
sinière  et  des  poulaillers  colonies  ont  été  construits  également. 
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REUNIONS  ET  CONVENTIONS. 


Le  régisseur  a  assisté  à  la  convention  de  la  société  d'irrigation  de  l'ouest  du  Canada 
à  Penticton,  C.-B.,  et  au  congrès  d'irrigation- de  Calgary,  où  il  a  rempli  les  fonctions 
de  juge  à  l'exposition  tenue  à  cette  occasion.  Il  a  fait  l'appréciation  des  jardins  pour 
la  société  d'horticulture  de  Taber  et  il  a  aidé  en  qualité  de  juge  à  l'exposition  provin- 
ciale des  semences.  Il  a  porté  la  parole  à  des  réunions  sur  l'irrigation. à  Iron  Springs, 
Coalhurst.  Purple  Springs  et  Orton  ;  assisté  à  une  réunion  des  membres  de  la  U.F.A. 
locale  à  Cowley  et  à  unç  réunion  de  la  société  d'orticulture  à  Calgary,  ainsi  qu'à  des 
réunions  qui  ont  été  tenues  aux  endroits  suivants,  pour  la  campagne  de  "  Patriotisme 
et  Production  "  ;  Calgary,  Vulcan,  Carmangay,  Lethbridge,  Warner,  Eaymond, 
Magrath,  Pinclier  Creek,  Stavely,  High  River,  Gleichen,  Strathmore,  et  Medicine  Hat. 
Il  était  un  des  délégués  à  l'organisation  de  la  Ligue  du  développement  rural  à  Olds. 


VISITEURS. 


Le  nombre  de  visiteurs  que  reçoit  la  station  augmente  tous  les  ans.     Il  y  a  parmi 
ceux-ci  des  cultivateurs  qui  viennent  de  toutes  les  parties  du  sud  de  la  province. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipita- 
tion. 

Heures  de 
soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1914. 
Avril 

o 

68-1 
790 
920 
93-9 
970 
86-0 
85-5 
66-0 
42-0 

52-0 
47-2 
67-2 

160 
21-2 

34- 1 
400 
35-4 
310 
201    , 

—  8-0 
—23-5 

—26-5 

—  4-0 
1-8 

o 

42-4 

51-25 

58-4 

67-5 

62-08 

52-8 

42-88 

35-7 

9-46 

1706 
19-98 

28-67 

Pouces. 

0-54 
0-29 
2-48 
0-93 
3-59 
1-07 
217 
0-63 
119 

0-5 

0-94 

0-22 

Heures. 
195-2 

Mai 

318-9 
208-5 

Juillet   

386-2 

Août   

295-0 

221-4 

Octobre 

137-6 

Novembre 

89-8 

Décembre 

1150 

1915. 

112-4 

126-3 

164-5 

Total 

14-55 

2,370-8 

STATION  EXPERIMENTALE,  LACOMBE,  ALBERTA. 


La  saison  de  1914  à  Lacombe  a  été  favorable  à  la  production  des  récoltes  en  général 
ainsi  qu'à  celle  des  plantes  et  des  légumes.  La  hauteur  d'eau  tombée,  d'avril  à  août 
inclus,  a  atteint  un  total  de  9-905  pouces.  Elle  a  été  bien  suffisante  pour  les  besoins  de 
la  récolte.  La  dernière  gelée  de  printemps  a  eu  lieu  le  29  mai  mais  elle  n'a  pas  causé 
do  dommages  sérieux,  sauf  aux  boutons  à  fruits.  La  première  gelée  d'automne  a  eu 
lieu  le  1er  septembre;  elle  a  été  assez  grave  pour  endommager  le  blé  d'Inde. 
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BÉTAIL. 

Les  chevaux  sont  au  nombre  de  vingt-et-un,  les  bêtes  bovines  de  quatre-vingt-qua- 
torze, les  porcs  de  trente-neuf,  et  les  moutons  de  dix-neuf. 

Une  épidémie  de  charbon  symptomatique  a  éclaté  au  printemps  de  1914  et  nous 
a  fait  perdre  sept  têtes  de  bétail.  Cette  épidémie,  très  virulente,  ne  s'est  pas  bornée 
à  attaquer  le  jeune  bétail  mais  elle  a  fait  mourir  également  plusieurs  vaches  de  cinq 
ans  et  plus.  Nous  arVons  vacciné  tout  le  troupeau  aussi  rapidement  que  possible  après 
le  premier  diagnostic  de  la  maladie  et  la  vaccination  a  été  répétée  au  bout  de  six  mois; 
nous  n'avons  pas  enregistré  de  perte  depuis  la  première  apparition  de  la  maladie. 

Les  essais  d'engraissement  de  bétail  de  boucherie  et  de  bétail  laitier  offrent  un 
intérêt  spécial.  Nous  avons  engraissé  pour  la  production  de  la  viande  six  groupes  de 
bœufs.  -  Le  but  principal  de  cette  expérience  était  d'étudier  l'avantage  des  divers  genres 
d'abris.  Un  groupe  de  bœufs  avait  été  tenu  dans  les  broussailles,  un  autre  dans  la 
cour  et  un  autre  dans  la  grange.  Ceux-ci  recevaient  du  foin  de  prairie  et  du  grain. 
Trois  autres  groupes  de  bœufs  étaient  nourris  dans  la  grange.  Nous  les  comparions 
à  ceux  qui  recevaient  du  foin  de  prairie.  Leur  nourriture  était  la  suivante:  premier 
groupe,  gerbes  vertes  ;  deuxième,  ensilage  et  paille  ;  troisième,  foin  de  mil.  Les  résul- 
tats indiquent  qu'il  est  inutile  de  construire  des  bâtiments  pour  les  bœufs  d'engrais. 
Les  bœufs  tenus  dans  la  cour  ont  fait  la  viande  la  plus  économique.  Ceux  qui  étaient 
dans  le  bois  venaient  ensuite  et  ceux  qui  étaient  tenus  dans  l'étable  ont  coûté  le  plus 
cher. 

Les  comparaisons  des  différents  fourrages  donnent  les  résultats  suivants  :  le  foin 
de  prairie  donné  au  groupe  qui  se  trouvait  dans  la  cpur  est  venu  premier  pour  l'écono- 
mie de  la  production  ;  les  fourrages  verts  donnés  dans  la  grange,  deuxième  ;  le  foin  de 
prairie  donné  dans  les  broussailles,  troisième;  le  foin  de  prairie  donné  dans  l'étable, 
quatrième;  l'ensilage  et  la  paille  dans  l'étable,  cinquième,  et  le  foin  de  mil  dans  l'étable, 
sixième  et  dernier.  Tous  ces  bestiaux  ont  été  vendus  le  3  mars;  une  fois  abattus  ils 
accusaient  une  proportion  de  viande  d'au  moins  60  pour  cent. 

Nous  avons  donné  différentes  sortes  de  gros  fourrages  à  des  bovins  laitiers  pendant 
vingt  semaines,  en  périodes  de  deux  semaines.  Les  résultats  font  clairement  ressortir 
l'avantage  que  présente  l'ensilage  pour  la  production  économique  du  beurre.  Les 
résultats  de  cet  essai,  qui  couvre  tous  les  troupeaux  laitiers,  devraient  intéresser  les 
cultivateurs  car  c'est  la  première  fois  au  moins  dans  l'Ouest  que  nous  avons  eu  l'occa- 
sion de  comparer  la  valeur  nutritive  de  l'ensilage  d'avoine  à  celui  des  autres  fourrages. 

Il  est  intéressant  également  de  noter  la  production  moyenne  et  quotidienne  des 
trois  troupeaux  laitiers  à  cette  station. 

Les  animaux  se  trouvaient  placés  dans-  les  mêmes  conditions  ;  ils  ont  tous  reçu 
la  même  -alimentation  et  les  extrêmes  de  production  sont  3,011  livres  et  13,768  livres. 
Si  l'élevage  sur  des  bases  précises,  pendant  plusieurs  générations,  donne  les  résultats 
qui  sont  indiqués  dans  ce  tableau,  sûrement  tous  les  éleveurs  de  bétail  laitier  devraient 
se  décider  à  adopter  le  même  système  d'amélioration  pour  leur  troupeau. 

Le  troupeau  de  porcs  a  maintenant  atteint  des  proportions  qui  nous  permettent 
de  faire  un  plus  grand  nombre  d'essais  d'alimentation.  Nous  avons  engraissé  pour 
le  marché  pendant  l'année  un  groupe  de  porcs  et  les  chiffres  obtenus  nous  laissent  un 
prolit  net  de  2.88  centins  par  livre;  on  comptait  le  grain  à  1  centin  la  livre.  Nous 
avons  fait  des  essais  d'alimentation  pour  connaître  la  valeur  du  blé  gelé  par  compa- 
raison à  l'avoine  ou  l'orge  ou  au  lait  écrémé  pour  connaître  la  meilleure  ration  à 
donner  aux  porcs  après  le  sevrage. 

HORTICULTURE. 

Pour  la  deuxième  année  de  suite,  nous  avons  obtenu  des  pommes  de  diverses 
variétés  de  pommes  hybrides.  Ce  fait  est  encourageant,  il  nous  montre  que  si  des 
pommiers  hybrides  peuvent  résister   à   plusieurs  hivers   successifs,   on   peut   cultiver 
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également  certains  types  de  pommes  régulières.  Nous  cultivons  dans  ce"  but  6,000 
pommiers  de  semis  et  nous  comptons  trouver  parmi  ce  nombre  une  variété  qui  se 
montrera  rustique  et  satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  grosseur  et  de  la  qualité. 
N<  is  ayons  planté  beaucoup  d'arbres  sur  les  terrains  de  la  ferme  cette  année.  L'aspect 
général  de  la  station  en  a  été  amélioré  et  il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  attendre  le 
développement  de  ces  arbres.  Dans  deux  ou  trois  ans  d'ici  les  terrains  présenteront 
un  très  beau  coup  d'œil. 

ASSOLEMENTS. 

Des  leçons  intéressantes  se  dégagent  des  essais  d'assolements.  L'assolement  de 
eix  ans  (assolement  K)  donne  des  résultats  très  satisfaisants.  Nous  l'appliquons  sous 
une  forme  modifiée  sur  les  grands  champs  de  la  nouvelle  ferme.  Jusqu'ici  cet  assole- 
ment est  le  suivant:  foin,  fumé  en  hiver  12  tonnes  à  l'acre;  pâturage;  pâturage 
jusqu'en  juillet  et  août,  labour  à  6  pouces  de  profondeur  et  culture  d'automne;  blé 
ou  avoine;    avoine;    orge  et  semis  d'herbe. 

Cet  assolement  nous  a  laissé,  l'année  dernière,  un  profit  de  $7.60  par  acre,  déduc- 
tion faite  de  tous  les  frais  de  main-d'œuvre.  Ceci  représente  uh  intérêt  de  7  pour 
cent  sur  la  valeur  de  la  terre  qui  est  comptée  à  $100  l'acre. 

ESSAIS  DE   CULTURE. 

Ces  essais  de  culture  se  font  sur  500  parcelles.  Les  expériences  sur  la  profondeur 
du  labour,  la  jachère  d'été,  le  traitement  du  chaume  et  les  semis  de  graines  d'herbes 
et  de  trèfle  ont  donné  des  résultats  utiles.  Il  est  possible  également  que  les  autres 
essais  fournissent  des  résultats  intéressants  dans  quelque  temps. 

VOLAILLES. 

Nous  avons  sur  cette  station  253  poules,  22  canards,  9  oies  et  22  dindons. 

Nous  avons  fait  des  expériences  pendant  l'année  sur  les  avantages  comparatifs 
des  divers  genres  de  poulaillers.  Premièrement  au  point  de  vue  de  la  chaleur, 
deuxièmement  au  point  de  vue  de  la  ponte,  troisièmement  au  point  de  vue  de  la  fécon- 
dité des  œufs.  Ces  résultats  ne  sont  pas  encore  concluants  mais  ils  indiquent  que  le 
poulailler  le  moins  coûteux  peut  donner  de  tout  aussi  bons  résultats  qu'un  bâtiment 
plus  élaboré. 

BÂTIMENTS    ET   AMELIORATIONS. 

De  nouveaux  bureaux  ont  été  construits  qui  fournissent  des  logements  très 
nécessaires  pour  les  travaux  d'administration  qui  augmentent  constamment.  Plus 
de  deux  milles  de  clôtures  de  fil  de  fer  ont  été  posés  et  un  certain  nombre  de  bâtiments 
ont  été  modifiés.  La  vacherie  a  été  peinturée  à  l'intérieur,  l'écurie  a  été  lambrissée  à 
l'intérieur,  les  fenêtres  dans  le  poulailler  de  paille  ont  été  modifiées  et  ajustées  pour 
faciliter  l'aération.  Un  corral  a  été  construit  qui  loge  un  grand  nombre  de  bœufs 
d'engrais  et  un  certain  nombre  de  cabanes  ont  été  construites  pour  loger  les  truies  et 
pour  faire  des  essais  d'engraissement. 

EXPOSITIONS. 

Cette  station  a  contribué  à  la  préparation  d'une  installation  représentant  les 
travaux  des  fermes  expérimentales  aux  expositions  suivantes:  Calgary,  Lethbridge, 
M ed ici  ne  Hat,  Ked  Deer  et  Lacombe. 
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REUNIONS. 


Le  régisseur  a  assisté  à  une  convention  de  cultivateurs  donnée  par  la  chambre 
de  commerce  de  Battleford-Nord.  11  a  parlé  sur  les  sujets  suivants:  "Amélioration 
du  troupeau  laitier  par  le  métissage"  et  "Fourrages  pour  le  laitier  de  l'Alberta",  à 
deux  sessions  du  cours  abrégé  de  l'agriculture  tenu  par  la  chambre  de  commerce  de 
Calgary.  Il  a  suivi  également,  à  titre  de  conférencier,  les  dix-sept  réunions  tenues 
dans  le  centre  de  l'Alberta  pour  la  campagne  de  "Patriotisme  et  Production".  Il  a 
parlé  devant  la  société  provinciale  de  l'industrie  laitière  de  Olds,  sur  l'amélioration 
du  troupeau  par  le  métissage.  Il  a  assisté  à  une  conférence  des  régisseurs  des  fermes 
expérimentales  tenue  à  Ottawa  en  janvier.  Il  a  fait  l'appréciation  des  bovins,  mou- 
tons et  porcs,  à  l'exposition  provinciale  d'hiver  de  Calgary,  à  celle  des  moutons  et 
des  porcs  à  l'exposition  industrielle  de  Calgary,  et  celle  des  bovins  laitiers  et  des 
porcs  à  l'exposition  de  Brandon. 

OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES    À    LACOMBE,    ALBERTA,   1914-15. 


Mois. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Date 
maxi- 
mum. 

Date 
mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Pré- 
cipita- 
tion. 

Heures 

de 
soleil. 

1914. 

Avril 

Mai 

o 

72-6 
77-3 
84-8 
87-6 
85-8 
80-3 
770 
58-8 
48-8 

40-8 
42-8 
64-8 

o 

14-7 
24-3 
361 
39-3 
32-2 
23-4 
19-9 
—18-1 
— 19  1 

— 25  1 

—  6-6 

—  11 

30 

24 

2 

3 

1 

29 

15 

3 

17 

18 
15 
22 

2 
6 
24 
29 
31 
16 
22 
16 
11 

26 
2 
4 

401 

47-89 

55-81 

62-25 

58- 1 

5112 

47- 1 

40-39 

11-3 

13-5 
17-4 

27-835 

Pouces 

•34 
1-285 
6-07 
111 
MO 
2-36 

•30 
1-5 

•98 

•295 
•025 
•075 

Heures 

174-2 
291-9 

Juin 

218-7 

Juillet 

316-8 

Août 

265-3 

Septembre 

Octobre 

172-9 
120-6 

Novembre 

84-8 

Décembre 

66-1 

1915. 
Janvier 

700 

Février 

109-8 

Mars 

163-9 

Totaux 

15-440 

2055-0 

STATION  EXPERIMENTALE,  INVERMERE,  C.-B. 


LA    SAISON. 


La  saison  de  1914-15  n'a  pas  été  favorable  dans  son  ensemble.  Le  printemps  a  été 
tardif,  on  n'a  pas  pu  commencer  à  travailler  la  terre  avant  le  mois  d'avril  et  ce  n'est 
pas  avant  la  dernière  semaine  de  ce  mois  que  les  semailles  ont  pu  se  faire.  Les  froids 
persistants  et  les  vents  frais  ont  empêché  les  récoltes  de  grande  culture  et  de  jardin  de 
faire  des  progrès  satisfaisants.  Il  est  tombé  une  quantité  passable  de  pluie  au  com- 
mencement de  l'été  mais  le  mois  d'août  fut  très  sec  et  il  fallut  beaucoup  irriguer  à  la 
fin  de  la  saison.  Les  parcelles  irriguées  ont  donné  des  résultats  satisfaisants,  mais 
celles  qui  ne  l'étaient  pas,  de  mauvaises  récoltes.  Une  gelée  hâtive  en  août  a  fait  périr 
un  grand  nombre  de  variétés  délicates  dans  le  jardin.  Les  opérations  de  la  moisson 
se  sont  effectuées  par  une  belle  température  et  l'on  a  pu  labourer  jusqu'au  7  novembre  ; 
c'est  ce  jour-là  que  le  dernier  sillon  a  été  retourné.  La  saison  d'hiver  a  été  favorable 
d'un  bout  à  l'autre.    La  terre  est  en  bon  état  et  la  saison  qui  vient  s'annonce  bien. 
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TRAVAUX   EFFECTUÉS   DURANT  h' ANNEE. 

Les  travaux  réguliers  do  grande  culture  et  de  jardinage  ont  été  effectués  à  la 
station.  Un  bon  nombre  d'expériences  ont  été  entreprises  dans  le  service  de  la  culture 
du  sol  en  vue  de  découvrir  jusqu'à  quel  point  l'irrigation  est  nécessaire  et  comment 
on  doit  s'en  servir  pour  en  tirer  les  meilleurs  résultats.  Ces  expériences  ont  été  inté- 
ressantes cette  saison  niais  comme  elles  ne  font  que  commencer  nous  ne  pouvons  fournir 
des  données  définitives. 

Cette  saison,  un  certain  nombre  d'assolements  en  seront  à  leur  deuxième  année 
d'essai.  Nous  les  avons  choisis  en  vue  de  résoudre  le  problème  que  présente  le  district. 
Il  y  en  a  de  deux  sortes,  pour  la  terre  irriguée  et  pour  les  terrains  en  terre  sèche.  Com- 
me la  terre  manque  d'humus,  les  céréales  ou  les  racines  n'ont  donné,  la  saison  dernière, 
que  des  rendements  passables.  Nous  espérons  démontrer  avec  le  temps  que  la  produc- 
tivité du  sol  peut  être  améliorée  par  un  traitement  judicieux. 

Avec  le  temps,  nous  comptons  pouvoir  démontrer  que  le  traitement  judicieux  du 
sol  améliore  beaucoup  la  productivité. 

Parmi  les  essais  d'horticulture  les  plus  importants  au  point  de  vue  des  besoins  de 
la  localité  sont  ceux  qui  se  rapportent  aux  pommes  de  terre;  nous  essayons  de  trouver 
une  ou  deux  espèces  qui  puissent  être  recommandées  en  toute  confiance  aux  colons 
du  district.  En  1913  et  1914  nous  avons  essayé  trente-cinq  variétés  qui  ont  donné  des 
résultats  singulièrement  uniformes.  Nous  aurons  des  données  plus  complètes  l'année 
suivante  mais  jusqu'ici,  si  l'on  tient  compte  de  la  qualité  et  du  rendement,  ce  sont  les 
Wee  McGregor,  Sir  Walter  Raleigh  et  Puritaine  tardive  qui  paraissent  être  les  meil- 
leures. Il  y  avait  également  à  l'essai  six  variétés  hâtives  qui  ont  été  plantées  le  1er 
avril  et  arrachées  le  16  août.     Elles  ont  toutes  donné  de  bons  résultats. 

Les  arbustes  fruitiers  ont  fait  une  pousse  satisfaisante  et  les  arbres  de  vergers  qui 
se  sont  bien  établis  se  portent  toujours  bien.  Il  est  encore  trop  tôt  pour  se  prononcer 
sur  la  question  de  savoir  si  ce  district  convient  à  la  culture  des  pommiers.  Nous  avons 
planté  des  érables  de  Norvège  le  long  du  chemin  qui  touche  à  l'extrémité  sud  de  la 
station  et  le  long  de  l'avenue  du  nord;  ces  arbres  sont  en  bon  état. 

BÉTAIL. 

Nous  avons  actuellement  sur  la  station  un  attelage  double  de  lourds  chevaux 
pour  les  travaux  réguliers  de  la  ferme,  un  cheval  à  toutes  fins;  deux  vaches  laitières 
donnent  une  quantité  suffisante  de  lait  pour  toutes  les  familles  de  la  station  et  deux 
bœufs  que  l'on  vient  d'acheter  en  vue  de  faire  des  essais  d'engraissement  avec  des 
racines. 

VOLAILLES   ET   ABEILLES. 

Il  y  a  actuellement  quatre  parquets  de  volailles,  savoir:  un  de  Plymouth  Rocks 
barrées,  un  de  Sussex  et  deux  de  Leghorns  blanches.  Ces  volailles  ont  bien  résisté  à 
l'hiver  et  ont  donné  une  assez  bonne  quantité  d'œufs. 

Les  incubateurs  sont  actuellement  en  marche;  les  volailles  ont  été  enlevées  "de 
leurs  quartiers  d'hiver,  près  des  étables,  pour  être  mises  sur  les  enclos  à  l'ouest  de 
la  ferme,  sur  les  pentes  du  crique  Tobey.  Les  trois  ruches  d'abeilles  ont  survécu  à 
l'hiver;  l'une  avait  été  mise  en  cave  et  les  autres  tenues  en  plein  air.  Elles  se  trou- 
vent maintenant  sur  les  nouveaux  parcs  à  volailles. 

CONSTRUCTIONS   ET   AMÉLIORATIONS. 

Nous  avons  construit  sur  la  station  une  remise  à  outils,  un  atelier  de  24  x  26 
pieds,  un  caveau  à  racines  et  un  magasin  où  l'on  place  les  incubateurs  et  où  l'on 
fait  le  mirage  des  œufs.     Deux  nouveaux  poulaillers  ont  été  construits  également. 
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Les  chemins  de  la  station  ont  été  changés  en  vue  de  pouvoir  mieux  utiliser  la 
terre.  L'avenue  principale  entre  actuellement  sur  les  terrains  de  la  station  à  partir 
du  sud  et  un  chemin  passe  à  l'est  et  à  l'ouest  des  écuries,  à  travers  l'extrémité  gauche 
de  la  station. 

Le  7  septembre,  le  céréaliste  du  Dominion  a  visité  la  station.  Il  a  choisi  une 
superficie  de  terre  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  station  où  l'on  se  propose  de  faire 
cette  saison  un  certain  nombre^  d'essais  de  céréales.  Le  régisseur  a  visité,  cette  saison, 
un  grand  nombre  de  cultivateurs  du  district  qui  désirent  se  renseigner  sur  certains 
problèmes  que  présente  l'exploitation  de  leurs  fermes.  Il  a  assisté  également  à  la 
réunion  de  l'institut  des  cultivateurs  de  Cranbrook  en  janvier  et  a  pris  part  à  une  dis- 
cussion sur  les  problèmes  de  ventes  et  les  assolements.  Maintenant  que  la  ligne  de 
chemin  de  fer  se  rend  jusqu'à  Invermere,  il  espère  pouvoir  faire  plus  de  travaux  de  ce 
genre. 

Le  stock  de  machines  de  cette  station  s'est  enrichi  d'un  pulvérisateur,  d'une  char- 
geuse  à  foin  et  d'une  moissonneuse  ajustable  à  une  faucheuse. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température, 
maximum. 

Température, 
minimum. 

Précipita- 
tion 
totale. 

Heures 

de 
soleil. 

1914. 
Avril                  

Date. 

30 
16 
18 
31 

1 
2 
16 
25 

2 

11 

17 
21 

o 

71 
87 
85 
95 
95 
80 
66 
51 
35 

36 

44 
63 

Date. 

1 

6 

6 

16 
31 
30 
22 
15 
15 

21 
14 

26 

o 

22 
28 
34 
42 
33 
33 
24 
3 
—16 

—15 

—  1 

12 

Pouces. 

1-25 

1-46 

1-59 

1-57 

•75 

216 

•77 
•79 
•42 

•51 
•30 

•03 

Heures. 
165  1 

Mai 

237  1 

98-4 

314-5 

Août 

267-9 

Septembre 

148-5 
86-7 

Novembre < 

56-4 

Décembre   

86-8 

1915. 

46  0 

Février 

70-9 

Mars 

175-8 

Totaux 

11-60 

1853-9 

FERME  EXPERIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 


LA    SAISON. 


La  saison  de  1914  a  été  favorable  à  la  production  des  récoltes.  La  pluie  totale  a 
été  bien  inférieure  à  celle  de  l'année  précédente,  mais  mieux  répartie.  Les  semailles 
ont  été  commencées  à  bonne  époque,  en  avril.  Juillet  et  août  ont  été  très  secs;  il 
n'est  tombé  que  0-75  pouces  de  pluie  pendant  ces  deux  mois.  Les  lourdes  pluies  d'oc- 
tobre et  de  novembre  ont  gêné  la  rentrée  des  racines  et  du  maïs.  L'hiver  a  été  très 
doux;  il  n'est  pas  tombé  de  neige  de  l'année. 
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Mois. 

Température, 
maximum. 

Température, 
minimum. 

Temp. 
moy- 
enne. 

Précipitation  totale. 

Pluie. 

Soleil. 

1914. 
Avril...    . 

Jour. 

21 

22.15 

15 

17 

19 

23 

15 
1,28 
2,8 

20 
20 
21 

Degré. 

72 
85 
87 
87 
87 
78 
71 
52 
49 

53 
55 

73 

Jour. 

1 

4 

4 

6 

3 
25,27,30 

4 
16 
21 

26 

14,19,26 

9,19 

Degré. 

31 
36 
39 
40 
44 
40 
34 
28 
16 

16 
28 
30 

Degré. 

51-55 

56-28 

52-91 

62-075 

62-995 

52-33 

50-4 

42-6 

35-235 

37  065 
41  02 
48-11 

Pcs. 

2-94 

3-55 

5-18 

•15 

•60 

6-29 

7-53 

14-72 

•53 

7-17 
5-67 
2-45 

Jours. 

28 
24 
26 
27 
28 
18 
24 
13 
21 

17 
23 
26 

Heures. 

143 
202 
176 
246 
224 
60 
111 
36 
80 

69 

69 

131 

Min. 
54 

Mai 

18 

Juillet.   . 

54 

Août 

30 

Septembre 

30 

30 

Novembre 

18 

18 

1915. 

30 

Février 

30 

24 

Totaux..    . 

56-78 

275 

1552 

36 

Nous  avons  cultivé  les  plantes  suivantes  pour  l'alimentation  du  bétail: 

Tonnes.  Livres. 

Ensilage  de  maïs 211  710 

Ensilage  de  trèfle 124 

Betteraves  fourragères 84  1,450 

Navets 6-  155 

Carottes 3  1,520 

Betteraves  à  sucre i ....  1,820 

Pommes  de  terre 9  1,200 

Grains    mélangés 15  753 

Orge 1  356 

Avoine 1  782 

Pois 1,200 

Foin  de  trèfle 82  800 

Nous  avons  préparé  soigneusement,  pour  les  essais  permanents  de  culture  et  d'en- 
grais, une  grande  superficie  de  terre  qui  a  été  divisée  en  205  parcelles.  Une  partie  de 
ces  parcelles  sera  consacrée  à  un  assolement  de  quatre  ans,  le  reste  à  des  expériences 
sur  les  engrais  naturels  et  artificiels.  Cette  terre  est  en  préparation  depuis  1911  et 
elle  est  maintenant  en  bon  état  pour  des  recherches  expérimentales. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  clôtures  et  de  drainage;  1,900  pieds  de  nouvelles  clô- 
tures ont  été  posés.  Le  fossé  principal  au  fond  de  la  ferme  a  été  nettoyé  et  mis  en  bon 
état. 

Quelque  quatorze  acres  de  terre  ont  été  défrichés  et  préparés  pour  la  mise  en 
culture.  On  trouvera  des  chiffres  sur  le  compte  de  ces  opérations  et  sur  les  méthodes 
employées  dans  un  rapport  spécial  sur  la  culture  du  sol. 

Toute  l'année  les  chevaux  de  travail  ont  été  occupés,  soit  à  la  culture  du  sol,  soit 
à  la  pose  des  clôtures,  au  défrichement  de  la  terre,  etc.  Nous  n'avons,  sur  cette  ferme, 
que  des  chevaux  de  travail,  et  nous  ne  faisons  aucun  essai  d'élevage.  Nous  avons 
cependant  recueilli  quelques  données  sur  le  coût  de  l'alimentation  des  chevaux  de  gros 
trait  et  de  trait  léger.  Nous  avons  fait  abattre  deux  vieux  chevaux  qui  étaient  épuisés 
et  nous  avons  acheté,  à  la  fin  de  l'année,  trois  poulains  de  gros  trait. 

Nous  avons  continué,  avec  le  troupeau  de  Holsteins-Frisons,  l'essai  d'élevage  si- 
gnalé l'année  dernière.  Quelques  vieilles  vaches  métisses  qui  n'arrivaient  pas  à  la  pro- 
duction modèle  du  troupeau  ont  été  réformées.     En  raison  du  prix  élevé  de  la  nourri- 
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ture,  le  profit  par  vache  a  été  plus  faible  que  Tannée  dernière,  quoique  la  production 
ait  été  un  peu  plus  forte.  Sur  le  total  des  veaux,  soixante-huit  pour  cent  étaient  des 
génisses  contre  cinquante  pour  cent  l'année  dernière.  Les  vaches  sont  restées  saines 
et  nous  n'avons  pas  eu  de  pertes. 

Nous  avons  fait  quelques  essais  d'alimentation  pour  connaître  la  valeur  relative 
de  certains  aliments  pour  les  vaches  et  les  veaux,  et  pour  connaître  la  valeur  de  l'en- 
silage de  trèfle  dans  l'alimentation  du  bétail  laitier.  Les  résultats  de  ces  expériences 
sont  donnés  dans  le  rapport  spécial  sur  le  bétail  laitier. 

Notre  troupeau  de  porcs  Yorkshires  compte  actuellement  trente-trois  sujets:  deux 
verrats  reproducteurs,  vingt-cinq  truies  adultes  et  six  jeunes  truies.  Ces  truies  ont 
donné  d'aussi  bons  résultats  que  d'habitude  et  leurs  portées  sont  fortes  et  vigoureuses. 

Nous  avons  recueilli  des  chiffres  sur  le  prix  du  maintien  des  verrats  (jeunes  et 
vieux)  pendant  un  an  et  sur  le  coût  de  l'élevage  de  jeunes  truies  jusqu'à  l'âge  d'un  an. 
Comme  les  aliments  coûtent  assez  cher,  ces  chiffres  devraient  fournir  une  base  assez 
sûrç. 

Nous  avons  signalé,  l'année  dernière,  un  essai  de  farine  de  riz  dans  l'alimentation 
des  porcs.  Nous  avons  repris  ce  travail  cette  année  sur  une  plus  grande  échelle.  Il 
semble,  d'après  les  résultats  d'un  grand  nombre  d'essais,  que  l'on  peut  corriger  le  mau- 
vais effet  de  la  farine  de  riz  en  ajoutant  du  phosphore  à  la  ration. 

Le  troupeau  de  moutons  Dorset  à  cornes  s'est  beaucoup  amélioré  l'année  dernière, 
à  la  suite  de  la  réforme  d'un  bon  nombre  d'animaux  et  de  l'emploi  d'un  bélier  importé. 
L'agnelage  s'effectue  actuellement.  Jusqu'ici  les  brebis  ont  donné  deux  cent  pour  cent 
d'agneaux  tous  forts  et  vigoureux. 

L'aviculture  se  développe.  Les  expériences  entreprises  ont  donné  des  résultats 
utiles.  Nous  n'avons  encore,  que  deux  races  de  volailles,  savoir  :  Plymouth  Rocks  bar- 
rées et  Leghorns  blanches.  Nous  avons  commencé,  cependant,  à  élever  des  canards  et 
quelques  pigeons  dans  le.  but  de  produire  des  pigeonneaux. 

La  laiterie  de  la  ferme  a  été  agrandie  et  réparée  en  vue  de  faciliter  la  fabrication 
du  fromage.  Ce  travail  est  confié  à  Mlle  R.  Keene.  Le  nombre  d'échantillons  de  lait 
reçus  pour  essai  a  beaucoup  augmenté  pendant  l'année. 

Dans  les  essais  de  variétés  de  céréales,  les  résultats  suivants  sont  à  noter:  nous 
avons  cessé  de  cultiver  du  blé  parce  que  cette  plante  est  détruite  par  la  mouche  du  blé. 
11  paraît,  cependant,  que  l'insecte  se  porte  sur  l'orge  en  nombres  suffisants  pour  per- 
pétuer son  espèce. 

Parmi  les  quinze  variétés  d'avoine  à  l'essai,  c'est  la  Pluie  d'Or  qui  a  donné  la  plus 
forte  production,  cette  année.  L'avoine  de  quatre-vingts  jours  a  été  la  première  à  mûrir, 
mais  c'est  la  plus  faible  productrice.  Il  y  avait  à  l'essai  six  variétés  d'orge  à  deux  rang3 
et  huit  variétés  d'orge  à  six  rangs.  La  production  a  été  plus  forte  que  l'année  dernière. 
Parmi  les  orges  à  deux  rangs,  c'est  la  Danoise  qui  est  venue  la  première,  la  Castor, 
deuxième.  Parmi  les  orges  à  six  rangs  la  Trooper  est  arrivée  première  et  l'Odessa 
deuxième. 

Il  y  avait  neuf  variétés  de  pois  à  l'essai  qui  ont  produit  une  paille  courte  mais 
une  quantité  passable  de  grain.  L'espèce  la  plus  productive  est  la  Solo;  elle  a  donné 
cinquante-trois  boisseaux  à  l'acre.  La  "  Tige  d'Or  "  et  la  "  Bleu  de  Prusse  "  venaient 
deuxième  et  troisième  respectivement. 

Les  travaux  d'horticulture  sont  confiés  à  M.  J.  D.  Brydon;  ils  consistent  en  une 
série  élaborée  d'essais  de  variétés  de  légumes,  l'entretien  d'un  jeune  verger  de  quatre 
acres,  l'essai  de  variétés  de  fleurs  et  de  bulbes  et  l'entretien  des  pelouses  et  des  jardins. 
Nous  avons  pris  des  notes  utiles  sur  les  arbres  et  les  arbustes  d'ornement  dont  il  existe 
un  grand  nombre  sur  cette  ferme. 

Les  travaux  d'apiculture  ont  été  facilités  par  la  construction  d'un  petit  rucher  et 
drune  cour.  Cette  année  sept  ruches  ont  donné  375  livres  de  miel,  soit  une  moyenne  de 
53-5  livres  par  ruche. 

Au  cours  de  l'année,  nous  avons  distribué  485  échantillons  de  pommes  de  terre. 
Nous  avons  fait  rapport  sur  265  de  ces  échantillons  soit  54  pour  100.  Soixante-dix- 
huit  pour  cent  des  variétés  étaient  saines. 

16—7 


90 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 
STATION  EXPERIMENTALE  DE  SYDNEY,  C.-B. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  au  commencement  d'avril  par  une  belle  tem- 
pérature et  de  légères  ondées  qui  donnaient  l'espoir  d'une  saison  favorable  à  la  végéta- 
tion, mais  la  fraîcheur  des  nuits  en  avril,  mai  et  juin,  les  brouillards  qui  se  produi- 
saient le  matin  et  le  manque  de  pluie  (seulement  0-27  pouces  en  juillet  et  en  août)  ont 
été  cause  que  les  résultats  en  général  n'ont  été  que  passables;  quelques  céréales  semées 
dans  la  première  semaine  de  juin  durent  être  coupées  en  septembre  et  utilisées  comme 
fourrages  verts. 

La  moisson  en  général  a  été  terminée  le  12  août,  le  battage  des  récoltes  et  la  mise 
de  la  paille  en  balles  se  sont  faits  en  septembre.  Les  grains  récoltés  et  battus  étaient  de 
qualité  égale  à  la  moyenne;  le  rendement  est  passable,  étant  donné  la  saison  très  sèche. 

En  octobre  nous  avons  arraché  les  racines  et  les  pommes  de  terre  qui  ont  été  mises 
en  fosses  (pas  pour  les  protéger  contre  la  gelée). 

Dix-^ept  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  en  octobre  pour  un  essai  de 
culture  d'hiver;  le  31  mars  1915  toutes  accusaient  une  bonne  pousse. 

L'orge  Arlington  sans  barbes  et  le  seigle  Mille  Pour  Un  (Thousandfold)  semés  en 
novembre,  avaient  des  épis  complètement  formés  le  31  mars  1915;  le  trèfle  rouge  et  le 
tcèfle  incarnat,  le  sainfoin  et  la  luzerne,  le  cardon  suisse,  semés  en  même  temps  ont  bien 
levé.  Toutes  ces  expériences  et  d'autres  essais  d'horticulture  démontrent  que  les  se- 
mences acclimatées  ont  quatorze  jours  d'avance  sur  les  semences  importées. 

La  température  a  été  très  égale  en  mars  1915,  la  variation  du  maximum  au  mini- 
mum n'a  été  que  de  29  degrés.  Ces  conditions  ont  exigé  des  pulvérisations  hâtives.  Les 
pruniers,  les  pêchers  hâtifs,  quelques  cerisiers  et  quelques  poiriers  ont  commencé  à 
fleurir  le  15  mars. 

En  juillet  et  septembre  de  nombreux  visiteurs  et  sociétés  sont  venus  à  la  station. 
La  curiosité  de  beaucoup  d'entre  eux  avait  été  éveillée  par  la  belle  collection  que  la 
station  expérimentale  avait  envoyée  à  l'exposition  de  Vancouver  et  qui  a  été  présentée 
avec  l'installation  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottaw* 

Observations  météorologiques. 


Mois. 

Température. 

Hauteur 
de   pluie. 

Soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1914. 

Degrés. 

68 

82 

83 

85-5 

83-5 

72 

66 

56 

41-6 

49 
51 

64 

Degrés. 

34 

40 

38-5 

44 

46 

41-5 

39 

32 

34 

27-5 
31 

35 

Degrés. 

50-38 

56- 

58-50 

64-23 

62-36 

54-07 

51-90 

46-30 

37-80 

38-50 
41-60 
47- 

Pouces. 

1-63 

•28 
2-14 
•13 
•14 
1-97 
3-63 
8-20 
1-21 

2-77 
1-66 
1-65 

Heures.  Mins. 
172 

Mai 

293 

281           4 

Juillet              

342 

Août                      

300           2 

87           4 

94           4 

46          30 

72          56 

1915. 

70           4 

65           9 

142          42 

Total 

25-41 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DE  LA  CHIMIE 

FKANK  T.  SHUTT,  M.A.,  D.Sc,  F.I.O.,  F.K.S.O., 


CHIMISTE   DU    DOMINION. 

Ottawa,  31  mars  1915. 

M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  le  vingt-hui- 
tième rapport  annuel  du  service  de  la  chimie  des  fermes  expérimentales  fédérales. 

Les  travaux  du  service  de  la  chimie  ont  été  sérieusement  retardés  cette  année,  et 
plus  spécialement  en  ces  derniers  six  mois  par  des  circonstances  d'une  nature  singu- 
lière et  pénible.  Pendant  l'automne  de  1914  les  enrôlements  pour  le  service  actif  et 
les  démissions  ont  affaibli  notre  personnel  à  un  tel  point  qu'il  ne  restait  plus  à  la  fin 
de  l'année  qu'un  seul  aide  sur  les  cinq  que  nous  avions  au  commencement.  Nous  nous 
sommes  efforcés  de  remplir  les  vides  aussi  rapidement  que  possible  mais  nous  avons 
eu  des  difficultés  considérables  à  trouver  des  hommes  convenables  et  il  se  passa  bien 
des  semaines  et  même  des  mois  avant  que  le  personnel  put  être  ramené  à  son  effectif 
original.  Plusieurs  même  de  ceux  qui  avaient  été  nommés  pour  prendre  la  place  de 
ceux  qui  étaient  partis  au  front  démissionnèrent  au  bout  de  quelques  semaines  pour 
s'enrôler,  et  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  le  personnel  est  encore  bien  au- 
dessous  du  chiffre  normal. 

En  outre,  nos  travaux  réguliers  ont  été  interrompus  par  l'entreprise  de  certaines 
recherches  spéciales  auxquelles  la  guerre  donnait  une  importance  particulière,  par 
exemple  la  préparation  des  engrais  potassiques  tirés  des  herbes  marines  et  d'autres 
sources  domestiques  de  potasse.  Au  commencement  de  1915,  la  campagne  de  "  Patrio- 
tisme et  de  Production  "  entreprise  sur  toute  l'étendue  du  Canada,  nous  a  pris  égale- 
ment une  partie  de  notre  temps.  Il  nous  a  fallu  écrire  des  bulletins  et  des  articles 
spéciaux,  répondre  à  de  nombreuses  demandes  de  renseignements,  résultant  de  cet 
effort  que  l'on  s'imposait  pour  rendre  la  culture  plus  avantageuse  et  plus  intensive 
au  Canada.  Il  est  encourageant  de  noter,  sous  ce  rapport,  que  cette  campagne  paraît 
avoir  réussi  à  éveiller,  dans  tout  le  pays,  un  intérêt  très  vif  sur  bien  des  questions  qui 
se  rapportent  à  la  production  plus  considérable  et  plus  économique  des  récoltes  et  des 
produits  de  la  ferme  en  général.  Je  mentionne  ici  ces  questions  simplement  parce 
qu'il  y  a,  à  l'heure  actuelle,  une  accumulation  considérable  de  lettres  et  d'échantillons 
qui  réclament  l'attention.  Depuis  des  mois,  il  est  impossible  de  tenir  tête  aux  nom- 
breuses demandes  que  nous  recevons;  nous  devons  prier  nos  correspondants  d'exercer 
leur  patience  en  les  assurant  que  nous  ferons  tout  notre  possible  pour  satisfaire  à 
leurs  désirs.  Nous  prenons  autant  que  possible  les  échantillons  fournis  pour  examen 
dans  l'ordre  où  nous  les  recevons.  Chaque  échantillon  est  -dûment  enregistré  à  son 
arrivée  sur  les  registres  de  la  division  et  il  est  fort  improbable  que  des  retards  puissent 
être  causés  par  une  omission  ou  par  la  négligence 
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Echantillons  reçus  pour  examen  et  rapport  pour  les  douze  mois  terminés 

le  31  mars  1915. 


Echantillons. 
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Sols          

82 
1 

1,009 

389 

462 

91 
5 

68 
9 

23 
4 

23 
3 

11 

12 

2  15 

Tourbes,  boues  et  marnes 

34 

Fumiers  et  engrais  chimiques 

Plantes  fourragères,  fourrages  et  pro- 

23 

2 

19 

19 

10 

10 

4 

87 

20 
29 

21 
29 

17 

36 

1 

6 
6 

129 

186 

25 

43 
31 

3 
13 

11 
5 

7 
1 

257 

336 

26 

Diver.s 

40 

7 

9 

5 

779 

81 

4 

4 

2 

931 

3,829 

Le  chiffre  total,  3,829,  dépasse  de  plus  de  1,000  le  nombre  d'échantillons  reçus 
l'année  précédente.  Ceci  nous  montre  à  quel  point  les  travaux  de  cette  branche  du 
service  ont  augmenté  et  à  quel  point  les  cultivateurs  reconnaissent  les  services  que 
peuvent  leur  rendre  les  recherches  chimiques. 

Conservation  de  l'humidité  du  sol. — Nous  avons  continué  les  recherches  commen- 
cées en  1912  sur  certaines  fermes  et  stations  annexes  de  l'Ouest  canadien  en  vue  de 
connaître  l'influence  de  certaines  méthodes  et  de  certaines  cultures  sur  la  proportion 
d'eau  que  renferme  le  sol.  Nous  prenons,  à  intervalles,  pendant  la  saison  de  végéta- 
tion, sur  les  parcelles  réservées  à  cet  effet,  des  échantillons  de  sols  qui  sont  expédiés 
au  laboratoire  d'Ottawa.  On  analyse  ainsi,  tous  les  mois  de  deux  à  trois  cents  échan- 
tillons. Ces  échantillons  sont  prélevés  à  diverses  profondeurs  pour  que  l'on  puisse 
connaître  la  quantité  d'eau  disponible  dans  le  sol  jusqu'à  une  profondeur  de  six  pieds. 
Ces  recherches  ne  sont  pas  encore  terminées  mais  elles  ont  déjà  fait  ressortir  l'impor- 
tance du  labour  hâtif  et  assez  profond  sur  les  jachères  d'été,  du  tassage  de  la  sous- 
eurface,  sur  les  sols  légers  et  de  la  culture  fréquente  des  jachères  en  vue  d'enrayer 
l'évaporation  de  la  surface. 

Sols  du  service  de  l'immigration  du  Pacifique-Canadien,  Alberta. — Ce  travail  a 
été  entrepris  par  la  division  de  l'irrigation  du  ministère  de  l'Intérieur.  Il  a  pour  but 
de  venir  en  aifile  aux  ingénieurs  qui  s'occupent  du  reclassement  des  sols  de  cette  sec- 
tion. Il  nous  a  permis  de  mieux  connaître  les  sols  de  l' Alberta  et  leur  adaptation  à 
la  culture  sous  irrigation.  Il  nous  a  permis  également  de  délimiter  ces  superficies 
qui  sont  trop  imprégnées  d'alcali  pour  pouvoir  être  cultivées.  Nous  avons  examiné 
environ  cinquante  groupes  de  sols,  chacun  d'eux  comprenant  de  trois  à  sept  membres, 
et  nous  avons  fait  rapport  de  leur  fertilité  et  de  leur  teneur  en  alcali  pendant  l'année. 

Engrais  d'herbes  marines. — Les  mines  de  Stassfurt '(Allemagne)  ont  fourni,  pen- 
dant de  longues  années,  tous  les  composés  de  potasse  employés  comme  engrais  chimi- 
ques. La  guerre  européenne  ayant  mis  complètement  fin  à  ces  approvisionnements, 
il  était  essentiel  pour  l'agriculture  canadienne  de  trouver  au  pays  une  source  de  po- 
tasse qui  permette  de  combler  le  déficit.  Nous  avons  étudié,  entre  autres,  la  question 
de  l'utilisation  des  herbes  marines  qui  se  trouvent  en  abondance  sur  les  côtes  de  l'Atlan- 
tique et  du  Pacifique. 

Nous  avons  fait  souvent  remarquer  dans  les  rapports  de  ce  service  la  valeur  ferti- 
lisante des  herbes  marines,  spécialement  pour  la  potasse  et  l'azote  qu'elles  contiennent. 
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Au  moment  même  où  la  guerre  a  éclaté,  nous  nous  occupions  d'analyser  une  nombreu- 
se série  d'herbes  marines  recueillies  sur  la  côte  du  Pacifique,  grâce  à  l'amabilité  de  la 
commission  biologique  du  Dominion.  La  composition  des  herbes  marines  varie  beau- 
coup, surtout  pour  la  teneur  en  potasse,  suivant  la  variété  à  laquelle  elles  appartien- 
nent et  l'époque  de  l'année  où  elles  sont  recueillies.  Nos  recherches  ont  démontré 
qu'un  grand  nombre  de  variétés  trouvées  sur  nos  côtes  ont  une  valeur  très  considérable 
comme  engrais.  Le  ministère  du  Service  Naval  ayant  mis  obligeamment  à  notre  dis- 
position pendant  plusieurs  mois,  les  usines  de  réduction  de  chiens  de  mer  à  Clarke's 
Harbour,  N.-E.,  nous  avons  pu  faire  une  expérience  pratique  sur  la  préparation  d'her- 
bes marines,  séchées  et  moulues.  Nous  avons  fait  d'abord  une  étude  préliminaire  du 
district  pour  voir  s'il  était  possible  de  se  procurer  une  quantité  suffisante  d'herbes  fraî- 
ches et  nous  avons  pris  des  mesures  pour  nous  procurer  les  machines  convenables  pour 
hacher  et  moudre  ces  herbes.  Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  pouvons 
dire  que  la  perspective  de  succès  est  très  bonne,  et  qu'il  est  possible  de  préparer  écono- 
miquement, sous  une  forme  commode  pour  l'application,  une  substance  qui  fournira 
des  quantités  appréciables  de  potasse  et  d'azote  en  des  formes  sous  lesquelles  ces  élé- 
ments pourront  être  plus  ou  moins  assimilables  pour  l'alimentation  des  récoltes. 

Influence  de  l'environnement  sur  la  composition  du  blé. — Cette  recherche,  com- 
mencée en  1905,  a  été  reprise.  Elle  a  fait  voir  que  les  conditions  de  climat  ou  de 
saison  peuvent  modifier  profondément  la  quantité  de  protéine  que  renferme  le  grain. 
Nous  semons,  aux  fermes  et  stations  du  système  des  fermes  expérimentales,  du  blé  de 
la  même  provenance  et  nous  analysons  le  profit  récolté.  Nous  étudions  les  résultats 
obtenus  à  la  lumière  des  renseignements  fournis  par  les  régisseurs  de  ces  établisse- 
ments relativement  à  la  nature  de  la  saison,  du  sol,  d'après  des  notes  prises  sur  place. 
Il  semble  qu'un  sol  modérément  sec  et  une  température  relativement  élevée  au  cours 
de  la  période  pendant  laquelle  le  grain  se  développe  sont  des  conditions  qui  permettent 
d'obtenir  un  grain  dur,  avec  une  teneur  élevée  en  gluten. 

Malheureusement,  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  n'avons  pas  en- 
core les  données  analytiques  pour  l'année  1914.  Nous  comptons  pouvoir  les  présen- 
ter avec  celles  de  1915. 

Le  service  météorologique  a  obligeamment  consenti  à  enregistrer  les  statistiques 
de  température  aux  divers  endroits  où  nous  faisons  cette  enquête,  et  nous  pourrons  re- 
lier ces  données  aux  chiffres  de  végétation  et  de  rendement  .du  blé  sur  les  différentes 
parcelles;  nos  résultats  auront  donc,  de  ce  fait,  une  valeur  beaucoup  plus  grande. 

Essais  d'engrais  chimiques. — Nous  avons  continué  nos  essais  d'engrais  entrepris  à 
Erédéricton,  N.-B.,  et  Kentville,  N.-E.  Un -fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  les  ré- 
sultats de  1914  confirment,  en  général,  ceux  qui  ont  été  obtenus  précédemment.  Sur 
un  sol  en  état  passable,  planté  en  pommes  de  terre  ce  sont  les  applications  modérées  plu- 
tôt que  fortes  d'un  engrais  complet  qui  ont  donné  les  résultats  les  plus  avantageux. 
Les  engrais  qui  ne  contiennent  qu'un  ou  deux  des  éléments  de  fertilité  n'ont  pas  donné, 
en  général,  des  rendements  aussi  avantageux  que  ceux  qui  contiennent  les  trois  élé- 
ments. En  outre,  les  rendements  les  plus  considérables  n'ont  pas  toujours  donné  les 
plus  gros  profits  ;  pour  les  fins  de  cette  enquête  les  profits  peuvent  être  considérés  comme 
la  valeur  de  l'augmentation  de  rendement  par  comparaison  aux  rendements  donnés  par 
les  parcelles  non  fumées,  déduction  faite  du  coût  de  l'engrais. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  dire  que  nous  avons  élaboré  un  programme  de 
nouvelles  recherches  sur  les  engrais,  sur  des  bases  systématiques  et  scientifiques.  Nous 
comptons  pouvoir  commencer  ces  nouvelles  recherches  ce  printemps  (1915)  aux  sta- 
tions expérimentales  de  Charlottetown,  I.  P.-E.,  Kentville,  N.-E.;  Frédéricton,  N.-B., 
et  Agassiz,  C.-B.  Nous  nous  préparons  également  à  inaugurer  des  expériences  du 
même  genre  en  1916  aux  stations  de  Cap  Rouge,  Québec,  Lennoxville,  Que.,  et  Sidney. 
C.-B.,  par  la  culture  et  l'essai  de  diverses  superficies. 
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L'emploi  de  la  chaux  et  des  eomposés  calcaires  pour  l'amendement  du  sol  a  éveillé 
un  intérêt  considérable  dans  l'est  du  Canada  et  dans  la  Colombie-Britannique  l'année 
dernière.  Nous  avons  publié  un  bulletin  spécial  sur  le  sujet  sous  le  titre  "  La  chaux 
en  agriculture  ",  bulletin  n°  80,  série  des  fermes  expérimentales.  Ce  bulletin,  dont 
l'édition  n'est  pas  encore  épuisée,  traite  dans  un  langage  succinct  et  populaire  des  pha- 
ses les  plus  importantes  du  sujet.  Nous  avons  reçu  un  certain  nombre  d'échantillons 
de  chaux  et  de  fleur  de  chaux  que  l'on  désirait  faire  soumettre  à  l'examen  et  nous  les 
analysons  aussi  rapidement  que  possible.  Les  données  de  ces  analyses  sont  enregis- 
et  seront  utiles  comme  références. 

Un  essai  de  «haulage  a  été  entrepris  avec  l'aide  du  régisseur  de  la  station  expéri- 
mentale de  Cap-Rouge,  Que.  Les  résultats  de  cet  essai  sont  des  plus  encourageants 
et  nous  attirons  sur  ce  chapitre  l'attention  de  nos  lecteurs  qui  s'intéressent  à  cette 
importante  question.  Il  fournit  un  exemple  de  l'influence  de  l'application  de  la  chaux 
sur  un  sol  qui  manque  de,  cet  élément. 

Fourrages  et  aliments. — La  majorité  des  aliments  analysés  viennent  des  fourrages 
employés  dans  des  essais  d'alimentation  sur  les  vaches  laitières,  les  moutons  et  les 
porcs  et  effectués  par  le  service  de  l'élevage  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Otta- 
wa. Les  résultats  seront  utiles  à  ceux  qui  étudient  ces  expériences  et  à  ceux  qui 
peuvent  acheter  ces  aliments.  En  ces  jours  où  presque  toutes  les  catégories  de  farines 
et  de  produits  de  meunerie  se  vendent  cher,  il  est  important,  au  point  de  vue  écono- 
mique, que  les  cultivateurs  puissent  comparer  les  aliments  qui  leur  sont  offerts,  non 
seulement  en  ce  qui  concerne  le  prix  par  tonne  mais  aussi  au  point  de  vue  de  la  com- 
position, plus  particulièrement  au  point  de  \  j.e  de  la  teneur  en  protéine  et  en  gras. 

Ce  chapitre  comprend  également  l'analyse  de  certaines  plantes  fourragères  em- 
ployées dans  les  essais  d'alimentation  aux  fermes  annexes,  ainsi  que  des  données  sur 
certains  aliments,  d'une  nature  plus  ou  moins  variable,  et  sur  la  valeur  nutritive 
desquels  nous  sommes  appelés  à  nous  prononcer.  Ces  analyses  devraient  intéresser 
les  laitiers,  les  éleveurs  et  même  tous  les  cultivateurs,  car  l'économie  dans  l'alimenta- 
tion du  bétail  mérite  d'attirer  plus  d'attention  qu'elle  n'a  fait  jusqu'ici. 

Betteraves  à  sucre. — Nous  avons  d'excellentes  preuves  que  le  sol  et  les  conditions 
climatériques  de  bien  des  localités  du  Canada,  fort  éloignées  les  unes  des  autres,  con- 
viennent à  la  production  de  betteraves  à  sucre  pour  la  raffinerie.  Cette  enquête  dure 
déjà  depuis  un  certain  nombre  d'années.  Les  variétés  essayées  sur  les  fermes  et  sta- 
tions annexes  ont  été,  cette  année,  les  mêmes  que  précédemment,  savoir:  Vilmorin 
amélioré  A  et  B,  Klein  Wanzleben  et  Très  Riche.  La  graine  a  été  fournie  par  MM. 
Vilmorin,  Andrieux  et  Cie,  Paris,  France.  Ce  travail  donne  des  résultats  de  plus  en 
plus  utiles  avec  les  années,  car  il  indique  que  le  Canada  peut  devenir  un  pays  produc- 
teur de  sucre. 

Plantes-racines. — De  même  que  par  les  années  passées,  nous  avons  fait  l'analyse 
des  principales  variétés  c»e  betteraves  fourragères  cultivées  à  la  ferme  centrale  d'Otta- 
wa.    Les  résultats  permettent  de  juger  de  la  valeur  nutritive  relative  des  racines. 

Nous  nous  sommes  également  occupés  de  la  question  de  l'hérédité  dans  ses  rap- 
ports à  la  composition  des  betteraves  fourragères.  Cette  étude,  qui  est  maintenant 
Jans  sa  quinzième  année,  a  fait  voir  que  la  variété  Poteau  de  barrière  (Gâte  Post) 
est  invariablement  plus  riche  en  matière  sèche,  et  en  sucre  que  la  Globe  jaune  géante. 
]#s  deux  variétés  qui  ont  été  essayées  dans  cette  expérience. 

Eaux  de  puits. — Nous  avons  continué  à  faire  l'examen  des  eaux  de  puits  prove- 
nant des  fermes.  Nos  cultivateurs  s'intéressent  beaucoup  à  cette  question  et  il  est 
encourageant  de  noter  que  le  nombre  de  demandes  de  conseils  et  que  le  nombre  d'échan- 
tillons  d'eau  augmentent  tous  les  ans.  C'est  là  évidemment  une  question  vitale  et  dont 
on  ne  saurait  exagérer  l'importance.  Nous  avons  souvent  déclaré  qu'il  n'y  a  pas  de 
plus  grande  richesse  sur  la  ferme  qu'une  provision  abondante  d'eau  pure  et  nous 
avons  raison  de  croire  que  le  nombre  de  cultivateurs  qui  reconnaissent  la  vérité  de 
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cette  assertion  augmente  tous  les  ans.  Cependant,  il  reste  beaucoup  à  faire  sous  ce 
rapport,  car  un  trop  grand  nombre  de  cultivateurs  s'approvisionnent  encore  dans  des 
puits  peu  profonds  et  exposés  à  la  contamination. 

Le  nombre  d'échantillons  soumis  à  l'analyse  complète  pendant  l'année  a  été  de 
195.  Quarante-neuf  étaient  purs  et  sains,  cinquante-quatre  très  suspects  et  probable- 
ment dangereux,  trente-six  très  sérieusement,  contaminés  et  cinquante-six  non  pota- 
bles à  cause  d'un  excès  de  salinité. 

Service  de  l'inspection  des  viandes. — Ce  travail  consiste  en  l'examen  des  échantil- 
lons recueillis  par  les  inspecteurs  du  service  de  l'inspection  des  viandes  de  la  division 
de  l'hygiène  des  animaux,  ministère  de  l'Agriculture,  aux  maisons  de  salaison  et  de 
conserves  de  fruits  et  de  légumes  au  Canada.  Ils  se  composent  de  matières  tincto- 
riales et  préservatives,  de  solutions,  de  marinades,  d'épices,  de  condiments,  de  viandes 
conservées,  pommes  séchées,  etc.  Les  rapports  de  ces  analyses  sont  soumis  au  direc- 
teur général  vétérinaire.  Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  le  classement  des 
échantillons  examinés  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1915. 

Echantillons  reçus  du  service  de  l'inspection  des  viandes  pour  examen  pendant 

1914-15. 


Nature  de  l'échantillon. 


Saindoux,  suif,  huiles  et  beurres 

Viandes  conservées — saucisses,  viande  hachée,  etc. 

Substances  colorantes  et  tinctoriales 

Préservatifs 

Solutions  pour  conserves 

Epices  et  condiments 

Pommes  desséchées  et  déchets  de  pommes 

Divers 

Total 


Nombre 
reçu. 


13 
123 
147 
145 

50 
129 

26 

29 


662 


Ces  analyses,  dont  le  nombre  augmente  tous  les  ans,  nécessitent  un  nombre  con- 
sidérable d'opérations  très  délicates.  Nous  avons  dû,  dans  bien  des  cas,  imaginer  des 
méthodes  d'analyse  spéciales  qui,  naturellement,  prennent  beaucoup  de  notre  temps. 

Valeur  fertilisante  de  la  pluie  et  de  la  neige. — Nous  donnons,  dans  ce  rapport,  les 
données  recueillies  dans  la  huitième'  année  de  cette  enquête.  Les  pluies  et  les  neiges 
ont  apporté  au  sol,  pendant  l'année  terminée  le  28  février  1915,  4.905  livres  d'azote 
assimilable  par  acre.  La  quantité  moyenne  en  ces-  derniers  huit  ans  est  de  6.023 
livres  par  acre. 

Le  personnel. — M.  A.  T.  Charron,  M.A.,  premier  aide-chimiste  depuis  le  1er  juil- 
let 1898,  qui  a  rendu  de  si  grands  services  dans  la  conduite  générale  des  travaux  du 
laboratoire,  la  correspondance,  la  vulgarisation  au  moyen  de  conférences  sur  les  sujets 
agricoles  dans  les  districts  français,  a  donné  sa  démission  le  31  août  1914  et  nous 
l'avons  acceptée  avec  le  plus  grand  regret.  M.  Charron  nous  était  précieux  par  ses 
connaissances  pratiques  des  opérations  de  culture,  son  habileté  à  faire  des  analyses, 
ses  connaissances  techniques  dans  la  chimie  du  sol,  des  fumiers,  des  aliments  et  sur 
les  autres  question  agricoles.  Il  a  toujours  rempli  ses  fonctions  d'une  manière  efficace 
et  je  regrette  beaucoup  de  perdre  un  collaborateur  au?si  zélé  et  aussi  utile. 

M.  C.  H.  Robinson  a  continué  à  examiner  les  échantillons  pour  le  service  d'ins- 
pection des  viandes  et  il  s'est  rendu  également  utile  dans  un  certain  nombre  d'enquêtes 
effectuées  par  ce  service.     Comme  M.  Robinson  était  le  seul  aide  qui  nous  restait  de 
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tous  les  aides-chimistes  que  nous  avions  au  commencement  de  la  guerre,  il  a  dû  l'an- 
née dernière,  se  charger  d'une  grande  partie  des  travaux  d'analyse  au  laboratoire. 

M.  A.  T.  Stuart,  B.A.,  a  eu  un  congé  d'une  année,  à  partir  du  1er  mars  1915.  M. 
Stuart  a  fait  l'analyse  des  eaux,  la  détermination  d'azote,  et  il  a  aidé  à  préparer  le 
programme  et  à  exécuter  les  expériences  sur  les  engrais  aux  fermes  et  stations  annexes. 
Il  a  fait  preuve  d'aptitudes  spéciales  sous  ce  rapport.  Son  poste  a  été  temporaire- 
ment rempli  par  la  nomination  de  M.  C.  W.  Graham,  B.A.,  qui  travaille  d'une  façon 
satisfaisante. 

M.  J.  T.  Janson,  B.Sc,  qui  avait  été  nommé  en  juillet  1913,  s'est  enrôlé  pour  le 
service  actif  militaire  en  août  1914.  Il  est  parti  immédiatement  pour  rejoindre  son 
régiment  en  Angleterre. 

M.  J.  M.  Scott,  M. Se,  nommé  en  mars  1914,  a  démissionné  en  août  de  cette  année 
pour  accepter  une  position  au  personnel  de  l'école  normale  de  Truro,  N.-E. 

M.  G.  N.  Kennedy,  B.A.,  a  été  nommé  le  1er  janvier  1915;  il  a  démissionné  le 
15  février  1915  pour  s'enrôler  dans  le  service  militaire  actif. 

M.  L.  Aitchison  Browne,  B.Sc,  (Edin.),  a  été  nommé  aide-chimiste  le  15  janvier 
1915  et  s'est  montré  un  analyste  consciencieux  et  exact  et  un  utile  collaborateur. 

Les  aides  engagés  par  le  ministère  de  l'Intérieur  pour  faire  les  analyses  des  sols 
de  la  Superficie  irriguée  du  Canadien-Pacifique,  Alberta,  pendant  l'année,  étaient: 
MM.  W.  S.  Funnell,  H.  S.  Heustis,  C.  R.  Rubidge  et  L.  L.  Bolton.  Au  moment  où 
nous  écrivons  ces  lignes  M.  Rubidge  est  seul  à  faire  ce  travail. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK  T.  SHUTT, 

Chimiste  du  Dominion. 
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ESSAIS  D'ENGRAIS. 

Nous  avons  continué  les  essais  d'engrais  inaugurés  en  1913  à  Frédéricton,  N.B. 
et  Kentville,  N.-E.,  dont  les  résultats  ont  été  discutés  dans  le  rapport  de  l'année  der- 
nière et  nous  pouvons  maintenant  indiquer  les  données  obtenues  au  cours  des  opéra- 
tions de  la  deuxième  année.  Je  dois  des  remerciements  à  M.  W.  W.  Hubbard,  régis- 
seur de  la  station  expérimentale  de  Frédéricton,  N.-B.,  et  à  M.  Saxby  Blair,  régisseur 
de  la  station  de  Kentville,  N.-E.,  auxquels  les  travaux  de  culture  avaient  été  confiés 
et  qui  m'ont  fourni  les  données  enregistrées  dans  ce  rapport.  Je  désire  également  les 
remercier  de  l'aide  et  du  concours  précieux  qu'ils  m'ont  prêtés  dans  la  poursuite  de 
cette  importante  recherche. 

i 
Expérience  I. 

Détermination  de  l'efficacité  relative  de  plusieurs  formes  d'azote  (déchets  de  poissons 
compris)  et  d'acide  phosphorique  dans  la  formule  J+:8 :10..  .Pommes  de  terre  et 
avoine. 

Le  but  de  cette  expérience  était  plus  spécialement  d'étudier  l'avantage  des  déchets 
de  chiens  de  mer  comme  engrais  azoté  mais  elle  comportait  également  l'essai  d'autres 
formes  d'azote  (nitrate  de  soude  et  sulfate  d'ammoniaque)  )  ;  elle  comportait  aussi  une 
comparaison  entre  la  valeur  de  l'acide  phosphorique  fourni  par  le  superphosphate  et 
les  scories  basiques.  Pour  déterminer  l'effet  résiduel  des  divers  engrais,  nous  avons 
adopté  un  assolement  de  trois  ans,  composé  de  pommes  de  terre,  de  grain  et  de  trèfle. 

Ces  travaux  ont  été  effectués  à  Frédéricton,  N.-B.,  et  Kentville,  N.-E. 

A  Frédéricton,  l'expérience  est  faite  en  double,  la  superficie  couvre  dix-huit  par- 
celles, chacune  d'un  dixième  d'acre,  et  dont  deux  servaient  de  témoins.  La  terre  était 
un  peu  lourde,  elle  avait  été  en  gazon,  labourée  au  printemps  et  parfaitement  préparée. 
Elle  a  été  plantée  en  pommes  de  terre,  les  variétés  Delaware,  Montagne  Verte  et  Cob- 
bler  d'Irlande  ont  été  plantées  en  quantités  égales  sûr  chaque  parcelle. 

A  Kentville,  la  terre  sur  laquelle  cette  expérience  a  été  effectuée  a  été  débarrassée 
de  ses  souches  vertes,  en  1912.  Elle  a  été  ensemencée  en  sarrasin  en  1913,  qui  fut 
enfoui  à  la  charrue  ;  en  1914  la  terre  fut  labourée,  parfaitement  ameublie  et  plantée  de 
pommiers  à  espacement  de  20  x  40  pieds.  L'espace  entre  les  arbres  fut  utilisé  pour 
cette  expérience.  Les- parcelles  avaient  96-8  pieds  de  long  et  30  pieds  de  large,  soit  un 
quinzième  d'acre.  Les  engrais  ont  été  épandus  à  la  volée  sur  le  sol  préparé  avant  la 
plantation,  puis  incorporés  à  la  herse.  Toute  la  superficie  a  été  ensemencée  d'avoine 
Ligowo  jusqu'à  trois  pieds  des  arbres  et  ces  bandes  de  trois  pieds  de  large  de  chaque 
côté  des  arbres  ont  été  binées  pendant  la  saison.  L'avoine  a  été  semée  au  semoir  le  2 
juin  et  la  récolte  rentrée  le  10  septembre.  La  végétation  sur  toutes  les  parcelles  a  été 
assez  uniforme,  sauf  sur  les  parcelles  témoins  où  la  paille  était  plus  courte. 

Aux  deux  stations,  les  ingrédients  ont  été  mélangés  pour  chaque  parcelle  en  pro- 
portions convenables  pour  donner  un  engrais  représenté  par  la  formule  4  :8  :10.  Ces 
mélanges  ont  été  appliqués  en  quantités  suffisantes  pour  correspondre  à  des  application» 
de  500,  750  et  1,000  livres  par  acre  indiquées  sur  le  tableau  des  données.  Le  tableau 
n°  1  se  passe  de  commentaires  ;  il  donne  simplement  les  quantités  d'ingrédients  chimi- 
ques appliquées  aux  parcelles  et  le  rendement  de  pommes  do  terre  obtenu  à  l'acre  à 
Frédéricton  et  le  rendement  d'avoine  à  Kentville. 
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ÉTUDE   DES    RÉSULTATS. 

(1)  Tous  les  engrais  employés  ont  produit  dans  chaque  cas  une  augmentation  de 
rendement,  c'est-à-dire  un  rendement  supérieur  au  chiffre  obtenu  sur  la  parcelle  témoin 
(non  engraissée).  Ceci  s'applique  également  aux  pommes  de  terre  et  à  l'avoine. 
L'augmentation  maximum  a  été  de  presque  100  pour  cent  pour  les  pommes  de  terre  et 
de  50  pour  cent  pour  l'avoine. 

(2)  Cependant  ces  surcroîts  de  rendements  n'ont  que  très  peu  de  rapport  aux 
quantités  d'engrais  employées.  Les  quantités  très  fortes,  à  raison  de  1,000  livres  à 
l'acre,  n'ont  pas,  dans  la  majorité  des  cas,  plus  stimulé  la  production  que  les  quantités 
de  500  livres,  et  nous  pouvons  affirmer  sans  crainte  que  les  résultats  de  ces  expériences 
indiquent  qu'il  n'y  a  pas  d'avantage  à  dépasser  une  quantité  de  500  livres.  Jamais 
les  quantités  de  750  et  de  1,000  livres  n'ont  produit  une  augmentation  suffisante  pour 
payer  le  coût  de  l'engrais  employé. 

(3)  Si  l'on  tient  compte  du  fait  que  dans  des  expériences  de  cette  nature  il  n'est 
ni  juste,  ni  sûr,  de  se  prononcer  sur  l'efficacité  relative  d'un  engrais  lorsque  les  rende- 
ments ne  diffèrent  pas  de  plus  de  10  pour  cent  de  la  moyenne  générale,  l'uniformité 
qui  existe  dans  les  moyennes  de  production  obtenues  sur  les  parcelles  engraissées  est 
significative.  La  production  moyenne  des  parcelles  de  pommes  de  terre  engraissées 
est  de  257  livres.  Les  extrêmes  sont  de  229  et  311  ;  la  production  de  l'avoine  est  de  59 
boisseaux;  les  extrêmes  sont  de  52  à  66  boisseaux. 

H  semble  donc  que  l'on  a  obtenu  la  production  maximum  possible,  dans  les  condi- 
tions de  sol  et  de  saison  qui  existaient,  au  moyen  d'une  application  de  500  livres  à  l'a- 
cre. 

(4)  Pour  la  récolte  des  pommes  de  terre,  les  résultats  donnés  par  les  parcelles  6  et 
12  indiquent  qu'il  est  avantageux  de  fournir  les  principes  fertilisants  dans  un  mélan- 
ge de  diverses  formes,  et,  sans  fournir  des  résultats  concluants,  le  chaulage  de  la  terre 
par  l'avoine  à  Kentville,  s'est  montré  avantageux. 

(5)  La  valeur  des  déchets  de  chiens  de  mer  comme  engrais  azoté  pour  les  pommes 
de  terre  et  l'avoine  est  établie.  Il  est  possible  que  cet  ingrédient  donne  de  nouvelles 
preuves  de  sa  valeur  pendant  les  années  qui  restent  de  l'assolement,  car  il  n'est  pas 
probable  que  plus  d'un  tiers  ou  de  la  moitié  de  son  azote  soit  devenu  assimilable 
l'année  même  où  il  a  été  appliqué. 

(6)  Cette  expérience  n'a  pas  fourni  de  preuves  bien  concluantes  sur  les  mérites 
relatifs  des  diverses  formes  d'azote  et  d'acide  phosphorique  employées.  Peut-être  est- 
ce  parce  que,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  cette  quantité  de  500  livres — la  plus  petite 
quantité  employée — a  fourni  le  maximum  de  principes  fertilisants  utilisables  pour  les 
récoltes  dans  les  conditions  de  sol  et  de  climat  qui  existaient. 

(7)  Il  est  probable  qu'une  application  inférieure  à  500  livres  à  l'acre,  disons  de 
350  ou  400  livres,  aurait  peut-être  donné  un  rendement  plus  avantageux  pour  les  deux 
récoltes. 

(8)  Cette  expérience  n'a  fourni  aucune  donnée  venant  à  l'appui  d'une  opinion 
très  répandue  dans  les  Provinces  maritimes,  savoir,  qu'un  engrais  de  la  formule  4:8:10 
est  le  meilleur  pour  les  pommes  de  terre;  des  recherches  précédentes  ont  déjà  fait  voir 
que  cet  engrais  possède  plus  de  potasse  qu'il  n'est  nécessaire. 

Expérience  II. 

Effet  exercé  par  les  résidus  des  engrais  sur  la  récolte  de  la  deuxième  saison. 

POMMES  DE  TERRE. 

Cette  expérience,  conduite  à  Frédéricton,  N.-B.,  consistait  à  replanter  en  pom- 
mes de  terre  les  parcelles  fumées  en  1913,  mais  sans  y  ajouter  d'engrais.     Nous  vou- 
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lions  savoir  quel  effet  les  résidus  des  engrais  de  l'année  précédente  pourraient  avoir  sur 
la  récolte  suivante.      Malheureusement   plusieurs  des   parcelles  les  plus    intéressantes 
durent  être  rejetées  en  1914  en  raison  du  réarrangement  de  la  terre  et  des  clôtures. 
Pour  tins  de  comparaison,   les  rendements  de  1913  sont  présentés   dans  le  tableau 

des  données. 


Tableau  II.— Effet  exercé  sur  les  résidus  d'engrais  sur  les  récoltes  de  la  deuxième 
saison.      Frédéricton,  N.-«B. 

POMMES  DE  TERRE. 


Par- 
celle. 

Nitrate 

de 
soude. 

Sulphate 
d'ammo- 
niaque. 

Super- 
phosphate 

Scories 
basiques 

Poudre 
d'os. 

Sulphate 
de 

potasse. 

Chaux. 

Rendement  par 
acre. 

1913 

Avec 
engrais. 

1914 
Pas  d'en- 
grais sup- 
plémen- 
taire. 

A 

liv. 

75 

75 

150 

liv. 

75 
75 

liv. 
250 

liv. 

liv. 
250 

ilv. 

150 
150 

liv. 

boiss. 

322 
311 
200 
224 
176 
172 
148 
220 
172 
160 
134 
241 
227 
125 
199 
315 
320 
299 
192 

boiss. 

B 

500 

241 

C 

198 

D 

120 

55 

E 

155-5 

}• 

■    350 

118 

Ci 

500 

107 

H 

150 

139 

I 

75 
75 

"75" 

75 
75 

350 

117-5 

J 

500 

98 

K 

L 

75 

150 
150 
150 

150 

WU.... 

350 

.     79 

v 

500 

110 

0 

2,000 

p 

75 
75 

75 

50 
50 
50 

50 
50 
50 

200 
200 
200 

100 
60 
30  • 

Q 

R 

S 

* 

Les  parcelles  témoins  sont  E,  K,  et  S. 


ETUDES   DES  RESULTATS. 


Cl)  Dans  toute  cette  série,  les  rendements  sont  en  général  beaucoup  plus  faibles 
que  ceux  de  1913;  probablement  parce  que  la  saison  de  1914  a  été  moins  favorable  que 
colle  de  1913  à  la  culture  des  pommes  de  terre. 

(2)  L'effet  résiduel  des  engrais  chimiques  sur  la  majorité  des  parcelles  est  mini- 
me et  négligeable.  Cependant  la  parcelle  B  a  fait  exception  sous  ce  rapport.  Fait 
significatif:  c'est  la  seule  parcelle  de  la  série  récoltée  en  1914  qui  ait  reçu  un  engrais 
chimique  complet.  La  valeur  de  l'augmentation  obtenue,  qui  est  au  moins  de  $20  à 
l'acre,  doit  être  ajoutée  au  profit  obtenu  sur  cette  parcelle  en  1913. 
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Expérience  III. 


Valeur  de  l'application  des  engrais  chimiques  à  chaque  récoUe  de  l'assolement 

Deuxième  année. 

AVOINE. 

L'expérience  effectuée  à.  Kentville,  N.-E.,  est  une  continuation  de  celle  qui  avait 
été  faite  sur  les  parcelles  employées  à  cette  station  en  1913  ;  ces  parcelles  étaient  alors 
en  pommes  de  terre. 

En  1914,  la  récolte  cultivée  était  de  l'avoine.  Le  programme  de  l'expérience  (voir 
tableau  III)  est  identique  à  celui  de  1913.  Les  mélanges  d'engrais  ont  été  répandus 
à  la  volée  au  printemps  de  1914,  avant  les  semailles,  et  incorporés  à  la  herse.  La  va- 
riété d'avoine  employée  est  l'Abondance,  et  a  été  semée  à  raison  de  2£  boisseaux  à 
l'acre  avec  le  petit  trèfle  rouge,  (8  livres),  le  trèfle  d'alsike,  (2  livres),  et  le  mil,  (8 
livres)  à  l'acre. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  expérience  diffère  essentiellement  de  l'expérience  II, 
par  le  fait  que  le  traitement  aux  engrais  chimiques  a  été  répété  en  1914  pour  la  deuxiè- 
me récolte  de  la  rotation.  A  Fredericton  (expérience  II)  la  deuxième  récolte  a  été 
cultivée  sans  nouvel  engrais. 

Les  données  résultant  de  cette  expérience  sont  indiquées  dans  le  tableau  III,  qui 
fournit  également  des  renseignements  sur  la  valeur  du  rendement  de  chaque  parcelle 
à  60  centins  le  boisseau  et  donne  le  coût  de  l'engrais,  les  recettes  nettes  par  parcelle, 
et  le  profit  ou  la  perte  par  parcelle,  déduction  faite  du  coût  de  l'engrais. 

Tableau  III — Résultat  de  l'application  d'un  engrais  à  chaque  récolte  de  l'assolement, 
Kentville,  N.-E.     Deuxième  année:  avoine. 


Parcelle. 

6 
-2  o 
.-£-§ 

Sulphate 
d'ammo- 
niaque. 

a3 

m 

.2'a 

m 

m 

O 

0 

AS 

-ta 

'3 

ri 

'g 
O 

Grain 
à  60c.  le 
boisseau. 

.2 

O— < 
O 

m 

Profit  net. 
($17.60) 

1 

1 

liv. 

150 
150 
150 

liv. 

liv. 
350 

liv. 

liv. 

liv. 

150 
150 
150 
150 
100 

liv. 

2,135 

2,160 
2,200 
2,780 
2,095 
1,280 
2,160 
2,320 
2,460 
1,590 
1.0C0 
2,700 
2,320 

740 

760 
2,560 
1,160 
1,240 

780 
1,860 

860 
2,160 
1,940 
2,200 

bois.-liv. 

54  29 
48   8 
58  28 
62   2 

53  18 
30 

48   8 
61   6 

54  4 
38  18 

32  12 
61  26 

55  10 
25  10 
27  22 
68  28 
30  20 
37   2 
30 

45  20 

33  18 
54   4 
54  24 
58  28 

$  c. 

32.70 

28-88 
35-08 
37-22 
31-98 
18  10 
34-88 
36-66 
32-44 
22-98 
19-32 
36-86 
33-10 
15-10 
16-42 
41-08 
18-20 
22.22 
1800 
27-20 
19-98 
32  44 
32-64 
35  08 

liv. 

12-28 
12-53 
15-78 
12-28 
10-98 

"7-56 
11-33 
9-93 

4-88 

15-11 
916 

'  '3 -90. 

1175 
3-50 
7  00 

"7-40 
3-75 
863 

8'78 
838 

liv. 

20-42 
16-35 
19-30 
24-94 
21  00 
18  00 
27-32 
25-33 
22-51 
18-10 
19-32 
21-75 
23-94 
1510 
12-52 
29-33 
14-70 
15  22 
1800 
19-80 
16-23 
23*81 
23-86 
26  70 

liv. 

2-82 

2 

500 

"500' 

—1-25 

3 

170 

4..  . 

150 

350 

350 

7-34 

5 

150 

3-40 

6 

7  (1) 

150 
150 
150 
150 

350 

350 
350 

150 

150 

60 

9-72 

8(2) 

9 

7-73 

4-91 

10 

0-50 

11 

12  (3) 

150 
150 

350 
350 

150 

30 

4-15 

13. 

6-34 

14 

15 

150 
150 

—5  08 

16 

150 

350 
350 

11-73 

17 

—2  90 

18 

500 

—2-38 

19 

20 

350 

150 

2-20 

21 

500 
500 

— 137 

22 

150 
150 
150 

6-21 

23 

150 

6-26 

24 

350 

9-10 

I.  Mélangé  et  appliqué,  à  raison  de  400  livres  à  l'acre. 

II.  Mélangé  et  appliqué  à  raison  de  600  livres  à  l'acre. 

III.  Mélangé  et  appliqué  à  raison  de  800  livres  à  l'acre. 
Note: — Les  parcelles  témoins  (sans  engrais)  sont  les  Nc 
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La  valeur  moyenne  de  la  récolte  obtenue  sur  les  quatre  parcelles  non  engraissées 
est  de  $17.00  à  l'acre.  La  valeur  de  la  récolte  obtenue  sur  une  parcelle  engraissée, 
déduction  faite  du  coût  de  l'engrais,  varie  de  $29.33  à  $18.10.  Le  profit  net  maximum 
résultant  de  l'emploi  de  l'engrais  est  de  $11.73  (parcelle  16);  nous  l'avons  obtenu  par 
l'application  d'un  engrais  complet  à  raison  de  650  livres  à  l'acre.  Le  profit  net  mini- 
mum est  de  50  centins  par  acre  (parcelle  10).  Sur  les  20  parcelles  engraissées  15  ont 
accusé  un  profit  et  5  une  perte. 

Dans  le  tableau  IV,  nous  présentons  un  sommaire  comparatif  des  données  essen- 
tielles résultant  de  l'expérience  avec  celles  fournies  par  les  parcelles  de  l'année  précé- 
dente. Le  tableau  fournit  également  des  renseignements  sur  les  profits  et  les  pertes 
résultant  de  l'emploi  d'un  seul  élément,  de  deux  éléments  et  des  trois  éléments  dans  le 
mélange.  Des  données  semblables  sont  comprises  dans  les  expériences  de  Fredericton, 
N.-B.,  en  1913,  pour  fins  de  comparaison  et  d'étude. 

Tableau  IV — Profits  et  pertes  résultant  de  l'emploi  des  engrais  chimiques. 


Kentville,  N.-E. 

Frédéricton,  N.-B. 

Avoine. 

Pommes  de  terre. 

Pommes  de  terre. 

1914. 

$29.33 
17-60 

1913. 

$101-91 
58  14 

1913. 
$124-37 

Moyenne  des  parc,  témoins  sans  engrais. . 

61-60 

Augm.  net.  maxim.  due  aux  engrais  ($).... 
"              "                     (pourcentage) . . 

11-73 
66-65 

43-77 
75-3 

62-77 
101-90 

Profits. 

Pertes. 

Profits. 

Pertes. 

Profits. 

Pertes. 

Emploi  d'un  élément. 

p.c. 

2-8 

p.c. 

p.c. 

30-1 

7-9 

14-7 
41-2 

p.c. 

p.c. 

150 
30-8 

p.c. 
5-7 

7-8 

13-5 
16-5 

28-8 

23-2 

3-4 

33-7 
2-7 

Emploi  de  deux  éléments. 

35-3 
51-7 
35-6 
12-5 

10-85 

33-9 

32-5 

9-9 

19-3 

28-3 

42-9 
15-4 
29-4 

78-15 
87-5 
93-15 
960 
101-6 

Emploi  de  trois  éléments. 

9-6 
160 
19-3 
23-6 
27-9 
360 
41-7 
440 
55-2 
66-7 

7-1 

6-4 
8-4 
11-7 
14-8 
40-5 
45-0 
54-7 
59-2 
60-3 
63-4 
75-3 

Azote,  acide  phosphorique  et  potasse. . . . 
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De  même  qu'en  1913,  les  résultats  obtenus  la  saison  dernière  à  Kentville,  N.-E., 
sur  les  pommes  de  terre,  montrent  que  les  profits  maxima  ont  suivi  l'application  d'un 
mélange  contenant  les  trois  éléments  fertilisants.  C'est  également  ce  mélange  qui  a 
donné  le  plus  grand  nombre  de  récoltes  avantageuses.  L'azote  seul  n'a  donné  qu'un 
profit  très  faible  (2-8  pour  cent)  ;  l'emploi  de  l'acide  phosphorique  seul  a  résulté  en  une 
perte  sur  les  trois  parcelles,  de  7-8  à  16-5  pour  cent.  La  potasse  seule  (une  parcelle) 
a  produit  une  perte  de  28  pour  cent.  L'azote  et  l'acide  pliosphorique  (deux  parcelles) 
ont  donné  des  profits  de  35-3  et  de  51-7  pour  cent.  L'azote  et  la  potasse  (une  parcelle) 
ont  donné  un  profit  de  35-6  pour  cent,  et  l'acide  phosphorique  et  la  potasse  (une  par- 
celle) ont  donné  un  profit  de  12-5  pour  cent.  Sur  les  11  parcelles  qui  ont  reçu  un 
engrais  complet,  (azote,  acide  phosphorique  et  potasse)  une  a  accusé  une  perte  de  7-1 
pour  cent;  les  10  autres,  des  profits  variant  de  9-6  pour  cent  à  66-7  pour  cent. 

En  outre,  de  même  qu'en  1913,  ce  ne  sont  pas  toujours  les  plus  fortes  quantités 
d'engrais  qui  ont  donné  les  plus  gros  profits  .  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  c'est 
la  quantité  de  650  livres  à  l'acre  qui  a  donné  le  plus  gros  profit  net.  Le  deuxième  profit 
par  ordre  d'importance  a  été  donné  par  une  application  de  400  livres  à  l'acre  et  le 
troisième  par  une  application  de  500  livres  à  l'acre. 


EXPERIENCE  IV. 


Valeur  relative  des  divers  engrais  azotés  et  phosphatés  dans  un  engrais  complet  avec 

et  sans  chaux. 

Cette  expérience  entreprise  à  Frédéricton,  N.-B.,  avait  été  inaugurée  en  vue  d'ob- 
tenir de  nouvelles  données  sur  les  effets  relatifs  des  formes  et  des  quantités  de  ces 
éléments  et  pour  connaître  la  valeur  de  la  chaux  ajoutée  à  ces  engrais.  Les  résultats 
sont,  dans  une  large  mesure,  comparables  à  ceux  de  l'expérience  n°  1,  pourvu  que  les 
sols  sur  les  deux  expériences  soient  semblables.  Cette  saison  (1914),  nous  nous  sommes 
servis  de  pommes  de  terre  comme  récolte  et  nous  avons  l'intention  de  continuer  cette 
recherche  sur  cette  superficie  pendant  un  assolement  de  trois  ou  quatre  ans,  afin  de 
connaître  l'influence  des  résidus  d'engrais  sur  les  récoltes  suivantes. 

A  Frédéricton,  N.-B.,  les  parcelles,  au  nombre  de  six,  étaient  en  double  (douze  au 
total)  et  mesuraient  chacune  un  vingtième  d'acre.  Ces  parcelles  étaient  disposées  de 
façon  à  ce  que  les  doubles  se  trouvent  à  une  certaine  distance  des  premières  parcelles. 
Une  moitié  de  chaque  parcelle  a  été  chaulée  à  raison  de  une  tonne  à  l'acre  de  chaux 
éteinte  à  l'air.  La  série  comprenait  en  outre  deux  parcelles  témoins  (sans  engrais) 
et  dont  une  a  été  chaulée  au  taux  qui  vient  d'être  indiqué. 

A  Kentville,  N.-E.,  les  parcelles  mesuraient  un  vingtième  d'acre  chacune.  Le  sol 
était  une  terre  franche  légère  et  pauvre.  Elle  avait  porté  du  maïs  l'année  précédente. 
Elle  avait  été  engraissée  pour  cette  récolte  de  maïs  avec  400  livres  à  l'acre  d'un  engrais 
complet,  formule  4 :8  :10.  La  récolte  emploj'ée  pour  l'essai  de  cette  saison  (1914)  était 
des  pommes  de  terre,  variété  Montagne  verte,  comme  à  Frédéricton. 

La  saison  a  été  favorable  à  cette  récolte  à  l'exception  du  mois  de  juillet  qui  fut 
extrêmement  sec.  On  tint  le  sol  bien  biné  et  la  proportion  d'humidité  resta  passable. 
La  densité  de  la  récolte  était  très  égale  sur  toute  la  superficie  mais  les  plantes  présen- 
taient un  aspect  rabougri,  affamé.  La  plantation  s'est  faite  le  30  mai  et  l'arrachage 
le  10  octobre.  Les  parcelles  ont  été  pulvérisées  à  trois  reprises,  une>fois  avec  du  vert 
de  Paris  et  de  l'arséniate  de  plomb,  une  autre  fois  avec  du  vert  de  Paris,  de  l'arséniate 
de  plomb  et  de  la  bouillie  bordelaise,  et  une  troisième  fois  avec  de  la  bouillie  borde- 
laise. 

Le  tableau  V  présente  les  quantités  des  divers  engrais  employés  et  des  résultats 
obtenus. 
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ETUDE  DES   RESULTATS. 


Les  différences  de  résultat  entre  les  parcelles  doubles  sont  très  considérables  dans 
bien  des  cas.  Il  en  est  ainsi  pour  les  deux  séries  mais  particulièrement  pour  celle  de 
Frédéricton.  Cet  état  de  choses  est  fort  regrettable.  Non  seulement  il  indique  que 
le  sol  manquait  d'uniformité  et  que  la  superficie  choisie  ne  convenait  pas  aux  re- 
cherches expérimentales,  mais  il  nous  empêche  de  présenter  en  toute  confiance,  des 
conclusions. relativement  à  l'effet  exercé  par  les  engrais  chimiques  sur  les  rendements. 
Nous  voyons,  par  exemple,  en  étudiant  le  tableau  que  dans  bien  des  cas  les  différences 
entre  les  parcelles  doubles  sont  aussi  considérables  que  celles  qui  sont  présentées  par 
des  parcelles  soumises  à  divers  traitements.  Par  exemple,  les  rendements  des  parcelles 
doubles  non  fumées  de  Frédéricton,  accusent  un  écart  de  114  boisseaux  40  livres  ;  entre 
les  parcelles  doubles  de  III  A,  la  différence  est  de  139  boisseaux  20  livres  eJ;  entre  les 
parcelles  doubles  de  III  B,  la  différence  est  de  78  boisseaux  40  livres  et  ainsi  de  suite. 

II  n'en  est  pas  de  même  pour  les  parcelles  qui  ont  reçu  des  engrais  chimiques,  les  ren- 
dements se  suivent  de  beaucoup  plus  près.      Témoins,    les    rendements     moyens    de 

III  B  et  de  IV  À  qui  sont  de  284  et  261  boisseaux  respectivement,  soit  une  différence 
de  23  boisseaux  seulement.  Dans  ces  circonstances  on  doit  hésiter  fortement  avant 
de  se  prononcer  sur  l' efficacité  des  divers  mélanges  d'engrais. 

A  Frédéricton,  le  chaulage  a  provoqué  un  surcroît  de  rendement  dans  quatre  des 
six  groupes,  les  plus  fortes  augmentations  étaient  données  par  les  parcelles  non  engrais- 
sées. Apparemment  la  chaux  seule  peut  faire  doubler  la  récolte  sur  la  terre  de  cette 
superficie. 

A  Kentville,  la  chaux  a  causé  une  augmentation  dans  les  six  groupes  de  la  série 
mais  ces  augmentations  n'ont  pas  la  même  importance  que  celles  de  Frédéricton. 

Il  ne  semble  pas  que  la  ch'aux  augmente  sensiblement  l'efficacité  des  mélanges 
d'engrais  employés,  car  les  augmentations  qui  résultent  de  l'emploi  continu  d'engrais 
chimiques  et  de  chaux  ne  sont  pas  en  général  plus  considérables  que  celles  que  l'on 
peut  attribuer  à  l'effet  de  l'engrais  plus  l'effet  de  la  chaux. 

Par  exemple,  les  engrais  complets  ont  donné  une  augmentation  qui  s'est  montée 
jusqu'à  260  pour  cent,  par  comparaison  aux  récoltes  non  engraissées.  La  chaux  seule 
(2,000  livres  à  l'acre)  a  produit  jusqu'à  220  pour  cent  d'augmentation  et  les  engrais 
complets  additionnés  de  chaux  jusqu'à  280  pour  cent. 

Dans  toutes  les  séries  à  Kentville  les  rendements  sont  extrêmement  faibles  et  les 
augmentations  dues  à  l'application  d'engrais  chimiques  n'ont  pas  été  suffisantes  dans 
la  majorité  des  cas  pour  dédommager  des  frais  encourus. 

Nous  présentons  dans  le  tableau  VI  une  récapitulation  des  données  du  tableau  V. 

Tableau  VI — Sommaire  des  renseignements  obtenus  dans  l'expérience  IV,  à  Frédé- 
ricton, N.-B.,  et  -à  Kentville,  N.-E. 


Frédéricton, 

N.-B. 

Kentville,  N.-E. 

Non  engraissé. 

Engraissé. 

Non  engraissé. 

Engraissé. 

Non  chaulé 

boiss.       liv. 
242          40 
128 

boiss.       liv. 
275       .   20 
474 

330         20 
261 
229          40 

boiss.       liv. 
62          40 
49          10 

boiss.       liv. 
73          35 

69          40 

83  45 

84  55 
69          10 

Moyenne 

185          20 

314           4 

55          55 

76         13 

Chaulé 

458          40 
357          20 

516 

288 

284 

395          40 

274          40 

71          20 
63          50 

85         53 

86         20 
90         25 
92          30 
78          40 

Moyenne 

408 

351          40 

67          35 

86         45 

16— 8è 


103  LES  FEE  AI  ES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

A  Frédéricton,  la  chaux  seule,  employée  sur  4  parcelles,  a  donné  une  augmenta- 
tion de  222  boisseaux  et  40  livres  à  l'acre.  A  Kentville,  le  surcroît  de  rendement  dû 
à  la  chaux  seule  a  été  de  11  boisseaux  et  40  livres. 

L'augmentation  moyenne  de  rendement,  suivant  l'application  de  la  chaux  seule, 
a  été  de  128  boisseaux  44  livres  à  l'acre  à  Frédéricton  et  de  20  boisseaux  18  livres  à 
Kentville. 

Si  nous  comparons  les  rendements  obtenus  sur  les  parcelles  chaulées  seulement 
avec  les  rendements  donnés  par  les  parcelles  chaulées  et  engraissées,  nous  constatons 
que  la  moyenne  des  premières  à  Frédéricton  (deux  parcelles  seulement)  est  plus  con- 
sidérable que  la  moyenne  des  dernières  (5  parcelles).  A  Kentville -les  parcelles  qui 
avaient  reçu  des  engrais  et  de  la  chaux  ont  produit  en  moyenne  19  boisseaux  10  livres 
de  plus  que  les  parcelles  qui  avaient  été  chaulées  seulement. 

Expérience  V. 

Effet  de  quantités  décroissantes  de  potusse  dans  un  engrais  complet  sur  les 

pommes  de  terre. 

Nous  nous  proposons  par  cette  expérience  de  connaître  l'effet  de  quantités  décrois- 
santes de  potasse  dans  un  engrais  complet  employé  sur  les  pommes  de  terre.  Elle 
comprenait  quatre  parcelles  dont  une  parcelle  témoin,  non  engraissée.  Elle  a  été  effec- 
tuée à  Frédéricton,  N.-B. 

Voici  en  peu  de  mots  les  résultats  obtenus: — 

Tableau  VII — Résultats  donnés  par  des  quantités  variables  de  potasse  dans  un  engrais 

chimique  sur  les  pommes  de  terre. 


Parcelle. 

Application. 

Formule 
d'engrais. 

Contenant  de 
la  potasse. 

Rendement 
à  l'acre. 

liv. 

1,000 
1,000 
1,000 
Pas  d'engrais. 

4  :  8  :  10 

4:8:6 

4:8:3 

liv. 

100 

00 

so 

boiss. 

275 

2 

3 

305 
254 

4 

171 

La  récolte  a  été  sensiblement  plus  forte  sur  toutes  les  parcelles  engraissées  que 
sur  les  parcelles  témoins.  Mais  à  en  juger  par  les  résultats  de  l'expérience  -I  à  cette 
station,  il  semble  très  probable  que  l'on  aurait  pu  obtenir  les  mêmes  augmentations 
avec  moins  de  1,000  livres  d'engrais  à  l'acre.  Quant  à  la  valeur  des  différentes  quan- 
tités de  potasse,  étant  donné  le  manque  d'uniformité  du  sol  de  cette  superficie,  on  ne 
pourrait  guère  tirer  des  conclusions  des  rendements  des  parcelles  1,  2  et  3.  Peut-être 
a-t-on  appliqué  plus  de  potasse  que  l'on  ne  pourrait  employer  plus  avantageusement, 
mais  ces  résultats  indiquent  certainement  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'employer  plus 
de  100  livres  de  potasse  à  l'acre. 

Expérience  VI. 

Valeur  des  engrais  employés  sur  les  navets  à  Frédéricton,  N.-B. 

Cette  superficie  d'un  acre  a  été  plantée  en  maïs  en  1913,  elle  avait  reçu,  au  prin- 
temps de  cette  même  année,  18  charges  de  fumier  de  cheval  (35  boisseaux  chacune) 
et  4G8  livres  d'un  engrais  complet  de  la  formule  3.6:10:5.5.  à  l'acre.     Le  chaume  de 
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maïs  a  été  labouré  en  automne.  En  1914,  nous  avons  parfaitement  incorporé  au  sol 
16  charges  de  fumier  de  cheval  et  épandu  à  la  volée  300  livres  de  scories  basiques. 
Sur  un  demi-acre,  nous  avons  appliqué  des  engrais  chimiques  à  raison  de  265  livres 
à  l'acre,  composés  de  40  livres  de  nitrate  de  soude,  40  livres  de  sulfate  d'ammoniaque, 
70  livres  de  poudre  d'os,  70  livres  de  superphosphate  et  45  livres  de  muriate  de  potasse. 
Le  demi-acre  restant  n'a  pas  reçu  d'engrais. 

La  parcelle  à  laquelle  l'engrais  a  été  appliqué  a  produit  une  augmentation  de 
rendement  équivalant  à  43  boisseaux  20  livres  à  l'acre.  A  raison  de  10  centins  le 
boisseau,  cette  augmentation  représente  $4.34.     Le  coût  de  l'engrais  par  acre  est  de 


Expérience  VII. 

Valeur  des  engrais  appliqués  au  maïs  à  Frédêricbon,  N.-B. 

Ce  terrain  a  été  cultivé  pour  la  première  fois  et  ensemencé  d'avoine  en  1912. 
En  1913  il  a  reçu  20  charges  de  35  boisseaux  de  fumier  de  cheval  et  860  livres  d'un 
engrais  'complet  (70  livres  de  nitrate  de  soude,  70  livres  de  sulfate  d'ammoniaque, 
100  livres  de  superphosphate,  100  livres  de  poudre  d'os,  120  livres  de  muriate  de 
potasse  et„400  livres  de  scories  basiques)  par  acre.  Il  a  été  ensemencé  en  navets  et 
a  donné  960  boisseaux  à  l'acre. 

En  1914,  la  terre  a  été  labourée  au  printemps  et  16  charges  de  fumier  de  35  bois- 
seaux y  ont  été  incorporées.  Cette  fumure  a  été  suivie  d'une  application  de  250  livres 
par  acre  d'un  engrais  complet  (31|  livres  de  nitrate  de  soude,  31|  livres  de  sulfate 
d'ammoniaque,  156|  livres  de  superphosphate  et  31 J  livres  de  muriate  de  potasse). 
Cet  engrais  a  été  répandu  avec  le  semoir  à  maïs.  La  variété  de  maïs  employée  était 
le  Longfellow.     La  saison  a  été  en  général  favorable  à  la  récolte. 

Sur  la  superficie  engraissée,  le  maïs  a  rendu  à  raison  de  7  tonnes  1,664  livres  à 
l'acre;    sur  la  superficie  non* engraissée,  7  tonnes  1,090  livres  à  l'acre. 

La  valeur  de  l'augmentation  de  674  livres  sur  la  superficie  engraissée,  à  raison 
de  $3  la  tonne,  est  de  $1.01  et  le  prix  des  250  livres  d'engrais  était  de  $3.61. 

M.  Hubbard  dit  à  ce  sujet:  "L'engrais  a  exercé  un  effet  marqué  pendant  la'pre- 
mière  partie  de  la  saison.  Le  premier  août,  l'aspect  des  deux  parcelles  d'été  portait 
à  croire  que  la  superficie  engraissée  rendrait  presque  deux  fois  plus  que  celle  qui  ne 
l'était  pas.  Plus  tard  les  deux  récoltes  s'égalisèrent  et  on  ne  remarquait  aucune 
différence  dans  la  hauteur  des  tiges,  le  nombre  et  la  maturité  des  épis,  lorsque  la 
récolte  a  été  rentrée." 


Expérience  VIII. 

Valeur  des  engrais  appliqués  sur  les  récoltes  de  légumes  à  Frédêricbon,  N.-B. 

Les  expériences  suivantes,  effectuées  en  vue  de  connaître  l'effet  de  certains 
mélanges  d'engrais  sur  la  pousse  des  légumes  potagers,  ont  été  imaginées  et  conduites 
par  M.  W.  W.  Hubbard,  régisseur  de  la  station  expérimentale  de  Frédéricton,  N.-B. 
Il  ne  faudrait  pas  conclure  que  les  formules  employées  sont  les  meilleures  pour  les 
récoltes  auxquelles  elles  ont  été  appliquées  ni  que  les  quantités  employées  sont  celles 
dont  on  peut  attendre  les  résultats  les  plus  avantageux.  Ces  expériences  sont  purement 
empiriques  de  nature  et  l'on  doit  tenir  compte  de  ce  fait  en  appréciant  les  résultats. 
D'autres  formules  et  d'autres  quantités  pourraient  être  plus  avantageuses;  c'est-à- 
dire  pourraient  donner  un  profit  plus  considérable. 

La  terre  avait  été  fumée  en  1913  avec  20  tonnes  de  fumier  de  ferme  et  700  livres 
d'un  engrais,  formule  2.75:10.6:8.3  à  l'acre. 
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Tableau  VIII. — Effets  des  engrais  sur  les  fèves  et  les  pois. 


Fumier, 

15  tonnes 

à  l'acre 

Longueur 

Fumier, 

300  liv. 

Augmen- 

Variété. 

de  la 

30  tonnes 

de  super- 

tation des 

rangée. 

à  l'acre. 

phosphate, 

120  liv.  de 

muriate  de 

potasse. 

rendements. 

Rende- 

Rende- 

Pieds. 

ments — 

ments — 

p.c. 

FÈVES. 

pecks 

pecks. 

Beurre  de  Valcntine 

66 

5f 

8| 

47-8 

Haricot  beurre  de  Wardwell 

66 

66 

51 
5 

6 

5! 
51 
6 

91 

150 

G6 

5£ 

Nouvelle  fève  blanche  sans  fils 

66 

4è 

33-3 

66       ' 

31 

6| 

92-8 

Pois. 

Héroïne 

33 
33 

5* 
5 

6 
5 

91 

Gradus 

33 

2! 

4* 

54-5 

33 
33 

4 
2f 

3 
3è 

Géant  précoce 

27-3 

33 

3 

3 

Tableau  IX. — Effet  des  engrais  sur  les  betteraves  et  les  carottes. 


Variété. 


Betteraves. 

Rubis  dulcet 

Nouveau  météore 

Rouge  sang  hâtive 

Boule  rouge  noir 

Carottes. 

Impériale  de  Nantes 

Chantenay 

Corne  française 


Longueur 

de  la 
rangée. 


Pieds. 

66 
66 
66 


m 


Fumier 
30  tonnes 
à  l'acre. 


Rende- 
ments— liv. 
62-5 
60-7 
550 
450 


118-5 
105-8 
102-9 


Fumier,  15  tonnes. 
Nitrate  de  soude 

130  liv. 
Superphosph  ate 
433  liv. 
Muriate  de  potasse 
117  liv. 
à  l'acre. 


Rendements — liv, 

81-2 
73-7 
64-9 
501 


145-9 
126-8 
108-9 


Augmenta- 
tion des 
rendements. 


p.c. 


30 
21-4 
180 
11-3 


231 
19  9 

5-8 
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Tableau  X. — Effet  des  engrais  sur  le  céleri  et  les  oignons. 


Variété. 


Nombre 
de 

têtes. 


Fumier 
30  tonnes 
à  l'acre. 


Fumier,  15  tonnes 
Nitrate  de  soude 

240  liv. 

Superphosphate 

480  liv. 

Muriate  de  potasse 

20  liv. 

à  l'acre. 


Augmen- 
tation des 
rendements. 


CÉLERI. 

-Plume  blanche  améliorée. . . 

Pascal  géant 

Plume  blanche 

Triomphe  d'Evan 

Plume  blanche 

Magnifique  de  Noll 

Succès  de  France 

Jaune  d'or  de  Paris 

Oignons. 


Globe  jaune  de  Danvers 

Globe  blanche  de  Baker 

Globe  jaune  de  Baker 

Globe  rouge  de  Baker 

Gros  rouge  de  Wethersfield 

Rouge  géant  Wethersfield  de  Saltzer 
Beauté  rouge  foncé  de  Johnston 


Douz. 


Longueur  de 
la  rangée. 
Pieds. 
G6 
66 
66 
66. 
66 
66 
66 


Rende- 
ment— liv 
20-4 
200 

16-0 
14-6 
12-2 
10-6 
11-4 


20-1 
20-4 
20-5 
18-9 
17-7 
15-8 
7-9 


Rendement — liv. 

23-2 
22-6 

190 
19-2 
13-8 
120 
100 


25-4 
24-2 
22-2 
22-1 
18-3 
17-0 
12-2 


p.c. 

13- 
13- 

18  ■ 
31- 
13- 
13- 


26-4 

18-6 
8-3 

17-0 
3-4 
7-6 

54-4 


Tableau  XI. — Effet  des  engrais  sur  les  tomates. 


Variété. 


Earliana  Sunnybrook.  . 
Extra  hâtive  de  Rennie 
Adirondack  du  nord... . 

Alacrity 

Extrêmement  hâtive . . . 

Spéciale  de  Floride 

Prospérité 

Rose  de  Jack  Johnson. . 

Trophée 

Bijou  hâtif  de  Chalk... 
Sans  égale 


Lon- 
gueur, 

de  la 
rangée. 


Pieds. 


Fumier,  30  tonnes  à 
l'acre. 


Mûr. 


liv. 

871 
71-9 
30-7 
490 
52-8 
13-2 
32-3 
27-2 
171 
9-5 
141 


Vert.      Total 


liv. 

48-5 
660 
53-3 
310 
420 
43-5 
24-5 
11-7 
49  3 
220 
225 


liv. 

135-6 
137-9 
84-0 
80-0 
94-8 
56-7 
56-8 
38-9 
66-4 
31  -5 
36-6 


Fumier,  15  tonnes. 

Nitrate  de  soude,  120  liv 

Superphosphate,  480  liv. 

Muriate  de  potasse, 168  liv 

à  l'acre. 


Mûi 


liv. 

102-9 
71-6 
69-2 
83-9 
65-2 
39-9 
28-2 
32-7 
13-2 
11-2 
10-4 


Vert. 

.  liv. 

560 

42-4 

930 

39-0 

30-2 

34-2 

30-5 

34-5 

100 

46-2 

15-5 

Total. 


liv. 

158-9 
1140 
162-2 
122-9 

4 
1 

7 

2 
2 
4 


95- 

74- 
58- 
67- 
23- 
57- 
25-9 


Aug- 
menta- 
tion des 
rende- 
ments. 


c. 
17  2 


931 
53-6 

0-6 
30-7 

3-3 
72-8 

82-2 
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Tableau  XII. — Effet  des  engrais  sur  les  légumes.     Sommaire  des  résultats. 


Nombre  de  variétés. 

Sorte. 

Augmenta- 
tion due  à 
l'engrais. 

6 

Fèves 

p.  c. 

32-24 

4 

Betteraves 

20-2 

3 

Carottes 

16-3 

7...    . 

Céleri 

13- 

7 

0  ignons " 

19-3 

6 

Pois 

110 

12.... 

Tomates 

20-4 

44 

18-8 

Expérience  IX. 

Valeur  des  engrais  appliqués  sur  les  betteraves  fourragères  et  les  pommes  de  terre, 

à  Agassiz,  C.-B. 

Cette  expérience  a.  été  tracée  et  conduite  par  M.  P.  H.  Moore,  régisseur  de  la 
ferme  expérimentale  d' Agassiz,  C.-B.  Le  but  principal  de  ces  essais  était  de  déter- 
miner la  valeur  de  la  potasse  appliquée  avec  de  l'azote  et  de  l'acide  phosphorique  sur 
les  betteraves  fourragères  et  les  pommes  de  terre.  Le  programme  ne  comportait  pas 
d'expériences  ayant  pour  but  de  trouver  les  meilleures  formes  sous  lesquelles  ces  élé- 
ments peuvent  être  fournis  ou  les  quantités  minima  requises  de  chacun  d'eux.  En 
d'autres  termes,  il  n'était  pas  question  d'obtenir  une  augmentation  maximum  au  plus 
bas  prix  possible.  Ils  sont  utiles  cependant  en  ce  sens  qu'ils  font  ressortir  l'avantage 
d'un  engrais  complet  et  l'augmentation  qui  pourrait  résulter  de  son  emploi.  On 
pourrait  croire  que  ces  notes  indiquent  la  valeur  de  la  potasse  par  comparaison  à 
l'azote  et  à  l'acide  phosphorique,  mais  il  n'en  est  rien.  Probablement  si  l'azote  et 
l'acide  phosphorique  avaient  été  omis  sur  certaines  parcelles,  comme  on  a  fait  pour 
la  potasse,  les  résultats  auraient  pu  indiquer  que  ces  éléments  contribuent  également 
à  l'augmentation  des  rendements. 

La  terre  était  sablo-argileuse,  assez  pauvre;  elle  était  cultivée  depuis  un  certain 
nombre  d'années.  Avant  1910  elle  avait  été  quelque  temps  en  prairie.  En  1910,  elle 
était  en  jachère  d'été;  en  1911,  en  grain  ensemencé  de  trèfle,  en  1912,  en  trèfle  qui 
donna  deux  récoltes  converties  en  foin,  après  quoi  elle  fut  pâturée  en  l'automne  de 
cette  année-là  et  en  1913.  Elle  fut  labourée  au  commencement  de  l'automne,  hersée 
et  de  nouveau  labourée.  Au  printemps,  elle  reçut  un  engrais  chimique  à  raison  de 
24  tonnes  par  acre,  qui  fut  incorporé  à  la  herse  à  disques.  Les  parcelles  mesuraient 
un  huitième  d'acre  chacune.  Les  engrais  employés  et  les  rendements  par  acre  sont 
consignés  au  tableau  suivant: — 

Tableau  XIII. — Effet  des  engrais  sur  les  betteraves  fourragères. 


Parcelles. 

Fumier. 

Nitrate 

de 
soude. 

Super- 
phosphate. 

Muriate 

de 
potasse. 

Rendement 
1914. 

Rendement 

moyen 

de  3  ans. 

1912-14. 

1...     

tonnes. 
24 
24 
24 
24 

liv. 
160 
160 

liv. 
400 
400 

liv. 

160 

tonnes,     liv. 
25        85 

22  32 
4         60 

23  700 

tonnes,    liv. 
26  1,589 

2    

25      333 

3  

12      102 

4 

100 

350 

150 
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Tableau  XIV. — Effet  des  engrais  sur  les  pommes  de  terre. 


Parcelles. 

Fumier. 

Nitrate 

de 
soude. 

Super- 
phosphate. 

Muriate 

de 
potasse. 

Rendement 
1914. 

Rendement 

moyen 

de  3  ans. 

1912-14. 

1 

tonnes. 

24 
24 
24 

liv. 

160 
160 

liv. 

400 
400 

liv. 
200 

tonnes,  liv. 

11  1,472 
9      888 
7  1,684 

tonnes,  liv. 
11        84 

2 

10      176 

3 

8  1,383 

• 

Les  augmentations  qui  peuvent   résulter  d'un  emploi    d'engrais  complet  sont   les 
suivantes  : 


Betteraves  fourragères. 
Pommes  de  terre..    .. 


1914.      Moyenne  pour  3  ans. 


p.c. 

p.c. 

521-4 

122'3 

41*0 

27-0 

CONCLUSIONS  GENERALES. 


Nous  croyons  que  ces  expériences,  poursuivies  en  1913  et  en  1914,  peuvent  donner 
lieu  aux  conclusions  suivantes: 

(1)  L'emploi  judicieux  et  raisonnable  d'engrais  chimiques  peut,  dans  un  bon 
nombre  de  cas,  laisser  un  bénéfice.  L'emploi  non  judicieux  peut  résulter  en  une  perte 
d'argent. 

(2)  Sur  certaines  récoltes,  notamment  les  pommes  de  terre  et  les  racines,  le  ren- 
dement peut  être  considérablement  augmenté  au  moyen  d'engrais  chimiques,  souvent 
même  doublé.  En  calculant  son  profit  le  cultivateur  doit  toujours  tenir  compte  du 
prix  de  l'engrais  employé  et  non  pas  seulement  de  l'augmentation  de  rendement  obte- 
nue. Le  seul  moyen  de  faire  son  calcul  exactement  c'est  de  cultiver  la  même  récolte 
sur  une  parcelle  de  dimensions  semblables  et  composée  du  même  sol,  mais  auquel  on 
n'a  pas  appliqué  d'engrais. 

(3)  En  général  il  vaut  mieux  se  servir  d'un  engrais  complet,  c'est-à-dire  d'un  en- 
grais qui  fournit  l'azote,  l'acide  phosphorique  et  la  potasse. 

(4)  Les  engrais  augmentent  la  production  de  la  récolte  sur  bien  des  genres  de  sol  ; 
souvent  même  on  obtient  un  surcroît  de  récolte  sur  les  sols  que  l'on  considère  déjà  com- 
me assez  riches  mais  ces  augmentations  ne  laissent  pas,  dans  tous  les  cas,  un  bénéfice, 
déduction  faite  du  coût  de  l'engrais. 

(5)  L'emploi  de  grosses  quantités  d'engrais  chimiques  ne  cause  pas  nécessaire- 
ment une  forte  augmentation  de  rendement  ou  de  grands  profits  nets.  Dans  nos  ex- 
périences sur  les  pommes  de  terre,  il  est  rare  que  l'on  ait  trouvé  profit  à  mettre  plus  de 
400  livres  à  l'acre.  Nous  ne  connaissons  pas  encore  l'engrais  qui  convient  à  bien  des 
plantes  ni  la  quantité  qu'il  est  avantageux  d'employer. 

(6)  La  manipulation  des  formules  d'engrais  en  vue  de  satisfaire  les  exigences 
spécifiques  de  certaines  récoltes,  qui  est  souvent  pratiquée  et  annoncée  par  les  fabri- 
cants d'engrais,  "n'a  que  peu  d'importance.  Elle  n'est  ni  scientifique,  ni  nécessaire. 
Dans  la  pratique  générale  de  la  ferme,  cette  manipulation  n'a  aucune  application,  car 
les  quantités  des  divers  ingrédients,  azote,  acide  phosphorique  et  potasse,  sont  en  géné- 
ral en  excès  des  quantités  minima  nécessaires  pour  obtenir  un  rendement  avantageux. 

Conclusions  touchant  les  expériences  futures: 

Les  notes  qui  suivent  ont  pour  but  de  fournir  aux  cultivateurs  certains  renseigne- 
ments d'une  nature  fondamentale  touchant  le  problème  des  engrais  chimiques  et  sa  so- 
lution. 
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(1)  L'objet  des  expériences  rationnelles  sur  les  engrais  chimiques  est  de  trouver 
des  méthodes  de  recherches  permettant  de  déterminer  la  quantité  minimum  d'engrais 
chimiques  susceptible  de  donner  un  rendement  maximum.  Nous  avons  préparé  un 
programme  de  ce  genre  qui  sera  suivi  sur  plusieurs  formes  et  stations  expérimentales. 

(2)  Il  est  inutile,  pour  les  récoltes  marchandes,  comme  les  pommes  de  terre,  les 
légumes,  les  plantes  maraîchères,  d'entreprendre  des  recherches  très  détaillées  ou  très 
exactes  sur  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  démontrant  que  l'on  peut,  pour  des 
récoltes  de  ce  genre,  appliquer  sans  risques  de  400  à  600  livres  d'un  engrais  complet, 
mélangé  d'une  façon  rationnelle.  Mais  pour  les  récoltes  d'une  faible  valeur  mar- 
chande comme  les  graminées  fourragères,  les  céréales  et  les  plantes  fourragères,  il  n'en 
est  pas  ainsi.  Ces  récoltes  exigent  les  recherches  les  plus  soignées  et  les  plus  exactes. 
Une  différence  de  $2  par  acre  dans  le  prix  des  engrais  peut  convertir  un  profit  en  une 
perte. 

3.  Dans  tous  les  cas  les  exigences  suivantes  doivent  être  étudiées:  les  meilleures 
formes,  ou  mélanges  de  formes,  dans  un  engrais  complet;  (b)  la  plus  petite  quan- 
tité de  chaque  élément  nécessaire  pour  une  augmentation  maximum  de  rendement. 
C'est  ce  que  l'on  peut  appeler,  pour  simplifier,  le  minimum  de  chaque  élément. 

4.  Les  comparaisons  portant  sur  la  valeur  économique  ne  peuvent  être  faites  qu'au 
minimum  et  l'on  détermine  ce  minimum  en  trouvant  les  quantités  et  le  prix  des  divers 
ingrédients  nécessaires  pour  donner  les  profits  nets  les  plus  élevés. 

EFFET  DE  LA  CHAUX  SUR  LA  PRODUCTIVITE  DE  CERTAINS  SOLS. 

Nous  avons  expliqué  dans  les  rapports  de  ce  service  et  plus  en  détail  dans  le  bulle- 
tin qui  vient  de  paraître  "  La  chaux  en  agriculture  ",  la  fonction  et  la  valeur  de  la 
chaux  et  de  certains  composés  calcaires,  notamment  la  marne,  la  pierre  à  chaux  fine- 
ment moulue.  Il  est  donc  inutile  de  revenir  ici  sur  les  effets  multiples  que  l'emploi 
rationnel  de  ces  composés  peut  exercer  sur  la  productivité  d'un  grand  nombre  de  sols, 
au  point  de  vue  physique  et  biologique.  Cependant  nos  lecteurs  auront  intérêt  à  con- 
naître le  résultat  d'une  expérience  entreprise  sur  ce  point  à  l'une  de  nos  stations  expé- 
rimentales et  qui  démontra  clairement  la  valeur  pratique  du  chaulage. 

En  1913  la  station  expérimentale  de  Cap  Rouge,  Québec,  faisait  rapport  que  le 
blé,  l'avoine  et  l'orge  sur  les  parcelles  d'essai  avaient  complètement  échoué,  et  que  cet 
échec  ne  pouvait  être  attribué  aux!  conditions  de  la  température.  Il  semblait  probable, 
d'après  les  conditions  et  les  circonstances,  que  la  difficulté  était  causée  par  un  manque 
de  chaux  assimilable  d'ans  le  sol.  On  décida  donc  d'analyser  des  échantillons  de  terre 
provenant  de  deux  des  parcelles  affectées  et  de  faire  un  essai  pratique  de  chaulage  en 
vue  de  les  améliorer  si  l'on  constatait  un  manque  de  chaux.  Voici  le  rapport  que 
nous  avons  fait  sur  ces  sols  en  février  1914  et  les  conclusions  tirées  de  l'analyse  des 
échantillons  recueillis  en  août  1913: 

La  superficie  d'où  provenaient  ces  sols  est  en  culture  depuis  très  longtemps,  peut- 
être  plus  de  100  ans.  On  considère  donc  qu'elle  est  très  uniforme  d'un  bout  à  l'autre. 
Immédiatement  avant  l'achat  de  la  ferme  par  le  gouvernement  fédéral,  elle  avait  porté 
deux  assolements,  chacun  de  quatre  ans,  savoir:  maïs,  avoine,  trèfle  et  mil.  En  1911, 
la  première  année  de  sa  culture  comme  partie  de  la  station  expérimentale,  elle  a  porté 
une  récolte  de  maïs  ;  en  1912  autre  récolte  de  maïs.  Au  printemps  de  1911  elle  a  reçu  25 
tonnes  de  fumier  de  ferme,  au  printemps  de  1912,  nouvelle  fumure  semblable. 

En  1913,  une  partie  de  cette  superficie  fut  consacrée  à  la  culture  des  céréales  en 
parcelles  sous  la  direction  du  céréaliste  du  Dominion.  L'échec  complet  des  parcelles 
d'orge  et  de  blé  nous  donna  l'idée  de  cette  enquête  en  vue  de  savoir  si  la  terre  de  ces 
parcelles  manquait  d'un  élément  fertilisant  quelconque  ou  possédait  des  propriétés 
nuisibles  à  la  végétation. 

Le  blé  fut  semé  le  29  avril  et  l'orge  le  30  avril.  La  graine  avait  une  faible  faculté 
germinative,  de  57  à  75  pour  100.  Les  8,  10  et  11  mai,  la  température  descendit  à  30 
degrés  et  les  15  et  16  à  25  et  27  degrés  respectivement,  endommageant  les  jeunes  plan- 
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tes.  La  récolte  sur  les  parcelles  d'avoine,  paraissait  de  passable  à  excellente,  mais  sur 
les  parcelles  de  blé  et  d'orge  elle  avait  complètement  échoué.  Il  n'y  avait  qu'un  petit 
nombre  de  plantes  rabougries  et  un  petit  nombre  d'épis. 

Les  deux  échantillons  de  terre  examinés  provenaient  de  parcelles  ensemencées  de 
blé  et  d'orge.  Ils  avaient  été  prélevés  en  août  1913  à  une  profondeur  de  6  pouces.  On 
dit  que  le  sol  ne  présente  aucune  différence  marquée-  d'ans  son  aspect  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  15  pouces  ou  plus,  et  qu'il  repose  sur  du  tuf.  Les  sols  sont  très  semblables 
en  caractère  général.  Ils  répondent  assez  bien  à  la  description  de  la  terre  franche. 
Ils  contiennent  une  bonne  proportion  de  sable  et  un  peu  d'argile.  C'est  un  sol  d'une 
texture  intermédiaire,  friable  et  d'une  division  assez  fine  pour  la  plupart  des  récoltes. 
Tous  deux  contiennent  des  fragments  de  tuf  ou  d'ardoise  qui  révèlent  leur  origine  et 
à  en  juger  par  l'apparence,  tous  deux  contiennent  une  assez  bonne  quantité  de  matière 
végétale.  Le  sol  en  blé  paraît  être  le  meilleur  des  deux  sous  ce  rapport.  Celui  qui  est 
habitué  à  l'examen  critique  des  sols  concluerait  probablement  que  leur  productivité 
est  de  passable  à  moyenne,  qu'ils  pourraient  être  améliorés  au  point  de  vue  de  la  ma- 
tière végétale  mais  que,  dans  des  conditions  favorables  de  saison  et  sous  une  bonne 
exploitation,  ces  sols  devraient  pouvoir  donner  des  récoltes  très  passables. 

Ces  deux  sols  étaient  nettement  acides  mais  pas  excessivement. 

Ils  ont  été  soumis  à  un  examen  chimique  minutieux  qui  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Analyse  de  sols  séchés  à  l'air,  provenant  de  parcelles  de  blé  et  d'orge,  station 
expérimentale  de  Cap  Rouge,  Que. 


N°   15392 

N°  15393 

Blé. 

Orge 

9-15 

411 

10-48 

9-69 

65-07 

68-74 

12-89 

150 

•19 

•19 

1-23 

•97 

•20 

•19 

102 

1-28 

100-23 

100-17 

-305 

•275 

•097 

•072 

•041 

•039 

•015 

015 

Eau 

Matière  organique  et  volatile 

Matière  minérale,  insoluble  dans  l'acide   (argile,  sable,  etc.) 

Oxyde  de  fer  et  alumine  (Fe20,  AI2O3) 

Chaux  (CaO) 

Magnésie  (MgO) 

Acide  phosphorique  (P2OS) 

Potasse  (K2O) 

Azote 

Principes  utiles: 

Chaux '. 

Acide  phosphorique  (P2O) , 

Potasse  (K2O) 


Conclusions  tirées  des  résultats  analytiques. 


Ces  données  indiquent  que  ces  sols  sont  semblables  dans  tous  les  caractères  essen- 
tiels et  que  la  superficie  dont  ils  proviennent  est  assez  uniforme  en  composition  chi- 
mique. 

Ils  contiennent  une  bonne  quantité  de  matière  organique  et  d'azote  et,  sous  ce 
rapport  important,  ils  sont  égaux  à  beaucoup  de  nos  sols  de  l'est  qui  se  font  remarquer 
pour  leur  production. 

Au  point  de  vue  de  l'acide  phosphorique  la  teneur  est  très  satisfaisante.  La  majo- 
rité des  sols  arables  possèdent  de  .15  à  .25  pour  100  de  cet  élément. 

La  forte  proportion  de  potasse  indique  l'origine  de  ces  sols — tuf  ou  argile.  Dans 
la  majorité  des  terres  légères  et  sablonneuses,  cet  élément  ne  dépasse  pas  générale- 
ment -25  à  -50  pour  100. 
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En  chaux  ces  sols  sont  nettement  pauvres.  C'est  là  une  caractéristique  défavora- 
ble,, elle  indique  non  seulement  une  quantité  insuffisante  pour  les  besoins  de  la  récolte 
mais  aussi  un  état  peu  favorable  à  la  nutrification,  et  tendant  à  l'acidité.  Il  est  à 
noter  sous  ce  rapport  qu'il  y  a  plus  de  magnésie  que  de  chaux;  c'est  là  une  circonstance 
que  beaucoup  de  chimistes  agricoles  considèrent  comme  peu  favorable  à  la  pousse 
luxuriante  de  la  plupart  des  récoltes. 

Le  pourcentage  d'éléments  assimilables  est  celui  que  l'on  obtient  après  avoir  fait 
digérer  les  sols  dans  une  solution  de  un  pour  100  d'acide  citrique.  On  peut  considérer 
qu'elle  représente  la  quantité  des  éléments  déterminés  qui  sont  plus  ou  moins  promp- 
tement  assimilables  pour  la  nutrition  des  plantes. 

La  quantité  d'acide  phosphorique  "assimilable"  dans  les  sols  de  fertilité  moyenne 
est  généralement  inférieure  à  -03  pour  cent.  Nous  pouvons  donc  conclure,  d'après  les 
données  obtenues,  que  ces  sols  n'accusent  pas  un  déficit  marqué  en  ce  qui  concerne  cet 
élément,  du  moins  pour  les  céréales. 

La  proportion  de  potasse  "assimilable"  sans  être  aussi  élevée  qu'on  pourrait  le 
croire  dans  des  sols  qui  accusent  une  si  forte  quantité  de  potasse  totale,  n'est  pas  ce- 
pendant assez  faible  pour  indiquer  le  besoin  immédiat  d'un  engrais  potassique. 

D'autre  part,  nous  avons  déjà  fait  remarquer  la  très  faible  proportion  de  chaux 
"totale".  Les  données  indiquent  que  la  proportion  qui  peut  être  considérée  comme 
scluble  et  assimilable  est  très  faible. 

Késumons:  en  ce  qui  concerne  les  matières  organiques,  l'azote,  l'acide  phospho- 
rique et  la  potasse,  ces  sols  ne  sont  pas  pauvres.  Ils  ont  même  autant  de  ces  éléments 
essentiels  de  fertilité,  sous  forme  brute  et  assimilable,  que  bien  des  sols  de  fertilité 
moyenne. 

Il  est  clair  cependant  qu'ils  manquent  de  chaux;  c'est  là  peut-être  la  cause  de  leur 
acidité  et  de  leur  manque  de  productivité. 

MANQUE   DE    CHAUX. 

Voulant  obtenir  des  preuves  encore  plus  concluantes  de  ce  manque  de  chaux, 
nous  avons  soumis  des  sols  à  deux  méthodes  d'examen  imaginées  dernièrement  en  vue 
de  trouver  la  quantité  de  chaux  qu'il  est  nécessaire  d'ajouter  à  un  sol  pour  créer 
un  état  favorable  aux  récoltes.  C'est  ce  que  l'on  appelle  l'exigence  du  sol  en  chaux. 
Voici  les  données  obtenues:  (elles  ont  été  calculées  pour  2.000,000  de  livres  de  sol, 
c'est-à-dire  le  poids  par  acre  d'une  couche  de  7  à  9  pouces  à  partir  de  la  surface)  : — 


Procédé  à  l'acétate  de  calcium, 
Procédé  Albert  (modifié) 


N°  15392 
"Blé." 


Chaux — liv. 
7,596 
8,512 


N°  15393 
"Orge." 


Chaux-liv. 
8,928 
9,295 


Quoique  nos  connaissances  en  ce  qui  concerne  l'application  pratique  de  ces  mé- 
thode8  soient  encore  extrêmement  limitées,  nous  pouvons  en  conclure,  croyons-nous, 
que  ces  résultats  indiquent  qu'il  est  avantageux  de  fournir  la  chaux  en  quantités  gé- 
néreuses; elles  confirment  les  conclusions  tirées  des  données  analytiques,  savoir:  que 
eee  sols  sont  très  pauvres  en  chaux  assimilable  et  que  c'est  à  cet  état  que  leur  acidité 
et  l'échec  de  la  récolte  peuvent  être  dus.  En  signalant  ces  résultats  au  régisseur  de 
Rouge,  .nous  lui  recommandions  de  chauler  cette  superficie  à  raison  de  deux 
tonnes  à  l'acre  et  de  laisser  comme  témoin  une  bande  de  terre  non  traitée.  "La  chaux 
doit  être  mise  sur  la  terre  aussitôt  que  la  saison  le  permettra,  par  tas  d'environ  cin- 
quante livres  et  recouverts  de  terre  humide.  En  dix  ou  quinze  jours  elle  se  sera  suffi- 
samment éteinte  pour  qu'elle  puisse  être  épandue;  on  choisira,  pour  cette  opération, 
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une  journée  calme.  Si  la  terre  a  été  labourée  l'automne  précédent,  il  suffira  d'incor- 
porer la  chaux  au  sol  avec  la  herse.  Si  elle  n'a  pas  été  labourée,  il  faudra  la  labourer 
avant  d'y  mettre  la  chaux  et  on  fera  les  autres  opérations  comme  nous  venons  d'in- 
diquer. 

"Si  vous  croyez  que  la  superficie  en  question  n'est  pas  bien  égouttée,  il  faudrait 
poser  des  tuyaux  de  drainage,  car  la  chaux  ne  donne  pas  tous  ses  résultats  dans  une 
terre  mal  drainée.  Les  sols  de  la  nature  de  celui  dont  il  est  question  demandent  un 
drainage  parfait,  peut-être  autant  qu'une  terre  plus  lourde." 

En  novembre  1914,  le  régisseur  fit  rapport  des  résultats  donnés  par  le  chaulage 
de  certaines  parcelles  de  cette  superficie  au  printemps  de  cette  année;  la  chaux  avait 
été  appliquée  à  raison  de  deux  tonnes  à  l'acre.  Les  plantes  à  l'essai  étaient  l'avoine, 
l'orge,  le  blé,  les  pois,  les  carottes,  les  betteraves  fourragères  et  les  betteraves  à  sucre. 
Les  parcelles  de  céréales  mesurent  un  soixantième  d'acre  et  celle  des  racines  un  cin- 
quantième d'acre.  Une  parcelle  sur  trois  pour  chaque  céréale  était  chaulée,  une  par- 
celle sur  deux  pour  chaque  catégorie  de  racines  était  également  chaulée. 

Les  rendements  des  parcelles  chaulées  et  non  chaulées  portant  l'avoine,  l'orge,  le 
blé  et  les  pois  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Effet  du  chaulage  sur  le  rendement  des  récoltes  à  Cap  Rouge,  Que.,  191J/..     Grain, 

livres  à  l'acre. 


Parcelle   1 
Chaulée. 

Parcelle  2 
Non  chaulée. 

Parcelle  3 
Non  chaulée. 

Parcelles  2  et  3 
Moyenne. 

Orge— 

Mandchourie 

O.A.C.  21 

1,200 
_    1,320 

1,380 

240 
210 
420 

540 

240 
240 

390 
225 

Succès 

330 

3,900 

870 

1,020 

Avoine — 

Banner 

1,980 
2,040 
1,560 
2,340 
2,220 

1,860 
2,220 
1,980 
2,280 
1,080 

2,040 
1,740 
1,260 
1,980 
1,440 

1,950 

Daubeney 

1,980 

Quatre-vingts  jours 

1,620 

Pluie  d'or 

2,130 

Victoire 

1,200 

10,140 

9,420 

8,460 

Blé— 

Fife  rouge  hâtif 

1,140 

1,620 

720 

720 

1,560 

1,740 

600 

90 

840 

1,560 

120 

120 

1,200 

Huron 

1,650 

Marquis 

360 

Fife  rouge 

105 

4,2C0 

3,990 

2,640 

Pois — 

Arthur  sélectionné 

Gris,  anglais 

1,680 
2,100 
1,380 
1,920 

840 

390 

1,320 

540 

1,080 
960 
840 

1,020 

960 
675 

Tige  d'or 

1,080 

Bleu  de  Prusse 

780 

7,080 

3,090 

3,900 

Orge. — On  remarque  que  la  récolte  obtenue  sur  la  parcelle  chaulée  est  quatre  fois 
plus  forte  que.  sur  la  parcelle  non  chaulée.  Ces  résultats  font  ressortir  la  valeur  du 
chaulage  pour  un  sol  de  ce  genre. 


Avoine. — Il  semble,  d'après  les  données  obtenues,  que  cette  récolte  n'est  pas  afiec- 
tée  au  même  point  que  l'orge  par  l'état  acide  du  sol  ou  le  manque  de  chaux  assimi- 
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lable.  xLa  parcelle  chaulée  n'accuse  pas  invariablement  un  surcroît  de  rendement  pour 
toute  la  série;  néanmoins  on  peut  considérer  que  ces  résultats  indiquent  que  le  chau- 
lage est   avantageux  jusqu'à  un  certain  point. 

"Blé. — Ici  les  effets  du  chaulage  n'ont  pas  été  uniformes.  Nous  constatons  cepen- 
dam  que  l'augmentation  due  à  l'application  de  la  chaux  est  des  plus  marquée  dans 
certains  cas,  et  les  totaux  obtenus  sur  la  superficie  chaulée  par  comparaison  aux  super- 
ficies non  chaulées  donnent  certainement  l'idée  que  le  chaulage  améliore  le  sol  pour 

cette  récolte. 

Pois. — Les  résultats,  en  ce  qui  concerne  cette  récolte,  sont  presque  aussi  éloquents 
en  faveur  du  chaulage  que  ceux  donnés  par  l'orge.  Sur  les  superficies  chaulées,  les 
rendements  sont  presque  deux  fois  plus  considérables  que  sur  les  parcelles  non  chau- 
lées. 

Racines. — La  récolte  sur  les  parcelles  non  chaulées  de  carottes,  de  betteraves  four- 
ragères et  de  betteraves  à  sucre,  avait  une  densité  si  faible  qu'on  a  labouré  ces  parcel- 
les pour  y  semer  des  navets  blancs  qui  ont  donné  une  récolte  passable.  Ceci  semble 
indiquer  que  cette  dernière  récolte  peut  mieux  résister  à  l'acidité  ou  au  manque  de 
cii  aux  que  les  autres  plantes  de  la  ferme. 

Voici  les  rendements  obtenus  sur  les  parcelles  chaulées  ensemencées  de  carottes, 
de  betteraves  fourragères  et  de  betteraves  à  sucre: 

Rendements   des  parcelles   chaulées — Carottes,   betteraves   fourragères   et  betteraves 

à  sucre — à  l'acre. 


Variété. 


Garrottes — 

Blanche  géante  des  Vosges 

Blanche  courte  améliorée 

Champion  d'Ontario 

Blanche  de  Belgique .■„••• 

Blanche  Mammouth  intermédiaire 

Betteraves  fourragères — 

Sludstrup  du  Danemark 

Gâte  Post  (poteau  de  barrière) 

Demi-sucrière  blanche  géante 

Globe  géante  jaune 

Géante  intermédiaire  jaune 

Golden  Tankard 

Longue  rouge  Mammouth , 

Longue  rouge  perfection 

Longue  rouge  Mammouth  primée.. 

Globe  jaune  sélectionnée 

Léviathan  jaune 

Betteraves  à  sucre — 

Très  riche  française 

Klein  Wanzleben 

Vilmorin  améliorée  A 

Vilmorin  améliorée  B 


Parcelle  1. 

Parcelle  2. 

liv. 

liv. 

11.200 

11,600 

7,000 

13,200 

13, 900 

10,200 

8,500 

10,400 

11,000 

6,500 

23,100 

19,400 

14,800 

21,900 

23,200 

17,800 

1,600 

13,800 

22,400 

26, 700 

14,800 

10,300 

17,200 

19,000 

10,400 

24,800 

15,600 

«    20,200 

7,900 

23,200 

20,500 

22,500 

2,000 

9,000 

10,400 

10,000 

10,800 

10,400 

10,200 

10,800 

Un  fait  qui  démontre  bien  clairement  les  bons  effets  du  chaulage  sur  un  sol  de  ce 
genre  pour  les  catégories  de  racines  qui  viennent  d'être  énumérées,  c'est  que,  sur  la 
superficie  non  chaulée,  la  récolte  a  été  si  mauvaise  qu'elle  est  décrite  comme  un  échec 
complet.  Les  rendements  indiqués  sur  ce  tableau,  sans  être  considérables,  sont  assez 
satisfaisants  dans  les  circonstances. 
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Rutabagas. — Cette  récolte,  à  en  juger  par  les  résultats,  ne  paraît  pas  souffrir  des 
conditions  que  nous  venons  de  .mentionner.  En  d'autres  termes,  le  chaulage  n'a  pas 
augmenté  son  rendement.  Si  ce  fait  est  confirmé  par  les  observations  de  l'avenir, 
cette  conclusion  pourra  être  utile  pour  ceux  qui  ont  des  terrains  où  la  chaux  manque 
et  qui  ne  peuvent  pour  le  moment  combler  ce  déficit. 

Rendements  des  parcelles  chaulées  et  non  chaulées — Rutabagas — livres  à  l'acre. 


Variété. 

Chaulée. 

Non-chaulée. 

Parcelle  1. 

Parcelle  2. 

Parcelle  1  . 

Parcelle^. 

liv. 

49,700 

53,200 

59,000 

64,900 

31,500 

48,100 

53,200 

50,200 

52,300 

56,500 

62,200 

50,400 

66,400 

liv. 

47,700 

61,600 

56,200 

67,800 

61,900 

48,800 

51,600 

61,900 

56,500 

69,400 

56,800 

55,700 

54,300 

liv. 
55,300 
56, 600 
•    62,700 
61,800 
50,900 
53,000 
57,500 
48,600 
47,800 
62,400 
66,800 
51,600 
57,200 

liv. 
45  400 

54,500 

61,300 

Bonne  chance 

65,300 

Halewood  à  collet  bronzé 

50,600 

Hall's  Westbury 

31,000 

42,600 

Hazard  amélioré 

54,900 

54,900 

62,600 

55,300 

Nouveau  siècle 

64,500 

56,600 

Nous  comptons  reprendre  ces  expériences  sur  le  chaulage.  Les  parcelles  de  cé- 
réales ont  été  ensemencées  de  mil  et  de  trèfle.  Nous  connaîtrons  donc  l'influence 
de  la  chaux  sur  la  production  du  foin  en  1915.  Les  essais  de  racines  sur  les  par- 
celles chaulées  et  non  chaulées  seront  également  repris.  Sur  certains  sols  l'influ- 
ence do  la  chaux  peut  être  graduelle;  elle  peut  n'être  pas  aussi  marquée  la  première 
année  de  l' application.  La  poursuite  de  cette  enquête  sur  les  mêmes  superficies  peut 
donc  donner  de  nouveaux  résultats  intéressants. 


SUBSTANCES  FERTILISANTES.1 

Nous  présentons,  sous  ce  titre,  l'analyse  d'un  certain  nombre  de  substances  exa- 
minées l'année  dernière  au  point  de  vue  fertilisant.  Au  nombre  de  ces  substances 
se  trouvent  des  pierres  à  chaux,  marnes,  cendres  de  bois,  tourbes,  vases  de  rivière  et  d'al- 
luvion  et  certains  résidus  des  procédés  de  fabrication.  Il  y  a,  au  Canada,  beaucoup 
de  substances  que  l'on  peut  employer  comme  amendements  et  qui  souvent  coûtent 
peu  de  chose;  c'est  en  vue  de  fournir  aux  cultivateurs  des  renseignements  sur  la 
valeur  agricole  et  l'emploi  de  ces  substances  que  ce  service  analyse  tous  les  ans  les 
échantillons  de  ce  genre  qui  lui  sont  transmis  de  toutes  lea  parties  du  Dominion. 

PIERRE   À   CHAUX. 

Nous  avons  étudié,  dans  plusieurs  rapports  du  service  et  dans  le  bulletin  n°  80 
qui  a  paru  au  commencement  de  l'année,  les  fonctions  de  la  pierre  à  chaux  moulue 
et  de  la  marne,  qui  ont  une  valeur  considérable  comme  amendement.     Il  sera  donc 


1  Nous  rappelons  de  nouveau  aux  cultivateurs  et  à  tous  les  intéressés,  que  l'analyse  des  en- 
grais chimiques  vendus  au  Canada  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  des  travaux  de  ce  service.  Toutes 
les  questions  qui  se  rapportent  à  la  falsification  de  ces  engrais  doivent  être  soumises  au  ministère 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  à  Ottawa,  qui  est  chargé  de  l'application  de  la  loi  des  engrais  chimiques 
au  pays. 
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inutile  d'entrer  dans  de  nouveaux  détails  sur  l'emploi  et  l'utilité  de  ces  matériaux 
en  agriculture.  Il  est  cependant  à  noter  qu'en  ces  deux  dernières  années,  les  culti- 
vateurs canadiens  se  sont  intéressés  de  plus  en  plus  à  lVnploi  des  calcaires  et  que 
l'on  s'inquiète  beaucoup  également  de  savoir  le  rôle  qu'ils  peuvent  jouer  dans  la 
culture  rationnelle  pour  l'amélioration  des  sols  et  l'accroissement  de  fertilité.  Nous 
recommandons  la  lecture  du  bulletin  spécial  déjà  mentionné  à  tous  ceux  qui  cherchent 
des  renseignements  sur  cet  important  sujet. 

C'est  le  ministère  de  l'Agriculture  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick  qui 
nous  a  fourni  le  plus  grand  nombre  d'échantillons  de  pierre  à  chaux  ou  de  chaux 
concassée  ou  broyée  pendant  l'année.  En  février  dernier,  M.  R.  Newton,  directeur 
des  écoles  d'agriculture  de  Woodstock,  N.-B.,  nous  écrivait  ce  qui  suit:  "Le  manque 
de  chaux  dans  beaucoup  de  sols  du  Nouveau-Brunswick  constitue  un  problème  im- 
portant. On  a  trouvé  que  la  pierre  à  chaux  pulvérisée  est  tout  aussi  efficace  que  la 
chaux  calcinée,  qu'elle  est  meilleur  marché  et  plus  avantageuse,  et  comme  il  existe 
de  nombreux  dépôts  de  pierre  à  chaux  dans  la  province,  le  ministère  de  l'Agriculture 
a  fait  l'acquisition  d'un  appareil  portatif  de  pulvérisation  qu'il  emploiera  pour  faire 
des  démonstrations  sur  la  production  de  cette  substance  dans  un  aussi  grand  nombre 
de  localités  que  possible  en  1915.  Nous  prélèverons  une  certaine  somme  pour  couvrir 
les  frais  de  fonctionnement  de  la  machine  pendant  la  pulvérisation.  Cette  machine 
a  une  capacité  de  deux  à  trois  tonnes  à  l'heure,  suivant  la  dureté  de  la  pierre  et  sa 
grosseur.  Avant  d'envoyer  cette  machine  aux  individus  qui  la  demandent,  nous  dé- 
sirons faire  faire  l'analyse  des  échantillons  de  pierre  en  question.  Auriez-vous  l'obli- 
geance de  faire  cette  analyse  pour  nous  et,  dans  ce  cas,  de  combien  d'analyses  pour- 
riez-vous  vous  charger?" 

Nous  répondîmes  que  nous  serions  -heureux  de  venir  en  aide  au  ministère  en 
autant  que  nos  loisirs  nous  le  permettraient,  et  nous  avons  reçu  un  grand  nombre 
d'échantillons  de  pierre  à  chaux.  •  Nous  donnons  ici  les  résultats  des  analyses  faites 
jusqu'ici. 

N°  de  laboratoire,  16,81  k- — Pierre  à  chaux,  n°  1,  provenant  de  Sussex,  comté  de 
Kings,  N.-B. 

N°  de  laboratoire,  16,315. — Pierre  à  chaux,  de  Florenceville,  comté  de  Carleton, 
N.-B. 

•    N°  16314.     N°  16315. 

Analyse —  P-c  p.c. 

Eau *H  *13 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 8'63  13*73 

Oxyde  de  fer  et  alumine 2'92  3'22 

Carbonate  de  chaux 78'65  79'73 

Carbonate  de  magnésie 7*98  3*42 

Il  y  a  peu  à  choisir  entre  ces  deux  échantillons  au  point  de  vue  de  la  proportion- 
de  carbonate  de  chaux.  On  peut  donc  les  considérer  comme  ayant  une  valeur  à  peu 
près  égale  en  agriculture — pour  être  employés  comme  calcaires  moulus.  Ils  ne  sont 
pas  de  la  plus  haute  qualité  mais  ils  ont  une  valeur  passable.  Le  pourcentage  de  ma- 
gnésie n'est  pas  excessif. 

J\°  de  laboratoire  11,10k- — De  Collège  Bridge  West,  N.-B. 

Cet  échantillon  se  compose  de  fragments  de  roc  rouge-chocolat,  très  dur,  et  ayant 
l'aspect  d'ardoise  ou  de  tuf. 

Analyse —  P-c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 75'12 

Oxyde  de  fer  et  alumine •'  •  14'84 

Chaux* l'44 

Potasse , l'04 

Acide  phosphorique "40 

i  Equivalant  au  carbonate  de  chaux  2*57  p.c. 
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On  prétend  que  ce  roc  se  désintègre  facilement  à  l'air,  qu'il  se  pulvérise  sous  l'ac- 
tion des  gelées  et  des  pluies  et  que,  appliqué  au  sol,  il  encourage  la  végétation  du 
trèfle.  L'analyse  nous  montre  que  ce  n'est  pas  une  pierre  à  chaux.  Les  petites  pro- 
portions de  principes  fertilisants  qu'il  renferme  sont  probablement  si  peu  assimilables 
que  la  valeur  fertilisante  de  icette  substance  est  négligeable.  Il  est  extrêmement 
douteux  d'autre  part  que  l'on  puisse  en  obtenir  un  rendement,  même  si  le  roc  était 
finement  broyé. 

N°  de  laboratoire  20,222. — D'un  dépôt  sur  la  ferme  de  T.  Barnes,  Sussex,  N.-B 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 7*26 

Oxyde  de  fer  et  alumine 3*20 

Carbonate  de  chaux 83*45 

Très  bonne  pierre  à  chaux,  très  convenable  pour  l'agriculture.  Ce  roc  a  été  plus 
tard  pulvérisé  par  la  société  d'agriculture  de  Sussex  et  de  Studholm. 

N°  de  laboratoire,  20,261. — D'un  dépôt  sur  la  ferme  de  John  Hughes,  Petitcodiac, 
N.-B. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  clans  l'acide 2*18 

Oxyde  de  fer  et  alumine : 3*47 

Carbonate  de  chaux 94*1 

Pierre  à  chaux  d'excellente  qualité,  très  satisfaisante  pour  l'agriculture. 

JS°  de  laboratoire  20,2^6. — Pierre  à  chaux  pulvérisée  de  St-John,  N.-B. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 77*06 

Oxyde  de  fer  et  alumine .  11*30 

Carbonate  de  chaux '..  5*12 

La  compagnie  qui  fait  moudre  ce  roc  prétend  qu'il  a  une  valeur  fertilisante  à 
cause  de  sa  teneur  en  potasse. 

Ce  n'est  pas  une  pierre  à  chaux,  quoiqu'il  renferme  quelque  cinq  pour  cent  de 
carbonate  de  chaux.  Sans  doute,  il  y  a  un  peu  de  potasse  comme  on  le  prétend,  mais 
cette  potasse  existe  sous  une  forme  inerte  et  insoluble,  à  tel  point  qu'elle  ne  serait  pas 
plus  assimilable  que  les  minéraux  potassiques  qui  existent  nature7lement  dans  le  sol. 
Elle  rentre  évidemment  dans  la  même  catégorie  que  la  -"farine  de  pierre"  et  les  "en- 
grais minéraux"  déjà  mentionnés  (voir  rapport  de  1911)  et  qui  ne  peuvent  être  con- 
sidérés comme  des  engrais  dans  la  stricte  acception  de  ce  mot.  C'est  tout  au  plus 
s'ils  peuvent  agir  comme  amendements.  Leur  valeur  monétaire,  à  quel  que  point  de 
vue  que  l'on  se  place,  doit  être  extrêmement  faible. 

N°  de  laboratoire  20,663. — Pierre  à  chaux  pulvérisée  de  Sussex,  N.-B. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide f 3*43 

Oxyde  de  fer  et  alumine *48 

Carbonate  de  chaux 93*97 

Non  déterminé 2*12 


100*00 


Analyse  mécanique —             ,  p.c. 

Par  un  tamis  de  12  mailles «    99*45 

50         "        58*58 

80         "        39'85 

Qualité  excellente  d'engrais,  de  finesse  très  satisfaisante. 
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N°  de  laboratoire  20,666  et  20,667. — D'un  dépôt  du  ruisseau   Daniel's  au  pied   de 
montagnes  Shepody,  Iiopewcll,  N.-B. 


Analyse — 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide. 

Oxyde  de  fer  et  alumine 

Carbonate  de  chaux 

Non   déterminé 


N°  1. 

N°  2. 

N°  de  lab. 

N°  de  lato 

20666. 

20667. 

p.c. 

p.c. 

58'15 

27*20 

6*05 

3*80 

28*21 

63*23 

7-59 

5-77 

îoo-oo         îoo-oo 


Le  n°  lest  une  très  pauvre  pierre  à  chaux,  de  qualité  inférieure,  qui  ne  vaut 
pas  la  peine  d'être  moulue.  Le  n°  2  est  bien  meilleur  cependant  sa  qualité  n'est  que 
moyenne. 

JS'°  de  laboratoire  20,009. — Pierre  à  chaux  pulvérisée  de  Hull,  Que. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 21*64 

Oxyde  de  fer  et  alumine 3*14 

Carbonate  de  chaux 70-82 

Non  déterminé 4*40 

100-00 

Analyse  mécanique —  .  p.c. 

Par  un  tamis  de  12  mailles. .  - , 26*0 

50        "        4-0 

80         "        3-0 

Ce  n'est  pas  là  une  pierre  à  chaux  de  première  qualité,  néanmoins  elle  pourrait 
être  utilisée  avantageusement  en  agriculture.  Elle  est  beaucoup  plus  grossière  que 
la  pierre  à  chaux  moulue  ou  pulvérisée  généralement  trouvée  dans  le  commerce;  une 
pulvérisation  fine  augmenterait  évidemment  sa  valeur  en  rendant  son  action  plus 
immédiate. 

N°  de  laboratoire  20,589. — Pierre  à  chaux  de  St.  Marys,  Ont. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 2*43 

Oxyde  de  fer  et  alumine 0'35 

Carbonate  de  chaux 90'88 

Non  déterminé 6*34 

100-00 

Les  pierres  à  chaux  de  la  meilleure  qualité  contiennent  de  95  à  98  pour  cent  de 
carbonate  de  chaux.  Cet  échantillon  est  supérieur  à  la  moyenne  et  une  fois  finement 
moulu  fournirait  une  substance  excellente  pour  l'amendement  des  terrains  qui  man- 
quent de  chaux. 

N°  de  laboratoire  19,689. — Pierre  à  chaux  gris  foncé,  de  Montague,  I.  P.-E.,  mais 
exploitée  également  en  Nouvelle-Ecosse. 

Analyse —  pc. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 14'30 

Oxyde  de  fer  et  alumine 2'12    N 

Carbonate  de  chaux 82'00 

Non  déterminé l'58 

100-00 

Ce  n'est  pas  une  pierre  à  chaux  de  première  qualité,  cependant  elle  a  une  richesse 
suffisante  pour  pouvoir  rendre  des  services  en  agriculture. 
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N°  de  laboratoire  19,600. — Appelé  "chaux"  et  probablement  le  résultat  d'une  com- 
bustion incomplète  de  pierre  à  chaux  n°  19,689. 

Analyse —  p.c. 

,     Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 17*62 

Oxyde  de  fer  et  alumine 5*07 

Chaux 54-41 

Cette  chaux  se  présente  en  partie  sous  forme  d'oxyde  (chaux  vive)  et  en  partie 
sous  forme  de  carbonate.  Ce  n'est  pas  une  bonne  qualité  de  chaux,  elle  ne  convien- 
drait pas  du  tout  pour  la  fabrication  du  mortier,  mais  elle  pourrait  être  employée 
avantageusement  pour  le  traitement  de  là  terre  où  la  chaux  manque. 

Nos  de  laboratoire  15,670  et  15,671. — Du  lac  Tsinkut,  C.-B.,  et  expédiés  comme 
spécimens  du  roc  de  la  localité  qui  est  censé  être  de  la  pierre  à  chaux. 

N°  1.  N°  2. 

N°  de  lab.  N°  de  lab. 

15670.  15671. 

Analyse —                                                                                                               p.c.  p.c.             , 

Matière  minérale  insoluble   dans   l'acide 61*09  64*63 

Oxyde  de  fer  et  alumine 17*57  16*15 

Carbonate   de  chaux 9*80  10*22 

Carbonate  de  magnésie 11*25  9*10 

Non  déterminé.. «         0*29  .... 

100*00  100*00 

Les  analyses  se  ressemblent  à  tel  point  que  nous  pouvons  conclure  que  ces  deux 
spécimens  proviennent  du  même  roc.  C'est  une  pierre  à  chaux  impure  et  de  qualité 
inférieure.  Le  pourcentage  de  carbonate  de  chaux  est  trop  faible  pour  que  cette  pierre 
vaille  la  peine  d'être  calcinée  mais  le  roc  broyé  pourrait  rendre  quelques  services  dans 
les  terrains  acides  ou  qui  manquent  de  chaux. 

N°  de  laboratoire  17,026. — De  Hawkesbury,  Ont.  Cette  pierre  à  chaux  est  de 
couleur  noire,  semblable  à  de  l'ardoise,  assez  dure  et  réf ractaire. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  clans  l'acide ■ 14*67 

Oxyde  de  fer  et  alumine 4*40 

Carbonate  de  chaux „ 76*52 

Carbonate  de  magnésie 3*51 

Non  déterminé 0*90 

100-00 

De  qualité  inférieure  mais  assez  riche  en  carbonate  de  chaux  pour  avoir  une 
certaine  valeur  en  agriculture.  Quant  à  savoir  s'il  serait  avantageux  de  l'employer — 
cela  dépend  des  conditions  locales;  le  coût  de  l'exploitation,  du  broyage,  etc.  Dans  les 
cas  de  ce  genre,  il  est  généralement  bon,  avant  de  commencer  les  opérations,  d'explorer 
le  voisinage  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas  une  meilleure  qualité  de  pierre  à  chaux  car  le 
prix  de  vente  du  produit  broyé  dépend  naturellement  de  la  quantité  de  carbonate  de 
chaux  qu'il  renferme. 

COQUILLES    DE    MOULES    BROYEES. 

N°  de  laboratoire  20,k7k> — Cette  substance  est,  paraît-il,  fabriquée  et  vendue  pour 
des  fins  agricoles  au  Nouveau-Brunswick.  L'échantillon  analysé  nous  a  été  transmis 
par  un  correspondant  de  Lower-Woodstock,  N.-B. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 5'82 

Oxyde  de  fer  et  alumine 1-82 

Carbonate  de  chaux 81*30 

Matière  organique,  etc.,  non  déterminé ,  .  11*06 

100-00 
16— 9  i 
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Analyse   mécanique —  p.O. 

Par  un  tamis  de   12  mailles 97*50 

50        "        0-50 

L'élément  essentiel  de  cette  substance  est  du  carbonate  de  chaux.  Elle  pourrait 
rendre  des  services  dans  les  sols  acides  et  ceux  qui  manquent  de  chaux  mais  elle  n'est 
pas  assez  finement  moulue  pour  exercer  une  action  immédiate.  Elle  est  trop  grossière 
pour  pouvoir  être  recommandée.  Cependant,  si  le  prix  était  assez  bas,  elle  pourrait 
être  avantageusement  employée. 

CHAUX   DE   REBUT   RESULTANT   DE    LA   FABRICATION   D' ALCOOL   DE    BOIS. 

N°  de  laboratoire  11„018. — Cet  échantillon  de  chaux  avait  été  séché  à  l'air.  C'était 
un  peu  humide  quand  nous  l'avons  reçue  et  il  s'en  dégageait  une  odeur  d'acide  pyroli- 
gneu.  Elle  venait  de  Montebello,  Que.,  on  désirait  se  renseigner  sur  sa  valeur  agricole. 

Analyse —  p.c. 

Eau,  à  212  degrés  F 15'76 

Perte  à  l'ignition,  matière  organique,   etc 8'17 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 7*46 

Oxyde  de  fer  et  alumine .  .  9*71 

Chaux ,  36*S8 

Cette  substance  donne  une  forte  effervescence  au  contact  d'une  acide,  ce  qui  mon- 
tre qu'une  partie  de  la  chaux  qu'elle  renferme  se  trouve  sous  forme  d'un  carbonate. 
La  conversion  partielle  en  carbonate  peut  être  causée  par  le  fait  que  la  substance  a 
été  exposée  à  l'air  avant  d'être  employée  dans  le  procédé  de  fabrication.  Il  ne  semble 
pas  y  avoir  de  raison  pour  que  ce  sous-produit  ne  puisse  être  employé  sur  la  terre 
mais  il  serait  bon  de  l'exposer  à  la  surface  de  la  terre  pendant  quelque  temps  avant  de 
l'y  incorporer  à  la  herse. 

CHAUX    PROVENANT    D'UNE    RAFFINERIE. 

N°  de  laboratoire  11,018. — Cet  échantillon  de  chaux  avait  été  séché  à  l'air.  C'était 
une  masse  friable  d'un  blanc  grisâtre.  Au  sortir  de  la  fabrique,  elle  contiendrait  une 
forte  proportion  d'eau  qui,  naturellement,  réduirait  sa  teneur  en  chaux.  Cette  analyse 
a  été  faite  à  la  requête  de  la  commission  de  conservation,  Ottawa. 

Analyse —  p.c. 

Eau 3-33 

Matière  organique  et  volatile 14*13 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 0*8  6 

Oxyde  de  fer  et  alumine 3*44 

Chaux 43-88 

Magnésie   (Mgo) l'88 

Potasse  et  soude   (chlorure) 0"84 

Acide  phosphorique   (P2O5 0*94 

Sulfates  (SO3) 1-17 

Dioxyde  de  carbone  (CO2) 29'54 

100-01 

Azote,  dans  la  matière  organique *386 

Il  se  compose  essentiellement  d'hydrate  et  de  carbonate  de  chaux;  ce  serait  donc 
un  amendement  utile  pour  tous  les  sols  qui  manquent  de  cet  élément.  Une  fois 
séché  à  l'air,  il  se  trouverait  sous  une  forme  commode  pour  l'application  au  sol. 

En  sus  des  composés  calcaires,  il  contient  également  quelque  quinze  pour  cent 
de  matière  organique  où  se  trouvent  .386  d'azote.  Il  est  probable  que  cet  azote 
deviendrait  assimilable  plus  ou  moins  rapidement.  Ce  procéda  a  donc  une  certaine 
valeur  comme  engrais  azoté. 

La  potasse  et  l'acide  phosphorique  sont  présents  en  quantités  qui,  sans  être  assez 
considérables  pour  avoir  une  valeur  commerciale,  ajoutent  néanmoins,  de  même  que 
l'azote,  à  la  valeur  agricole  de  ce  produit. 
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MARNE    INDURÉE. 

iV°  de  laboratoire  WJ46. — De  Sardis,  C.-B.  Substance  dure,  semblable  à  du 
roui,  à  structure  ressemblant  à  un  gâteau  de  mieh  Elle  provient  par  déposition  des 
cours  d'eau  et  des  sources  riches  en  carbonate  de  chaux.  Il  y  a  des  dépôts  impor- 
tants de  cette  substance  dans  beaucoup  de  vallées  de  la  Colombie-Britannique  et 
nous  savons,  par  des  analyses  déjà  faites,  que  c'est-  du  carbonate  de  chaux  presque 
pur.  L'échantillon  actuel  n'est  pas  une  exception  à  ce  fait.  Il  doit  être  considéré 
comme  une  espèce  de  marne  d'excellente  qualité.  Broyé,  ce  serait  un  amendement 
calcaire  très  utile  pour  les  sols  qui  manquent .  de  chaux. 

MARNE, 

N°  de  laboratoire  17,521. — Provenant  d'un  dépôt  important  près  de  Drummond- 
ville,  Que.  L'analyse  nous  montre  que  cette  substance  est  d'excellente  qualité;  elle 
se  compose  principalement  de  carbonate  de  chaux.  Elle  est  dans  un  état  mou  et 
friable  qui  permet  de  l'appliquer  facilement  au  sol.  Ce  serait  une  substance  dési- 
rable pour  les  sols  qui  ont  besoin  de,  chaux. 

CENDRES  DE  BOIS  MOU  PROVENANT  D*UN  MOULIN. 

iV°  de  laboratoire  11 ',12k  A  et  B. — Ces  cendres  viennent  de  la  fournaise  d'une 
scierie  où  l'on  brûle  des  déchets  de  bois  à  Isle  Verte,  Que.  On  les  jette  en  un  tas 
exposé  à  l'air  ou  on  s'en  débarrasse  en  les  jetant  à  la  rivière.  Notre  correspondant 
dit  que  les  cultivateurs  pourraient  se  les  procurer  en  venant  les  chercher  et  il  dési- 
rait savoir  si  elles  ont  une  valeur  agricole,  spécialement  pour  les  sols  sablonneux.  On 
ne  les  a  pas  employées  jusqu'ici  parce  que  l'on  ignorait  leur  valeur  fertilisante. 

"A".  Cendres  fraiches,  sous  forme  de  cendres  grises  séchées,  contenant  quelques 
fragments  de  charbon  de  bois. 

"  B  ".  Cendres  exposées,  une  masse  blanc-grisâtre,  d'un  aspect  terreux,  très  hu- 
mides, contenant  quelques  fragments  de  charbons  de  bois. 

"A."  "B." 

Analyse —  p.c.  p.c. 

Eau 0*36  30'81 

Matière  minérale  insoluble  clans  l'acide,   argile,   sable,   etc.  56*35  25'05 

Matière    organique    et    volatile,    charbon    de    bois,    etc..     ..  11*60  13*03 

Chaux,  principalement  comme   carbonate 19*98  10*38 

Acide  phosphorique 0*64  0*82 

Potasse 1*91  0*85 

Comme  l'élément  fertilisant  principal  dans  les  cendres  est  la  potasse,  l'échantil- 
lon "A"  est  bien  supérieur  à  l'autre.  Il  est  aussi  plus  riche  en  chaux.  Poids  pour 
poids,  il  semble  avoir  deux  fois  plus  de  valeur  que  "B"  qui  a  évidemment  été  lavé 
par  les  pluies. 

Ces  cendres  auraient  sans  doute  une  très  grande  valeur  dans  les  sols  sablo- 
argileux.  Ces  analyses  nous  montrent  ce  que  l'on  perd  en  laisant  les  cendres  expo- 
sées à  l'air.  Il  faut  les  rentrer  quand  elles  sont  fraîches,  les  protéger  contre  la 
pluie  ou  la  neige  jusqu'à  ce  que  les  cultivateurs  soient  prêts  à  les  employer  sur  la 
ferme.  Elles  sont  utiles  sur  les  sols  acides  et  tous  ceux  qui  manquent  de  chaux. 
Leur  emploi  serait  particulièrement  avantageux  sur  le  trèfle,  la  luzerne,  le  maïs  et 
les  arbres  fruitiers. 

Pour  fins  de  comparaison,  on  peut  dire  que  les  cendres  de  bonne  qualité  venant 
de  bois  dur,  contiennent  de  4J  à  6£  pour  cent  de  potasse  et  de  1  à  2  pour  cent  d'acide 
phosphorique. 

N°  de  laboratoire  19,51+3. — Autre  échantillon  de  cendres  de  bois  mou  provenant 
de  l'incinérateur  d'une  grande  scierie  près  de  Bathurst,  N.-B.     Cet  échantillon  était 
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assez  sec;  il  avait  une  couleur  brun-grisâtre  et  contenait  une  quantité  considérable 
de  charbon  de  bois.    Il  n'avait  apparemment  que  peu  ou  point  d'argile  ou  de  sable. 

Analyse —  p.c. 

Eau 7*50 

Matière  organique  et  volatile,  charbon  de  bois 23*04 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 14*98 

Oxyde  de  fer  et  alumine.  .  v 12*72 

Chaux,   principalement  carbonate 23*79 

Acide  phosphorique 1*59 

Potasse 0*28 

La  valeur  de  ces  cendres  comme  engrais  potassique  est  à  peu  près  nulle.  La 
très  faible  teneur  en  potasse  fait  voir  qu'elles  ont  été  très  fortement  lavées.  Il  est 
impossible  de  croire  que  cet  échantillon  représente  les  cendres  au  sortir  de  la  four- 
naise. Cependant,  elles  ont  encore  une  valeur  agricole,  principalement  en  raison  de 
la  chaux  qu'elles  renferment  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elles  constitueraient  un 
amendement  utile  pour  les  sols  qui  ont  besoin  de  cet  élément.  » 

CENDRES   D'ÉRABLE    MOU. 

i 

iV°  de  laboratoire  166Jf8. — De  Sardis,  C.-B.  Elles  proviennent  d'un  fourneau 
ordinaire  dans  lequel  on  brûlait  de  l'érable  mou.  L'échantillon  était  sous  forme  de 
mâchefer,  car  il  était  fusionné. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 3*16 

Chaux,   principalement  du  carbonate 35*76 

Acide  phosphorique 2*71 

Potasse 19*19 

Ces  cendres  contiennent  une  proportion  fort  élevée  «e  potasse.  Elles  ont  donc 
une  valeur  fertilisante  très  considérable.  Nous  ne  connaissons  pas  la  composition  de 
la  cendre  pure  d'érable  mou  et  nous  ne  pouvons  dire  si  ces  données  sont  normales. 
L'analyse  a  été  soigneusement  effectuée  et  l'exactitude  des  résultats  ne  saurait  être 
mise  en  doute.  A  l'heure  actuelle,  lorsque  les  composés  ordinaires  de  potasse  ont 
disparu  de  la  circulation,  cette  analyse  offre  un  intérêt  tout  spécial. 

CENDRES   D'INCINÉRATEUR. 

JSl°  de  laboratoire  17,089. — De  l'incinérateur  de  la  ville  de  Peterborough,  Ont, 
elles  sont  le  produit  du  tamisage  des  cendres  brutes. 

Analyse —  p.c. 

Eau 3*48 

Matière  organique  et  volatile 10-73 

Matière  organique  et  volatile 10*73 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 48*62 

Chauxi 14*08 

Acide  phosphorique 1*87 

Potasse 1-75 

Azote "192 

i  Equivaut  au   carbonate  de  chaux,   25*14. 

Les  cendres  d'incinérateur,  comme  nous  l'ont  fait  voir  les  analyses  précédentes, 
ont  une  composition  très  variée.  Nous  avons  constaté  des  différences  très  considéra- 
bles, d'une  semaine  à  l'autre  dans  les  cendres  provenant  d'un  même  incinérateur.  Cet 
échantillon  est  l'un  des  meilleurs  de  ceux  que  nous  avons  examinés  en  ce  qui  concerne 
la  potasse  Cependant,  sa  valeur- agricole  n'est  pas  élevée  et  elle  n'atteint  pas  celle 
de  bonnes  cendres  de  bois.  On  pourrait,  toutefois,  l'employer  avantageusement  sur 
beaucoup  de  sols,  et  surtout  sur  ceux  qui  ont  besoin  de  chaux,  si  on  peut  se  les  pro- 
curer à  un  prix  suffisamment  modique. 
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CENDRES   DE   TOURBE. 

N°  de  laboratoire,  18123. — Ces  cendres  proviennent  de  la  combustion  d'un  dépôt 
de  tourbe  de  six  pouces  à  un  pied  d'épaisseur  dans  une  prairie  près  d'Aylmer,  Que. 
C'était  une  poudre  fine,  sèche,  semblable  à  de  la  cendre. 

Analyse —  p.c. 

Eau 0'82 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide '.  60'74 

Oxyde  de  fer  et  alumine 16*24 

Chaux,  principalement  du'carbonate 11*10 

Acide  phosphorique .  .    .  .  1*56 

Potasse .  .  ". 0*38 

Non  déterminé,   charbon   de  bois,  acide  carbonique,   etc 9*14 


100*00 


Nous  insérons  ici,  pour  la  comparaison,  les  résultats  d'analyses  précédentes  de 
cendres  de  tourbe  résultant  d'un  brûlis. 

A.  B.  C. 

p.c.  p.c.                p.c. 

Eau 0*77  3*02 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 77*83  73*55 

Oxyde  de  fer   et  alumine 7*46  3*89 

Chaux 6*40  7*00               21*75 

Acide   phosphorique 0*39  0*57                 1*68 

Potasse 0*30  0*51                 0*60 

Sans  être  égales  aux  bonnes  cendres  de  bois  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  po- 
tasse ou  en  acide  phosphorique,  ces  cendres  de  tourbe  ont  une  valeur  fertilisante  très 
considérable,  surtout  pour  les  sols  légers  de  plateaux  qui  ont  une  tendance  à  l'acidité 
en  raison  du  manque  de  chaux  et  pour  les  sols  qui  contiennent  une  abondance  de  ma- 
tière végétale. 

SCORIES   DE   FONDERIE. 

N°  de  laboratoire  19693. — C'est  là  un  échantillon  de  scories  provenant  d'un  haut 
fourneau  de  Nelson,  C.-B.  Notre  correspondant  dit:  "Il  existe  de  grandes  quantités 
de  ces  scories  que  l'on  pourrait  avoir  pour  les  frais  de  transport.  Si  elles  ont  une 
valeur  fertilisante  comme  les  scories  basiques,  le  pays  aurait  intérêt  à  le  savoir". 

Analyse —  p.c. 

Silice 35*24 

Oxyde  de  fer  et  alumine 47*24 

Chaux 12*55 

Acide  phosphorique *08 

Potasse 0*46 

Cette  substance  ne  contient  pas  de  principes  fertilisants  en  quantité  suffisante 
pour  avoir  une  valeur  marquée  et  rien  n'indique  que  ces  scories  puissent  être  em- 
ployées en  agriculture,  sauf,  peut-être,  pour  amender  les  argiles  lourdes. 

FARINE    DE    PIERRE    (STONEMEAL). 

iV°  de  laboratoire  18230. — Les  analyses  de  cette  substance,  fabriquée  par  la  Stone- 
meal  Fertilizer  Company,  de  North  Patterson,  N.-J.,  ont  été  entreprises  à  la  requête 
de  la  commission  de  conservation,  Ottawa,  à  qui  elle  avait  été  envoyée. 

Elle  se  présente  sous  forme  d'une  poudre  grise,  très  finement  moulue,  insoluble 
dans  l'eau.  Elle  donne  une  forte  effervescence  au  contact  de  l'acide  et  dégage  du 
dioxyde  de  carbone  et  de  l'hydrogène  sulfuré. 
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On  voit  au  microscope  des  parcelles  de  mica,  de  quart?  et  de  feldspath.  C'était 
apparemment  un  mélange  de  roc  très  finement  moulu  qui  comprend  de  Tapatite  et 
du  phosphate  de  chaux  indigène. 

Analyse —  p.c. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 44*42 

Chaux  présente  sous  forme  de  carbonate,  sulfate  et  phosphate 19'0G 

Magnésie 4*43 

Potasse 0*30 

Acide  phosphorique 5'55 

Elle  ne  contient  pas  de  principes  fertilisants  immédiatement  solubles  et  assimi- 
lables et  ne  peut  donc  être  classée  comme  engrais.  Le  seul  élément  de  fertilité  qui 
s'y  trouve  en  quantité  considérable  est  l'acide  phosphorique  mais  comme  il  s'y  trouve 
sous  une  forme  insoluble,  elle  n'aurait  aucune  valeur  immédiate  pour  la  récolte.  Na- 
turellement, on  peut  prétendre  que  cet  acide  phosphorique  deviendrait  graduellement 
soluble.  C'est  vrai,  mais  il  est  à  noter  que  cette  conversion  serait  extrêmement  lente. 
Rien  ne  nous  permet  de  croire  que  ce  changement  s'effectuerait  plus  rapidement  que 
dans  les  phosphates  naturels  que  renferme  le  sol  et  l'emploi  de  cet  engrais  sur  les  ré- 
coltes ne  donnerait  lieu,  nous  en  sommes  convaincus,  à  aucun  résultat  appréciable 
dans  la  majorité  des  cas. 

Cette  substance  pourrait  peut-être  exercer  un  effet  bienfaisant  sur  l'état  physi- 
que de  certains  sols  en  vertu  du  carbonate  de  chaux  qu'elle  renferme. 

ENGRAIS  POTASSIQUE  TIRÉ  DU  FELDSPATH. 

N°  de  laboratoire,  20,097. — Ce  produit  que  l'on  fabrique  en  chauffant  ensemble 
dans  un  haut  fourneau  du  feldspath,  de  la  pierre  à  chaux  et  du  minerai  de  fer  en 
proportions  convenables,  nous  a  été  transmis  par  l'université  Queens,  Kingston,  Ont., 
qui  désirait  connaître  sa  valeur  comme  engrais  potassique.  Le  procédé  employé  a 
pour  but  de  rendre  soluble  et  assimilable  la  potasse  insoluble  et  inerte  du  feldspath. 
Il  paraîtrait  également  que  la  chaux,  la  magnésie  et  les  autres  éléments  fertilisants 
deviennent  également  solubles  au  cours  de  l'opération.  L'échantillon  soumis  venait 
d'un  essai  préliminaire  effectué  sur  une  échelle  relativement  petite.  Il  est  donc 
possible  qu'il  ne  représente  pas  entièrement  le  produit  manufacturé  en  quantités 
commerciales  et  finalement  lancé  dans  le  commerce. 

Nous  avons  fait  un  examen  très  minutieux  de  cette  substance,  au  laboratoire  de 
la  ferme  en  vue  de  déterminer  sa  teneur  en  potasse  et  plus  particulièrement  le  degré 
de  solubilité  de  cette  potasse  au  point  de  vue  agricole,  car  la  valeur  du  produit  dé- 
pend entièrement  du  pourcentage  qu'il  renferme  de  potasse  assimilable. 

Pour  extraire  la  potasse  de  ce  produit  qui  était  sous  forme  d'une  poudre  fine, 
nous  nous  sommes  servis  d'eau,  d'acide  citrique  dilué,  d'acide  hydrochlorique  et  de 
l'acide  hydrochlorique  fort.  Nous  avons  obtenu  les  données  suivantes;  les  analyses 
sont  faites  en   double  et  dans  quelques  déterminations,   en   triple. 

Analyse —  Potasse    (K20) 

Dissolvants —  p.c. 

Eau 0*48 

traces. 

f  3-16 
Acide  citrique,  solution  de  1  pour  cent -j       3'34 

|        3*15 

f  4*40 
Acide  hydrochlorique,  densité  1*115 \        4.43 

Fort  acide  hydrochlorique 5'41 

Ces  données  indiquent  la  quantité  totale  de  potasse  qui,  avec  le  temps,  peut  de- 
venir assimilable  (5.41  pour  cent)  et  le  pourcentage  de  potasse  que  l'on  peut  considé- 
rer comme  ayant  une  solubilité  plus  ou  moins  immédiate  (3.34  pour  cent). 
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La  majorité  de  la  potasse  dans  ce  produit  existe  évidemment  sous  la  forme  de 
silieate;  nous  ne  savons  que  très  peu  de  choses  au  sujet  de  la  solubilité  ou  de  l'utilité 
des  silicates  pour  la  nutrition.  On  a  fait,  il  y  a  quelques  années  en  Allemagne,  l'essai 
d'un  silicate  brut  de  potasse  mais  cette  substance  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce 
et  l'on  n'a  pas  dit  pourquoi.  Il  semble  donc  que  pour  établir  la  valeur  agricole  de 
ce  produit,  il  faudrait  en  faire  l'essai  sur  des  récoltes. 

Les  composés  potassiques  généralement  employés  dans  les  engrais,  les  muriates 
et  les  sulfates,  sont  facilement  et  entièrement  solubles  dans  l'eau.  Il  n'y  a,  dans 
cette  substance,  que  des  traces  de  potasse  solubles  dans  l'eau. 

La  potasse  soluble  dans  l'acide  citrique  qui  se  monte  à  environ  trois  cinquièmes 
de  la  quantité  totale  de  potasse  présente,  soit  3.21  pour  cent,  est  sans  doute  plus  ou 
moins  assimilable.  Le  degré  de  solubilité  cependant,  pour  les  raisons  données  dans 
un  paragraphe  précédent,  devrait  être  déterminé  par  des  essais  pratiques  de  culture, 
répétés  peut-être  pendant  un  certain  nombre  d'années. 

L'acide  hydrochlorique  dilué  a  extrait  environ  quatre  pour  cent  de  potasse,  soit 
un  pour  cent  de  plus  que  la  quantité  extraite  par  l'acide  citrique  dilué.  La  solubili- 
té de  cette  quantité  de  potasse  est  douteuse  .mais  elle  est  probablement  plus  élevée 
que  celle  des  minerais  potassiques  généralement  trouvés  dans  le  sol. 

D'après  ce  que  nous  savons  des  sols  et  des  exigences  des  plantes,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'arrêter  sur  cette  idée  que  la  présence  de  silicates  solubles  de  chaux,  de  magnésie, 
de  soude,  de  fer,  augmente  la  valeur  de  cette  substance.  Cette  valeur,  au  point  de 
vue  agricole,  est  absolument  problématique.  Nous  dirons  même  que  les  preuves 
fournies  par  la  chimie  agricole  moderne  nous  conseillent  de  n'attacher  aucune  im- 
portance à  ces  composés.  La  seule  exception  serait  peut-être  la  chaux,  qui,  sous  forme 
d'oxyde  et  de  carbonate,  est  un  amendement  bien  connu  pour  certaines  catégories 
et  certains  états  du  sol. 

Ce  procédé  du  traitement  du  feldspath  pourrait  peut-être  être  perfectionné.  Le 
feldspath  potassique  que  l'on  appelle  orthoclase  existe  en  dépôts  considérables  dans 
plusieurs  parties  du  Canada.  Il  contient  de  dix  à  douze  pour  cent  de  potasse.  Si 
on  pouvait  le  rendre  assimilable  pour  l'emploi  en  agriculture  à  des  prix  raisonnables, 
on  établirait  sans  aucun  doute  une  industrie  avantageuse,  étant  donné  le  prix  actuel 
de  la  potasse.  On  peut  conclure,  cependant,  que  lorsque  la  guerre  européenne  sera 
terminée,  nous  pourrons  de  nouveau  nous  approvisionner  aux  mines  de  Stassfnrt  et 
le  prix  de  la  potasse  retombera  au  prix  d'avant  la  guerre.  Cet  événement  rendrait 
donc  l'opération  commerciale  de  ce  procédé  très  difficile,  sinon  impossible. 

os  CALCINÉS. 

N°  de  laboratoire,  16,812. — Déchets  ou  résidus  de  fabriques  de  glucose;  c'est  du  noir 
animal  qui  a  servi  à  la  purification  du  sirop. 

Analyse —                                                       /  p.c. 

Eau 0'67 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 0'94 

Acide  phosphorique 30*30 

Azote 0*97 

L'acide  phosphorique  équivaut  à  66-15  pour  cent  de  phosphate  d'os. 

Cette  substance  est  riche  en  acide  phosphorique;  elle  contient  également  une 
forte  proportion  d'azote.  Malheureusement,  elle  se  décompose  très  lentement  dans  le 
sol,  et  ce  n'est  que  très  graduellement  que  ses  éléments  peuvent  servir  à  la  nutrition 
des  plantes.  On  l'emploie  donc  très  rarement  à  l'état  non  traité;  on  l'emploie  plus 
souvent  pour  la  fabrication  du  superphosphate. 

DÉCHETS  DE  CHIENS  DE  MER. 

N°  de  laboratoire,  16,975. — Echantillon  d'un  produit  provenant  des  usines  de  ré- 
duction de  chien  de  mer  de  Canso,  N.-E.     C'est  essentiellement  un  engrais  azoté,  mais 
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qui  contient  également  une  quantité  considérable  d'acide  phosphorique  et  un  peu  de 

potasse. 

Analyse —  p.c. 

Eau • 8*09 

Azote 9-46 

Acide  phosphorique 3*1C 

Potasse 0*95 

Total  de  la  matière  minérale  (cendres) 7*&S. 

Huile 26*69 

Ces  déchets  de  poissons  ont  été  analysés  plusieurs  fois  au  laboratoire  de  la  ferme, 
et  les  résultats  de  ces  analyses  ont  été  publiés  dans  nos  rapports.  Ces  données  ne 
diffèrent  pas  beaucoup  de  celles  que  nous  avons  déjà  obtenues,  quoique  la  teneur  en 
azote  soit  un  peu  supérieure  à  la  moyenne. 

L'azote  que  renferme  cette  substance  n'est  pas  aussi  assimilable  que  celle  qui  se 
trouve  dans  le  nitrate  de  soude  ou  dans  le  sulfate  d'ammoniaque,  mais  ce  produit 
est  évidemment  un  engrais  azoté  précieux.  L'effet  que  l'on  peuti  en  tirer  dépend 
principalement  de  la  nature  du  sol  et  de  la  saison.  Il  semble  probable,  dans  bien  des 
cas,  qu'il  exercera  plus  d'effets  sur  la  récolte  de  la  deuxième  année  et  même  celle  de 
la  troisième  année  qui  suit  son  application  que. sur  la  récolte  immédiate.  Il  convient 
mieux  pour  les  sols  modérément  légers,  sans  être  humides.  C'est  l'huile  qui  retarde 
sa  décomposition  dans  le  sol;  si  l'on  pouvait  réduire  cette  quantité  d'huile,  l'azote  se- 
rait évidemment  plus  assimilable. 

VASE   DE   MARAIS. 

N°  de  laboratoire,  13,922. — Ce  dépôt  d'eau  fraîche  qui  'renferme  quelques  petits 
moules,  et  qui  se  compose  essentiellement  d'argile  ou  de  limon,  et  du  sable  fin  avec  une 
certaine  quantité  de  matière  organique,  vient  de  Souris-Est,  Ile  du  Prince-Edouard.  Le 
correspondant  écrit  ce  qui  suit  : — 

"Cette  substance  ferait-elle  du  bien  à  une  terre  pauvre?  J'ai  pensé  à  l'épandre 
en  couverture  sur  le  gazon,  et  pour  la  culture  des  pommes  de  terre  et  de  l'avoine.  Ma 
terre  est  argileuse." 

L'analyse  de  cette  substance  séchée  à  l'air  donna  les  résultats  suivants: — 

Analyse —  p.c. 

Eau 2'65 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 71'77 

Oxyde  de  fer  et  alumine 8*61 

Chaux   (sous  forme  de  carbonate) 1*08 

Acide  phosphorique 0*28 

Azote  dans  la  matière  organique 0*422 

Ce  dépôt,  sans  être  très  utile,  ferait  cependant  quelque  bien  à  une  terre  pauvre.  Il 
renferme  une  certaine  quantité  de  matière  organique  qui  contient  une  petite  propor- 
tion d'azote.  Il  contient  également  environ  2-0  pour  100  de  carbonate  de  chaux.  Tous 
ces  éléments,  quoique  en  petites  quantités,  devraient  améliorer  le  sol.  Il  y  a  aussi 
d'autres  éléments  nutritifs,  mais  en  quantités  à  peu  près  négligeables. 

11  ne  faudrait  pas  compter  qu'une  substance  de  ce  genre  puisse  prendre  la  place 
du  fumier  dans  le  maintien  de  la  fertilité  du  sol;  il  ne  faut  pas  non  plus  le  mettre 
dans  la  même  catégorie  que  les  engrais  qui  fournissent  des  quantités  considérables 
d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse  utilisables.  C'est  plutôt  un  amendement, 
et  qui,  par  sa  nature,  peut  rendre  plus  de  services  sur  les  sols  sablonneux  que  sur  les 
sols  argileux.  On  ne  pourra  en  déterminer  la  valeur  que  par  des  essais,  car  tout  dé- 
pendra de  l'effet  qu'il  exercera  sur  la  texture  du  sol  sur  lequel  il  sera  employé.  Nous 
conseillons  de  ne  pas  dépenser  trop  d'argent  à  faire  des  provisions  de  cette  vase  avant 
d'avoir  déterminé  sa  valeur  par  des  petits  essais.  Nous  croyons  qu'il  vaudrait  mieux 
l'exposer  à  l'air  pendant  quelques  semaines  avant  de  l'incorporer  au  sol,  car  elle  paraît 
être  un  peu  acide  malgré  la  petite  quantité  de  carbonate  de  chaux  qu'elle  renferme.  Cette 
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exposition  à  l'air  corrige  également  les  effets  nuisibles  des  composés  de  souffre  qui 
peuvent  s'y  trouver. 

BOUE  DE  LA  RIVIÈRE  MIRA,  CAP  BRETON,  N.-E. 

N°  de  laboratoire  16,993. — Cet  échantillon  est  extrait  du  lit  de  la  rivière  Mira, 
au  Cap  Breton,  à  10  milles  de  l'eau  salée.  Ce  dépôt  est  d'environ  dix  pieds  d'épaisseur. 
S'il  a  une  valeur  fertilisante,  les  cultivateurs  du  voisinage  pourront  facilement  et 
sans  frais  s'en  procurer  des  quantités  considérables.  L'analyse  de  cet  échantillon  peut 
donc  être  très  utile  pour  beaucoup  de  gens  qui  habitent  sur  les  bords  de  la  rivière 
Mira. 

Cette  boue,  après  avoir  été  exposée  à  l'air,  sèche  en  une  masse  gris-sombre  qui  se 
désagrège  facilement,  et  forme  de  petits  fragments  irréguliers  à  surface  fracturée,  ce 
qui  indique  une  quantité  passable  de  matière  végétale.  L'examen  microscopique  fait 
voir  que  cette  boue  se  compose  principalement  de  sable  fin  et  do  limon.  Il  y  a  évi- 
demment très  peu  d'argile. 

L'échantillon  préparé  et  séché  a  été  analysé,  et  a  donné  les  résultats  suivants: — 

Analyse —  p.c. 

Eau 4*25  ' 

Matière  organique  et  volatile1 28'70 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 58'80 

Oxyde  de  1er  et  alumine 7"59 

Chaux * '84 

Potasse L '25 

Acide  phosphorique '19 

100-62 

i  Contenant  de  l'azote *7E?1 


Au  point  de  vue  physique  et  chimique,  cette  boue  ressemble,  dans  ses  caractères 
essentiels,  à  beaucoup  d'échantillons  de  dépots  de  rivières  venant  des  Provinces  mari- 
times, et  qui  ont  été  analysés  au  laboratoire  de  la  ferme.  Elle  ne  peut  se  classer  avec 
les  engrais  chimiques,  car  les  pourcentages  de  matières  fertilisantes  qu'elle  renferme 
sont  plutôt  faibles,  mais  on  ne  peut  nier  qu'elle  peut  être  utile  pour  l'amélioration  des 
sols  pauvres,  et  plus  particulièrement  pour  ceux  qui  manquent  d'azote,  et  de  matière 
organique.  L'élément  principal  fertilisant  qu'elle  renferme  est  l'azote  qui  est  associé 
avec  la  matière  organique. 

Dans  le  sol,  cet  azote  se  convertirait  lentement  en  forme  utilisable  pour  les  plan- 
tes et  il  stimulerait  ainsi  la  production.  Les  pourcentages  de  chaux,  de  potasse  et 
d'acide  phosphorique  ne  sont  pas  plus  considérables  que  ceux  que  renferment  les  bons 
sols  ordinaires,  mais  nous  pouvons  croire,  d'après  les  recherches  faites  il  y  a  quelques 
années  sur  des  substances  du  même  genire,  que  ces  éléments  se  trouvent  dans  un  état 
de  solubilité  relativement  élevé.  Us  ne  sont  pas  cependant  aussi  assimilables  que  dans 
les  engrais  chimiques. 

L'état  physique  de  cette  boue  est,  croyons-nous,  un  facteur  important  dans  l'effet 
qu'elle  peut  exercer  sur  les  sols;  c'est  sur  les  terres  plutôt  fortes  qu'elle  donnerait 
sans  doute  les  meilleurs  résultats.  Pour  nous  résumer,  cette  substance  n'est  pas  un 
engrais  à  proprement  parler;  on  peut  la  considérer  comme  un  amendement,  surtout 
utile  pour  les  sols  qui  manquent  de  matière  organique  (matière  végétale),  et  qui,  par 
conséquent,  sont  pauvres  en  azote.  On  ne  saurait  compter  exclusivement  sur  elle  pour 
maintenir  la  fertilité  du  sol,  mais  il  est  tout  probable  que  l'on  pourrait  l'employer 
avantageusement  pour  l'amélioration  des  sols  pauvres  si  on  peut  se  la  procurer  à  bon 
marché.  Un  trait  qui  la  distingue  des  autres  boues  de  rivières  qui  ont  été  examinées, 
c'est  qu'elle  contient  une  proportion  d'azote  relativement  élevée.  C'est  ce  fait  qui  lui 
donne  sa  valeur  principale  au  point  de  vue  d'engrais. 
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TOURBES   ET   TERREAUX. 


Nous  recevons  constamment  des  tourbes,  des  terreaux  et  d'autres  substances  de 
ce  genre  que  Ton  nous  prie  d'examiner  au  point  de  vue  de  la  valeur  fertilisante;  par- 
fois  ces  tourbes  proviennent  de  superficies  que  l'on  se  propose  de  mettre  en  culture. 
Noua  avons  analysé  jusqu'ici  ces  échantillons,  et  présenté  les  données  obtenues  dans 
les  rapports  annuels  de  ce  service,  mais  l'année  dernière  le  peu  de  temps  dont  nous 
disposions  ne  nous  a  pas  permis  de  faire  des  analyses  quantitatives;  autant  que  possi- 
ble, nous  avons  fait  une  analyse  qualitative,  et  envoyé  un  rapport  à  l'expéditeur. 
^Malgré  tous  nos  efforts,  il  nous  reste  encore  une  quantité  d'échantillons  de  cette  nature 
qui  attendent  notre  attention. 

FOURRAGES  ET  ALIMENTS. 

On  trouvera  dans  ce  chapitre  le  résultat  des  analyses  d'un  grand  nombre  d'ali- 
ments employés  dans  des  essais  d'alimentation  sur  les  vaches  laitières,  lec  moutons, 
et  les  porcs,  effectués  par  le  service  de  l'élevage  de  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa;  il  contient  également  des  analyses  de  plantes  fourragères  employées  dans 
des  essais  d'alimentation  aux  fermes  et  aux  stations  annexes. 

Il  contient  plus  loin  la  composition  d'un  certain  nombre  d'aliments,  de  nature 
plus  ou  moins  variée,  et  dont  nos  correspondants  désirent  connaître  la  valeur  nutri- 
tive. 

En  ces  jours  où  presque  toutes  les  catégories  de  moutures  et  de  produits  de 
meunerie  se  vendent  si  cher,  il  est  très  important  que  les  cultivateurs  puissent  com- 
parer les  aliments  offerts,  non  seulement  au  point  de  vue  du  prix,  mais  aussi  au 
point  de  vue  de  la  composition,  et  plus  particulièrement  de  la  teneur  en  protéine  et 
en  matière  grasse.  Les  données  et  les  renseignements  que  nous  publions  ici  de- 
vraient donc  vivement  intéresser  les  laitiers,  les  éleveurs  et  tous  les  cultivateurs.  Ce 
sujet  mérite  d'attirer  plus  d'attention  qu'il  n'en  a  reçu  jusqu'ici. 

AVOINE    MOULUE. 

iV0S  de  laboratoire  19,651  et  20,lfu21. — Ces  avoines  ont  été  moulues  et  utilisées  à  la 
ferme  centrale  d'Ottawa  en  1914.  Nous  avons  constaté,  au  cours  d'expériences  faites 
en  1908,  que  la  proportion  d'amande  à  la  balle  dans  l'avoine  parfaitement  développée 
et  bien  mûrie  est  beaucoup  plus  considérable  que  dans  l'avoine  qui  a  été  touchée  par 
la  gelée  avant  d'être  tout  à  fait  mûre.  Voilà  pourquoi  l'avoine  légère  et  verte  est 
une  moins  bonne  nourriture,  poids  pour  poids,  que  l'avoine  mûrie. 

L'échantillon  n°  19651,  sans  pouvoir  se  classer  avec  l'avoine  de  meilleure  qualité, 
se  rapproche  cependant  de  la  moyenne  des  analyses  d'un  grand  nombre  d'avoines 
de  bonne  qualité.  L'échantillon  n°  20421  est  évidemment  de  l'avoine  de  première 
qualité;  sa  teneur  en  protéine  et  en  matière  grasse  est  exceptionnellement  élevée. 

ANALYSE   DE   i/ AVOINE. 


N°   19651 

N°  20421 

Avoine 

Banner 
le  qualité. 

Moyenne 
de  proveran- 
ces  diverses. 

Eau 

Pour  cent. 

8-44 
10-35 

4-73 
61-65 
1123 

3-60 

Pour  cent. 

10-95 

13-53 

611 

56 -OS 

10-32 

301 

Pour  cent. 

12-74 
11-22 

4-82 

58-84 

9-47 

2-91 

Pour  cent. 
10-4 

11-4 

4-8 

Hydrates  de  carbone 

59-4 

10-8 

3-2 

100-00 

100  00 

100  00 

100-00 
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Fait  intéressant  à  noter  :  en  moyenne  l'avoine  contient  un  peu  moins  de  protéine 
et  un  peu  plus  de  matière  grasse  que  le  blé;  comparée  au  maïs  elle  contient  beaucoup 
plus  de  protéine  et  presque  autant  de  matière  grasse. 

Quoique  l'avoine  occupe  la  première  place  parmi  les  céréales  employées  dans 
l'alimentation  du  bétail,  tous  ceux  qui  ont  eu  de  l'expérience  pratique  sur  ce  point 
s'accordent  à  dire  que  l'orge  la  suit  de  près;  on  l'apprécie  surtout  dans  la  production 
de  la  viande  de  porc,  et  en  mélange  avec  d'autres  grains  pour  l'alimentation  des  va- 
ches laitières.  On  a  l'habitude  aujourd'hui  de  semer  l'orge  et  l'avoine  ensemble  pour 
la  nourriture  du  bétail;  ce  mélange  donne  de  superbes  rendements,  et  fournit,  dans 
la  moulée  qui  en  résulte,  une  farine  supérieure  et  nourrissante  et  qui  convient  spé- 
cialement pour  toutes  les  catégories  de  bestiaux. 


FARINE   D  AVOINE. 


N°  de  laboratoire  20199. — Cet  aliment  provient  d'un  correspondant  de  Sawyer- 
ville,  Que.,  on  dit  qu'il  est  fourni  par  la  "Quaker  Oat  Company";  il  se  compose 
d'avoine  légère  et  petite  qui  est  rejetée  dans  la  fabrication  du  gruau  d'avoine.  Le 
prix  de  vente  local  est  de  $23  la  tonne.  Notre  correspondant  nous  demande  s'il  vaut 
le  son  à  $29  la  tonne,  pour  les  vaches  laitières. 

Analyse —  p.c. 

Eau 3*20 

Protéine ;    ..    ..  7*70 

Matière  grasse 2"77 

Hydrates  de  carbone 58*63 

Fibres 23*86 

Cendres 3*84 

100-00 


Cet  échantillon  contient  une  forte  proportion  de  balle  et  une  quantité  considéra- 
ble de  farine  finement  moulue.  Son  aspect  nous  porte  à  croire  que  c'est  une  farine 
fibreuse,  contenant  peu  de  protéine,  et  l'analyse  confirme  cette  opinion.  C'est  un  très 
pauvre  aliment  en  composition  et  en  digestibilité,  et  certainement  bien  inférieur  .m 
son  à  $29  la  tonne.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  farine  vaille  plus  de  $10  la  tonne. 
Le  son  contient  en  moyenne  15  pour  100  de  protéine,  4-0  pour  100  de  gras,  et  pas 
plus  de  9-0  pour  100  de  fibres. 

JS°  de  laboratoire  20553. — Produit  fournit  par  un  correspondant  de  Simard,  Que., 
qui  le  vendait  dans  la  localité  sous  la  désignation  de  "moulée  d'avoine"  sans  aucune 
garantie.  La  marque  et  lo  nom  du  manufacturier  ne  sont  pas  donnés.  C'est  une  fa- 
rine finement  moulue. 

Analyse —                                           .  p.c. 

Eau 4-80 

Protéine 6*48 

Matière  grasse 2*47 

Hydrate  de  carbone 52*62 

Fibres 27*75 

Cendres 5*88 

ÎOO'OO 


Ce  produit  a  une  valeur  alimentaire  extrêmement  fine;  l'analyse  indique  qu'il 
se  compose  essentiellement  de  balles  d'avoine,  dont  la  présence  est  cachée  par  l'état 
de  fine  mouture  de  la  farine.  Les  aliments  de  ce  genre  n'ont  presque  aucune  valeur 
et  il  est  fort  douteux  qu'on  puisse  les  employer  avantageusement  daus  un  but  quel- 
conque. 
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ORGU   MOULUE. 


A'°  de  laboratoire  1S699. — C'est  là  un  échantillon  d'une  moulée  employée  dans  les 
essais  d'engraissement  de  porcs  à  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.  Nous  don- 
nons pour  tins  de  comparaison  les  moyens  d'analyse  d'une  série  d'orges  canadiennes 

et  américaines. 

ANALYSE  D'ORGE 


Constituant. 

N°  18699 

Moyenne 

des  orges 

d'origine 

canadienne 

Moyenne 

des  orges 

d'origine 

américaine 

Analyse — 

Èau 

p.c. 

10-53 

11-98 

2-14 

67-88 
519 

2-28 

p.c. 

11-96 

10-57 
206 

68-90 
410 
2-41 

p.c. 
10-8 

110 

2  1 

69  1 

Fibres 

4-2 

2-5 

100  00 

100  00 

100  00 

La  teneur  en  protéine  de  ces  deux  céréales  est  très  semblable  à  celle  de  l'avoine, 
mais  certaines  orges  cultivées  spécialement  pour  le  maltage  possèdent  moins  de  pro- 
téine et  plus  de  fécule  que  l'avoine  Pour  l'alimentation,  on  désire  naturellement  une 
orge  qui  soit  riche  en  protéine.  L'orge  contient  deux  fois  plus  de  matière  grasse  que 
l'avoine,  mais  l'avoine  contient  deux  fois  plus  de  fibres  que  l'orge. 

SON. 

N°  de  laboratoire,  18,216. — Echantillon  d'un  plroduit  fournit  par  la  Ontario  and 
Manitoba  Milling  Company,  Ltd. 

N°  de  laboratoire,  18,226. — Echantillon  d'un  produit  fournit  par  la  Maple  Lead 
Milling  C  ompany ,  Ltd. 

N°  de  laboratoire,  20,1+22. — Echantillon  d'un  produit  fournit  par  la  Ogilvie  Milling 
Company,  Ltd. 

Ces  trois  produits  ont  été  employés  dans  les  essais  d'engraissement  de  bétail  à  la 
ferme  centrale,  Ottawa. 

ANALYSE   DU   SON. 


N°  18216 

N°  18226 

N°  20422 

Eau 

% 

8-70 
16-43 

3-33 
55-20 

8-58 

7-76 

% 

915 
16-75 

3  21 
57-36 

7-64 

5-89 

% 
12-38 

17-50 

4-23 

50-96 

Fibres 

9-47 

5-46 

100-00 

100  00 

100-00 
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Nos  analyses  de  sons  canadiens  authentiques  faites  en  1903,  sur  les  échantillons 
fournis  par  les  grandes  compagnies  meunières  du  Canada,  ont  donné  les  indications 
moyennes  suivantes:  protéine,  14-52  pour  cent;  matière  grasse,  4-37  pour  cent;  fibres, 
10-14  pour  cent.  D'après  la  loi  des  aliments  à  bétail,  le  son,  pour  être  authentique, 
doit  contenir  au  moins  14  pour  cent  de  protéine,  au  moins  3  pour  cent  de  matière 
grasse  et  au  moins  10  pour  cent  de  fibres. 

PETIT    SON. 

N°  de  laboratoire,  19,651+- — Cet  échantillon  provient  d'un  produit  fabriqué  par  la 
Canadian  Cereal  and  Flour  Company,  Ltd.,  de  Toronto.  Il  a  été  employé  dans  des 
essais  d'alimentation  conduits  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa  par  le  service  de  l'élevage. 
Le  prix  est  de  $25  la  tonne. 

Analyse —  p.c. 

Eau S-23 

Protéine 17'19 

Matière  grasse 6*02 

Hydrates  de  carbone 55*31 

Fibres 8*87 

Cendres ..  4'38 

100-00 


N°  de  laboratoire,  18,227. — Echantillon  d'un  produit  fournit  par  la  Maple  Leaf 
Milling  Company,  Ottawa. 

Analyse —  p.c. 

Eau 9*51 

Protéine 15'04 

Matière  grasse.. 4'32 

Hydrates  de  carbone 60'09 

Fibres 6'34 

Cendres 4*70 

100-00 

2V°   de  laboratoire,  18,700. — Cet  échantillon  expédié  à  la  ferme  expérimentale  à 
Agassiz,  C.B.,  portait  la  marque  "Robin  Hood." 

Analyse —  p.c. 

Eau *  9*26 

Protéine 18'06 

Matière  grasse.  . t 4*64 

Hydrates  de  carbone 58'09 

Fibres 6'18 

Cendres 3*77 

100*00 


En  vertu  de  la  loi  des  aliments  dti  bétail  les  farines  vendues  comme  petit  son 
(shorts)  ou  recoupe,  (middlings)  ne  doivent  pas  contenir  moins  de  15  pour  cent  de 
protéine,  moins  de  4  pour  cent  de  matière  grasse,  et  moins  de  8  pour  cent  de  fibres. 
En  1909  nous  avons  analysé  un  certain  nombre  d'espèces  authentiques  et  nous  avons 
obtenu  les  moyennes  suivantes:  protéine,  15-93  pour  cent;  matière  grasse,  5-24  pour 
cent;  et  fibres  5-23  pour  cent. 

Les  petits  sons  d'aujourd'hui  sont  en  somme  une  espèce  de  son  fin,  très  différente 
des  petits  sons  farineux  fournis  par  les  anciens  moulins  à  pierre.  Les  petits  sons 
d'autrefois,  avant  l'introduction  du  rouleau  dans  la  meunerie,  sont  presque  une  chose 
du  passé.  Cette  circonstance  est  à  regretter  au  point  de  vue  du  producteur  qui  mélan- 
geait ses  petits  sons  farineux  au  lait  écrémé  pour  l'alimentation  des  poules  et  des  veaux. 
Ils  étaient  très  appréciés  dans  ce  but.     Les  petits  sons  d'aujourd'hui,  sans  être  aussi 
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avantageux  pour  les  poules  et  les  jeunes  bestiaux,  sont  cependant  plus  riches  que  les 
anciens  en  protéine  et  en  matière  minérale.  Ils  conviennent  donc  mieux  pour  la  pro- 
duction du  lait,  la  formation  des  muscles  et  le  développement  de  la  charpente. 

FARINE   DE   MAÏS. 

N°  de  laboratoire,  19,658. — Cette  farine,  achetée  chez  un  meunier  de  la  localité,  a 
été  employée  dans  certains  essais  d'engraissement  de  poules  effectués  pendant  l'été  et 
l'automne  de  1914  à  Ottawa.     Le  prix  est  de  $30.40  la  tonne. 

Analyse —  p.c. 

Eau 11-59 

Protéine 9*40 

Matière  grasse 5*01 

Hydrates  de  carbone 70*96 

Fibres 1*44 

Cendres 1*60 

ÎOO'OO 


Cet  échantillon  est  conforme  au  type  modèle  de  la  farine  de  blé  entier.  L'analyse 
dénote  une  farine  de  maïs  d'excellente  qualité.  Les  éleveurs  savent  fort  bien  que  la 
farine  de  maïs  est  très  succulente  et  très 'goûtée  par  les  animaux  de  la  ferme  en  géné- 
ral.    C'est  essentiellement  une  nourriture  engraissante. 

N°  de  laboratoire,  20,^2^. — Farine  de  maïs  moulue  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa  et 
1 -revenant  de  la  variété  Caché  Jaune.  Elle  a  été  payée  70  centins  le  boisseau.  C'est 
l'un  des  éléments  employés  dans  les  recherches  expérimentales  par  le  service  de  l'éle- 
vage. 

Analyse —  p.c. 

Eau '. 12-67 

Protéine 9*06 

Matière  grasse 5'89 

Hydrates  de  carbone 69*19 

Fibres 1*64 

Cendres 1*55 

100*00 


Ces  données  indiquent  une  qualité  à  peu  près  identique  au  numéro  19653,  que 
nous  venons  de  discuter. 

FARINE  DE  GLUTEN  (GLUTEN  FEEd). 

La  farine  de  gluten  est  un  résidu  de  la  fabrication  de  fécule  et  de  glucose  avec 
le  maïs.  Elle  se  compose  de  presque  toutes  les  parties  du  grain  de  maïs,  à  l'exception 
de  la  fécule  et  du  germe.  Les  éléments  essentiels  sont  la  farine  de  gluten,  un  produit 
très  azoté  que  l'on  trouve  rarement  aujourd'hui  dans  le  commerce  et  le  son  de  maïs. 
C'est  un  aliment  concentré,  précieux,  riche  en  protéine,  contenant  une  proportion  pas- 
sable d'huile  ou  de  matière  grasse.  Son  état  de  division  facilite  sans  aucun  doute 
la  digestion.  Elle  est  fort  goûtée  du  bétail  et  très  recherchée  des  laitiers  qui  désirent 
augmenter  la  quantité  de  protéine  dans  la  ration  des  vaches  laitières.      . 

N°  de  laboratoire,  18,211f. — Canada  Starch  Co.,,  Cardinal,  Ont. 

Nos  de  laboratoire,  19,298-Jj. — Expédiés  de  Lennoxville,  Que.  Le  nom  du 
manufacturier  et  la  marque'  ne  sont  pas  indiqués. 

N°  de  laboratoire,  19,351. — Canada  Starch  Co.,  Cardinal,  Ont. 
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iV°   de  laboratoire,  20^18. — Canada  Starch  Co.,  Cardinal,  Ont. 

Les  échantillons  numéros  18214,  19351  et  20418  proviennent  de  produits  em- 
ployés dans  les  essais  d'alimentation  conduits  par  le  service  de  l'élevage  à  la  ferme 
centrale,  Ottawa. 

Nous  donnons  ici,  pour  fins  de  comparaison,  la  composition  moyenne  de  la  farine 
de  gluten  de  provenance  américaine. 

Analyse  de  la  farine  de  gluten. 


No.   18214. 

No.  19293. 

No.   19294. 

No.  19351. 

No.  20418. 

D'origine 
américaine 
moyenne. 

% 

G-41 
25-54 

1-90 
58-59 

6-74 
•82 

% 

5-96 
26-44 

2-43 
56-74 

7-56 
•82 

07 

5-65 
29-74 

2-02 
56  04 

4-59 

1-96 

% 

7-70 
2C-79 

2-84 
55-08 

6-39 
•80 

% 

9-25 
24-12 

5-23 
53-21 

7-38 
•81 

% 
9-2 

Protéine 

Matière  graese 

Hydrates  de  carbone.. . 
Fibres 

250 

3-5 

53-5 

6-8 

2-0 

10000 

100-00 

100-00 

100  00 

100-00 

10000 

On  voit  que  le  produit  canadien  soutient  fort  bien  la  comparaison  avec  le  produit 
des  fabriques  américaines  au  point  de  vue  de  la  qualité  nutritive.  Notre  farine  de 
gluten  est  même  un  peu  plus  riche  en  protéine  mais  un  peu  plus  pauvre  en  huile. 
A  l'exception  du  numéro  18214  qui  est  pauvre  en  huile,  du  numéro  19294  qui  est 
exceptionnellement  riche  en  protéine  et  du  numéro  20418  qui  contient  un  peu  plus 
d'huile  que  la  moyenne,  les  échantillons  indiquent  une  composition  d'une  uniformité 
très  passable. 

FARINE   DE   MAÏS   DE   QUALITE    SUPERIEURE. 


Numéros,  de  laboratoire,  18228  et  20^23. — Résidu  de  la  fabrication  d'une  farine 
de  maïs  appelée  White  Hominy. 


Ce  résidu  acheté  chez  H.  D.  Marshall,  d'Ottawa,  coûte 


>0  la  tonne. 


Analyse  de  la  farine  de  maïs  de  qualité  supérieure. 


Eau 

Protéine -. 

Matière  grasse 

Hydrates  de  carbone. 

Fibres 

Cendres , 


No.  20423. 


9-84 
11-53 


63-02 
4-42 
2-53 


100-00 


Les  garanties  indiquent  10-49  p6ur  cent  de  protéine  et  8-18  pour  cent  de  matière 
grasse.  Nos  analyses  montrent  que  le  produit  répond  aux  exigences.  Au  point  de 
vue  de  la  protéine  et  du  gras  cette  farine  se  rapproche  de  la  farine  de  maïs,  mais  elle 

1G— 10 
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contient  beaucoup  moins  de  fibres — cette  circonstance  la  rend  plus  nutritive  et  plus 
avantageuse. 

TOURTEAUX    DE    LIN. 

Numéro  de  laboratoire,  19652. — Cet  échantillon  provient  d'un  stock  fabriqué  par 
Sherwin-Williams,  Ltd.,  et  employé  à  Ottawa  dans  les  essais  d'engraissement  de  porcs. 
Le  prix  est  de  $37  la  tonne. 

Analyse —  p.c. 

Eau 8*28 

Protéine.1 34*95 

Matière  grasse 7*71 

Hydrates  de  carbone 36*44 

Fibres 7*85 

Cendres 4*77 

100-00 


Cette  analyse  est  très  semblable  à  celle  de  la  farine  de  gluten  que  l'on  obtient  au 
moyen  de  l'ancien  procédé  et  dans  laquelle  l'huile  de  la  graine  de  lin  est  extraite  par 
la  pression.  Au  moyen  du  nouveau  procédé  par  lequel  l'huile  est  extraite  par  des 
substances  dissolvantes  comme  le  naphte,  on  obtient  une  farine  caractérisée  par  un 
pourcentage  assez  élevé  de  protéine  (approximativement  38  pour  cent)  et  un  pour- 
centage beaucoup  plus  faible  (de  2-5  à  3-0  pour  cent).  On  admet  généralement  que 
la  farine  de  l'ancien  procédé  est  la  meilleure  des  deux,  soit  à  cause  de  la  proportion 
plus  forte  de  l'huile  qu'elle  renferme,  soit  peut-être  parce  que  sa  protéine  est  un  peu 
plus  digestive.  Les  tourteaux  de  lin  nous  fournissent  un  aliment  dans  lequel  l'huile 
ou  la  matière  grasse  valent  plus  que  la  protéine,  poids  pour  poids. 


TOURTEAUX   DE   LIN   EN   GATEAUX. 


N°  de  laboratoire,  20,1/-1\9. — Ce  produit  paraît  se  composer  de  tourteaux  de  lin 
moulus;  il  a  été  fourni  par  le  Sherwin-Williams  Company,  Ltd.  Le  prix  est  de  $36 
la  tonne.  Il  se  trouve  sous  forme  d'une  farine  de  gluten,  et  à  en  juger  par  l'aspect 
c'est  une  farine  saine,  savoureuse  et  d'une  excellente  qualité.  L'échantillon  que  nous 
avons  analysé  nous  a  été  fourni  par  le  service  de  l'élevage  qui  emploie  cette  farine 
pour  l'alimentation  des  vaches  laitières. 

Analyse —  p.c. 

Eau 9*18 

Protéine 36*50 

Matière  grasse 8*67 

Hydrates  de  carbone 33*28 

Fibres 7*45 

Cendres 4*92 

100*00 


Au  point  de  vue  de  la  proléine  et  de  l'huile,  cet  échantillon  est  bien  supérieur  au 
n°  19652,  déjà  signalé. 


TOURTEAUX   DE   LIN   DE   FORT- WILLIAM. 


N°  de  laboratoire,  19292. — Cette  substance  n'est  pas  du  tourteau  de  lin  ordinaire. 
Elle  ne  contient  pas  de  graine  de  lin.    C'est  principalement  un  résidu  de  maïs.   L'échan- 
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tillon  que  nous  avons  reçu  provenait  de  Lennoxville,  Que.,  où  un  marchand  l'offre  en 
vente  sans  fournir  aucun  renseignement  sur  sa  composition  ou  sa  fabrication. 

Analyse —  p.c. 

Eau 4*95 

Protéine 16'18 

Matière  grasse 9*52 

Hydrates  de  carbone 59"17 

Fibres 9*09 

Cendres '.    ..  1*09 

100*00 


Nous  n'avons  pas  pu  savoir  si  ce  produit  était  vendu  sous  garantie  en  ce  qui  con- 
cerne la  teneur  en  protéine,  gras  et  fibres,  comme  la  loi  l'exige,  mais  il  ne  saurait  y 
avoir  aucun  doute  sur  un  point:  c'est  que  la  marque  ou  le  nom  sous  lesquels  il  était 
vendu,  étaient  propres  à  induire  en  erreur.  C'est  une  nourriture  de  qualité  inférieure 
si  on  la  compare  aux  vrais  tourteaux  de  lin  qui  contiennent  environ  35  pour  tt)0  de 
protéine.  Si  on  le  juge  d'après  ses  propres  mérites  il  semble  que  ce  soit  un  assez  bon 
aliment;  elle  renferme  autant  de  protéine  que  le  son  de  bonne  qualité;  elle  ressemble 
même  beaucoup  au  son  par  sa  composition,  à  l'exception  du  pourcentage  plus  élevé  de 
matière  grasse. 

PRODUITS   DE   LIN. 

La  "  Canadian  Flax  Mills,  Limited  ",  de  St-Catherines,  Ont.,  nous  a  fourni  trois 
échantillons  de  produits  de  lin,  obtenus  par  le  battage  de  la  graine  de  lin  en  nous 
priant  d'indiquer  leur  valeur  alimentaire. 

N°  de  laboratoire,  2011+0. — Préparée  en  faisant  moudre  ensemble  les  graines  et  les 
balles.  Cette  farine  contient  toutes  les  graines  et  toutes  les  gousses  qui  résultent  du 
battage. 

N°  de  laboratoire,  2011+1. — Se  compose  des  capsules  de  la  graine  de  lin  que  l'on 
appelle  parfois  balles  de  graines  de  lin.  Ces  échantillons  contiennent  une  petite  propor- 
tion de  petites  graines  de  lin  racornies  et  de  petits  fragments  de  tige  ou  de  paille  de  lin. 

Le  numéro  de  laboratoire  20142  se  compose  de  fragments  de  paille  de  lin. 

Analyse  des  produits  de  lin. 


Eau... 

Protéine 

Matière  grasse 

Hydrates  de  carbone 

Fibres 

Cendres 


No.   20140. 


% 

5-62 
31-50 
19-39 
18-66 
20  19 

4-64 


100-00 


No.  20141. 


% 

5-81 
16-34 
16-26 

28-67 

23-90 

4-02 


100-00 


No.  20142. 


% 

6-25 
3-65 
1-32 
26-31 
60-85 
1-62 


100-00 


Nous  ne  savons  pas  qu'il  ait  été  fait  d'essais  d'alimentation  avec  la  farine  prove- 
nant de  la  mouture  des  graines  et  des  capsules  de  lin.  Mais  cette  analyse  (n°  20140) 
indique  que  cette  substance  renferme  des  quantités  considérables  de  protéine  et  de 
matière  grasse.  Elle  aurait  donc  une  valeur  alimentaire  considérable.  Malheureuse- 
ment ces  aliments  se  trouvent  en  compagnie  d'une  très  forte  quantité  de  fibres,  un 
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clément  peu  désirable,  lorsqu'il  se  trouve  en  quantités  exagérées  dans  des  aliments 
concentrés.  Nous  ne  savons  pas  à  quel  point  ces  fibres  pourraient  affecter  la  digestion 
3e  la  protéine  et  du  gras,  mais  les  données  obtenues  sur  cet  échantillon  indiquent  que 
cette  substance  mérite  d'être  essayée. 

L'échantillon  de  capsules  de  lin  (n°  20141)  paraît  contenir  une  proportion  considé- 
rable de  graine  de  lin;  c'est  là  sans  doute  l'origine  de  la  quantité  relativement  élevée 
de  protéine  et  de  matière  grasse  que  l'on  trouve  dans  ce  produit.  Le  pourcentage  de 
fibres  est  plus  élevé  que  dans  la  substance  discutée  dans  le  paragraphe  précédent.  Elle 
se  monte  à  près  de  30  pour  100  et  il  nous  est  difficile,  en  vue  de  cette  circonstance,  de 
nous  prononcer  sur  la  valeur  alimentaire  de  ce  produit.  Nous  sommes  d'avis  cependant 
que  la  forte  quantité  de  fibres  réduit  beaucoup  sa  valeur  nutritive.  Il  faudrait  des 
essais  d'alimentation  pour  l'établir  positivement. 

L'analyse  des  échantillons  de  gerbes  de  lin  (n°  20142),  indique  une  très  pauvre 
nourriture,  très  faible  en  protéine  et  en  matière  grasse,  et  contenant  une  quantité 
excessive  de  fibres.  Elle  est  en  outre  peu  savoureuse  et  peut  même  faire  du  mal  par 
sa  nature  grossièi/3  et  dure.  Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  pourrait  l'utiliser  pour 
l'alimentation. 

TOURTEAUX  DE  FÈVES   SOJA. 

Les  tourteaux  de  fèves  Soja  ou  Soy  sont  un  produit  succulent,  très  riche  en  pro- 
téine, et  qui,  par  conséquent,  ont  une  valeur  alimentaire  considérable.  Judicieusement 
employés  dans  la  ration  ils  peuvent,  lorsque  les  prix  sont  raisonnables,  remplacer 
avantageusement  les  tourteaux  de  graine  de  coton,  ou  les  tourteaux  de  lin  pour  la 
production  du  lait.  Les  expériences  effectuées  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  aux 
Etats-Unis,  tendent  à  établir  que  cette  substance  est  un  aliment  concentré  d'une  très 
grande  valeur,  surtout  pour  les  vaches  laitières,  et  que  son  emploi  en  quantités  de 
5  livres  par  jour  ne  donne  lieu  à  aucun  mauvais  résultat. 

Numéro  de  laboratoire,  17729. — Cet  échantillon  étiqueté  "tourteaux  de  fèves  Soja," 
vient  de  Kew- Westminster,  C.-B.;  il  a  été  importé  de  Messieurs  Kasai  et  Cie,  une 
maison  japonaise  dont  les  quartiers  généraux  sont  à  Osaka,  Japon.  Il  vient  en  tour- 
teaux qui  pèsent  environ  60  livres  chacun  et  le  prix  est  de  $35  la  tonne,  f.b.,  Van- 
couver. 

Analyse —  P-C 

Eau 8-04 

Protéine 38*76 

Matière  grasse 7*95 

Hydrates  de  carbone 35*45 

Fibres 3*21 

Cendres 6*59 

100*00 


Ce  serait  un  produit  alimentaire  avantageux,  d'après  ces  données.  Il  est  très 
riche  en  protéine  et  contient  une  quantité  remarquable  d'huile  ou  de  matière  grasse 
et  une  faible  proportion  de  fibres;  sur  ce  point  il  se  classe  avec  les  meilleurs  aliments 
concentrés.  On  pourrait  s'en  servir  avantageusement  dans  la  ration  de  grain  pourvu 
qu'il  ait  bon  goût,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  des  craintes  à  avoir  sur  ce  point. 

FARINE  DE  GRAINE  DE  COTON. 

Nous  avons  analysé  cette  année  un  certain  nombre  d'échantillons  de  cet  aliment 
concentré  bien  connu: — 
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Analyse  de  la  farine  de  graine  de  coton. 


No.  18218. 

No.  20126. 

No.  20426. 

No.  20550. 

No.  20551. 

Eau 

% 

5-78  " 
43-52 

7-08 
29-61 

6-93 

7-03 

% 

% 

8-33 
43-50 

8-23 
23-75 

9-65 

6-51 

% 

5-58 
43-95 

6-60 
27-99 

9-65 

6-32 

% 
6-05 

42-87 
10-78 

43-20 

Matière  grasse 

Hydrates  de  carbone 

8-89 
25-91 

8-79 

7-26 

100-00 

100-00 

100-00 

100-00 

Numéros  de  laboratoire,  18218  et  201+26  provenant  d'aliments  employés  dans  les 
essais  d'alimentation  de  bestiaux  à  la  ferme  centrale,  Ottawa.  La  marque  est  "Michi- 
gan  Farmers'  Brand",  vendue  par  J.  E.  Bartlett  et  Cie,  Jackson,  Mich.,  E.-U.  ;  la 
garantie  est  la  suivante: — 

p.c. 

Protéine 41  à  46 

Huile 7  à  12 

Fibres  brutes 6   à  10 

Hydrates  de  carbone 20  à  30 

Le  prix  est  de  $34.50  la  tonne. 

Cette  farine  répond  à  la  garantie  et  sa  qualité  est  excellente. 

Numéro  de  laboratoire,  20126. — Farine  de  graine  de  coton  "  Pioneer  Cotton  Seed 
Meal",  vendue  par  «J.  E.  Soper  et  Cie,  Boston,  Mass.,  teneur  garantie  :  au  moins  41  pour 
cent  de  protéine;  au  moins  7  pour  cent  d'huile  ou  de  matière  grasse. 

Notre  analyse  montre  que  cette  garantie  est  exacte,  et  que  cette  farine  est  de  pre- 
mier choix. 

Numéros  de  laboratoire,  20550-1. — Ces  échantillons  n'étaient  accompagnés  d'au- 
cun renseignement  sur  la  marque  ou  la  garantie.  Les  analyses  nous  font  voir  que  ce 
sont  des  farines  à  peu  près  égales  en  valeur  alimentaire  et  de  très  bonne  qualité. 

La  farine  authentique  de  graine  de  coton  a  une  couleur  jaune  éclatante,  tandis 
que  les  qualités  inférieures  sont  beaucoup  plus  foncées  et  on  y  trouve,  en  les  exami- 
nant de  près,  des  fragments  de  balle  mélangés  avec  la  farine  fine.  Comme  la  farine 
de  graine  de  coton  trouvée  dans  le  commerce  accuse  de  très  fortes  variations  de  com- 
position, on  voit  combien  il  est  important  d'acheter  cet  aliment  d'après  une  analyse 
garantie. 


TOURTEAUX    D  ARACHIDES. 


N°  de  laboratoire,  20631+. — Les  tourteax  d'arachides  sont  un  sous-produit  de 
la  fabrication  d'huile  d'arachides.  On  prépare  la  farine  en  faisant  moudre  les  tour- 
teaux; c'est  donc  de  l'arachide  moulue,  après  extraction  de  l'huile  au  moyen  de 
matières  dissolvantes.  L'échantillon  analysé  provient  d'un  stock  employé  pour  les 
essais  d'alimentation  de  bétail  par  le  service  de  l'élevage  à  Ottawa.  Il  est  fabriqué 
par  la  Oil  Seeds  Company,  Bayonne,  N.J.  Il  revient  au  Canada  à  environ  $40  la 
tonne. 
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Analyse  de  tourteaux  d'arachides 


No.  20634. 

Moyenne, 
d'origine 
américaine 

Eau . .                          

4-45 

42-49 
6-49 

32-89 
4-30 
8-98 

10-7 

Protéine 

47-6 

80 

23-7 

51 

Cendres 

4-9 

100-00 

100-00 

Ce  produit,  assez  bien  connu  aux  Etats-Unis  et  dans  les  pays  européens,  n'est 
encore  que  peu  employé  au  Canada.  C'est  évidemment  un  produit  avantageux,  surtout 
pour  le  bétail,  en  raison  de  sa  richesse  en  protéine,  qui  le  fait  classer  parmi  les  aliments 
concentrés  les  plus  riches  du  marché  et  en  raison  de  sa  succulence.  Quant  à  savoir 
s'il  y  aurait  avantage  à  l'employer  au  lieu  des  autres  aliments  concentrés  offerts  dans 
le  commerce,  c'est  une  question  de  prix.  Il  se  vend  sous  une  garantie  d'au  moins  40 
pour  100  de  protéine,  7  pour  100  de  gras  et  pas  plus  de  7  pour  100  de  fibres. 

farine  de  riz  et  polissures  de  riz. 

Nos  de  laboratoire,  17317,  18701,  17352. — Ces  produits  de  riz  viennent  de  la  ferme 
expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.,  où  l'on  s'en  sert  dans  les  essais  d'alimentation  de 
poules  et  de  bétail.  La  farine  a  été  fournie  par  la  Impérial  Rice  Milling  Co.,  Van- 
couver, C.-B.,  et  les  polissures  par  l'agence  des  producteurs  de  grain  de  New-West- 
minster, C.-B.     La  farine  de  riz  n°  18701  ne  porte  aucune  marque. 

Analyse  de  la  farine  de  riz  et  des  polissures  de  riz. 


Eau 

Protéine 

Matière  grasse 

Hydrates  de  carbone 

Fibres 

Cendres 


Farine  de  riz 


No.  17317. 


% 

9-88 

12-96 

14-89 

52-23 

301 

7  03 


10000 


No.  18701. 


% 

10-62 

11-70 
9-02 

59-39 
3-14 
6- 13 


100-00 


Polissures 

DE   RIZ, 


No.  17352. 


% 

11-85 

1216 
9-02 

56-35 
3-36 
7-26 


100-00 


La  farine  de  riz  authentique  est  généralement  considérée  comme  une  nourriture 
très  riche  et  très  saine,  contenant  beaucoup  de  protéine  et  de  matière  grasse  digestive. 
Dans  l'échantillon  n°  17317,  la  quantité  de  protéine  et  de  matière  grasse  est  un  peu 
plus  élevée  que  la  moyenne:  de  même,  la  quantité  de  fibres  est  un  peu  plus  faible  que 
celle  que  l'on  trouve  généralement  dans  ces  produits.  Les  polissures  de  riz  se  compo- 
sent de  particules  farineuses  résultant  de  la  polissure  du  grain  faite  en  vue  de  produire 
un  lustre  de  perle.  Cet  échantillon  paraît  être  d'une  qualité  un  peu  inférieure,  si  l'on 
compare  les  données  d'analyse  à  celles  des  échantillons  d'origine  américaine.  On  re- 
marquera qu'il  ne  diffère  que  très  peu  des  échantillons  de  farine  de  riz. 
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Plusieurs  stations  expérimentales  des  Etats-Unis  prétendent  que  la  farine  de  riz 
mélangée  avec  d'autres  grains  et  donnée  avec  du  lait  écrémé  donne  de  bons  résultats 
dans  l'alimentation  des-  porcs.  Certains  expérimentateurs  prétendent  même  qu'elle 
est  égale  à  la  farine  de  maïs  lorsqu'elle  est  employée  judicieusement.  On  s'est  servi 
des  polissures  de  riz  pour  l'alimentation  des  porcs  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  aussi 
bons. 

RÉSIDUS   D'ABATTOIR  SWIFT.    (SWlFT's   DIGESTER   TANKAGE.) 

N°  de  laboratoire,  19650. — Les  résidus  d'abattoir,  un  sous-produit  des  fabriques  de 
conserves,  se  caractérisent  généralement  par  une  proportion  très  élevée  de  protéine  et 
une  quantité  considérable  de  gras.  On  y  trouve  souvent  une  quantité  de  phosphate 
terreux,  résultant  des  os.  On  s'en  sert  principalement  pour  nourrir  les  poules  et  les 
porcs,  mais  on  peut  aussi  les  employer  en  quantités  limités  dans  l'alimentation  des 
bovins  et  des  moutons.  Comme  ils  contiennent  beaucoup  d'azote,  on  doit  s'en  servir 
avec  discrétion  dans  la  ration.  Il  y  a  dans  le  commerce  beaucoup  de  marques  infé- 
rieures contenant  des  poils,  des  sabots  et  d'autres  matières  sans  valeur  pour  l'alimenta- 
tion. En  achetant  des  débris  d'abattoir  ou  des  farines  de  viande,  il  faut  s'assurer 
qu'ils  sont  parfaitement  sains  et  qu'ils  ne  contiennent  aucune  matière  inutile,  nui- 
sible ou  dangereuse. 

Analyse —                                 ^  p.c. 

Eau 13*15 

Protéine 59'35 

Matière  grasse 9*55 

Hydrates  de  carbone *33 

Fibres .* 2*69 

Cendres 14'93 


ÎOO'OO 


A  en  juger  par  son  état  et  sa  composition,  cet  échantillon  se  classe  avec  les  meil- 
leures marques. 

DÉBRIS  D'ABATTOIR  HARRIS. 

N°  de  laboratoire,  18225. — Produit  fournit  par  la  "Harris  Abattoir,  Ltd.,"  Toronto. 

Analyse —  p.c. 

Eau 6'85 

Protéine 62'S9 

Matière  grasse 7*60 

Hydrates  de  carbone 3 '3 8 

Fibres ' 2'42 

Cendres 16'86 

100*00 


Cet  échantillon  renferme  un  peu  plus  de  protéine  que  le  numéro  19650  et  environ 
2  pour  100  de  moins  de  gras.     Il  représente  un  bon  choix  de  débris  d'abattoir. 

DÉCHETS    DE    POISSONS. 

Les  déchets  de  poissons  et  même  souvent  les  poissons  entiers,  comme  les  déchets  de 
viande,  sont  souvent  préparés  en  vue  de  servir  à  l'alimentation  du  bétail.  Il  existe 
dans  le  commerce  bien  des  produits  provenant  des  fabriques  d'huile  et  des  glus  de 
poissons,  plus  ou  moins  riches  en  protéine.  Certains  d'entre  eux  ont  une  faible  qua- 
lité et  n'ont  de  valeur  qu'à  titre  d'engrais.  Leur  état  et  leur  composition  les  rendent 
impropres  à  l'alimentation.  D'autre  part,  il  y  a  certains  déchets  raffinés  et  soigneu- 
sement choisis,  sains  et  doux,  qui  peuvent  être  employés  légitimement  et  sans  risques, 
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pour  augmenter  la  protéine  de  la  ration.  Ces  résidus  sont  plus  généralement  employés 
pour  les  pores  et  les  volailles.  Parfois,  des  marques  spécialement  préparées  pour  ces 
dernières  contiennent  des  quantités  considérables  de  phosphate  d'os,  un  élément  que 
l'on  considère  généralement  comme  utile  dans  la  production  des  œufs. 

N°*  de  laboratoire,  16132-3. — Ces  échantillons  de  déchets  de  poissons  nous  ont  été 
soumis  par  l'association  des  aviculteurs  d'Ottawa  qui  désirait  savoir  s'ils  seraient 
utiles  pour  l'alimentation  des  volailles.  Ils  sont  produits  par  la  International  Glue 
Co.,  Boston,  Mass.,  et  portent  la  marque  Bine  Eibbon  Fish  Scrap,  "coarse"  (n°  16132) 
et  "fine"  (n°  16133). 

Analyse  des  déchets  de  poissons. 


Eau 

Matière  organique 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 
Matière  minérale,  soluble  dans  l'acide. 

Acide  phosphorique , 

équivalent  au  phosphate  d'os 

Azote 

équivalent  à  la  protéine 

Matière  grasse 


No.  16132. 


% 

6-23 

67-75 

25-62 

•40 


100-00 


10-71 

23-46 

9-24 

57-76 
2-28 


No.  16133. 


% 

5-44 

57-66 

36-39 

•51 


100-00 


14-72 
32-34 

8-04 
50-25 

2-63 


La  différence  essentielle  entre  ces  deux  marques,  en  dehors  de  leur  état  mécanique, 
est  le  pourcentage  de  protéine  et  de  phosphate  de  chaux.  Le  déchet  grossier  est  plus 
riche  en  protéine  et  plus  pauvre  en  phosphate  de  chaux.  Les  pourcentages  de  ma- 
tière grasse  sont  à  peu  près  identiques  et  très  faibles  ;  c'est  là,  croyons-nous,  un  avan- 
tage dans  les  déchets  qui  doivent  servir  à  nourrir  les  volailles. 

N°  de  laboratoire,  11268. — Déchets  de  chiens  de  mer  provenant  des  usines  de  ré- 
duction de  chiens  de  mer,  Canso,  N.-E.  Ce  déchet  est  vendu  comme  engrais  seule- 
ment mais  nous  en  avons  fait  l'analyse  à  la  requête  de  l'association  des  aviculteurs, 
Ottawa,  pour  savoir  s'il  pourrait  être  employé  dans  l'alimentation  des  volailles. 

Analyse —  p.c. 

Eau 8-44 

Matière  organique 83*40 

Matière  minérale,  soluble  dans  l'acide 7*69 

Matière  minérale,  insoluble  dans  l'acide '47 

100-00 

Acide  phosphorique 2*88 

équivalent Nau  phosphate  d'os 6*28 

Azote : 8-89 

équivalent  à  la  protéine 55*56 

Gras  ou  huile 24*72 

Ce  produit  est  relativement  riche  en  protéine  et  pauvre  en  phosphate.  Il  ne  serait 
pas  avantageux  de  l'employer  pour  l'alimentation  des  volailles.  Ce  serait  même  peut- 
être  dangereux  à  cause  de  la  forte  quantité  d'huile  qu'il  renferme. 

FARINE   DE   LUZERNE. 


N°  de  laboratoire,  18703. — C'est  là  tout  simplement  du  foin  de  luzerne  moulu. 
C'est  un  produit  employé  dans  certains  états  de  l'Ouest,  mais  dont  on  s'est  encore  peu 
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servi   au    Canada.     L'échantillon   analysé   provient  de   stock   employé   dans  les   essais 
d'alimentation  à  Agassiz,  C.-B. 

Analyse —  p.c. 

Eau 9*42 

Protéine 14*08 

Gras 2*22 

Hydrates  de  carbone 39*99 

Fibres 24'08 

Cendres 10*21 

100*00 


Comme  le  pourcentage  de  protéine  brute  dans  cette  substance  est  très  semh.  ible 
à  celui  que  l'on  trouve  dans  le  son,  on  a  dit  que  ces  deux  aliments  ont  à  peu  près  la 
même  valeur  nutritive.  C'est  inexact.  La  farine  de  luzerne  est  bien  inférieure  au  son, 
car  une  bonne  partie  de  la  protéine  brute  qu'elle  renferme  n'est  pas  sous  forme  d'albu- 
minoïde,  et  sa  valeur  nutritive  n'est  guère  plus  élevée  que  celle  des  hydrates  de  car- 
bone. Dans  le  son,  presque  toute  la  protéine  se  présente  sous  la  forme  de  l'un  des 
vrais  albuminoïdes  plus  utiles,  le  seul  élément  qui  fournisse  la  quantité  d'azote  orga- 
nique nécessaire  pour  les  besoins  du  corps. 

ESSAIS    DE    MÉLASSES. 
s. 

Numéro  de  laboratoire,  20,425. — C'est  la  mélasse  de  canne  provenant  de  Louisiana, 
Mo.,  E.-LT.,  et  que  l'on  appelle  généralement  blackstrap.  C'est  une  substance  savou- 
reuse, appétissante,  dont  la  valeur  nutritive  dépend  entièrement  de  la  proportion  de 
sucre  qu'elle  renferme  et  qui,  donnée  en  modération,  augmente  la  digestibilité  des 
aliments  qui  l'accompagnent  et  aide  à  maintenir  l'animal  en  bon  état  de  santé.  Dans 
l'alimentation  générale,  la  mélasse  doit  être  considérée  comme  un  aliment  succulent, 
qui  ne  fournit  presque  pas  de  protéine  ou  de  matière  grasse.  La  mélasse  de  la  canne 
à  sucre  n'a  pas  un  goût  amer  comme  celle  de  la  betterave  à  sucre  ;  elle  contient  égale- 
ment très  peu  de  ces  sels  qui  donnent  à  la  première  des  propriétés  laxatives  excessives 
lorsqu'elle  est  employée  en  trop  grande  quantité.  Les  mélasses  et  les  aliments  mélas- 
ses servent  particulièrement  à  préparer  les  animaux  pour  l'exposition;  cependant  on 
peut  également  les  employer  en  quantités  modérées  dans  une  ration  équilibrée  pour 
l'alimentation  générale  si  leur  prix  n'est  pas  excessif.  Le  prix  de  la  mélasse  analysée 
est  de  $23  la  tonne  à  Ottawa.  Au  point  de  vue  nutritif,  il  serait  beaucoup  plus  écono- 
mique d'employer  cet  aliment  que  la  plupart  des  aliments  mélasses  oiferts  dans  le 
commerce. 

Analyse —                             .  p.e. 

Eau 28*12 

Protéine 4*69 

Matière  grasse .... 

Fibres 

Hydrates  de  carbone  (principalement  du  sucre) 61*41 

Cendres 5*78 

îoo-oo 


FARINE    MOLASSINE. 

Numéro  de  laboratoire,  18217. — C'est  là  un  produit  fabriqué  et  importé  d'Angle- 
terre. La  mélasse  qu'il  renferme  semble  être  tenue  par  la  mousse  sphagnum;  cette 
mousse  forme  une  matière  absorbante  excellente  et  permet  de  présenter  à  l'alimenta- 
tion, sous  une  forme  acceptable  et  commode,  une  substance  (la  mélasse)  qui,  par  elle- 
même,  est  d'un  emploi  plus  ou  moins  gênant  et  désagréable.  Cette  mousse  absorbante 
n'offre  rien  de  nutritif  par  elle-même,  mais  elle  corrige,  jusqu'à  un  certain  point, 
l'effet  laxatif  que  l'alimentation  à  la  mélasse  seule  exerce  sur  le  système.     Les  farines 
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méla8séea  sont  on  généra]  essentiellement  des  farines  sucrées,  elles  sont  appétissantes 
et  utiles  lorsqu'on  les  emploie  avec  certains  gros  fourrages  qui  manquent  de  goût. 
Leur  valeur  se  mesure  simplement  d'après  la  quantité  de  sucre  qu'elles  renferment, 
et  le  sucre  est  un  aliment  facile  à  digérer  et  à  assimiler,  d'une  valeur  alimentaire  con- 
sidérable comme  producteur  d'énergie,  de  chaleur  et  de  matière  grasse.  Les  aliments 
de  cette  nature  ne  fournissent  presque  ni  protéine,  ni  gras,  les  éléments  que  le  culti- 
vateur recherche  particulièrement  dans  ces  aliments  concentrés  qu'il  achète  pour  équi- 
librer la  ration  formée  essentiellement  de  fourrages  cultivés  sur  la  ferme  et  qui  se 
caractérisent  ordinairement  par  un  excès  d'hydrates  de  carbone,  (élément  non  azoté). 
Employées  judicieusement,  la  mélasse  et  les  farines  mélassées  en  général  aident  à 
maintenir  l'animal  dans  un  état  sain  et  vigoureux,  elles  rendent  la  ration  plus  diges- 
tible et  elles  exercent  une  légère  fonction  médicinale  en  empêchant  la  constipation. 
L'échantillon  analysé  venait  d'un  stock  employé  pour  les  essais  d'alimentation  par  la 
division  de  l'industrie  animale  à  la  ferme  centrale,  Ottawa.  Le  prix  est  de  $37  la 
tonne. 

Analyse —  p.c. 

Eau ' 19*16 

Protéine  brute 7*61 

Gras *26 

Hydrates  de  carbene    (spécialement  du  sucre) 59*36 

Fibres 6*16 

Cendres 7*45 

ÎOO'OO 


Nous  avons  souvent  fait  remarquer  que  le  prix  de  vente  des  aliments  mélasses  est 
en  général  beaucoup  plus  considérable  que  leur  valeur  alimentaire  révélée  par  l'ana- 
lyse. Il  est  à  peu  près  sûr  que  l'on  peut  les  employer  légitimement  et  avantageuse- 
ment à  titre  de  condiment,  mais  quant  à  savoir  si  on  peut  les  employer  avantageuse- 
ment pour  fournir  les  hydrates  de  carbone  dans  la  ration  quotidienne,  c'est  une  ques- 
tion douteuse. 

MOLASCUIT. 

Numéro  de  laboratoire,  18213. — Ce  produit,  importé  de  Demarara,  Guinée  britan- 
nique, est  fabriqué  de  mélasse  de  canne  et  des  cellules  de  l'intérieur  de  la  canne  à 
sucre  vidée.     Ces  dernières  servent  d'absorbant  pour  tenir  la  mélasse. 

Analyse —  p.c. 

Eau 13-57 

Protéine 3*43 

Gras -39 

Hydrates  de  carbone    (principalement  du  sucre)..    .S 63*38 

Fibres 8*83 

Cendres 10*40 

•  ■  

100*00 


Ces  données  concordent  assez  bien  avec  la  garantie.  Nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence d'un  aliment  succulent  et  d'excellente  qualité.  De  même  que  les  autres  aliments 
de  ce  genre,  il  n'apporte  à  la  ration  ni  protéine,  ni  matière  grasse.  Son  emploi  écono- 
mique, comme  nous  avons  déjà  fait  remarquer  en  parlant  des  aliments  de  ce  genre, 
serait  réglé  principalement  par  son  prix.  Au  tarif  qui  a  eu  cours  jusqu'ici,  il  est  diffi- 
cile de  comprendre  comment  les  aliments  de  ce  genre  peuvent  être  employés  avanta- 
geusement en  quantités  quelconques  comme  parties  régulières  de  la  ration 

FARINE  MÉLASSÉE   DE   CALDWELL. 

N°  de  laboratoire,  2010). — Cette  farine  est  fabriquée  par  la  Caldwell  Feed  Co., 
Ltd.,  de  Dundas,  Ont.     On  dit  qu'elle  se  compose  de  80  à  84  pour  cent  de  mélasse  et  de 


SERVICE  DE  LA  CniMIE  147 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

mousse  sphagnum.  Cette  dernière  est  employée  simplement  comme  absorbant  pour 
présenter  la  mélasse  sous  une  forme  commode  pour  l'alimentation.  Mais  l'on  dit  ce- 
pendant que  cette  mousse  corrige  l'effet  laxatif  exagéré  que  pourrait  produire  l'emploi 
de  la  mélasse  en  quantité  considérable. 

Analyse —  p.c. 

Eau 21'12 

Protéine 5*10 

Gras *90 

Hydrates  de  carbone    (principalement  de  sucre) 59*90 

Fibres 6*64 

Cendres 6*34 

100*00 


Au  point  de  vue  de  la  teneur  en  sucre  cette  substance  soutient  très  avantageuse- 
ment la  comparaison  avec  un  grand  nombre  d'aliments  de  même  nature  qui  se  trouvent 
dans  le  commerce  et  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  ne  fournissent  que 
des  matières  hydro-carbonées  d'une  digestion  facile. 

FARINES  POUR  LES  VEAUX. 

2V°  de  laboratoire,  20383. — Les  farines  ou  moulées  pour  les  veaux  sont  des  prépa- 
rations employées  pour  remplacer  en  tout  ou  en  partie  le  lait  entier  dans  l'alimenta- 
tion des  veaux.  Les  éléments  dont  elles  se  composent  sont  nombreux.  Ils  comprennent 
la  farine  de  gluten,  la  farine  de  fèves,  les  petits  sons,  la  farine  de  qualité  inférieure, 
la  farine  d'avoine,  la  farine  de  maïs,  etc.  On  ajoute  parfois  également  du  sucre  ou 
des  produits  de  sucre  pour  augmenter  la  proportion  d'hydrates  de  carbone,  d'assimila- 
tion facile,  et  de  petites  quantités  de  certains  composés  aromatiques  qui  rendent  la 
farine  agréable  et  savoureuse.  Ces  moulées  se  composent  d'un  si  grand  nombre  de 
substances,  employées  dans  des  proportions  si  variées,  que  l'on  doit  étudier  tout  spécia- 
lement la  composition  et  par  conséquent  la  valeur  nutritive  de1  chaque  marque.  Il  est 
peu  de  catégories  d'aliments  qui  diffèrent  tant  les  unes  des  autres  au  point  de  vue  de 
la  valeur  nutritive  que  celles  que  l'on  présente  généralement  sous  le  nom  de  farine 
"pour  les  veaux. 

L'échantillon  sur  lequel  nous  faisons  rapport  venait  de  Spencerville,  Ont.  Il  sor- 
tait d'une  fabrique  locale.  Il  se  compose  de  farine  de  lin,  de  sarrasin,  de  petit  son, 
de  farine  de  graine  de  coton,  de  farine  de  qualité  inférieure  et  de  farine  d'avoine. 

Analyse —  p.c. 

Eau 8'94 

Protéine 24'44 

Gras 13'85 

Hydrates  de  carbone 44*91 

Fibres 3*73 

Cendresl , 4*13 

'ioo-oo 


Au  point  de  vue  de  la  protéine  et  du  gras,  on  peut  considérer  que  cette  moulée 
possède  une  valeur  considérable.  La  faible  proportion  de  fibres  qu'elle  renferme  la 
rend  évidemment  plus  avantageuse  pour  le  jeune  bétail.  Cependant  la  présence  de 
farine  de  graine  de  coton  est  un  grand  défaut;  cette  farine  peut  être  employée  avan- 
tageusement pour  les  animaux  adultes  de  bien  des  catégories,  mais  elle  ne  convient  pas 
du  tout  au  jeune  bétail;  donnée  continuellement  ou  en  grandes  quantités,,  elle  agit 
comme  poison  et  a  souvent  des  résultats  fatals. 

REMOULAGE. 

On  peut  souvent  mélanger  avantageusement  à  la  ration  et  surtout  pour  les  jeunes 
bestiaux  (veaux  et  porcs)  des  farines  de  qualité  inférieure,  remoulage,  farine  extraite 
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de  son.  etc.  Elles  contiennent  généralement  le  germe  dn  grain  de  blé  qui  est  riche  en 
huile  et  se  «  aractérisent  par  une  teneur  élevée  en  protéine  due  à  la  présence  d'une  quan- 
tité considérable  de  ees  parties  glutineuses  du  grain  qui  autrefois  se  vendaient  avec 
les  petits  sons  ou  les  recoupes. 

N™  fa  laboratoire,  30197  et  20198.— Ces  échantillons  de  remoulage  qui  portent  la 
marque  "Idéale"  proviennent,  paraît-il,  de  la  Maple  Leaf  Milling  Co.,  Toronto. 

Analyse  de  remoulages. 


No.  20197. 

No 

.  20198. 

% 

6-35 

21-68 
2-41 

62-93 
3-69 

.2-94 

% 
6-22 

Protéine 

21-56 

(Iras.                         . .' -. 

404 

62-22 

2-96 

Cendre:- 

3-00 

10000 

10000 

La  composition  moyenne  des  remoulages,  d'après  une  autorité  américaine,  est  de 
1S-4  pour  cent  de  protéine,  4-0  pour  cent  de  gras  et  3-0  pour  cent  de  fibres.  Ces 
échantillons  sont  donc  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne  en  ce  qui  concerne  la  protéine 
et  doivent  être  considérés  comme  étant  de  bonne  qualité  quoique  l'un  d'eux  (ur°  20197) 
est  un  peu  pauvre  en  matière  grasse.  Les  pourcentages  de  fibres  et  de  matière  miné- 
rale montrent  qu'il  n'y -a  pas  de  déchets  ni  de  saletés. 

MAÏS  KAFFIR. 

Ce  grain  assez  bien  connu  et  qui  a  une  certaine  importance  dans  les  régions  semi- 
arides  du  sud-ouest  des  Etats-Unis  n'a  pas  encore  été  employé  au  Canada.  ,La  graine 
est  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  maïs.  On  considère  qu'elle  est  généralement  moins 
savoureuse  et  probablement  moins  nutritive.  Il  a  un  effet  légèrement  astringent;  il 
y  aurait  donc-  avantage  à  le  donner  avec  des  plantes  fourragères  laxatives  comme  le 
trèfle  et  la  luzerne. 


N08  de  laboratoire,  20332  et  20333. — Ces  deux  échantillons  désignés  maïs  Kaffir  ou 
millet  de  Corée,  prélevés  sur  un  stock  importé  du  Japon,  nous  ont  été  fournis  par  le 
Ministère  de  l'agriculture  de  Victoria,  C-B.,  qui  nous  priait  d'en  faire  l'analyse.  On 
les  emploie  dans  cette  province  pour  nourrir  les  volailles  en  remplacement  du  maïs. 
Avant  de  les  préparer  pour  l'analyse,  nous  avons  soumis  ces  deux  échantillons  qui  ne 
présentaient  aucune  différence,  au  commissaire  des  semences,  Ministère  de  l'agricul- 
ture, Ottawa,  en  le  priant  de  les  identifier.     Nous  avons  reçu  la  réponse  suivante: 

"Les  deux  échantillons  de  grain  mentionnés  dans  votre  lettre  du  8  courant, 
appartiennent  à  une  variété  de  Andropo  g-on  sorghum,  Brct.  Les  espèces  de  cette 
plante  se  divisent  en  trois  groupes: 

"(1)  Ces  variétés  dont  le  suc  a  un  pourcentage  élevé  de  sucre,  lequel  est 
employé  pour  la  fabrication  du  sirop  et  dont  on  produit  parfois  du  sucre  de 
sorgho  (non  pas  du  sucre  de  canne). 

"(2)  Les  variétés  cultivées  pour  leur  grain,  maïs  Kaffir,  mil  africain,  millet 
indien,  maïs  durra  milo,  maïs  de  Jérusalem,  maïs  de  Guinée,  et  maïs-riz 
égyptien. 
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"(3)  Les  variétés  cultivées  pour  leurs  épis  que  l'on  emploie  dans  la  fabri- 
cation des  balais,  et  que  l'on  appelle  maïs  à  balais.  Les  graines  que  vous  nous 
avez  fait  parvenir  appartiennent  à  une  variété  du  deuxième  groupe." 

Notre  analyse  des  échantillons  mélangés  a  donné  les  résultats  suivants: 

Analyse —                     •  p.c. 

•Eau 9'01 

Protéine v 11*37 

Gras 4*95 

Hydrates  de  carbone 71'78 

Fibres 1*00 

Cendres 1*89 

100-00 

Poids  de  1,000  grains,  9*942  grammes. 

Cette  analyse  diffère  quelque  peu  de  celle  qui  est  citée  par  certains  manuels  sur  le 
maïs  Kaffir  ;  il  y  a  moins  de  fibres  et  plus  de  matière  grasse. 

L'aviculteur  en  chef  de  la  Colombie-Britannique  ne  considère  pas  que  cette  nour- 
riture est  aussi  bonne  pour  les  volailles  que  le  maïs,  et  il  ne  recommande  pas  de  l'em- 
ployer pour  remplacer  le  blé.  Quant  à  sa  valeur  pour  la  ponte,  il  prétend  que  les 
opinions  sont  divisées. 

CR1BLURES  D'ÉLÉVATEUR. 

Le  service  de  l'élevage  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  a  entrepris  une  série  d'expé- 
riences pour  connaître  la  valeur  alimentaire  des  criblures  d'élévateur  et  de  certains 
aliments  tirés  de  ces  criblures.  Les  matériaux  avaient  été  fournis  par  le  commissaire 
des  semences.  Ces  criblures  provenaient  des  élévateurs  de  Fort- William,  Ont.  Elles 
avaient  toutes  été  pulvérisées  finement  avant  d'être  employées. 

N°  de  laboratoire,  201i29. — Criblures  complètes,  se  composant  de: 

"    Scalpings,  37  pour  cent. 
Lin  succotash,   7  pour  cent. 
Criblures  de  liseron,  18  pour  cent. 
Graines  noires,    38   pour  cent. 

N°  de  laboratoire,  20J$8. — Criblures  sans  graines  noires. 

7V°  de  laboratoire,  20Jt27. — Graines  noires. 

Analyse  des  criblures  d'élévateurs. 


N°   20429 


N°  20428 


N°  20427 


Eau 

Protéine 

Huile 

Hydrates  de  carbone 

Fibres 

Cendres 


% 

904 
13  00 

7-64 
51-68 
13-48 

5-16 


100  00 


% 

10-32 

14-25 

5-67 

61-81 

5-22 

2-73 


10000 


% 

9-72 
16-37 
12-43 
43-48 
1214 

5-76 


100  00 


Si  on  les  juge  simplement  au  point  de  vue  de  la  composition,   révélée  par  les 
méthodes  ordinaires  d'analyse,  on  dirait  que  les  criblures  complètes  sont  un  aliment 
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de  Qualité  très  passable,  assez  riche  en  protéine,  caractérisé  par  une  teneur  élevée  en 
matière  grasse.  Le  seul  défaut  qu'elles  présentent  est  un  pourcentage  élevé  de  fibres. 
Les  eriblures  sans  graines  noires  diffèrent  des  criblurcs  complètes  par  ce  fait  qu'elles 
lent  une  proportion  de  protéine  un  peu  plus  élevée,  une  proportion  d'huile  un 
peu  plus  faible,  mais  encore  importante,  et  beaucoup  moins  de  fibres.  Cette  substance, 
à  en  juger  par  l'analyse,  doit  être  d'une  qualité  supérieure  aux  eriblures  complètes 
comme  nourriture.  Les  graines  noires  qui  se  composent  essentiellement  des  graines 
de  moutarde  sauvage,  de  chou-gras  et  d'autres  graines  fines,  sont  riches  en  protéine, 
très  riches  en  huile  et  ont  une  teneur  en  fibres  pratiquement  égale  à  celle  des  eriblures 
complètes.  Malheureusement  l'huile  de  beaucoup  de  ces  graines  a  un  goût  désagréable 
qui  en  éloigne  le  bétail.  Nous  étudions  actuellement  la  composition  des  graines  de 
mauvaises  herbes  et  des  autres  graines  qui  forment  les  eriblures  d'élévateur  et  nous 
espérons  être  en  mesure,  l'année  prochaine,  de  publier  un  rapport  plus  complet  sm 
la  valeur  alimentaire  de  ce  résidu. 

TOURTEAUX   DE   POMMES   DE   TERRE. 

Numéros  de  laboratoire,  1731+8  et  17572. — Ces  deux  échantillons  proviennent  de 
Berlin,  Allemagne.  On  nous  demandait  de  nous  prononcer  sur  leur  valeur  alimen- 
taire. Ce  tourteau,  disait-on,  est  un  sous-produit  résultant  du  traitement  des  pom- 
mes de  terre  par  le  procédé  de  pression  à  froid,  employé  pour  extraire  certains  com- 
posés azotés  dont  on  se  sert  dans  les  arts.  Ce  gâteau  est  assez  semblable  en  apparence 
aux  tourteaux  de  lin,  mais  d'une  couleur  plus  faible.  Il  était  très  sain,  sans  moisis- 
sure ni  mauvaise  odeur  et  apparemment  sans  goût,  mais  la  petite  quantité  que  nous 
avons  ne  nous  a  pas  permis  d'en  faire  l'essai  sur  le  bétail  en  vue  de  connaître  sa  suc- 
culence ou  sa  valeur  alimentaire  relative. 

Analyse  du  tourteau  de  pommes  de  terre. 


N°  1. 

N°  2. 

Eau 

% 

11-78 
3-51 

80-29 
2-60 
204 

% 
7-80 

3-99 

•25 

Hydrates  de  carbone 

80-21 

607 

1-68 

100  00 

100-00 

C'est  essentiellement  un  aliment  féculeux,  pauvre  en  protéine  et  ne  contenant 
guère  que  des  traces  de  gras.  Il  possède  peut-être  une  digestibilité  passable  mais  sa 
valeur  nutritive  est  très  faible.  On  ne  saurait  l'employer  sans  y  ajouter  des  aliments 
plus  coûteux,  riches  en  protéine  et  en  gras,  en  vue  d'obtenir  une  ration  équilibrée. 
Sa  composition  montre  clairement  qu'il  ne  peut  se  classer  dans  cette  catégorie  d'ali 
ments  appelés  concentrés  et  que  les  cultivateurs  achètent  pour  enrichir  leurs  fourra 
ges  cultivés  sur  la  ferme. 

aliments  concentrés  mélangés  et  avoine  concassée. 


Numéros  de  laboratoire,  16961  et  16999. — Ces  deux  aliments  nous  ont  été  fournis 
par  un  correspondant  de  New- Westminster,  C.-B.,  qui  écrit:  "  Ce  mélange  concentré 
est  fabriqué  à  New-Westminster  par  une  agence  de  producteurs  de  grain  de  la  Colom- 
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bie-Britannique.  On  nous  dit  qu'il  se  compose  d'un  mélange  de  grain,  de  farine  de 
riz  et  de  résidus  de  distillerie  et  de  brasserie.  Il  se  vend  $28  la  tonne.  La  moulée 
d'avoine  est  faite  dans  la  localité  et  se  vend  $30  la  tonne  ". 

Analyse  de  concentrés  mélangés  et  de  moulée  d'avoine. 


Concentrés 
mélangés. 

Moulée 
d'avoine. 

Eau 

Pour  cent. 

7-85 
14-53 

9-61 
54-12 

7-73 

616 

Pour  cent. 
5-27 

Protéine 

11-95 

Gras 

3-92 

Hydrates  de  carbone 

64-45 

Fibre 

10-92 

Cendres 

3-49 

100-00 

100  00 

On  voit  par  ces  données  que  le  mélange  de  concentrés  a  une  valeur  supérieure 
quoiqu'il  se  vende  à  plus  bas  prix;  il  contient  une  plus  forte  proportion  de  protéine 
et  de  matière  grasse  et  moins  de  fibres.  La  moulée  d'avoine  ne  contient  pas  de  balle 
ou  d'autres  déchets;  c'est  un  bon  échantillon  de  l'aliment  que  l'on  obtient  en  faisant 
moudre  de  l'avoine  d'une  qualité  passable. 

ENSILAGE    DE    MAÏS    ET    DE    TRÈFLE. 

Numéro  de  laboratoire,  16801. — Cet  ensilage  qui  provient  de  la  station  expérimen- 
tale de  Cap-Rouge,  Que.,  se  compose  d'un  mélange  de  maïs  et  de  trèfle;  le  silo  a  été 
rempli  de  couches  alternatives   de  maïs  et  de  trèfle  de  deuxième  coupe.     Ce  silo  a 

14  pieds  de  diamètre  et  33  pieds  de  hauteur.  L'échantillon  prélevé  par  l'analyse  a  été 
pris  le  15  janvier  1914,  après  que  l'on  eut  enlevé  de  l'ensilage  sur  une  profondeur  de 

15  pieds  à  partir  du  sommet.  A  cette  hauteur  dans  le  silo  chaque  charge  occupait 
une  profondeur  de  cinq  pouces.  Nous  avons  enlevé  du  centre  du  silo  un  cube  de  deux 
pieds  que  nous  avons  parfaitement  mélangé. 


Analyse  de  maïs  et  d'ensilage  de  trèfle. 


Eau 

Protéine  brute 

Matière  grasse  brute 

Hydrates  de  carbone 

Fibres 

Cendres 

Albuminoïdes 

Non-albuminoïdes 

Acidité,  en  termes  d'acide  acétique 


A  l'arrivée 


2-95 
•43 
•31 


Après 
dessication. 


Pour  cent. 

Pour  cent. 

74-99 

3-38 

13-52 

•78 

312 

12-79 

51  13 

6-22 

24-87 

1-84 

7-36 

100.00 

100-00 

11-80 
ï-72 
1-24 
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Ces  résultats  nous  portent  à  conclure  que  cet  ensilage  se  compose  en  grande  par- 

maïs.     La  quantité  de  trèfle  présente  ne  paraît  pas  représenter  plus  de  25  pour 

cent  du  total.     Les  tiges  d'avoine  étaient  faibles,  il  n'y  avait  pas  d'épis  et  le  mélange 

paraissait  être  composé  essentiellement  de  feuilles.     L'ensilage  s'est  bien  conservé  et 

avait  une  odeur  agréable. 

Les  résultats  de  l'analyse  indiquent  une  quantité  de  protéine  un  peu  plus  élevée 
que  ceile  que  Ton  s'attendrait  à  trouver  dans  un  mélange  composé  de  parties  égales 
de  maïs  et  de  trèfle.  Nous  donnons  ici,  pour  fins  de  comparaison,  les  données  résul- 
tant de  l'analyse  d'ensilage  de  maïs  et  d'ensilage  de  trèfle  desséché. 

Analyse  d'ensilage  de  maïs  et  de  trèfle. 

(Après  dessication). 


Ensilage  de  maïs. 

Ensilage  de 

tièfle  rouge. 

Eléments. 

Non  mûr. 

Moyerne- 
ment  mûr. 

Pour  cent. 

8-13 
3-83 

52-64 

28-72 
6  -70 

Pour  cent. 

10-22 
3-39 

48-48 

29-91 

8-00 

Pour  cent. 
1500 

Matiè  re  grasse 

4-29 

Hydrates  de  carbone 

Fibres 

41-43 
30  00 

9-28 

100  00 

100-00 

100-00 

L'ensilage  en  question  a  évidemment  une  qualité  supérieure;  à  en  juger  par  l'état 
excellent  dans  lequel  il  se  trouve  et  la  composition  que  révèle  l'analyse  chimique,  c'est 
assurément  un  fourrage  nutritif,  succulent  et  précieux. 

MAÏS    HACHÉ  GELÉ. 

Numéro  de  laboratoire,  18688. — Cet  échantillon  a  été  prélevé  à  la  ferme  expéri- 
mentale d'Indian  Head  au  moment  où  l'on  mettait  en  silo  le  maïs  coupé  le  29  août 
1914.  La  récolte  avait  été  gravement  endommagée  par  la  gelée  le  9  août  mais  on 
l'avait  laissée  debout  jusqu'au  29  dans  l'espoir  qu'elle  pourrait  se  remettre  à  pousser, 
mais  elle  ne  l'a  pas  fait.  La  récolte  paraissait  être  très  endommagée  dans  le  champ,  la 
grande  majorité  des  .feuilles  étaient  sèches  et  cassantes,  il  n'y  avait  pas  d'épis.  La  va- 
riété qui  était  la  "Cochée  du  nord-ouest"  a  été  semée  le  24  mai.  Il  n'est  pas  tombé  de 
pluie  du  9  au  24  août  et  la  température  est  restée  assez  élevée. 

Analyse —  p.c. 

Eau 83-80 

Protéine  brute 2'8C 

Matière  grasse  brute '18 

Hydrates  de  carbone 7*21 

Fibres 4*34 

Cendres 1*67 

100-00 


La  forte  proportion  d'eau  indique  que  le  maïs  n'était  pas  mûr  et  naturellement  la 
valeur  nutritive  de  l'ensilage  en  souffre.  Dans  le  maïs  qui  se  trouve  dans  le  meilleur 
état  pour  l'ensilage  (c'est-à-dire  lorsque  les  épis  sont  lustrés  et  que  les  feuilles  du  bas 
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jaunissent),  la  proportion  d'eau  est  de  70  à  75  pour  cent.  Ce  maïs  contiendrait,  disons 
25  pour  cent  de  matière  sèche  contre  16.2  pour  cent,  dans  cet  échantillon  gelé  et  non 
mûr. 

Le  maïs  gelé  peut  encore  faire  de  très  bon  ensilage,  et  la  qualité  du  produit  ne 
souffre  pas  beaucoup  si  la  plante  était  passablement  mûre.  On  a  constaté  que  les  bes- 
tiaux mangent  volontiers  de  cet  ensilage  et  qu'il  ne  paraît  leur  faire  aucun  mal.  Il 
semble  donc  avantageux,  vers  la  fin  de  la  saison,  de  laisser  une  récolte  de  maïs  non 
mûre  pendant  une  ou  deux  semaines  et  de  courir  le  risque  de  la  laisser  geler  car,  si  la 
gelée  ne  se  produit  pas,  le  maïs  y  gagnera  probablement  de  5  à  10  pour  cent  de  ma- 
tière sèche. 

En  règle  générale,  il  est  bon  de  mettre  le  maïs  en  silo  ausitôt  que  possible  après 
qu'il  a  été  gelé  car  les  fortes  pluies  réduisent  sensiblement  la  valeur  alimentaire  des 
feuilles  mortes. 

FOURRAGE   D'AVOINE    SECHE   EN    VERT  ET   SOUS    FORME   ^ENSILAGE 

Numéros  de  laboratoire,  19779  et  20070. — Ces  échantillons  d'ensilage  d'avoine 
verte  et  de  foin  d'avoine,  viennent  de  la  station  expérimentale  de  Lacombe,  Alta.,  où 
on  les  employait  dans  des  essais  d'engraissement  de  bœufs.  Le  régisseur  de*  Lacombe 
écrit  ce  qui  suit:  "Les  bestiaux  aiment  beaucoup  cet  ensilage  d'avoine  et  nous  faisons 
des  expériences  pour  comparer  la  valeur  nutritive  de  cet  ensilage  à  celle  des  autres 
fourrages.  Le  foin  d'avoine  se  compose  du  même  fourrage  que  celui  qui  a  été  séché 
mais  il  a  été  mis  en  moyettes  et  en  meules." 

Analyse  de  foin  d'avoine  et  d'ensilage  d'avoine. 


Foin  r>' 

WOINE. 

Ensilage 

d'avoine. 

A  l'arrivée. 

Après 
dessication. 

A  l'arrivée. 

Après 
dessication. 

Eau 

Pour  cent. 

1-2-91 

8-63 

1-70 

-    45-67 

24-33 

6-76 

Pour  cent. 

Pour  cent. 

60-40 

4-85 

1-10 

16-22 

14-18 

3-25 

Pour  cent. 

Protéine  brute 

9-91 
1-95 

52-44 
27-93 

7-77 

12-25 

2-78 

Hydrates  de  carbone 

40-96 

Fibres 

Cendres 

35-81 
8-20 

100  00 

100  00 

100-00 

100-00 

En  comparant  le  foin  d'avoine  à  l'ensilage,  poids  pour  poids,  nous  trouvons  que 
100  livres  de  foin  ont  approximativement  une  valeur  alimentaire  égale  à  250  ou^SOO 
livres  d'ensilage.  Cette  conclusion  se  dégage  simplement  des  données  analytiques. 
El^e  ne  tient  pas  compte  de  la  digestibilité  relative  des  deux  fourrages,  ni  de  la  valeur 
que  l'on  doit  attacher  à  la  succulence  de  l'ensilage.  Nous  n'avons  aucune  donnée  sur 
le  même  effet  que  produit  l'ensilage  sur  le  maïs.  Il  est  probable  que  la  protéine  brute 
rapporte  de  grandes  différences  entre  le  foin  et  l'ensilage  d'avoine.  La  succulence  est 
une  qualité  ou  une  propriété  qu'il  est  difficile  d'évaluer  en  termes  exacts  lorsqu'on 
étudie  le  fourrage  au  point  de  vue  de  sa  composition  chimique,  mais  nous  savons 
qu'elle  a  souvent  une  valeur  bien  caractérisée  dans  la  ration,  spécialement  dans  les 
rations  données  aux  vaches  laitières. 

L'étude  de  la  composition  de  la  matière  sèche  de  ces  deux  aliments  indique 'donc 
que  l'action  de  la  fermentation  dans  le  silo  a  détruit  une  partie  des  hydrates  de  car- 
ie—11 
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boue  et  augmenté  les  proportions  relatives  de  protéine  brute  et  de  fibres.  C'est  bien 
le  même  efit  que  produit  l'ensilage  sur  le  maïs.  Il  est  probable  que  la  protéine  brute 
de  l'ensilage  n'a  pas,  poids  pour  poids,  la  même  valeur  que  celle  du  foin  car,  au  cours 
des  procédés  de  fermentation,  une  partie  des  vrais  albuminoïdes  se  transforment  en 
amides  et  en  composés  similaires  qui  ont  moins  de  valeur  au  point  de  vue  nutritif. 


FOIN    DES    PLATEAUX   ET   FOIN   DE    MIL. 


Numéros  de  laboratoire,  20^^-5-6. — Ces  fourrages  provenaient  de  la  station  expé- 
rimentale de  Lacombe,  Alta,  où  on  les  employait  à  des  essais  d'alimentation  sur  les 
bestiaux  dans  l'hiver  1914-15.  On  dit  que  le  foin  de  prairie  n°  1  a  été  fané  dans  des 
conditions  de  température  plus  favorables  que  le  n°  2.  On  prétend  qu'il  représente  du 
foin  de  prairie  de  bonne  qualité. 

Nous  avons  pris  les  notes  suivantes  sur  ces  foins  à  leur  arrivée:  foin  de  mil  assez 
sec  et  dur,  peut-être  un  peu  trop  mûr  à  la  coupe,  épis  assez  courts,  propres  et  à  bon 
arôme.  Foin  de  prairie  n°  1  :  Qualité  fine,  très  peu  d'épis,  bonne  couleur  verte  et 
arôme  agréable,  en  très  bon  état.  Le  foin  de  prairie  n°2  se  compose  des  mêmes  herbes 
que  le  n°  1,  il  renferme  quelques  épis  et  il  est  un  peu  jaune  et  décoloré. 

Analyse  du  foin  de  plateau  et  du  foin  de  mil. 


Foin  des 

PLATEAUX. 

Foin  de  mil. 

N°l. 

N°2. 

Pour  cent. 

4-52 

7-53 

314 

45-33 

32-35 

Pour  cent. 

'    4-76 

7-50 

3-39 

47-87 

29-80 

6-68 

Pour  cent. 
4-56 

5-58 

3-59 

44-58 

Fibres 

36-33 

713 

5-36 

100-00 

100  00 

100-00 

Les  deux  échantillons  de  foin  de  prairie  sont  à  peu  près  identiques  en  composi- 
tion. La  seule  différence  appréciable  de  composition,  c'est  la  quantité  de  fibres  un  peu 
plus  élevée  dans  le  n°  1. 

A  en  juger  simplement  d'après  les  analyses,  nous  sommes  d'avis  que  le  foin  de 
prairie  possède  une  valeur  alimentaire  un  peu  plus  élevée  que  le  foin  de  mil,  car  celui- 
ci  contient  2  pour  cent  de  protéine  de  moins  et  une  plus  forte  proportion  de  fibres. 


PAILLE    D  AVOINE. 


Numéro  de  laboratoire,  2051+5. — Cette  paille  produite  à  la  station  expérimentale 
de  Lacombe,  Alta.,  en  1914,  était  employée  dans  des  essais  d'alimentation  sur  les  bœufs. 
Nous  avons  jugé  intéressant  de  comparer  la  composition  de  cette  paille  fanée  dans  les 
conditions  clirnatériques  de  l'Ouest  avec  celle  de  la  paille  fanée  dans  l'est  du  Canada. 
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Analyse  de  la  paille  d'avoine. 


Eau 

Protéine  brute 

Matière  grasse  brute. 
Hydrates  de  carbone 

Fibres 

Cendres 


Moyenne 

de  plusieurs 

N°  20545 

analyses  de 

paille  de 

l'Est. 

Pour  cent. 

Pour  cent. 

4-39 

9-2 

5-99 

40 

1-78 

2-3 

44-65 

42-4 

36-22 

370 

6-86 

51 

100-00 


Il  est  à  noter  que  la  composition  de  la  paille  dépend,  dans  une  grande  mesure,  de 
l'état  de  la  récolte  à  la  coupe.  Plus  la  paille  est  verte,  plus  le  fourrage  est 
nutritif.  Nous  ne  saurions  donc,  après  ces  analyses,  nous  prononcer  d'une  façon  posi- 
tive sur  l'effet  exercé  sur  le  fanage  par  les  conditions  climatériques,  à  moins  que  nous 
ne  puissions  comparer  l'état  de  développement  où  se  trouvait  l'herbe  au  moment  de  la 
coupe.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  cet  échantillon  de  paille  d'avoine 
cultivée  dans  l'Ouest  renferme  un  peu  plus  de  protéine  que  la  paille  d'avoine  cultivée 
dans  l'Est. 

Divers. 


CONSERVES  D'OURSIN   (HERISSON  OU  CHATAIGNE  DE  MER). 

Numéro  de  laboratoire,  19752. — Ce  produit  est  préparé  en  Colombie-Britannique 
par  M.  A.  Ikeda,  un  Japonais  qui  exploite  des  pêcheries  et  des  mines  importantes  sur 
la  côte  nord  de  la  province.  L'analyse  a  été  faite  à  la  requête  du  secrétaire  provincial 
de  la  Colombie-Britannique  et  soumise  par  le  Ministère  du  service  naval  d'Ottawa. 

En  envoyant  ces  échantillons  qui  se  composent  de  trois  boîtes  d'environ  une  livre 
chacune,  M.  Ikeda   écrit  ce  qui   suit: — 

"  L'échantillon  que  je  vous  envoie  se  compose  de  conserves  d'oursins  recueil- 
lis par  moi  cette  année  dans  les  eaux  du  nord  de  la  Colombie-Britannique.  On 
me  dit  que  les  Indiens  de  cette  province  se  nourrissent  de  ce  produit.  Les  peu- 
ples de  la  Méditerrannée  s'en  servent  également  et  nos  Japonais  en  mangent 
depuis  des  siècles.  Je  désirerais  le  présenter  comme  nourriture  au  public  de 
l'Amérique  du  Nord,  mais  avant  de  le  faire  je  serais  heureux  d'obtenir  un  rap- 
port relativement  à  sa  valeur  nutritive." 

Les  boîtes  étaient  en  bon  état  à  l'arrivée  et  le  contenu  très  sain. 
Cette  substance  est  une  pâte  épaisse,  rouge-orange;  elle  se  compose  d'une  masse 
de  petits  œufs  et  de  très  peu  de  liquide.     Elle  a  une  odeur  caractéristique  assez  forte, 
assez  semblable  à  celle  de  l'anchois. 

Nous  avons  ouvert  les  trois  boîtes  et  nous  avons  trouvé  les  contenus  très  sembla- 
bles au  point  de  vue  de  l'état  et  de  l'aspect.  Nous  avons  analysé  séparément  les  maté- 
riaux de  deux  des  boîtes  et  les  données  obtenues  étaient  presque  identiques,  établis- 
sant l'homogénéité  du  produit. 

Analyse —  P-c. 

Eau 66-64 

Albuminoïdes 12*01 

Gras  ou  huile 12*88 

Cendres 1*09 

t6— m 
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Pour  fins  de  comparaison,  nous  donnons  ici  les  analyses  de  certains  crustacés. 

Analyse  de  crustacés. 


Crabe,  partie  mangeable... . 
Ecrevisse.  partie  mangeable 
Homard,  partie  maa^eable. 


Eau. 


Pour  cent. 

77  1 

81-2 
79-2 


Album  i- 
noïdes. 


Pour  cent. 

16-6 
160 
16-4 


Gras. 


Pour  cent. 

2-0 
•5 

1-8 


Cendrée. 


Pour  cent. 

31 
1-3 
2-2 


Notre  analyse  établit  clairement  que  ces  conserves  d'oursin  possèdent  une  valeur 
alimentaire  considérable.  Elles  contiennent  un  peu  moins  de  protéine  que  les  homards 
et  les  écrevisses  mais  elles  sont  beaucoup  plus  riches  en  matière  grasse.  Il  est  difficile 
de  dire  quelle  pourrait  être  l'utilité  pratique  de  l'oursin  dans  l'alimentation.  Ce  serait 
une  éducation  de  goût  à  faire.  C'est  certainement  un  produit  riche,  d'un  goût 
piquant,  mais  il  est  probable  que  son  introduction  s'effectuerait  très  lentement. 


VALEUR  ALIMENTAIRE  RELATIVE  DES  RACINES. 

Dans  le  rapport  de  ce  service  nous  avons  souvent  appelé  l'attention  sur  la  valeur 
des  racines  dans  les  rations  des  animaux  de  ferme  au  point  de  vue  nutritif  et  médicinal. 
Elles  sont  savoureuses,  appétissantes,  très  digestibles;  elles  ont  une  valeur  alimentaire 
considérable,  principalement  à  cause  du  sucre  qu'elles  renferment.  Elles  sont  utiles 
également  en  maintenant  la  santé  et  le  bon  état  des  animaux,  grâce  aux  composés  de 
potasse  qui  s'y  trouvent. 

Nous  nous  proposions  par  cette  enquête,  commencée  en  1904,  de  déterminer  la 
valeur  nutritive  relative  des  racines  les  plus  communes.  C'est  là  une  question  à 
laquelle  les  cultivateurs  n'avaient  donné  jusqu'ici  que  peu  d'attention.  Dans  les  racines, 
la  matière  sèche,  de  laquelle  dépend  leur  valeur  alimentaire  comme  pour  tous  les 
fourrages,  est  principalement  composée  de  sucre,  de  fécule,  de  pectine  et  d'autres 
hydrates  de  carbone.  Les  racines  ne  contiennent  pas  beaucoup  d'azote  et  générale- 
ment peu  de  fibres.  C'est  sans  doute  à  cause  de  cette  faible  proportion  de  fibres  qu'elles 
se  digèrent  si  bien.  Il  est  évident  d'après  ces  considérations  que  leur  valeur  alimen- 
taire dépend  du  pourcentage  de  matière  sèche  et  du  sucre  qui  s'y  trouve — plus  ce  pour- 
centage est  élevé,  plus  la  valeur  de  la  racine  est  considérable. 

Toutes  les  variétés  analysées  et  mentionnées  dans  ce  rapport  ont  été  cultivées  à 
la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa. 


BETTERAVES    FOURRAGERES. 


Vingt-quatre  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  soumises  à  l'analyse.  Beau- 
coup de  ces  betteraves  ont  été  examinées  en  ces  dernières  années  mais  un  certain  nom- 
bre sont  mentionnées  ici  pour  la  première  fois.  Dans  le  tableau  qui  suit,  les  betteraves 
sont  disposées  dans  l'ordre  de  leur  teneur  en  matière  sèche.  On  voit  que  la  quantité 
de  sucre  suit  généralement,  mais  pas  invariablement,  la  proportion  de  matière  sèche. 
La  grosseur  des:  racines  analysées  est  indiquée  par  le  poids  moyen  de  racines  mention- 
nées dans  la  dernière  colonne  du  tableau. 
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Tableau  1. — Analyse  des  betteraves,  fourragères,  ferme  expérimentale  centrale, 

Ottawa,  Ont.,  1914. 


Variété. 


Derni-sucrière  géante  blanche 

Longue  rouge  Mammouth 

Sludstrup  danoise 

Gâte  Post  (Poteau  de  barrière) 

Billot   Mammouth   amélioré    (Imprcvccl    Mammoth 

Saw  Log) 

Weibull's  Ljusrod 

Taaroji  Barres 

Longue  rouge  primée 

Weibull's  Barres  Rodgul 

Géante  jaune  intermédiaire 

Golden  Tankard 

Longue  iouge  perfectionnée 

Mammouth  jaune  intermédiaire 

Weibull's  Cylinder  Barres 

Elvetham  Mammoth 

Weibull's  Eckendorffer  Red 

Sludstrup  Barres 

Globe  jaune  sélectionnée 

Léviathan  jaune 

Globe  jaune  géante 

Jaune  Eckendorffer  danoise 

Rouge  Eckendorffer  danoise 

Weibull's  Eckendorffer  Gui 

Weibuil's  Excelsior  Rod * 


Eau. 


Pour  cent. 

82-80 
85-32 
85-58 
85-60 

85-96 

85,96 
86-30 
86-40 
86-52 
86-96 
87-46 
87-48 
87-56 
-  87-56 
87-70 
87-94 
87-94 
88-32 
88-48 
88-84 
89-00 
89-00 
89-02 
90-38 


Matière 
sèche. 


Pour  cent. 

17-20 
14-68 
14-42 

14-40 

14-04 
14-04 
13-70 
13-60 
13-48 
13-04 
12-54 
12-52 
12-44 
12-44 
12-30 
12-06 
1206 
11-68 
11-52 
11-16 
1100 
11  00 
10-98 
9-62 


Sucre 
dans 
le  jus. 


Pour  cent. 

9-26 
6-47 
8-40 
80 


8-69 
901 
8-42 
99 
80 
01 


9 

7 
7 

8-01 
7-00 

7-97 
8-20 
6-53 
5-76 
7-34 
6-71 
6-32 
6-80 
6-63 
11-59 
4-65 


Poids 

moyen 
d'une 
racine. 


Liv.    One. 

2  2 

1  14 

1  11 

2  11 


On  voit  qu'il  y  a  des  différences  assez  considérables  dans  la  quantité  de  matière 
sèche  et  par  conséquent  dans  la  valeur  nutritive,  mais  les  betteraves  de  la  saison  der- 
nière (1914),  cultivées  sur  la  ferme  centrale,  n'accusent  pas,  sous  ce  rapport,  des 
différences  aussi  sensibles  que  pendant  les  premières  années  de  l'enquête.  La  "Demi- 
suciïère  blanche  géante"  se  montre  nettement  supérieure  au  reste  de  la  série.  Le  reste, 
en  ce  qui  concerne  la  matière  sèche,  oscille  à  peu  près  entre  11.10  et  14.5  pour  100. 
Nous  avions,  dans  les  rapports  précédents,  un  certain  nombre  de  variétés  qui  conte- 
naient de  7  pour  100  à  11  pour  100  de  matière  sèche  et  qui  ne  valaient  donc  pas  celles  que 
nous  mentionnons  ici.  Les  résultats  relativement  élevés  et  uniformes  donnés  par  les 
betteraves  de  1914  sont  probablement  dus,  en  partie  à  l'introduction  de  variétés  amé- 
liorées qui  n'avaient  pas  été  cultivées  jusqu'ici,  mais  je  crois  que  les  conditions  favo- 
rables de  température  y  ont  été  également  pour  quelque  chose  pendant  l'été  de  l'année 
dernière.  Ces  conditions  ont  favorisé  le  développement  du  sucre,  l'élément  principal 
de  valeur  alimentaire  dans  les  racines. 

Dans  le  tableau  qui  suit  nous  présentons  certaines  moyennes  obtenues  depuis  que 
cette  enquête  a  été  inaugurée  en  1904.  Il  est  à  remarquer  que  les  résultats  de  1914, 
au  point  de  vue  de  la  matière  sèche  et  du  sucre,  sont  plus  élevés  que  ceux  des  années 
précédentes. 
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Tableau  TT. — Betteraves  fourragères. — Rendement  et  composition  moyenne,  1904-1914. 


Année. 

Nombre 
de  variétés 
analysées. 

Poids  moyen 
d'une  racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

1904  

10 

17 
16 
10 
12 
14 
8 

23 
13 
24 

Liv.      C  c. 

2  11 

3  9 
2          7 
2        11 

2  2 

3  5 
5        10 
2          9 
2        14 
2          1 

Tonnes.     Liv. 

30  1,277 
39          369 

31  159 

27  680 
23          6  0 

28  920 
56            57 

29  61 

>c. 

11-69 

10  04 
11-63 
12-64 
11-87 
11-21 
10-04 
9-51 
10-51 
12-79 

p.c. 

6-62 

1905 

4-67 

1906 

5-93 

1907 

7-46 

1908  . . 

5-33 

1909 

6-21 

1910 

4-46 

1912  

6-43 

1913 

5-63 

1914 * 

23           50 

7-75 

Moyenne  pour  10  années 

3          0 

32           29 

11-19 

605 

INFLUENCE  DE  L  HEREDITE  D'ANS  LES  BETTERAVES   FOURRAGERES. 

La  nature  de  la  saison  exerce  évidemment  une  influence  considérable  sur  la  richesse 
relative  des  racines,  mais  il  n'y  a  pas  à  douter  que  l'hérédité  joue  également  un  rôle 
important  sous  ce  rapport.  Voulant  obtenir  des  données  sur  cette  question  importante 
— savoir  si  une  certaine  qualité  de  composition  peut  être  transmise — nous  avons  choisi 
en  1900  deux  variétés  de  betteraves  bien  connues,  la  "Gâte  Post"  (Poteau  de  barrière) 
et  la  "Globe  géante  jaune".  Elles  ont  été  cultivées  côte  à  côte  depuis  lors  tous  les  ans 
sur  le  même  sol  et  dans  les* mêmes  conditions  de  saison;  la  comparaison  des  résultats 
obtenus  en  ce  qui  concerne  la  matière  sèche  et  le  sucre  fournit  une  leçon  très  intéres- 
sante et  très  édifiante. 

Tableau   III. — Matière  sèche  et  sucre  dans  les  betteraves  fourragères  Gâte  Post  et 

Globe  jaune  géante. 


Saison  de  végétation. 

Gâte  Post 

Glo^e  Jaune  Géante. 

Poids 

moyen' 

d'une  racine. 

Matière 
sèche. 

Sucre 

dans  le 

jus. 

Poids 

moyen 

d'une  racine. 

Matière 
sèche. 

Sucre 

dans  le 

jus. 

1900 

Liv.            One. 

p.c. 

1114 
9-41 
13  90 
12-93 
12-64 
12-07 
12-90 
12-53 
1202 
11-82 
9-59 
1004 
8-98 
10-98 
14-40 

p.c. 

615 
4-15 
9-39 
7-38 
7-62 
6-83 
6-59 
7-25 
4-94 
6-64 
4-26 
3-86 
505 
6-27 
800 

Liv.         One. 

p.c. 

8-19 

910 

10-24 

10-89 

9-24 

8-64 

12-73 

10-78 

10-66 

10-95 

7-80 

6-66 

7-87 

8-90 

1116 

p.c. 
2-64 

1001 

2                   9 

2                   2 

B                        3 

2                  14 
2                  13 

2  2 

3  10 

1  11 
3                 14 
6                  8 

2  11 

3  5 
3                   5 
2                  11 

3                   3 

3                   9 
3                 13 

2  13 

3  12 

1  8 

2  7 

2  4 

3  7 
6                 13 
3                   1 
3                   2 
2                 15 
2                   1 

408  ' 

1902 

5-24 

1903 

6-17 

1904 

5-26 

1905 

1906 

3-55 
6-45 

1907 

6-34 

1903 

4-47 

1909  

5-82 

1910  .. 

2-74 

1911... 

1-85 

1912  .. 

4-75 

1913 

5- 18 

1914 

6-32 

11-68 

6-29 

9-58 

4-72 

i 
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On  voit  donc  que  pendant  quinze  années,  sans  une  seule  exception,  la  Gâte  Post 
s'est  montrée  supérieure  à  la  Globe  jaune  géante  au  double  point  de  vue  de  la  matière 
sèche  et  du  sucre.  Ce  fait  indique  que  la  qualité  peut  être  transmise  par  hérédité  et 
incidemment  que  l'on  peut  améliorer  les  racines  par  une  sélection  et  une  culture 
intelligentes. 

NAVETS. 

Trente  variétés  de  navets  ont  été  analysées.  Un  grand  nombre  des  variétés  sur 
lesquelles  nous  faisons  rapport  ont  été  cultivées  pour  la  première  fois  à  la  ferme  cen- 
trale en  1914.  Cette  série  comprend  cependant  certains  navets  qui  ont  été  examinés 
pendant  bien  des  années  au  cours  de  cette  enquête. 

Tableau  IV. — Analyse  de  navets,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  Ont.,  1914. 


Variété. 


Sucre 

Eau. 

Matière 

dans  le 

sèche. 

JUS. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

89-00 

1100 

•7     ' 

89,20 

1100 

•6 

89-20 

10-8 

•7 

89-20 

10-8 

1-2 

89-20 

10-8 

•7 

89-30 

10-7 

•7 

89-34 

10-66 

•6 

89  64 

10-36 

•7 

89-80 

10-20 

•5 

89-80 

10-2 

10 

89-80 

10-18 

•8 

89-86 

10-14 

•5 

89-90 

101 

•7 

90  00 

100 

•6 

90  00 

100 

•8 

90  06 

9-94 

•4 

90-10 

9-9 

•64 

90-10 

9-9 

•5 

90-10 

9-9 

•4 

90-40 

9-6 

11 

90-62 

9-38 

•5 

90-80 

9-2 

•72 

91  00 

90 

•61 

91-50 

8-5 

•8 

91-60 

8-4 

•90 

91-70 

8-3 

10 

91-80 

8-2 

1-0 

91-80 

8-2 

1-21 

92-20 

7-8 

1-24 

92-60 

7-4 

1-10 

Poids 

moyen 

par  navet. 


Nouveau  siècle 

Westbury  de  Haîi 

Amélioré  de  Haszard 

Joyau  canadien 

Magnum  Bonum 

Lapland  de  Corning 

Bangholm  sélectionné 

Kangaroo 

Hartley  à  collet  bronzé 

Weibull's  Ostersunden 

Oslgaard  Bangholm  à  col  court. 

Halewood  à  collet  bronzé 

Bonne  chance 

Shepherd  globe  d'or 

Paijirg  Bangholm 

Mammoth  Clyde 

Jumbo 

Empress 

Durham 

Weibull's  Bangholm 

Skirvings 

Perfection 

Meilleur  de  tous 

Greystone 

Weibull's  Svensk  Slat 

Pot  jaune  danois 

Hybride  de  Dali 

Fjusk  Bortfilder 

Weibull's  Pcdifree  Bortfielder. . 
Weibull's  Seke 


Liv. 


On. 

2 
0 
9 
2 
0 
15 
0 


Ces  données  indiquent  qu'il  y  a  une  différence  de  3-6  pour  cent  de  matière  sèche 
entre  les  meilleurs  et  les  plus  faibles  de  cette  série.  Si  nous  supposons  que  la  valeur 
alimentaire  se  mesure  d'après  la  matière  sèche,  ceci  indique  que  les  2,000  livres  des 
premiers  équivalent  à  2,972  livres  des  derniers — une  différence  qui,  on  le  voit,  n'est  pas 
peu  importante.  Le  rendement  et  la  conservation  sont  certainement  des  questions  que 
l'on  doit  considérer  dans  le  choix  des  variétés  à  cultiver.  Mais  le  résultat  de  nos  expé- 
riences sur  les  navets  et  les  betteraves  fourragères  font  voir  qu'il  est  important  de  tenir 
compte  également  de  la  composition.  Dans  bien  des  cas  les  navets  se  rapprochent 
beaucoup  des  betteraves  fourragères  en  ce  qui  concerne  la  proportion  de  matière  sèche 
et  même  les  égalent,  mais  ils  sont  bien  inférieurs  aux  betteraves  fourragères  en  ce  qui 
concerne  le   sucre. 
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Les  moyennes  de  rendement  et  de  composition  obtenues  en   ces  neuf  dernières 
années  sont  consignées  au  tableau  suivant: — 

Tableau  V. — Navets,  rendement  et  moyenne  de  composition,  1905-1914. 


Année.  * 

Nombre 

de    variétés 

analysées. 

Poids 
moyen 
par  racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

1905 

20 
20 
14 
13 
13 
10 
19 
19 
30 

Liv.          One. 

2  13 

1  10 

3  5 
3          12 

2  10 

3  11 
3          12 
2          14 
2            0 

Ton.          Liv. 

30  1,060 
15      1,890 
33          142 
27      1,033 
29          542 

31  565 
33          155 
24       1,271 
22          130 

p.c. 

10  09 

12-18 

10-14 

9-87 

11-30 

10-87 

8-65 

9-58 

9-68 

p.c. 
MO 

1906 

1-78 

1907 

Ml 

190S 

1-52    . 

1909                               

1-43 

1910 

107 

1912 

MO 

1913. . .               

1-54 

1914                                       

•76 

Moyenne 

10-27 

1-27 

La  proportion  moyenne  de  matière  sèche  pour  la  saison  dernière  (9-68  pour  cent) 
est  presque  identique  à  celle  de  1913,  mais  la  proportion  de  sucre  est  plus  faible — 
0-TG  pour  cent  contre  1-54  pour  cent.  C'est  principalement  sous  ce  rapport  que  les 
navets  de  1914  diffèrent  de  ceux  de  toutes  les  années  précédentes;  les  chiffres  font 
voir  que  pendant  huit  saisons  la  quantité  moyenne  de  sucre  est  assez  constante;  elle 
est  d'environ  1|  pour  cent. 

CAROTTES. 

Cette  série  comprend  huit  variétés;  nous  en  avons  déjà  examiné  la  majorité  en  ces 
dernières  saisons,  la  Blanche  de  Belgique  et  la  Champion,  viennent,  comme  en  1913, 
parmi  celles  qui  contiennent  la  plus  forte  proportion  de  matière  sèche  et  de  sucre.  La 
variété  "James",  analysée  pour  la  première  fois,  paraît  spécialement  riche  en  sucre. 
La  différence  en  matière  sèche  entre  la  meilleure  et  la  plus  pauvre  des  carottes  exami- 
nées est  de  2  pour  cent;  en  d'autres  termes  2,000  livres  des  premières  ont  une  valeur 
alimentaire  égale  à  2,370  livres  des  dernières. 

Les  carottes  ne  diffèrent  pas  beaucoup  des  navets  au  point  de  vue  du  pourcentage 
de  matière  sèche,  mais  elles  sont  beaucoup  plus  riches  en  sucre. 

Tableau  VI. — Analyse  de  carottes,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  Ont.,  1914. 


Variété. 


Eau. 


Matière 
sèche. 


Sucre 
dans    le 

jus. 


Poids 

moyen 

d'une  racine. 


Champion 

Blanche  de  Belgique 

James 

Champion  d'Ontario 

Mammouth  blanche  intermédiaire 

Blanche  géante  des  Vosges 

Nantaise 

Blanche  courte  améliorée 


p.c. 

87-20 
87-80 
88-40 
88-70 
89-10 
89-10 
89-10 
89-20 


p.c. 

12-80 
12-20 
11-60 
11-30 
10-90 
10-90 
10-90 
10-80 


p.c. 


2-03 


Liv. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


On 

12 
10 

8 

10| 

10 

12 

6 
10 
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Le  tableau  suivant  donne  les  rendements  et  la  composition  moyenne  des  carottes 
examinées  en  ces  neuf  dernières  années. 

Tableau  VII. — Carottes — Rendement  et  moyenne  de  composition,  1905-1914. 


Année. 

Nombre 

de    variétés 

analysées. 

Poids 

moyen 

d'une  racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

1905 

11 
10 

6  * 

6 

6 

5 

6 

6 

8 

Liv.        One. 

1            3 
1            2 
1            1 
1           3 
1           0 
•     1            9 
1            1 
1            8 
0          10 

Ton.         Liv. 

25      1,510 
19       1,605 
24       1,517 
22          133 

17  1-680 
13       1,640 

18  545 
24       1,100 
21       1,359 

p.c. 

10-25 
10-59 
10-30 
10-89 
10-40 
10-17 
10-50 
9-11 
11-42 

p.c. 
2-52 

1906 

3-36 

1907 

3-02 

1908 

3-34 

1909 

2-30 

1910 

3-23 

1912 

2-54 

1913 

2-11 

1914  .              

2-62 

10-40 

2-78 

Les  carottes  de  1914  étaient  un  peu  supérieures  à  la  moyenne  en  matière  sèche; 
la  quantité  de  sucre  est  presque  identique  à  la  moyenne  pour  les  neuf  années  de  l'en- 
quête. 

BETTERAVES  A  SUCRE  POUR  LA  RAFFINERIE. 


Pendant  bien  des  années  nous  avons  rassemblé  des  données  sur  la  qualité  des 
betteraves  à  sucre  cultivées  dans  les  diverses  parties  du  Canada.  Nous  avons  semé, 
comme  précédemment,  quatre  variétés  principales  sur  les  fermes  et  les  stations  expé- 
rimentales, quinze  en  tout,  et  nous  avons  fait  expédier  au  laboratoire  de  la  chimie,  à 
Ottawa,  des  échantillons  représentatifs  des  betteraves  récoltées  pour  en  faire  détermi- 
ner la  teneur  en  sucre  et  le  coefficient  de  pureté. 

La  graine  des  variétés  employées,  Vilmorin  améliorée  A,  Vilmorin  améliorée  B, 
Très  riche  française,  et  Klein  Wanzleben,  provenait  de  la  maison  Vilmorin,  An- 
drieux  et  Cie,  Paris,  France,  qui  a  longtemps  fait  une  spécialité  de  la  culture  amé- 
liorante des  betteraves  de  haute  qualité.  Comme  la  graine  distribuée  provenait  toute 
du  même  stock,  les  variations  de  richesse  constatées  ont  été  causées  par  les  conditions 
de  climat,  de  sol,  et  probablement  de  culture,  qui  régnent  dans  les  diverses  localités. 
Les  localités* où  cette  expérience  a  été  effectuée  sont  les  suivantes:  Charlottetown, 
I.P.-E.,  Kentville  et  Nappan,  N.-E.  ;  Fredericton,  N.-B.  ;  'Cap-Rouge,  Que.;  Ottawa, 
Ont.;  Brandon,  Mail. ;  Rosthern,  Scott,  et  Indian-Head,  Sask. ;  Lethbridge,  Alta; 
Agassiz,  Sidney,  et  Invermere,  C.-B.  ;  la  graine  n'a  pas  germé  à  Lacombe,  Alta. 

Les  résultats  de  l'analyse  et  certaines  autres  données  intéressantes  sont  enregis- 
trés dans  le  tableau  suivant.  Dans  un  grand  nombre  de  cas  les  betteraves  ont  donné 
d'excellents  résultats  au  point  de  vue  de  la  richesse  et  de  la  qualité.  Ce  n'est  qu'à 
certains  endroits  seulement  qu'elles  étaient  au-dessous  du  type  modèle  exigé  pour  la 
raffinerie. 
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Betteraves  à  sucre  cultivées  sur  les  fermes  expérimentales  fédérales,  1914. 


Variété. 

Localité. 

Pourcen- 
tage de 

sucre 

dans  le 

jus. 

Pourcen- 
tage de 
solides 
dans  le 
jus. 

Co- 
efficient 

de 
pureté. 

Poids 
moyen 
d'une 
racine. 

Rende- 
ment 

à 
l'acre. 

Vilmorin  améliorée 
A 

Charlottetown,  I.  P.-E 

Kentville,  N.-E 

p.c. 

180 

16-90 

17-74 

15-90 

14-27 

19-89 

11-28 

12-90 

1503 

16-96 

13-90 

14-88 

14-78 

14-9 

19-11 

18-61 

17-30 

18-25 

16-79 

15-23 

20  07 

1110 

12-42 

15-55 

16-77 

11-60 

14  13 

18-48 

15-5 

19-95 

18-09 

17-25 

18-62 

14-18 

20-95 

11-23 

12-76 

14-97. 

16-48 

13-46 

14-37 

14-78 

18-51 

17-06 
16-85 
16-58 
15-24 
13-72 
18-46 
14-63 
11-70 
13  14 
15-97 
12-85 
13-55 
14-23 
18-58 

13  00 
13-77 

p.c. 

20-1 
19-25 
20-5 
18-8 
17-25 
23-0 
.      18-25 
16-33 
17-29 
20-4 
16-5 
180 
17-2 
16-26 
20-8 

19-6 

20  03 

20-4 

18  -8 

17-3 

23-1 

19-0 

16-49 

18-47 

20-2 

17-8 

18-35 

20-39 

17-31 

220 

20-2 

20-33 

20-76 

170 

24- 1 

200 

15-63 

17-83 

19-7 

16-2 

17-4 

17-5 

21-4 

191 

19-23 

20-63 

18-0 

16-56 

21-2 

16-5 

14-43 

15-63 

18-7 

16-5 

16-2 

16-5 

20-6 

15-6 
16-7 

p.c. 

89-5 

87-8 

86-8 

84-53 

84-67 

86-50 

59-3 

79-0 

86-94 

83-2 

84-2 

82-6 

84-9 

91-4 

91-85 

94-7 

86-4 

89-5 

89-2 

90-18 

86-90 

58-40 

75-34 

84-20 

83-97 

65-2 

770 

80-85 

89-5 

90-6 

89-6 

84-8 

89-7 

85-31 

25-17 

36-14 

81-66 

84  00 

83-75 

83-0 

82-6 

84-4 

86-5 

89-3 

87-5 

80-35 

84-7 

84-53 

85-86 

88-66 

81-10 

84-04 

85-4 

77-9 

83-6 

86-24 

89-2 

830 

82-5 

Liv. 
2 

1 

2 
2 

1 
1 
2 
3 

2 

1 
1 

2 
2 

1 
1 

2 

1 

2 
1 

1 

2 
2 

1 
1 
1 
2 

2 

1 
1 
1 
2 

2 

1 
1 
1 

2 

1 

On. 

4 

14 

14 

15 
1 
4 
4 
5 

12 
8 

12 

10 
1 
3 

10 

0 
14 
12 
4 
1 
1 
2 
8 
9 

10 
4 
6 
1 

10 

12 

6 

1 

9 

2 

2 

4 

6 

10 

5 

8 

7 

12 

12 

4 

10 
2 
1 
7 

12 
7 
9 
5 

10 
6 
2 

2 

Ton.     liv. 
15    1,000 

16        736 

Nappan,  N.-E 

8        200 

Frcdericton,  N.-B 

10    1,585 

Cap- Rouge,  P.Q 

Ottawa,  Ont 

'  5        600 
14        400 

Brandon,  Man 

19    1,294 

7          92 

Scott,  Sask.... 

9 

Indian  Head,  Sask 

11        700 

Lethbridge,  Alta.  (Irrig.) 

"  _     "                 (Non-irrig). 
Agassiz,  C.-B.. . , 

7    1,250 
9    " 
12        200 

Sidney,  C.-B 

Invermere,  C.-B 

4        900 

7        850 

Vilmorin  amélio- 
rée B 

Charlottetown,  I.P.-E 

Kentville,  N.-E 

12    1,500 

14        248 

Nappan,  N.-E 

8        300 

Fredericton ,  N  .-B 

12        200 

Cap-Rouge,  P.Q 

5        500 

Ottawa,  Ont 

13        800 

22     1,424 

7    1,277 

Scott,  Sask 

8    1,000 

Indian  Head,  Sask 

11        550 

Lethbridge,  Alta.  (Irrig.) 

"             "          (Non-irrig.) 
Agassiz,  C.-B 

6        600 
9    1,250 
9    1,900 

Sidney,  C.-B ' 

6        400 

Invermere,  C.-B 

7        476 

KleinWanzleben 

Charlottetown,  I.  P.-E 

Kentville,  N.-E 

14  1,500 

15  1,904 

Nappan,  N.-E 

8        650 

Cap-Rouge,  P.Q ? 

5        200 

Ottawa,  Ont 

13     1,150 

Brandon,  Man 

20    1,072 

Rosthern,  Sask 

4    1,773 

Scott,  Sask 

8    1,000 

Indian  Head,  Sask 

10        350 

Lethbridge,  Alta.   (Irrig.) .... 
"      (Non-irrig.). 
Agassiz,  C.-B.. . , 

7          50 

9    1,750 

12    1,700 

Invermere,  C.-B 

8    1,061 

Très  riche  fran- 
çaise   

Charlottetown,  I.P.-E 

Kentville,  N.-E 

13     1,500 

16    1,704 

Nappan,   N.-E 

9          50 

Fredericton,   N.-E 

10        500 

2    1,500 

Ottawa,  Ont 

14        200 

Brandon,  Man 

16        912 

8        179 

Scott,  Sask 

8        750 

Indian  Head,  Sask 

12        200 

Lethbridge,  Alta.   (Irrig.) 

"              "         (Non-irrig.) 
Agassiz,  C.-B 

6    1,000 

8     1,200 

14    1,900 

8    1,226 

Raymond  Seed. . . . 

Lethbridge,  Alta.  (Irrig.) 

"         (Non-irrig.) 
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Les  notes  suivantes  touchant  le  sol  et  la  saison  à  plusieurs  des  fermes  et  des  sta- 
tions sont  tirées  des  données  fournies  par  les  régisseurs  : — 

Charlottetown,  I.P.-E. — Sol  sablo-argileux,  en  très  bon  état.  Saison  générale- 
ment, très  favorable  à  la  culture  des  racines;  la  température  chaude  et  ensoleillée  pen- 
dant la  période  de  maturation  a  spécialement  favorisé  le  développement  du  sucre. 

Les  résultats  fournissent  la  preuve  d'une  forte  récolte  d'excellente  qualité.  Le 
pourcentage  de  sucre  est  très  élevé  dans  les  trois  variétés,  (moyenne,  17-94  pour  cent)  ; 
le  coefficient  de  pureté  est  également  des  plus  satisfaisants. 

Kentville,  N.-E, — Sol  sablo-argileux,  de  qualité  passable;  saison  bonne  dans  son 
ensemble  pour  la  production  des  racines. 

Rendements  à  l'acre  très  bons;  les  résultats  de  l'analyse  indiquent  une  récolte  de 
qualité  supérieure.  Les  premiers  essais  de  culture  sur  cette  station  ont  été'  eiïectués 
en  1913;  cette  année-là  la  quantité  moyenne  de  sucre  dans  le  jus  était  de  17-17  pour 
cent,  la  moyenne  pour  1914  est  presque  identique,  savoir  17-07  pour  cent. 

Nappan,  N.-E. — Terre  argilo-sableuse,  sur  un  sous-sol  de  sable.  Température  peu 
favorable  jusqu'à  la  mi-juin.  Juin  et  juilet,  bons  mois  pour  la  pousse..  A  partir  de  la 
mi-sepcembre,  temps  incertain,  couvert,  humide,  froid;  par  conséquent,  conditions  peu 
favorables  pendant  la  période  de  maturation. 

Le  pourcentage  de  sucre  dans  trois  variétés  sur  quatre  est  très  élevé,  mais  la 
moyenne  n'est  pas  égale  à  celle  de  1913.  Les  betteraves  cultivées  sur  cette  ferme  se 
sont  presque  invariablement  caractérisées  par  une  teneur  excellente  en  sucre.  Au 
cours  des  treize  années  de  cette  enquête  la  proportion  moyenne  de  sucre  n'est  tombée 
qu'à  trois  reprises  au-dessous  de  16-0  pour  cent. 

Fredericton,  N.-B. — Sol  sablo-argileux,  modérément  léger,  en  assez  bon  état. 
Temps  frais  et  en  retard  jusqu'au  1er  août.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  l'arra- 
chage des  racines,  température  extrêmement  favorable.  Le  régisseur  dit  que  la  ré- 
colte a  été  mauvaise.  Les  résultats  indiquent  en  général  une  racine  de  bonne  qualité. 
La  teneur  moyenne  en  sucre  pour  les  trois  variétés  à  l'essai  était  de  15-98  pour  cent. 

Cap-Rouge,  Que. — Sol  sablo-argileux,  à  sous-sol  de  tuf,  de  15  à  24  pouces.  Prin- 
temps assez  hâtif;  pluie  suffisante  pour  favoriser  la  germination.  Commencement 
de  juin  assez  sec,  bonne  pluie  vers  les  25,  29  et  30  de  ce  mois.  Rendement  réduit 
par  une  sécheresse  qui  a  sévi  pendant  tout  juillet  jusqu'au  11  août.  Après  cette 
date,  conditions  favorables  à  la  récolte. 

On  remarquera  que  les  rendements  sont  extrêmement  faibles. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  notre  rapport  de  1913  que  la  récolte  de  betteraves  à 
sucre  et  même  toutes  les  racines  sur  cette  station  ont  manqué.  L'examen  du  sol  a 
révélé  la  présence  d'acidité  et  le  manque  de  chaux.  Pour  voir  si  c'était  là  la  cause 
de  cet  échec,  on  a  appliqué  de  la  chaux  à  raison  de  deux  tonnes  à  l'acre  entre  le  12  et 
le  17  mai  1914,  et  cette  chaux  a  été  incorporée  à  la  herse,  la  terre  ayant  été  laissée 
en  labour  à  l'automne  de  1913.  Sur  les  parcelles  non  chaulées,  laissées  comme  té- 
moins, la  récolte  de  racines  n'a  absolument  rien  donné.  Sur  les  parcelles  chaulées, 
la  récolte,  quoique  faible,  a  été  bien  supérieure  à  celle  que  l'on  avait  obtenue  aupa- 
ravant, ce  qui  indique  que  la  chaux  a  exercé  un  bon  effet  sur  la  pousse  des  racines. 
Les  autres  catégories  de  racines  ont  donné  les  mêmes  résultats  que  les  betteraves  à 
sucre.  La  quantité  de  sucre  n'était  que  passable;  la  cause  doit  probablement  en  être 
attribuée  jusqu'à  un  certain  point  à  la  température  défavorable. 

Ottawa,  Ont. — Sol  léger,  sablonneux,  en  bon  état,  contenant  une  bonne  provision 
d'humus. 

Pluie  faible  pendant  la  saison  de  végétation  mais  rendement  passable.  Bette- 
raves de  qualité  excellente,  accusant  une  proportion  de  sucre  plus  élevée  qu'en  toute 
saison  depuis  que  l'enquête  a  été  commencée  en  1902, 
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Brandon,  Man, — Sol  argilo-sableux,  riche,  noir,  à  proportion  élevée  d'azote. 
è<  he  d'un  bout  à  l'antre,  très  grosse  récolte,  comme  d'habitude  sur  cette 
ferme.  La  proportion  de  sucre  est  très  inférieure  à  la  moyenne  et  le  coefficient  de 
pureté  est  très  faible.  Nous  avons  déjà  dit,  dans  notre  rapport  de  1913,  que  l'on 
obtient  parfois  sur  cette  ferme  des  betteraves  qui  ont  une  proportion  de  sucre  satis- 
faisante mais  en  général  les  données  n'indiquent  pas  une  bonne  qualité  en  ce  qui 
concerne  le  sucre  ou  la  pureté. 

</;.  Sàsk. — Sol  de  surface,  terre  franche  assez  lourde,  noire,  de  6  pouces 
de  profondeur,  sur  une  couche  d'argile  de  10  pouces,  puis  sur  du  sable. 

Jachère  en  l'été  de  1913.  Les  premiers  semis  n'ont  pas  germé  régulièrement  à 
cause  de  la  sécheresse  et  la  densité  était  faible.  Un  deuxième  semis  a  été  fait  un 
nuàs  plus  tard.  Les  rendements  sur  les  parcelles  étaient  irréguliers  et  en  général 
faibles.  Les  données  n'indiquent  pas  une  betterave  satisfaisante  pour  la  raffinerie, 
soit  au  point  de  vue  de  la  quantité  de  sucre  ou  de  la  pureté. 

Scott,  Saslï. — Terre  franche,  modérément  lourde,  chocolat  foncé;  cassée  en  1913 
et  parfaitement  ameublie.  Saison  chaude  et  sèche,  pluie  insuffisante.  Précipitation 
8-09  pouces  du  1er  avril  au  30  août.  Cette  pluie  est  tombée  sous  forme  de  nom- 
breuses petites  ondées  qui  ont  rarement  pénétré  jusqu'à  la  zone  d'alimentation  des 
betteraves.  Celles-ci  étaient  donc  très  petites  et  le  rendement  par  acre  faible.  La 
proportion  de  sucre  était  également  faible  et  les  indications  ne  sont  pas  favorables  à 
la  production  d'une  récolte  convenable  pour  la  raffinerie. 

Indian  Head,  Sask. — Terre  argilo-sableuse  riche,  jachérée  en  l'été  de  1914,  mais 
non  fumée.  Après  les  semis  il  n'est  pas  tombé  de  pluie  jusqu'au  18  juin  et  la  saison 
est  restée  en  général  chaude  et  sèche,  spécialement  en  juillet,  août  et  septembre.  La 
pcusse  a  donc  été  faible  jusqu'en  octobre;  à  partir  de  cette  époque  la  récolte  a  eu  un 
développement  pasable.     Rendement  passable. 

La  proportion  moyenne  de  sucre,  tout  en  étant  bien  inférieure  à  celle  de  1913, 
concorde  assez  bien  avec  la  moyenne  des  saisons  précédentes. 

Letlibridge,  Alt  a. — Tere  franche,  couleur  chocolat;  saison  extrêmement  sèche 
en  avril,  mai  et  la  plus  grande  partie  de  juin.  Germination  pauvre  et  irrégulière,  den- 
sité très  faibje.  La  graine  sur  la  parcelle  irriguée  n'a  commencé  à  germer  que  lors- 
qu'on a  irrigué  le  29  mai.  Une  deuxième  irrigation  a  été  faite  le  29  juillet.  Il  est 
tombé  beaucoup  de  pluie  en  août  et  septembre  qui  a  ranimé  la  récolte  et  augmenté 
la  production.     Le  régisseur  considère,  étant  donnée  la  densité  irrégulière,   que  les 

Itâts,  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  du  rendement,  ne  sont  pas  normaux. 

La  proportion  de  sucre  de  betteraves,  sur  la  tenre  non  irriguée,  était  élevée 
pour  les  quatre  variétés  que  celle  qui  était  contenue  dans  les  betteraves  irriguées, 
ruais  elle  est  inférieure  à  la  moyenne  pour  les  betteraves  irriguées  et  non  irriguées. 
L  -  coefficients  de  pureté  sont  également  faibles. 

En  des  années  précédentes,  sauf  une  ou  deux  exceptions,  cette  station  a  produit 
sur  terre  irriguée  et  non  irriguée,  des  betteraves  d'excellente  qualité  pour  la  raffinerie. 
ot  peut-être  les  pluies  d'août  et  de  septembre  qui  ont  empêché  ces  betteraves  de 
mûrir  convenablement.     • 

Nous  avons  semé  également  sur  terre  irriguée  et  non  irriguée  de  la  graine  de 
betteraves  à  sucre  provenant  de  la  raffinerie  de  Raymond, Alta.  Les  résultats  indiquent 
en  général  une  racine  un  peu  supérieure  à  celle  que  nous  a  donnée  notre  propre  bette- 
rave importée.  De  même  qu'avec  la  betterave  Vilmorin,  la  betterave  non  .irriguée  con- 
tenait un  peu  plus  de  sucre. 

Lacomhe,  Alta.  —  La  graine  n'a  pas  germé  à  cause  de  la  séchere-se  extrême  du 
sol.  11  n'y  a  donc  rien  à  signaler. 
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Agassiz,  C.-B.  —  Terre  sablo-argileuse,  un  peu  pauvre.  A  reçu  20  tonnes  de  fumier 
à  demi-pourri,  250  livres  de  superphosphate,  150  livres  de  muriate  de  potasse,  et  100 
livres  de  nitrate  de  soude  à  l'acre. 

Première  partie  de  la  saison  très  sèche;  aprèa  le  7  septembre  très  humide.  Arra- 
chage des  racines  le  14  novembre. 

Rendement  faible,  ne  dépassant  pas  la  moitié  de  la  récolte  généralement  obtenue 
sur  cette  ferme. 

La  teneur  en  sucre  de  toutes  les  variétés  était  faible.  Elle  indique  cependant  que 
cette  betterave  pourrait  être  utilisée  avantageusement  pour  la  production  du  sucre. 
Pendant  un  certain  nombre  d'années  avant  1914  la  qualité  des  betteraves  à  sucre  pro- 
duites à  Agassiz  était  excellente.  Ces  données  peu  favorables  peuvent  être  attribuées 
aux  lourdes  pluies  automnales  qui  ont  empêché  les  betteraves  de  mûrir  normalement 
et  de  développer  du  sucre. 

Sidney,  C.-B. — Terre  franche,  noire,  à  sous-sol  d'argile.  Saison  très  sèche  en 
juin,  juillet  et  août.  En  septembre,  1.97  pouce  de  pluie  et  du  1er  au  20  octobre,  date 
de  l'arrachage  de  la  récolte,  3.38  pouces  de  pluie. 

Eendement  très  faible.  Il  n'y  avait  que  deux  variétés,  Vilmorin  améliorée  A  et 
B.  Pourcentage  de  sucre  passable,  coefficient  élevé  de  pureté. 

Invermere,  C.-B.  —  Terre  sablonneuse  d'alluvion,  manquant  d'humus.  A  reçu  au 
printemps  12  tonnes  de  fumier  à  l'acre  et  100  livres  de  nitrate  de  soude  après  l'éclair- 
cissage  des  racines. 

Commencement  de  la  saison  favorable  à  la  végétation.  Température  exception- 
nellement chaude  et  sèche  vers  la  fin  de  l'été,  nécessitant  une  irrigation  supplémentaire. 

Rendement  faible,  mais  pourcentage  de  sucre  et  coefficient  de  pureté  très  élevés 
dans  chaque  cas  et  extrêmement  satisfaisants. 

Le  tableau  suivant  donne  la  comparaison  des  moyennes  de  proportion  du  sucre 
obtenues  dans  cette  enquête  depuis  1902. 

Pourcentage  moyen  de  sucre  dans  le  jus  de  betteraves  à  sucre  récoltées  sur  les  fermes 

expérimentales  fédérales,  1902-14. 


Localité. 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

Charlottetown, 
I.  P.-E 

14-25 

17-23 

15-31 

15-63 
17-17 
19-17 

17-94 

Kentville.  N.-E.. 

1707 

Nappan,  N.-E... . 
Fredericton,N.-B 

15-87 

15-33 

14-41 

16-52 

17  08 

17-53 

16-74 

16-43 

17-56 

16-68 

17-79 

15-98 

16-16 

13:50 
13-30 

14-92 
17-59 
13-40 
14-63 

19-94 
16-48 
13-92 
15-61 

14-38 

Otfav.-a,  Ont 

Brandon,  M<r.n 

16-77 

15  34 

11-36 

16-91 
16-62 

12-45 
11-09 

14-37 
15-50 

15-44 
16-99 

16-30 
15-82 

14-84 
18-83 

16-44 
18-40 

19-84 
1206 

12-69 

Scott,  Sask 

14-67 

Indian-Head,  S'k 
Lethbridge,Alta. 
(Inio-). 

1515 

16-54 

15-24 

i4-94 

14-91 

15-92 

15-66 

1609 

16-73 
11-21 
1715 

17-16 

17-91 

18-36 
12-77 
18-30 

12-69 
19-18 

14-48 
17-02 
14  05 

15-78 
17-41 

17-68 

20-73 

19-54 

19-33 
12-67 
18  08 

16-54 
12-95 

Leth  bridge,  A  lta. 
(Nor.-'rrig;)..  •  ■ 

14-23 

13  34 

17-65 

Agassiz,  C.-B.. . . 
Sidney,  C.-B 

17-44 

8-10 

17-32 

14-28 

16-95 

17-53 

15  07 
15-2 
19  04 

Des  betteraves  ont  été  cultivées  pour  la  première  fois  l'année  dernière  aux  sta- 
tions  de  Frédérictôn,  N.-B  ,  Scott,  Sask.,  et  Sidney  et  Invermere,  C.-B. 

Dans  la  majorité  des  cas,  les  résultats  sont  très  satisfaisants,  ils  indiquent  que 
l'on  peut  obtenir  des  betteraves  propres  à  l'extraction  du  sucre  sur  des  points  très 
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éloignes  l'un  de  l'autre  au  Canada.  A  deux  localités  sur  les  16,  la  proportion  moyenne 
de  Bucre  des  betteraves  obtenues  dépassait  19  pour  cent;  à  trois  autres,  entre  17  et  18 
pour  cent;  à  quatre  autres,  entre  15  et  17  pour  cent;  à  cinq  autres,  entre  14  et  15 
pour  cent;  et  à  quatre  autres,  entre  12  et  14  pour  cent. 

VALEUR    FERTILISANTE    DES    PLUIES    ET    DES   NEIGES. 

Le  but  principal  de  cette  enquête  au  point  de  vue  agricole  est  de  déterminer  la 
quantité  et  la  nature  des  composés  azotés  solubles  qui  se  trouvent  dans  la  .pluie  et  dans 
la  neige,  et  qui,  oroit-on,  enrichissent  le  sol.  L'azote  est  l'élément  dominant  dans  la 
nourriture  des  plantes,  c'est-à-dire  que  le  développement  de  la  récolte  dépend  princi- 
palement de  la  quantité  assimilable  de  principes  azotés  qui  se  trouvent  dans  le  sol.  La 
végétation  des  récoltes  enlève  de  l'azote  et  il  se  produit  également  une  certaine  perte 
d'azote  causée  par  l'activité  des  bactéries,  le  drainage  et  d'autres  procédés  qui  dépen- 
dent de  l'ameublissemént  Cette  recherche  devrait  donc  fournir  des  données  intéres- 
santes et  utiles  en  ce  qui  concerne  la  question  extrêmement  importante  du  maintien 
du  stock  d'azote  dans  le  sol.  Cette  enquête,  effectuée  à  Ottawa,  fait  partie  d'une  en- 
quête générale  conduite  dans  toutes  les  autres  parties  de  l'univers  sur  la  valeur  ferti- 
lisante des  pluies  et  des  neiges.  Ce  fait  rehausse  encore  l'utilité  des  données  obtenues. 

L'examen  des  pluies  et  des  neiges  a  été  commencé  en  1907.  Les  derniers  rapports 
de  ce  service  montrent  les  résultats  obtenus  au  cours  des  sept  premières  années  de 
l'enquête.  Nous  indiquons  dans  ce  rapport  les  données  obtenues  au  cours  de  la  hui- 
tième année,  terminée  le  28  février  1915. 

L'année  en  revue,  mars  1914  à  février  1915,  a  été  sèche  à  Ottawa.  La  précipita- 
tion totale  (pluie  et  neige)  n'a  pas  dépassé  25.34  pouces,  tandis  que  pendant  les  vingt- 
trois  années  précédentes  la  moyenne  était  de  34.34  pouces,  il  en  est  donc  résulté  une 
diminution  sensible  dans  la  quantité  d'azote  apportée  annuellement  au  sol. 

En  ces  douze  mois  nous  avons  examiné  63  échantillons,  44  de  pluie  et  24  de  neige, 
représentant  une  précipitation  totale  de  25.34  pouces. 

Le  tableau  I  contient  les  détails  des  totaux  mensuels  de  précipitation  et  des  don- 

-ur  la  teneur  moyenne  mensuelle  en  azote  de  la  précipitation,  sous  forme  d'am- 
moniaque  libre,  albuminoïde  et  de  nitrates  et  nitrites.  Nous  donnons  également  le 
calcul  de  la  quantité  de  livres  d'azote  à  l'acre. 

Tableau  I — Pluie  et  neige  à  Ottawa  pendant  l'année  terminée  le  28  février  1915. 


Hauteur  en  pouces. 

Azote. 

Livres 

d'azote  à 

l'acre. 

Mois  et  année. 

Pluie. 

Neige. 

Hauteur 
d'eau 
totale. 

En  ammo- 
niaque 
libre. 

En  ammo- 
niaque 
albumi- 
noïde. 

"En 

nitrates 

et 
nitrites. 

Total. 

1914. 

Mars 

0-40 
204 
0-30 
2-21 
1-41 
2-38 
209 
1-85 
1-70 
0-66 

0-97 
0-69 

9-75 
4-00 

1-37 
2-44 
0-30 
2-21 
1-41 
2-38 
209 
1-85 
3-50 
2-46 

312 
2-21 

p.p.m.1 
•187 
•476 
•76 
•519 
•63 
•47 
•37 
•62 
•38 
•22 

•17 
•13 

p.p.m. 
•196 
•149 
•15 
•082 
•12 
•60 
•163 
•07 
•076 
•161 

•16 
•45 

p.p.m. 
•12 
•137 
•43 
•433 
•50 
•27 
•39 
•36 
•29 
•08 

•18 
•71 

p.p.m. 
•503 
•762 
1-34 
103 
1  25 
1-34 
•92 
105 
•746 
•46 

•51 
1-29 

•156 

A\ril 

•427 

Mai.. 

•091 

Juin 

•518 

Juillet 

•400 

Août  . . 

•725 

Septembre 

Octobre... . 

•437 

•442 

Novembre 

Décembre 

1915. 
Janvier 

17-75 
18  00 

21-50 
15-25 

•446 
•196 

•361 

•646 

Total 

16-70 

86-25 

25-34 

4-905 

lp. p. m.  =  Parties  par  millions. 
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Nous  avons  déjà  dit  que  la  précipitation  totale  de  Tannée  avait  été  bien  infé- 
rieure à  la  moyenne;  la  hauteur  de  pluie  était  particulièrement  basse,  seulement 
16-7  pouces  contre  25-14  pouces,  la  moyenne  des  vingt-trois  années  précédentes.  Mai 
a  été  excessivement  sec,  seulement  30  pouces.  Au  cours  des  trois  mois,  mars,  juillet 
et  octobre,  la  hauteur  de  pluie  n'a  pas  dépassé  un  et  deux  pouces,  et  ce  n'est  que 
pendant  les  deux  mois  de  novembre  et  de  janvier  qu'elle  a  dépassé  trois  pouces.  La 
plupart  des  ondées  pendant  la  saison  des  pluies  étaient  extrêmement  faibles;  elles 
n'ont  pas  laissé,  sur  les  bassins  de  réception  disposés  à  cet  effet,  une  quantité  suffi- 
sante d'eau  pour  l'analyse.  Ces  ondées  ont  sans  doute  fait  un  peu  de  bien  à  la  végé- 
tation, mais  elles  n'ont  pas  augmenté  sensiblement  la  réserve  d'eau  du  sol  pour 
l'emploi  des  récoltes. 

La  quantité  totale  d'azote  apportée  au  sol  pendant  l'année  a  vété  de  4-.905  livres 
a  l'acre  tandis  que  la  moyenne  pour  les  cinq  années  précédentes  était  de  6.182  livres 
à  l'acre. 

L'étude  du  tableau  II  permet  de  comparer  la  précipitation  annuelle  et  la  quan- 
tité d'azote  fournie  à  l'acre  pendant  les  huit  années  que  couvre  cet  examen. 

Tableau  II — Précipitation   et   quantité    d'azote   par   acre,   Ottawa,   1908-15. 


Année. 

Pluie 

en 

pouces. 

Neige 

en 
pouces. 

Précipi- 

tion 

totale 

en 
pouces. 

Livres 

d'azote  à 

l'acre. 

24  05 

22-99 
28-79 
19-67 
20-33 
30-34 
23-31 
16-70 

133-0 
96-25 
80-75 
73  00 

104-25 
96-25 
84-75 
86-25 

37-35 
32-63 
36-87 
26-97 
30-76 
39-96 
31-78 
25-34 

4-322 

"              "         28      "         1909 

8-364 

"              "         2S      "         1010 

6-869 

"              "         23      "         1911 

5-271 

"              "        ,23      "         1912 

6- 100 

"              "         28      "         1913 

6-144 

"              "         28      "         1914 

6-208 

"              "         28      "         1915 

4-905 

24-37 

91-79 

33-96 

8   "   

6-023 

I  Les  données  présentées  au  tableau  III  montrent  l'azote  total  rapporté  par  acre 
tous  les  ans  pendant  la  période  expérimentale  1908-15;  il  indique  également  la  propor- 
tion d'azote  qui  se  trouve  dans  la  pluie  et  la  neige.  Les  résultats  nous  permettent 
de  conclure  que  80  à  85  pour  cent  de  l'azote  total  se  trouve  dans  la  pluie. 

Tableau  III — Quantités  d'azote  apportées  par  la  pluie  et  la  neige,  1908-15. 


Année. 

Total 

Par  la  pluie. 

Par  la  neige. 

Livres. 

Proportion. 

Livres. 

Proportion. 

Année  terminée  le  29  février  1908 

28       "       1909 

28  "       1910 

"              «         28       "       1911 

29  "       1912 

"              "         28       "       1913 

"         28       "       1914 

28       "       1915 

liv. 

4-322 

8-364 

6-869 

5-271 

6- 100 

6- 144 

6-208 

4-905 

3-243 

7-528 
5-830 
4-424 
5-075 
5113 
5192 
3-976 

Pour  cent. 
75 
90f 
85 
84 
83 
83 
84 
81 

1080 

•836 

1040 

•847 

1025 

1031 

1016 

•929 

Pour  cent. 
.25* 
10 
15 
16 
17 
17 
16 
19 

*Chute  de  neige  exceptionnellement  abondante. 

fPluie  anormalement  riche  en  ammoniaque  par  suite  des  incendies  de  forêt. 
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La  répartition  on  la  proportion  des  divers  produits  azotés  dans  la  pluie  et  dans 
la  neige  est  indiquée  dans  le  tableau  IV.  Les  principaux  points  intéressants  sont 
les  suivants:  (1)  la  pluie  contient  la  plus  grande  quantité  de  principes  azotés.  (Ce 
fait  a  été  observé  tous  les  ans  depuis  le  commencement.de  cette  enquête.)  (2)  La 
proportion  d'azote  présente  sous  forme  de  nitrates  et  de  nitrites  dans  l'eau  de  pluie, 
cette  année,  est  un  peu  plus  élevée. 

Tabi  eau  IV — Proportion  moyenne  d'azote  contenue  dans  la  pluie  et  la  neige.  Quan- 
tité d'azote  par  acre  sous  forme  d'ammoniaque  pure  ou  alhuminoïde,  de  nitrates 
et  de  nitrites,  1914-15. 


* 

v 

- 

AZOTE 

, 

a 

w 

3 

Parties  par  million. 

Pourcentage  du  total. 

Livres  par 

G 

o 

acre. 

X  »a> 

o  m 

Xi 

'S. 

i     0» 

ai  w 

B  o 

Bx  o 
£^2 

m     . 

as 

F-i 
O   G 

forme 
trates 
tri  tes. 

S 
o 

o 

c3  g 

n  cr 

H. 2 

G 

c3  gj   O 

'S 

c3 
O 

câ  3 

G    & 

En  a 

niaque 
ne 

G   +3 

Sous 
d'amm 

Sbus 
de  n 
et  ni 

Pluie.... 

44 

16-70 

•400 

•214 

•450 

1-064 

33 

20 

'      42 

2-320 

1-702 

Neige.. . 

24 

86-25 

•176 

•116 

•159 

•451 

39 

26 

35 

•571 

•312 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  dans  les  rapports  précédents  que  la  quantité  de 
composés  azotés  solubles  apportés  tous  les  ans  par  les  pluies  et  les  neiges  et  qui  peu- 
vent concourir  à  l'alimentation  des  récoltes  n'est  pas  considérable  et  ne  peut  être 
regardée  comme  un  facteur  important  dans  l'enrichissement  du  sol  en  azote.  Ce- 
pendant, comme  cet  azote  est  fourni  sous  une  forme  immédiatement  assimilable, 
principalement  pendant  la  saison  de  végétation,  nous  pouvons  en  conclure  que  l'eau 
des  pluies  et  des  neiges  a  une  certaine  valeur  comme  agent  fertilisant. 


EAU  PROVENANT  DE  PUITS  DE  FERME. 

Nous  avons  examiné  cette  année  comme  d'habitude  des  eaux  de  puits  de  fermes. 
Nous  avons  fait  ces  examens  depuis  que  les  fermes  expérimentales  existent.  Pen- 
dant l'année  terminée  le  31  mars  1915,  195  échantillons  ont  été  soumis  à  l'analyse, 
et  nous  avons  fait  rapport  de  l'état  de  ces  eaux.  Les  données  résultant  de  ces  ana- 
lyses sont  présentées  sous  forme  sommaire  dans  le  tableau  ci-joint,  et  accompagnées 
d'un  rapport  très  concis  sur  la  nature  et  la  valeur  de  l'eau  pour  l'alimentation.  Nous 
envoyons  à  l'expéditeur  un  rapport  plus  détaillé,  expliquant  la  nature  de  la  conta- 
mination, si  contamination  il  y  a,  et  le  moyen  de  purifier  l'eau.  Une  quantité  con- 
sidérable d'échantillons  n'ont  pas  été  examinés  parce  que  la  quantité  présentée  était 
insuffisante,  que  le  récipient  était  sale,  ou  à  cause  d'autres  circonstances  qui  auraient 
enlevé  toute  valeur  aux  résultats  de  l'analyse. 

Nous  voyons  les  rapports  sommaires  de  qualité  présentés  dans  la  dernière  cor 
lonne  du  tableau,  que  49  échantillons  étaient  purs  et  sains,  54  suspects,  et  probable- 
ment dangereux,  36  sérieusement  pollués,  et  56  trop  salins  pour  pouvoir  être  em- 
ployés. 

Nous  avons  discuté  à  maintes  reprises  et  encore  tout  dernièrement,  la  question 
des  eaux  de  fermes;  nous  ne  croyons  donc  pas  qu'il  serait  utile  de  revenir  longue- 
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ment  sur  ce  sujet.  Disons  cependant  que  la  cause  de  la  contamination,  dans  la 
grande  majorité  des  cas,  est  l'introduction,  dans  le  puits  de  la  ferme,  de  matières 
excrémentielles  provenant  de  l'étable,  de  l'écurie  ou  des  fosses  d'aisances.  La  plu- 
part des  puits  contaminés  sont  peu  profonds  et  servent  tout  simplement  de  bassins 
de  réception  pour  l'eau  qui  s'infiltre  dans  les  terrains  avoisinants.  Lorsque  ces  puits, 
pour  plus  de  commodité,  sont  situés  dans  les  alentours  des  bâtiments  de  ferme  ou 
dans  la  cour,  la  contamination  est  inévitable. 

Le  puits  artésien  qui  s'alimente  à  une  source  profonde  est  infiniment  plus  sûr 
que  les  puits  peu  profonds.  Lorsque  l'on  est  obligé  de  se  servir  de  ces  derniers,  on 
devrait  éviter  de  déposer  du  fumier  ou  des  saletés  sur  un  rayon  d'au  moins  50 
verges;  il  vaudrait  mieux  que  cette  Superficie  fût  engazonnée.  Comme  précaution 
supplémentaire,  le  puits  peu  profond  peut  être  revêtu,  jusqu'à  une  profondeur  de  10 
ou  12  pieds  et  sur  une  épaisseur  de  41  6  pouces,  de  ciment  ou  d'argile  battue.  Ce 
revêtement  devrait  s'élever  jusqu'à  6  ou  12  pouces  au-dessus  de  la  bouche  du  puits, 
et  celle-ci  devrait  être  recouverte  d'un  couvercle  s'ajustant  bien  pour  empêcher  les 
souris,  les  grenouilles  d'y  tomber,  etc. 

Une  bonne  provision  d'eau  pure  est  certainement  une. des  plus  grandes  richesses 
de  la  ferme  et  l'on  devrait  faire  toutes  les  dépenses  nécessaires  pour  se  la  procurer. 
L'eau  impure  est  toujours  un  danger;  elle  cause  souvent  la  diarrhée,  la  fièvre  ty- 
phoïde et  d'autres  maladies  intestinales.  L'eau  pure  contribue,  plus  peut-être  que 
toute  autre  chose,  à  maintenir  le  cultivateur  et  sa  famille  en  bonne  santé,  le  bétail 
en  bon  état  et  à  assurer  la  qualité  et  l'état  sanitaire  des  produits  laitiers. 

A  tous  les  cultivateurs  dont  l'eau  est  impure,  nous  dirons:  Abandonnez  cette 
eau  le  plus  tôt  possible  ;  quel  que  soit  le  moyen  de  purification  employé,  elle  sera  tou- 
jours plus  ou  moins  dangereuse  car  on  ne  peut  compter  que  ces  moyens  de  purifica- 
tion donneront  en  tout  temps  une  eau  satisfaisante  et  absolument  pure.  Comme 
il  n'est  pas  toujours  possible  de  se  procurer  immédiatement  une  provision  sûre,  nous 
recommandons  l'adoption  de  l'une  ou  de  l'autre  des  méthodes  suivantes  si  l'analyse 
ou  l'état  de  l'eau  indiquent  qu'il  y  a  pollution. 

I.  Ebullition. — On  ne  rendra  pas  bonne  une  eau  mauvaise  en  la  faisant  bouillir, 
mais  l'ébullition  détruit  tous  les  germes  de  maladie  qu'elle  peut  contenir.  Le  meil- 
leur remède  que  nous  puissions  recommander  est  de  faire  bouillir  pendant  10  ou  15 
minutes  toute  l'eau  dont  on  doit  se  servir  comme  boisson  ou  pour  la  cuisson. 

II.  Traitement  à  VI ly y o chlorure. — Cette  méthode  est  vivement  recommandée 
par  un  grand  nombre  d'hygiénistes.  On  peut  l'appliquer  à  l'eau  qui  doit  servir  à 
l'alimentation.     Voici  le  procédé  recommandé: 

"Prendre  une  cuillerée  à  thé  de  chlorure  de  chaux  et  la  frotter  dans  une  petite 
quantité  d'eau  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  obtenu  une  pâte  de  la  consistance  de  la  crème 
et  que  tous  les  gros  morceaux  aient  disparu.  Diluer  cette  pâte  dans  de  l'eau  en  bras- 
sant constamment  et  rajouter  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  une  quantité  d'environ 
quatre  tasses  pleines.  C'est  la  solution  mère  que  l'on  tiendra  dans  une  bouteille 
bien  bouchée.  On  ajoutera  une  cuillerée  à  thé  de  cette  solution  par  deux  gallons 
d'eau  à  traiter.  En  dix  ou  quinze  minutes  tous  les  germes  de  maladie  auront  dis- 
paru et  l'on  pourra  se  servir  de  l'eau.  La  solution  mère  se  conserve  environ  une  se- 
maine. Le  chlorure  de  chaux  peut  être  acheté  dans  des  boîtes  métalliques  (boîtes  de 
fer-blanc)  et  non  dans  des  boîtes  en  carton  où  il  se  détériore." 

Il  est  à  remarquer  qu'un  certain  nombre  des  eaux  ont  été  déclarées  salines;  ceci 
signifie  qu'elles  contiennent  une  telle  proportion  de  sels  minéraux  solubles  qu'elles 
ne  peuvent  être  consommées,  ou  que  la  matière  minérale  que  cette  eau  contient  peut 
à  la  longue  être  nuisible  à  la  santé.  Souvent  ces  deux  conditions  sont  réunies, 
c'est-à-dire  que  l'eau  très  saline  contient  généralement  des  sels  qui  ont  un  effet  mé- 
dicinal sur  le  système.     En  dehors  du  chlorure  de  soude   (sel  ordinaire)    auquel  on 
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n'attache  pas  une  grande  importance  au  point  de  vue  hygiénique,  à  moins  qu'il  n'y 
en  ait  une  forte  quantité,  et  du  sulfate  de  calcium  (sulfate  de  chaux)  qui  n'a  d'au- 
tre effet  que  de  rendre  l'eau  extrêmement  dure,  nous  trouvons  assez  souvent  des  quan- 
tité considérables  de  sulfate  de  magnésie  et  de  sulfate  de  soude  (sel  d'Epsom  et  sel 
de  Glaubers)  qui  donnent  à  l'eau  un  goût  amer.  Ces  deux  composés  rendent  égale- 
ment l'eau  très  laxative*  s'ils  s'y  trouvent  en  quantités  tant  soit  peu  importantes. 
Sans  doute  certaines  personnes  s'habituent  avec  le  temps  à  l'emploi  de  ces  eaux 
salines  sans  manifester  des  symptômes  sérieux;  cependant  nous  ne  pouvons  considé- 
rer qu'une  eau  de  ce  genre  soit  saine  pour  le  bétail  ou  les  gens.  La  plupart  de  ces 
eaux  salines  proviennent  de  districts  où  la  pluie  est  faible  ou  irrégulière  et  où  l'on 
ne  peut  compter  sur  l'eau  du  sol.  Elles  proviennent  en  général  de  puits  profonds 
qui  tirent  leur  provision  d'eau  de  couches  qui  contiennent  ces  minéraux  solubles. 

Malheureusement  il  est  impossible  de  se  débarrasser  de  ces  matières  salines  par 
les  méthodes  pratiques  de  filtration  ou  de  précipitation  ;  il  faut  avoir  recours  à  la 
distillation.  La  distillation  convertit  en  une  eau  saine  et  potable  l'eau  la  plus  im- 
prégnée. Nous  recommandons  l'emploi  d'un  alambic  de  mirage  aux  cultivateurs 
qui  veulent  profiter  de  cette  méthode  de  purification.  Il  existe  plusieurs  marques 
de  ces  alambics  sur  le  marché;  on  peut  se  les  procurer  chez  les  maisons  de  produits 
pharmaceutiques;  leur  fonctionnement  est  simple  et  on  peut  les  mettre  sur  un  four- 
neau de  cuisine.  Les  dimensions  les  plus  généralement  employées  fournissent  envi- 
ron de  une  à  deux  pintes  d'eau  pure  par  heure,  une  quantité  suffisante  d'eau  pure 
pour  le  ménage.  Ils  coûtent  de  $10  à  $15  chacun,  suivant  la  grosseur,  les  matériaux, 
etc.     Pour  plus  amples  informations  sur  les  alambics,  s'adresser  à  ce  service. 

Disons  en  terminant  que  le  cultivateur  qui  a  des  raisons  de  douter  de  l'eau  de 
consommation  devrait  toujours  en  faire  examiner  un  échantillon.  Nous  invitons 
les  cultivateurs  à  écrire  ■  au  service  de  la  chimie,  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  pour  demander  les  instructions  à  suivre  dans  le  prélèvement  et  l'expédition 
d'échantillons.  L'analyse  est  gratuite,  mais  les  frais  de  transport  des  échantillons 
doivent  être  payés  par  l'expéditeur,  et  celui-ci  doit  suivre  fidèlement  les  instructions 
au  complet.  Nous  n'analysons  pas  les  échantillons  qui  n'ont  pas  été  prélevés  sui- 
vant les  instructions. 
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MINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE 

.     FERMES  EXPÉRIMENTALES  FÉDÉRALES 


EAPPOET 


DU 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 

ANNÉE  TERMINÉE  LE  31  MARS  1915 


AUTEURS  I 

Adjoint  à  l'agriculteur  du  Dominion, ferme  centrale, Ottawa.  W.  L.  Graham,  B.S.A. 

Régisseurs: — 

Station  expérimentale,  Charlottetown,    I.P.-E.     -     -     -  J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,    Nappan,   N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Station    expérimentale,    Kentville,    N.-E.       -     -     -     -     -  W.  Saxby  Blair. 

Station   expérimentale,    Fredericton,    N.-E. W.  W.  Hubbard. 

Station  expérimentale,  Ste-Anne  de   la   Pocatière,  Que.  Joseph  Bégin. 

Station  expérimentale,  Cap   Rouge,  Que. Gus.  A.  Langelier. 

Ferme   expérimentale,    Brandon,    Man. W.  C.  McKillican,   B.S.A. 

Ferme  expérimentale,    Indian    Head,  Sask.       -    -    -     -  K.  McBean,  B.S.A. 

Station   expérimentale,    Rosthern,    Sask. Wm.  A.  Munroe,  B.A.,  B.S.A. 

Station   expérimentale,   Scott,   Sask. M.  J.  Tinline, B.S.A. (adjoint). 

Station   expérimentale,    Lethbridge,   Alta.     -    -    *    -     -  W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Station   expérimentale,    Lacombe,   Alta.         -----  G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Station    expérimentale,    Invermere,    C.B. G.  E.  Parham. 

Ferme  expérimentale,  Agassiz,  C.-B.         P.  H.  Moore,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,   Sidney,   C.-B. S.  Spencer  (gérant  en  chef). 
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RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 

FERME  EXPERIMENTALE  CENTRALE. 

Ottawa,  31  mars  1915. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  essais 
de  culture  du  sol  effectués  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  ainsi  qu'aux  fermes  et 
stations  annexes  pendant  l'année  1914. 

Les  travaux  de  cette  division  sont  d'une  nature  pratique;  voici  en  peu  de  mots 
la  nature  des  expériences  et  des  recherches  entreprises; 

1.  Recherches  sur  les  mérites  relatifs  des  divers  assolements,  notamment 
les  assolements  spéciaux  pour  les  conditions  de  culture  en  terre  sèche. 

2.  Etudes  des  méthodes  de  culture  et  de  préparation  des  récoltes.  Une 
série  d'essais  spéciaux  de  culture  pour  les  conditions  des  prairies  a  été  entre- 
prise il  y  a  quatre  ans  sur  les  six  fermes  des  prairies.  Ces  essais,  qui  embras- 
sent douze  recherches  différentes,  couvrent  environ  500  parcelles  sur  chaque 
ferme. 

3.  Détermination  du  prix  de  revient  des  plantes  de  grande  culture  dans 
les  conditions  ordinaires  de  la  ferme. 

4.  Expériences  en  vue  de  démontrer  la  valeur  du  drainage  et  de  l'irrigation. 

5.  Etude  de  l'effet  de  la  grosseur  et  de  la  nature  des  machines  de  culture 
sur  le  prix  de  revient  des  récoltes. 

6.  Comparaisons  (limitées)  des  grains  et  des  plantes  fourragères  comme 
producteurs  de  nourriture. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  le  rapport  de  1914  que  le  manque  de  terrains  convena- 
bles nous  obligeait  à  ne  faire  qu'un  nombre  relativement  restreint  d'expériences  à 
la  ferme  expérimentale  centrale.  Ce  n'est  que  lorsque  nous  aurons  ces  terrains  que 
nous  serons  en  mesure  de  rendre  à  l'agriculture  du  district  des  services  réellement 
efficaces.  * 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

W.  L.  GRAIIAM, 

Adjoint  à  l'agriculteur  du  Dominion. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  A  L'AGRICULTEUR  DU  DOMINION,  W.  L.  GRAHAM, 

B.S.A. 

TEMPERATURE  ET  NOTES  SUR  LA  RECOLTE  EN  1914. 

La  saison  de  1914  fut,  à  ses  débuts,  peu  favorable  aux  récoltes.  Les  prairies 
avaient  beaucoup  souffert  de  l'hiver,  et  la  date  des  semailles  fut  plus  tardive  que  la 
date  de  la  moyenne  de  ces  derniers  onze  ans.  Les  betteraves  fourragères  et  le  maïs 
furent  semés  dans  la  dernière  semaine  de  mai  et  dans  la  première  semaine  de  juin 
mais  le  grain  germa  lentement  et  irrégulièrement  à  cause  de  la  sécheresse.  La  pousse 
du  foin  en  souffrit  également;  la  production  moyenne  n'a  été  que  de  deux  tonnes  à 
l'acre.  La  paille  est  restée  .courte,  mais  l'avoine  était  bien  garnie  et  a  rapporté  65 
boisseaux  à  l'acre  sur  cette  ferme.  Le  mois  de  septembre  a  été  beau;  il  n'y  a  pas  eu 
de  gelées  sérieuses,  et  le  maïs  a  fait  une  pousse  remarquable  jusqu'au  moment  de  la 
récolte  qui  a  eu  lieu  vers  la  fin  du  mois;  il  a  rapporté  14^  tonnes  à  l'acre.  Les  ra- 
cines ont  bien  poussé  et  ont  rapporté  presqu'autant  que  d'habitude  sur  la  ferme. 
L'automne  a  été  beau,  et  les  labours  étaient  entièrement  terminés  vers  le  10  novem- 
bre. 

Notîs  avons  pris  les  notes  suivantes  sur  les  opérations  de  culture  et  la  tempéra- 
ture: 

Premier  grain  semé  en  pleine  terre,  1914 25  avril. 

Premier  grain  semé,  moyenne  de  11   ans 23   avril. 

Date  la  plus  hâtive  des  semailles  de  grain,   1903   à  1914..    ..  10  avril    (1910). 
Date   la    plus  tardive    des    semailles    de  grain,    1903    à   1914..        4  mai    (1904). 

Premier  semis  de  betteraves  fourragères,   1914 8   mai. 

Plantation    des   pommes   de   terre,    1914 27  mai. 

Premiers  semis   de  maïs,   1914 22   mai. 

Commencement  de  la  fenaison,   1914 2  juillet. 

Commencement  de  la  rentrée  du  grain,  1914 6  août. 

Commencement  de  la  coupe  du  maïs,   1914 15  septembre. 

Commencement  de  l'arrachage  des  betteraves  fourragères,    14.  15  octobre. 

Date  des  derniers  labours,  1914 10  novembre. 
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QUELQUES   relevés   }i£tkorot.ogiques   obtenus   à   la   ferme   expérimentale  centrale, 

Ottawa,  1914. 


Température 

F. 

Précipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Mois. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Hauteur 
de  pluie. 

Hauteur 
de  neige. 

Hauteur 
totale. 

Hauteur 

maximum 

en  24 

heures. 

o 

11-46 

613 

2515 

38-74 
59-50 
63  13 
68-75 
65-55 
58-11 
49-17 
30-29 
|         16-88 

41-0 
420 
48-0 
700 
92-8 
91-0 
920 
900 
920 
770 
64-6 
45-6 

-300 

-30-2 

-2-0 

130 

310 

38-0 

44-2 

410 

300 

220 

-2-2 

-250 

pouces. 
0-64 

pouces. 

30-50 

1100 

9-75 

4-OQ 

pouces. 

3-68 
1-10 
1-36 
2-47 
0-30 
2-21 
1-41 
2-38 
209 
1-85 
3-50 
2-46 

pouces. 

0-90 
0-55 
0-40 
0-77 
016 
0-65 
0-54 
0-60 
0-61 
0-46 
1*18 
0-80 

98-6 

188-0 

Mars 

0-40 
204 
0-30 
2-21 
1-41 
2-38 
209 
1-85 
1-70 
0-66 

150-3 

Avril 

181  0 

Mai 

275  1 

270-2 

Juillet 

295-7 

Aoû  t 

233-7 

Septembre 

Octobre 

224-8 

S. 

17-75 
18  00 

143-5 

Novembre 

Décembre 

76-9 
91-5 

Total  pour  l'année 

Moyenne  de  douze  ans 

Total  pour  les  six  mois  de  végétation,  avril  à  sep- 
tembre 1914 

Moyenne  de  douze  ans  pour  les  six  mois  de  végéta- 
tion, avril  à  septembre 


15-68 


91-00 


24-81 
32-58 


10-86 

16-88 


RENDEMENTS  DES  RECOLTES. 

Les  rendements  des  récoltes  à  la  ferme  centrale  en  1914  sont  consignés  au  ta- 
bleau suivant.  Ils  sont  un  peu  meilleurs  que  ceux  de  la  saison  dernière,  quoique  un 
peu  inférieurs  à  ceux  de  la  moyenne  des  années  précédentes. 

PRODUCTION  DES   RÉCOLTES,  FERME   CENTRALE,  1914. 


- 

Superficie. 

Production  totale. 

Production  moyenne  à  1 

'acre. 

Acres. 

40  00 
4000 
32  00 
400 
400 
28  00 

Ton. 

Liv. 

Boiss. 
2,600  . 

Liv. 

Ton.        Liv. 

Boiss. 
65... 

Liv. 

41 

464. 
68. 
44 
56. 

1,520 

1           88 
14      1,000 

17 

11          399 

2 

Maïs  (blé  d'Inde) 

2, 260 
1,493 

40 
17 

565 

373 

10 

Pommes  de  terre 

Foin. . .. 

1,597 

18 

Ottawa. 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES. 

Le  prix  de  revient  par  unité  est  élevé,  car  les  rendements  des  récoltes  étaient 
relativement  faibles  en  1914.  Nous  donnons  ici  les  chiffres  pour  les  betteraves 
fourragères,  le  maïs,  l'avoine  et  le  foin  en  grande  culture. 

PRIX  DE  REVIENT  DES  BETTERAVES  FOURRAGÈRES. 

Quatre  acres  ont  été  cultivés  en  betteraves  fourragères  sur  un  assolement  de 
trois  ans,  composé  de  betteraves  fourragères,  de  grain  et  de  foin  de  trèfle.  Le  gazon 
de  trèfle  a  été  labouré  peu  profondément  au  commencement  d'août,  biné  et  mis  en 
billons  à  la  fin  de  l'automne,  en  préparation  pour  les  betteraves  fourragères. 

Nombre   d'acres,   4. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre » $  12  00 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre 2  40 

Tiers  de  la  fumure,  à  raison  de  18  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 24  00 

Labour  d'automne,   16  heures,   4   chevaux  à  48  centins 7  68 

Disquage  d'automne,  12  heures,  4  chevaux  à  48  centins 5  76 

Billonnage  d'automne,  4  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1  36 

Disquage  de  printemps,   6  heures,   4  chevaux  à  48  centins 2  88 

Disquage,  8  heures,  3  chevaux  à  41  centins 3  28 

Hersage,  2  heures,  2  chevaux  à  34  centins 68 

Roulage,  4  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1  36 

Traçage  des  rangs,  8  heures,  2  chevaux  à  34  centins 2  72 

Graine,  40  livres  à  25  centins 10  00 

Semis,    24   heures,   main-d'œuvre  à   17   centins 4  08 

Sarclage,  120  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 20  40 

Binage,  15  heures,  2  chevaux  à  34  centins 5  10 

Binage,  8  heures,  1  cheval  à  27  centins 2  16 

Arrachage,   chargement  et  déchargement,   208   heures,  main-d'œuvre  à 

17  centins 35  36 

Charroyage,  26  heures,  2  chevaux  à  34  centins 884 

Coût  total  pour  4  acres $  150  06 

Coût  à  l'acre _ 37  52 

Rendement  à  l'acre '. boisseaux.  565 

Rendement  à  l'acre tonnes.  17 

Coût  du  boisseau. cents.  6*64 

Coût  d'une  tonne $  2  21 

PRIX  DE   REVIENT  DU   MAÏS   D'ENSILAGE. 

Trente-deux  acres  de  maïs  d'ensilage  ont  été  plantés  en  un  assolement  de  trois 
ans,  composé  de  maïs,  de  grain  et  de  foin  de  trèfle.  La  terre  a  été  fumée  à  raison 
de  dix-huit  tonnes  à  l'acre  et  labourée  au  printemps  pour  le  maïs;  on  a  enfoui  par  ce 
labour  le  fumier  et  la  pousse  de  trèfle. 

Nombre  d'acres,  32. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  96   00 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre ..  19   20 

Tiers  de  la  fumure,  18  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 192  00 

Labour,  128  heures,  3  chevaux  à  41  centins 52   48 

Disquage,   45   heures,   4  chevaux  à  48   centins 21   60 

Disquage,  12  heures,  3  chevaux  à  41  centins 4   92 

Graine,   16  boisseaux  à  $2  le  boisseau 32  00 

Semis,  16  heures,  2  chevaux  à  34  centins 5   44 

Roulage,   16  heures,  2  chevaux  à  34  centins 5   44 

Binages  (trois),  108  heures,  2  chevaux  à  34  centins 36   72 

Binage,  64  heures,  1  cheval  à  27  centins.. 17   28 

Sarclage,   256  heures,   main-d'œuvre  à  17  centins .    ..  43   52 

Coupe,   53   heures,   3   chevaux  à  41   centins ( 21   73 

Charroyage,  154  heures,   2  chevaux  à  34  centins *  52  36 

Chargement,  déchargement,   tassage,   etc.,   216  heures,   main-d'œuvre  à 

17  centins 36   72 

Mécanicien,   54  heures  à  17  centins 9  18 

Ficelle  d'engerbage,  160  livres  à  13  centins 20  80 

Coût  total  pour  32  acres $   667  39 

Coût  à  l'acre .    .  .        20  85 

Production  à  l'acre tonnes.  14*5 

Coût  d'une  tonne $        1  44 
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Quarante  acres  d'avoine  ont  été  cultivés  en  un  assolement  de  trois  ans,  composé  de 
maïs,  d'avoine  et  de  foin  de  trèfle.  Le  champ  en  maïs  a  été  labouré  en  automne.  On  a 
Berné  en  même  temps  que  l'avoine  un  fort  mélange  de  mil  et  de  trèfles. 

Nombre  d'acres,   40. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  120  00 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre ..  24   00 

Tiers  de  la  fumure,   18   tonnes  à  l'acre,   $1  la  tonne 240  00 

Labour  d'automne,  104  heures,  3  chevaux  à  41  centins 42   64 

Disquage  d'automne,  26  heures,  4  chevaux  à  48  centins 1248 

Disquage,    48  heures,    4  chevaux   à  4S   centins 23   04 

Disquage,  22  heures,  3  chevaux  à  41  centins 9    02 

Hersage,  20  heures,  2  chevaux  à  34  centins 6  80 

Semis,    21    heures,   3   chevaux  à  41   centins 8   61 

Roulage,   18  heures,   2  chevaux  à  34  centins 6   12 

Coupe,   27   heures,   3   chevaux  à   41   centins 11    07 

Ficelle  d'engerbage,  120  livres  à  13  centins 15   60 

Engerbage,   55   heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 9   35 

Charroyage,  42  heures,  2  chevaux  à  27  centins 11   34 

Chargement  et  déchargement,    90   heures,    main-d'œuvre   à   17   centins.  15   30 

Battage,  2,602  boisseaux  à  1§  centins  le  boisseau., 43   37 

Coût  total  pour  40  acres .  .$  598   74 

Coût  à  l'acre 14   97 

Rendement  de  grain  à  l'acre bo^seaux.  65 

Rendement  de  paille  à  l'acre tonnes.  1*04 

Coût  d'un  boisseau  de  grain    (grain  évalué  à  34  centins  le  boisseau   et 

la  paille  à  $4  la  tonne) centins.  19*39 

Coût  d'une  tonne  de  paille $  2   27 

Note. — Le  prix  de  revient  du  grain  et  de  la  paille  est  évalué  de  la  manière  suivante: — 
Revenu  total  à  l'acre,  grain  et  paille,   65  boisseaux  à  34  centins    (1*04  tonnes  à  $4)  :  $26.26. 
Lorsque  le  revenu  est  de  $26.26,  le  prix  de  revient  est  $14.97. 

Lorsque  le  revenu  (65  boisseaux  de  grain)  est  $22.10,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  est 
$22.10   x   14.97 

$26.26x65      =19'39   CentmS' 

Lorsque  le  revenu  (1*04  tonnes  de  paille)  est  $4.16,  le  prix  de  revient  d'une  tonne  est 
4*16  x    14-97      .„  „„ 

=r$2.27. 

26-26  x  1*04 

PRIX  DE  REVIENT  DU  FOTN. 

Vingt-huit  acres  de  foin  ont  été  cultivés  en  un  assolement  de  trois  ans,  composé 
de  maïs,  d'avoine  et  de  foin  de  trèfle.  Le  rendement  a  été  faible  à  cause  de  l'hiver 
rigoureux  et  de  la  sécheresse  excessive  pendant  la  saison  de  végétation;  par  consé- 
quent, le  prix  de  revient  par  tonne  a  été  plutôt  élevé. 

Nombre  d'acres,  28. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  84  00 

Emploi   des  machines,   60   centins  l'acre 16  80 

Tiers  de  la  fumure,  18  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne .  168  00 

Graine: — 10  livres  de  trèfle  rouge  à  20  centins;  2  livres  de  trèfle  alsike 
à   21   centins;   6  livres  de  luzerne  à   16   centins;   6   livres   de  mil  à 

Si  centins 108  92 

Coupe,   39  heures,   2  chevaux  à  34  centins 13  26 

Râtelage,   9   heures,    2   chevaux  à   34   centins 3  06 

Râtelage,   10J  heures,  un  cheval  à  27  centins 2  84 

Charroyage,  47£  heures,  2  chevaux  à  34  centins 16  15 

Chargement  et  déchargement,  120  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins.  20  40 

Mise  en  rouleaux,  44  heures,  main-d'œuvre  à  17  cenitns 7  48 

Coût  total  pour  28  acres $  440  91 

Coût  à  l'acre 15   75 

Rendement  à  l'acre tonnes.  2 

Coût  d'une  tonne $  787 
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Les  faits  essentiels  de  ces  recherches  sur  le  prix  de  revient  des  betteraves  four- 
ragères, du  maïs,  de  l'avoine  et  du  foin,  sont  consignés  au  tableau  suivant: 

PRIX   DE   REVIENT  DES  RÉCOLTES,   FERME   CENTRALE,   1914. 


Récolte. 

Superficie. 

Rendement  à  l'acre. 

Prix  de  revient 

Par  acre. 

Par  tonne. 

Par 
boisseau. 

Betteraves  fourragères 

Maïs  d'ensilage 

Acres. 

400 
32  00 
40  00 
40  00 
28  00 

Tonnes. 

17 
14-5 

Boiss. 
565 

$       c. 

37  52 
20  85 
14  97 

$        c. 

2  21 
1  44 

$         c- 
6-64 

65 

19-39 

104 

2 

Foin. . 

15  75 

7  87 

ASSOLEMENTS. 


Le  genre  et  la  quantité  relative  des  plantes  cultivées  dépendent  dans  une  large 
mesure  du  système  de  culture  que  l'on  poursuit.  Il  est  donc  impossible  d'indiquer 
un  assolement  qui  puisse  convenir  à  tous;  on  peut  affirmer  cependant  qu'un  bon 
assolement  doit  comprendre  une  plante  sarclée,  une  céréale  et  une  prairie  ou  un 
herbage,  et  que  ces  trois  cultures  doivent  se  suivre  dans  l'ordre  qui  vient  d'être  indi- 
qué si  l'on  veut  en  tirer  les  meilleurs  résultats. 

Depuis  onze  ans  ce  service  a  fait  des  expériences  en  vue  de  connaître  la  valeur 
relative  des  divers  assolements.  Les  résultats  sont  nettement  en  faveur  de  l'assole- 
ment systématique  des  récoltes,  par  lequel  le  sol  se  trouve,  après  chaque  récolte,  dans 
le  meilleur  état  possible  pour  recevoir  la  récolte  suivante. 

Pourquoi  les  cultivateurs  doivent-ils  suivre  un  assolement  plutôt  que  de  conti- 
nuer à  récolter  au  hasard?  Il  y  a  pour  cela  de  nombreuses  raisons.  Voici  quelques- 
uns  des  avantages  qui  résultent  d'un  assolement: 

1.  La  ferme  présente  un  meilleur  aspect  lorsque  les  différentes  récoltes  occupent 
respectivement  une  même  superficie. 

2.  Chaque  champ  reçoit,  à  intervalles  réguliers,  sa  bonne  part  de  fumier  et  le 
traitement  qu'il  exige  ;  la  ferme  est  donc  en  état  de  fournir  des  récoltes  maxima. 

3.  On  économise  de  l'argent  et  du  temps  en  faisant  tous  les  travaux  d'un  même 
genre  en  même  temps  dans  un  champ. 

4.  Il  faut  moins  de  clôtures  et  il  y  a  par  conséquent  moins  de  frais. 

5.  On  peut  se  servir  plus  avantageusement  de  grandes  machines  lorsque  les 
champs  sont  plus  étendus  et  moins  nombreux. 

6.  On  peut  garder  plus  de  bestiaux  et  l'on  a  ainsi  plus  de  fumier. 

7.  Les  profits  et  les  rendements  sont  augmentés. 

8.  Le  cultivateur  ne  dépend  plus  d'une  seule  récolte. 

0.  Les  travaux  sont  plus  également  répartis  pendant  toute  la  saison. 
Les  assolements  qui  suivent  doivent  répondre  aux  exigences  des  cultivateurs  de 
l'est  de  l'Ontario  et  de  Québec  qui  élèvent  des  bestiaux.  Tous  ces  assolements  de- 
vraient donner  de  bonnes  récoltes  lorsque  les  opérations  sont  bien  faites.  Oe  n'est 
qu'en  tenant  dûment  compte  de  tous  les  facteurs  et  en  donnant  à  chacun  la  part 
d'attention  qu'il  mérite  que  l'on  peut  compter  réussir. 
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Assolement  "A"  (cinq  ans), 
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1ère  année. — Plante  sarclée.  Lorsque  la  plante  sarclée  est  du  maïs,  on  applique 
le  fumier  au  printemps  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,  et  on  donne  un  labour  de  sur- 
face peu  de  temps  avant  la  plantation,  pour  enfouir  le  trèfle  et  le  fumier.  Après 
l'enlèvement  de  la  récolte,  on  donne  un  labour  de  surface  ou  un  binage. 

Sème  année. — Céréale,  avec  graine  d'herbe:  8  livres  de  trèfle  rouge;  2  livres  d'al- 
sike  et  10  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.  Couper  deux  récoltes  si  possible.  Appliquer  fu- 
mier de  ferme  en  couverture  à  l'automne  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Jfème  année. — Foin  de  mil.  Labour  en  août,  binages  à  intervalles  et  mise  en  bil- 
lons  en  octobre. 

5ème  année. — Céréale  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  par  acre;  ce  trèfle 
peut  être  enfoui  au  printemps  suivant,  si  la  récolte  sarclée  est  du  maïs. 

Cet  assolement  fournit  une  proportion  relativement  plus  considérable  de  grain 
par  rapport  aux  racines  et  au  foin  que  l'assolement  ordinaire  de  trois  ou  quatre  ans; 
il  est  donc  à  préférer  lorsque  l'on  veut  avoir  une  quantité  considérable  de  grain.  Un 
cinquième  de  la  terre  est  en  culture  sarclée,  §  en  grain,  §  en  foin  de  trèfle  et  i  en 
foin  de  mil  ou  en  pâturage. 

Cet  assolement  a  donné  de  très  bons  résultats  sur  cette  ferme.  Les  rendements 
des  récoltes  se  sont  bien  maintenus  et  les  mauvaises  herbes  ont  été  tenues  en  échec. 

Assolement  "B"  (cinq  ans). 

1ère  année. — Plante  sarclée.  Avec  le  maïs  comme  récolte  sarclée,  appliquer  le 
fumier  au  printemps  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  et  faire  le  labour  de  surface  peu  de 
temps  avant  la  plantation,  pour  le  trèfle  et  le  fumier. 


année. — Céréale  et  graine  d'herbe  :  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  5  livres  de  mil  à  l'acre.  Fumier  en  couverture  à  l'automne  à  raison  de  15 
tonnes  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin.     Labourer  à  la  fin  de  l'automne. 

Jfème  année. — Céréale  et  graine  d'herbe:  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  li- 
vres d'alsike  et  5  livres  de  mil  à  l'acre. 

5ème  année. — Foin  de  trèfle. 

Cet  assolement  a  maintenu  les  rendements  et  a  donné  des  bénéfices  égaux  à  ceux 
de  l'assolement  "A"  dans  les  essais  poursuivis  jusqu'ici.  Mais  comme  on  peut  le 
voir,  il  ne  convient  pas  si  l'on  veut  avoir  une  certaine  proportion  de  foin  de  mil.  Il 
peut  cependant  être  facilement  converti  en  un  assolement  de  six  ou  sept  ans  où  l'on 
peut  faire  entrer  du  foin  ou  du  pâturage  de  mil.  Comme  assolement  de  sept  ans  il 
comprendrait  les  récoltes  suivantes. 

Récolte  sarclée;  grain  avec  graine  de  trèfle  et  de  mil;  foin  de  trèfle;  foin  de  mil 
ou  pâturage;  grain  et  graine  de  trèfle  et  de  mil;  foin  de  trèfle;  foin  de  mil  ou  pâ- 
turage. 

Assolement  "C"  (4  ans).  ' 

1ère  année. — Plante  sarclée. 

2ème  année. — Céréale  avec  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  et  12  livres  de  mil  à 
Pacre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle. 

Ottawa. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL  187 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

3+ème  année. — Foin  de  mil.  Champ  labouré  en  août,  fumier  à  raison  de  24  tonnes 
de  fumier  à  l'acre,  biné  à  intervalles  et  mis  en  billons  en  automne  en  préparation  pour 
la  récolte  sarclée. 

Cette  rotation  est  très  satisfaisante  à  tous  les  points  de  vue  sauf  un;  la  propor- 
tion de  grain  fourni  n'est  pas  toujours  aussi  grande  qu'on  le  désirerait.  Ce  n'est  là 
cependant  qu'un  défaut  secondaire  lorsque  le  bétail  est  la  principale  source  de  revenu 
sur  la  ferme;  et  cet  assolement  a  donné  des  résultats  satisfaisants  sur  cette  ferme. 

Assolement  "D"  (3  ans). 

1ère  année. — Plante  sarclée.  Pour  le  maïs,  appliquer  le  fumier  au  printemps,  à 
raison  de  18  tonnes  à  l'acre  et  faire  un  labour  de  surface  peu  avant  la  plantation,  pour 
enfouir  trèfle  et  fumier.    Pour  les  racines,  labourer  l'automne  précédent. 

2ème  année. — Céréale  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike,  6  livres 
-de  luzerne  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle. 

Cette  rotation  est  excellente  lorsque  l'on  dispose  d'une  quantité  suffisante  de  terre 
accidentée  pour  servir  de  pâturage.  Elle  est  meilleure  pour  les  sols  lourds  que  pour  les 
sols  légers. 

Assolement  "R"  {trois  ans). 

1ère  année. — Maïs.  Appliquer  le  fumier  au  printemps  à  raison  de  dix-huit  tonne3 
à  l'acre.    Labour  de  surface  peu  avant  là  plantation  pour  enfouir  le  trèfle  et  fumier. 

gèrne  année. — Pois  et  avoine  mélangés.  Coupés  verts  pour  le  bétail.  Semer  en 
même  temps  :  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  alsike,  6  livres  de  luzerne  et  6 
livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Fain  et  trèfle.    Coupés  verts  pour  le  bétail. 

Cet  assolement  a  spécialement  pour  but  de  fournir  des  fourrages  verts.  Il  n'est 
à  l'étude  que  depuis  trois  ans. 

Si  l'on  examine  soigneusement  les  assolements  qui  précèdent,  on  verra  que  tous 
présentent  certaines  caractéristiques  avantageuses  : — 

1.  Les  champs  de  grain  sont  toujours  ensemencés  avec  du  trèfle,  quand  bien  même 
ce  trèfle  ne  devrait  servir  que  pour  engraisser  le  sol  comme  dans  le  cas  de  la  cinquième 
année  de  l'assolement  "  A  ". 

2.  On  fait  des  semis  épais  de  graines  de  graminées  fourragères  et  de  trèfle.  On 
obtient  ainsi  une  plus  forte  récolte  de  foin  et  les  chances  d'insuccès  sont  largement 
réduites. 

3.  Les  plantes  sarclées  forment  une  proportion  considérable  de  chaque  assolement. 
Nous  avons  essayé,  mais  sans  succès,  de  cultiver  une  petite  superficie  sans  plantes  sar- 
clées.    Il  est  très  difficile  de  maintenir  les  mauvaises  herbes  en  échec. 

4.  Aucun  champ  ne  reste  en  foin  plus  de  deux  années  successives.  Nos  registres 
indiquent  que  la  deuxième  récolte  coûte  presque  toujours  plus  cher  que  la  première  et 
que  les  récoltes  suivantes  sont  très  souvent  cultivées  à  perte. 

5.  Le  fumier  de  ferme  est  appliqué  fréquemment  en  quantités  relativement  petites 
plutôt  qu'à  longs  intervalles  en  grosses  quantités. 

Pour  que  les  profits  nets  (après  déduction  faite  du  loyer  du  terrain,  et  du  prix  des 
suivants:  main-d'œuvre,  chevaux,  fumier,  graine,  ficelle  d'engerbage  et  emploi  des 
instruments)  de  ces  rotations  puissent  être  déterminés,  nous  avons  tenu  soigneusement 
note  de  tous  les  éléments  qui  entrent  en  ligne  de  compte. 
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A  toutes  les  fermes  et  stations  expérimentales  de  l'est  les  travaux  et  les  récoltes 
dans  les  recherches  de  ce  genre  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: — 


Frais  de  production. 


Main-d'œuvre $ 

Attelages,   charretier  compris — 

Un  cheval 

Deux  chevaux 

Trois  chevaux .. 

Quatre  chevaux 

Chevaux  additionnels,   chacun 

Loyer 

Machines   (batteuses  comprises) 

Fumier  de   ferme   (épandu) , 

Engrais  chimiques,  comptés  au  prix  coûtant 

Blé,  avoine,   orge,  sarrasin   et  seigle  de  semence 

Pois  de-  semence 


0  17  l'heure. 


l'acre, 
la  tonne, 
l'acre. 


Semence  de  navet,  betterave  fourragère  et  maïs,  comptée  au  prix  coûtant. 

Semence  de  graminées  et  de  trèfle  comptée  au  prix  coûtant,  le  coût  total  devant  être 
réparti  sur  les  années  en  foin  et  en  pâturage. 

Ficelle  d'engerbage,   comptée  au   prix  coûtant. 

Le  battage  est  compté  d'après  la  main-d'œuvre  qu'il  a  nécessitée,  les  chiffres  inscrits  sous 
cet  en-tête  ne  comprennent  que  ces  opérations  qui  commencent  après  que  la  charge  de  grain  est 
arrivée  à  la  table  de  la  machine  ou  après  que  le  grain  a  été  mis  en  meules  ou  placé  dans  la 
batterie,  prêt  à  être  jeté  sur  la  table  de  la  machine.  Le  chargement  et  le  charroyage  sont  inscrits 
au  compte  de  la  main-d'œuvre  et  des  chevaux. 


Valeur  des  produits. 


Blé,  avoine,  orge,  seigle  et  sarrasin $ 

Pois 

Foin   (mil,  trèfle,  luzerne  ou  mélangé) 

Paille    (blé,  avoine,   orge,  seigle,   sarrasin  ou  pois) 

Maïs  ensilé 

Betteraves  à  sucre 

Récoltes  fourragères    ("coupées  vertes) 

Navets,   carottes,   betteraves   fourragères 

Pommes  de  terre 

Pâturage — 

Chevaux,  par  tête 

Bovins,  par  tête 

Moutons,  par  tête 


0 

01 

la 

livre. 

n 

" 

7 

00 

la 

tonne. 

4 

00 

" 

2 

00 

" 

3 

00 

" 

2 

00 

" 

2 

00 

" 

50 

le 

boisseau. 

1 

00 

par  mois. 

1 

00 
25 

« 

Les  articles  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de  prix  fixes  sont  comptés  aux  prix  suivants 

Ficelle $     0  13  la  livre. 

Trèfle  rouge 20   00  le  quintal. 

Trèfle  d'alsike 21   00 

Luzerne 16   00 

Mil    (fléole  des  prés) 8   50  le  boisseau. 

Maïs  de  semence 1   50  " 

Semence  de  betteraves  fourragères 20  la  livre. 

Semence  de  navets 25         " 
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Les  rendements  de  1914  sont  faibles  par  comparaison  à  la  moyenne  des  années  pré- 
cédentes. Cet  état  de  choses  doit  être  principalement  attribué  à  la  saison  qui  a  été  très 
mauvaise,  surtout  au  commencement.  Les  assolements  avaient  été  réarrangés  en  1912, 
et  nous  en  avons  tiré  des  moyennes  pour  une  période  de  huit  années  terminée  en  1911. 

Assolements  V,  '&',  'c'}  V  et  V,  coût,  rendements,  profits  nets  ou  pertes. 


Assolement. 


A  (cinq 
B  (cinq 
C  (quatre 
D  (trois 
R  (trois 


ans), 


Coût  des  opé- 
rations à 
l'acre. 


$    c. 

17  21 

17  13 

16  83 

18  83 
18  76 


Valeur  des 
rendements  à 
l'acre. 


%    c. 

18  14 
18  63 
15  62 

18  17 

19  49 


Piofit  ou 

perte  à  l'acre, 

1913. 


0  93 

1  50 
•1  21 

0  66 
0-73 


Profit,moyen- 
ne  de  8  ans, 
1904-11. 


%    c. 


10 


'Relevé  pour  deux  années  seulement. 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 
Les  détails  de  ces  assolements  pour  1914 

ASSOLEMENT    "A". 


9 

'S 

h 

eu 

P. 

m 

DÉBOURSÉS 

c 
o 

Récoltes. 

C 

eu 

a 

«H 

eu 
t-, 
eu 

o 

> 

eu 
en 
+i 
eu 

r— 1      CU 

g  .S 

«■s 

gg 

eu  m 

1-8 

Main- 
d'œuvre. 

Travail    des    chevaux    (char- 
retier compris). 

*-> 
c3 

O 

Heures. 

03 
<D 

O 

<J 

C 

c 

< 

m 

eu 

eu 

M 

O 

*3i 

> 
eu 

X 

3 
ci 
> 
eu 
^5 
o 

(M 

3 
ci 
> 

o 

03 
> 
eu 

o 

3 

03 

-g 

W5 

1 

1913. 
Avoine 

1914. 

Maïs 

Avoine 

Acres 

$    c. 

9  40 
9  40 
9  40 
9  40 
9  40 

$    c. 

1  87 

1  92 

2  04 
2  04 

1  86 

N° 

42 
3 
6 
6 
3 

$    c. 

7  14 

0  51 

1  02 
1  02 
0  51 

N° 

1* 

i 

2 
h 
h 
h 

N° 

12| 
1* 

2| 
H 

N° 

Si 

N° 
2i 

N° 

2. 

3. 

Foin 

Avoine 

4 

Foin 

Avoine 

5.. . 

5* 

il 

Total 

5 

47  00 

9  73 

60 

10  20 

31 

20* 

16 

H 

] 

Moyenne  par  acr 

ASSOLEMENT 

! 

Foin Maïs..   

9  00 
9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  87 
1  93 
3  45 
1  93 
3  45 

38 

3 

6 

H 

5 

6  46 

0  51 

1  02 
0  43 
0  85 

11 

i 

2 

i 

i 

2 
h 

10| 

ii 

21 

2 
21 

5| 
5* 

1 1 

*2 

2... 

Avoine 

Foin.. . . 

3 

Avoine 

Foin 

î 

Avoine 

Foin 

51 

11 

Total 

5 

45  00 

12  63 

m 

9  27 

3| 

19 

16 

5| 

] 

Vloyenne  par  ac] 

■ 

ASSOLEMENT. 

1 

2 

3 

4 

Foin 

Maïs 

Avoine 

Foin 

1 
1 
1 

1 

9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  87 

1  93 

2  11 
2  11 

41 
3 
5 
4* 

6  97 
0  51 

0  85 
0  77 

U 
1 
* 

m 
il 

21 

2è 

51 
5| 

2i 

Avoine 

Foin.. . . 

Foin 

Total 

4 

36  00 

8  02 

53è 

9  10 

3 

18 

lOf 

4 

I 

Moyenne  par  acr 

e  en  1914 

/ 

ASSOLEMENT 

1. 

Foin. 

Maïs 

1 

1 

9  00 
9  00 
9  00 

1  87 
1  93 
4  49 

40 
5 

6  80 
0  39 
0  85 

W 

i 

2 

1 
2 

lit 
H 
21 

5| 
5| 

2i 

2..  . 

Maïs 

Avoine 

Foin.. . . 

3. 

Total 

3 

27  00 

8  29 

47è 

8  04 

2| 

15| 

lOf 

4 

| 

Moyenne  par  acr 

e  en  1914 

ASSOLEM 

[ENT 

1 

1-6 
1-6 

1-6 

14  40 
14  40 
14  40 

2  99 

3  41 

7  18 

50 
20 
6* 

8  50 
3  40 
1  11 

2| 

2 
1 

15J 

10 

4 

81 
6i 

3! 
2 

2 

Maïs 

Pois  et  avoine.. 
Foin 

3 

1 

?otal 

4-8 

43  20 

13  58 

76| 

13  01 

H 

29i 

14| 

5! 

1 

Moyenne  par  acr 

3  en  1914 
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POUR    LA    RÉCOLTE. 

DÉTAILS   DE   LA   RÉCOLTE. 

S. 

3 

pp 

"ci 
3 

■+3 

O 

O 

6 

ë 

03 

& 

O 
O 

i 

m 

'o 

Xi 
u 

Cj 

a 
+3 

C! 
O 

O 

<v 
a 
es 

S 

03 
P. 

O 

O 

Poids  en  livres. 

O 
© 

> 

0» 

+» 

"o 
o 
\© 

i? 

3  Fh 
.S  =3 

la  » 
> 

(H 

c3 
P. 

I 

O 

O 

d 

À* 

Racines,    ensila- 
ge et  fourrages 
verts. 

(1) 
-t-> 
ki 
<U 
P. 

o 
o§ 

PU 

$  c. 
8  10 

$  c. 

"i'ié 

"088 

$    c. 

26  51 
16  48 
13  45 
13  45 
16  17 

S    c. 

26  51 
16  48 
13  45 
13  45 
16  17 

$    c. 
"24-9 

:  èi-3 

$    c. 

2  12 

1067 
11  79 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 
25,050 

$  c. 

25  05 

26  36 
8  86 
7  98 

22  42 

$  c. 

25  05 

26  36 
8  86 
7  98 

22  42 

$  c. 
—1  46 

3  52 

2,252 

1,918 

9  88 

0  99 

2,530 
2,280 

—4  59 

0  99 

—5  47 

3  52 

1,754 

2,436 

6  25 

17  12 

2  01 

86  06 

90  67 

17  21 

18  14 

0  93 

"B"  (D 

urée  de  cinq  ans.) 

7  43 

"i'ôè 
"i'oé 

0  10 

24  76 
16  02 
14  46 
16  13 
14  29 

24  76 
16  02 
14  46 
16  13 
14  29 

"25-6 
"25-5 

2  45 

è  34 

i2  99 

20,200 

20  20 
24  35 
15  96 
24  94 
7  70 

20  20 

24  35 
15  96 

24  94 

7  70 

—4  56 

3  52 

2,126 

1,544 

8  33 

0  99 

4,560 

1  50 

3  69 

2,150 

1,720 

8  81 

0  99 

2,200 

—6  59 

16  62 

2  14 

85  66 

93  15 

17  13 

18  63 

1  50 

(Durée  de  quatre  ans. 


7  77 

"092 

25  61 
15  88 
12  95 
12  87 

25  61 

15  88 
12  95 
12  87 

"29-3 

2  51 

"905 
9  90 

20,400 

20  40 

22  96 

10  01 

9  10 

20  40 

22  96 

10  01 

9  10 

—5  21 

3  52 

1,840 

2,280 

7  08 

0  99 

2,860 
2,600 

—2  94 

0  99 

—3  77 

13  27 

0  92 

67  31 

62  47 

16  83 

15  62 

—1  21 

l'D."   (Durée  de  trois 

ans.) 

7  77 

"o'87 

25  44 
15  71 
15  33 

25  44 
15  71 
15  33 

30-9 

2  54 
"790 

20,000 

20  0( 
20  91 
13  5£ 

20  00 

20  92 
13  58 

—5  44 

3  52 

1,728 

1,822 

5  21 

0  99 

3,880 

—1  75 

12  28 

0  87 

56  48 

54  50 

18  83 

18  17 

—0  66 

1 

R"  (Durée  de  trois  ans.) 


11  15 

37  04 
28  67 
24  32 

23  15 

1  78 
1  73 
9  07 

41,580 
33,200 

41  5£ 
33  21 

18  76 

25  99 
20  75 
11  73 

2  84 

7  46 

17  92 

2  83 

1  63 

15  20 

5,360 

—3  47 

20  24 

90  03 

93  54 

18  76 

19  49 

0  73 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 
LABOUR    PEU    PROFOND  ET  SOUS-SOLAGE   PAR  COMPARAISON  AU   LABOUR  PROFOND. 

(  i  tte  expérience  dure  depuis  onze  ans,  et  les  résultats  moyens  pour  une  période  de 
dix  années  accusent  un  léger  avantage  en  faveur  du  labour  profond.  Les  résultats  de 
rience  de  la  saison  dernière  sont  également  en  faveur  du  labour  profond;  il  y  a 
cependant  un  fait  dont  il  faut  tenir  compte  :  c'est  que,  lorsque  Ton  pratique  le  sous- 
Bolàge,  il  faut  se  servir  d'une  charrue  à  un  seul  soc,  tandis  que  l'on  peut  se  servir  d'une 
charrue  à  deux  sues  pour  le  labour  profond.  Le  labour  revient  donc  plus  cher  dans 
le  premier  cas  et  les  profits  en  sont  diminués  d'autant.  Deux  assolements  de  quatre 
ans,  qui  ne  diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  la  f açon^  dont  la  prairie  est  préparée  pour 
le  maïs  ou  les  racines,  ont  été  inaugurés  en  1>904. 

Assolement  "  S"  (labour  de  surface  et  sous-solage). 

1ère  année. — Maïs  ou  racines.  Champ  fumé  à  raison  de  24  tonnes  à  l'acre.  Gazon 
labouré  en  août,  à  4  pouces,  sous-sol  fouillé  à  8  ou  9  pouces  de  profondeur  et  mis  en 
billons  à  la  fin  de  l'automne.  Le  champ  est  labouré  peu  profondément  ou  biné  en 
préparation  pour  la  récolte  de  grain  qui  doi<t  suivre. 

Sème  année. — Céréale  avec  dix  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  et  douze  livres  de 
graine  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.    Deux  coupes  pendant  la  saison. 

Jfème  année. — Foin  de  mil.  Labour  en  août  et  préparation  pour  le  maïs  ou  les 
racines,  comme  il  est  indiqué  ci-dessus. 

Assolement  "P"  (labour  profond). 

Cet  assolement  ne  diffère  de  l'assolement  "  S  "  que  par  le  traitement  donné  à  la 
prairie  de  mil  pour  la  préparer  à  recevoir  le  maïs  'ou  les  racines.  On  fume  et  on 
laboure  en  août  à  jsept  pouces  de  profondeur,  on  ameublit  la  surface  puis  on  laboure 
de  nouveau  à  la  fin  de  l'automne  à  sept  pouces  de  profondeur. 

Assolements  "S"  et  uP".   Coût,  rendements  et  profits  nets,  1914. 


Assolement. 


Coût  des 
opérations 
par  acre. 


Valeur  des 

rendements 

par  acre. 


Profit 
par  acre 
en  1914. 


S  (labour  de  surface  et  sous-solage). 
P  (labour  profond) 


17-96 
17  36 


20  33 

21  12 


2  37 

3  76 
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Assolements  "S"  et  "P".  Coût,  rendements  et  profits  nets,  moyenne  de  11  ans. 


Année. 

Coût  des  opérations 
par  acre. 

Valeur  des  rende- 
ments par  acre. 

Profits  nets 
par  l'acre. 

S. 

P. 

S. 

P. 

S. 

P. 

1904 

19  89 
22  88 

19  35 

20  13 

15  84 

16  65 

13  67 

14  24 
19  47 
18  13 

17  96 

$    c. 

19  89 
22  89 

19  39 

20  29 

16  03 

17  05 
14  42 
14  53 
19  02 
17  52 
17  36 

S    c. 

22  98 
36  74 
25  06 
27  63 
20  21 

25  64 

23  36 

26  25 

27  14 
17  71 
20  33 

S    c. 

22  98 
36  89 

24  93 

27  41 

20  34 

25  80 

23  60 

26  72 

28  99 
18  34 

21  12 

$    c. 

3  09 
13  86 

5  71 

7  50 

4  37 

8  99 

9  69 
12  01 

7  67 

-0  42 

2  37 

S    c. 
3  00 

1905 

14  00 

1906 

5  54 

1907 

7  12 

1908 

4  31 

1909 

'8  75 

1910 

9  18 

1911 

12  19 

1912.: 

9  97 

1913 

0  82 

1914 

3  76 

Total 

198  21 

198  39 

273  05 

277  12 

74  84 

78  73 

Moyenne  de  11  ans 

..       18  02 

18  03 

24  82 

25  19 

6  80 

7  16 
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Los  tableaux  suivants  contiennent  les  détails  relatifs  à  ces  assolements  pour  1914. 

ASSOLEMENT  "S" 


DÉBOURSÉS  POUR 

Travail  des  chevaux 

m 

Main- 
d'œuvre. 

(conducteur  compris). 

o 

"5 

©•g 

Heures. 

? 

Récoltes. 

CD 

a 

sa 

7i 

=i 

^h  en 

CD 

-  <D 

X 

+3 

CDT3 

3 

5 

3 

TJ 

CD 

o     . 

<â 

es 

e3 

S 

03 

>_, 

s  > 

CD 

> 

> 

> 

t> 

> 

CD 

s  ^ 

CD 

CD 

CD 

d 

>> 

s  ^ 

3 

<3 

A 

A 

A 

,j3 

,£5 

a 

O 

CD    m 

O 

O 

o 

O 

< 

m 

>-3 

m 

W 

O 

rt 

«M 

eo 

"*l 

>o 

1913. 

1914. 

Acres 

$  c. 

%  c. 

n° 

n° 

n° 

n° 

n° 

n° 

n° 

1.   . 

Maïs 

1 

9  00 
9  00 

1  87 
1  93 

37 
3 

6  29 
0  51 

i 

2 
1 
\ 

29 

H 

3 

21 

11 
5è 

3i 

2. 

3... 

Avoi|e 

Foin 

1 

9  00 
9  00 

2  11 

2  11 

5 
5 

0  85 
0  85 

4. 

Foin 

Total 

4 

36  00 

8  02 

50 

8  50 

3! 

36 

6f 

5 

Moyenne  pai 

aci 

'e  en  1914 

ASSOLEMENT  "P" 


Foin  — 
Maïs... 
Avoine. 
Foin 


Mais. . . 
Avoine. 
Foin.... 
Foin 


Total 

Moyenne  par  acre  en  1914. 


9  00 
9  00 
9  00 
9  00 


36  00 


1  87 

1  93 

2  11 
2  11 


02 


52 


6  63 
0  51 
0-85 
0  85 


8  84 


12 

H 

3 

2è 


19 


5| 


14! 
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LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 

% 

CD 

9 
J 

a 
PQ 

"3 

O 
-^ 

<3 
O 

O 

h 

O 

03 
ti 
03 
O. 
+2 
<3 
O 

O 

3 
03 
<D 
M 
W 

'o 

03 

a 
-^> 
<d 
o 
O 

0) 
3 
G 
O 
+^ 
u 
03 

a 

<3 

O 

O 

Poids  en  livres. 

"3 

O 

*h 

3 
0) 

"3 
> 

o 

(h 

o 
03 

u 

& 

3 

"3 

►> 

6 

Valeur  du  tra- 
vail des  chev. 

.S 

à 

3 

Maïs-fourrage, 
racines  ou  four- 
rage vert. 

03 
Pi 
0> 

U 

<V 
P. 
3 
O 

o 

PU 

S  c. 
12  56 

S  c. 
095 

§  c. 

29  72 
15  91 
13  25 
12  95 

$  c. 

29  72 
15  91 
13  25 
12  95 

c. 

28-3 

$  c. 

2  16 

"564 
7  19 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 
27,450 

$  c. 

27  45 
24  48 
16  45 
12  95 

S  c. 

27  45 
24  48 
16  45 
12  95 

$  c. 
—2  27 

3  52 

1,910 

2,690 

8  57 

1  29 

4,700 
3,700 

3  20 

0  99 

0  00 

18  36 

0  95 

71  83 

81  33 

1 

17  96 

20  33 

2  37 

jKbour  profond). 


9  83 

0  94 

27  33 

27  33 

"29"' 

1  91 

"576 
5  70 

28,650 

28  65 
23  86 
16  10 
15  87 

28  65 
23  86 
16  10 
15  87 

1  32 

3  52 

15  90    15  Q0 

1,880 

2, 530 

7  96 

1  29 

13  25 
12  95 

13  25 

12  95 

4,600 
4  535 

2  85 

0  99 

2  92 

15  63 

0  94 

69  43 

84  48 

17  36 

21  12 

3  76 
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ENGRAIS  CHIMIQUES. 


Nous  avons  terminé  en  1914  une  série  d'expériences  qui  durait  depuis  six  ans  et 
qui  devait  nous  fournir  des  renseignements  sur  les  avantages  relatifs  des  engrais 
suivants  dans  les  assolements  réguliers  de  la  ferme: 

1.  Aucun  fumier  ni  engrais  d'aucune  sorte,  mais  pâturé  une  année  sur  quatre. 
(Les  notes  ne  couvrent  que  deux  années.) 

2.  Fumier  de  ferme. 

3.  Engrais  chimique  complet. 

4.  Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique. 

Nous  avions  choisi  pour  cet  essai  quatre  superficies  de  terre  :  "  N  "  en  1912  et 
"X'\  ''Y"  et  4kZ"  en  1909;  chaque  superficie  a  été  divisée  en  quatre  parcelles  de  di- 
mensions égales  sur  lesquelles  l'assolement  suivant  a  été  maintenu: — 

1ère  année. — Récolte  sarclée. 

Sème  (ni née. — Avoine  avec  semis  de  8  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de 
trèfle  alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  et  trèfle. 

4ème  année. — Foin  de  trèfle  sur  les  assolements  "X",  "Y"  et  KZ"  et  pâturage 
sur  l'assolement  "  N  ".  Terre  labourée  peu  profondément  au  commencement  de  l'au- 
tomne, ameublie  à  la  surface  et  mise  en  billons  à  la  fin  de  l'automne. 

Le  mode  de  fumure  adopté  sur  ces  superficies  est  indiqué  dans  le  tableau  sui- 
vant : — 

Mode  de  fumure  adopté  pour  les  assolements  "  N  ",  "  X  ",  "  Y  "  et  "  Z  ". 


Récolte. 


Betteraves  four- 
ragères . 


Avoine 

Foin  de  trèfle. . 
Foin  de  mil. . . 


Assolement  N. 


Aucun  engrais. 


Aucun  engrais. 
Aucun  engrais. 
Pâturage 


Assolement  X. 


Engrais,  15  ton- 
nes. 


Aucun  engrais.. 
Aucun  engrais.. 
Aucun  engrais.. 


Assolement  Y. 


Aucun  engrais 

Superphosphate,  300  liv.... 
Muriate  de  potasse,  75  liv. 
Nitrate  de  soude,  100  liv. . 
Nitrate  de  soude,  100  liv. . 
Nitrate  de  soude,  100  liv. . 
Nitrate  de  soude,  100  liv. . 


Assolemen  1Z . 


Fumier,  1\  tonnes. 
Superphosphate,  150  liv. 
Muriate  de  potasse,  37^  liv. 
Nitrate  de  soude,  50  liv. 
Nitrade  de  soude,  100  liv. 
Nitrate  de  soude,  100  liv. 
Nitrate  de  soude,  100  liv. 


Les  résultats  de  ces  cinq  années  fournissent  des  données  assez  intéressantes. 

L'assolement  4k  X  "  qui  était  engraissé  avec  du  fumier  de  ferme  seul  est  celui  qui 
cavité  le  moins  cher  et  qui  a  donné  le  plus  de  recettes.  La  moyenne  de  profits  à  l'acre 
pondant  la  période  a  été  de  $7.46. 

Larmoiement  "Z",  qui  a  reçu  un  mélange  de  fumier  de  ferme  et  d'engrais  chimi- 
ques, a  produit  autant  que  l'assolement  "X",  mais  a  coûté  un  peu  plus  cher,  de  sorte 
que  le  profit  net  n'est  que  de  $6.52  à  l'acre. 

L'a-solement  "  Y  "  qui  reçoit  de  l'engrais  chimique  seul  est  celui  qui  a  le  moins 
produit,  et  il  a  coûté  autant  que  "X".  Les  profits  de  cet  assolement  n'ont  été  que 
do  $5.38  à  l'acre,  en  moyenne. 

Ces  résultats  accusent  un  avantage  sensible  en  faveur  du  fumier  de  ferme  seul 
par  comparaison  à  l'engrais  chimique  seul  sur  ce  sol,  mais  ils  montrent  qu'il  est  pos- 
sible de  combiner  les  deux  avantageusement  lorsque  le  fumier  de  ferme  est  rare  et 
qu'il  coûte  cher. 

Ottawa. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL  197 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

En  calculant  les  rendements  de  ces  assolements  nous  avons  adopté  des  prix  fixes 
donnés  à  la  page  188  de  ce  rapport.  Les  engrais  chimiques  ont  été  évalués  aux  prix 
suivants  : — 

Muriate  de  potasse $       2  50  les  cent  livres. 

Nitrate  de  soude 3  00         "         " 

Superphosphate 0-90         "         " 

Assolements  "  N  ",  "  X  ",  "  Y  "  et  "  Z  ". — Coût,  rendements  et  profit  par  acre. 


Assolement. 


N — Aucun  fumier  ni  aucun  engr.  chim.  d'aucune  sorte.. 

N — Fumier  de  ferme 

Y — Engrais  chimique  complet 

Z — Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique 

^Moyenne  de  deux  années  seulement. 


Coût 
des 

opérations. 


i        c. 

11  59 
16  01 

16  04 

17  21 


Valeur 

des 

rendements. 


13  41 

21  38 
23  53 

22  45 


Profit 
net, 
1914 


1  82 
5  37 

4  49 

5  24 


Profit  net, 

moyenne  de 

6ans. 


1  47* 
7  46 

5  38 

6  52 
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ASSOLEMENTS  tt  X  ",  "  Y  w  et  "  Z  ",  1909-14.— Coût,  rendements  et  profit  par  acre. 


Année. 

Coût  d'exploitation 
à  l'acre. 

Valeur  des  produits 
à  l'acre. 

Profit  à  l'acre. 

X. 

Y. 

Z. 

X. 

Y. 

Z. 

X. 

Y. 

Z. 

1909 

S    c. 

13  15 
23  58 

14  86 
19  23 

16  47 

17  72 

$    c. 

15  42 
29  16 

16  70 
19  39 
16  65 
18  89 

$    c. 

14  51 
27  91 

16  16 
20  24 

17  81 

18  97 

$    c. 

19  72 
32  55 

24  90 
30  44 
22  09 

25  18 

$    c. 

20  70 
34  52 

-  22  84 
26  95 
20  07 
24  27 

\%c. 

20  82 
36  26 
26  88 
25  38 

21  16 
25  49 

$    c. 

6  57 
5  97 

10  04 

11  21 
5  62 

7  46 

$    c. 

5  28 

5  36 

6  14 

7  56 
3  42 
5  38 

$    c. 
6  31 

1910 

8  35 

1911 

10  72 

1912 

5  14 

1913 

3  35 

1914 

6  52 

Total  pour  6  ans 

108  01 

116  21 

115  60 

154  88 

149  35 

155  99 

46  87 

33  14 

40  39 

Moy.  par  acre  pour  6  ans.. 

18  00 

19  37 

19  27 

25  81 

24  89 

26  00 

7  81 

5  52 

6  73 

Assolements  "  X  ",  "  Y  "  et  "  Z  ".    Rendement  des  récoltes  sarclées,  1909-14. 


1» 

Année 

Superficie. 

Assolement  X. 

Assolement  Y. 

Assolement  Z. 

1909 

acres. 

1 
2' 

1 

1 
1 

liv. 

26,540 
73,520 
28, 160 
48,360 
36,000 
32,360 

liv. 

28,290 
78,276 
22,730 
49,130 
32,480 
33,090 

liv. 

26,445 

1910 

81,290 

1911 

29,970 

1912 

48,060 

1913 

34,418 

1914 

37, 160 

Total  pour  6  an 
Moyenne  par  ac 

s 

244,940 
17  tonnes. 
991  liv. 

243,99 
17  tonnes. 
857  liv. 

257, 643 

*re  pour  6  ans. . . . 

8  tonnes. 
806  liv. 
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Rendements  d'avoine  sur  les  assolements  "  X  ",  "  Y  "  et  "  Z  ",  1909-14. 


Année. 

Super- 
ficie. 

Assolement  X. 

Assolement  Y. 

Assolement  Z. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

1909 

Acres. 

Liv. 
1,455 

Liv. 

2,725 

Liv. 
1,615 

Liv. 

2,735 

Liv. 
1,576 

Liv. 

2,789 

1910 l 

1911 

1 

1 
1 

1,474 

2,492 
1,650 
1,700 

2,436 
3,238 
1,680 
1,760 

1,709 
1,421 
1,457 
1,200 

2,530 
1,909 
1,363 
1,300 

1,893 
1,035 
1,565 
1,100 

2,777 

1912 

1,945 

1913 

1,735 

1914 

1,220 

8,771 

11,839 

7,402 

9,837 

7,169 

10,466 

Moyenne  par  acre  pour  5  an- 

51  boiss. 
20  liv. 

2,368  Hv. 

43  boiss. 
18  liv. 

1,967  liv. 

42  boiss. 
6  liv. 

2,093  liv. 

1Récoltes  sarclées  à  la  place  du  grain  en  1910. 

Rendements  de  foin  sur  les  assolements  "  X  ",  "  Y  "  et  "  Z  ",  1901-14. 


Année. 

Super- 
ficie. 

Assolement 
X. 

Assolement 
Y. 

Assolement 
Z. 

1909 

Acres. 

2 
2 
2 

2 
2 
2 

Liv. 

9,240 
6,900 
14,810 
12,000 
9,290 
9,325 

Liv. 

9,405 
7,230 
13,280 
11,610 
8,710 
9,830 

Liv. 
10,157 

1910 

7,860 

1911 

15,160 

1912 

1913 

11,120 

8,890 

1914 

11,200 

Rendement  total  pour  6  années 

61,565 
2  tonnes 
1,130  liv. 

60,065 
2  tonnes. 
1,005  liv. 

64,387 

Moyenne  par  acre  pour  6  années 

1,136  liv. 
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ASSOLEMENT 


a3 
'o 

a 

3 

m 

DÉBOURSÉS 

c 
S 

- 

Récoltes. 

ù 
"g 

M 

o 
-3 

Semence,  ficelle  et 
service  des  ma- 
chines. 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux, 
(conducteur  compris.) 

Heures. 

| 

c 

-c 
o 

1 

c 

< 

eu 

1-4 

3 
<D 

o 
O 

Ta 

> 

Xi 

M 
3 
ea 
r* 

O) 

o 

(M 

X 

3 

09 

X 
o 

co 

X 

3 
ri 
> 

X 
O 

X 

ri 
> 

O 

1 

2 

3 

1913. 

Pâturage 

Bett.  four 

Avoine 

Foin 

1914. 

Bett.  four 

Avoine 

Foin 

Acres 

0-33 
0-33 
0-33 
0-33 

$    c. 

1  00 
1  00 
1  00 
1  00 

$   c. 

0  70 
0  61 
0  66 
0  46 

N° 
22 

l! 

S   c. 

3  74 
0  17 

0  27 

N° 

a 

i 

4 
ï 

N° 

5 

i 

2 
1 

N° 

H 
1! 

N° 

H 

i 

4 

N° 

4. 

Foin 

H 

Total ? 

1-32 

4  00 

2  43 

24  - 

4  18 

If 

6* 

3 

re,  1914 

ASSOLEMENT 


Foin 

Bett.  four. 

Avoine 

Foin 


Navets 
Avoine. 

Foin 

Foin... 


Total 

Moyenne  par  acre,  1914. 


6  75 
6  75 
6  75 
6  75 


27  00 


1  10 

1  93 

2  12 
2  12 


7  27 


68 
2* 
5 
5 


m: 


11  56 
0  47 
0  85 
0  85 


13  73 


141 


22 


91 


ASSOLEMENT 


1 

2 

3 

Foin 

Bett.  four 

Avoine 

Navets 

Avoine 

Foin 

1 
1 

7  14 
7  14 
7  14 
7  14 

1  10 

1  93 

2  12 
2  12 

69  è 

5 
5 

11-82 
0  72 
0  85 
0  85 

4 
i 

2 

1 
2 
1 
2 

91 
H 
3 
3 

4 

51 

4 
1 

4 

Foin 

Total..     .                   

4 

28  56 

7  27 

83f 

14  24 

51 

17 

9\ 

5 

Moyenne  par  acr 

e,  1914 

ASSOLEMENT 


1 

Foin 

Navets 

Avoine 

Foin 

Foin         

1 
1 
1 

8  07 
8  07 
8  07 
8  07 

1  10 

1  93 

2  12 
2  12 

70 
21 
6è 
51 

11  90 

0  47 

1  11 
0  94 

4 

i 

2 
1 

12è 

3 
21 

4 

52- 

4 

1 

2 

3 

Bett.  four 

Avoine 

4 

Total 

4 

32  28 

7  27 

84| 

14  42 

51 

19| 

91 

5 

Moyenne  par  acr 

c,  1914 
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POUR   LA    RECOLTE. 


DÉTAILS    POUR   LA    RÉCOLTE. 


</3 

o 

CD 

M 

-^> 

"S 
o 

3 

O 
O 

O   - 

cd 

o 

<3 

3 
O 

+^ 

•es 
o 
O 

3 
ci 

<D 

w 

"S 

C 
_3 

TJ 

O 

O 

O 

(1) 

c 
c 
o 

-^ 
o> 
c 

-d 
+j 
•a 
o 
O 

Poids  en  livres. 

'ce 
o 

U 

3 

1)3 

> 

05 

u 

a 
o, 

3 
(D 

"3 

> 

u 

a 

'3 
> 

H 

^  >■ 

g 

'3 

Fh 

a 

«5 

'o 

e3  3 

CD   3     . 
O   O 

_c  a  > 

'S    D    0) 

a 

CD 
0) 

a 

3 
O 
-t^    CD 

ls 

fin 

S    c. 
3  15 

S  c. 
"020 

S  c. 

8  59 
3  06 
2  34 

1  46 

$  c. 

25  77 
9  18 

7  02 
4  38 

cts. 

$   c. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

6,770 

Liv. 

6  77 
5  10 
4  34 
1  67 

%  c. 

20  31 

15  30 

13  02 

5  01 

$    C. 

—  5  46 

1  08 

408 

512 

6  12 

0  41 

1,240 

6  00 

0  63 

4  04 

15  45 

46  35 

17  88 

53  64 

11  59 

13  41 

1  82 

(X»  AVEC  ENGRAIS. 


9  57 

085 

28  98 
13  28 
10  88 
10  88 

28  98 
13  28 
10  88 
10  88 

32,360 

32  36 
20  52 
18  29 
14  35 

32  36 
20  52 
18  29 
14  35 

3  38 

3  28 

1,700 

1,760 

7  24 

1  16 

5,225 
4,100 

7  41 

1  16 

3  47 

15  17 

64  02 

85  52 

16  01 

. .  21  38 

5  37 

«Y»  AVEC  ENGRAIS. 


7  87 

"o'éo 

27  93 
13  67 
11  27 
11  27 

27  93 

33,090 

33  09 
14  60 
19  64 

14  77 

33  09 
14  60 
19  64 

14  77 

5  16 

3  28 

13  67 
11  27 
11  27 

1,200 

1,300 

0  93 

1  16 

5,610 

4,220 

8  37 

1  16 

3  50 

13  47 

0  00 

64  14 

82  10 

16  04 

20  53 

4  49 

«Z  »  AVEC  ENGRAIS. 


8  89 

"0'55 

29  96 
14  33 
12  46 
12  12 

29  96 
14  33 
12  46 
12  12 

.  37,160 

37  16 
13  44 
21  79 
17  41 

37  16 

-13  44 

21  79 

17  41 

7  20 

3  28 

1,100 

1,200 

-0  86 

1  16 

0,225 
4,975 

9  33 

0  99 

5  29 

14  39 

0  55 

68  84 

89  80 

17  21 

22  45 

5  24 

16—14 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LTLE  DU  PRINCE- 
EDOUARD,  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 
LA  SAISON. 

La  terre  est  restée  recouverte  de  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver 
de  1913-14  et  nous  avons  eu  une  période  de  très  grands  froids  en  février.  Le  printemps 
a  fait  son  apparition  très  tard;  il  y  eut  une  forte  chute  de  neige  le  2  mai  et  une 
plus  légère  le  11  mai;  les  semailles  ne  purent  être  commencées  avant  le  18  mai.  Les 
feuilles  des  arbres  commencèrent  à  paraître  le  28  mai.  En  juin,  la  pluie  tomba  pen- 
dant 17  jours  différents  et  les  nuits  furent  fraîches;  on  signala  une  gelée  blanche  en 
certaines  parties  de  la  province  le  1er  juillet.  La  fenaison  commença  le  15  juillet  et  le 
premier  grain  fut  coupé  le  20  août  sur  cette  station  ;  c'est  peut-être  une  semaine  plus 
tôt  que  dans  les  autres  parties  de  la  province.  Il  y  eut  deux  vagues  de  chaleur  en 
septembre  au  cours  desquelles  la  température  dépassa  tous  les  records  enregistrés  jus- 
que-là.    La  récolte  a  été  rentrée  en  bon  état  pendant  ces  périodes  de  chaleur. 

Observations   météorologiques   prises   à  la   station  expérimentale   de   Charlotte town, 

1914. 


Mois. 


Janvier. . . . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre. 


Température  F. 


Maximum  Minimum.  Moyenne 


21 


26 
34-5 
37 
46 
35 
26 
11 
-10 


Précipitation. 


16-314 
9-82 
28-95 
32-66 
48-548 
54-741 
63-201 
64- 

59-016 
47-823 
35-284 
22-709 


Total  pour  l'année 

Moyenne  de  six  années , 

Total  pour  six  mois  de  la  végétation,  avril  à  sept.. . 

Moyenne  de  cinq  ans  pour  six  mois  de  la  végéta 

tion,  avril  à  septembre 


Pluie. 


pouces. 

•73 

•08 

1-84 

1  33 

12 

32 

•84 

43 

•02 

■57 

29 


5- 
2- 
2- 
5- 
3- 
2- 
11 


27-75 
32-25 
18-14 

17-85 


Neige. 


pouces. 

32 

35-5 

15-75 

24-5 
8-5 


3-6 
9-2 


12905 
105-68 
33- 

121 


Total. 


pouces. 


41-56 
42-77 
21-44 

19  05 


Maximum 

en 
24  heures. 


pouces. 

11 

1-9 

1-09 

•8 

•64 

2-02 

•93 

•55 

1-47 

•96 

•48 


Soleil. 


heures. 


79-6 
138-3 
128-5 
194-9 
191-4 
247-7 
277-9 
247-9 
191- 
135-9 
96-5 
99-9 


2,029-5 
1,907-5 
1,350-8 

1,302- 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

RENDEMENTS  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

La  saison  de  1914  a  été  favorable  au  grain  et  les  rendements  indiqués  dans  le 
tableau  ci-joint  dépassent  la  moyenne  de  production.  Les  grains  compris  dans  cer- 
tains assolements  ont  été  cultivés  sur  des  parcelles  de  multiplication;  ils  provenaient 
de  semence  enregistrée. 

Rendements  et  superficies  des  récoltes  de  grande  culture,  Charlottetown,  1914. 


Récolte. 


Blé,  Marquis. 


"   Fife  rouge., 
Avoine  Banner. 


"       Ligowo 

"       Daubeney  . . 

"       O.  I.  Black. 

"  Manchurian . 
Orge,  Manchurian. . . 

"     Gold 

Pommes  de  terre. . . , 


Navets. 


Betteraves  fourragères. 
Foin 


Récolte  précédente. 


Navets  (Assolement  B) 

(Assolement  (F) 

Pommes  de  terre  (Assolem.  D). 
Betteraves  fourragères  (Assol.  A) 
Foin  de  trèfle  (Assolement  B)... 

Avoine  (champ  Connolly ) 

Maïs  (Assolement  G) 

Foin  (Assolement  G) 

Maïs  (Assolement  C) 

Pâturage  (champ  Haszard) 

Foin  (Assolement  A) 

"      (Assolement  F) 

Foin  de  trèfle  (Assolement  D)... 

Avoine  (Assolement  G) 

Foin  (Assolement  C) 

Foin  de  trèfle  (Assolement  B) . . . 

Orge  (Assolement  F) 

"      (Assolement  A) 

Avoine  (Assolement  A) 

Foin  (Assolement  A) 

Blé  (Assolement  B) 

Avoine  (Assolement  B) 

Blé  (Assolement  D) 

Avoine  (Assolement  C) 

"       (Assolement  G) 

Blé  (Assolement  F) 


Superficie, 
acres 


•80 


■86 

•4 
■57 

■86 


Rendement 
total. 


28  boiss. 

16  " 

14  " 

83  " 

50  " 

282  " 

26  " 

1)  " 

36  " 

107  " 

50  " 

49  " 

210  " 

110  " 

116  " 

21  ton. 

19  " 

23  " 
2 
2 

1  "1, 

-  "1, 


"1, 


"1, 


25  liv 

9  " 

12  " 

27  " 
10  " 

4  " 

17  " 

1  " 
16  " 

28  " 

2  " 
12  " 
53  " 
40  " 

180  liv. 

315  " 

680  " 

260  " 

410  " 

,660  " 

,950  " 

300  " 

,390  " 

345  " 

205  " 


Rendement 
à    l'acre. 


28  boiss 
18 
14 
83 

5 

35 

66 

47 

63 

35 

50 

57 
210 
276 
203 

21  ton 

22 


.  25  liv. 

47  " 

12  " 
27  " 
10  " 

9  " 

8  " 

19  " 

33  " 

32  " 

2  " 

13  " 
53  " 
40  " 
30  " 

180  " 

522  " 

680  " 

260  " 

410  " 

660  " 

950  " 

300  " 

947  " 

862  " 

564  " 


16—144 
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6  GEORGE- V,  A.  1916 
PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Lea  données  suivantes,  relatives  aux  prix  de  revient  des  récoltes,  sont  extraites 
des  registres  où  nous  entrons  tous  les  détails  relatifs' aux  essais  d'assolements.  Comme 
ce  terrais  n'est  pas  de  qualité  uniforme  et  que  les  superficies  en  culture  sont  restrein- 
te, ces  données  ne  pourront  servir  de  guide  que  lorsqu'elles  représenteront  une 
moyenne  de  plusieurs  années. 

Les  valeurs  indiquées  sont  celles  qui  ont  été  adoptées  pour  les  essais  d'assolements 
à  toutes  les  stations  expérimentales  de  l'est.  Elles  ne  concordent  pas  toujours  avec 
les  prix  de  l'année,  mais  elles  répondent  en  somme  aux  conditions  normales  de  l'Est. 
Ces  valeurs  sont  données  à  la  page  188  de  ce  rapport. 

Prix  de  revient  du  blé  après  les  navets. 

Nombre  d'acres,  1. 

Récoltes  précédentes:    (assolement  B)    foin,   avoine,   foin,   navets. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  3   00 

Part  de  la  fumure,  221  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 4   50 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 60 

Graine,   1%  boisseau 1   00 

Ficelle  d'engerbage,   2'7  livres  à  12  centins  la  livre 32 

Labour  d'automne,  21  heures,  2  chevaux  à  34  centins 85 

Disquage  au  printemps,   11  heure,  2  chevaux  à  34  centins 51 

Hersage,   1  heure,   2   chevaux  à   34  centins 17 

Roulage,  \  heure.  2  chevaux  à  34  centins Q 

Semis,  %  heure,  2  chevaux  à  34  centins 25 

Coupe  à  la  moissonneuse-lieuse,  i  heure,   2  chevaux  à  34  centins..    ..  25 

Mise  en  moyettes,   11   heure  main-d'œuvre  à  17  centins 25 

Chargement   et   déchargement,    11   heure,   main-d'œuvre   à   17    centins.  .  25 

Charroyage,   1  heure,   2  chevaux  à  34  centins 34 

EngrangemeKt,   1   heure  main-d'œuvre  à  17  centins 9 

Battage,  2§  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 45 


Coût  par  acre $     12   92 


Rendement  de  grain  à  l'acre,   1,705  livres  ou  28  boisseaux  25  livres. 
Rendement  de  paille  à  l'acre,  2,600  livres  ou  1  tonne  600  livres. 
Si  l'on  évalue  la  paille  à  $4  la  tonne,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau 
de  grain   est   de   27*1   centins. 

Prix  de  revient  de  l'orge  après  le  foin. 

Nombre  d'acres,   1. 

Récoltes  précédentes:    (assolement  A)   avoine,  betteraves  fourragères,  foin,  foin. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $        3    00 

Part  de  la  fumure,   25  tonnes  à  l'acre,   $1   la  tonne 5   00 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre 60 

Graine,  2  boisseaux 1  00 

Ficelle  d'engerbage,   2  livres,   12  centins  la  livre 24 

Labour  d'automne,   21   heures,   3   chevaux  à,   41   centins 1   03 

Hersage  d'automne,  1|  heure,  3  chevaux  à  41  centins 71 

Disquage  au  printemps,  41  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1   53 

Hersage,   1  heure,   2  chevaux  à  34  centins.. 34 

Roulage,  \   heure,   2  chevaux  à  34  centins 8 

Semis,   â  heure,   2  chevaux  à  34  centins 25 

Coupé  à  la  moissonneuse-lieuse,  |   heure,  2  chevaux  à  34  centins.  ...  25 

Mise  en  moyettes,  2  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 34 

Chargement   et   déchargement,    2   heures   main-d'œuvre   à  17    centins.  .  34 

Charroyage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 34 

Battage,  4  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 68 


Coût  par  acre $     15   73 


Rendement  de  grain  à  l'acre,  2,402  livres  ou  50  boiss.   2  livres. 
Rendement  de  paille  à  l'acre,  1,878  livres. 

Si  l'on  évalue  la  paille  à  $4  la  tonne,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau 
de  grain  est  de  24  centins. 
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Prix  de  revient  de  l'avoine  après  les  betteraves  fourragères. 

Nombre  d'acres,   1. 

Récoltes  précédentes:  ^assolement  A)   foin,  foin,  orge,  betteraves  fourragères. 

Loyer  de  la  terre, '$3  l'acre $  3    00 

Part  de  la  fumure,  25  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 5   00 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre 60 

Grajne,  21  boisseaux 1   00 

Ficelle  d'engerbage,  3*2  livres  à  12  centins  la  livre 38 

Labour  d'automne,   2J   heures,   2  chevaux  à   34  centins 85 

Disquage  au  printemps,  3|  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1  13 

Hersage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 24 

Roulage,  \  heure,   2  chevaux  à  34  centins 8 

Semis,  |  heure,  2  chevaux  à  34  centins 25 

Coupé  à  la  moissonneuse-lieuse,  %  heure,  2  chevaux  à  34  centins.  ...  25 

Mise  en  moyettes,   1%   heure  main-d'œuvre  à  17  centins 25 

Chargement   et    déchargement,    1    heure   main-d'œuvre   à    17    centins.  .  17 

Charroyage,  1J  heure,  2  chevaux  à  34  centins 43 

Battage,   5  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 85 

Coût  par  acre %  14  48 

Rendement  de  grain  à  l'acre,   2,849  livres  à  83  boisseaux  27  livres. 
Rendement  de  paille  à  l'acre,  3,865  livres  ou  1  tonne,  1,865  livres. 
Si  l'on  évalue  la  paille  à  $4  la  tonne,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau 
de  grain  est  8  centins. 

Prix  de  revient  des  betteraves' fourragères  après  l'orge. 

Nombre  d'acres,   1. 

Récoltes  précédentes:    (assolement  A),  avoine,  foin,  foin,  orge. 

Loyer  de  la  terre,  %'6  l'acre $  3   00 

Part  de  la  fumure,   25   tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 5  00 

Emploi  des  machines,  60  centins  à  l'acre 60 

Graine,  3  livres  à  50  centins  la  livre 150 

Labour  d'automne,  2  heures,  3  chevaux  à  41  centins 82 

Disquage  au  printemps,  3|  heures,   2  chevaux  à  34  centins 1  19 

Hersage,   2  heures,   2  chevaux  à  34  centins 68 

Deux   roulages,   1  heure,  2  chevaux  à  34   centins 17 

Billonnage,   11   heure,   2  chevaux  à  34  centins 51 

Semis,  2  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 34 

Eclaircissage   et  sarclage,    265   heures   de   main-d'œuvre   à   17   centins.  45   05 

Binage,  12  heures,  1  cheval  à  27  centins 3    24 

Arrachage,    enlèvement    des   tiges,    chargement,    39    heures    de    main- 
d'œuvre  à  17  centins 6   63 

Charroyage,   10   heures,   3   chevaux  à   41   centins 4  10 

Emmagasinage,    13   heures   de  main-d'œuvre   à  17    centins 2  21 

Coût  par  acre $  '  75   04 

Rendement  de  racines  à  l'acre,  23  tonnes,  680  livres  ou  778  boisseaux. 

Prix  de  revient  d'une  tonne,   $3.32 

Prix  de  revient  d'un  boisseau,   9*6  centins. 

Prix  de  revient  des  navets  après  le  foin. 
Nombre  d'acres,   1. 
^  Récoltes  précédentes:    (assolement  B),  blé,  foin,  avoine,  foin. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  3   00 

Part  de  la  fumure,   22 \  tonnes  à  l'acre,   $1  la  tonne 4  50 

Emploi  des  machines,   60  centins  à  l'acre 60 

Graine,  2  livres  à  35  centins  la  livre .  .    .  .  70 

Labour  d'automne,   1\   heures,    3   chevaux  à  41   centins 1   02 

Hersage  en  automne,  1J  heure,  3  chevaux  à  41  centins 51 

Disquage  au  printemps,   3  heures,   2  chevaux  à  34  centins 1   02 

Hersage,   1  heure,   2  chevaux  à  34  centins 34 

Deux  roulages,   1  heure,   2  chevaux  à  34  centins 17 

Billonnage,   1J  heure,   2  chevaux  à  34  centins 45 

Semis,    h  heure  de  main-d'œuvre  à  17  centins 8 

Eclaircissage  et  sarclage,    91    heures   de   main-d'œuvre   à   17  centins..  15   44 

Binage,   1  cheval  à  27  centins 2    43 

Arrachage,    enlèvement    des    tiges,    chargement,    32    heures    de    main- 
d'œuvre  à  17  centins 5   44 

Charroyage,    12   heures,    3   chevaux   à   41   centins 4   92 

Emmagasinage,    11    heures   de   main-d'œuvre  à   17   centins 1   87 

Coût  par  acre $  42  52 

Rendement  des  racines  à  l'acre,  21  tonnes,  180  livres  ou  703  boisseaux. 
Prix    de    revient    d'une    tonne,    $2.01. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau,   6   centins. 
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Prix  de  revient  des  pommes  de  terre  après  le  foin  de  trèfle. 

Nombre  d'acres,   1. 

Récoltes  précédentes:    (assolement  D),  blé,   foin. 

Loyer  de  la  terre.   $3  l'acre $  3   00 

Part   de  la   fumure,  17J  tonnes  à  l'acre,   $1  la  tonne 5  77 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre.. 60 

Graine,  12  boisseaux  à  50  centins  le  boisseau 6   00 

Labour  d'automne,  3  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1   02 

Hersage  en  automne,   2  heures,  2  chevaux  à  34  centins 68 

Disquage  au  printemps,  13   heure,  2  chevaux  à.  34  centins 59 

Hersage   1   heure.   2  chevaux  à  34  centins -34 

Roulage,   l  heure,   2  chevaux  à  34  centins 12 

Coupe   des   fragments,    12   heures   de   main-d'œuvre  à   17   centins..    ..  2  04 

Plantation,   2  heures,   2  chevaux  à  34  centins 68 

Plantation,  3   heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 51 

Pulvérisation,    h    heure,   2   chevaux  à,  34  centins 17 

Sarclage,   12   heures  de  main-d'œuvre   à.  17   centins 2  04 

Binage,  6  heures,  1  cheval  à  27  centins 1  62 

Pulvérisation,  3  fois,    (bouillie  bordelaise  et  vert  de  Paris).. 1   71 

Binage,   3  heures,   2  chevaux  à  34  centins 102 

Ramassage  des  pommes  de  terre,   43   heures  de   main-d'œuvre  à   17c.  7   31 

Arrachage  des  pommes  de  terre,    2   heures,   2  chevaux  à  34  centins.  .  68 

Charroyage,  5  heures,  3  chevaux  à  41  centins 2   05 

Emmagasinage,   20   heures   de  main-d'œuvre   à  17   centins 3   40 

Coût  par  acre $  41  35 

Rendement   de  pommes  de  terre   à  l'acre,    6   tonnes   653   livres   ou   210 

boisseaux  et  53   livres. 
Prix  de  revient  d'une  tonne,  $6.54. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau,  19*6  centins. 


Prix  de  revient  du  foin  après  le  blé. 


Nombre  d'acres,   1. 

Récoltes  précédentes:    (assolement  D)   pommes  de  terre,  blé. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $       3   00 

Part  de  la  fumure,  17 J  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 5   77 

Emploi  des  machines,    60  centins  l'acre 60 

Coût  de   12   livres  de  mil   à  9   centins,   8   livres  de  trèfle   rouge  à   284 

centins,  2  livres  d'alsike  à  32  centins 3   98 

Coupe,   *8   d'heure,   2  chevaux  à  34  centins 27 

Fanage  et  mise  en  rouleaux,  10|  heures  de  main-d'œuvre  à  17  centins.  1   78 

Râtelage,  |  heure  avec  2  chevaux  à  34  centins 9 

Chargement,    J    heure    avec    2    chevaux   à    34    centins   et    3    heures   de 

main-d'œuvre  à  17  centins 68 

Déchargement,    i    heure   avec   2   chevaux   à   34   centins   et   1   heure   de 

main-d'œuvre  à  17  centins 26 

Coût  par  acre .  .$     16  43 

Rendement  de  foin  à  l'acre,  2  tonnes  300  livres. 
Prix  de  revient  d'une  tonne,   $7.64. 

Prix  de  revient  du  foin  après  l'avoine. 

Nombre  d'acres,  1. 

Récoltes  précédentes:    (assolement  A)    foin,  orge,  betteraves  fourragères,  avoine. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $       3   00 

Part  de  la  fumure,  25  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 5   00 

Emploi  des  machines,   60  centins  à  l'acre 60 

Moitié   des  frais   de  12   livres   de   mil   à   9   centins,    10   livres  de  trèfle 

rouge  à  28  centins,  2  livres  d'alsike  à  32  centins 2   26 

Coupe,   g  d'heure  avec  2  chevaux  à  34  centins 28 

Fanage   et  secouage,  9   heures  de  main-d'œuvre  à  17   centins 1  53 

Râtelage,   \  d'heure  avec  2  chevaux  à  34  centins 9 

Chargement,   %   d'heure  avec   2  chevaux  à  34  centins  et   2J   heures  de 

main-d'œuvre  à  17  centins 66 

Déchargement,   \  d'heure  avec  2  chevaux  à  34   centins  et   1   heure  de 

main-d'œuvre 26 

Coût  par  acre ■ %     13   68 

Rendement  de  foin  à  l'acre,   2  tonnes  1,260  livres. 
Prix   de   revient   d'une   tonne,   $5.20 

Les  prix  de  revient    pour    le  blé,  l'avoine,  l'orge,  les    betteraves    fourragères,  les 
navets,  les  pommes  de  terre  et  le  foin  sont  indiqués  d'une  façon  sommaire  dans  le 
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tableau  suivant.  En  calculant  la  valeur  des  céréales,  la  paille  a  été  évaluée  à  $4  la 
tonne.  Le  prix  de  revient  des  betteraves  est  très  élevé  en  raison  de  la  grande  quan- 
tité de  main-d'œuvre  qu'il  a  fallu  pour  débarrasser  parfaitement  la  terre  du  chiendent 
et  des  autres  mauvaises  herbes  dont  elle  était  infestée. 

Prix  de  revient  des' récoltes  de  grande  culture,  Charlottetown,  I.P.-E.,  1914. 


Récolte. 

Superficie 

à     l'o/,™» 

Prix  de  revient. 

Par 

acre. 

Par 

tonne. 

Par 

boisseau. 

Blé 

Acres. 

Ton.        Liv. 

Bois.       Liv. 

28  25 
83  27 
50           2 

778 

703 

201          53 

$      c. 

12  92 

14  48 

15  73 
7504 
42  52 
41  35 

16  43 

13  68 

$      c. 

Cents. 
27  1 

Avoine 

8-1 

Orge 

24 

Betteraves  fourragres 

23        680 

21        180 

6        653 

2        300 

2        160 

3  22 
2  01 

6  54 

7  64 
5  20 

9-6 

Navets 

6 

Pommes  de  terre 

19-6 

Foin  sur  relevé  de  blé 

Foin  sur  relevé  d'avoine 

ASSOLEMENTS. 

On  sait  d'une  façon  générale  que  certaines  récoltes  poussent  mieux  lorsqu'elles 
suivent  certaines  plantes,  mais  il  y  a  d'autres  raisons  pour  lesquelles  l'adoption  d'un 
assolement  systématique  s'impose;  voici  ces  raisons: — 

(A)  On  peut  fournir  des  aliments  variés  aux  bestiaux  à  différentes  saisons 
de  l'année. 

(B)  Les  assolements  permettent  de  tenir  les  mauvaises  herbes  en  échec  ou 
les  faire  disparaître  sans  grands  frais. 

(C)  Certains  assolements  aident  à  combattre  les  maladies  des  plantes. 

(D)  Un  assolement  bien  conçu  fait  disparaître  toutes  les  clôtures  inutiles. 

Les  assolements  suivants  qui  ont  été  inaugurés  en  1912  répondent  à  un  certain 
nombre  d'exigences  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

ASSOLEMENT    "à."    (CINQ   ANS). 

Pour  une  ferme  laitière. 

Première  année. — Plante  sarclée.  Les  betteraves  fourragères  sont  une  récolte 
avantageuse  sur  une  ferme  laitière.  On  peut  appliquer  une  partie  du  fumier,  environ 
12  tonnes  à  l'acre,  avant  ou  après  la  récolte  de  grain  qui  précède.  On  incorpore  en- 
suite 13  autres  tonnes  de  fumier  à  l'acre  avant  de  mettre  la  terre  en  billons  pour  les 
'betteraves.     Après  avoir  rentré  la  récolte  on  met  la  terre  en  billons  pour  l'hiver. 

Deuxième  année. — On  sème  avec  le  grain,  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge, 
2  livres  de  trèfle  d'alsike,  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Trpisième  année. — Foin  de  trèfle  Après  que  l'assolement  est  bien  lancé,  le  trèfle 
résiste  mieux  à  l'hiver  que  lorsqu'il  est  semé  sur  une  terre  qui  est  restée  en  foin  pen- 
dant plusieurs  années. 
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atrième  année. — Foin  de  mil  et  pâturage.     Il  y  avait  une  récolte  assez  dense 
de  trèfle  sur  ce  champ  en  1914.     Elle  a  été  labourée  en  août  et  binée  en  automne. 

.qu'c:  me  un  nie. — Céréale.     Cette  céréale  était   de  Forge,  et  nous  avions  semé 
en  mémo  temps  8  livres  de  trèfle  rouge.     Ce  trèfle  a  apporté  au  sol  beaucoup  de  prin-. 
■.lisants  et  il  a  aidé  sans  doute  à  propager  et  à  conserver  les  bactéries  néces- 
-  au  trèfle  dans  le  sol  jusqu'à  la  récolte  de  trèfle  suivante  de  l'assolement.     Cet 
nient  fournit  une  grande  quantité  de  racines  et  de  grain  qui  sont  essentiels  lors- 
que l'en  fait  de  l'élevage.     Il  permet  d'obtenir  une  quantité  suflisante  de  grain  pour 
que  l'on  puisse  en  vendre  une  partie  pour  la  semence  et  acheter  des  farines  concen- 
-  pour  le  bétail. 

ASSOLEMENT    "  B"    (CINQ    ANS). 

Semblable  à  u  A  "  en  ce  qui  concerne  les  plantes  cultivées,  mais  ayant  pour  but 
spécial  de  détruire  la  grande  marguerite  et  les  autres  mauvaises  herbes  persistantes. 

innée. — Plante  sarclée.  Nous  nous,  sommes  servis  de  navets  qui  ont 
donné  une  grande  quantité  de  nourriture  succulente  pour  Fhiver.  Fumier  appliqué 
au  printemps  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale.  Semis  de  prairie;  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike.  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.     Labour  en  automne. 

Quatrième  année. — Céréale.  Semis  de  prairie;  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike,  et  12  livres  de  mil  à  l'acre,  et  enfoui  à  la  charrue  en  préparation  pour  les 
racines. 

Cet  assolement  donne  une  quantité  considérable  de  foin  de  trèfle  et  détruit  les 
mauvaises  herbes  à  peu  de  frais.  On  peut  facilement  la  faire  durer  une  année  au 
deux  de  plus  afin  d'avoir  du  foin  de  mil  ou  du  pâturage. 

ASSOLEMENT    "c"    (QUATRE   ANS). 

Cet  assolement  convient  pour  les  fermes  à  bétail  où  l'on  a  besoin  d'une  grande 
quantité  de  foin  et  de  tout  juste  assez  de  grain  pour  l'alimentation  des  animaux. 

Première  année. — Plante  sarclée.  Vingt  tonnes  de  fumier  à  l'acre  appliquées 
l'automne  précédent. 

Deuxième  année. — Céréale.  Semis  de  prairie;  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike,  et  12  livrer  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

Quatrième  année*. — Foin  de  mil  ou  pâturage.  Le  trèfle  est  bien  venu  sur  certai- 
nes parties  de  ce  champ.  LTne  partie  du  fumier  pour  les  racines  a  été  appliquée  et 
enfouie  à  la  charrue  au  commencement  de  septembre. 

ASSOLEMENT   "d"    (TROIS   ANs)^ 

Cet  assolement  fournit  une    quantité    maximum    de    gros    fourrage    et  de  grain 
pour  le  bétail  laitier  ou  le  bétail  de  boucherie.     C'est  peut-être  le  meilleur  assolement 
détruire  beaiK-oup  de  nos  mauvaises  herbes  dangereuses:  il  pourrait  être  avanta- 
geux de  l'employer  pendant  quelques  années  sur  les  sections  de  la  ferme  qui  sont  en- 
vahies par  la  grande  marguerite,  l'achillée  mille-feuilles  ou  le  chiendent.     Mais  il  faut 
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trouver  ailleurs  de*  pâturages  pour  le  bétail,  et  c'est  là  une  condition  difficile  à  rem- 
plir dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  car  il  n'existe  pas  d'herbage  accidenté  naturel. 
Presque  toute  la  province  est  arable. 

Première  année. — Plante  sarclée.     Fumier,  15  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale.  Semis  de  prairie:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  6  livres  de  mil. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.  On  coupe  avant  que  les  graines  de  mauvaises 
herbes  aient  mûri,  on  enfouit  le  regain  au  commencement  de  l'automne  et  on  biné  le 
sol  en  préparation  pour  la  plante  sarclée. 

ASSOLEMENT  'V    (QUATRE  ANS). 

Cet  assolement  devait  répondre  à  un  besoin  spécial:  la  culture  d'une  grande 
quantité  de  grain  pour  la  semence.  La  superficie  consacrée  aux  céréales  est  limitée 
sur  cette  station  ;  nous"  avons  disposé  cet  assolement  de  façon  à  essayer  en  double  le 
plus  grand  nombre  possible  de  variétés  de  grains.  La  moitié  de  la  superficie  .totale 
devrait  être  en  grain  tous  les  ans.  Il  s'est  montré  efficace  dans  la  destruction  des 
mauvaises  herbes. 

Première  année. — Plante  sarclée.  Douze  tonnes  de  fumier,  incorporé  au  printemps. 

Deuxième  année. — Céréale.  Blé  ou  orge,  avec  semis  de  prairie:  10  livres  de  trèfle 
rouge,  2  livres  d'alsike  et  6  livres  de  mil. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.  Recouvert  de  8  tonnes  de  fumier  et  labouré  en 
automne. 

Quatrième  année. — Avoine.     Semis  de  prairie:     8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres 

d'alsike. 

ASSOLEMENT    "q"    (SEPT    ANS). 

C'est  là  "l'assolement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard"  qui  est  encore  très  'généralement 
employé  dans  la  province.  Nous  nous  en  servons  sur  cette  station  pour  démontrer 
que  lorsque  la  terre  reste  en  prairie  ou  en  pâturage  pendant  quatre  années  de  suite  le 
trèfle  ne  pousse  pas  aussi  bien  ou  ne  résiste  pas  aussi  bien  aux  hivers  rigoureux  que 
nous  avons  eus  depuis  quelques  années. 

On  croit  que  cet  assolement  est  bon  pour  combattre  certaines  maladies  des  plantes 
comme  la  hernie  des  navets  et  la  gale  poudreuse  de  la  pomme  de  terre. 

Première  année. — Avoine  avec  8  livres  de  trèfle  rouge,  et  2  livres  d'alsike. 

Deuxième  année. — Plante  sarclée.  Pommes  de  terre  sur  la  grande  partie  de  la 
superficie.     Fumé  à  raison  de  vingt  tonnes  à  l'acre. 

Troisième  année. — Blé  ou  orge.  Semis  de  prairie  :  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Quatrième  année. — Foin. 

Cinquième  année. — Foin.     Recouvert  de  15  tonnes  de  fumier  en  août. 

Sixième  année. — Pâturage. 

Septième  année. — Pâturage.     Labouré  en  août  et  biné  en  automne. 

Nous  n'avons  pu  utiliser  cet  assolement  comme  pâturage,  et  comme  les  mairies 
n'ont  que  deux  ans  et  que  toute  la  superficie  avait  été  drainée  en  l'automne  de  1912, 
toutes  les  parties  ont  donné  une  forte  récolte  de  foin.  Cet  assolement  nous  permettra 
d'établir  des  comparaisons  avec  les  autres. 

Pour  le  calcul  des  recettes,  nous  nous  servons  des  prix  donnés  à  la  page  188  de  ce 
rapport. 
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ASSOLEMENT  "A" 
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POUB  LA  RÉCOLTE. 
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POUR    LA    RÉCOLTE. 
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6  08 
14  68 

12  65 

8  42 
8  67 
8  57 
8  57 
15  20 
36  70 

19 

"'32' 
13| 

2  87 

3  31 
3  19 
3  23 

7 
3 
3 
3 
3 
61 

901 

1,370 

11  75 

8  21 
7  33 
7  51 

7  42 

8  95 
55  33 

29  37 
20  52 
18  32 
18  77 
18  55 
22  37 
138  32 

16  72 

28 

2,345 
2,095 
2,145 
2,120 

12  10 

28 

9  65 

28 

10  20 

28 

9  98 

2  85 

647 

7  17 

4  15 

1,240 

6,640 

101  62 

9  85 

68 

39  52 

106  50 

3  50 

24 

14  11 

38  03 

23  92 
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ESSAIS  DE  CULTURE  DU  gTOL. 

La  terre  mise  en  réserve  pour  les  essais  de  culture  du  sol  a  été  soumise  à  un  essai 
préliminaire  en  1914.  Quatre  acres  ont  été  plantés  en  pommes  de  terre,  sans  fumier, 
ni  engrais  chimique.  Ce  champ  a  été  bien  ameubli  pendant  la  saison,  les  pommes  de 
terre  ont  été  pulvérisées  régulièrement  à  la  bouillie  bordelaise  et  au  vert  de  Paris. 

11  y  avait  en  tout  112  parcelles  de  pommes  de  terre.  La  nature  du  sol  était  très 
variable.  Les  rendements  notés  variaient  depuis  27  boisseaux  à  l'acre  jusqu'à  242 
boisseaux  à  l'acre)  la  moyenne  était  de  90  boisseaux  et  25  livres  à  l'acre. 

Environ  8  acres  du  reste  de  cette  superficie  ont  été  ensemencés  d'avoine  Banner, 
sans  fumier  ni  engrais  chimique.  Cette  superficie  était  employée  également  à  titre 
d'essai  préliminaire.  Nous  mesurons  actuellement  181  parcelles  de  un  soixantième 
d'acre  pour  enregistrer  les  rendements.  Le  plus  faible  rendement  était  à  raison  de  23£ 
boisseaux  à  l'acre,  le  plus  fort  dépassait  50  boisseaux  à  l'acre,  et  la  moyenne  pour  tous 
était  de  35  boisseaux  et  9  livres.  La  plus  grande  partie  de  cette  terre  a  été  drainée  au 
commencement  du  printemps  de  1914.  Certaines  parties  où  la  charrue  avait  passé  pour 
l'ouverture  des  fossés  lorsque  la  terre  était  mouillée,  ont  plus  durci  que  d'autres.  C'est 
peut-être  la  raison  de  ces  variations  excessives. 

Nous  entreprenons  des  expériences  pour  nous  procurer  de  nouveaux  renseignements 
sur  les  points  suivants: 

(1)  Conservation  et  augmentation  de  la  fertilité  du  sol 

(2)  Traitement  et  extirpation  des  mauvaises  herbes. 

(3)  Amélioration  des  terrains  négligés. 

(4)  Conservation  de  l'humidité  du  sol. 

(5)  Valeur  du  drainage. 


DRAINAGE. 

La  superficie  à  l'ouest  de  la  voie  ferrée,  désignée  par  le  nom  de  propriété  "Connolly 
et  Johnston"  et  couvrant  au  total  environ  18  acres,  a  été  drainée  au  printemps.  Les 
tuyaux  de  drainage  étaient  posés  à  33  pieds  d'écartement,  car  tout  ce  terrain  doit  ser- 
vir à  des  essais  de  culture.  Ce  travail  a  été  terminé  à  temps  pour  qu'il  soit  possible 
d'ensemencer  presque  toute  la  superficie  au  printemps. 

La  terre  basse,  sur  les  propriétés  achetées  de  Harry  Connolly,  du  juge  Haszard  et 
du*  collège  St-Dunstan,  a  été  drainée  en  été.  Les  conduites  principales  sortant  de 
ce  système  se  déchargent  dans  le  fossé  du  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard, 
juste  au  sud  du  chemin  De  Blois.  Au  cours  du  creusage  des  fossés,  nous  avons  décou- 
vert un  vieux  puits  dans  le  champ  de  Harry  Connolly.  Ce  puits,  qui  était  bien  em- 
pierré, contenait  une  abondance  d'eau  au  milieu  de  l'été.  Nous  l'avons  recouvert  de 
béton  armé  et  nous  l'avons  relié  à  la  conduite  par  un  tuyau  court;  il  nous  rendra  de 
grands  services  dans  l'abreuvage  du  bétail.  Une  conduite  de  6  pouces  a  été  prolongée 
jusqu'à  la  superficie  en  marécage  qui  se  trouve  au  nord  de  la  propriété  achetée  au 
collège  St-Dunstan. 

AMELIORATIONS. 

Trois  rangées  d'arbres  qui  divisaient  les  propriétés  achetées  par  la  station  expéri- 
mentale en  1913  ont  été  enlevées  et  la  terre  a  été  essouchée  en  été  et  en  automne.  Nous 
avons  appliqué  pendant  l'hiver  du  sable  de  rivage  au  marécage  de  tourbe  drainé  qui 
se  trouve  juste  au  sud  du  verger  de  pommiers.  Nous  espérons  que  ce  sable  améliorera 
beaucoup  la  texture  de  ce  sol. 

Le  niveleur  employé  avec  la  gratte  à  chemin  a  empêché  la  pousse  de  l'herbe  sur 
les  chemins  de  la  ferme  et  a  tenu  ces  chemins  en  état  superbe  pendant  toute  la  saison. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE, 

NAPPAN,    N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 
LA  SAISON. 

Pendant  l'hiver  de  1913-14  la  terre  fut  recouverte  d'une  bonne  couche  de  neige 
à  partir  du  25  décembre  jusqu'à  la  deuxième  semaine  de  mars.  Pendant  la  dernière 
partie  de  mars  et  les  premiers  jours  d'avril,  il  y  eut  une  série  de  gelées  et  de  dégels  qui 
firent  périr  le  trèfle  et  réduisirent  beaucoup  la  récolte  de  foin.  En  avril  la  tempéra- 
ture fut  irrégulière  d'un  bout  à  l'autre.  Mai  débuta  sous  des  auspices  favorables  mais 
la  température  changea  dans  la  deuxième  partie  du  mois  et  au  commencement  de 
juin  nous  eûmes  de  légères  chutes  de  neige  et  de  basses  températures.  Cependant 
Routes  les  céréales  furent  semées  pendant  les  quelques  beaux  jours  de  la  dernière 
semaine  de  mai  et  du  commencement  de  juin.  Malgré  la  température  assez  basse  qui 
sévit  pendant  le  reste  du  mois,  la  germination  se  fit  beaucoup  plus  rapidement  cette 
année  que  l'année  dernière.  La  levée  du  grain  se  fit  en  16  jours  tandis  qu'elle  avait 
exigé  de  18  à  20  jours  la  saison  dernière.  Cependant  la  pousse  fut  lente  jusqu'à  la 
fin  de  juillet  puis  très  rapide  à  partir  de  cette  époque.  Juillet  et  août  furent  certai- 
nement les  mois  les  plus  favorables  à  la  végétation.  Les  conditions  se  maintinrent 
très  bonnes  jusqu'à  la  fin  de  septembre  puis  le  temps  resta  couvert  et  froid  jusqu'à  la 
fin  de  la  saison,  à  part  quelques  rares  beaux  jours.  La  température  fut  des  plus  favo- 
rables à  la  rentrée  des  récoltes  jusqu'au  16  octobre,  puis  vint  une  période  froide  et 
humide  qui  occasionna  quelques  retards.  On  enregistra  de  fortes  gelées  au  commen- 
cement de  ce  mois.  Les  labours  d'automne  ne  se  firent  que  lentement  car  une  bonne 
partie  de  la  terre  était  trop  humide.  La  hauteur  totale  de  pluie  se  chiffre  par  2-46 
pouces.  La  température  resta  froide  et  humide  pendant  les  trois  premières  semaines 
de  novembre.  Le  reste  du  mois  fut  très  beau  et  très  doux.  Hauteur  totale  de  pluie 
pour  ce  mois  2-97  pouces.  Température  irrégulière  en  décembre.  Les  deux  premières 
semaines  furent  assez  belles  avec  légères  chutes  de  neige.  Dans  la  dernière  partie  il 
y  eut  des  ondées  assez  fortes  et  une  bonne  température. 

L'automne  a  été  caractérisé  par  une  température  très  douce  et  de  fortes  pluies, 
suivies  par  un  hiver  très  peu  rigoureux  et  même  une  température  très  douce  vers  la 
fin. 
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Observations  météorologiques  prises  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  1914. 


Mois. 

Température  F. 

PRÉCiriTATION. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Total, 

heures  de 

soleil. 

Janvier 

46 
^42 
46 
61 
79 
'      77 
84 
84 
84 
69 
60 
51 

—19 

—29 

8 

8 

24 

26 

35 

40 

33 

20 

07 

—17 

0 

13-5 
7-5 

30-17 
33-94 
49  03 
54-19 
61-54 
62-84 
58-25 
47-02 
33-59 
20-22 

Pouces. 

1-30 
•30 
1-73 
1-89 
•75 
4-23 
3-61 
2-95 
3-05 
2-46 
2-97 
1-46 

Pouces. 

17-00 

23  00 

4-00 

18  00 

Pouces. 

300 
2-60 
213 
3-09 
•75 
4-23 
3-61 
2-95 
3-05 
2-46 
2-97 
1-46 

Heures. 
92  40 

Février 

138-50 

Mars 

107-85 

17205 

Mai.    .                   

147-10 

243-50 

Juillet 

255-00 

Août.             

210-80 

161-75 

139-35 

85-75 

110-15 

26-70 

30-83 
16-48 
17-56 

6200 

56-74 

180 

6-3 

2-90 

36-71 
18-28 
18-18 

1,864-20 

2,003-04 

Total  pour  six  mois  de  végéta 
Moyenne  de  cinq  ans  pour  six 

1,190-20 

mois  de  véj 

îétation,  avr 

à  sept . . 

1,298-65 

Nappan. 


Planche  V. 


Avoine  noire  "Old  Island."  Une  récolte  touffue  sur  relevé  de  maïs.   Chariot  te  town,  I.P.-E. 


La  fenaison  sur  les  terres  marécageuses  de  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E.,  1914, 
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RENDEMENTS  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Les  récoltes  cultivées  en  grande  culture  ont  donné  les  moyennes   suivantes  en 
1914  :— 


Superficie 

Récolte. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rendement 
à  l'acre. 

Acres. 

Ton.        liv. 

8      1,507 
18          431 
10       1,893 

1  9G8 

2  241 

Boiss.      liv 

607          11 

5 

Foin  des  marais 

50 

Maïs 

31 
7 

Blé 

31            31 

62            21 

2 

52             2 

11 

40            16 

229          '30 

16—15 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Eu  calculant  le  prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  nous  nous  sommes 

servis  de  prix  rixes  donnés  à  la  page  188  de  ce  rapport.     Les  éléments  pour  lesquels 

nous  n'avons  pas  de  prix  fixes  ont  été  évalués  comme  suit: — 

Ficelle  d'engerbage $015  la  livre. 

Graine  d'herbe 0   10i 

Trèfle 0   25 

Navets 0   25 

Betteraves  fourragères 0   25  " 

Maïs 0  04 

Pommes  de  terre 0  50  le  boisseau. 

Le  tableau  suivant  donne  le  coût  approximatif  des  différentes  récoltes  de  grande 
culture  : — 


Rendement  à  l'acre. 

Prix  de  revient. 

Récolte. 

Par  acre. 

Par  ton. 

Par  boiss. 

Ton.         liv. 

18      431 
10  1,893 

boiss. 
607 

liv. 
11 

$      c. 

45  56 
30  75 
49  25 
15  88 
13  28 
12  78 

$    c. 

2  65 
2  80 

cents. 
7-88 

299 
62 
31 

54 

30 
21 
31 

22 

13  10 

24-2 

Blé 

43-7 

23-7 

ASSOLEMENTS. 


Nous  avons  continué,  conformément  au  programme  ci-joint,  les  trois  assolements 
adoptés  sur  cette  ferme  et  pris  des  notes  exactes  pendant  la  saison.  Les  frais  encou- 
rus dans  la  production  des  récoltes  cultivées  sur  ces  assolements  sont  indiqués  en 
détail  dans  les  tableaux  qui  suivent.  Ce  travail  a  une  telle  importance  pour  le  culti- 
vateur que  nous  croyons  bon  d'y  revenir  encore  une  fois.  Ce  n'est  qu'en  suivant  un 
assolement  régulier  que  l'agriculteur  engagé  dans  la  culture  mixte  peut  tirer  un  maxi- 
mum de  rendement.  Nous  avons  choisi  les  trois  assolements  conduits  sur  cette  ferme 
et  expliqués  en  détail  dans  les  pages  suivantes,  parce  que  ce  sont  ceux  qui  conviennent 
mieux  pour  les  conditions  générales  de  la  Nouvelle-Ecosse.  On  peut  facilement  les 
modifier  suivant  les  conditions  spéciales  que  présente  une  localité  quelconque  et  l'on 
peut  être  sûr  que  leur  emploi  sera  avantageux. 

Les  assolements  "  B  "  ou  "  D  "  sont  probablement  ceux  qui  conviennent  le  mieux 
au  cultivateur  qui  a  à  sa  disposition  une  quantité  suffisante  d'herbage.  D'autre  part, 
le  cultivateur  qui  a  un  troupeau  de  bovins  assez  nombreux  et  qui  n'a  pas  d'herbage 
aura  plus  d'avantage  à  adopter  l'assolement  "  C  ".  Le  cultivateur  qui,  ayant  étudié 
intelligemment  les  conditions  dans  lesquelles  il  se  trouve,  adopte  l'assolement  le  plus 
convenable,  aura  fait  un  grand  pas  dans  la  voie  de  l'augmentation  de  production  qui 
présente  une  telle  importance  à  l'heure  actuelle. 

Suit  une  description  des  trois  assolements  adoptés  sur  cette  ferme: — 
Première  année. — Racines  ou  maïs,  fumé  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale,  avec  semis  de  prairie:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  li- 
vres d'alsike  et  G  livres  de  mil  à  l'acre. 
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Quatrième  année. — Céréale,  serais  de  prairie;  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle  labouré  en  automne. 

ASSOLEMENT   V    (QUATRE    ANS). 

Première  année. — Racines  ou  maïs,  fumé  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale,  semis  de  prairie:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Pâturage,  labouré  en  automne  en  préparation  pour  les  racines. 

ASSOLEMENT   V     (CINQ  ANS.) 

Première  année. — Racines  ou  maïs,  fumé  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Céréale,  semis  de  prairie:  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle,  regain  labouré  à  l'automne  en  préparation  pour 
les  racines  ou  le  maïs. 

Pour  pouvoir  comparer,  d'une  année  à  l'autre,  le  prix  des  opérations  effectuées 
sur  ces  assolements  nous  avons  trouvé  nécessaire  d'établir  des  valeurs  fixes,  servant  de 
base  de  calcul.  Nous  nous  en  tiendrons  à  ces  valeurs  pendant  toute  la  période  d'essai, 
sans  tenir  compte  des  fluctuations  qui  pourraient  se  produire  dans  le  coût  des  salaires 
ou  des  produits.  Nous  pourrons  ainsi  établir  une  comparaison  beaucoup  plus  juste 
entre  les  assolements  à  l'essai  et  pendant  la  période  d'années  couverte.  Ces  valeurs, 
avec  le  prix  de  revient  et  les  rendements,  sont  indiquées  à  la  page  188  de  ce  rapport. 
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ASSOLEMENT  "B" 


DÉBOURSÉS  POUR  LA 

c 

Récoltes. 

.2 

'S 

U3 
u 
m 

P. 

3 
02 

û 

a 

03 

u 

o 

>> 
o 
h! 

03      • 

"S  .S 

°  S 

^  te 

«.S 

eu  ^ 

m 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  inclus). 

Heures. 

o 

ir. 
te 

S 

O 
73 

03 
*~ 

c 
c 

< 

BD 

s 

o 
o 

U 

> 

3 
> 

(M 

> 

ce 

3 

> 
03 

-*1 

3 

> 

03 

o 
-d  03 

*2 

3^ 
03    03 

> 

4.... 
3.... 

1913. 

Foin  de  trèf. 

Chain 

Racines 

Réc.  en  v. . . 
Réc.  en  v.. . 

1914. 

Grain 

F.  de  trèfle. 

Grain 

Racines 

Fonrr.  vert 

Acres. 

8 

8 

8 

'S 

8 

$  c. 

64  00 
64  00 
64  00 
95  04 

%  c. 

21  80 
29  20 
21  80 
10  80 

n° 

16 

29-2 
16 
420 

S  c. 

2  72 

4  96 

2  72 

71  40 

n° 

"3;06 
208'" 

n° 

120 
21-16 
104 
144 

n° 

n° 
10 

n° 

$  c 

45  60 
8  01 

2.... 
1.... 
5... 

10 

20 

40  16 
130  92 

Total 

40 

287  04 

83  60 

481-2 

81  80 

271-06 

389-16 

40 

224  69 

Moyenne  par 

7  18 

2  61 

15-0 

255 

8-47 

12-16 

1-25 

7  02 

ASSOLEMENT  "C" 


3  . 

Grain 

Racines 

Pâturage... . 
F.  de  trèfle. 

F.  de  trèfle. 

Grain 

Racin.-maïs 
Pâturaee...  . 

5 
5 
5 
5 

40  00 
40  00 
40  00 
40  00 

18  25 
13  62 
13  62 

7  62 

18-2 

10-0 

742-0 

3-09 

1  70 

126  14 

1-9 
104 -0 

13-20 
66-25 
73-75 

4  99 

2.... 
1... 
4   . 

..6-25 
12-50 

25  52 
59  15 

Total 

20 

160  00 

53  11 

770-2 

130-93 

105-9 

153  20 

18-75 

89  C6 

Vloyenne  par 

acre 

8  00 

2  65 

38-5 

6-55 

5-3 

7-66 

•94 

4  48 

ASSOLEMENT  "D' 


1..  . 

2 

F.  de  trèfle. 
Grain 

Racines 

Racines...    . 
F.  de  trèfle. 
Grain 

5 
5 
5 

40  00 
40  00 
40  00 

9  30  600  00 
18  25    18-20 

102  00 
3  09 
1  70 

162  50 
1-90 

108 -£0 
13-20 
68-25 

12  50 

86  70 
4  99 

3  ... 

13  62 

10-00 

6-25 

26  23 

Total 

15 

120  00 

41  17 

628-20 

106  79 

164-40 

189-95 

18-75 

117  92 

acre 

8  00 

2  74 

41-88 

7  11 

10-9 

12-66 

1-25 

7  86 
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RÉCOLTE. 
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Poids  en  livres. 

o 

3 

la 

> 

S 
~o 

o 

(i 
c3 

Sb 

cô  O. 
> 

6 
1 

ce 
PQ 

'S 

O 

6 

'S 

PLH 

'o 

"o 

c3 
ce 

6 

MO 

eu 
© 

<D 
P. 

3 
O 

{h   *h 

■  P-I 

$  c. 

$    c. 

134  12 

106  17 
128  68 
308  16 

$    c. 

16  76 
13  27 
16  08 
38  52 

Cts. 

21 

"24-5 
6-6 

$    c. 

Pcs. 

liv. 

14,900 

liv. 
20,205 

liv. 

liv. 

$    c. 

189  41 
109  86 
185  11 

277  46 

$      C 

23  67 
13  73 
23  13 
34  68 

$    c. 
6  91 

6  76 

31,390 

0  46 

13,247 

26,318 

7  04 

2  22 

277,465 

—3  84 

677  13 

761  84 

21  15 

23  80 

2  65 



(quatre  ans) . 


66  33 

80  84 

238  91 

47  62 


433  70 


13  26 
16  16 

47  78 
9  52 


-1 


19-7 


5  36 


4  36 


9,203 


23,376 


24,715 


109,469 


86  50 

138  78 

109  47 

102  25 


437  00 


17  30 

27  75 
21  89 
20  45 


21  85 


4  04 
11  59 
-25  89 
10  93 


0  17 


(trois  ans). 


238  00    47  60 
66  33    13  26 


81  55 


16  31 


22-8 


2  72 
6  38 


7,800 


14,540 


19,280 


174,997 


175  66 

67  48 
107  08 


35  13 
13  49 
21  41 


12  47 
0-23 
510 


385 


350  22 


25  72 


23  34 


2  38 
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ENGRAIS  COMMERCIAUX  POUR  LES  NAVETS. 


Cinq  variétés  de  navets  ont  été  semées  en  parcelles  d'un  acre  chacune;  la  moitié 
de  chaque  parcelle  a  été  engraissée  avec  du  fumier  de  ferme  et  de  l'engrais  chimique. 
Dans  chaque  cas,  le  fumier  de  ferme  a  'été  appliqué  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre. 
La  quantité  d'engrais  chimique  employée  était  de  400  livres  à  l'acre;  sa  composition 
était  la  suivante:  Superphosphate,  1£  livre;  os  moulus,  l-£  livre;  nitrate  de  soude,  1 
livre;  muriate  de  potasse,  1  livre. 

Nous  nous  proposons  par  cette  expérience  de  connaître  l'avantage  qu'il  peut  y  avoir 
à  employer  un  engrais  chimique  avec  du  fumier  de  ferme  dans  la  culture  des  navets. 
A  la  récolte,  les  racines  ont  été  soigneusement  pesées  et  les  rendements  calculés.  Voici 
les  résultats  obtenus. 

Engrais  chimique  pour  les  navets. 


Super- 
ficie de 
la  par- 
celle. 

Date 

des 

semis. 

Engrais  appliqués 

PAR    ACRE. 

Valeur 
de  la  ré- 
colte   à 
6c.    le 
bois. 

Profit    ou 
perte  ré- 
sultant 
de  l'en- 
grais 
chimique 

Variété. 

Fumier 

de 
ferme. 

Engrais 
chimique. 

Rendement 
à  l'acre. 

Poids. 

Valeur. 

Jumbo 

Acres. 

\ 
i 

2 

1 
2 

1 

i 
2 

\ 

1 
2 

1 

1 
2 

1 

2 

Juin     24 
"     24 
"     24 
"     24 
"     24 
"     24 
"     24 
"     24 
"     24 
"     24 

Ton. 

25 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

liv. 

%    c 

Bois. 

502 
471 
371 

539 
726 
699 
627 
652 
537 
662 

liv. 

40 
10 

40' 

40 
20 
40 
30 

$    c. 

30  16 

28  27 
22  26 
32  34 
43  60 
41  90 
37  64 
39  16 
32  25 
39  72 

•     $      c. 

400 

7  76 

—9  65 

Rennie's  Prize 

u 

400 

7  76 

2  32 

Magnum  Bonum 

Champion  de  Sutton.. 
Joyau  du  Canada 

400 

7  76 

—9  38 

400 

7  76 

—6  24 

400 

7  76 

—0  29 

Ces  résultats  sont  très  semblables  à  ceux  de  l'année  dernière;  ils  indiquent  tous 
deux  que  cette  combinaison  de  fumier  et  d'engrais  chimique  ne  produit  pas  une  aug- 
mentation suffisante  de  récolte  pour  justifier  l'emploi  de  cette  fumure.  Cette  expé- 
rience a  été  répétée  pendant  trois  années  et  les  résultats  obtenus  coincident.  Nous 
les  croyons  donc  assez  concluants. 

Les  moyennes  des  résultats  obtenus  dans  cette  expérience  pendant  les  trois  années 
qu'elle    a  duré  sont  consignées  au  tableau  suivant: 


Parcelle. 

Rendement  moyen 
de  trois  années 
avec  fumier. 

Rendement  moyen 
de  trois  années 

avec  fumier  et 
engrais  chimique. 

Perte  moy- 
enne    pour 
les    trois 
années. 

1.    .                            

Ton.      liv. 

28      1,700 
19          460 
22       1,143 
19          806 
17      1,940 

Ton. 

795 
641 
752 
646 
599 

liv. 

6 

0 

23 

46 
6 

Ton.      liv. 

25    1,556 

21  353 

22  1,965 
18        806 
15    1,706 

Bois.       liv. 

859          16 
705         53 
766           5 
613          26 
695           6 

$        c. 
3  26 

2 

3  27 

3 

6  29 

4 

9  11 

5. ..                        

1  35 
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MISE    EN    CULTURE    DE    LA    TERRE    NEUVE. 

Nous  avons  labouré  en  été  quelque  16  acres  de  terre  neuve.  Il  y  avait  beaucoup 
de  souches  par  endroit,  mais  comme  elles  étaient  bien  pourries,  l'essouchage  n'a  pas 
présenté  de  difficulté.  Par  contre,  l'empilage  et  l'arrachage  des  épinettes  et  des  sapins 
de  deuxième  année  ont  exigé  beaucoup  de  travail.  Il  y  avait  très  peu  de  pierres  sur 
cette  terre  mais  elle  était  très  inégale  et  il  faudra  labourer  deux  fois  avant  que  l'on 
puisse  en  tirer  une  récolte  passable.  Elle  est  également  très  humide  et  devra  être 
drainée.  Nous  avons  dépensé  jusqu'ici  la  somme  de  $387.31  pour  l'arrachage,  l'empi- 
lage, le  brûlage  et  la  mise  en  culture  de  ces  16  acres,  soit  $24.20  par  acre.  Un  nouveau 
brûlage  sera  nécessaire  pour  faire  disparaître  toutes  les  souches.  Une  partie  du 
champ  a  été  hersée  une  fois.  Lorsque  toute  cette  superficie  qui  couvre  environ  25 
acres  aura  été  défrichée  et  labourée,  ce  sera  une  acquisition  précieuse  pour 
notre  ferme. 

A  l'est  de  ce  champ  de  25  acres,  nous  avons  coupé  des  billots  sur  une  superficie  de 
30  à  50  acres  pendant  l'hiver  de  1913-14.  Nous  avons  eu  2,500  billots  d'épinette  et  de 
pruche  qui  ont  donné  quelque  123,092  pieds  de  planches  excellentes  dont  nous  nous 
servons  sur  la  ferme  pour  construire  de  nouveaux  bâtiments  ou  en  réparer  de 
vieux.  Pendant  le  printemps  et  l'hiver  de  1914,  nous  avons  défriché  quelque  15 
acres  de  ces  terrains  et  nous  en  avons  tiré  une  centaine  de  cordes  de  bois.  Nous  avon? 
obtenu  également  des  poteaux  pour  réparer  les  clôtures  du  fond  de  la  ferme. 

Nous  tenons  note  du  coût  du  défrichement  de  cette  terre  ainsi  que  de  la  valeur 
des  matériaux  enlevés  pour  obtenir  des  données  plus  exactes  sur  le  prix  de  revient  de 
la  mise  en  culture. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  POUR   LES  VALLEES  D'AN- 
NAPOLIS  ET  DE  CORNWALLIS,  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  SAXBY  BLAIR. 

La  culture  du  maïs-fourrage,  du  grain  pour  le  bétail  et  le  défrichement  de  la  terre 
en  vue  de  la  mise  en  culture  ont  été  les  occupations  principales  du  service  de  la  cul- 
ture du  sol  à  cette  station  la  saison  dernière.  Nous  avons  défriché  la  saison  dernière 
17  acres  de  terre  ensemencée  d'avoine  et  4  acres  qui  avaient  été  défrichés  en  1912.  Dix 
acres  de  maïs  ont  été  cultivés  entre  les  pommiers,  sur  un  relevé  de  pommes  de  terre. 
Cinq  acres  du  verger  ont  été  plantés  en  navets.  Nous  n'avons  pas  entrepris  d'essai 
d'assolement;  nous  ne  pourrons  le  faire  que  lorsque  nous  aurons  une  plus  grande 
étendue  de  terre  en  culture.  Quinze  acres  ont  été  débarrassés  de  souches  vertes  et 
seront  prêts  à  être  ensemencés  le  printemps  prochain. 

LA  SAISON. 

La  saison  a  été  en  somme  favorable  aux  récoltes.  Le  printemps  a  fait  son  appari- 
tion tardivement,  et  on  n'a  pu  commencer  à  semer  que  vers' le  milieu  de  mai.  En  juin 
les  céréales  ont  bien  poussé.  Le  maïs  s'est  développé  lentement  à  cause  de  la  tempé- 
rature fraîche  de  juin.  Celui  qui  avait  été  semé  de  bonne  heure  en  certains  endroits 
a  été  endommagé  par  la  gelée  tardive  de  juin.  Cette  gelée,  très  légère,  n'a  pas  endom- 
magé le  maïs  de  la  station  qui  ne  faisait  que  commencer  à  lever.  Juillet  a  été  sec;  il 
est  tombé  pendant  le  mois  1-45  pouce  de  pluie;  la  végétation  en  a  quelque  peu  souffert. 
En  juin  il  est  tombé  4-2  pouces  de  pluie,  ce  qui  a  créé  une  bonne  réserve  d'eau  pour 
les  récoltes.  Juillet  a  été  frais,  il  n'y  a  pas  eu  de  vents  chauds  desséchants  et  les 
plantes  n'ont  donc  pas  souffert  du  manque  d'humidité.  Les  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre ont  été  favorables  aux  récoltes  en  général  et  la  plupart  des  céréales  ont  été 
rentrées  en  bon  état.  Pendant  le  mois  de  septembre  qui  a  été  chaud  le  maïs  a  fait  une 
bonne  pousse  et  était  en  assez  bon  état  de  maturité  lorsqu'il  a  été  récolté. 

Observations  météorologiques  prises  à  la  station  expérimentale  de  Kentville,   1914. 


Température  F. 

Préc 

TPITATION. 

Mois. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Maximum 
en  24 
heures. 

Heures 
de 

soleil. 

Janvier 

o 

19-68 

1419 

30-72 

36-8 

50-72 

*56-2 

62-89 

63- 

57-6 

49-5 

36-4 

22-89 

o 

55 
43 
50 

72 
84 
82 
85 
87 
88 
70 
65 
56 

o 

—5 

—17 

11 

16 

23 

32 

39 

40 

35 

25 

5 

6 

Pouces. 

1-18 
•79 
3-13 
1-48 
1-26 
4-2 
1-45 
2-58 
3-65 
1-90 
3  09 
1-57 

Pouces. 

16-25 
18 

6 

8-5 

2 

Pouces. 

2-80 

2-59 

3-73 

2-33 

1-46 

4-2 

1-45 

2-58 

3-65 

1-90 

319 

2-58 

Pouces. 

•55 

•40 
•63 
•93 
•78 

110 
•61 
•55 

1-06 
•43 
•80 
•68 

Heures. 
916 

Février 

118-7 

118-2 

196- 

Mai 

189-6 

250-3 

238-9 

Août 

211-1 

Septembre 

173-8 

158-2 

Novembre 

Décembre 

1 

10-18 

109-7 
851 

Total  de  l'année. . . 

26-28 

61-93 

32-46 
2-70 

15-67 
2-61 

1,941-2 

Moyenne  pour  l'ara 
Total  pour  six  moi 
Moyenne  poui  six  r 

161-7 

i  de  végétation,  avril  à  sept 

nois  de  végétation,  avril  à  sept 

14-62 

105 

1,259-7 

209-9 
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AVOINE. 

Les  17  acres  qui  avaient  été  débarrassés  de  leurs  souches  vertes  et  labourés  en 
1913  ont  été  ensemencés  d'avoine  Banner  les  28  et  30  mai.  La  terre  a  été  hersée  deux 
fois,,  après  quoi  toutes  les  racines  rassemblées  à  la  herse  ont  été  ramassées,  empilées  et 
brûlées  et  les  pierres  ont  été  enlevées.  La  terre  n'est  pas  très  égale  et  pourrait  être 
plus  plane.  Nous  avons  jugé  bon  d'ensemencer  ce  champ  de  mil  et  de  trèfle  en  vue  de 
faire  du  foin  la  saison  suivante.  Nous  avons  donc  semé  de  la  graine  d'herbe  dans  les 
proportions  suivantes:  8  livres  de  trèfle  rouge  du  Canada,  2  livres  de  trèfle  d'alsike  et 
8  livres  de  graine  de  mil  à  l'acre.  L'avoine  a  été  semée  au  semoir  à  disques  à  raison 
de  trois  boisseaux  à  l'acre.  Puis  nous  avons  épandu  à  la  volée  sur  5  acres  un  engrais 
complet  composé  de  nitrate  de  soude,  de  superphosphate  et  de  muriate  de  potasse  et 
qui  contenait  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  de  phosphore  et  5  pour  cent  de  potasse. 
Cet  engrais  a  été  épandu  à  raison  de  400  livres  à  l'acre  après  le  deuxième  hersage,  et 
incorporé  à  la  herse  avant  les  semis.  La  pousse  du  grain,  du  trèfle  et  de  l'herbe  a  été 
inégale,  comme  c'était  à  prévoir,  mais  en  somme  nous  avons  eu  une  récolte  assez  dense 
de  trèfle  et  de  mil.  La  récolte  a  été  rentrée  les  9  et  10  septembre,  elle  a  donné  les 
rendements  suivants: — 

Rendement  Rendement 

par  acre.  total. 

Boisseaux.  Boisseaux. 

5  acres  d'avoine   Banner  avec  engrais   chimique..    ..  53*2  266 

12  acres  d'avoine  Banner  sans  engrais  chimique..    ..  40'6  487*2 

Le  4  juin  nous  avons  semé  l'avoine  Ligowo  améliorée  à  raison  de  3  boisseaux  à 
l'acre.  Cette  terre  avait  été  essouchée  en  l'automne  de  1912,  elle  avait  porté  en  1913 
du  sarrasin  qui  a  été  enfoui  à  la  charrue.  L'avoine  a  été  rentrée  le  16  septembre. 
Nous  n'avons  pas  employé  d'engrais  chimique.  Le  rendement  a  été  de  37.8  boisseaux 
à  l'acre,  ou  un  total  de  151.2  boisseaux. 


MAIS. 

La  terre  sur  laquelle  le  maïs  a  été  planté  est  légère  et  de  fertilité  moyenne.  Elle 
était  en  pommes  de  terre  en  1913  et  elle  avait  reçu  pour  cette  récolte  un  engrais  com- 
plet à  raison  de  500  livres  à  l'acre;  elle  a  été  débarrassée  de  ses  souches  vertes  en  1911 
et  a  porté  en  1912  du  sarrasin  qui  a  été  enfoui  à  la  charrue.  Cette  superficie  se  com- 
pose de  bandes  de  30  pieds  de  large  entre  les  arbres  du  verger  qui  sont  plantés  à  40 
pieds  d'écartement.  Le  maïs  est  semé  en  rangs  à  3-J  pieds  d'écartement  et  à  raison 
de  40  livres  à  l'acre. 

La  terre  a  été  fumée  à  raison  de  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  épandu  à  l'épan- 
deuse  et  enfoui  à  la  charrue.  Nous  avons  appliqué  à  la  volée  et  incorporé  à  la  herse, 
avant  de  planter  le  maïs,  300  livres  d'engrais  chimique  à  l'acre.  Cet  engrais  se  com- 
posait de  nitrate  de  soude,  de  sulfate  d'ammoniaque,  de  superphosphate  et  de  muriate 
de  potasse,  et  contenait  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  de  phosphore  et  5  pour  cent 
de  potasse.  Le  nitrate  de  soude  et  le  sulfate  d'ammoniaque  se  trouvaient  en  proportion 
égale  dans  cet  engrais.  Le  premier  maïs  a  été  semé,  le  22  mai,  un  deuxième  semis  a 
été  fait  le  25  mai  et  le  troisième  et  dernier  semis  le  3  juin.  Voici  les  rendements 
obtenus  : 


2  acres  de  Compton   hâtif. 
2  "  Longfellow.  .    . 

6  "  Longfellow.  .    . 


Rendement 
ton. 

à  l'acre, 
liv. 

13 
13 
11 

925 
400 
225 
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La  production  totale  de  maïs  sur  cette  superficie  a  été  de  120  tonnes,  soit  une 
moyenne  de  12  tonnes  à  l'acre.  Le  hâtif  de  Compton  a  rendu  un  peu  plus  que  le  Long- 
fellow  à  l'acre,  mais  il  n'était  pas  aussi  mûr  que  ce  dernier  au  moment  de  la  récolte. 
Los  doux  acres  de  hâtif  de  Compton  et  de  Longfellow  ont  été  plantés  en  même  temps 
le  3  juin.  La  terre  sur  les  parties  élevées  de  ce  champ  est  un  peu  meilleure  que  sur 
les  parties  inférieures,  ce  qui  explique  pourquoi  la  végétation  est  plus  vigoureuse; 
d'autre  part  une  partie  du  maïs  a  été  gelée  le  1er  octobre  et  a  séché  avant  la  récolte; 
le  rendement  e»  a  donc  un  peu  souffert.  Le  maïs  a  été  rentré  pendant  la  dernière 
semaine  de  septembre  et  la  première  semaine  d'octobre.  La  récolte  était  en  somme 
assez  bien  mûrie. 


NAVETS. 

Deux  acres  de  navets  ont  été  semés  le  3":.  juin  sur  une  superficie  qui  avait  été 
en  navets  l'année  dernière.  Nous  avons  employé  ce  terrain  parce  qu'il  n'y  en  avait 
pas  d'autres  à  notre  disposition.  Deux  acres  ont  été  préparé-i  dans  le  verger  contigû 
au  maïs  et  ensemencés  le  11  juin.  Ces  champs  ont  reçu  la  fumure  suivante:  15  tonnes 
de  fumier  de  ferme  à  l'acre  et  400  livres  d'engrais  chimique  composé  de  nitrate  de  sou- 
do,  de  sulfate  d'ammoniaque,  de  superphosphate  et  de  muriate  de  potasse  contenant 
4  pour  100  d'azote,  8  pour  100  de  phosphore  et  5  pour  100  de  potasse.  C'est  le  même 
engrais  qui  avait  été  employé  sur  le  maïs. 

Lu  acre  sur  lequel  du  seigle  d'hiver  avait  été  coupé  comme  fourrage  vert  a  été 
ensemencé  de  navets.  Cette  superficie  a  reçu  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  elle  a  été 
labourée  puis  hersée.  La  graine  a  été  semée  à  plat  avec  le  semoir  à  bras  le  4  juillet. 
La  pousse  a  été  bonne  et  si  l'on  tient  compte  de  la  date  des  semis  la  récolte  était  très 
avantageuse.  Les  navets  ont  été  récoltés  et  arrachés  du  9  au  12  septembre  et  ont 
donné  les  rendements  suivants: 

Date  Rendement  à  l'acre, 

des  semis.       Boisseaux.         liv. 

2  acres  Lapland 3  juin  634  35 

1  acre  Lapland 11     "  685  25 

1       "      Kangaroo 11     "  711  10 

i       "      Lapland 4  juillet  496  40 

h       "      Kangaroo 4         "  485  20 

Quantité  totale  de  navets  récoltés  en  grande  culture,  3,013  boisseaux  et  10  livres. 


SEIGLE  D'HIVER. 

Nous  avons  semé  le  12  septembre  1913,  un  acre  et  demi  de  seigle  d'hiver  sur  un 
relevé  de  céréales;  quantité  de  semence,  1£  boisseau  à  l'acre.  Ce  seigle  était  prêt  à 
être  coupé  pour  servir  de  fourrage  vers  la  première  semaine  de  juin  et  a  fourni  un 
excellent  fourrage  pendant  les  deux  semaines  qui  ont  suivi.  Cette  récolte  a  été  suivie 
par  des  navets  comme  nous  le  disons  plus  haut. 

FOIN. 

La  superficie  en  foin  est  encore  limitée,  elle  se  compose  de  huit  acres  de  marécage 
que  nous  nous  proposons  de  drainer  et  de  mettre  en  bon  état  la  saison  suivante.  Une 
grande  partie  de  cette  superficie  a  été  endiguée  la  saison  dernière  et  la  qualité  de  foin 
récoltée  n'est  pas  très  bonne.  Le  rendement  est  de  12  tonnes  635  livres.  Nous  avons 
également  recueilli  un  peu  de  foin  à  d'autres  endroits  sur  la  ferme,  ce  qui  nous  a  donné 
une  récolte  totale  de  16£  tonnes. 
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CLOTURAGE. 

Pour  fournir  des  pâturages  à  nos  bestiaux  nous  avons  dû  construire  une  clôture 
sur  le  flanc  ouest  du  ravin  qui  part  de  l'avenu e  principale  pour  se  rendre  au  fond  de 
la  ferme.  .  Une  partie  de  cette  clôture  a  été  terminée;  elle  nous  permet  d'enclore  le 
bétail  dans  les  parties  basses  du  ravin.  Il  a  fallu  5,000  pieds  de  fil  de  fer.  Les  po- 
teaux sont  en  cèdre,  ils  ont  été  posés  à  une  perche  d'écartement  et  il  y  a  six  barres 
de  fil  de  fer.  La  plus  grande  partie  du  terrain  à  clôturer  était  très  inégale,  ce  qui 
a  rendu  le  travail  très  difficile. 

CHEMINS. 

Nous  avons  construit  le  long  du  bord  oi:est  du  ravin  un  chemin  qui  nous  per- 
mettra d'envoyer  les  bestiaux  vers  les  champs  du  fond  de  la  ferme;  si  nous  nous 
étions  servis  pour  cela  de  l'avenue  principale  de  la  ferme  il  nous  aurait  fallu  la  clô- 
turer. La  construction  de  ce  chemin  nous  a  obligés  à  défricher  et  essoucher  une  super- 
ficie d'environ  30  pieds  de  large  sur  une  distance  d'environ  2,850  pieds.  Ce  chemin 
a  été  partiellement  nivelé  mais  il  exigera  encore  beaucoup  de  travaux  supplémentaires 
le  printemps  prochain.    Une  clôture  a  été  posée  sur  le  talus  ouest. 

DRAINAGE. 

P.our  rendre  la  terre  uniforme  nous  avons  posé  deux  drains  en  travers  d'une 
superficie  basse  dans  le  champ  qui  est  réservé  pour  les  parcelles  permanentes  d'engrais 
chimiques.  Ces  drains  ont  1,500  pieds  de  long.  Nous  avons  dû  poser  également  à 
d'autres  endroits  des  tuyaux  courts  d'une  longueur  de  500  pieds  ce  qui  fait  un  total 
de  2,000  pieds  de  tuyaux. 


DEFRICHEMENT. 

Nous  avons  essouché  la  saison  dernière  20  acres  de  terre.  Dix-huit  acres  seront 
prêts  à  être  récoltés  la  saison  qui  vient  et  les  deux  autres  sont  ceux  qui  ont  été  net- 
toyés pour  la  construction  d'un  chemin  et  d'une  clôture.  Un  champ  de  7  acres  dé- 
friché cette  année  et  que  nous  proposons  de  planter  en  maïs  l'année  suivante  a  coûté 
ce  qui  suit: — 

420  livres  de  dynamite  à  18  centins  la  livre $      75   60 

Fusées,  1,250  pieds 11   25 

Capsules,   1,000 12   50 

Dynamitage 61   25 

Coupe  des  rejetons 35   00 

Essouchage 591   50 

Nettoyage  des  racines,   empilage  et  brûlage 213   99 

Labour 169   75 

Epierrage 108   75 

Hersage,  empilage  et  brûlage  des  racines 97   35 

Labour  en  travers 68   50 

Enlèvement  des  racines  et  des  pierres 79   30 

Hersage  et  enlèvement  des  racines 62  80 

Prix  total  pour  sept  acres $1,587  79 

Coût  par  acre 226  79 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  POUR  LE  NOUVEAU- 
BRUNSWICK,  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

LA  SAISON  1914. 

L'hiver  a  été  plus  froid  que  d'habitude;  il  s'est  même  caractérisé  par  des  périodes 
de  froid  intense  si  bien  que  les  relevés  de  janvier,  février  et  mars  accusent  une 
moyenne  de  température  de  2-5  degrés  inférieure  à  la  température  moyenne  pour 
ces  mêmes  mois  en  ces  derniers  quarante  ans.  La  hauteur  totale  de  neige  ne  dé- 
passait pas  la  moyenne,  mais  elle  a  recouvert  le  sol  continuellement  du  24  décembre 
au  10  avril  et  la  gelée  n'a  pas  pénétré  aussi  profondément  que  dans  les  hivers  moins 
rigoureux.  En  avril  nous  avons  eu  de  grands  vents  froids  et  des  pluies  excessives. 
Mai  a  été  également  froid,  venteux,  tardif,  mais  la  pluie  a  été  très  faible  et  les  con- 
ditions ont  donc  été  favorables  pour  les  travaux  du  printemps.  Le  temps  est  resté 
froid,  tardif,  pendant  tout  le  mois  de  juin  et  la  première  partie  de  juillet.  Le  dé- 
veloppement de  la  récolte  a  donc  été  lent  jusque  vers  le  1er  août,  et  à  cette  date, 
lo  maïs  et  les  tomates  avaient  fort  mauvais  aspect!  Heureusement,  en  août  et 
septembre  les  conditions  climatériques  furent  très  favorables  à  une  végétation  ra- 
pide et  les  récoltes  finirent  par  donner  de  très  bons  rendements.  La  tempéra- 
ture idéale  nous  a  permis  de  rentrer  les  récoltes  de  foin,  de  céréales,  de  racines, 
eic .  en  excellent  état. 

obskrvations  météorologiques  prises  à  la  station  expérimentale  de  Fredericton,  1914. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

51 

38 

GO 

64 

89-5 

88-5 

88-5 

85 

89-5 

77-5 

57 

47 

o 

-11 

-20 

-  9 

-  3-5 
24 
28 
40 
39-5 
30 
12 

3 
22-5 

o 

22 
12 
30 
33-6 
54-9 
58-2 
05-2 
G4-8 
59 

47-7 
30-8 
17  9 

Pouces. 

41 
2-9 

6 

4-54 

1-095 

4-34 

2-595 

3-73 

2-78 

2-775 

2-75 

2-03 

Heures. 

81 

Février 

123 

124 



200-9 

Mai 

189 

Juin 

262 

Juillet   

260-5 

Août    

205 

S'pt.f-mbre 

186-8 

Octobre 

129-71 

Novembre 

98-4 

Décembre 

133-4 

Total  pour  l'année 

39-635 
19  08 
16-9 
43-8 

1,993-76 

Total  pour  six  mois  fie  végétation, 
Total  pour  .six  mois  fie  végétation 

avril  à  septei 

nbre  1914 

1,304-2 

mhrp  1913. 

1,247 
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Le9  relevés  suivants  touchant  les  opérations  de  grande  culture  et  la  température 
peuvent  être  intéressants: 

Premier  semis  de  grain 23  mai. 

Première  plantation  de  pommes  de  terre 9  mai. 

Premier  semis  de  maïs 3  juin. 

Date  du  commencement  de  la  récolte  du  foin 20  juillet. 

D«tte  du  commencement  de  la  récolte  du  grain 9   septembre. 

Date  du  commencement  de  la  coupe  du  maïs 30  Septembre 

Date  de  la  gelée 18  novembre. 

KENDEMENT  DES  RECOLTES. 

AVOINE. 

Nous  avons  ensemencé  en  avoine  35  acres  de  terre  nouvellement  défrichée.  Elle 
n'avait  été  labourée  qu'une  fois;  la  surface  était  donc  très  inégale  et  contenait  beau- 
coup de  petites  racines.  La  couche  n'était  donc  pas  idéale  pour  les  semis  et  il  fallut 
répandre  la  graine  à  la  volée.  Un  certain  nombre  de  variétés  ont  été  semées  à  raison 
de  trois  boisseaux  à  l'acre. 

Les  semailles  ont  été  commencées  le  23  mai;  nous  avons  semé  sur  4-£  acres  de 
terre  qui  avait  été  défrichée  et  labourée  l'année  précédente,  de  l'avoine  Banner.  Nous 
n'avons  appliqué  ni  fumier  ni  engrais  chimique;  le  rendement  total  a  été  de  220  bois- 
seaux, soit  44.4  boisseaux  à  l'acre.  Quatre  acres  et  trois  quarts  qui  avaient  été  ense- 
mencés d'avoine  Newmarket  le  21  mai  ont  rapporté  20O  boisseaux,  soit  une  moyenne  de 
42.1  boisseaux  à  l'acre.  Les  25|  acres  restants  ont  été  ensemencés  de  Blossom  hâtive, 
Banner  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  Banner  du  pays,  et  avoine  Newmarket  les  28,  29 
et  30  mai;  la  récolte  a  donné  583  boisseaux,  soit  22.7  boisseaux  à  l'acre.  La  produc- 
tion moyenne  par  acre,  pour  toute  la  récolte,  a  été  de  22|  boisseaux. 

sarrasin. 

Xous  avons  labouré  et  ensemencé  en  sarrasin  le  27  juin,  à  raison  de  un  boisseau 
à  l'acre,  1\  acres  de  terre  nouvellement  défrichée.  Nous  avons  épandu,  avec  la  graine, 
220  livres  par  acre  d'un  engrais  2-5-8.  La  terre  était  très  inégale,  en  mauvais  état 
pour  la  production  des  récoltes.  Le  rendement  total  a  été  de  136  boisseaux,  soit  un 
peu  plus  de  18  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  ne  pouvons  indiquer  le  prix  de  revient  de  ces  récoltes  car  le  coût  du  défri- 
chement d'une  terre  neuve  ne  oeut  être  inscrit  au  débit  de  la  première  récolte. 

NAVETS. 

Huit  acres  de  terre  qui  avait  produit  du  maïs  l'année  prédédente  ont  été  ense- 
mencés en  avril.  Comme  il  y  avait  beaucoup  de  moutarde,  nous  avons  jugé  bon  de 
remettre  cette  terre  en  culture  sarclée. 

En  1913,  nous  avons  appliqué  sur  cette  terre  dix-huit  charges  de  fumier  de  cheval 
de  35  boisseaux  chacune,  et  468  livres  d'un  engrais  mélangé  3.6-10-5.5  à  l'acre.  Après 
la  récolte  du  maïs,  la  terre  a  été  râtelée;  au  printemps  suivant  elle  a  été  fouillée  à 
intervalle  à  la  herse  traînante  et  à  la  herse  à  disques.  Seize  charges  de  fumier  de 
cheval,  (35  boisseaux  chacune)  ont  été  appliquées  et  incorporées  au  sol.  Trois  cents 
livres  de  scories  basiques  et  205  livres  d'un  engrais  chimique  3-10-4  à  l'acre  ont  été 
épandues  à  la  volée  et  la  terre  a  été  mise  en  billons  peu  élevés  au  moyen  d'une  plan- 
teuse  à  pommes  de  terre.  Ces  billons  ont  été  roulés  puis  les  navets  ont  été  semés  avec. 
un  semoir  à  bras  à  raison  de  4  livres  à  l'acre,  cette  quantité  était  un  peu  faible  pour 
certaines  parties  du  champ.  Un  acre  et  demi  qui  avait  été  détruit  par  la  mouche  du 
navet  dut  être  resemé;  nous  avons  réussi  à  sauver  une  partie  du  champ  en  pulvérisant 

Fkederigtcn. 


230  LES   FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

les  jeunes  plantes  à  l'arsêniate  de  plomb.  Pour  connaître  la  valeur  de  l'engrais 
3-10-4,  nous  avons  employé  comme  témoin,  un  demi-acre  qui  n'avait  pas  reçu  d'en- 
grais en  1914  et  nous  l'avons  comparé  avec  une  parcelle  d'un  demi-acre  contigû.  Le 
surplus  d*e  rondement  par  acre  attribuable  à  l'engrais  était  de  43  boisseaux  et  20  livres 
de  navets,  lesquels,  évalués  à  10  centins  le  boisseau,  représentaient  $4.34.  Le  coût  de 
l'engrais  appliqué  par  acre  était  de  $4.89. 

Le  rendement  total  pour  huit  acres  était  de  188  tonnes  353  livres,  ce  qui  donne 
une  production  moyenne  à  l'acre  de  940.8  boisseaux.  Le  coût  total  de  main-d'œuvre 
requise  pour  entretenir  la  récolte  et  la  rentrer  a  été  de  $360.66  ce  qui  équivaut  à  $45.08 
l'acre,  $1.91  la  tonne  ou  4.8  centins  le  boisseau. 

BETTERAVES   À   SUCRE. 

Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  cultivées  sur  une  terre  qui  avait  porté 
une  récolte  de  maïs  en  1913  après  avoir  reçu  une  application  de  18  charges  de  fumier 
de  cheval,  (35  boisseaux  par  charge)  à  l'acre.  En  automne,  la  terre  a  été  labourée  et 
le  printemps  suivant  elle  a  été  travaillée  de  bonne  heure.  Nous  avons  incorporé  au 
sol  16  charges  de  fumier  de  cheval  de  35  boisseaux  chacune/ après  quoi  la  graine  a 
été  semée  le  12  juin  en  rangs  espacés  de  30  pouces.  Nous  avons  donné  des  binages 
fréquents  entre  les  rangs,  et  les  plantes  ont  été  placées  à  8  pouces  d'écartement  ;  la 
>lte  a  été  rentrée  le  31  octobre.    Les  variétés  ont  rendu  ce  qui  suit: — 

Vilmorin  B 484  boisseaux  par  acre. 

Vilmorin  A ,.    ..  431*7 

Très  Riche 410  "  " 

CAROTTES. 

Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  cultivées  sur  la  terre  qui  avait  été  traitée  en  1913 
et  1914,  comme  pour  les  betteraves  à  sucre.  Ces  plantes  ont  été  placées  à  4  pouces 
d'écartement,  et  ont  donné  les  rendements  suivants  : — 

Blanche  géante  des  Vosges 725*3  boisseaux  par  acre. 

Blanche  intermédiaire  Mammoth 471*6  "  " 

Blanche  de  Belgique 418*7  "  /' 

Blanche  d'Ontario 411*5  "  " 

MAÏS. 

Nous  avons  cultivé  du  maïs  sur  14. acres  de  terre  sablo-argileuse  à  bon  égoutte- 
ment  naturel;  10  acres  de  cette  superficie  avaient  porté  des  pommes  de  terre  et  des 
navets  la  saison  précédente,  un  acre  avait  porté  du  maïs,  et  le  reste  était  du  gazon- 
labouré  en  automne.  Ce  champ  était  très  infesté  de  moutarde;  nous  avons  donc  jugé 
à  propos  de  le  remettre  en  culture  sarclée.  Comme  préparation  pour  le  maïs,  nous 
avons  appliqué  16  charges  de  fumier  de  cheval,  chacune  de  35  boisseaux,  et  250  livres 
de  l'engrais  mélangé  4.37-9.37-6.25  à  l'acre. 

Le  champ  a  été  tenu  bien  biné,  toute  la  superficie  a  été  soigneusement  désherbée 
à  la  main  une  fois,  et  celle  qui  était  en  gazon  a  été  sarclée  deux  fois  pour  contrôler 
la  moutarde  et  le  chiendent.  Le  maïs  a  été  coupé  le  premier  octobre,  il  était  assez  bien 
épié  à  cette  date,  le  grain  était  à  l'état  laiteux  et  les  tiges  avaient  de  8  à  9  pieds  de 
hauteur.  La  production  moyenne  a  été  de  9  tonnes  à  l'acre,  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
pour  produire  la  récolte  et  Ta  mettre  en  silos  a  été  de  $26.49  à  l'acre,  soit  $2.94  par 
tonne. 

Nous  avons  constaté  que  l'apport  de  250  livres  d'un  engrais  4.37-9.37-6.25  a 
augmenté,  de  674  livres  à  l'acre,  la  production  du  Longfellow  hâtif.  Si  nous  évaluons 
le  maïs  à  $3  la  tonne,  nous  trouvons  que  ce  surplus  de  récolte  causé  par  un  apport 
d'engrais  représente  $1.01;  l'engrais  avait  coûté  $3.61  l'acre. 
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DEFRICHEMENT. 

Avant  de  semer,  nous  avons  enlevé  les  pierres  et  les  racines  sur  30  acres  de  terre 
qui  avait  été  labourée  l'automne  précédent.  Nous  avons  essouché,  au  prix  total  de 
$4,865.24,  50  acres  qui  seront  prêts  à  être  mis  en  culture  en  1915.  Une  partie  de  cette 
terre  est  relativement  exempte  de  pierres.  Le  reste  est  extêmement  pierreux  et 
rocheux,  il  y  a  des  pierres  grosses  et  petites  dont  l'enlèvement  a  beaucoup  augmenté 
le  coût  du  défrichement.  Nous  nous  servions  de  poudre  pour  casser  ces  pierres  et 
briser  les  souches,  puis  nous  enlevions  les.  pierres  et  nous  tirions  les  parties  de  sou- 
ches qui  restaient,  au  moyen  d'un  attelage. 

Après  avoir  empilé  et  brûlé  les  souches,  nous  avons  labouré  la  terre.  Nous  nous 
sommes  servis  d'une  forte  essoucheuse,  qui  pouvait  lever  un  poids  de  25.  tonnes,  mais 
nous  avons  trouvé  que  cette  méthode  est  plus  coûteuse  que  celle  que  nous  venons  de 
décrire,  en  raison  de  la  main-d'œuvre  supplémentaire  qui  était  nécessaire  pour  mani- 
puler les  poulies  et  enlever  la  terre  des  racines  de  la  souche.  Un  homme  peut  en 
moyenne  enlever  une  souche  en  3  minutes;  la  poudre  coûte  de  10  à  35  centins  par 
souche.  C'est  quand  le  sol  est  humide  que  les  explosifs  sont  les  plus  efficaces.  Ce  défri- 
chement, y  compris  le  labour,  l'enlèvement  de  toutes  les  pierres  touchées  par  la 
charrue,  en  somme  la  mise  de  la  terre  en  état  de  culture,  est  revenu  à  $86.88  à  l'acre. 
Le  plus  haut  prix  de  revient  a  été  enregistré  sur  4|  acres  de  terre  très  inégale  et  très 
rocheuse  que  nous  désirions  nettoyer  parfaitement  pour  en  faire  un  verger. 

CLOTURAGE. 

Nous  avons  construit,  le  long  du  chemin  Wilsey,  sur  l'avenue  principale  de  la 
ferme  et  autour  des  bâtiments,  565  perches  de  clôtures  n°  9  à  mailles  de  fils  de  fer  et 
de  4  pieds  de  hauteur.  Nous  nous  sommes  servis  de  poteaux  de  cèdre  tournés,  posés 
à  une  perche  d'écartement.  Nous  avons  placé  également  290  perches  de  clôtures  de 
•division  entre  les  champs  en  nous  servant  de  poteaux  de  cèdre  ordinaire  et  160  per- 
ches de  grillage  spécial  à  volailles,  de  5  pieds  de  hauteur,  posé  au-dessus  d'une  clôture 
en  planches  de  2  pieds  de  hauteur.  Nous  avons  posé  temporairement,  sur  des  piquets 
autour  des  pâturages,  230  perches  de  grillage  et  89  penches  de  fil  de  fer  barbelé  à  3 
barres.  Ceci  fait  un  total  pour  la  saison  de  2  milles  et  deux  tiers  de  clôture  perma- 
nente et  d'un  mille  de  clôture  temporaire.  Il  a  fallu  pour  cela  575  poteaux  tournés 
en  cèdre,  310  poteaux  de  cèdre  ordinaire  et  325  pieux,  ce  qui  a  exigé  l'emploi  de  20 
poteaux  d'étendage. 

DRAINAGE. 

Nous  avons  employé  d'une  façon  à  peu  près  constante,  de  mai  à  novembre,  de  5 
à  12  hommes  pour  creuser  les  drains  et  poser  les  tuyaux;  une  trentaine  d'acres  en- 
viron ont  été  drainés.  La  plupart  des  tuyaux  de  drainage  ont  été  posés  à  30  pieds 
d'écartement  et  tous  ces  tuyaux  sont  à  3  pieds  de  la  surface.  Ces  drains  qui  ont  été 
placés  de  façon  à  former  partie  du  système  complet  de  drainage  ont  donné  jusqu'ici 
d'excellents  résultats.  Nous  avons  passé  beaucoup  de  temps  à  drainer  les  endroits 
humides  que  nous  désirons  mettre  en  culture,  et  à  construire  des  conduites  pour  nous 
préparer  aux  travaux  de  la  saison  prochaine.  Une  partie  de  ce  travail  a  été  faite  par 
contrat,  mais  nous  n'avons  pas  pu  le  faire  faire  à  un  aussi  bas  prix  qu'à  d'autres  en- 
droits, parce  que,  une  fois  le  premier  pied  de  terre  enlevé,  il  a  fallu  constamment 
nous  servir  du  pic  pour  ameublir  le  sous-sol  très  dur.  Il  a  fallu  également  beaucoup 
de  dynamite  pour  enlever  les  pierres. 

M.  W.  R.  White  a  fait  l'examen  de  toutes  les  stations  entre  la  voie  ferrée  du  Pa- 
cifique-Canadien et  la  rivière  Saint-Jean  en  vue  du  drainage  et  nous  continuerons 
ce  drainage  systématiquement  d'une  année  à  l'autre. 
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Ci-joint  état  des  tuyaux  posés  et  du  prix  de  ce  travail:- 


Nombre. 

Coût. 

Perches. 

Drains 

17,220  3-pcs. 
5,344  4-pcs. 
1,096  6-pcs. 

$      403  20 

160  20 

166  84 

2,676  33 

25  48 

1,044 

324 

•  • 

66 

Main-d'œuvre 

Dvnamite,  papier  goudronné,  etc 

Total 

$  3,432  05 

1 ,  434 

X 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  QUÉBEC-EST,  STE-ANNE 
DE  LA  POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  JOSEPH  BEGIN. 


TEMPEEATUKE,  1914. 

La  saison  de  1014  s'est  earaetérisée  par  les  variations  subites  de  température  et 
la  rareté  des  pluies,  surtout  pendant  l'été.  La  neige  avait  disparu  de  bonne  heure 
mais  la  terre  n'a  été  dégelée  qu'au  commencement  de  mai.  La  température  a  été 
froide  et  très  humide  en  mai  et  en  juin.  Il  a  plu  en  vingt-neuf  jours  différents  entre 
le  premier  mai  et  le  25  juin.  Le  printemps  n'a  donc  pas  été  favorable  aux  semailles. 
Nous  avons  semé  le  premier  grain  le  ,9  mai,  et  le  jour  suivant  il  tomba  un  pouce  de 
neige.  Ce  grain  n'a  pas  levé  avant  le  23  mai,  et  cependant  il  a  donné  une  récolte 
supérieure  de  5  pour  100  çt  qui  pesait  deux  livres  de  plus  au  boisseau  que  le  grain 
semé  sur  un  autre  champ  de  même  nature  le  18  mai.  Cette  expérience  nous  montre 
l'avantage  qu'il  y  a  à  semer  le  grain  aussi  tôt  que  possible  même  lorsque  le  printemps 
est  froid.  En  juillet  et  en  août,  la  hauteur  de  pluie  n'a  pas  dépassé  0-64  et  1-04 
pouces  respectivement.  Cette  sécheresse  a  activé  la  maturation  du  grain  et  a  causé 
une  diminution  considérable  de  rendement.  La  paille  était  courte  mais  le  grain  de 
bonne  qualité  a  rendu  mieux  qu'on  n'espérait.  , 

Quelques  observations  météorologiques  à  la  station  de  Sainte- Anne  de  la 

Pocatière,  1914. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation 

* 

Heures 

de 
soleil. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum. 

Hauteur 

de 
pluie. 

Hauteur 

de 

neige. 

Total. 

o 

38-4 
36-2 
.47-0 
60-0 
80-4 
81-4 
91-4 
89-4 
82-4 
66-2 
47-0 
450 

o 

-30-6 

-32-6 

-3-0 

6-2 

22-Q 

32-4 

37-2 

34-6 

31-8 

30-0 

20 

-24-2 

o 

12-9 
5-9 
24-4 
31-3 
53-4 
56-8 
63-6 
GO-0 
50-5 
47-2 
24-4 
9-6 

Pouces. 
•30 

Pouces. 

18-0 

13-0 

12-0 

5-5 

1-0 

Pouces. 

2-10 
1-30 

1-28 

109 

3-28 

•92 

•64 

1-04 

2-34 

3-GI 

1-99 

•89 

Total. 
92-2 

104-3 

•08 

•54 

3-18 

•92 

•64 

104 

2-34 

3-46 

119 

•24 

139-8 

174  G 

244-4 

235-6 

Juillet                       

288-2 

238-8 

178-6 

1-5 
8-0 
6-5 

112-8 

Novembre 

Décembre 

80-8 
103-0 

20-48 
9-31 

1 , D93 • 1 

Total  pour  six  mois  de  végéta 

:ion,  avril  , 

i  septembr 

e 

1,360-2 

Note: — Dix  pouces  de  neige  équivalent  à  un  pouce  de  pluie. 
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RENDEMENTS  DES  RECOLTES. 


Les  récoltes  ont  donné  les  rendements  suivants  par  acre:   Foin,  une  tonne  650 
livres;  maïs,  4  tonnes  200  livres;  racines,  12  tonnes  957  livres;  avoine,  31  boisseaux  26 

livres. 

PRIX  DE  REVIENT. 

Les  rendements  et  le  prix  de  revient  du  maïs  et  des  navets  sont  consignés  au 
tableau  suivant. 

Prix  de  revient  du  maïs  et  des  navets. 


Récolte. 

Rendement  par  acre. 

Coût  de  la  production. 

• 

Par  acre. 

Par  tonne 

Par  acre 

Racines  (Magnum  Bonum) 

Ton.      liv. 

12          957 
4          200 

boiss.     liv. 
415          57 

S      c. 

3G  39 
21  97 

$      c. 

2  94 
5  36 

cents. 
9-73 

M  aïs-fourrage 

Nous  donnons  ici  les  rendements  obtenus  sur  deux  champs  d'avoine,  situés  sur 
un  sol  de  même  nature  mais,  venant  après  des  racines  et  un  pâturage  respectivement. 
Ces  champs  avaient  été  l'objet  des  mêmes  façons  aratoires,  la  seule  différence  entre 
les  deux,  c'est  que  celui  qui  avait  porté  des  racines  avait  reçu  une  légère  couche  de 
fumier.  Les  résultats  sont  nettement  en  faveur  des  récoltes  qui  viennent  après  les  ra- 
cines. Le  grain  et  la  récolte  de  foin  suivante  ont  rendu  presque  deux  fois  autant 
que  la  superficie  qui  avait  été  en  pâturage,  et  le  foin  était  de  meilleure  qualité.  Ces 
observations  qui  sont  encore  plus  frappantes,  dans  les  saisons  de  sécheresse  extrême, 
montrent  combien  il  est  important  de  faire  venir  la  récolte  dans  un  bon  ordre  et  de 
biner  parfaitement  le  sol,  non  seulement  pour  l'avantage  de  la  récolte  sur  laquelle  on 
opère  mais  aussi  des  récoltes  qui  doivent  suivre. 

PRIX  DE  REVIENT  DE   L'AVOINE. 


Récolte 


Rendement 
par  acre. 


PRIX  DE  REVIENT. 


Par 

acre. 


Par 

boisseau. 


Avoine  (après  récolte  sarclée). 
Avoine  (après  pâturage) 


Boiss. 

73 
36 


liv. 


18  30 
15  30 


24  75 
42  50 


•  ASSOLEMENTS. 

Les  essais  d'assolement  qui  conviennent  aux  fermes  laitières  sont  une  des  opéra- 
tions importantes  sur  cette  question.  Nous  cherchons  à  connaître  la  valeur  relative 
des  assolements  au  point  de  vue  de  l'amélioration  du  sol  et  à  comparer  les  rendements 
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et  les  profits.  Nous  choisissons  les  récoltes  dont  se  compose  ainsi  l'assolement  en 
vue  de  fournir  une  quantité  maximum  de  fourrages  propres  à  la  production  du  lait 
et  de  maintenir  ou  d'augmenter  la  fertilité  du  sol.  Les  assolements  qui  suivent 
sont  actuellement  à  l'essai.  Dès  que  les  travaux  nécessaires  auront  été  terminés, 
nous  pourrons  soumettre  toute  la  station  à  un  assolement  régulier. 


ASSOLEMENT  "A"  (cinq  ans). 

Première  année. — Récoltes  sarclée,  maïs  ou  racines.  Pour  le  maïs  on  applique 
le  fumier  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre  au  printemps,  et  on  l'enfouit  à  la  charrue. 
Après  la  moisson,  la  terre  est  labourée  peu  profondément  ou  fouillée. 

Deuxième  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike 
et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  coupes,  si  possible. 

Quatrième  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage.  Gazon  labouré  peu  profondé- 
ment en  août,  ameubli  à  la  surface  et  labouré  de  nouveau  ou  billonné  tard  en  automne. 

Cinquième  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  qu'on  laisse  pous- 
ser afin  de  l'incorporer  au  sol  le  printemps  suivant,  quand  la  récolte  sarclée  est  le 
maïs. 

ASSOLEMENT  "C"  (quatre  ans). 

Première  année. — Récolte  sarclée,  maïs  ou  racines. 

Deuxième  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike 
et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  coupes,  si  possibles. 
Quatrième   année. — Foin   de   mil.      Champ   labouré   peu   profondément   en   août, 
ameubli  à  la  surface  et  labouré  de  nouveau  ou  billonné  tard  en  automne. 


ASSOLEMENT  "D"  (trois  ans.) 

Première  année. — Récolte  sarclée,  maïs  ou  racines.  Pour  le  maïs,  on  fume  le 
champ  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  et  on  laboure  au  printemps;  pour  les  racines 
le  champ  est  fumé  et  labouré  à  l'automne. 

Deuxième  année. — Céréale  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'al- 
sike, 6  livres  de  luzerne  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  coupes,  si  possible. 

Nous  nous  servons  de  valeurs  fixes  en  vue  de  comparer  les  résultats  donnés  cha- 
que année  par  les  divers  assolements  et  pour  ^comparer  une  année  à  l'autre.  Ces  va- 
leurs sont  indiquées  à  la  page  188  de  ce  rapport. 
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DESTRUCTION  DU  CHIENDENT. 

Nous  avons  choisi  une  vieille  prairie  à  sol  argileux  et  infestée  de  chiendent  en 
vue  de  faire  une  expérience  sur  la  destruction  de  certaines  mauvaises  herbes  vivaces. 
Ce  champ  qui  avait  une  superficie  de  deux  acres  a  été  labouré  le  13  août  et  roulé  en 
travers  immédiatement  après.  Il  y  avait,  en  septembre,  une  forte  pousse  de  chien- 
dent qui  a  été  disquée  au  disque  echancré  et  laissée  jusqu'au  printemps  de  1914. 
Apres  avoir  bien  biné  nous  avons  décidé  de  laisser  en'  jachère  d^tê  un  vingtième 
d'acre  et  de  semer  sur  le  reste  du  champ  une  récolte  étouffante  de  sarrasin.  Un 
deuxième  binage  a  été  donné  avant  les  semis  de  sarrasin  le  20  juin.  Ce  sarrasin  a 
germé  lentement  mais  bien,  mais  le  chiendent  lui  a  tenu  tête,  et  le  premier  août  la 
pousse  de  chiendent  était  si  épaisse  que  le  sarrasin  était  étouffé  sur  la  plus  grande 
partie  du  champ.  La  parcelle  témoin,  en  jachère  d'été,  a  été  cultivée  à  la  herse  à 
disque  et  au  cultivateur  les  30  juin  et  7,  13,  20  et  29  juillet.  Le  18  août,  cette  super- 
ficie était  complètement  débarrassée  de  toutes  les  mauvaises  herbes,  y  compris  le 
chiendent.  A  cette  date,  tout  le  champ  a  été  labouré;  le  sarrasin  était  alors  en  fieurs. 

Le  sarrasin  s'est  peu  développé  à  cause  de-  la  sécheresse,  et  d'autre  part,  cette 
grande  -écheresse  a  aidé  à  détruire  le  chiendent  sur  la  superficie  jachérée;  d'où 
l'avantage  que  la  jachère  d'été  a  présenté  par  comparaison  à  la  récolte  étouffante,  car, 
sous  d'autres  conditions,  le  sarrasin  aurait  sans  doute  mieux  réussi  à  tenir  le  chien- 
dent en  échec  et  il  aurait  en  même  temps  apporté  de  l'humus  au  sol,  lorsqu'il  aurait 
été  enfoui  à  la  charrue. 

Nous  avons  comparé  ces  méthodes  au  système  qui  consiste  à  employer  une  plante 
sarclée,  et  nous  en  sommes  venus  à  la  conclusion  qu'une  culture  sarclée  bien  entre- 
tenue et  formant  partie  d'un  assolement  convenable  donne  des  résultats  tout  aussi 
satisfaisants  et  fournit  en  même  temps  une  récolte  avantageuse. 


DRAINAGE. 


Nous  avons  posé  pendant  la  saison  18,000  pieds  de  tuyaux  de  drainage.  Ces 
tuyaux,  d'un  diamètre  de  3  pouces,  ont  été  posés*  à  une  profondeur  moyenne  de  3  pieds 
et  2  pouces.  Nous  avons  posé  également  plusieurs  centaines  de  pieds  de  conduites 
principales,  à  une  profondeur  variant  de  5  à  6  pieds,  afin  d'obtenir  la  pente  néces- 
saire. 

OJÉLIGRATIONS. 


Nous  avons  construit  plus  de  900  perches  de  clôture  de  fils  de  fer,  en  nous  ser- 
vant de  bons  poteaux  de  cèdre  qui  avaient  reçu  deux  couches  de  peinture.  Nous  avons 
cassé  à  la  dynamite  un  grand  nombre  de  grosses  pierres  et  nous  les  avons  enlevées  des 
champs  avec  beaucoup  de  petites  pierres.  Six  acres  de  terre  neuve  ont  été  essouchés 
et  en  partie  débarrassés  de  leurs  pierres  pendant  la  saison. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  QUEBEC  CENTRE,  CAP- 
ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  A.  LANGELIER. 

LA   SAISON. 

La  sécheresse  qui  a  duré  tout  le  mois  de  juillet  et  jusqu'au  11  août  a  été  la  carac- 
téristique principale  de  1914.  Elle  a  grandement  réduit  la  production  du  foin  sur  les 
prairies  et  de  l'herbe  dans  les  pâturages.  Le  maïs  que  l'on  ne  cultive  dans  ce  district 
que  pour  l'ensilage  est  très  bien  venu  et  a  beaucoup  mieux  rendu  qu'en  ces  trois  der- 
nières années.  Les  carottes,  les  betteraves  fourragères  et  les  betteraves  à  sucre  ont 
paru  souffrir  du  manque  de  pluie  au  commencement  de  la  saison  et  ont  très  mal 
germé.  Les  rutabagas  se  sont  développés  comme  ils  ont  l'habitude  de  le  faire  dans  ce 
district,  pendant  les  journées  chaudes  et  les  nuits  froides  de  septembre  et  d'octobre,  et 
la  récolte  était  un  peu  meilleure  que  d'habitude,  mais  l'arrachage  et  la  rentrée,  con- 
trariés par  la  mauvaise  température,  ont  coûté  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'ordinaire. 
Le  grain  qui  n'avait  reçu  qu'un  demi  pouce  de  pluie  pendant  la  dernière  partie  de  mai 
a  bien  levé  ;  celui  qui  avait  été  semé  de  bonne  heure  a  échappé  aux  mauvais  effets  de 
la  température  de  la  mi-été.  Comme  on  sème  peu  de  maïs  d'ensilage  et  de  racines 
dans  Québec-centre  et  que  le  foin  a  très  peu  rendu,  on  peut  assurer  que  les  fourrages 
seront  rares  et  se  vendront  cher.  La  dernière  gelée  (29.2  degrés)  a  eu  lieu  le  17  mai, 
mais  le  thermomètre  est  descendu  à  32.2  degrés  le  2  juin.  La  première  gelée  autom- 
nale (27.2  degrés)  a  eu  lieu  le  29  septembre.  La  température  la  plus  élevés  a  été 
enregistrée  le  11  août,  (92  degrés)  et  la  plus  basse,  exactement  6  mois  auparavant,  le 
11  février  (-30.7  degrés.) 
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OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES   A  €AP   ROUGE,    1914. 


Température  F. 

Précipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Mois. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Maximum 

en  24 

heures. 

Janvier 

0 

43 
33 
45 

54 
86 
86 
89 
92 
84 
69 
52 
44 

o 

—24-8 
—30-7 

—  21 
6-2 

26-2 
32-2 
45-2 
40-2 
27-2 
24-2 

—  11 
.—22-8 

» 

7,07 
—  -84 
23-7 
30-12 
52-7 
56-36 
64-5 
61-9 
55-8 
44-4 
25-39 
13-7 

pouces. 
0-03 

pouces. 

340 

32-6 

26-3 

6-8 

pouces. 

3-43 
3-26 

2-98 
1-87 
1-56 
3-28 
1-66 
4-43 
4-92 
5-38 
4-93 
2-60 

pouces. 

•60 

•80 

•70 

•70 

•50 

•71 

•58 

•73 

1-13 

1-59 

1-18 

•50 

57-5 

106- 1 

Mars 

0  35 
119 
'       1-56 
3-28 
1-66 
4-43 
4-92 
5-24 
2-62 
0-68 

125-4 

Avril 

145  1 

Mai 

239-7 

223-3 

Juillet 

279-8 

218  1 

Sepu  mbre 

Oct;  1  re 

No-  embre  ....... 

Dec  mbre 

23-1 
19-2 

175-5 

108-0 

53-9 

76-3 

Total  ion:  l'année 
Moyeiu  e  de  trois  t 
Total  pour  six  moi 

25-96 
30-82 
21  09 

23-55 

143-4 

130-3 

1-4 

•5 

40-30 
43-85 
21-23 

23-60 

1,808-4 

1  671-4 

s  de  végétation,  mai  à  octobre... 

1,2441 

Moyenne  de  trois  ans  pour  six  mois  de  végétation, 

1,121-2 

Totaux  pour  les  années  1912-1914. 


Pluie. 
92-46 


Pluie. 
70-64 


Neige. 
390-8 


Précipitation  totale . 
131-54 


Total  pour  six  mois,  mai  à  octobre,  1912-13-14. 


Neige. 
1-4 


Précipitation  totale. 
70-78 


Soleil. 
5,014-3 


Soleil. 
3-303-7 


RENDEMENTS  DES  RECOLTES. 

Toutes  les  récoltes  ont  rendu  plus  que  d'habitude,  à  l'exception  du  foin  qui  a  donné 
environ  40'  pour  cent  de  moins  qu'à  l'ordinaire  à  cause  de  la  sécheresse  de  la  mi-été. 

Récoltes  de  grandk  cultuue,  superficie  et  rendements,  Cap  Rouge,  1914. 


Récolte. 

Variété. 

Superficie. 

Rendement 
total. 

Rendement    par 
acre. 

Longfellow A. . 

Ranner 

17  35 

10-80 

14-68 

1-78 

1-96 

2-69 

19-37 

12  03 

Liv. 

349,652 

309,043 

31,560 

3,530 

1,975 

4,075 

55,019 

34,717 

10  tonnes   153  liv. 

14       "       671     " 

Bonne  chance 

Huron 

63  bois.         8     " 

Blé                                 

33       "           3     " 

De  Mandchourie 

Arthur  sélectionné... 
Trèfle 

21       "           0     " 

25       "         15     " 

1  tonne    840     " 

Mil 

1       "       894     " 

Les  variété  nommées  ci-dessus  sont  celles  qui  semblent  actuellement  le  mieux 
convenir  à  cette  région. 

Cap-Rouge. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE   DU  SOL 


239 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES. 

Nous  avons  tenu  un  compte  exact  du  prix  de  revient  de  trois     des     principales 
récoltes  de  ce  district,  savoir,  navets,  avoine  et  foin,  sur  13  acres  de  terre. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  Cap  Rouge,  1914. 


Récolte. 

Variété. 

Superficie. 

Rendement  par  acre. 

Coût  par  • 
tonne. 

Coût  par 
boisseau. 

Navets 

Bonne  chance 

Banner 

Acrea. 

3 
3 

7 

Tonn.  liv.    bois.   liv. 

17        1973 

69        29 

S       c. 
2        18 

centins. 

Avoine 

33 

Foin 

Trèfle  et  mil 

2          326     .. . 

5        86 

Nous  avqns  calculé  ces  prix  de  revient  en  nous  servant  des  valeurs  indiquées  à 
la  page  188  de  ce  rapport. 

ASSOLEMENTS. 

Un  bon  assolement  doit  non  seulement  rendre  un  profit  immédiat  mais  détruire 
les  mauvaises  herbes  et  améliorer  la  fertilité  du  sol.  On  devrait  choisir  celui  qui  con- 
vient le  mieux  à  la  production  des  fourrages  et  des  grains  dans  les  conditions  où  l'on 
se  trouve.  Les  assolements  suivants,  inaugurés  en  1911,  ont  été  continués  cette  année. 


ASSOLEMENT 


(trois   ans). 


Première  année. — Rutabagas.     Douze  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre. 
Deuxième  année. — Avoine.     Semée  avec  6  livres  de  mil,  10  livres  de  trèfle  rouge, 
et  trois  livres  d'alsike  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin.     Deux  récoltes  lorsque  la  température  le  permet. 

assolement  "g"  (quatre  ans). 

Première  année. — Rutabagas.     Application  de  16  tonnes   de  fumier  de  ferme   à 
l'acre. 

Deuxième  année.— Avoine.  Semée  avec  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge 
et  2  livres  d'alsike  à  l'acre. 
Troisième  année. — Foin. 
Quatrième  année. — Foin. 


ASSOLEMENT   "k"    (SIX   ANS). 

Première  année.— Rutabagas.  Application  de  24  tonnes  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre. 

^  Deuxième  année.— Avoine.  Semée  avec  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et 
2  livres  d'alsike  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin. 

Quatrième  année. — Foin. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Foin. 

Les  tableaux  suivants  contiennent  des  détails  sur  les  trois  assolements  qui 
précèdent: — 
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ASSOLEMENT  "D"  (3  ans). 


Récoltes. 

.2 
<£ 

t-l 

0) 

P, 

3 

in 

DÉBOURSÉS  POUR 

"c 
c 

£ 

c 

c 

J. 

a 

•S 

CD 

CD 
■    >> 

o 
h3 

-^  s 
^£ 

-=;  ce 

se 

%-* 

cd  S 

CD 

Travail  des  chevaux  (con- 
ducteur compris.) 

Heures. 

c 

c 
o 
c 
c 

< 

cd 
u 

3 
CD 

Pd 

O 

U 

'03 
> 
CD 

3 

sa 
> 

cd 

3 

> 

CD 
JÎ 

O 

os 

> 

CD 
O 

3 

CD 
,£ 
O 

1 

1913. 
Avoine 

1914. 
Foin 

Ac. 

1 

1 

1 

$  c. 

7  00 
7  00 

7  00 

$    c. 

S.3  32 

M.  60 
S.  130 
M.  60 
S.  100 
T.    25 
M.  60 

n° 

2 
73 

16 

$    c. 

34 
12  41 

2  72 

n° 

•5 

25- 

2- 

n° 

3 

29 

16 

n° 

n° 

n° 

2 

Foin 

Paitabagas 

Avoine 

6 
3 

3 

Rutabagas 

Total...     . 

3 

21  00 
7  00 

7  67 
2  56 

91 
30-33 

15  47 
5-16 

27-5 
9-2 

48 
16 

9 
3 

Moyenne  par  ac 

re,  1914 

ASSOLEMENT  "C"  (quatie  ans). 

2 

Rutabagas 

Avoine 

Foin 

Avoine 

Foin 

1 
1 
1 
1 

7  00 
7  00 
7  00 

7  00 

S.l -00 
T.    25 

M.   60 
S.l  63 
M.  60 
S.l  63 
M.  60 
S.l  30 
M.  60 

17 
4 
4 

60 

2  89 

68 

68 

10  20 

1 

1-5 
1-5 
21 

14 
3 
3 

29 

6 

3 

4 

Foin 

Rutabagas  .... 

re,  1914 

1 

Foin 

6 

Total.. 

Moyenne  par  ac 

4 

23  00 

8  21 

85 

14  45 

25 

49 

12 



7  00 

2  05 

21 

3  61 

6 

12 

3 

ASSOLEMENT  "K"  (six  ans). 

6 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

7  00 
7  00 

7  00 
7  00 
7  00 
7  00 

S.    82 
M.  60 
S.l  30 
M.  60 
S.l  00 
T.    25 
M.  60 
S.    82 
M.   60 
S.    82 
M.  60 
S.     82 
M.  60 

2 
74-5 

17 
3 
5 
3 

34 
12  66 

2  89 
51 
85 
53 

•5 

24 

1 

1-5 
1-5 
1-5 

2 
29 

14 

3 
3 
3 

ï. 

Foin. 

Rutabagas 

Avoine 

6 

6 

2. 

Rutabagas 

Avoine 

3. 

4 

5. 

Total.    . 

6 

42  00 

9  43 

104-5 

17  76 

30 

54 

12 

Moyenne  par  ac 

e    1914 

7  00 

1  57 

17-4 

2-96 

5 

9 

2 

Les  prix  des  opérations  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  sont  énumérés  à  la  page  188 
de  ce  rapport.  On  compte  les  navets  à  $2  la  tonne,  l'avoine  à  un  centin  la  livre,  la  paille 
à  $4  la  tonne  et  le  foin  à  $7  la  tonne. 
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RÉCOLTE  SARCLÉE,  GRAIN,  FOIN. 


RÉCOLTI 

© 

DÉTAILS    DE 

LA    RÉCOLTE. 

3 

03 

Poids  en  livres. 

0) 

"o 

g 

V 

— 3 

te 

c 

3 

03 

03 

G 

c3 

5  * 

g   3 

ai 

,0 

O 

^D 

© 

ji 

© 

%   $ 

o 

r- 1 

rH 

3 

en 

\L  > 

o3 

03 

£  6 

a 

£  ® 

-S 

3 

3 

w 

o 

"C  S 

_ 

^3  A 

© 

03 

O 

C 

o 

u  o 

3  m 

<D    CO 

fcC 

o3 

■*3 

+3 

<3 

5 

<3 

<3 

0) 
3 

"S 

© 

c 

O 
O 

S-l 

3 

J2  « 

•+»  © 
un  *■< 
o  S 

"rt^ 

o3 

O 

o 

o 

O 

a 

o 

MU 

03 

a  a 

2  «8 

> 

« 

O 

o 

U 

O 

w 

O 

Pm 

fe 

tf 

> 

> 

P4      . 

$C. 

$      C. 

$    c. 

$    c. 

c. 

$      C. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

•1         C. 

S    c. 

$      0. 

1  15 

12  41 

12  41 

20  77 

1,195 

4  18 

4  18 

—8  23 

19  07 

40  38 

40  38 

1  98 

40,775 

40  77 

40  77 

39 

7  21 

4  38 

23  16 

23  16 

37 

3-6 

2, 120 

2,765 

26  73 

26  73 

3  57 

27  43 

4  38 

75  95 

71  68 

9  14 

1  46 

25  32 

23  89 

— 1  42 

RÉCOLTE  SARCLÉE—  GRAIN— FOI N  OU  PÂTURAGE. 


7  49 

3  06 

22  29 
11  33 
11  33 
37  09 

22  29 
11  33 
11  33 

37  09 

29 

5  04 
4  99 

3-4 

2, 575 

2, 645 

31  04 
15  75 
15  89 
29  99 

31  04 
15  75 
15  89 
29  99 

8  75 

1  42 

4,500 
4,540 

29.9C0 

4  42 

1  42 

4  56 

17  99 

2  47 

—7  10 

28  32 

3  06 

82  04 

92  67 

7  08 

76 

20  51 

23  17 

2  66 

RÉCOLTE  SARCLÉE— GRAIN— FOIN— FOIN— FOIN,  ou  PÂTURAGE— FOIN,  ou  PÂTURAGE 


82 

3  98 

9  58 
40  36 

23  21 
10  35 
10  69 
10  35 

9  58 
40  36 

23  21 
10  35 
10  69 
10  35 

32 

7  17 
2  17 

5  01 

4  43 

5  05 

2,670 

37, 155 

9  34 
37  15 

29  77 
14  45 
16  89 
14  33 

9  34 
37  15 

29  77 
14  45 
16  89 
14  33 

—     24 

18  80 

—3  21 

7  49 

3-7 

2,430 

2,735 

6  56 

1  42 

4,130 
4,825 
4,095 

4  10 

1  42 

6  20 

1  42 

3  98 

31  38 

3  98 

104  54 

121  93 

5  23 

66 

17  42 

20  32 

2  90 
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Assolements.— Coût,  rendements,  profits  et  pertes,  Cap  Rouge,  1914. 


Assolement. 

Coût 
des  opéra- 
tions 
à  l'acre. 

Valeur 
des  rende- 
ments 
à  l'acre. 

Profit  ou 
perte  à 
1     l'acre. 

"D"  (trois  ans) 

$        c. 

25  32 
20  51 
17  42 

$        c. 

23  89 
23  17 
20  32 

$        c. 
1  43 

"C"   (quatre  ans) 

2  06 

"K"  (.six  ans) 

2  90 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  se  prononcer  d'une  façon  positive  sur  la  valeur  exacte  de 
chacun  de  ces  assolements.  Mais  le  tableau  suivant  montre  clairement  qu'un  assolement 
systématique  est  avantageux: — 


Rendements  des  assolements  "  D 


v    u  r\  »    u 


K  ",  Cap  Rouge,  1911-14. 


Détails. 

Assole- 
ment 
D. 

Assole- 
ment 
C. 

| 

Assole- 
ment 
K. 

c. 

23  89 
16  80 

S        c. 

23  17 

12  67 

$        c. 
20  32 

15  58 

Augmentation  de  valeur  des  produits  durant  quatre  ans 

Pourcentage  d'augmentation  de  valeur  des  produits 

7  09 

42 

10  50 

83 

4  74 
30 

Coût  total  à  l'acre,  pour  3  assolements,  1914 $21  08 

"         "  "  "'  "  1911 21  00 

Fait  intéressant  :  les  rendements  ont  augmenté  de  30  à  83  pour  100  tandis  que 
l'augmentation  du  prix  de  revient  n'a  pas  atteint  un  pour  cent. 


MAIS-FOURRAGE  PLANTE  EN  RANGS  ET  EN  BUTTES. 

Depuis  1911  inclusivement,  tout  le  maïs  (Longfellow)  cultivé  pour  l'ensilage,  sur 
39-4G  acres,  a  été  pesé.    Les  détails  Sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Maïs  d'ensilage  planté  en  rangs  et  en  buttes,  Cap  Rouge,  1914. 


Mode  de  plantation. 

Rendement  à 
l'acre,  1914. 

Rendement  à 
l'acre,  moy- 
enne de  4  ans. 

tonnes. 

17-62 

11  95 

5-67 

4-67 

tonnes. 
11-58 

10-76 

5-52 

500 

10  08 

8-32 
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QUANTITE  DE  SEMENCE  D'AVOINE  A  L'ACRE. 

Nous  avons  employé  en  1913-14,  26  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  chacune. 
Nous  avons  répété  l'expérience  en  double  pour  chaque  quantité  semée,  savoir  de  1  à  4 
boisseaux  par  acre,  en  augmentant  par  quarts  de  boisseau. 

Fait  intéressant  à  noter:  les  terres  sablo-argileuses  de  ce  district  exigent  un  peu 
plus  de  semence  à  l'acre,  car  le  rendement  moyen  de  toutes  les  quantités  de  semence 
inférieures  à  2£  boisseaux  à  l'acre  est  de  1,681  livres,  tandis  que  ce  rendement  est  de 
2,040  livres  lorsque  la  quantité  de  semence  dépasse  ce  montant. 


QUANTITE  DE  SEMENCE  DE  TREFLE  ET  DE  MIL. 

En  1912-13  nous  avons  employé  44  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  chacune.  Nous 
avons  semé  sur  la  moitié  de  ces  parcelles,  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et 
2  livres  d'alsike  à  l'acre  et  la  moitié  de  cette  quantité  sur  les  autres.  L'avoine  a  servi 
de  plante-abri.  La  quantité  la  plus  forte  de  graine  nous  a  donné  une  moyenne  de 
2191  livres  de  foin  à  l'acre,  et  la  moitié  de  cette  quantité  2,040  livres. 


RENDEMENT  DU  FOIN  LORSQUE  LA  PLANTE-ABRI  EST  SEMEE  EN 
DIFFERENTES  QUANTITES. 

En  1912-13  nous  avons  employé  48  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  chacune. 
L'avoine  a  été  semée  à  raison  de  un  à  4  boisseaux  à  l'acre  en  augmentant  par  quarts 
de  boisseau  ;  nous  avons  semé  avec  l'avoine  12  livres  de  graine  de  mil,  8  livres  de  trèfle 
rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike.  Le  fait  le  plus  intéressant  qui  se  dégage  de  cette 
expérience,  c'est  que  nous  avons  récolté  en  moyenne  24  pour  cent  plus  de  foin  à  l'acre 
sur  les  parcelles  où  nous  avons  mis  moins  de  2h  boisseaux  d'avoine  à  l'acre  comme 
plante-abri  que  sur  les  parcelles  où  nous  avons  mis  plus  de  cette  quantité. 


PRODUCTION  DE  FOIN   AVEC  DIFFERENTES  PLANTES-ABRIS. 

Nous  voyons  par  ce  qui  précède  qu'en  semant  plus  d'avoine  à  l'acre  nous  avons 
obtenu  plus  de  grain  la  première  année  mais  moins  de  foin  l'année  suivante.  Dans 
une  autre  expérience  entreprise  en  1912  et  continuée  en  1913,  nous  avons  semé,  sur 
toutes  les  parcelles  d'essais  de  céréales,  un  mélange  composé  de  12  livres  de  graine  de 
mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  graine  de  trèfle  d'alsike  à  l'acre.  Nous  voyons 
par  le  tableau  suivant  que  l'avoine  ne  fait  pas  une  aussi  bonne  plante-abri  que  les 
pois,  l'orge  ou  le  blé  : — 


Plante-abri. 

Nombre 

d'essais 

1912. 

Production 
de  foin 
à  l'acre 
1913. 

Nombre 

d'essais 

1913. 

Production 

de  foin 

à  l'acre 

1914. 

Rendement 
moyen  à 
l'acre  pour 
1913  et  1914. 

Pois 

10 
13 
14 
12 

liv. 

4,920 
4,740 
4,320 
2,660 

6 

7 
15 
10 

liv. 

2,650 

2,057 
1,968 
1,488 

liv. 

3,785 

3,398 

Blé                             

3,144 

2,074 
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FERME   EXPÉRIMENTALE    DU    MANITOBA,    BRANDON, 

MAN. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1914  a  été  une  des  moins  favorables  à  la  culture  à  Brandon  que  nous 
ayons  eue  depuis  longtemps.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  à  peu  près  à  l'époque 
habituelle  et  nous  avons  commencé  à  cultiver  le  13  avril.  Mais  après  quelques  jours 
de  beau  temps,  vint  une  période  de  froid  et  de  pluie  qui  retarda  quelque  peu  les  semail- 
les. Quelques-uns  des  champs  plus  élevés  furent  bientôt  en  état  d'être  ensemencés, 
mais  d'autres  ne  furent  prêts  que  vers  le  milieu  de  mai.  Vint  ensuite  une  période  de 
temps  favorable  et  tout  s'annonçait  bien  vers  le  premier  juillet.  Mais  la  sécheresse  qui 
avait  commencé  avec  le  mois  de  juin  persista,  si  bien  que  dans  les  premiers  jours  de 
juillet  les  récoltes  commencèrent  à  souffrir  du  manque  d'humidité.  La  température 
pendant  le  mois  de  juillet  dépassa  tous  les  relevés  enregistrés  jusqu'ici  sur  la  ferme. 
Tendant  bien  des  jours  le  thermomètre  enregistra  plus  de  90  degrés  et  ce  n'est  que 
pendant  G  jours  de  juillet  qu'il  descendit  au-dessous  de  80  degrés.  La  première  moitié 
d'août  fut  très  semblable  au  mois  précédent.  La  chaleur  fut  encore  aggravée  par  de 
grands  vents  et  il  tomba  très  peu  de  pluie.  La  maturation  de  la  récolte  fut  activée 
par  ces  conditions  et  le  grain  n'eut  pas  le  temps  de  se  remplir  convenablement;  les 
rendements  n'atteignirent  que  les  deux  tiers  de  ce  que  les  indications  du  mois  de  juil- 
let paraissaient  promettre. 

La  température  fut  très  favorable  aux  opérations  de  battage  et  la  récolte  fut  ren- 
trée sans  pertes. 

L'herbe  qui  avait  bien  poussé  pendant  la  période  humide  du  printemps  était  trop 
développée  pour  souffrir  de  la  chaleur  plus  tard.  Nous  avons  rentré  une  bonne  coupe, 
mais  il  n'y  a  eu  pour  ainsi  dire  pas  de  regain  à  l'exception  de  la  luzerne  et  ce  grain 
était  moins  abondant  que  d'habitude.  Les  graminées  et  les  trèfles  nouvellement  semés 
sont  très  mal  venus  et  avaient  un  très  mauvais  aspect  à  l'époque  de  la  moisson.  Ils  se 
ranimèrent  cependant  sous  les  pluies  tardives  et  la  levée  paraissait  passable  à  l'épo- 
que des  gelées. 

Le  maïs  et  les  racines  ont  beaucoup  souffert  également  de  la  sécheresse  et  étaient 
bien  inférieurs  à  la  moyenne.  Les  navets,  ranimés  par  les  pluies  de  septembre,  se  sont 
beaucoup  améliorés  au  cours  du  dernier  mois  de  croissance.  Ces  pluies  ont  aidé  égale- 
ment les  labours  d'automne.  L'automne  long  et  très  doux  nous  a  donné  une  excellente 
occasion  pour  compléter  toutes  les  opérations  culturales. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
Quelques  observations  météorologiques  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  1014. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Maximum 

en 
24  heures. 

Total 
des  heures 
de  soleil. 

Moy- 
enne. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Pluie. 

Neige.  _ 

Totale. 

o  o_ 

2-4 
—9-9 
19-2 
35-9 
45-6 
57-6 
.70-3 
62-5 
55- 1 
47 

221 
2-7 

o 

38 

37-9 

44-9 

69-9 

80-4 

88-2 

101-5 

102 
87 

82-5 
61-6 
32-5 

o 

—37-6 

—46-4 

—20-8 

5-8 

19-8 

31-5 

42-5 

23 

•   26-6 

13-5 

—27-8 

—31-8 

pouces. 

pouces. 

16 
3 
1 
2 

pouces. 

1-60 

•30 

•10 

2-52 

2-28 

2-38 

1-91 

102 

2-45 

1-54 

•73 

•10 

pouces. 

•50 
•20 

Heures. 
73-5 

134-2 

114 

Avril 

2-32 
2-28 
2-38 
1-91 
102 
2-45 
1-54 
•03 

1-35 

•94 
•91 
•73 
■30 
•71 
-78 
•40 

141-6 

196-1 

179-6 

Juillet. . . 

267-1 

Août.    . 

239 

Septembre 

Octobre 

208-9 

157-8 

Novembre 

7- 
1 

104-3 

82-4 

Total  pour  l'année 

Moyenne  de 
Total  p.  les 

sept.  191 
Moyenne  de 

tion,  d'à 

13-93 
13-46 

30 
46-82 

16-93 

18-14 
12-56 
13-12 

1898-5 

10  ans. . . 

ûion,  avril  à 

2010-5 

6  mois  de  végétai 
4... 

1232-3 

10  ans  po 
vril  à  f.ep 

ur  les  6  mo 

is  de  végéta- 

1300-0 

Datés  du  commencement  et  de  la  fin  des  principales  opérations  de  culture. 


Labour. 
Semis 


de  blé — 
d'avoine, 
de  lin.. . . 


d'orge 

de  trèfle  et  d'herbes. 

de  luzerne 

de  maïs 


"  de  racines  de  grande  culture. 
Coupe  de  la  luzerne;  première 

de  la  luzerne,  deuxième 

des  autres  foins 

"      de  blé 


d'avoine, 
d'orge. . . 
de  lin.. . . 
de  mais.. 


Battage 

Mise  du  maïs  en  silos ' 

Récolte  des  betteraves  fourragères 

"        des  navets 

Labour  de  la  jachèie  d"été 

Labour  de  gazon 

Labour  d'automne 

Entretien  de  la  jachère  d'été 

Binage  et  sarclage  du  maïs  et  des  racines. 
Terre  gelée 


Fini. 


13  avril 

14  " 

15  " 


mai 
avril 
mai 


JUjn 

juillet 
u 

août 

juillet 

août 

septembre 

août 

septembre 

octobre 
juin 

août 
juin 


13  mai 
16     " 

28  avril 

21  mai 
15  mai 

1  juin 
23  mai 

9     " 
30  juin 

3  août 

22  juillet 

12  août 

13  " 

12  " 

1  août 
11  septembre 

2 
15 
27 

23  octobre 

29  juin      . 
22  août 

24  octobre 
24 

6  août 

13  novembre 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


RENDEMENTS  DES  RECOLTES. 


Suit  une  liste  des  récoltes  de  grande  culture  en  1914.  Cette  liste  comprend  les 
champs  d'assolement,  mais  non  pas  les  petites  parcelles  d'essai.  Le  pâturage  et  la 
jachère  d'été  ne  sont  pas  compris. 

Superficie  en  grande  culture  et  rendements,  Brandon,  1914. 


Récolte. 


Récolte  précédente. 


Superficie 


Rendement 
total. 


Rendement 
à  l'acre. 


Blé  Fifo  rouge 

"    Fife  rouge 

"    Fife  rouge 

"    Fife  rouge 

"    Fife  rouge 

"    Fife  rouge 

"    Fife  rouge 

u    Fife  rouge 

"   Fife  rouge 

"    Fife  rouge 

"    Fife  rouge 

"    Marquis 

Avoine  Banner 

"       Banner 

"       Banner 

"       Banner 

"       Banner 

"       Banner 

"       Banner 

"  Daubenev... 
Orge  O.  A.C.  n°  21. 
Mandchourie. . 
Mandchourie. . 
Mandchourie.. 
Mandchourie.. 

"     Success 

T' ois,  Arthur 

Lin,  Commun , 


M  it- ,  Northwestern  Dent. 

Northwestern  Dent. 

Xorth western  Dent. 
Turnipa  Hall's  Sestbury. . . 


Foin, 


Luzerne. 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne , 

Trèfle  rouge..  . 
Trèfle  rouge.. . 

mélangé 

mélangé 

mélangé 

Sauvage 

mélangé 

mélangé 

d'avoir 
d'avoine  verte. 


Jachère  d'été  (rotation 
( 

Blé ' 

Blé 

Trèfle 

Blé.. 

Jachère  d'été 
Maïs 

Pâturage 

Blé 

Jachère  d'été 

Luzerne 

Lin 

Jachère  d'été 

Maïs 

Pois 


I  :: 

(  " 

(  " 

(rotation 

(  " 

(  " 

(  " 

(  " 

(  " 

(  " 

(  " 
( 


D). 

E). 
D). 

E). 
F). 
F). 


G). 
H). 
H). 

F). 
W). 
D- 
H). 

W). 
Q). 


Chaume  de  brome,  brisé  et  renver 
Avoine 
Jachère  d'été 
Jachère  d'été 

Maïs.  (rotation    F) 

Maïs  (       "         F) 

Blé (       "         G) 

Orge 

Maïs. 

\voine 

Chaume  de  brome,  brisé  et  renver 

Pâturage  (Rotation  I) 


Blé  (rotation  F) 

Pâturage  (rotation  G). 

Blé  (rotation  W) 

Avoine  (rotation  Q)... 
Luzerne  (rotation  W).. 

"       (        "       W).. 

"      (        "       W).. 

"       (        "       W).. 

"      (       «       W).. 


Luzerne  nouv.  semis. 
Orge  (rotation  F). . . 

Trèfle  rouge 

Foin  et  blé 

Foin 

Orge  (rotation  G).. . 

Foin 

Avoine  (rotation  Q). 
Foin  (rotation  Q) . . . 
Blé  (rotation  D).... 
Blé  (rotation  E) 


Acres. 


4-5 

4-5 

4-5 

3-83 

4-5 

4-5 


72 


4-5 

8-5 

4-5 

2-54 

3 

1-87 

2-4 

216 

1-55 

1-4 

4 

5 


2-7 
18 
11 

6 

7 

5 

5 

3-5 

3-5 


boiss.   liv. 


85 

83 

52 

54 

230 

177 

176 

186 

146 

116 

146 

169 

265 

227 

185 

77 

79 

530 


153 

74 
230 
90 
29 
48 
8 
33 

Ton.  liv 
87   985 
35   725 
30  1295 

14  1760 
6  100 
9  465 
8  830 
5  795 
3  1485 

15  390 
19  1025 
15  1790 


530 
720 


20  1840 
10 

4 
5 

4 
6 

5 


1580 
500 


boiss.  liy. 

24 
23 
14 
15 

27 
20 
29 
31 
32 
25 
32 
44 
58 
50 
67 
15 
39 
46 
59 
44 
27 
24 
38 
30 
29 
16 

8 

7 

Ton. 

10 

7 
12 

4 

3 

3 

3 

3 

2 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


P,.> 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

PKIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Les  notes  que  nous  avons  prises  sur  les  essais  d'assolement  nous  fournissent 
d'excellents  renseignements  sur  le  prix  de  revient  des  différentes  espèces  de  récolte. 
Les  chiffres  représentant  les  valeurs  sont  uniformes  pour  tous  les  essais  d'assolement 
sur  les  fermes  expérimentales  de  l'Ouest,  ils  sont  indiqués  en  détail  dans  une  autre 
partie  de  ce  rapport.  Tous  les  frais  sont  inscrits:  loyer  du  terrain,  emploi  des  ma- 
chines, travail  des  hommes  et  des  chevaux,  etc.  Les  quatre  champs  de  blé  mentionnés 
se  trouvent  tous  sur  terre  semblable,  c'est-à-dire  argilo-sableuse  lourde.  Tous  les 
chainps  ont  été  traités  d'une  façon  aussi  semblable  que  possible,  la  seule  différence 
était  dans  la  récolte  qu'ils  avaient  portée  l'année  précédente.  Nous  avons  donné  à 
leur  ameublissement  juste  assez  de  travail  pour  obtenir  de  bons  résultats,  mais  pas  plus 
que  nous  ne  jugions  pratique  ou  avantageux. 

BLÉ  APRÈS  JACHÈRE  D'ÉTÉ. 

Nombres   d'acres,    4£. 

Récoltes  précédentes  :    Pois,  avoine,  jachère  d'été. 

Loyer  de  la  terre,  4|  acres,  2  ans  à  $2  l'acre $     18   00 

Labour  en  juin  précédent,  un  homme  et  4  chevaux,  15  heures  à  48 
centins  par  heure 

Tassage,  1  homme  et  4  chevaux,  3è  heures  à  48  centins  par  heure.  .  . 

Binage,  1  homme  et  4  chevaux,  29 J  heures  à  48  centins  par  heure. 

Hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  18  heures  à  34  centins  par  heure. 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  4J  heures  à  34  centins  pa  rheure.  .    . 

Tassage,  1  homme  et  4  chevaux,  2J  heures  à  48  centins  par  heure. 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  4J  heures  à  41  centins  par  heure.  .    . 

Mise  en  moyettes,   1   homme,   5  heures  à  19   centins  par  heure.  .    . 

Battage,  146-  boisseaux  à  7  centins  par  boisseau 

Emploi  des  machines,  4.1  acres,  2  ans  à  60  centins  par  acre 

Graine,  4|  acres  à  $1.50  par  acre 

Ficelle  d'engerbage 

Coût  total  pour  4£  acres $     78   52 

Rendement  total  pour  4|  acres,   146  boisseaux. 
Rendement  par  acre,  32  boisseaux,  21  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $17.55. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  54  centins. 


BLE  SUR  RELEVE  DE  MAIS. 

Nombre  d'acres,  6. 

Récoltes  précédentes  :  Avoine,  foin,  pâturage,  maïs. 

Loyer  de  la  terre,   6  acres  à  $2  l'acre ».    ..$  12   00 

Fumier,  un  sixième,  8  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 8   00 

Hersage,  un  homme  et  2  chevaux,  3  heures  à  34  centins  par  heure.  .  1   02 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  6  heures  à  34  centins  par  heure.  ...  2   04 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  7  heures  à  41  centins  par  heure.  ...  2   87 

Mise  en  moyettes,  1  homme,   12  heures  à  19  centins  par  heure.  ...  2   28 

Battage,   186  boisseaux  à   7   centins  par  boisseau 13   02 

Emploi  des  machines,  6  acres  à  60  centins  l'acre 3   G0 

Graine,  6  acres  à  $1.50  l'acre 9   00 

Ficelle  d'engerbage 4   20 

Coût  total  pour  6  acres $   58   03 

'Rendement  total  pour  6  acres,  186  boisseaux. 
Rendement  par  acre,   31   boisseaux. 
Prix  de  revient  d'un  acre,  $9.67. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau,  31  centins. 

Rkandon. 


248 


Li:s   FERMES  EXPERIM  EU  TALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


BLE  SUR  RELEVE  DE  BLE. 


Nombre  d'acres,  4J  acres. 

Récoltes  précédentes  :  Foin,  pâturage,  blé. 

Loyer  de  la  terre,  41  acres  à  $2  l'acre $  9  00 

Un  sixième  de  la  quantité  de  fumier,  6  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne..  4  50 
Labour  en  octobre,  1  homme  et  4  chevaux,  15  heures  à  48  centins  par 

heure . 7  20 

Disquage  au  printemps,  1  homme  et  2  chevaux,  9  heures  à  34  centins 

par  heure 3  06 

Hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  11£  heures  à  34  centins  par  heure..  3  91 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  4  heures  à  34  centins  par  heure.  ...  1  36 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  4 £  heures  à  41  centins  par  heure..    ..  1  86 

Mise  en  moyettes,  1  homaie,  5  heures  à  19  centins  par  heure 95 

Battage,    116  boisseaux  à   7   centins  par  boisseau 8  12 

Emploi  des  machines.  41  acres  à  60  centins  l'acre 2  70 

Graine,  4£  acres  à  $1.50 .  6  75 

Ficelle  d'engerbage « 2  10 

Coût  total  de  41  acres . ..    ..$     51  51 

Rendement  total  pour  4|  acres,  116  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre,   25  boisseaux  43   livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $11.44. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  44  centins. 

BLÉ  SUR  RELEVÉ  DE  GAZON. 

Nombre   d'acres,   41. 

Récoltes  précéelentes  :  Avoine,  foin,  pâturage. 

Loyer  de  la  terre,  41  acres  à  $2  l'acre $  9   00 

Un  sixième  de  la  quantité  de  fumier,  6  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne.  4  50 
Labour  en  été,   1  homme  et  4  chevaux,   18  heures  à  48   centins  par 

heure 8   64 

Disquage,  1  homme  et  2  chevaux,  13 \  heures  à  34  centins  par  heure.  4   59 

Hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  5|  heures  à  34  centins  par  heure.  .  187 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  4J  heures  à  34  centins  par  heure.  ...  1  53 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  5  heures  à  41  centins  par  heure.  ...  2  05 

Mise  en  moyettes,  1  homme,  6  heures  à  19  centins  par  heure 1   14 

Battage,  146  boisseaux  à  7  centins  par  boisseau 10   22 

Emploi  des  machines,  4|  acres  à  60  centins  l'acre ..  2   70 

Graine,  41  acres  à  $1.50 6   75 

Ficelle  d'engerbage 3   30 

Coût  total  pour  4*  acres $     56  29 

Rendement  total  pour  41  acres,  146  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre,  32  boisseaux  27  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $12.51. 
Prix  d'e  revient  d'un  boisseau,  39  centins. 

PRIX  DE  REVIENT  DE  L'AVOINE. 

Avoine  sur  relevé  de  lin. 


Nombre  d'acres,   41. 

Récoltes  précédentes:  Foin,  pâturage,  lin. 

Loyer,  4\  acres  à  $2  l'acre $ 

Un  sixième  de  la  quantité  de  fumier,  6  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 

Labour  en  octobre,   1  homme  et  4   chevaux,   15  heures  à  48   centins 
par  heure 

Disquage,  1  homme  et  2  chevaux,  9  heures  à  34  centins  par  heure.. 

Hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  11£  heures  à  34  centins  par  heure. 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  4  heures  à  34  centins  par  heure..    .. 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  3J  heures  à  41  centins  par  heure.  .    .  , 

Mise  en  moyettes,  1  homme,  6  heures  à  19  centins  par  heure 

Battage,   265  boisseaux  à  4  centins  le  boisseau..  • 

Emploi  des  machines,  4\  acres  à  60  centins  l'acre 

Graine,  41  acres  à  $1  l'acre 

Ficelle  d'engerbage 

Coût  total  pour  4\  acres $ 

Rendement  total  pour  4\  acres,   265  boisseaux.. 
Rendement  à  l'acre,   58  boisseaux  3  0  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $11.55. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  20  centins. 
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Avoine  sur  relevé  de  maïs. 

Nombre  d'acres,  2*72. 

Récoltes  précédentes  :   blé,  jachère  d'été,  maïs. 

Loyer,  2*72  acres  à  $2  l'acre $  5  44 

Ratelage  des  déchets  de  maïs,   1  homme  et   2  chevaux,   4£  heures  à 

34  centins  par  heure 1  53 

Hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  3  heures  à  34  centins  par  heure..  1   02 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  3  heures  à  34  centins  par  heure..    ..  1  02 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  4  heures  à  41  centins  par  heure.  ...  1   64 

Mise  en  moyettes,  1  homme,  6  heures  à  19  centins  par  heure 1   14 

Battage,  185  boisseaux  à  4  centins  par  boisseau 7  40 

Emploi  des  machines,   2*7  2   acres  à  60   centins  l'acre 1   63 

Graine,  2*72, acres  à  $1  l'acre 2   72 

Ficelle  d'engerbage 1   35 

Coût  total  pour  2*72  acres $     24   89 

Rendement  total  pour  2*72  acres,  185  boisseaux. 
Rendement  par  acre,   67  boisseaux  22  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,   $9.15. 
Prix  de  revient  par  boisseau,  13 J  centins. 


PRIX   DE   REVIENT   DE   L  ORGE. 


La  récolte  d'orge  est  celle  qui  a  le  plus  souffert  durant  la  période  de  sécheresse  et 
de  grande  chaleur.  Par  conséquent  ses  rendements  ne  sont  pas  élevés  et  son  prix  de 
revient  par  boisseau  est  plus  haut  que  la  normale. 


ORGE  SUR  RELEVES  D  AVOINE  ET  DE  BLE. 


Nombre  d'acres,  6. 

Récoltes  précédentes  :  maïs,  blé,  avoine. 

Loyer,  6  acres  à  $2  l'acre $  12   00 

Un    sixième   de   la    quantité    de    fumier,    8    tonnes    à    l'acre    à    $1    la 

tonne 8   00 

Labour,  1  homme  et  4  chevaux,   18  heures  à  48  centins  par  heure..  9   12 
Disquage  et  hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  25  heures  à  34  centins 

par  heure 8   50 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  6  heures  à  34  centins  par  heure.  ...  2   04 

Liage,  1  homme  et  3  chevaux,  7  heures  à  41  centins  par  heure.  ...  287 

Mise  en  moyettes,  1  homme,   13  heures  à  19  centins  par  heure..    ..  2  47 

Battage,  230  boisseaux  à  5  centins  par  boisseau 11   50 

Emploi  des  machines,   6  acres  à  60   centins  par  acre 3   60 

Graine,  6  acres  à  $1  l'acre. 6  00 

Ficelle  d'engerbage 2   70 

Coût  total  pour  6  acres $     68   80 

Rendement  total  pour  6  acres,  230  boisseaux. 

Rendement  par  acre,  38  boisseaux  16  livres 

Prix  de  revient  par  acre,   $11.47.  > 

Prix  de  revient  par  boisseau,  30  centins. 
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PRIX   DE   REVIENT  DE  l'eNSILACÎE  DE   MAÏS. 

il/aïs  sur  relevé  de  blé. 

Nombre  d'acres.  SJ. 

Récoltes  précédentes  :  jachère  d'été,   blé,   blé. 

Loyer  de  la  terre,   8£   acres  à  $2   l'acve $  17  00 

Un  cinquième  de  la  quantité  de  fumier,  6  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne.  10   20 
Labour  en  octobre,   1   homme  et  4  chevaux,   25   heures  à  48   centins 

par  heure 12  00 

Disquage  et  hersage,  1  homme  et  2  chevaux,  21  heures  à  34  centins 

par  heure 7  14 

Roulage,   1  homme  et  2  chevaux,  3  heures  à  34  centins  par  heure..  1  02 

Semis,  1  homme  et  2  chevaux,  11*  heures  à  34  centins  par  heure..  3  91 

Binage,  1  homme  et  2  chevaux,  30  heures  à  34  centins  par  heure.  ...  10  20 

Binage,   1  homme  et  1  cVieval,  31|  heures  à  27  centins  par  heure..  8   51 

Sarclage,    main-d'œuvre,    204    heures   à   19    centins   par   heure    ....  38   76 
Coupe  du  maïs,  1  homme  et  2  chevaux,  17  heures  à  34  centins  par 

heure 5   78 

Remplissage  du  silo,  S71  tonnes  à  65  centins  la  tonne 56   88 

Emploi  des  machines,  8J  acres  à  60  centins  l'acre 5   10 

Graine,  8J  acres  à  65  centins  l'acre 5   53 

Ficelle    d'engerbage ; .  6  10 

Coût   total   pour   8|   acres $   188   13 

Rendement  total  pour  8è   acres,   87 1   tonnes. 
Rendement  par  acre,  10  tonnes  586  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $22.13. 
Prix  de  revient  par  tonne,  $2.15. 

PRIX  DE  REVIENT  DU  FOIN   DE  LUZERNE. 

Nombre  d'acres,  2°4. 

Récoltes  précédentes  :   luzerne  pour  les  trois  années  précédentes. 

Loyer  de  la  terre,   2'4  acres  à  $2  l'acre $  4  80 

Un   cinquième   du   coût   du  loyer   et  de  la  main-d'œuvre  pendant  la 

saison  des  semailles 4   80 

Coupe   et   râtelage,   1    homme   et   2   chevaux,    3   heures  à   34   centins 

par   heure 102 

Roulage,    1   homme  et   1   cheval,    2   heures   à   27   centins  par   heure.  54 

Fanage,  1  homme,  7  heures  à  19  centins  par  heure 1   33 

Tirage,  1  homme  et  2  chevaux,  16 h,  heures  à  34  centins  par  heure.  .  5   61 
Chargement  et  déchargement,  main-d'œuvre,   15  heures  à  19  centins 

par  heure 2  85 

Coupe  et  râtelage   de  la  deuxième   récolte,   1  homme  et   2  chevaux, 

4  heures  à  34  centins  par  heure ; 1   36 

Roulage,   1   homme  et  1  cheval,   2  heures  à   27   centins  par  heure.  .  54 

Fanage  et  secouage,  main-d'œuvre,  9  heures  à  19  centins  par  heure.  .  1  71 

Tirage,   1   homme  et  2  chevaux,   5  heures  à  34   centins  par  heure.  .  1   70 
Chargement  et  déchargement,  main-d'œuvre,   4   heures  à   19   centins 

par   heure 76 

Emploi  des  machines,  2*4  acres  à.  60  centins  par  acre 1   44 

Graine,   un  cinquième  de  la  quantité   employée   en   1910 2   88 

Coût   total   pour   2*4   acres ;    ..    ..$     31   34 

Rendement  total  pour  2'4  acres,  9  tonnes  465  livres. 
Rendement  par  acre,  3  tonnes,   1,693  livres. 
Prix  de  revient  par  acre,  $13.06. 
Prix  de  revient  par  tonne,  $3.39. 

ASSOLEMENTS. 


L'élevage  des  bestiaux  fait  des  progrès  au  Manitoba;  on  cultive  plus  de  plantes 
fourragères  et  on  adopte  d'une  façon  plus  générale  le  système  de  aculture  mixte".  Pen- 
dant longtemps  cette  province  a  été  un  pays  producteur  de  grain.  Elle  paraissait  spé- 
cialement adoptée  pour  cette  industrie.  La  grande  fertilité  du  sol,  la  facilité  avec 
laquelle  se  cultivaient  de  grandes  superficies,  la  qualité  du  grain  produit,  tout  contri- 
buait à  faire  delà  production  du  blé  l'industrie  principale  des  prairies.  Après  trente  an- 
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nées  de  cette  méthode  les  résultats  inévitables  commencent  à  paraître,  les  mauvaises 
herbes  se  répandent,  la  fertilité  du  sol  s'épuise  et  la  terre,  plus  friable,  est  de  plus  en 
plus  exposée  tous  les  ans  à  être  balayée  par  les  vents.  Ces  difficultés  sont  plus  accusées 
sur  certaines  fermes  que  sur  d'autres;  tout  dépend  du  système  de  culture  dont  la 
ferme  a  été  l'objet. 

Le  système  de  culture  mixte  permet  d'adopter  un  assolement  plus  raisonné  que 
l'on  ne  saurait  faire  dans  la  production  exclusive  du  grain.  C'est  là  son  plus  grand 
avantage.  En  faisant  suivre  les  récoltes  les  unes  aux  autres  dans  l'ordre  le  plus  avan- 
tageux, on  peut  maintenir  la  fertilité  et  la  propreté  du  sol  et  chaque  récolte  laisse  la 
terre  en  bon  état  pour  celle  qui  lui  succède. 

Voulant  obtenir  des  renseignements  précis  sur  les  assolements  qui  conviennent 
aux  conditions  du  Manitoba,  nous  essayons  actuellement  huit  assolements  différents 
sur  cette  ferme. 

En  vue  de  pouvoir  comparer  les  uns  aux  autres  les  résultats  obtenus,  nous  avons 
adopté  des  valeurs  fixes  pour  la  main-d'œuvre  et  les  produits.  Ces  valeurs  seront  em- 
ployées d'une  année  à  l'autre,  quelles  que  soient  les  fluctuations  qui  se  produisent  dans 
le  taux  des  salaires  et  la  valeur  des  produits.  Par  exemple,  en  certaines  saisons  comme 
en  1914,  les  profits  réels  seront  en  réalité  plus  considérables  que  ceux  qui  sont  indiqués 
ici,  et  en  d'autres  lorsque  les  produits  se  vendent  moins  cher,  les  profits  seront  moins 
élevés.  Mais  ces  valeurs  constantes  permettront  de  faire  une  juste  comparaison  entre 
les  différents  assolements  et  entre  les  périodes  d'années  comprises  en  un  même  assole- 
ment. Les  valeurs  adoptées  sont  les  suivantes  : — 

Valeur  des  produits. 


Blé  (au  sortir  de  la  batteuse) la  livre.  1£  cents. 

Orge          "                                        "  1  cent. 

Avoine      "                                        "  1  cent. 

Pois                                                   "  1|  cents. 

Lin                                         "            "  3  cents. 

Foin  de  mil la  tonne.  $   10   00  . 

Foin  de  trèfle  rouge "  10   00 

Foin  de  luzerne "  12  00 

Foin  de  brome "  10   00 

Foin  de  ray-grass  de  l'Ouest .        "  10   00 

Foin  mélangé "  10   00 

Foin  vert "  10   00 

Paille  d'avoine "  2   00 

Paille  de  lin "  2   00 

Paille  d'orge ,"  2  00 

Paille  de  blé "  1   00 

Pesats  de  pois "  2  00 

Tiges  de  maïs /.        "  5   00 

Maïs  ensilé "  3   00 

Betteraves  fourragères  et  navets "  3   00 

Betteraves  à  sucre "  4  00 

Pâturage,  par  cheval  et  par  mois 1   00 

**           par  vache  et  par  mois 1   00 

"           par  mouton  et  par  mois 25 

Valeur  des  frais  de  production. 

Loyer à.    l'acre.  $2  00 

Fumier    de    ferme    ëpandu    (frais    répartis    également    sur    toutes    les 

années  de  l'assolement) la  tonne.  1   00 

Semence  de  blé à  l'acre.  1   50 

Semence  d'avoine "  1  00 

Semence  d'orge "  1  00 

(Toutes  les  autres  semences  sont  comptées  au  prix  coûtant.  Le 
coût  de  la  semence  d'herbe  sera  réparti  également  sur  les  an- 
nées de  production  d'herbe.    Ficelle  évaluée  au  prix  coûtant.) 

Machines à  l'acre.  *60 

Main-d'œuvre à  l'heure.  *19 
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Attelatres    (conducteur  compris)  — 

Un  cheval " à  l'houre.  *27 

Deux  chevaux "  "34 

Trois  chevaux "  *41 

Quatre  chevaux "  '48 

Chevaux  additionnels "  '07 

Le  travail  fait  par  le  tracteur  est  rendu  par  son  équivalent  en  che- 
vaux et  compté  comme  tel. 

Battage  (de  la  moyette  au  grenier)  — 

Blé « le  boisseau.  *07 

Avoine *04 

Orge "  *05 

Lin "        *  '12 

Pois "  -07 

Les  huit  assolements  à  l'essai  sur  cette  ferme  étaient  tous  en  marche  cette  année  et 
nous  ont  donné  des  résultats  intéressants. 

ASSOLEMENT    "v>"    (DUREE   DE    QUATRE   AN<s). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé.    Fumier  à  raison  de  3  tonnes  à  l'acre  l'automne  précédent. 

Troisième  année. — Avoine. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Assolement  typique  pour  la  culture  du  grain,  sauf  cette  exception  que  la  terre  est 
fumée  tous  les  quatre  ans.  La  première  récolte  de  blé  est  semée  sur  terre  jachérée. 
Après  la  moisson  on  fume  en  automne  puis  on  laboure.  On  sème  alors  une  deuxième 
récolte  de  blé.  En  automne  le  chaume  est  labouré  et  on  cultive  une  récolte  d'avoine 
Tannée  suivante.  La  quatrième  année  la  terre  est  laissée  en  jachère  d'été,  en  prépa- 
ration pour  le  blé.  Le  champ  sur  lequel  se  trouve  cet  assolement  est  composé  d'une  terre 
franche,  noire,  variant  de  nature  argileuse  à  sablonneuse.  Les  opérations  sur  cet  assole- 
ment ont  été  commencées  en  1910  et  il  a  fonctionné  au  complet  depuis  lors. 

ASSOLEMENT  "  E  "   (DUREE  DE  QUATRE  ANS). 

Première  année. — Blé. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Avoine. 
Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cet  assolement  est  exactement  le  même  que  l'assolement  "  D  "  sauf  cette  exception 
qu'il  ne  reçoit  jamais  de  fumier.  Un  bon  nombre  des  meilleurs  producteurs  de  grain 
du  Manitoba  emploient  cet  assolement.  Les  opérations  ont  été  exactement  les  mêmes 
que  sur  "  D  ",  sauf  en  ce  qui  concerne  la  fumure.  La  terre  est  de  même  nature;  chaque 
champ  est  contigii  au  champ  correspondant  de  l'assolement  "  D  ". 

Une  leçon  frappante  se  dégage  déjà  de  ces  deux  assolements:  il  est  très  difficile  de 
tenir  la  folle  avoine  en  échec.  Ces  trois  récoltes  successives  de  grain  donnent  à  cette 
mauvaise  herbe  l'occasion  de  se  multiplier  et  la  jachère  d'été  ne  suffit  pas  pour  la  com- 
battre. Ces  résultats  confirment  l'expérience  de  beaucoup  de  cultivateurs  au  Manitoba 
qui  constatent  que  dans  une  culture  de  grain  sur  grain  la  folle  avoine  augmente  tous  les 
ans,  quels  que  soient  les  soins  que  l'on  apporte  à  l'entretien  de  la  jachère  d'été.  On 
n'éprouve  pas  cette  difficulté  dans  les  assolements  de  culture  mixte.  Pour  réduire  la 
folle  avoine,  nous  avons  coupé  l'avoine  en  vert  cette  année  pour  en  faire  du  foin  sur  les 
assolements  "  D  "  et  "  E  ".  Les  résultats  de  ces  assolements  sont  indiqués  en  détail  dans 
le  tableau  ci-joint. 
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ASSOLEMENT   "  F  "    (DUREE   DE   CINQ  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Maïs  ou  racines..     Application  de  fumier  l'automne  précédent. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle. 

Nous  nous  servons,  pour  cet  assolement,  de  cinq  champs  de  Si  acres  chacun.  La 
terre  est  fumée  après  la  première  récolte  de  blé,  labourée  en  automne,  pour  le  maïs  et  le 
maïs  est  bien  entretenu  pendant  la  saison.  L'orge  et  la  graine  d'herbe  sont  semés  le 
printemps  suivant  sans  labour.  Dès  que  la  récolte  de  foin  est  enlevée  la  cinquième 
année,  on  laboure  la  terre  et  on  la  met  en  jachère  d'été  partielle  pour  le  reste  de  la 
saison.    Elle  se  trouve  alors  en  parfait  état  pour  le  blé  de  la  première  année. 

L'assolement  "  F  "  est  un  assolement  de  culture  mixte  qui  convient  lorsque  l'on 
désire  cultiver  une  quantité  considérable  de  blé  et  de  fourrages  pour  le  bétail.  Cet 
assolement  n'est  possible  que  si  l'on  a  une  quantité  suffisante  d'herbage  permanent.  Il 
supprime  la  jachère  d'été. 

Cet  assolement  a  très  bien  réussi  à  la  ferme  expérimentale.  Il  démontre  dans  un 
pays  où  la  jachère  d'été  est  généralement  considérée  comme  essentielle  qu'il  est  facile 
d'obtenir  une  récolte  avantageuse  tous  les  ans.  On  remplace  la  jachère  d'été  en  pre- 
mier lieu  par  du  maïs  ou  des  racines,  et  en  deuxième  lieu  par  du  foin  de  trèfle.  Ces 
récoltes,  il  est  vrai,  ne  donnent  pas  par  elles-mêmes  de  très  grands  profits.  Cependant 
elles  paient  et  au  delà  pour  les  opérations  qu'elles  nécessitent  et  pour  les  frais  d'exploi- 
tation qu'on  inscrit  à  leur  débit  et  laissent  la  terre  dans  un  état  tel  que  les  récoites 
suivantes  de  grain  sont  plus  avantageuses  que  celles  qui  sont  obtenues  dans  les  assole- 
ments de  grain  sur  grain.  Les  résultats  de  l'assolement  "F"  en  1914  sont  donnés  dans 
le  tableau  ci-joint. 

ASSOLEMENT   "g"    (DUREE   DE   SIX  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge,  avec  semis-  d'herbe  et  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Foin  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Maïs  ou  racines.     Application  de  fumier  l'automne  précédent. 

C'est  un  assolement  de  culture  mixte  dans  lequel  un  tiers  de  la  ferme  se  trouva 
en  blé,  et  où  une  bonne  superficie  est  réservée  à  différentes  sortes  de  fourrages  pouf 
le  bétail,  y  compris  le  pâturage.  Ces  derniers  nécessitent  la  pose  de  clôtures  de  di- 
vision entre  les  champs. 

Le  blé  de  la  première  année  est  semé  parmi  le  chaume  du  maïs  de  la  sixième 
année,  sans  labour.  On  enlève  au  râteau  le  chaume  du  maïs  et  on  le  brûle,  puis  on 
herse.  Après  que  la  première  récolte  de  blé  est  engrangée,  la  terre  est  labourée  en  au- 
tomne pour  une  deuxième  récolte.  Après  la  deuxième  récolte,  nouveau  labour  d'au- 
tomne. La  troisième  récolte  est  de  l'avoine  et  dq  l'orge  avec  laquelle  on  sème  un  mé- 
lange de  cinq  livres  de  graine  de  mil  et  8  livres  de  trèfle  rouge  à  l'acre.  La  quatrième 
année,  récolte  de  foin,  la  plupart  du  trèfle.  Dès  que  cette  récolte  est  enlevée,  on  se 
sert  du  regain  comme  pâturage.     La  cinquième  année,  pâturage  jusque  vers  la  mi- 
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juillet  ou  le  commencement  d'août,  puis  le  bétail  est  mis  sur  le  regain  de  la  prairie. 
On  fume  alors  le  pâturage  et  on  le  laboure.  Comme  la  terre  n'est  restée  en  herbe  que 
pendant  doux  ans,  elle  n'est  pas  difficile  à  labourer.  La  sixième  année  est  en  maïs 
ou  en  racines.  Ces  récoltes  sont  parfaitement  binées.  La  terre  reste  donc  aussi  pro- 
pre qu'après  une  bonne  jachère  d'été  et  elle  est  prête  à  porter  une  nouvelle  récolte 
de  blé  sans  labour.  La  terre  employée  pour  l'assolement  "  G  "  est  de  nature  fortement 
argileuse.  Cet  assolement,  qui  a  été  le  premier  inauguré  sur  cette  ferme,  fonctionne 
au  complet  depuis  plusieurs  années.  Les  résultats  de  1914  sont  indiqués  en  détail  dans 
le  tableau  ci-joint. 

ASSOLEMENT   "h"    (DUREE  DE   SIX  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Jachère  d'été. 

Quatrième  année. — Avoine  avec  semis  d'herbe  et  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage.     Application  de  fumier. 

C'est  un  assolement  de  culture  mixte  qui  convient  pour  ceux  qui  ne  désirent  pas 
cultiver  beaucoup  de  maïs  ou  de  racines.  Un  tiers  de  la  terre  est  en  blé  et  l'avoine, 
le  foin  et  le  pâturage  occupent  chacun  un  sixième.  Il  existe  des  clôtures  de  division 
à  cause  des  pâturages.  Cet  assolement  se  trouve  sur  une  terre  argileuse  forte  qui  était 
assez  infestée  de  chiendent  mais  qui,  maintenant,  peut  soutenir  la  comparaison  avec  le 
reste  de  la  ferme.  La  première  récolte  de  blé  est  semée  sur  gazon  qui  a  été  labouré 
l'été  précédent  et  fumé.  Après  le  labour  d'automne  on  sème  une  deuxième  récolte  de 
blé  puis  on  met  la  terre  en  jachère  d'été.  Après  la  jachère  d'été,  on  sème  de  l'avoine 
avec  un  mélange  de  graine  d'herbe  et  de  trèfle.  Après  une  autre  année  de  foin  et  un 
autre  pâturage  on  laboure  de  nouveau  pour  le  blé,  comme  précédemment.  Les  résul- 
tats détaillés  de  cet  assolement  sont  consignés  au  tableau  ci-joint. 

ASSOLEMENT  "l"    ( DUREE   DE   SIX   ANS). 

Première  année. — Lin. 

Deuxième  année. —  Avoine. 

Troisième  année. — Jachère  d'été. 

Quatrième  année. — Blé  avec  semis  d'herbe  et  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage.    Application  de  fumier. 

Cet  assolement  est  très  semblable  à  "H",  la  seule  différence,  c'est  qu'une  récolte 
de  blé  est  remplacée  par  du  lin  et  que  l'autre  récolte  de  blé  prend  la  place  de  l'avoine, 
de  sorte  que  les  semis  de  prairie  se  font  avec  le  blé.  Il  occupe  la  moitié  du  champ  cou- 
vert par  l'assolement  "H"  et  il  souffre  du  même  inconvénient  en  ce  qui  concerne  le 
chiendent.    Les  résultats  sont  donnés  dans  le  tableau  avec  les  autres. 
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ASSOLEMENT   "q"    (DUREE   DE   HUIT   ANS). 

Première  année. — Racines  et  pois. 

Deuxième  année. — Blé  ou  avoine,  avec  semis  d'herbes  et  de  trèfle. 

Troisième  année. — Foin. 

Quatrième  année. — Foin. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Pâturage. 

Septième  année. — Pâturage. 

Huitième  année. — Fourrages  verts  et  navette.    Application  de  fumier  en  automne. 

Cet  assolement  est  situé  sur  un  terrain  pauvre,  gravoyeux,  sur  une  partie  élevée 
au  fond  de  la  ferme  expérimentale.  Il  sert  de  ferme  à  moutons  et  l'assolement  est 
disposé  en  vue  de  cet  élevage.  La  première  année  est  divisée  entre  les  pois  et  les  navets  ; 
ceux-ci  sont  semés  sur  un  champ  qui  portait  des  plantes  fourragères  et  de  la  navette 
l'année  précédente  et  qui  a  été  fumé  et  labouré,  en  automne.  L'année  suivante,  on 
sème  de  la  graine  d'herbe  avec  de  l'avoine  ou  du  blé  comme  plante-abri.  Viennent  en- 
suite deux  années  de  foin  et  trois  années  de  pâturage.  Dans  la  dernière  année  de  pâtu- 
rage, on  laboure  la  terre  vers  la  mi-été  et  on  la  retourne  le  printemps  suivant.  On 
cukive  la  dernière  année  une  récolte  de  fourrage  vert,  pois  et  avoine  et  une  récolte  de 
navets  en  pâturage.  La  terre  est  ensuite  fumée  et  labourée  de  nouveau  pour  la  récolte 
de  la  première  année. 

ASSOLEMENT   "  W  ''    (DUREE   DE   DIX   ANS). 

Première  année.  —  Blé. 

Deuxième  année.  —  Blé. 

Troisième  année.  —  Maïs  ou  racines. 

Quatrième  avinée.  —  Avoine. 

Cinquième  année.  —  Orge. 

Sixième  année.  —  Luzerne  semée  sans  plante-abri. 

Septième  année.  —  Luzerne. 

Huitième  année.  —  Luzerne. 

Neuvième  année. — -Luzerne. 

Dixième  année.  —  Luzerne. 

C'est  là  essentiellement  un  assolement  de  luzerne.  Il  est  nécessaire  d'avoir  un 
assolement  de  longue  durée  quand  on  cultive  cette  plante,  car  l'établissement  d'une 
luzernière  est  coûteux  et  la  récolte  ne  donne  son  rendement  maximum  qu'au  bout  de 
quelque  temps.  Cet  assolement  convient  mieux  pour  une  ferme  laitière  ou  une  ferme 
d'élevage  car  la  moitié  de  la  ferme  est  en  luzerne. 

La  terre  sur  laquelle  se  trouve  l'assolement  "  W  "  est  une  argile  forte.  La  pre- 
mière année,  on  sème  du  blé  sur  une  terre  qui  a  porté  de  la  luzerne  pendant  quatre 
ans  et  qui  a  été  labourée  au  milieu  de  l'été,  après  que  la  dernière  coupe  de  la  dernière 
année  de  luzerne  a  été  enlevée.  Après  le  labour  d'automne  on  enlève  une  autre  récolte 
de  blé  et  on  fume  fortement  la  terre  puis  on  l'ensemence  de  maïs  et  de  racines.  Après 
la  récolte  sarclée,  on  sème  de  l'avoine  sans  labourer.  Après  l'avoine,  on  fait  une  cul- 
ture d'orge  hâtive  et  on  laisse  la  terre  en  jachère. d'été,  soit  avant  de  semer  l'orge  ou 
après  l'enlèvement  de  l'orge.  L'année  suivante  on  sème  de  la  luzerne  sans  plante-abri. 
Viennent  ensuite  trois  années  complètes  de  foin  de  luzerne  et  une  première  coupe  de 
la  quatrième  année.  La  terre  est  alors  labourée  vers  la  mi-été  et  préparée  à  nouveau 
pour  une  récolte  de  blé. 

Cet  assolement  fonctionne  au  complet  pour  la  première  fois  oette  année.  Il  a 
donné  des  résultats  remarquables,  comme  on  le  verra  en  consultant  le  tableau  suivant. 
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ASSOLEMENT  "D" 


« 

"S 

(H 

05 

O. 

3 

DÉBOURSÉS 

«a 
C 

5 

£ 

Récoltes. 

a 

03 

fi 

o> 

>> 

O 

Graine,  ficelle  et  em- 
ploi des  machines. 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (conducteur 
compris). 

c 

■ 

Heures. 

s 
■0 

o 
<i 
c 
c 
< 

Heures  de 
main-d'œu- 
vre. 

Prix  de  la 
main-d'œu- 
vre. 

*c« 
!> 

o 
C 
P 

a 
> 

(M 

X 

ce 
> 

.4 
o 

co 

X 

s; 

,4 

o 

X 

> 
o 
.4 
o 

1. 

1913. 

Jachère 

Blé 

1914. 
Blé... 

acres. 

3-5 

3-5 
3-5 

3-5 

$  c. 

12  25 
12  25 
12  25 
12  25 

$    c. 

9  10 
7  88 
5  60 
2  10 

$    c. 

4 

2] 
26 

n° 

0  76 
0  48 
4  94 

n° 

n° 

5! 
11 
25 

71 

n° 

4 
3 

n° 

2è 

11 

16| 

20 

n° 

2. 

Blé.... 

2 

Blé 

Avoine 

4. 

Total 

14 

49  00 

24  68 

32| 

6  18 

49 

7 

50 

Moyenne  par  ac 

re 

3  50 

1  76 

0  44 

ASSOLEMENT  "E' 


1.— 

Jachère 

Blé.. 

Blé 

3-5 
3-5 
3-5 
3-5 

14 

7  00 
7  00 
7  00 
7  00 

8  92 
8  23 
5  60 
2  10 

4 

2| 
26 

0  76 
0  48 
4-94 

5| 
11 
25 

4 
3 

2è 
11 
16| 

20 

2. 

Blé.. 

3. 

Blé 

Avoine 

4. 

Total 

28  00 

24  85 

32| 

6  18 

49 

7 

50 

Moyenne  par  ac 

re 

2  00 

1  77 

0  44 

ASSOLEMENT  "F' 


1. 

Trèfle 

Blé 

Blé 

8-5 
8  5 
8-5 
8-5 
8-5 

30  60 
17  00 
27  20 
30  60 
30  60 

31  45 
22  80 
16  73 
16  60 
31  66 

15 

13 

204 

10 

56 

2  85 
2  47 

38  76 
1  90 

10  64 

"éii 

47è 

22 

82| 

26è 

52 

9 
9 

.  ""8 

38 
25 
25 

2. 

Blé 

Blé 

3 

Maïs 

4. 

Orge 

5 

Orge.. 

Trèfle 

re 

Total 

Moyenne  par  ac 

42.5 

136  00 
3  20 

119  24 

2  81 

298 

56  62 
1  33 

37| 

230.^ 

26 

88 

ASSOLEMENT  "G' 


1. 

Maïs 

(Pas  de  récolte) 

Avoine 

Orge 

Foin  de  trèfle.. 
Pâturage 

Blé... 

6 
6 
6 
6 
6 
6 

20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
12  00 
20  00 

16  80 
18  00 
12  30 
11  58 
14  55 
9  60 

12 
13 
13 
46 
23 
250 

2  28 
2  47 
2  47 
8  74 
4  37 
47  50 

9 
15 
31 
27§ 
17 
80 

7 
7 
7 

2. 

Blé 

Orge 

"ig 

3. 

19 

4. 

Foin  de  trèfle. . 

Pâturage 

Maïs.. 

5. 

6 

30 

Total.... 

36 

112  00 

82  83 

357 

67  83 

18 

179; 

21 

49 

Moyenne  par  ac 

8  11 

2  30 

1  89 
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(Quatre  uns.) 


POUR   LA    RÉCOLTE. 

ai 

a 

3 

03 

O 

3 
T5 

(H 

3 
O) 
■43 

3 
03 

DÉTAILS   RELATIFS   À    LA    RÉCOLTE. 

(A 

ai 

3    «3 

U 

S   «D 

•^    (fi 

£S 

O      ^ 

O 

"3 

o 

-^> 

o 

O 

U 

O 

es 

03 
Cu 
+3 
<3 
O 

O 

3 
o3 
<U 
w 

"o 

Xi 

03 
P. 

■+3 

<3 
O 

O 

m 

c 
c 

s 

(H 

c3 

& 

■S 

o 

O 

Poids  en  livres. 

03 

3 

o 

3 

"3 

+s 

"o 

o 

*g 

■s  g 

o 
^  c3 
3  u 

> 

«3 
> 

ce 
u 

-ta 

s- 

g 
"3 

O 

6 

'3 

fin 

"6 

03 

C 
-S 

u 

CD 
D, 

3 
O 

-p  6 

1§ 

$      C. 

4  71 

$  c. 

5  99 
3  64 

$    c. 

32  81 
34  50 
39  21 
26  50 

$     c. 

9  37 
9  86 
11  20 

7  57 

S    c. 

0  78 
0  66 

$     c. 

liv. 

5,130 
3,120 

liv. 

10,000 
3,003 

liv. 

liv. 

$    c. 

73  40 
43  10 
60  00 

$    e. 

20  97 
12  31 

17  14 

$    c. 
11  60 

10  25 

2  45 

1    42 

6  53 

12,030 

5  49 

12  15 

—7  57 

43  53 

9  63 

133  02 

176  50 

3  11 

0  69 

9  50 

12  61 

3  11 

> 

(Quatre  ans.) 


4  71 

5  85 
3  78 

27  24 
29  74 
33  96 
21  25 

7  78 

8  50 

9  70 
6  07 

0  69 
0  55 

5,010 
3,210 

9.003 
5,003 

71  30 
45  70 
52  50 

20  37 
13  06 
15  00 

12  59 

10  25 

4  56 

16  42 

6  47 

10,500 

5  30 

12  15 

— 0  07 

43  53 

9  63 

112  19 

169  50 

3  11 

0  69 

8  01 

12  11 

4  10 

(Cinq  ans.) 


38  08 

16  10 
12  39 
56  88 
11  35 

119  08 
77  83 

188  13 
72  74 
92  20 

14  01 
9  15 

22  13 
8  56 
10  85 

0  52 
0  44 

032 

13,800 
10,620 

31,000 
20,030 

199  50 
151  60 

2Ô2  50 
122  96 
158  95 

23  47 

17  83 
30  88 
14  47 

18  70 

9  46 

23  17 

8  68 

48  56 

2  15 

175,003 

8  75 

12  23 

10,896 

14,030 

5  91 

19  30 

5  80 

31,790 

7  85 

141  40 

96  72 
2  23 

549  98 

895  51 

3  33 

12  94 

21  07 

8  13 

(Six  ans.) 


5  93 

13  02 
12  32 
11  50 

22  97 

58  03 

60  76 
68  80 
49  67 
30  70 
146  53 

9  67 

10  13 

11  47 
8  28 
6  12 

24  42 

0  31 

11,160 
10,560 
11,040 

18,000 
26,000 
12,000 

157  80 

153  80 
132  40 
112  00 
94  00 
106  09 

26  30 
25  63 
22  07 
18  67 
15  67 
17  68 

16  63 

7  97 

15  50 

22  53 

0  30 

10  60 

9  35 

4  97 

20,030 
14,030 

"70,725 

10  39 

5  78 

9  56 

46  46 

4  14 

' 

— 6  74 

98  02 

59  81 

420  49 

756  09 

2  72 

1  66 

11  68 

21  00 

9  32 
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ASSOLEMENT  H 


.2 
'3 

<D 

a 

3 

m 

DÉBOURSÉS 

c 

Récolte. 

C 
<v 

"à 

0> 

«H 

CD 
>> 
O 

S  r 

+3. -H 

0  43 

is 

*  s 

.S  "S 
S'a 
O 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (charretier 
compris.) 

~3 

Heures. 

■ 

V 

cj 
o 

c 
c 
< 

3 

<»  8 

<n    i 

s. S 

3  o3   0> 

3 

03  8 

x'oâ  a3 

"3 

> 

0) 

Xi 

o 

3 

ta 

w 

3 
e3 
> 

M 
o 

CM 

M 
3 
03 
>     ■ 

O 

ce 

3 
03 
> 

M 
O 

X 

3 
03 
> 

1... 

1913. 
Pâturage 

Biô...: 

(Orge) 

Jachère 

Pas  de  récolte. 
Foin 

1914. 

Blé 

acre. 

4-5 
4-5 
4-5 
4-5 
4-5 
4-5 

$  c. 

13  50 
13  50 
13  50 
9  00 
9  00 
9  00 

$     c. 

12  75 
11  55 
2  70 
9  90 
2  70 
7  65 

N° 

6 
5 

$     c. 

1  14 
0  95 

N° 

N° 

23f 
24è 
17 
22| 

7 

N° 

"4i 
""4| 

N° 

18 
15 
39 

N° 

Blé   . 

• 

3 

Jachère 

4 

6 

8 

1  14 
1  52 

5 

Foin 

6 

Pâturage 

Total 

27 

67  50 

47  25 

25 

75 

94| 

14 

94| 

Moyenne  par  a< 

;re 

2  50 

1  75 

0  18 



ASSOLEMENT   «I 


Pâturage 

Lin.' 

Avoine 

Jachère 

Pas  de  récolte, 


Lin 

Avoine. 
Jachère . 

Blé 

Foin. .  . . 


Foin I  Pâturage. 

Total 

Moyenne  par  acre 


4-5 
4-5 

4-5 
4-5 
4-5 
4-5 


27 


13  50, 

13  50 

13  50 

9  00 

9  00 

9  00 


67  50 


2  50 


95 

9  75 

2  70 

12  90 

2  70 

7  65 


44  65 


1  65 


26 


1  33 
1  14 


0  95 

1  52 


4  94 


0  18 


27± 
24§ 
17 
22§ 

7 


98è 


4| 


n\ 


ASSOLEMENT    «Q 


Avoine  et   na-|  Navets    et    jï 


vette 

Navets  et  pois 

Avoine 

Foin 

Foin 

Pâturage 

Pâturage 


chère. 
Avoine.. . 

Foin 

Foin 

Pâturage . 
Pâturage. 
Pâturage. 


Pâturage |  Fourrage  vert  et 

navette 


Total 

Moyenne  par  acre. 


41) 


20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
10  00 
10  00 
10  00 

10  00 


120  00 


3  00 


9  00 

8  90 
7  54 
6  98 


40  42 


1  01 


316 

4 

20 

12 


352  66 


60  04 
0  76 
3  80 

2  28 


1  67 


23è 


23i 


56è 


1341 


26| 
10 


50| 


ASSOLEMENT   «W 


Luzerne. 

(Luzerne). 

Blé. 

Maïs 

Avoine — 
('Luzerne) 
Luzerne.. . 
Luzerne.. . 
Luzerne.. . 
Luzerne..  . 


Blé 

Blé 

1  73 

2  10 
2  54 

2  72 
2  90 

1  87 

2  40 
2  16 
1  55 
1  40 

3  46 

4  20 
8  13 

5  44 
5  80 

3  74 

4  80 
4  32 
3  10 
2  80 

4  99 
6  21 

4  97 

5  70 
4  09 

3  36 

4  32 
3  88 
2  79 
1  68 

5 

6 

225 

6 

6 

19 

35 

26| 

22 

13 

0  95 

1  14 
42  75 

1  14 

1  14 

3  61 
6  65 
5  04 

4  18 

2  47 

""4| 

"'"ai 

4 

H 

n 

m 

m 

24| 
10| 

6 
18 
28§ 
251 
19 
12 

13 
13§ 

'4' 

7 

8| 
81 

10 

(Luzerne) 

Luzerne 

Luzerne 

21  37 

45  79 

41  99 

363| 

69  07 

m 

167 

37è 

27 

2  14 

1  97 

3  23 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
(Six  ans.) 


POUR   LA   RÉCOLTE. 

ai 

a 

3 
c3 
,4 
o 

3 

h 

3 

DÉTAILS    RELATIFS    À  LA  RECOLTE. 

Î 

'3 

u 

■+*    . 

■3  3 

> 

3 

O  m 

<D   3 

c3  o3 
Xi  52 

-a  c 

O    * 

O 

"3 
o 

<3 
O 
O 

6 

Fi 

o 
ci 

3 

A 

-^ 
<3 
O 

O 

i 

m 

S 

'o 

Xi 

3 
a 

43 

<3 
O 
O 

o 

a 
a 
o 
+j 

3 
p, 
+3 

<3 
O 

O 

Poids  en  livres. 

ai 
"3 
o 

3 

'S 

a> 
+^ 

"o 
.  o 

S  i 

^   03 
3   ^ 

^  g 

> 

g 
'3 

(H 

O 

6 
"3 

,3 

*o 

6 

"o 
H 
o3 
w 

3 
03 

S 

03 

a 

<D 

1 

3 
O 

+2  6 

Oh 

$  c. 
18  68 

$  c. 

10  22 

8  12 

908 

$    C. 

56  29 
51  51 
40  70 
39  83 

15  60 

16  65 

$  c. 

12  51 

11  44 

9  04 

8  80 
3  47 
3  70 

$    C. 

0  39 
0  44 

$  c. 

liv. 

8,760 
6,960 

liv. 

1,40) 
1,000 

liv. 

liv. 

$  c. 

123  80 
97  80 

$  c. 

27  51 
21  73 

$  c. 
15  00 

17  39 

10  29 

24  50 

-9  04 

10  71 

0  33 

•    7,718 

1,300 

90  18 
26  00 
24  00 

20  04 
5  78 
5  33 

11  24 

2  38. 

7  80 

4,000 

2  31 

1  63 

73  66 

27  42 

220  58 

361  78 

2  72 

1  02 

8  17 

\ 

13  40 

5  23 

(Six  ans.) 


17  99 

3  96 
10  60 

10  22 

45  73 

51  97 
40  70 
43  78 

15  60 

16  65 

10  16 

11  55 
9  04 

9  73 
3  47 
3  70 

1  39 

0  20 

1,848 
9,010 

5,000 
10,000 

60  44    13  43      3  27 

16  98 

100  10 

22  25 

10  70 

24  50 

-9  04 

10  71 

0  54 

8,760 

-15,000 

124  30 
26  00 
24  00 

27  62 
5  78 
5  33 

17  89 

2  38 

7  80 

4,000 

2  31 

1  63 

72  56 

24  78 

214  43 

334  84 

2  69 

0  92 

7  94 

1 

12  40 

4  46 

(Huit  ans.) 


31  99 

316 

121  03 
43  00 
36  78 
33  68 
10  00 
10  00 
10  00 

43  93 

24  21 
8  60 

7  36 
6  74 
2  00 
2  00 
2  00 

8  79 

28,760 

44  40 
30  86 

50  00 

51  48 
17  25 
17  25 
15  00 

35  00 

8  88 

6  17 
10  00 
10  30 

3  45 
3  45 
3  00 

7  00 

-15  33 

10  18 

0  54 

2,686 

4,000 

—2  43 

5  44 

7  36 
7  03 

10,000 
9,580 

2  64 

4  42 

3  56 

1  45 

1  45 

1  00 

25  93 

-1  79 

77  96 

3  16 

308  42 

261  24 

1  95 

0  08 

7  71 

6  53 

-1  18 

(Dix  ans.) 


13  22 

5  32 

6  51 
19  91 

7  40 
2  40 

28  04 
31  60 
90  11 
24  89 
20  47 
17  51 
26  54 
22  86 
17  21 
11  66 

16  21 

15  05 

35  48 

9  15 

7  06 
9  36 

11  06 

10  58 

11  10 

8  33 

0  37 
0  34 

ôiéi 

0  43 

4,5601       6.000 

63  80    36  88 

f  20  67 

13  54 

5,580 

9,000 

78  90 
91  91 
68  90 
26  04 
72  60 
110  79 
100  98 
64  77 
44  91 

37  57 
36  19 
25  33 

8  98 

38  82 
46  16 
46  75 
41  78 
32  08 

22  52 

14  35 

2  94 

61,275 

0  71 

5  21 

6,290 
2,306 

6,000 
3,000 

16  18 

7  04 

1  92 

6  80 

3  51 

3  39 
3  39 
3  77 

3  77 

12,100 

18,465 
16,830 
10,795 

7,48ô 

29  46 

10  77 

35  10 

9  62 

36  17 

7  14 

30  68 

4  71 

23  75 

92  50 

41  54 

290  89 

723  60 

4  33 

1  94 

13  61 

33  86 

20  25 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


ESSAIS  DE  CULTURE. 


Nous  avons  inauguré  sur  cette  ferme  un  système  détaillé  d'expériences  en  vue  de 
Ire  les  problèmes  qui  se  rapportent  à  la  culture  du  sol.  Les  parcelles  ont  été 
arpentées  en  1911  et  les  expériences  commencées  en  cette  année-là.  Ces  travaux  ont  été 
poursuivis  tous  les  ans  depuis  cette  époque.  Malheureusement  nous  n'avons  encore  que 
peu  de  résultats  d'une  nature  définitive.  Pour  montrer  l'étendue  de  ces  travaux  et  en 
tirer  quelques  leçons,  nous  présentons  ici  les  résultats  obtenus  cette  année  et  les 
moyennes.  11  ne  faudrait  pas  cependant  se  baser  sur  ces  chiffres  pour  tirer  des  conclu- 
sions définitives  tant  qu'ils  ne  représenteront  pas  les  résultats  d'un  plus  grand  ^nombre 
d'années. 

PROFONDEUR  DES   LABOURS. 

Dans  cette  expérience,  le  labour  de  la  jachère  d'été  s'est  fait  à  diverses  profondeurs. 
La  terre  était  d'abord  semée  en  blé  puis  en  avoine.  La  profondeur  du  labour  du  chaume 
de  blé,  en  préparation  pour  l'avoine,  est  le  même  que  pour  la  jachère  d'été,  lorsque  ce 
dernier  était  inférieur  à  6  pouces.  Lorsque  le  labour  de  la  jachère  d'été  était  de  6 
pouces  ou  plus,  le  labour  du  chaume  qui  suivait  était  uniformément  de  5  pouces.  Le 
reste  du  traitement  était  celui  qui  était  considéré  nécessaire  pour  la  bonne  culture;  il 
était  uniforme  d'un  bout-  à  l'autre. 

Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été  qui  doit  être  ensemencée  en  blé  et  suivi 

d'avoine. 


Par- 
celle 


Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été. 


Labour  à  3  pouces 

Labour  à  4  pouces 

Labour  à  5  pouces 

Labour  à  6  pouces 

Labour  à  7  pouces 

Labour  à  8  pouces 

Labour   à   5   pouces   et   sous-solage   4 

pouces 

Labour   à   6   pouces  et  sous-solage  4 

pouces 

Labour   à   7   pouces   et   sous-solage   4 

pouces 

Labour    à    8    pouces   et   sous-so'age   4 

rouces 


Rendement  du  blé  sur 
relevé  de  jachère  d'été. 


1914. 


Bois.      liv. 


44  50 

45  30 
44  30 

46  10 


Moyenne 
de  trois  ans. 


Bois. 

50 
50 

47 
48 
47 
49 

44 

44 

,46 

42 


30 
10 

43 
07 
10 
53 

20 

30 

43 

57 


Rendement  d'avoine,  deux 

saisons   après  jachère 

d'été. 


1914. 


Bois.    liv. 


92        22 


91 


30 


16 


Moyenne 
de  deux  ans. 


Bois 

93 
93 
95 
96 
95 
92 

97 

99 

95 

92 


liv. 

33 
23 

01 
15 
32 

32 

4 


32 


Nous  n'avons  pas  constaté  de  différence  dans  la  date  de  la  maturation  des  parcelles. 

Il  est  impossible  de  tirer  des  conclusions  des  rendements  obtenus.  Le  seul  résultat 
qui  paraissait  à  peu  près  certain,  c'est  que  la  terre  sous-solée  donne  une  plus  faible 
récolte  de  blé.  Malgré  le  manque  de  preuves,  nous  croyons  encore  que  le  labour  profond 
convient  mieux  que  l'autre,  et  si  le  labour  peu  profond  n'exerce  pas  un  plus  mauvais 
effet,  c'est  sans  doute  parce  que  la  terre  a  été  labourée  profondément  les  années  précé- 
dentes. 
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PROFONDEUR  DU  LABOUR  DE  GAZON. 


Î61 


Nous  nous  proposons  dans  cette  expérience  d'essayer  différentes  profondeurs  de 
labour  sur  gazon  d'herbe  .eiultivée  et  de  trèfle.  Le  gazon  employé  se  compose  d'un  mélange 
de  mil,  de  ray-grass  de  l'Ouest,  de  trèfle  rouge  et  de  luzerne.  La  terre  est  labourée  vers 
la  mi-été,  immédiatement  après  la  fenaison.  Le  printemps  suivant  on  sème  du  blé. 
A^rès  que  le  blé  est  rentré  on  laboure  encore  aux  profondeurs  indiquées  et  l'année  sui- 
vante on  sème  de  l'avoine. 


Profondeur  du  labour  sur  gazon  à  ensemencer  en  blé,  puis  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  du  labour. 


Labour  à  trois  pouces  sur  gazon  et  chaume 

Labour  à  quatre  pouces  sur  gazon  et  chaume 

Labour  à  cinq  pouces  sur  gazon  et  chaume 

Labour  à  trois  pouces  sur  gazon  et  à  six  pouces  à  l'automne  ou 
le  printemps  qui  suit  la  récolte  de  blé 


Rendement 
de  blé  à  l'acre 

sur  gazon. 

Bois. 

liv. 

38 
44 

47 

20 
20 

44 

50 

Rendement 

d'avoine  à 

l'acre  sur  blé. 


Bois.     liv. 
78        18 


14 


Les  herbes,  et  spécialement  la  luzerne,  ont  été  mieux  détruites  par  le  labour  de  cinq 
pouces  que  par  un  labour  moins  profond.  Nous  n'avons  pas  constaté  de  différence  dans 
la  date  de  maturation.  Les  rendements — autant  que  l'on  peut  en  conclure  après  l'expé- 
rience d'une  saison — sont  en  faveur  du  labour  plus  profond. 


TRAITEMENT  DE  LA  JACHERE  D  ETE. 


Nous  essayons  dans  cette  expérience  dix-sept  façons  de  traitement  pour  la  jachère 
d'été.  Dans  tous  ces  cas,  nous  avons  do:|né  toutes  les  façons  aratoires  qui  paraissaient 
nécessaires  pour  enrayer  la  pousse  des  mauvaises  herbes  et  conserver  une  couche  meuble 
à  la  surface.  Pour  faciliter  l'intelligence  de  cette  expérience  les  parcelles  sont  présen- 
tées en  groupes  dans  ce  rapport. 
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LES   FERMES  EXPERT  MENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Un  labour  comparé  à  deux  labours. 


Par- 
celle 


Traitement  donné. 


Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au 
besoin  et  si  possible,  binages  au 
besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage  au 
besoin  et  si  possible,  binages  au 
besoin 

Labour  de  8  pouces,  juin,  tassage  au 
besoin  et  si  possible,  binages  au 
besoin 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  4  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  8  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  4  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  aussitôt  que 
possible,  binages.  Labour  de  6 
pouces,  septembre,  sans  autres  fa- 
çons  

Moyenne  des  3  parcelles  labourées 
une  fois 

Moyenne  des  6  parcelles  labourées 
deux  fois 


Rendement  de  blé  sur 
jachère  d'été. 


1914. 


Bois  liv. 

40  10 

43  10 

43  40 

43  30 

42  40 

43  10 
45  30 
43  40 


41 


10 


Moyenne 
de  trois  ans. 


Bois.  liv. 

41  37 
44  23 
44  43 

43  40 

44  30 

42  13 
44  27 

40  40 

41  30 

43  34 

42  50 


Rendement  d'avoine, 
deuxième  saison. 


1914. 


Bois.  liv. 

90  10 

86  16 

87  12 
87  12 
83  18 
83  28 
96  16 
81  6 

52  12 


Moyenne 
de  trois  ans. 


Bois.  liv. 

73  15 
78  11 
78  31 

77  2 

78  18 

74  17 
78  15 
76  15 


C'est  là  une  preuve  que  dans  des  circonstances  ordinaires  un  labour  donne  d'aussi 
bons  résultats  que  deux  labours  sur  la  jachère  d'été-,  pourvu  que  la  terre  soit  tenue 
propre  au  moyen  de  binages.  Les  parcelles  qui  n'ont  été  labourées  qu'une  fois  étaient 
un  peu  supérieures  aux  autres  au  point  de  vue  de  la  précocité. 

Date  du  labour. 


Par- 
celle 

n° 

Traitement  donné. 

Rendement  de  blé  sur 
jachère  d'été. 

Rendement  d'avoine 
deuxième  saison. 

1914. 

Moyenne 
de  trois  ans. 

1914. 

Moyenne 
de  deux  ans. 

11 
12 

Labour  de  6  pouces,  le  15  mai,  hersage 
et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage 
et    tassage    au    besoin,    binages    au 

Bois.    liv. 
44        40 

42        40 

42        50 

Bois.     liv. 
46        27 

44        37 

44         3 

Bois.    liv. 

74  14 

73          8 

75  30 

Bois.     'iv. 
98        23 

95          5 

13 

Labour  de  6  pouces,  15  juillet,  hersage 
et    tassage    au    besoin,    binages    au 
besoin 

95        15 
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Nous  sommes  un  peu  désappointés  de  voir  que  les  résultats  en  faveur  du  labour 
hâtif  ne  sont  pas  plus  concluants.  C'est  peut-être  parce  que  nous  n'avons  pas  eu,  en 
ces  dernières  années,  les  pluies  habituelles  du  mois  de  juin.  Ces  pluies  ne  sont  venues 
que  vers  la  fin  de  la  saison  et  l'eau  a  donc  été  conservée  aussi  bien  par  le  labour  tardif 
que  par  le  labour  hâtif.  Il  y  a  un  résultat  que  le  tableau  ne  nous  permet  pas  d'appré- 
cier. C'est  l'effet  que  ce  traitement  exerce  sur  les  mauvaises  herbes.  Les  mauvaises 
herbes  étaient  tout  aussi  nombreuses  dans  la  terre  labourée  en  juillet,  mais  nous  les 
axons  tenues  en  échec  par  les  labours  plus  précoces;  elles  ont  été  ensuite  arrachées  à  la 
main,  ce  qui  a  sans  doute  aidé  la  récolte  sur  le  labour  de  juillet  à  donner  de  meilleurs 
résultats  qu'elle  n'aurait  fait  si  on  avait  laissé  les  mauvaises  berbes  pousser. 

Pâturage  comparé  au  binage. 


Par- 
celle 


Traitement  donné. 


Rendement  de  blé  sur 
jachère  d'été. 


1914. 


Moyenne 
de  3  ans. 


Rendement  d'avoine, 
deuxième  saison. 


1914. 


Moyenne 
de  2  ans. 


10 


Labour  de  5  pouces,  juin,  semis  de  na- 
vette ou  autre  plante  fourragère  et 
faire  pâturer 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage  et 
tassage  au  besoin,  binages  au  besoin 


Bois.    liv. 

38        40 
42        40 


Bois.    liv. 

41         10 
44        37 


Bois.    liv. 

89  4 

73  8 


Bois.    liv. 


101 
95 


Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que,  si  la  production  du  blé  a  été  uniformément 
plus  faible  sur  la  terre  qui  avait  été  ensemencée  en  navette  et  pâturée  que  sur  la  terre 
cultivée,  la  production  de  l'avoine  l'année  suivante  est  beaucoup  plus  forte.  Il  est  plus 
difficile  de  combattre  les  mauvaises  herbes  sur  la  terre  en  navette  que  sur  celle  qui  est  en 
jachère  d'été.  Le  blé  venant  après  la  navette  a  mûri  deux  jours  plus  tard  oue  d'ha-, 
hitude. 

Binage  d'automne  avant  la  jachère  d'été. 


Par- 
celle 
n° 

• 

Traitement  donné. 

Rendement 
de  blé,  1914. 

12 
14 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage  et  tassage'au  besoin,  binages  au  besoin 

Binages  d'automne  avant  jachère  d'été. 

Boiss.    liv. 
42        40 
45        00 

15 

Labour  d'automne  de  4  pouces  avant  jachère  d'été. 

44        00 

La  parcelle  n°  14  a  été  disquée  au  double  disque.     L'augmentation  de  la  récolte, 
si  on  pouvait  toujours  y  compter,  paierait  pour  ce  travail. 
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TERRE  TASSEE  ET  TERRE  NON  TASSEE. 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Deux  parcelles  sont  employées  dans  cette  expérience  sur  la  jachère  d'été;  eile3 
servent  de  témoins  aux  résultats  obtenus  dans  l'essai  régulier  de  tassage. 


Par- 
celle 


Traitement  donné. 


Rendement  de  blé. 


1914. 


Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage,  binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage,  le  reste  comme  pour  les  autres 
parcelles 


Boiss.  liv. 
43  00 
40        40 


Moyenne 
de  5  ans. 


Boiss.  !iv. 
47  00 
43  7 


Ceci  paraît  indiquer  qu'il  est  avantageux  de  tasser  la  jachère  d'été  immédiatement 
après  le  labour. 

TRAITEMENT   DU    CHAUME. 

Nous  nous  proposons  par  cette  expérience  de  connaître  le  traitement  qui  convient 
le  mieux  pour  la  terre  qui  a  produit  une  récolte  de  grain,  et  que  l'on  se  propose  de 
remettre  en  grain.  Nous  semons  tous  les  ans,  pour  les  fins  de  cette  expérience,  treize 
parcelles  de  blé  sur  terre  jachérée  en  été  et  préparée  d'une  manière  uniforme.  Le 
chaume  qui  reste  après  l'enlèvement  du  blé  est  employé  en  automne  et  au  printemps. 

Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  blé. 


Par- 
celle 
n° 


Traitement  donné. 


Labour  à  l'automne 

Disquage  et  hersage  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume — puis  disquage  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume — puis  labour  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume  au  printemps— semer  immédiatement 

Labour  au  printemps— semer  immédiatement 

Disquage  à  la  coupe — labour  au  printemps 

Disquage  à  la  coupe — labour  à  l'automne.. . 

Labour  à  l'automne — tassage  sous-surface  immédiat 

Labour  au  printemps— semailles — tassage  sous-surface. . . . 


Rendement  de  blé. 


Moyenne 

1914 

de  3  ans 

Boiss. 

liv. 

Boiss. 

liv. 

37 

10 

31 

13 

39 

10 

33 

53 

40 

20 

S» 

7 

43 

00 

33 

53 

44 

30 

34 

57 

41 

00 

35 

37 

39 

50 

33 

7 

40 

20 

34 

43 

42 

00 

36 

3 

40 

20 

32 

7 

Il  ne  conviendrait  pas  de  tirer  des  conclusions  de  ces  résultats  avant  que  nous 
ayons  obtenu  la  moyenne  d'un  grand  nombre  d'années 
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Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  avoine. 


Par- 
celle 
n° 

Traitement  donné. 

Rendement 

À  l'acre. 

1914. 

Moyenne 
de  3  ans. 

11 

Boiss.    Liv. 

87          2 
90        00 
90        20 

Boiss.    Liv. 

85        10 

12 

84        31 

13 

92          2 

SEMIS   DE   GRAINE   D  HERBE   ET   DE   TREFLE. 

Cette  expérience  a  pour  but  de  trouver  les  récoltes  qui  préparent  le  mieux  la 
terre  pour  semis  de  prairie,  avec  ou  sans  plante-abri.  Le  mélange  des  graines 
employées  dans  cette  expérience  se  compose  de  10  livres  de  ray-grass  de  l'Ouest  et  de 
10  livres  de  trèfle  rouge. 


Par- 
celle 
n° 


Traitement  donné. 


Rendement  de  foin  à  l'acbe 


1914. 


Moyenne 
de  2  ans. 


Boiss.    Liv. 


Semis  avec  plante-abri,  après  jachère  d'été 

Semis  seuls  après  jachère  d'été 

Semis  avec  plante-abri,  après  plante  sarclée 

Semis  seuls  après  plante  sarclée 

Semis  avec  plante-abri,  après  1ère  année  en  blé 

Semis  seuls,  après  1ère  année  en  blé 

Semis  avec  avoine  pour  coupe  à  l'état  vert  après  1ère  année  en  blé. .  . 
Semis  seuls  après  1ère  année  en  blé,  fumier,  8  tonnes  à  l'acre,  labouré 

dans  l'automne  précédent 

Semis  après  plante-abri,  après  2ème  année  en  blé 

Semis  seuls  après  2ème  année  de  grain  (avoine) 

Semis  avec  plante-abri  après  2ème  année  en  blé  après  plante  sarclée.. 

Moyenne  des  parcelles  1,3.5  et  9,  semis  avec  plante-abri 

Moyenne  des  parcelles  2,  4,  6  et  10,  semis  seuls 


640 
1,480 
1,320 

920 

1,040 
40 

1,000 

560 
1,240 


Boiss.    Liv. 


4      400 

3  1,500 

4  60 

2  1,500 

3  340 
2,   1440 


80 

1,380 

1,140 

1,020 

265 

985 


Il  est  évident  que  les  semis  de  graines  sur  terre  qui  a  été  jachérée  en  été  ou  qui 
a  porté  une  plante  sarclée,  donnent  de  meilleurs  résultats  qu'après  une  récolte  de 
grain.  Ces  termes  "  blé  de  première  année  "  et  "  blé  de  deuxième  année  "  signifient 
une  ou  deux  récoltes  de  blé  après  que  la  terre  a  été  jachérée.  On  remarque  que  la 
production  de  l'herbe  est  en  quantité  décroissante  suivant  le  nombre  des  récoltes  de 
grain  que  la  terre  a  portées. 

Les  semis  de  graines  d'herbe  seules,  sans  plante-abri,  ont  donné  des  résultats  un 
peu  meilleurs  que  lorsque  l'on  se  sert  d'une  plante-abri,  mais  la  différence  n'est  pas 
assez  grande  pour  faire  compensation  pour  la  perte  de  la  récolte  de  grain.  Ces  con- 
clusions né  s'appliquent  qu'aux  districts  où  la  chute  annuelle  de  pluie  est  aussi  grande 
qu'à  Brandon;    dans  les  localités  plus  sèches,  le  contraire  peut  être  vrai.     La  levée 
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des  jeunes  plantes  est  généralement  meilleure  avec  une  plante-abri  que  sans  plante- 
abri,  mais  l'été  suivant,  lorsque  la  sécheresse  est  venue,  les  parcelles  qui  avaient  été 
semées  seules  ont  eu  la  végétation  la  plus  vigoureuse. 


LABOUR   DU   GAZON   D  HERBES   CULTIVEES   ET   DE   TREFLES. 


Cette  expérience  comporte  l'essai  des  méthodes  suivantes: 

1.  Labour  à  cinq  pouces,  du  20  au  30  juillet,  tassage  et  disquage  immédiats,  dis- 
quage  en  automne. 

2.  Labour  à  5  pouces,  octobre,  tassage,  disquage. 

3.  Labour  à  trois  pouces,  commencement  de  juillet,  contre-labour,  septembre, 
binages  au  besoin. 

4.  Extirpateur,  juillet,  labour  à  cinq  pouces,  septembre,  binages. 

5.  Labour  de  printemps,  cinq  pouces,  semis  de  blé  le  même  printemps. 

6.  Mêmes  façons  que  le  n°  5,  semis  de  lin. 

7.  Mêmes  façons  que  le  n°  5,  semis  de  pois. 

8.  Labour  le  15  mai,  jachère  d'été. 

Nous  avons  cultivé  un  gazon  uniforme  pour  la  poursuite  de  cette  expérience; 
nous  nous  sommes  servis  dans  ce  but  d'un  mélange  de  mil,  de  ray-grass  de  l'Ouest, 
de  trèfle  et  de  luzerne.  Une  série  de  parcelles  a  été  labourée  suivant  le  programme, 
mais  nous  ne  connaissons  pas  encore  les  résultats. 

APPLICATION  DE  FUMIER  DE  FERME. 

Cette  expérience  comportait  l'essai  de  différentes  méthodes  d'application  de 
fumier  de  ferme  sur  quatre  récoltes. 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  racines. 


Parcelle 
n° 


Rendement  de  maïs  à  l'acre. 


Traitement  donné. 


Pas  de  fumier,  terre  labourée  en  automne 

Appliquer  à  la  surface  en  automne  après  labour,  incorpo 

rer  immédiatement 

Appliquer  au  printemps  à  la  surface  de  la  terre  labourée 

en  automne,  incorporer  immédiatement 

Labourer  en  automne  de  suite  après  application 

Labourer  au  printemps  de  suite  après  application 

Appliquer  en  hiver,  labourer  en  printemps 

Appliquer  en  hiver,  fumier  vert  (paille  hachée)  labourer 

au  printemps 


A  l'exception  de  la  parcelle  7,  toutes  ont  reçu  du  fumier  pourri.  La  quantité  de 
fumier  employée  était  de  douze  tonnes  à  l'acre  dans  chaque  cas.  C'est  la  méthode 
n°  4  qui  a  donné  la  moyenne  la  plus  élevée  pendant  deux  années;  cette  méthode  est 
probablement  aussi  avantageuse  que  n'importe  quelle  autre. 
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Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  maïs,  sur  jachère  d'été. 


- 

Rendement  du  maïs  par  acre. 

Parcelle 
n° 

Traitement  donné. 

1914. 

Moyenne  de  2  ans. 

Tonnes.     Liv. 

Tonnes      Liv. 

8 
9 

Fumier  vert,  épandu  en  hiver,  incorporé  au  disque 

13                 640 
13                 520 

14             1,520 
14                 660 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  blé   (deuxième  récolte  après  jachère  d'été) 


Parcelle 
n° 

Traitement  donné. 

Rendement  du 
blé  à  l'acre  1914. 

1 

Fumier  vert  épandu  en  hiver,  incorporé  au  disque 

Tonnes         Liv. 
39               20 

3 

35               50 

5 

Sans  fumier 

32               30 

6 

Epandu  l'automne  et  incorporé  à  la  charrue 

40               10 

7 

Epandu  au  Drintemps  et  incorporé  à  la  charrue 

40               30 

8 

Sans  fumier,  disquage  du  chaume  avant  les  labours 

35               40 

g 

Sans  fumier,  chaume  brûlé 

36               40 

Douze  tonnes  à  l'acre  ont  été  appliquées  dans  chaque  cas,  à  moins  d'indications 
contraires.  Le  chaume  a  été  labouré  sur  chaque  parcelle  en  automne,  à  l'exception  du 
n°  7.     Nous  nous  sommes  servis  de  fumier  pourri,,  sauf  sur  la  parcelle  n°  1. 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  blé  sur  jachère  d'été. 


Parcelle 
n° 

Traitement  donné* 

Rendement  du 
blé  à  l'acre  en  1914. 

•2 
4 
5 

Fumier  vert  épandu  en  hiver,  sur  jachère  d'été,  incorporé  au  disque 

Epandu  à  l'épandeuse  après  semailles  de  grain  sur  jachère  d'été 

Boiss.        Liv. 

45               10 

42 

40 

APPLICATION   DE   FUMIER    DE    FERME    POUR   L'ORGE    (DEUXIÈME    RECOLTE    SUR   JACHERE    D'ÉTÉ), 


Douze  tonnes  à  l'acre  de  fumier  pourri  ont  été  appliquées  à  moins  d'indications 
contraires.  Toutes  ces  parcelles  avaient  porté  du  blé  auparavant,  et  toute  la  terre  a 
été  labourée  en  automne  à  l'exception  de  la  parcelle  n°  7. 

Brandon. 
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Application   de  fumier  de  ferme  sur  l'orge   (deuxième  récolte  après  jachère  d'été). 


Parcelle 


Traitement  donné. 


Rendement  de 
l'orge  à  l'acre. 


Boiss.    Liv. 


Fumier  vert  (paille  hachée)  épandu  en  hiver,  incorporé  au  disque 

Appliqué  à  l'épandeuse  après  semis 

Pas  de  fumier 

Epandu  et  enfoui  à  la  charrue  en  automne 

Epandu  et  enfoui  à  la  charrue  au  printemps 

Pas  de  fumier— disquage  du  chaume  avant  les  labours 

Pas  de  fumier — chaume  brûlé. . .-. 


53 

46 

53 

16 

55 

65 

10 

59 

18 

55 

20 

58 

6 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  l'orge  sur  jachère  d'été. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement  donné. 


Rendement  de 
l'orge  par  acre. 


Bois.        liv. 


Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver  sûr  jachère  d'été,  incorporé  au 

disque : 

Appliqué  en  couverture  à  l'épandeuse,  après  semis  d'orge  sur  jachère  d'été.  . 


application  de  fumier  de  ferme  pour  l? avoine  (deuxieme  recolte  apres  jachere 

d'été). 

Douze  tonnes  à  l'acre  de  fumier  pourri  ont  été  appliquées,  à  moins  d'indications 
contraires.  Toutes  ces  parcelles  avaient  porté  du  blé  auparavant,  et  toute  la  terre  a 
été  labourée  en  automne,  à  l'exception  de  la  parcelle  n°  7. 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'avoine  (deuxième  récolte  après  jachère  d'été). 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement  donné. 


Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver.     Incorporé  au  disque 

Appliqué  à  l'épandeuse  après  semis  de  grain 

Pas  de  fumier 

Epandage  et  lab.  d'automne 

Epandage  et  lab.  de  printemps i 

Pas  de  fumier .     Disque  du  chaume  avant  les  labours 

Pas  de  fumier.     Chaume  brûlé 


Rendement  de 

l'avoine  à 

1  acre 

Bois. 

liv. 

83 

8 

64 

14 

73 

8 

82 

12 

83 

18 

77 

12 

75 
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N°  de   la 
parcelle. 

Traitement  donné. 

Rendement  de 
l'avoine  à  l'orge 

2 

Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver  sur  jachère  d'été,  incorporé 

Bois.      liv. 
76                 6 

4 

Appliqué  en  couverture  à  l'épandeuse  après  semis  d'avoine  sur  jachère  d'été 

78               18 

Les  résultats  de  l'application  de  fumier  de  ferme  sont  trop  variables  en  une  saison 
pour  que  nous  puissions  tirer  des  conclusions  de  cette  expérience  au  point  où  nous  eo 
sommes. 

ENGRAIS   VERT. 

Cette  expérience  comporte  une  comparaison  entre  une  récolte  de  pois  et  de  vesces, 
enfouie  à  la  charrue,  et  une  jachère  d'été  nue,  en  préparation  pour  la  culture  du  grain. 
Il  y  a  également  une  parcelle  en  jachère  d'été  qui  reçoit  une  application  de  fumier  de 
ferme.  Après  la  saison  dans  laquelle  ce  traitement  expérimental  est  donné,  on  cultive 
du  blé  la  première  année  et  de  l'avoine  la  deuxième  année. 

Engrais  verts  pour  le  blé,  suivi  d'avoine. 


N°    de   la 
parcelle 


Traitement  donné. 


Jachère  d'été 

Pois,  deux  boisseaux  de  Golden  Vine  (ou 
autre  variété  semblable)  enfouis  à  la 
charrue  de  bonne  heure  en  juillet 

Pois,  deux  boiss.  de  Golden  Vine,  enfouis 
au  moment  de  la  floraison 

Vesces,  1  boisseau  à  l'acre,  enfouis  à  la  fin 
de  juillet 

Jachère  d'été,  fumier  de  ferme,  12  tonnes 
à  l'acre,  appliqué  en  septembre  sur  ja- 
chère d'été 

Jachère  d'été 


Rendement  du  blé  après 
le  traitement. 


1914. 


Bois.      li 


49 


30 


50 

31        40 

35        50 


20 


Moyenne 
de  3  ans. 


Bois.  liv. 

46  37 

46  33 

40  3 

42  57 


Rendement  de  l'avoine 
la   deuxième   saison 
après  le  traitement. 


1914. 


Bois 
95 


liv. 
30 


87        22 
92        32 

77        22 


Moyenne 
de  3  ans. 


Bois.      liv. 


101 


100 
98 


26 


94  6 

97        32 
94        29 


Les  parcelles  de  blé  3  et  4  portent  une  quantité  considérable  de  mauvaises  herbes 
et  de  grain  volontaire,  sans  doute  parce  qu'elles  avaient  été  labourées  tard.  Les  résul- 
tats de  cette  expérience  semblent  indiquer  que  les  engrais  verts  enfouis  à  la  charrue 
donnent  d'aussi  bons  résultats  que  la  jachère  d'été,  à  condition  qu'ils  soient  enfouis  de 
bonne  heure  et  que  la  terre  soit  tenue  propre  dans  la  suite;  au  contraire,  il  y  a  diminu- 
tion de  rendement  lorsqu'on  laisse  les  plantes  pousser  jusque  vers  la  fin  de  juillet;  c'est 
sans  doute  parce  que  la  terre  se  dessèche  trop.  Il  semble  que  le  fumier  de  ferme  vert 
est  préférable  à  l'engrais  vert  pour  engraisser  la  terre. 
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PREPARATION  DU  SOL  POUR  LES  SEMIS. 


Nous  comparons  dans  cette  expérience  trois  méthodes  différentes  pour  les  semailles; 
le  blé  est  semé  sur  jachère  d'été  et  le  chaume  labouré  en  automne. 

PRÉPARATION  DU  SOL  POUR  SEMIS  D'AVOINE  SUR  LABOURS  D'AUTOMNE. 

Le  labour  d'automne  est  fait  d'une  façon  uniforme  sur  toutes  les  parcelles  et  le 
traitement  expérimental  n'est  donné  qu'au  printemps.  Ce  que  l'on  appelle  traitement 
mauvais,  bon  et  extraordinaire,  varie  suivant  le  sol  et  suivant  la  saison.  En  1914,  le  sol 
était  meuble  et  en  bon  état  naturellement;  il  n'a  donc  fallu  que  peu  de  travail  pour  le 
mettre  en  parfait  état  pour  les  semailles.  La  mauvaise  parcelle  n'a  pas  été  cultivée  au 
printemps  ;  la  bonne  n'a  reçu  que  trois  coups  de  herse  et  un  binage. 

Préparation  du  sol  pour  les  semis  d'avoine. 


Parcelle  n' 


Traitement  donné. 


Rendement  d'avoine  à  l'acre. 


1914. 


de  3  ans. 


Bois.        liv. 


Bois. 


liv. 


Mauvaise  préparation 

Bonne  préparation 

Préparation  extraordinaire 


91 

4 

89 

11 

92 

32 

95 

23 

04 

14 

101 

26 

On  voit  par  ces  résultats  qu'il  est  avantageux  de  bien  préparer  le  sol  au  printemps 
avant  de  semer  sur  labour  d'automne  ou  de  printemps. 

Préparation  du  sol  pour  semis  de  blé  sur  jachère  d'été. 

Dans  cette  partie  de  l'expérience,  la  jachère  d'été  était  tout  aussi  bien  entretenue 
sur  les  trois  parcelles.  La  seule  différence  dans  les  travaux  de  culture  était  au  prin- 
temps. Les  parcelles  pauvres  n'étaient  pas  cultivées  au  printemps;  les  bonnes  étaient 
hersées  une  fois  ;  les  parcelles  extraordinaires  étaient  hersées  trois  fois  et  tassées  avant 
et  après  les  semis. 

Préparation  du  sol  pour  les  semis  de  blé. 


Parcelle  n° 


Traitement  donné. 


Rendement  de  blé  par  acre. 


1914. 


Moyenne 
de  3  ans. 


Bois. 


liv. 


Mauvaise  préparation 

Bonne  préparation 

Préparation  extraordinaire. 


Bois.        liv. 


48 

50 

42 

7 

47 

20 

42 

43 

49 

20 

42 

40 

Ces  résultats  semblent  indiquer  qu'une  jachère  d'été  bien  préparée  n'a  pas  besoin 
d'être  travaillée  au  printemps. 
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TASSAGE  DU  SOL. 

Nous  poursuivons  cette  expérience  depuis  1911  en  vue  de  nous  renseigner  sur 
l'einploi  des  tasseurs.  Nous  avons  trois  genres  de  tasseurs  et  nous  essayons  un  grand 
nombre  de  méthodes  d'application.  Au  cours  du  tassage,  toutes  les  façons  culturales 
sont  aussi  uniformes  que  possible  et  on  donne  toutes  celles  qui  sont  nécessaires  dans 
la  bonne  culture. 


N°  de 
la 
par- 
celle. 


Traitement  donné. 


Rendement 

de  blé  à 

l'acre, 

1913. 

Moyenne 

1914. 

de  3 

ans. 

Bois. 

liv, 

Bois. 

liv. 

41 

30 

43 

37 

44 

48 

3 

43 

43 

47 

44 

iô 

47 

39 

20 

43 

3 

46 

50 

47 

7 

44 

50 

47 

7 

44 

20 

45 

7 

44 

30 

45 

57 

44 

44 

47 

43 

20 

46 

27 

45 

40 

44 

27 

45 

30 

47 

17 

42 

40 

45 

20 

41 

30 

44 

30 

43 

50 

44 

50 

43 

10 

44 

50 

44 

10 

47 

30 

44 

20 

47 

17 

38 

40 

47 

33 

38 

50 

45 

3 

36 

50 

43 

10 

38 

50 

43 

33 

40 

10 

43 

10 

38 

50 

42 

5 

Sans  tassage 

Tassage  de  la  surface  après  les  semis 

Tassage  de  la  surface  après  les  semis,  puis  hersage 

Tassage  de  la  sous-surface  après  les  semis 

Tassage  de  la  sous-surface  après  les  semis,  puis  hersage 

Tassage  «combinaison  »  après  les  semis 

Tassage  «combinaison  »  après  les  semis  puis  hersage 

Tassage  de  la  surface  avant  et  après  les  semis 

Tassage  de  la  sous-surface  avant  et  après  les  semis 

Tassage  «combinaison  »  avant  et  après  les  semis 

Tassage  de  la  surface  avant  les  semis 

Tassage  de  la  sous-surface  avant  les  semis 

Tassage  «combinaison  »  avant  les  semis 

Sans  tassage 

Tassage  de  la  surface  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère  d'été 
Tassage  de  la  surface  immédiatement  après  la  labour  de  la  jachère  d'été 
Tassage    «combinaison  »  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère 

d'été 

Tassage  de  la  surface  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère  d'été 

et  de  nouveau  au  printemps  après  les  semis 

Tassage  de  la  sous-surface  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère 

d'été  et  de  nouveau  au  printemps  après  les  semis 

Tassage    «combinaison  »  immédiatement  après  le  labour  de  la  jachère 

d'été  et  de  nouveau  après  les  semis  au  printemps 

Sans  tassage 

Sans  tassage,  grain  hersé  à  six  pouces  de  hauteur 

Tassage  de  la  surface  lorsque  le  grain  était  à  six  pouces  de  hauteur 

Roulé  quand  le  grain  avait  six  pouces  de  hauteur. . .  : 

Sans  tassage 


Sommaire  des  résultats  du  tassage  sur  jachère  d'été. 


Genre  de  tasseur. 


Rendements 

moyens  pour 

trois  ans. 


boiss.      liv. 


Tassage  de  la  surface  (moyenne  des  parcelles  2,  8,  11,  15  et  18) 

Tassage  de  la  sous-surface  (moyenne  des  parcelles  4,  9,  12,  16  et  19) 
Tassage  "combinaison",  (moyenne  des  parcelles  6,  10,  13,  17  et  20) 
Sans  tassage  (moyenne  des  parcelles  1,  14,  21  et  25) 
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Temps  du  tassage. 


Rendements 

moyens  pour 

trois  ans. 


boiss. 


Après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  2,  4  et  6) 

Avant  les  semis  (moyenne  des  parcelles  11,  12  et  13) 

Avant  et  nprès  les  semis  (moyenne  des  parcelles  8,  9  et  10) 

Au  temps  du  labour  de  la  jachère  d'été,  (moyenne  des  parcelles  15,  16  et  17) 

Au  temps  du  labour  de  la  jachère  d'été    et  après  les  semis,  (moyenne  des    parcelles    18 
19  et  20) 


47 

23 

46 

4 

45 

17 

44 

43 

47 


29 


Tasseur  vs.  la  herse  comme  dernière  façon  culturale. 


Rendements 

moyens  pour 

trois  ans. 


Tasseur  venant  en  dernier  lieu  (moyenne  des  parcelles  2.  4  et  6). 
Hersage  après  le  tassage,  (moyenne  des  parcelles  3,  5  et  7) 


boiss. 

47 
44 


liv. 


Oea  résultats  ne  présentent  rien  de  bien  concluant.  Il  est  certain  qu'aucun  genre 
de  tasseur  ne  s'est  montré  supérieur  aux  autres.  Cependant  tous  les  genres  don- 
nent en  moyenne  une  augmentation  d'environ  trois  livres  par  acre  sur  la  terre  qui 
n'est  pas  tassée.  Cette  augmentation  n'est  pas  considérable,  mais  elle  en  vaut  la 
peine  cependant.  En  ce  qui  concerne  l'époque  du  tassage,  les  résultats  semblent  in- 
diquer que  le  tassage  le  plus  avantageux  est  celui  qui  est  fait  après  les  semis.  Le  her- 
sage venant  après  le  tassage  a  eu  pour  effet  de  diminuer  les  rendements. 

TASSAGE   DU   SOL    POUR   LE   BLE   SEME   SUR   CHAUME   LABOURE   AU    PRINTEMPS. 

La  terre  employée  pour  cette  partie  de  l'expérience  ainsi  que  pour  la  section  des 
labours  d'automne  dont  nous  donnons  le  tableau  ci-joint,  avait  porté  une  récolte  de 
grain  après  la  jachère  d'été. 

Tassage  du  sol  pour  le  blé  semé  sur  chaume  labouré  au  printemps. 


Nc  de 

la  par- 
celle. 


Traitement  donné. 


Rendement  de  blé  à  l'acre 


1914. 


Moyenne  de 
trois  ans. 


Tassage  sous-surface  avant  les  semis 

Tassngc  de  la  surface  avant  les  semis. 

Tassago  "combinaison"  avant  les  semis — 

Tass;ige  sous-surface  avant  et  après  les  semis 

Tassage  fie  la  surface  avant  et  après  les  semis. . . . 
Tassage  "combinaison"  avant  et  après  les  semis. 

Sans  tassage 

Tassage  de  la  surface  après  les  semis 

Tassage  sous-surface  après  les  semis. 

Tassage  "combinaison"  après  les  semis 

Sans  tassage 


boiss. 
44 
40 
41 
41 
32 
38 
40 
41 
41 
42 
46 


liv. 
10 

50 


50 
40 
30 
30 
20 
40 


boiss. 
39 
39 
38 
39 
37 
37 
37 
38 
41 
38 
38 


liv. 

30 
43 

33 
,53 
27 
40 
17 
10 

30 

13 
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Genre  de  tasseur. 


Rendements 

moyens  pour 

trois  ans. 


boiss. 


Tasseur  de  la  surface  (moyenne  des  parcelles  2,  5  et  8) 

Tasseur  sous- surface  (moyenne  des  parcelles  1,  4  et  9) 

Tasseur  "  combinaison"  (moyenne  des  parcelles  3,  6  et  10) 
Sans  tasseur  (moyenne  des  parcelles  7  et  11) 


38 

27 

40 

8 

38 

14 

37 

45 

Période  du  tassage. 


Rendements 

moyens  pou.- 

trois  ans. 


Avant  les  semis  (moyenne  des  parcelles  1,  2  et  3) 

Après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  8,  9  et  10) 

Avant  et  après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  4,  5  et  6) 


39  15 
39  13 
38        20 


Ces  moyennes  accusent  trop  peu  de  différences  pour  qu'il  soit  possible  d'en   tirer 
des  conclusions. 

Tassage  du  sol  pour  blé  sur  chaume  labouré  en  automne. 


N°  de 
la  par- 
celle. 


Traitement  donné. 


Sans  tassage 

Tassé  en  automne  avec  tasseur  sous-surface 

Tassé  au  printemps  avant  les  semis  avec  tasseur  sous-surface 

Tassé  au  printemps  après  les  semis  avec  tasseur  sous-surface 

Tassage  à  la  surface  en  automne 

Tassage  à  la  surface  au   printemps  avant  les  semis 

Tassage  à  la  surface   au  printemps  après  les  semis 

Tassage  "combinaison"  en  automne 

Tassage  "combinaison"  au  printemps  avant  les  semis 

Tassage  "combinaison"  au  printemps  après  les  semis 

Sans  tassage . , 

Tassage  à  la  surface  en  automne  et  au  printemps  après  les  semis 

Tassage  sous-surface  en  automne  et  au  printemps  après  les  semis 

Tassage  "combinaison"  en  automne  et  au  printemps  après  les  semis 


Rendement  du  blé  à  l'acre. 


Moyenne  de 

1914 

3  ans. 

boiss. 

liv. 

boiss. 

liv. 

42 

50 

57 

50 

45 

10 

39 

27 

45 

50 

39 

20 

42 

39 

33 

42 

38 

30 

42 

30 

39 

27 

44 

40 

39 

20 

42 

50 

39 

47 

40  . 

30 

39 

30 

45 

50 

40 

13 

42 

50 

38 

27 

45 

50 

39 

33 

42 

20 

39 

53 

44 

38 

33 
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Résultat  du  tassage  sur  labour  d'automne.— Sommaire. 


Genre  de  tasseur. 


Tasseur  de  surface  (moyenne  des  parcelles  16,  17,  18  et  19) 

Tasseur  sous-surface,  (moyenne  des  parcelles  13,  14,  15  et  24)... 
Tasseur  "combinaison"  (moyenne  des  parcelles  19,  20,  21  et  23) 
Sans  tasseur  (moyenne  des  parcelles  12  et  22) 


Rendements 
moyens  pour 
trois  ans. 


boiss.        liv. 


Epoque  du  tassage. 


Epoque  du  tassage. 


Rendement 

moyen  pour 

trois  ans. 


Boiss.    Liv. 


En  automne  (moyenne  des  parcelles  13,16  et  19) 

Au  printemps,  avant  les  semis  (moyenne  des  parcelles  14,  17  et  20) 

Au  printemps,  après  les  semis  (moyenne  des  parcelles  15,  18  et  21.) 

En  automne  et  au  printemps,  après  les  semis,  (moyenne  des  parcelles  23,  24  et  25) 


Ces    moyennes,  très  semblables,    n'accusent  aucune  supériorité  en  faveur    d'une 
machine  ou  d'une  méthode  quelconque. 


PROFONDEUR  DES   SEMIS, 

Cette  expérience  a  été  faite  avec  du  blé  sur  terre  jacherée,  et  avec  de  l'avoine  sur 
terre  à  blé  labourée  en  automne.  Nous  nous  sommes  servis  d'un  semoir  à  double 
disque. 

Profondeur  des  semis  de  blé  sur  jachère  d'été. 


N°  de 

la  par- 
celle 


Profondeur  des  semis. 


Rendement  du  blé  à  l'acre. 


1914. 


Moyenne  de 
2  ans. 


Boiss.     Liv. 


1  pouce 

2  pouces 

3  pouces 

4  pouces 


Boiss.  Liv. 
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Profondeur  des  semis  d'avoine  sur  terre  à  blé  (labourée  en  automne). 


N°  de 
la  par- 
celle. 


Profondeur  des  semis. 


Rendement   de   l'avoine 
l'acre. 


1914. 


Moyenne  de 
3  ans. 


Boiss.    liv. 


1  poucj. 

2  pouces 

3  pouces 

4  pouces 


<i2 
80 
82 
87 


Boiss.     liv. 


ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Cette  expérience  a  été  faite  avec  du  maïs  sur  un  champ  qui  avait  été  en  prairie 
une  année  après  avoir  porté  du  blé  et  de  l'avoine. 


N°de 
la  par- 
celle. 


Engrais  employés. 


Nitrate  de  soude,  160  livres  à  l'acre 

Superphosphate,  300  livres  à  l'acre 

Muriate  de  potasse,  100  livres  à  l'acre 

Sans  engrais , 

Nitrate  de  soude,  1G0  livres  à  l'acre,  superphosphate,  300  livrés  à  l'acre,  muriate 

de  potasse,  100  livres  à  l'acre 

Nitrate  de  soude,  160  livres  à  l'acre,  superphosphate,  300  livres  à  l'aere 

Nitrade  de  soude,  160  livres  à  l'acre,  muriate  de  potasse,  100  livres  à  l'acre 

Superphosphate,  300  livres  à  l'acre,  muriate  de  potasse,  100  livres  à  l'acre 

Sans  engrais 

Scories  basiques,  500  livres  à  l'acre 

Sans  engrais , 

Sans  engrais 

Fumier  de  ferme,  16  tonnes  à  l'acre 

Fumier  de  ferme,  8  tonnes  à  l'acre 


Rendements 

du  maïs  à 

l'acre  1914. 

Ton. 

Liv. 

16 

840 

13 

1,840 

13 

1,840 

13 

520 

13 

1,440 

12 

1,520 

13 

520 

12 

920 

11 

1,480 

11 

1,480 

12 

120 

13 

200 

14 

720 

14 

640 

DRAINAGE 


Voulant  voir  s'il  y  aurait  avantage  à  drainer  les  sols  ordinaires  du  Manitoba, 
nous  avons  drainé  deux  parcelles  avec  des  tuyaux,  l'une  à  une  profondeur  de  trois 
pieds,  et  l'autre  à  u'ne  profondeur  de  quatre  pieds. 


Traitement. 


Rendement  du 
blé  par  acre. 


Moyenne  de  deux  parcelles  drainées 

Moyenne  de  huit  parcelles  non  drainées. 


Boiss.    Liv. 

46 

44  9 


Brandon. 


276 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


LUZERNE  SEMEE  AVEC  OU  SANS  PLAN  TE- ABRI. 


On  recommande  fortement  dans  l'Ouest  de  semer  la  luzerne  seule,  car  on  croit 
généralement  que  la  plante-abri  est  très  nuisible;  il  fie  semble  pas  y  avoir  cependant 
d<  données  très  précises  sur  ce  sujet.  Voulant  résoudre  ce  problème,  nous  avons  en- 
si  mencé  un  acre  de  luzerne  avec  un  boisseau  d'orge  comme  plante-abri.  Cette  lu- 
zerne a  été  semée  sur  un  chaume  de  maïs  qui  faisait  partie  d'un  champ  de  cinq  acres; 
sur  le  reste  du  champ,  la  luzerne  a  été  semée  seule.  La  luzerne  qui  a  été  semée  avec 
a  bien  germé,  mais  elle  a  fait  une  pousse  très  faible  et  effilée.  Nous  ne  pou- 
vons encore  dire  si  elle  a  résisté  à  l'hiver,  mais  les  indications  étaient  peu  encoura- 
geantes en  automne.  La  luzerne  semée  seule  avait  fait  une  pousse  forte  et  vigou- 
reuse au  commencement  de  l'hivr. 

QUANTITÉ   DE   SEMENCE  À   L'ACRE. 

Lin. — Nous  avons  semé  des  parcelles  de  lin  en  double  à  différents  taux  de  semis 
par  acre.  Toutes  ont  été  semées  le  même  jour,  le  16  mai,  sur  le  même  Champ.  Les 
résultats  sont  les  suivants  : — 


Quantité  de  semence  à  l'acre. 

Date  de  la 
maturité. 

Rendement  du  lin  à  l'acre. 

1914. 

Moyenne  de  2  ans. 

Livres. 
18 --.-    - 

12  août 
12     " 
11     " 
11     " 
11     " 

Boiss.            Liv. 

10                   45 
10            ... 
10                   40 
9                   36 
10                   40 

Boiss.             Liv. 

14                      18 

23 ... . 

- 

13                      12 

28 

15 

33 

14                         6 

38 

12                       28 

Les  résulatsne  sont  pas  très  concluants,  mais  ils  semblent  favoriser  la  coutume 
qui  consiste  à  semer  un  demi  boisseau  (28  livres)  à  l'acre. 

Luzerne. — Nous  avons  fait  un  essai  semblable  avec  la  luzerne,  en  nous  servant  des 
quantités  suivantes  de  semence:  7j  livres,  10  livres,  12$  livres,  15  livres,  ITî  livres  et 
20  livres.  La  germination  a  été  bonne,  de  même  que  la  pousse  sur  toutes  les  parcelles. 
Naturellement  nous  ne  connaîtrons  les  rendements  que  la  deuxième  saison. 

DATE    DES    SEMIS. 

Lin. — Voulant  nous  renseigner  sur  la  date  à  laquelle  nous  devons  faire  les  semis 
de  lin,  nous  avons  semé  cette  plante  tous  les  quinze  jours  depuis  le  1er  mai  jusqu'au 
15  juin.  Nous  avons  mis  chaque  fois  un  demi  boisseau  de  lin  sur  terre  qui  avait  été 
jachère.  Le  lin  semé  tard  a  reçu  un  peu  plus  de  façons  culturales  que  le  lin  semé  de 
bonne  heure,  afin  d'enrayer  les  mauvaises  herbes. 


Date  des  semis  de  lin. 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à 
l'acre. 

1er  mai 

5  août 

Boiss.        Liv. 
12                23 

15  Tri.'ti 

8  août 

12                13 

]  <  ;  j  i  :  n 

20  août 

9                  6 

15    u i n 

4                36 
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On  voit  que  les  semis  du  1er  mai  et  du  15  mai  ont  donné  à  peu  près  les  mêmes 
résultats,  mais  après  cette  date,  la  diminution  a  été  rapide.  La  récolte  semée  le  15 
juin  a  été  un  échec  presque  complet;  elle  a  gelé,  et  n'a  presque  rien  donné. 

Luzerne. — Une  même  expérience  sur  la  luzerne  a  donné  des  résultats  également 
éloquents.  Des  parcelles  de  luzerne  ont  été  semées  tous  les  quinze  jours,  du  1er  mai  au 
15  juillet.  La  terre  employée  était  une  jachère  d'été  bien  préparée.  Les  semis  du 
premier  et  du  15  mai  ont  donné  une  bonne  levée;  ceux  du  1er  juin  une  levée  passable; 
ceux  du  15  juin  une  levée  mauvaise;  ceux  du  1er  juillet,  très  mauvaise  et  ceux  du  15 
juillet  un  échec  complet.  Il  est  peu  probable  que  l'on  obtiendra  tous  les  ans  des  résul- 
tats aussi  éloquents,  car  les  chaleurs  et  la  sécheresse  de  la  mi-été  ont  été  excessivement 
dures  pour  les  semis  de  luzerne,  mais  il  est  probable  que  les  semis  précoces  sont  les 
meilleurs. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  POUR  LE  SUD  DE  LA  SASKAT- 
CHEWAN,  INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  AU  REGISSEUR,  K.  MacBEAN,  B.S.A. 

LA  TEMPERATURE  ET  LA  RECOLTE  EN  1914. 

La  saison  de  1914  a  été  très  mauvaise  pour  la  production  des  récoltes  dans  le  sud 
de  la  Saskatchewan.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  relativement  tôt,  et  le  blé, 
semé  de  bonne  heure,  a  été  favorisé  par  quelques  ondées  hâtives,  mais  ce  grain  a  beau- 
coup souffert  de  la  sécheresse  qui  a  sévi  pendant  la  dernière  partie  de  mai  et  tout  le 
mois  de  juin.  Les  céréales  semées  tard  ont  mal  germé;  toutes  avaient  une  très  courte 
paille  et  ont  peu  produit.  La  gelée  du  9  août  a  fortement  endommagé  les  récoltes  de 
blé,  et  elle  a  presque  complètement  détruit  le  maïs-fourrage.  Les  prairies  et  les  pâtu- 
rages n'étaient  que  très  peu  garnis.  Tous  les  rendements  des  récoltes  sont  relative- 
ment faibles,  mais  les  résultats  donnés  par  divers  essais  de  culture  sont  très  éloquents, 
et  nous  avons  appris  beaucoup  de  données  précieuses  en  ce  qui  concerne  la  conserva- 
tion de  l'humidité. 

Les  relevés  de  température,  de  précipitation  et  de  chaleur,  sont  donnés  au  tableau 
suivant: — 


Quelques  observations  météorologiques  prises  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian 

Head  en  1914. 


Mois. 

Température. 

Précipitation. 

Heures 
de  soleil. 

Moy- 
enne. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Hauteur 
de  pluie. 

Hauteur 
de  neige. 

Total. 

7-19 
—4-83 
21-93 
37-53 
50-54 
59-06 
69-80 
59-42 
54-73 
44-29 
24-33 

1-93 

o 

44 
45 
47 
70 
83 
90 
100 
89 
88 
80 
56 
27 

o 

—34 

—38 

—19 

2 

22 

40 

42 

29 

28 

10 

—23 

—32 

pcs. 

pcs. 

12-50 
4-00 
10  00 
12  00 
10  00 

pcs. 

1-25 
0-40 
100 
1-29 
1-58 
2-28 
1-50 
133 
0-47 
116 
103 
0-45 

83-2 

113-2 

111-6 

009 
0-58 
2-28 
1-50 
1-33 
0-47 
116 
013 

158-5 

Mai 

243-4 

219-6 

Juillet 

304-6 

Août.           

231-6 

181-9 

126-2 

900 
4-50 

65-7 

23-3 

Totaux  . . 

7-54 

62  00 

13-74 

1862-8 

SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 


279 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

RENDEMENTS  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 


PRODUCTION   DU   BLE  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  employé  quatre  variétés  nommées  de  blé  dans  les  essais  de  grande 
■culture.  Ces  variétés  ont  été  semées  sur  jachère  d'été,  sur  relevé  de  maïs  et  sur  chaume. 
Le  Marquis  est  le  produit  d'une  parcelle  de  Marquis  spécial  enregistré,  spécialement 
fourni  par  le  céréaliste  du  Dominion  en  1912.  Le  Fife  rouge  enregistré  provient  de 
semence  spéciale  enregistrée,  fournie  par  Ottawa  en  1914. 


Rendements  du  blé  de  printemps. 


Par- 
celle 
n° 


Nom  de  la  variété. 


Marquis  (jachère) 

Fife  rouge  (jachère) 

Marquis  (chaume) 

Marquis  (jachère) 

Marquis  (jachère) 

Pionier  (jachère) 

Marquis  (jachère) 

Marquis  (i-elevé  de  maïs) 

Marquis  (chaume.  ) 

Marquis  (jachère) 

Marquis  (chaume) 

Prélude  (jachère) 


Nombre 
de  jours 

de  la 
matura- 
tion. 


111 
123 
105 
116 
110 
110 
112 
103 
105 
117 
106 
96 


Rendement 
de  grain 
à  l'acre. 


Boiss.  Liv. 


RENDEMENT   DU    SEIGLE   D  HIVER. 


En  l'automne  de  1913,  un  champ  de  10  acres  qui  avait  produit  du  blé  Prélude  a 
été  disque  et  ensemencé  de  seigle  d'hiver.  Ce  seigle  a  bien  poussé  et  avait  un  déve- 
loppement passable  au  commencement  de  l'hiver  1913,  mais  la  sécheresse  de  l'été  de 
1914  a  contrarié  la  germination  du  grain,  et  les  rendements  ont  été  très  faibles.  Les 
quelques  plantes  d'avoine  sauvage  qui'  se  trouvaient  dans  le  champ  ont  été  fauchées 
avant  que  le  grain  ait  eu  le  temps  de  mûrir.  Nous  avons  semé  en  même  temps  un 
petit  champ  sur  jachère  d'été.  Les  rendements  donnés  par  ce  champ  ont  été  égaux 
à  ceux  des  saisons  précédentes. 


PRODUCTION  DE   L  AVOINE. 


Trois  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées  en  grande  culture.  Le  champ  d'avoine 
"Victoire"  a  été  quelque  peu  endommagé  par  les  vers  gris,  mais  nous  avons  pu  les 
détruire  au  moyen  de  son  empoisonné.  Ce  son  empoisonné  se  compose  d'un  mélange 
d'une  livre  de  vert  de  Paris  et  de  40  livres  de  son,  humecté  avec  de  l'eau  sucrée.  On 
éparpille  ce  mélange  le  soir  dans  les  endroits  où  les  vers  opèrent.     Ils  mangent  le 
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son  de  préférence  au  grain  et  ils  sont  empoisonnés.     Il  a  suffit  de  deux  applications 
pour  les  exterminer  presque  complètement. 


Production  de  l'avoine. 


Par- 
celle 
n° 

Variété. 

Durée  de 
la  matu- 
ration, 
jours. 

Rendement 
de  grain 
à  l'acre. 

Victoire  (jachère) 

94 
87 
91 
87 
100 
91 

Boiss.    Liv. 

80            20 
75            18 
72            16 
64           27 
8             8 
44              1 

2 

Ligowo  (jachère) 

3 

Banner  (jachère) 

4 

Banner  (chaume) 

5 

Banner  (chaume) 

6 

Banner  (chaume) 

PRODUCTION   DE   i/ORGE. 


Deux  variétés  d'orge  à  six  rang  et  une  variété  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  semées 
en  pleine  culture  en  1913. 

L'orge  de  Mandchourie  paraît  s'égrener  beaucoup  plus  facilement  sous  l'action 
des  vents  que  l'orge  O.A.C.  n°  21. 


Production  de  l'orge. 


Par- 
celle 
n° 


Variété. 


O.A.C.  n°.  21  (jachère) 

Mandchourie  (jachère) 

Canadian  Thorpe  (jachère) 

Mandchourie  (chaume  de  maïs) 
Mandchourie  (jachère) 


Durée  de 
la  matu- 
ration, 
jours. 


Rendement 
de  grain 
par  acre. 


Bois?.    Liv. 


PRODUCTION  DU  LIN. 


Nous  avons  essayé  en  grande  culture  à  côté  de  la  variété  Premost,  deux  des  nou- 
velle^ sélections  d'orge  du  docteur  Saunders,  la  Novelty  et  la  Longstem.  Toutes  ces 
variétés  ont  donné  des  rendements  relativement  faibles  à  cause  de  la  sécheresse  qui 
a  suivi  immédiatement  les  semis. 

Indian-Head. 
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Production  du  lin. 


£*1 


Par- 
celle 
n° 

Variété. 

Durée  de 

la  matu- 
ration, 
jours. 

Rendement 
de  grain 
par  acre. 

1 

96 
100 
100 

boiss.     liv. 
14 

2 

Novelty  (jachère) 

13           49 

3 

Longstem  (jachère) 

10 

PRODUCTION  DES  POIS   EN  GRANDE  CULTURE. 


Nous  avons  ensemencé  de  pois  Arthur,  un  champ  de  5  acres.     Ces  pois  ont  mûri 
relativement  tôt  et  ils  ont  donné  une  bonne  récolte  de  pois  de  bonne  qualité. 


Production  des  pois. 


Par- 
celle 

n° 

Variété. 

Durée  de 
la  matu- 
ration, 
jours. 

Rendement 
de  grain 
par  acre. 

1 

Arthur  (jachère) 

107 

boiss.      liv. 
21            55 

Indian-Head. 
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TRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Le  prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture  est  toujours  une  question  inté- 
ressante pour  l'homme  d'affaires  et  le  cultivateur.  Les  conditions  qui  régnent  sur 
une  ferme  expérimentale  ne  sont  pas  les  mêmes  que  sur  une  ferme  ordinaire,  mais 
les  résultats  obtenus  r  uvent  être  comparés  les  uns  aux  autres;  étudiés  de  cette 
manière  ils  fournissent  des  renseignements  utiles. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  Indian  Head,  1914. 


Récolte. 

Superficie 

Chaume,  (labourer.) 

Préparation    du 
sol. 

Coût 
à  l'acre. 

Coût 

du 

boisseau. 

Coût 
de  la 

tonne. 

Valeur 
à  l'acre. 

Profit 
à  l'acre. 

Blé 

acres. 

27-75 
11-25 

6-25 

5-50 

1100 

600 
16-50 

11-50 

Jachère  d'été 

Chaume,    (labouré 
au  printemps) 

Chaume  (brûlé) 

Terre  en  maïs 

Chaume  (labouré  au 
printemps) 

Terre  en  maïs 

Première     récolte 
après    semis   avec 
plante-abri 

Jachère     d'été,     fu- 
mée en  couverture 

$        c. 

10  63 

12  96 
8  27 

10  75 

11  70 

12  01 

6  99 

13  80 

cents. 

35 

47 
50 
40 

23 
23 

$      c. 

$      c. 

26  01 

24  53 
13  85 

22  48 

20  07 

27  14 

8  03 

21  96 

$      c. 
15  37 

Blé 

11  57 

Blé..  . 

5  58 

Blé.. 

11  75 

8  37 

15  13 

Foin 

13  45 

1  84 

1  19 

8  15 

*  Coût  de  la  jachère  d'été  non  compris. 


ASSOLEMENTS. 

Ces  essais  d'assolements  sont  très  importants,  car  on  tient  compte  non  seulement 
de  la  production  de  grain,  de  foin,  de  maïs  ou  de  racines,  mais  aussi  du  prixi  de  revient 
et  du  profit  à  l'acre. 

ASSOLEMENTS   "C  "    (TROIS   ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Cet  assolement  exige  que  la  superficie  soit  divisée  en  trois  champs  d'une  dimen- 
sion approximativement  égale.  Il  est  suivi  par  les  cultivateurs  de  la  partie  sud  de 
la  province.  Le  seul  défaut  qu'il  présente,  c'est  qu'il  épuise  la  matière  végétale  et 
facilite  l'introduction  des  mauvaises  herbes.  Cette  année,  le  champ  qui  était  en 
chaume  a  été  fortement  infesté  de  chiendent,  et  comme  il  fallait  le  mettre  en  blé, 
nous  avons  eu  beaucoup  de  difficultés  à  empêcher  ces  mauvaises  herbes  de  se  répandre. 

ASSOLEMENT  "  J  "   (SIX  ANS). 


Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 
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Quatrième  année. — Avoine,  semée  avec  8  livres  de  ray-grass  de  l'Ouest  et  8  livres 
de  luzerne  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Foin  ou  pâturage. 

Cet  assolement  exige  que  la  ferme  soit  divisée  en  six  champs  d'égales  dimensions; 
des  clôtures  sont  nécessaires  si  on  a  besoin  de  pâturage.  C'est  un  bon  assolement  de 
culture  car  il  fournit  une  quantité  maximum  de  grain  tout  en  produisant  une  quan- 
tité considérable  de  fourrages  verts  et  de  pâturages.  Le  seul  défaut  qu'il  présente, 
c'est  qu'il  est  difficile  d'obtenir  une  levée  d'herbe  lorsqu'on  sème  avec  une  plante-abri 
sur  le  chaume  de  blé  de  deux  années. 

ASSOLEMENT  "P"    (HUIT  ANS). 
/ 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Maïs,  avec  application  de  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à 
l'acre. 

Sixième  année. — Orge,  semée  avec  8  livres  de  ray-grass  et  8  livres  de  luzerne  à 
l'acre. 

Septième  année. — Foin. 

Huitième  année. — Pâturage. 

Cet  assolement  exige  que  la  terre  soit  divisée  en  8  champs  et  convient  pour  le 
cultivateur  qui  désire  produire  du  grain  et  garder  un  troupeau  relativement  nom- 
breux. Il  convient  aussi  bien  pour  une  ferme  sale,  car  sur  huit  années  il  y  en  a  six 
pendant  lesquelles  la  terre  porte  des  récoltes  qui  aient  à  combattre  les  mauvaises 
herbes. 

ASSOLEMENT   "  R  "    (NEUF  ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Maïs  fumé  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 
Troisième  année. — Blé. 
Quatrième  année. — Avoine. 
Cinquième  année. — Jachère  d'été. 
Sixième  année. — Blé. 

Septième  année. — Avoine,   semée  avec  un  mélange  de  8  livres  de  ray-grass  de 
l'Ouest  et  8  livres  de  luzerne  à  l'acre. 
Huitième  année. — Foin. 
Neuvième  année. — Pâturage. 

Cet  assolement  'Conviendrait  à  une  ferme  d'élevage,  car  il  ne  comporte  que  deux 
récoltes  de  blé  en  neuf  ans.  • 

Pour  connaître  les  profits  que  donnent  ces  assolements  nous  avons  employé  des 
valeurs  fixes  d'une  année  à  l'autre.  Ces  valeurs  sont  indiquées  à  la  page  188  de  ce 
rapport. 

PROFITS    DONNÉS    PAR    LES    DIFFERENTS    ASSOLEMENTS. 

En  définitive,  ces  assolements  sont  jugés  par  le  profit  qu'ils  donnent  à  l'acre;  ces 
profits  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint: 
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ASSOLEMENT 


6 
'o 
s* 

DÉBOURSÉS 

Récoltes. 

û 

0.1 

ï 

•H 
■+j 

<p 

u 
<v 

>> 
o 

h-) 

i 

ïg 

cd  c 
^H  t» 

«.8 

%■> 

m 

Main- 
d'œuvre. 

Trava 

il  des  chevaux  (charretier 
compris.) 

o 
*3 
ca 

«a 
O 

!-• 

V 

-o 

V 

o 

c 
c 

< 

Heures. 

% 

<3 
O 

O 

13 
> 

i 
> 

o 
M 

o 

(M 

> 

o 
eo 

> 

o 

> 

A 
o 

1er     . 

1913. 

Blé 

1914. 

Jachère 

Blé..    . 

Ac. 

6-25 
6-25 
6-25 

$    c. 

12  50 

12  50 
12  50 

S    c. 

3  75 
20-94 
20  20 

N° 

$    c. 

N° 

N° 

N° 

48 
25 
19 

N° 

N° 

2e.... 

9-50 

7-75 

1  80 
1  47 

3e.... 

..Blé... 

Blé 

5 

3-5 

Total.                .... 

18  75 

37  50 

44  89 

17-25 

3  27 

5 

3-5 

92 

Movonne  à  l'ar 

re 

2  00 

2  39 

0-92 

017 

0-27 

0-18 

4-ft 

ASSOLEMENT  "J" 

3e 

Blé 

Blé 

5 
5 
5 
5 
5 
5 

10  00 
10  00 
10  00 

10  co 

10  00 
10  00 

16  05    67-75 

12  87 
3  00 
1-52 
1-33 

"2-  00 
200 

2  00   ?.R  25 

4e..    , 

Blé. 

Avoine 

Foin 

Pâturage 

Jachère 

Blé 

15  44 
9  80 
9  80 
3  00 

19  05 

15-75 
8-00 

7-00 

15-25 
5-25 
8-00 

23-75 

5e. 

Avoine 

Foin 

Pâturage 

6e 

U  t..  .  . 

49-50 
20-00 

2e. 

14-25 

2  71 

4-00 
34-50 

Total.                                   

'30 

60  00 

73  14 

112-75 

21  43 

4-00 

128-50 

Movpnnp  nar  a 

cre 

2  00 

'  2  44 

3-76 

0-71 

0-13 

115 

4-2S 

" 

ASSOLEMENT  "F" 

4e. 

Blé      

Jachère      .... 

Jachère      .... 
Maïs           .... 

Orge 

Foin 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

23  25 
23  25 
23-25 
23  25 
23  25 
23  25 
23  25 
23  25 

1 

48 
10 

21-75 
11-75 

39-25 

5e.     ... 

12  61 

17  50 
11  76 
11  76 

3  60 

18  90 
20  04 

87-50 
19 
22 
11 

16-62 

3  61 

4  18 
2  09 

11 

"4-25 
3 

28-25 
22-50 

6e. 

7e. 

Orge., 

Foin 

Pâturage 

Jachère 

Blé 

8e..    . 

Pâturage 

Jachère 

Lié 

1er 

48-25 
25  25 
48-25 

2e. 

9-75 
9-75 

1  85 
1  85 

3e. 

Blé. 

5 

Total 

48 

186  00 

96  17 

159-00 

30  20 

18-25 

97-50 

211-75 

re 

3  87 

2  00 

3-31 

0  63 

0-38 

2-03 

4-41 

* 

ASSOLEMENT   «R» 

5e 

Jachère 

Blé 

5-5 
5-5 
5-5 
5-5 
5-5 
5-5 
5-5 
5-5 
5-5 

20  16 
20  16 
20  1G 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20-16 

3  30 
12  S9 
16  04 
10  78 
10  78 
3  30 
8  26 
15  42 
16-90 

40 

6e 

Jachère 

Blé      

Avoine 

30 
12 
34 
10 
9 
140 
11-25 
12 

5  70 
1  80 

6  46 
1  90 

1  71 
26-60 

2  13 
2  28 

6-5 

3-25 

2-50 

10  00 

11 

3 
19 

8-50 
11 
37-75 

4-75 

4-50 

20 
32-75 

7e. 

Avoine 

8e 

9e 

Pâturage 

Jachère 

Maïs. . .     

Blé 

1er 

Pâturage 

Jachère 

64 
12 
23 
30-50 

2e. 

3e. 

4e. 

Blé... 

Avoine 

Total 

49-5 

181  44 

97  77 

338-25 

48  58 

22-25 

99-50 

222-25 

Moyenne  à  l'ac 

3  67 

1  97 

6-83 

0-98 

•45 

201 

4-4?: 

I 

-\DlAiN 

-H  EAU 

. 
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«C»  (3  ans). 


POUR   LA   RÉCOLTE. 

6 

S 
3 
es 
Xi 

£> 

3 

-d 

(H 

3 
3 

w 

DÉTAILS   DE   LA   RÉCOLTE. 

OQ 

6 

sr 
-^ 

pq 

"3 
-*^ 
o 

o 

(D 
S-i 
O 

sa 

u 
ci 

a 

O 

O 

3 
ea 

s 

03 

.22 
"o 

Si 
u 
a 
a. 

■*3 

<2 
O 

O 

gj 

c 
c 
o 

(H 

â 

(X 

<3 
O 
O 

Poids  en  livres. 

e3 

"es1 
o 
f-* 

3 
OJ 

"3 

> 

u 

1 

0J 

*o 
o 

-d 

«  o 
"ëâ  * 
> 

Valeur  du  travail 
chevaux. 

G 
"S 

O 

c 

o 

"o 

CS 
00 

<u 

■+3 

"o 
sa? 

© 

■s 

0 
P. 

3 
O 
4f  oi 

1s 

$    c. 
19  68 

$    c. 

1043 

7  21 

$    c. 

35  93 
55  92 
51  71 

$    c. 

5  75 
8  95 

8  27 

$    c. 

S    c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$         C. 

S    c. 

S    c. 
—5  75 

10  25 

0\37| 
0  50 

8,940 
6,180 

12,420 
8,340 

125  41 

86  57 

20  05 
13  85 

11  10 

10  33 

5  58 

40-28 

17  64 

143  56 

211  98 

2  15 

0  94 

7  65 

11  30 

3  65 

(six  ans). 


15  13 

12  18 
11  32 

"i2*88 

66  231  13  24 
54  68    10  87 

0  .18 
0  19 

10,440 
9,622 

20,400 
9,278 

149  40 

105  49 

22  60 

15  85 

29  88 

21  10 

4  52 

3  17 

16  64 

14  92 

10  23 

2  32 

23  64 

24  39 
33  29 
54  20 

4  73 

4  86 

6  65 

10  84 

4,520 
3,170 

—  0  21 

3  26 

-1  69 

20  29 

-6  65 

9  56 

0  29| 

11  040 

14,280 

154  34 

30  87 

20  03 

65  48 

36  38 

256  43 

447  68 

2  18 

1  21 

8  54 

14  92 

6  38 

(huit  ans). 


16  43 

15  10 

1498 
9  52 

39  68 
83  35 
72  08 
47  73 
41  90 
46  63 
69  33 
76  14 

6  61 
13  89 
12  01 

7  95 

6  98 

7  77 

11  55 

12  69 

-6  61 

30  87 

98,406 

147  60 

162  86 
56  25 
30  70 

24  60 

27  14 

9  38 

5  12 

10  71 

12  62 

0  23 

14,496 

17, 904 

"i'i,  250 

6,140 

15  13 

8  54 

1  43 

4  80 

—  1  86 

19  78 

-7  77 

10  35 

0  32 
0  56 

12,840 
8,160 

14,400 
12,720 

178  40 
115  16 

29  73 
19  19 

18  18 

21  48 

6  50 

124  87 

39  60 

476  84 

690  97 

2  60 

0  83 

9  93 

14  39 

4  4fi 

(neuf  ans). 


16  40 

1078 
9  88 

1036 
12  96 

39  86     7  25 

—7  25 

11  94 

61  57 

62  33 
45  61 
36  61 
55  82 
75  47 
59  11 
66  33 

11  19 

11  35 
8  49 
6  65 

10  15 
13  72 
10  75 

12  06 

0  40 
0  25 

6 
6 

9,240 
8,408 

10,440 
11,872 

128  45 
95  85 
55  72 
29  60 
19  50 
.106  25 

123  68 

124  94 

23  36 
17  43 
10  13 
5  38 
3  55 
19  32 
22  48 
22  72 

12  17 

14  45 

6  08 

8  21 

11,145 
5,920 
3,900 

"70,832 

1  92 

3  77 

-1  27 

30  65 

-6  60 

20  45 

5  60 

11  04 

0  40 
0  20 

6 
6 

8,880 
11,016 

10,560 

14,784 

11  75 

14  03 

10  66 

130  94 

43  98 

502  71 

683  99 

2  65 

0  89 

10  16 

13  82 

3  66 
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TABLEAU  SOMMAIRE,  PROFITS  DONNES  PAR  LES  ASSOLEMENTS 

"O",  "J",  "P"  et  "R". 


Assolement. 


"C"  (3  ans) 
"J"  (6  ans.. 
4P"  (8  ans) 
J'R"   (9  ans) 


Profit 
par  acre 

Profit  par 

acre, 
moyenne  de 
3  ans 

$         c. 

3  65 

6  38 

4  46 
3  66 

$          c. 

5  67 

10  05 

8  50 

7  80 

ESSAIS  DE  CULTURE  DU  SOL. 


PROFONDEUR  DU  LABOUR  SUR  JACHERE  D  ETE  QUI  DOIT  ETRE  SEMEE  EN  BLE. 

La  terre  dans  cette  expérience  a  été  labourée  en  juin  à  des  profondeurs  variant 
de  3  à  8  pouces  et  de  5  à  8  pouces,  avec  sous-solage  de  4  pouces.  Immédiatement 
après  le  labour,  les  parcelles  ont  été  tassées  et  hersées,  puis  binées  pendant  la  saison. 
Ces  binages  avaient  pour  but  de  réduire  les  mauvaises  herbes. 

Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été  qui  doit  être  semée  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 

Profondeur  du  labour,  1913. 

Jours  pour 
arriver  à 
maturité. 

Rendement 

du  blé  à 
l'acre,  1914. 

Moyenne 
pour  3  ans. 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

• 

117 
117 
117 
117 
117 
117 
117 
117 
117 
117 

boiss.     liv. 

34 

36  40 
36 

35           20 

34           40 

36 

38           40 

37  20 
38 

40 

boiss.      liv. 
34           10 

Labour  de  4  pouce                            

Labour  de  5  pouces                          

39           10 

39  10 

40  50 

41           20 

41           20 

Labour  de  5  pces  de  profond,  et  sous-solage  de  4  pces. 
Labour  de  6  pces                   "                    " 
Labour  de  7  pces                                          " 
Labour  de  8  pces 

44           10 

41  10 

42  20 
38           30 

PROFONDEUR  DU  LABOUR  SUR  CHAUME  DE  BLE  QUI  DOIT  ETRE  SEME  EN  AVOINE. 


Dans  cette  expérience,  le  chaume  d'automne  de  1913  a  été  labouré  en  préparation 
pour  l'avoine  (voir  tableau  ci-joint).  Le  labour  profond  semble  avoir  plus 
d'effet  sur  la  deuxième  récolte  que  sur  la  première,  comme  on  le  verra  dans  le 
tableau  suivant: — 
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N°de 

Profondeur  du  labour,  jachère 

Profondeur  du  labour,  chaume 

Durée 

Rendement 

la  par- 

d'été pour  blé,  1912. 

de  blé,  automne  1913. 

de  la 

d'avoine  à 

Moyenne 

celle. 

matu- 
ration. 

l'acre, 

1914. 

pour   3 

ans. 

X 

jours 

boiss. 

liv. 

boiss. 

liv. 

1 

Labour  3  pces  de  profondeur. . . 

Labour  3  pces  de  profondeur... 

93 

43 

18 

74 

14 

2 

"4 

"4 

93 

41 

06 

74 

24 

3 

"5 

"5 

93 

49 

14 

74 

24 

4 

"6 

"       5 

93 

49 

14 

70 

20 

5 

"7 

«       5 

93 

47 

02 

75 

6 

"6 

"5 

93 

44 

24 

79 

14 

7 

Labour  5  pces  de   profondeur 

et  sous-solage  de  4  pouces... . 

"       5 

93 

51 

26 

79 

29 

8 

Labour  6  pouces  de  profondeur 

et  sous-solage  de  4  pouces.. . . 

"       5 

93 

55 

10 

85 

20 

9 

Labour  7  pouces  de  profondeur 

et  sous-solage-de  4  pouces . .  . 

"5 

93 

61 

06 

87 

17 

10 

Labour  8  pouces  de  profondeur 

et  sïms-solage  de  4  pouces. . . 

"5 

93 

G5 

30 

96 

06 

PROFONDEUR   DU   LABOUR  SUR  GAZON. 

Cette  expérience  se  fait  sur  un  assolement  de  4  ans,  que  voici  : — 
Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Avoine,  semée  avec  de  la  graine  d'herbe. 
Troisième  année. — Foin, 
Quatrième  année. — Foin. 

Le  rendement    du  blé  la  première    année  et  celui  de  l'avoine  la  deuxième  année, 
sur  terre  labourée  à  différentes  profondeurs,  sont  consignes  au  tableau  suivant: — 

PROFONDEUR  DU   LABOUR  SUR  GAZON   QUI   DOIT   ETRE   SEME   EN   BLE   ET   SUIVI   d' AVOINE. 


Produc- 

Produc- 

Profondeur du 

Durée 

tion  de  blé 

Profondeur  du 

Durée 

tion 

N° 

labour  du  chaume 

de  la 

à  l'acre. 

Movenne 

labour  sur  chaume 

de  la 

d'avoine  à 

Movenne 

de  la 

1912. 

matu- 

sur 

de  blé  pour 

matu- 

l'acre sur 

par- 

ration. 

chaume. 

avoine. 

ration. 

chaume 

celle. 

de  blé. 

jours 

boiss.  liv. 

boiss.  liv. 

jours 

boiss.  liv. 

boiss.  liv. 

11 

Labour  à  3  pes  de 

Labeur  à  3  pes  de 

profondeur 

118 

28     .. 

25     .. 

profondeur 

96 

50    20 

58     14 

12 

Labour  à  4  pes  de 

Labour  à  4  pes  de 

profonde  ir 

118 

22     .. 

24     20 

profondeur 

96 

61     06 

74     17 

13 

Labour  à  5  pes  de 

Labour  à  5  pes  de 

profondeur 

118 

26    40 

26    33 

profondeur 

96 

58     28 

67    20 

14 

Labour  à  3  pes  de 

Labour  à  6  pes  de 

profondeur 

118 

23     20 

24    33 

profondeur 

96 

49     14 

65    03 

TRAITEMENT   DE    LA   JACHERE    D'ETE. 

L'assolement  employé  dans  cette  expérience  est  le  suivant: — 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième   année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine. 

A  première  vue,  les  résultats  de  cette  expérience  peuvent  paraître  plus  ou  moins 
confus,  mais  on  peut  en  tirer  des  conclusions  définitives  en  les  analysant  soigneuse- 
ment. Si  les  trois  premières  parcelles  sont  considérées  comme  une  expérience  défi- 
nitive, on  remarque  que  la  terre  labourée  de  6  à  8  pouces  de  profondeur  en  juin  a 
donné  de  meilleurs  résultats.     Les  résultats  donnés     par     les    parcelles  4  à  9  et  la 
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parcelle  12  semblent  indiquer  que  deux  labours  donnent  parfois  un  rendement  plus 
élevé  qu'un  seul  labour,  mais  il  est  douteux  que  l'augmentation  de  rendement  paie 
pour  un  labour  supplémentaire.  Les  résultats  donnés  par  la  parcelle  10  semblent  in- 
diquer  que  dans  certaines  saisons  où  l'on  a  besoin  d'un  pâturage  vert  vers  la  fin  de 
l'automne,  il  conviendrait  de  semer  de  la  navette.  Les  avantages  résultant  d'un  la- 
bour fait  de  bonne  heure  sont  évidents  dans  les  parcelles  11  et  13.  Les  façons  cultu- 
rales  d'automne,  indiquées  dans  14  et  15,  donnent  un  surcroît  de  rendement  par  compa- 
raison à  12  et  16. 

Traitement  de  la  jachère  d'été  qui  doit  être  semée  en  blé  suivi  d'avoine. 


N°de 

la 

par- 


Traitement,  1913. 


Labour  de  4  pouces  juin,  tassage  au 
besoin  et  si  possible,  binages  au 
besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage  au 
besoin  et  si  possible,  binages  au 
besoin 

Labour  de  8  pouces,  juin,  tassage  au 
besoin  et  si  possible,  binage?  au 
besoin 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  4  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre, 
hersage. 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  8  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  4  pouces,  septembre, 
hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre, 
hersage .-...-.... 

Labour  de  4  pouces,  juin,  aussitôt  que 
possible,  binages.  Labour  de  G 
pouces,  septembre,  sans  autres 
façons 

Labour  de  5  pouces,  juin,  semis  de 
navette  ou  autre  plante  fourra- 
gère  et  faire  pâturer 

Labour  de  6  pouces  le  15  mai,  hersage 
et  tassage  au  besoin,  binages  au 
besoin 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage 
et  tassage  au  besoin,  binages  au 
besoin 

Labour  de  6  pouces,  15  juillet,  hersage 
et  tassage  au  besoin,  binages  au 
besoin 

Binages  d'automne  avant  jachère 
d'été.  Labour  de  6  pouces,  juin, 
et  tassage,  au  besoin,  binages  au 
besoin 

Labour  d'automne  de  4  pouces  avant 
jachère  d'été.  Labour  de  G  pouces, 
juin,  hersage  et  tassage  au  besoin, 
binages  au  besoin.... 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage, 
binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage, 
le  reste  comme  pour  les  autres 
parcelles 


Durée 

de  la 

matur- 

ration. 


114 

114 

114 

114 
114 

114 
114 
114 

114 
114 
114 
114 
114 

114 

114 

114 

114 


Rende- 
ment de 
blé  à 
l'acre  sur 
jachère 
d'été. 


boiss.  liv 

42  40 

45  20 
44  40 

46  40 
44  .. 

44  .. 

43  20 

44  .. 

42  .. 
46  .. 

45  20 

43  20 
39  20 

45  20 

41  20 

42  40 

45  20 


Moyenne 
pour 
3  ans. 


boiss.  liv 

41  30 
45  40 

45  40 

46  20 

42  30 

44  .. 

44  20 

40  50 

40  40 

39  30 

43  30 

43  .. 
42  10 

44  .. 

42  20 

42  50 

42  40 


Durée 
de  la 
matu- 
ration. 


jours 

92 

92 

92 

92 
92 

92 

92 
.92 

92 
92 
92 

92 
92 

92 

92 
92 

92 


Rende- 
ment 
d'avoine 
à  l'acre 

venant 
■  après 
le  blé. 


boiss.  liv. 

64  24 

67  02 

82  12 

61  22 

70  20 

61  06 

69  14 
61  06 

70  20 
70  20 
63  18 
61  06 
G3  18 

61  06 

61  06 

70  20 

70  20 


Moyenne 

pour  3 

ans. 


boiss.  liv. 

90  30 
92  02 

98  18 

99  24 
92  12 

89  14 
88  28 
77  12  - 

88  28 

92  32 

91  21 
79  14 

90  .. 

90  10 

88  23 

87  22 

93  28 
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Cette  expérience  embrasse  dix  méthodes  différentes  de  traitement  du  chaume  en 
préparation  pour  le  blé  et  trois  méthodes  de  traitement  du  chaume  en  préparation  pour 
l'avoine.  On  voit  que  les  résultats  obtenus  cette  saison  diffèrent  beaucoup  de  la 
moyenne,  ce  qui  semble  indiquer  que  les  méthodes  doivent  être  changées  suivant  la 
saison. 

Traitement  du    chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  blé. 


N°de 
la  par- 
celle. 


Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  blé. 


Labour  à  l'autonme 

Disquage  et  hersage  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume,  puis  disquage  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume,  puis  labour  à  l'automne 

Brûlage  du  chaume  au  printemps,  semer  immédiatement 

Labour  au  printemps,  semer  immédiatement 

Disquage  à  la  coupe,  labour  au  printemps 

Disquage  à  la  coupe,  labour  à  l'automne 

Labour  à  l'automne,  tassage  sous-surface  immédiatement 
Labour  au  printemps,  semailles,  tassage  sous-surface 


Durée  de 
la  matu- 
ration. 


jours 

113 
113 

113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 


Rendement 

de  blé  à  l'acre 

1913. 


boiss.       liv. 


21 

40 
40 
40 


Moyenne 
pour  3  ans. 


boiss. 

22 
26 
25 
25 
25 
27 
27 
24 
30 
27 


liv. 

35 
05 
10 

15 
15 

55 
25 
15 
35 


Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  avoine. 


N°de 
la  par- 
celle. 

Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  avoine. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement 
d'avoine  à 
l'acre,  1913. 

Moyenne 

pour  3 

ans. 

11 
12 
13 

Labour  à  l'automne,  tassage  sous-surface  immédiatement 

Labour  au  printemps,  semailles,  tassage  sous-surface 

Binages  à  l'automne,  labour  au  printemps,  semailles 

jours 

95 
95 
95 

boiss.        liv. 

44            24 
44            24 
44            24 

boiss.        liv. 

68            28 
73           08 
77           02 
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SEMIS   DE   GRAINE   D  HERBE    ET   DE   TREFLE. 


Cotte  expérience  a  fourni  des  renseignements  utiles.  Le  rendement  du  foin  avec 
ou  sans  plante-abri  lorsque  la  graine  est  cernée  sur  la  jachère  d'été  ou  sur  une  terre  en 
maïs  n'accuse  pas  beaucoup  de  différence.  Lorsque  la  graine  est  semée  sur  chaume, 
la  plante-abri  a  eu  pour  effet  de  réduire  beaucoup  la  production  de  l'herbe. 

Semis  de    graine  d'herbe  et  de  trèfle. 


N°de 
la  par- 
celle. 


10 


Méthode. 


Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres  avec  plante-abri 

sur  jachère  d'été 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  sans  plante-abri 

après  jachère  d'été 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri  la 

première  année,  après  récolte  sarclée 

Semis  de  ray-grass,  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  sans  plante-abri, 

après  récolte  sarclée 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri 

première  année,  après  chaume  de  blé 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  sans  plante-abri 

après  première  année  de  blé 

Semis  de  ray-grass  et  de  trèfle  rouge  avec  avoine  à  faucher  verte, 

•  sur  chaume  de  blé  de  première  année 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  sans  plante-abri,  sur 

chaume  de  blé  de  première  année,  8  tonnes  de  fumier  par  acre 

labouré  l'automne  précédent 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri 

sur  chaume  de  blé  de  deuxième  année 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  sans  plante-abri 

après  la  deuxième  année  de  grain  (avoine) 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri,  la 

deuxième  année  après  récolte  sarclée 


Rendement 

de  foin, 
1ère  année. 


tonnes      liv. 


Moyenne 
pour  3 
ans. 


tonnes      li 


2 

920 

3 

1,587 

3 

1,960 

4 

1,947 

2 

160 

3 

1,987 

2 

1,200 

3 

1,067 

2 

1,080 

3 

1,027 

1 

1,920 

2 

560 

1 

560 

2 

1,653 

2 

280 

3 

960 

1 

1,440 

3 

773 

2 

440 

3 

1,587 

1 

1,440 

3 

173 

APPLICATION   DE   FITMIER   DE   FERME. 


Cette  expérience  comprend  l'application  de  fumier  de  ferme  à  différentes  époques 
de  l'année,  sur  des  champs  préparés  de  façons  différentes,  et  différentes  méthodes  d'in- 
corporation de  ce  fumier  au  sol  pour  quatre  des  principales  récoltes. 


APPLICATION  DE  FUMIER  DE  FERME  POUR  LE  MAIS. 


Nous  nous  sommes  servis  dans  cette  expérience  d'un  assolement  de  trois  ans  : — 

Première  année. — Maïs. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Le  tableau  donne  le  rendement  du  maïs,  celui  des  deux  récoltes  suivantes  de  blé 
et  la  valeur  des  récoltes  à  l'acfe  pour  tout  l'assolement;  en  calculant  la  valeur  de  la 
récolte,  le  maïs  a  été  compté  à  $3  la  tonne  et  le  blé  à  80  centins  le  boisseau. 
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Application  de  fumief  de  ferme  pour  le  maïs. 


3 

03 

■ 

3 
-M 
G3 

Rende- 

3 

e$ 

Rende- 

Valeur 

a 

Rende- 

a 

ment  de 

a 

ment  de 

des 

N°de 

-2 

mer 

itde 

s 

blé  à  l'acre 

_pî 

blé  à 

récoltes 

Moyen- 

la par- 

Application du  fumier. 

o   , 

maïs  à 

v    . 

après 

<3i     . 

l'acre 

à  l'acre 

ne  pour 

celle. 

-a  a 
o 

l'acre, 

Ml)    +J 

maïs 

«.9 

après 

pour 

3  ans. 

1914. 

1913. 

blé, 

tout 

££ 

^2 

3  S 

1913. 

l'asso- 

« 

Q 

Q 

Q^ 

lement. 

jrs 

ton. 

liv. 

jours 

ton.  liv. 

jours 

boiss.  liv. 

$       c. 

$       c. 

1 

Pas  de  fumier,  chaume  se- 
conde   année,    labouré    en 

automne 

88 

3 

114 

22    40 

112 

26    40 

48  48 

76  49 

2 

Appliquer  à  la  surface  en  au- 
tomne après  lab.  du  chau- 
me   de    2e    année,  incorp. 

immédiatement 

88 

4 

1,600 

114 

26    40 

112 

36     .. 

64  54 

84  22 

3 

Appliquer  au  print.  à  la  surf. 
du  chaume  labouré  de    2e 

année,  incorp.  imméd 

88 

3 

1,600 

114 

22     .. 

112 

31     20 

54  07 

78  44 

4 

Labourer  en  automne  de  suite 
après  application,  sur  chau- 

me de  seconde  année 

88 

4 

114 

20     .. 

112 

32     .. 

53  60 

72  32 

5 

Labourer   au    printemps   de 
suite  après  application,  sur 

chaume  de  2e  année 

88 

3 

114 

18    40 

112 

34     .. 

51  14 

75  21 

6 

Appliquer  en  hiver,  labourer 
au  printemps,  sur  chaume 

de  seconde  année 

88 

3 

400 

114 

22    40 

112 

33    20 

54  40 

81  92 

7 

Appliquer  en  hiver,   fumier 

vert    (paille    hachée)    sur 

chaume    seconde    année — 

labourer  au  printemps 

88 

3 

114 

18     .. 

112 

29    20 

46  87 

73  71 

8 

Appliquer  en  hiver,   fumier 
vert     (paille    hachée)    sur 
jachère   d'été,    incorp.   au 

disque , . . 

Jachère    d'été — pas    de    fu- 

88 

2 

800 

114 

20    .. 

23  20 

58  21 

9 

mier 

88 

3 

800 

114 

20    40 

26  74 

68  87 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

APPLICATION   DE   FUMIER  DE  FERME  POUR  LE  BLE. 


Nous  nous  sommes  servis  dans  cette  expérience  d'un  assolement  de  trois  ans: — 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisièm e  an n ée. — Blé. 

Ncus  donnons  dans  le  tableau  suivant  le  rendement  du  blé  sur  jachère  et  sur 
chaume  et  la  production  moyenne  à  l'acre  pour  tout  l'assolement. 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  blé. 


NJ  de 

la  i  ai- 
celle. 


Application  du  fumier. 


Rende- 
ment 
de  blé 

à  l'acre 
sur 

jachère 
d'été. 


3    +3 

p 


Rende- 
ment 
de  blé 
à   l'acre 

sur 
chaume 
de  blé. 


Rende- 
ment 
moyen 
de  blé 
à  l'acre 
sur  tout 
l'assole- 
ment. 


Moyenne 
pour 
3  ans. 


Appliquer  fumier  vert  (paille  hachée)  en 
hiver,  sur  chaume  de  1ère  année,  in- 
corporer au  disque 

Appliquer  en  hiver,  fumier  vert  (paille 
hachée)  sur  jachère  d'été,  incorporer 
au  disque 

Appiiq.  à  l'épandeuse  après  semis  de 
grain  sur  chaume  de  1ère  année 

Appiiq.  à  l'épand.  après  semis  de  grain 
sur  jachère  d'été 

Pas  de  fumier — labour  d'automne — chau- 
me de  1ère  année 

Appiiq.  à  la  surface  sur  chaume  de  1ère 
année  et  enfouir  à  la  charrue  en  au- 
tomne  

Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire 
année  et  enfouir  à  la  charrue  au  prin- 
temps  

Pas  de  fumier — disquer  sur  chaume  de 
1ère  année  en  automne 

Pas  de  fumier — brûler  le  chaume  de  1ère 
année 


jours 

113 

113 
113 
113 
113 

113 

113 
113 
113 


boiss.  liv 

34  40 

45  20 

40  40 

38  .. 

38  40 

46  40 

46  40 

41  40 

42  .40 


jours 

109 

109 
109 
109 
109 

109 

109 
109 
109 


boiss.  liv, 

19  20 

20  .. 
16  40 
14  40 
20  .. 

20  .. 

23  20 

22  40 

22  40 


$     c. 

43  21 

57  27 

45  88 
42  14 

46  94 

53  34 

56  00 
46  40 

52  28 


44  88 

51  90 
54  48 
48  44 
48  79 

59  46 

52  98 
48  18 

60  18 


APPLICATION   DE   FUMIER   DE   FERME   POUR   L  ORGE. 


Nous  nous  sommes  servis  dans  cette  expérience  d'un  assolement  de  trois  ans: — 
Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé  ou  orge. 
Troisième  année. — Orge  ou  avoine. 

Lorsque  l'orge  suit  la  jachère  d'été,  l'avoine  vient  après  l'orge.  Il  est  assez  difficile 
de  préparer  toutes  les  méthodes  d'application  en  raison  des  différents  systèmes  de 
culture.  Les  parcelles  2  et  4  sur  lesqv. elles  l'orge  est  semée  sur  jachère  d'été  et  suivie 
par  de  l'avoine,  doivent  être  étudiées  séparément.  On  obtient  la  valeur  des  récoltes  par 
acre  pour  tout  l'assolement  en  comptant  l'orge  à  48  centins,  l'avoine  à  34  centins  et  le 
blé  à  80  centins  le  boisseau. 
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N°de 
la  par- 
celle. 


Application  du  fumier. 


Appliquer  en  hiver,  fumier  vert  (paille 
hachée)  sur  chaume  de  1ère  année,  in- 
corporer au  disque 

Appliquer  à  l'épandeuse  sur  chaume  de 
1ère  année 

Pas  de  fumier.  Labour  d'automne. 
Chaume  de  1ère  année 

Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire 
année  et  enfouir  à  la  charrue  en  automne 

Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire 
année  et  enfouir  à  la  charrue  au  prin- 
temps  

Pas  de  fumier.  Disquage.  Chaume  de 
1ère  année 

Pas  de  fumier.  Brûler  le  chaume  de  Ire 
année 


Q 


jrs 

114 
114 

114 
114 

114 
114 
114 


Rende- 
ment* 

de  blé 

à  l'acre 
sur 

jachère 
d'été. 


boiss.  liv. 

46  .. 

46  .. 
40  40 

47  20 

47  20 

40  .. 

30  .. 


Rende- 
ment 
d'orge 
à  l'acre 

sur 
chaume 
de  blé. 


Valeur 
à  l'acre 

des 
récoltes 
pour  tout 
l'assole- 
ment. 


boiss.  liv 

41  32 

42  24 
40  .. 
37  24 

37  24 

33  16 

32  24 


56  80 

57  20 
51  74 
55  87 

55  87 
48  00 
39  60 


Moyenne 
pour 
3  ans. 


54  67 
60  62 
56  69 
59  21 

55  91 
52  50 
50  01 


N°de 
la  par- 
celle. 


Application  du  fumier  de  ferme  pour  l'orge. 


Mode  d'application. 


Appliquer  en  hiver  fumier  vert  (paille 
hachée)  sur  jachère  d'été,  semer  orge 
sur  jachère  d'été 

Appliquer  à  l'épandeuse  orge  semée  sur 
jachère  d'été 


*£  o 


jrs 

84 
84 


Rende- 
ment 

d'orge 

à  l'acre 
sur 

jachère 
d'été. 


bois,  lri 

51    32 
60     .. 


Rende- 
ment 
d'avoine 
à  l'acre 

sur 
chaume 
de  blé. 


boiss.  liv 

44     24 
27    02 


Valeur 

des 
récoltes 
à  l'acre 

pour 
l'assole- 
ment 
entier. 


40  00 
38  00 


Moyenne 

pour 
3  ans. 


49  87 
48  79 


APPLICATION   DE  FUMIER  DE   FERME  POUR     L'AVOINE. 

Nous  nous  sommes  servis  dans  cette  expérience  d'un  assolement  de  trois  ans  : — 
Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé  ou  avoine. 
Troisième  année. — Avoine  ou  orge. 


De  même  que  dans  l'expérience  précédente  il  est  nécessaire,  en  raison  des  différences 
qui  existent  dans  les  systèmes  de  culture,  d'étudier  séparément  les  parcelles  2  et  4;  afin 
de  pouvoir  comparer  les  résultats  des  différentes  méthodes  d'application,  nous  avons 
compté  le  blé,  l'avoine  et  l'orge,  aux  mêmes  prix  que  dans  l'expérience  qui  précède. 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 
Application  de  fumier  de  ferme  pour  l'avoine. 


N°de 
la  par- 
colle. 


Application  du  fumier. 


Appliquer  en  hiver  du  fumier  (paille 
hachée)  sur  chaume  de  Ire  année,  in- 
corporer au  disque 

Appliquer  à  l'épandeuse  après  semis  de 
grain  sur  chaume  de  Ire  année . 

Pas  de  fumier.  Labour  d'automne. 
Chaume  de  Ire  année 

Epandage  sur  chaume  de  1ère  année  et 
labour  d'automne 

Epandage  sur  chaume  de  1ère  année  et 
labour  du  printemps 

Pas  de  fumier.  Disquer  le  chaume  de 
1ère  année  en  automne 

Pas  de  fumier.    Brûler  le  chaume 


jours 

114 
114 
114 
114 
.114 


114 
114 


i       t 

(H 

3 

Rende- 

03 

ment 

a 

de  blé 

03 

à  l'acre 

o> 

sur 

-o 

jachère 

vu  g 

d'été. 

3+3 

Q 

boiss.  liv. 

jours 

43    20 

92 

36    40 

92 

46    40 

92 

34     .. 

92 

39    20 

92 

30    40 

92 

33    20 

92 

Rende- 
ment 
d'avoine 
à  l'acre 

sur 
chaume 
de  blé. 


boiss.  liv 

52  32 

56  16 

54  04 

50  20 

52  32 

31  26 

31  26 


Valeur 
moyenne 

des 
récoltes 
pour  tout 
l'assole- 
ment. 


62  67 

48  54 
55  74 
44  40 

49  47 

35  34 

37  47 


Moyenne 
pour 
3  ans. 


55  78 

57  51 

59  37 

57  70 

59  64 

57  03 
53  91 


Application  de  fumier  de  ferme  pour  l'avoine. 


N°de 

la' 
par- 
celle. 

Application  de  fumier. 

à 

3 
"S 

a 

Ti 

0J   c 

"2  ° 

3+3 

Q 

Rende- 
ment 

d'avoine 

à  l'acre 
sur 

jachère 
d'été. 

Gj 

3 
+j 
03 

S 

a» 

?,  s 

3'-£ 

Q 

Rende- 
ment 
d'orge 
à  l'acre 

sur 
chaume 
d'avoine. 

Valeur 
moyenne 

des 
récoltes 
pour  tout 
l'assole- 
ment. 

Moyenne 

pour  3 

ans 

2 

Appliquer  en  hiver  du  fumier  vert  (paille 
hachée)   sur  jachère  d'été,  semer 

jours 

92 
92 

boiss.  liv. 

76  16 

77  22 

jours 

84 
84 

boiss.  liv. 

30    00 
32    24 

$    c. 

40  40 
42  00 

$    c. 
43  86 

4 

Appliquer    à    l'épandeuse,    avoine,    sur 

47  47 

ENGRAIS    VERTS. 


L'assolement  employé  est  le  suivant  : — 

Première  année. — Jachère  d'été  ou  récolte  enfouie  en  vert. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Nous  comptons  encore  ici  l'avoine  et  le  blé  à  des  prix  fixes  pour  pouvoir  faire  une 
comparaison.  L'avoine  est  évaluée  à  34  centins  le  boisseau  et  le  blé  à  80  centins  le 
boisseau. 
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N°de. 

la 
par- 
celle. 

Traitement  du  sol  l'année  précédant 
le  blé. . 

c3 
h 
3 
-^> 
c3 

S 
JE! 

01 

9,    « 

t. 2 
Q 

Rende- 
ment 
de  blé  à 
l'acre. 

■ 

1 

a 

9  « 
A 

Rende- 
ment 

d'avoine 
à  l'acre 
sur 

chaume 

de  blé. 

Valeur 
à  l'acre 

des 
récoltes 
pour  tout 
l'assole- 
ment. 

Moyenne 

pour  3 

ans. 

1... 

jours 

116 
116 
116 
116 

116 
116 

boiss.  liv. 

33    20 
33    20 

33  20 
38    40 

42    40 

34  00 

jours 

92 
98 
98 
98 

92 
92 

boiss.  liv. 

41     06 
47    02 
44    24 

47    02 

54    04 

47    02 

$    c 

40  67 

42  67 

41  87 
46  94 

52  54 

43  20 

$    c. 

48  54 

49  38 
48  13 
52  41 

54  74 
51  66 

2 

3 

4 

5 

Pois,  enfouis  au  commencement  de  juillet. 

Pois,  enfouis  à  l'époque  de  la  floraison. . . 

Vesces,  enfouies  à  la  fin  de  juillet 

Jachère  d'été,  fumier  de  ferme,  12  tonnes 
à  l'acre,  appliqué  sur  jachère  d'été  en 
septembre 

6...... 

Jachère  d'été 

PREPARATION    DU    SOL    POUR    LES    SEMIS. 

Cette  expérience  se  fait  également  sur  un  assolement  de  trois  ans: — 
Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Avoine. 

La  terre  est  jachérée  en  été;  on  laboure  en  juin  à  environ  6  ponces  de  profondeur 
puis  on  tasse,  on  herse  et  on  bine  aussi  souvent  qu'il  est  nécessaire  pendant  la  saison 
pour  empêcher  les  mauvaises  herbes  de  pousser,  la  seule  différence  qui  existe  entre  les 
champs  est  dans  la  préparation  qui  leur  est  donnée  au  printemps;  voici  en  quoi  con- 
siste cette  préparation: — 


Préparation  du  sol  pour  les  semis  de  blé. 


N°  de 
la 
par- 
celîe. 


Méthode  de  préparation. 


QS 


Rende- 
ment de 
blé  à  l'acre 
1914. 


Moyenne. 


1 
2 
3 


'Mauvaise"  (hersée  une  fois) 

'Bonne"  (hersée  deux  fois) 

'Extraordinaire"  (hersée  trois  fois  et  tassée) 


jours 
114 
114 
114 


boiss.  liv. 

43  20 

42  40 

43  20 


boiss.  liv. 

35  06 

37  53 

42  00 


'REPARATION   DU    SOL    POUR   L  AVOINE. 


En  préparant  le  sol  pour  l'avoine,  la  terre  est  labourée,  tassée  et  hersée  en  au- 
tomne. Le  printemps  suivant,  on  lui  donne  le  traitement  indiqué  dans  le  tableau  ci- 
joint: — 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 


Préparation  du  sol  pour  l'avoine. 


N     d< 

la 
par- 
celle. 

Méthode  de  préparation. 

c 
«.2 

«S 
Q 

Production 

de  l'avoine 

à  l'acre, 

1914. 

Moyenne. 

1.. 

jouis 

92 
92 
92 

boiss.  liv. 

62        12 
65        80 

68        08 

boiss.  liv. 
77        02 

2 

74        30 

3 

86       09 

TASSAGE  DU   SOL. 


Nous  nous  sommes  servis  dans  cette  expérience  d'un  assolement  de  trois  ans: — 
Première  aimée. — Jachère  d'été 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 

La  troisième  année,  les  parcelles  1  à  11  sont  labourées  au  printemps,  tandis  que  les 
parcelles  de  11  à  25  sont  labourées  en  automne. 

Il  semble,  d'après  une  analyse  soigneuse  de  ce  tableau,  que  le  tassage  de  sous- 
surface  donne  de  meilleurs  résultats  lorsqu'il  vient  immédiatement  après  la  charrue  et 
le  tasseur  de  la  surface  lorsqu'il  vient  immédiatement  après  le  semoir.  La  herse 
venant  après  le  semoir  a  eu  également  pour  effet  d'augmenter  les  rendements. 

Tassage  du  sol  pour  le  blé  après  une  jachère  d'été. 


Façons  culturales. 


<d  p. 2 


Rende- 
ment de 
blé  à  l'acre. 
1914. 


Hersage,  semis 

"  "        tassage  de  la  surface —  . 

"  "  "  hersage 

sous-surface 

"  "  "  "  hersage 

"  "  combinaison 

"  "  "  "  hersage 

ige  de  la  surface,  semis,  tassage  de  la  surface 

sous  surface,  semis,  tassage  de  la  sous- surface. 

Tassage  "combinaison",  semis,  tassage  "combinaison" 

Tassage  de  la  surface,  hersage,  semis 

Tassage  de  la  sous-surface,  hersage, semis 

ssage  "combinaison",  hersage, semis. 
14 
15 


Hersage,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;  au  printemps 

suivant,  herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  prin- 

-temps,  suivant  herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  "combinaison",  binages;  au  prin- 
temps suivant,  herse  souple,  semis _ 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;  au  printemps. 

suivant,  iicr.se  souple,  semis,  tassage  de  la  surface 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  prin- 
temps suivant,  herse  souple,  semis,  tassage  de  la  sous-surface. 
Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  "combinaison",  binages^  au  prin- 
temps suivant,  herse  souple,  semis,  tassage  "combinaison" 

Hersage,  semis 

"  "        herser  quand  la  récolte  a  6  poucesde  hauteur 

tassage  de  la  surface  quand  la  récolte  a  6  p.  de  hauteur 
"  "        rouler  quand  la  récolte  a  6  poucesde  hauteur 


jours 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 

111 

111 

111 

111 

111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 
111 


Moyenne. 


boisi 
36 
43 
47 
40 
46 
34 
34 
34 
48 
40 
34 
36 
36 
31 

36 

38 

39 

36 

40 

40 
36 

38 
38 
40 
39 


liv. 

40 
20 
20 
40 
00 
40 
00 
40 
00 
00 
40 
40 
40 
20 

40 

00 

20 

40 

00 

00 
40 
40 
40 
00 
20 


boiss.  liv. 
39    30 


00 
00 
45 
10 
35 
55 
30 
40 
10 
20 
00 
50 
30 


42   00 


44 

43 

42 

52 

49 
49 
48 
45 
45 
40 


20 

00 

20 

00 

30 
30 
30 
50 
40 
30 
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Façons  culturales. 


Labour  de  printemps. 
i 
Hersage,  tassage  sous-surface,  hersage,  semis 

tassage  de  la  surface,  hersage,  semis 

tassage  "combinaison",  hersage,  semis 

tassage  sous-surface,  hersage,  semis,  tassage  sous-surface 

tassage  de  la  surface,  hersage,  semis,  tassage  de  la  surface. . . 

tassage,  "combinaison",  hersage,  semis,  tassage  de  "combi- 
naison"  

semis,  hersage 

semis,  tassage  de  la  surface 

semis,  tassage,  sous-surface 

semis,  tassage  "combinaison" 

semis 


Labour  d'automne. 


Sans  tassage,  hersage,  semis 

Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis  au  printemps 

au  printemps,  puis  semis 

"  au  printemps,  après  les  semailles 

Tassage  de  la  surface,  à  l'automne,  semis  au  printemps 

„  au  printemps,  puis  semis 

au  printemps,  après  les  semailles 

Tassage  "combinaison"  à  l'automne,  semis  au  printemps 

au  printemps,  puis  semis 

au  printemps,  après  les  semailles 

Sans  tassage,  hersage,  semis 

Tassage  à  la  surface  à  l'automne,  semis,  tassage  de  la  surface 

Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis,  tassage  sous- surf  ace. 

Tassage  "combinaison"  à  l'automne,  semis,  tassage  "combinaison' 


<D  ce    . 

T3  fa  a 

Q 


jrs. 

113 
113 
113 
113 
113 

113 
113 
113 
113 
113 
113 


113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 
113 


Rende- 
ment de 
blé  à  l'acre 
1914. 


boiss.     liv. 


32 
30 
26 
32 
39 
33 
28 
39 
28 
30 
26 
25 
28 
28 


40 
00 
00 

40 
20 

40 

20 
40 
00 

20 

00 


Moyenne. 


boiss. 

29 
35 
39 
35 
41 

42 
32 
32 
37 
34 
30 


30 

27 
20 
24 
32 
29 
30 
37 
37 
37 
31 
3  2 
3) 
29 


liv. 

35' 

15 

15 

55 

25 

15 
05 
05 
45 
55 
25 


PROFONDEUR  DES  SEMIS. 

Nous  nous  sommes  servis  pour  cette  expérience  d'un  assolement  de  trois  ans 
Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Avoine. 


Le  chaume  de  blé  de  première  année  est  labouré  en  automne  puis  tassé  et  hersé. 
Profondeur  des  semis  du  blé. 


% 
O 
(h 
03 

Profondeur. 

Durée 
de  la 
matura- 
tion. 

Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1914. 

Moyenne. 

2 

Semailles  à  1  pouce 

jrs. 

117 
117 
117 
117 

boiss.  liv. 

32        40 

23 

3< 

34 

boiss.     liv. 

43        35 

43  40 

44  15 
44        15 

3 

4 
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Profondeur  des  semis  d'avoine. 


"3 

o 

SI 

Pu, 

Profondeur. 

Durée 
de  la 

matura- 
tion. 

Rendement 
d'avoine  à 
l'acre, 1914. 

Moyenne. 

Semailles  à  1  pouce 

94 
94 
94 
94 

boiss.      liv. 

62        *2 
64        24 
50        20 
48        08 

boiss.       liv. 
81        06 

2 

Semailles  à  2  pouces 

81        16 

3 

Semailles  à  3  pouces 

85        18 

4 

Semailles  à  4  pouces..                                           

85       30 

ENGKAIS  CHIMIQUES. 

Au  printemps  de  1914,  les  engrais  chimiques  mentionnés  dans  le  tableau  ci-joint 
ont  été  épandus  sur  une  terre  qui  avait  été  jachérée  en  été,  et  toute  cette  terre  a  été 
plantée  en  maïs.  Ce  maïs  a  été  entièrement  détruit  par  la  gelée  du  9  août;  naturelle- 
ment le  rendement  a  été  affeeïté  par  cette  gelée,  cependant  la  comparaison  entre  les 
diverses  parcelles  est  intéressante.  Il  est  à  remarquer  que  l'emploi  des  engrais  a  causé 
une  légère  augmentation  de  production. 

Engrais  chimiques. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement. 


Parcelle  témoin.     (Pas  d'engrais) 

N.  huit  Ivres  de  nitrate  de  soude 

P205.     15  livres  de  superphosphate.. . 
K2O.     lô  livres  de  muriate  de  potasse 

Témoin.     (Pas  d'engrais) 

N.     P20»     K2O... 

X.     P20s 

N.     K2O. 

P2Q5  K2Q 

Té  ruoin.    (Pas  d'engrais) 

Scories  basiques,  25  livres 

Trèfle  au  lieu  de  l'herbe 

Trèfle  au  lieu  de  l'herbe 

Fumier  de  ferme,  16  tonnes  par  an 

Fumier  de  ferme,  8  tonnes  par  an 

Tém  oin.     (Pas  d'engrais) 


Rendement  de 
maïs  par  acre. 


tonnes. 


livres. 

1,200 
1,600 
1,200 
1,600 

400 

400 

800 

400 
1,600 
1,600 

800 
1,200 

400 
1,600 


DRAINAGE. 


Nous  nous  servons  dans  cette  expérience  des  parcelles  régulières  d'un  quarantième 
d'acre.  Ces  parcelles  ont  16  pieds  de  large.  Les  numéros  3  et  7  sont  drainés  par  un 
tuyau  qui  passe  au  centre.  Il  n'est  sorti  que  très  peu  d'eau  de  ces  tuyaux  pendant  l'été 
car  la  saison  a  été  très  sèche. 
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N°de 

la 
parcelle. 



-al 

■+-> 

ai  c3 
-*£ 
«■£ 

se 

Q 

Rendement 

de  blé  à 

l'acre. 

1 

jours. 

116 
116 
116 
116 
116 
116 
116 
116 
116 

boiss.          liv. 
36 

2 

Non  drainé 

40 

3 

4 

Puits,  4  pieds  sur  4  sur  6  de  profondeur,  drains, 

3  pieds  de  profondeur. . . 

40           40 
40           40 

5 

39           20 

6 

40 

7 
8 

Puits,  4  pieds  sur  4  sur  6  de  profondeur,  drains 

,  4  pieds  de  profondeur. . 

38 

37           20 

9 

35           20 

La  saison  dernière  nous  avons  drainé  une  dépression  au  centre  de  l'un  des  champs 
en  creusant  un  fossé  peu  profond  et  assez  large  pour  que  les  machines  agricoles  puissent 
y  passer.  Ce  fossé  a  été  creusé  avec  la  machine  à  chemin  ordinaire  et  le  tracteur  à  gaz. 
Il  semble  que  ce  soit  là  une  méthode  économique  de  drainer  les  parties  basses  de  la  ferme. 


DESTRUCTION  DU  CHIENDENT. 

Nous  avons  mis  à  l'essai,  en  1914,  trois  méthodes  de  destruction  pour  le  chiendent. 
Le  champ  n°  la  été  labouré  à  environ  7  pouces  de  profondeur  la  première  semaine  de 
juin,  tassé,  hersé  et  ensemencé  d'orge  à  raison  de  trois  boisseaux  à  l'acre.  Le  champ 
n°  2  a  été  labouré  à  environ  6  pouces  de  profondeur,  comme  pour  une  jachère  d'été,  et 
cultivé  et  disque  pendant  la  saison,  afin  d'empêcher  l'herbe  de  pousser.  Le  champ  n°  3 
a  été  ensemencé  de  graine  d'herbe;  nous  nous  proposions  d'enlever  le  foin,  de  faire 
pâturer  ce  champ  cet  été  et  de  le  labourer  en  juin  de  la  saison  suivante  pour  renverser 
ensuite  le  labour.  Le  champ  n°  1  n'a  pas  donné  de  bons  résultats.  La  saison  a  été  si 
sèche  que  l'orge  a  germé  lentement  et  a  été  étouffée  par  le  chiendent  dans  bien  des  en- 
droits. Dans  le  champ  n°  2  nous  avons  ramassé  et  brûlé  une  grande  quantité  de  racines. 
A  l'automne  on  ne  voyait  presque  plus  d'herbe  verte. 

,  CONSTRUCTION   I>ES    CHEMINS. 

Nous  avons  employé  cette  année,  comme  par  les  années  passées,  la  gratte  à  chemins 
sur  les  chemins  et  avenues  de  la  ferme.  Au  moyen  de  cette  gratte  et  de  la  herse  traî- 
nante, nous  avons  réussi  à  entretenir  les  chemins  en  bon  état  tout  l'été. 


REMTSAGE  CES  MACHINES. 

Comme  il  était  nécessaire  d'acheter  de  nouvelles  machines,  nous  avons  imaginé 
une  expérience  en  vue  de  laquelle  nous  avons  acheté  deux  machines  exactement  sem- 
blables. L'une  de  ces  machines  est  tenue  sous  abri  lorsqu'elle  n'est  pas  employée  ;  l'autre 
est  laissée  en  plein  air.  On  tient  un  compte  exact  pour  chaque  machine,  montrant  le 
nombre  d'heures  qu'elle  a  travaillé,  le  nombre  d'acres  sur  lesquels  elle  a  servi  et  la 
quantité  de  réparations  exigées.  Au  bout  de  dix  ans  cette  expérience  devra  noua 
donner  des  renseignements  intéressants. 

Indian-Head. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DU  CENTRE  DE  LA  SASKAT- 
CHEWAN,  ROSTHERN,  SASK 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  Wm.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A. 


LA  SAISON. 

La  saison  de  1914  s;est  ouverte  sous  des  auspices  favorables  et  les  semis  se  sont 
terminés  à  bonne  époque.  La  végétation  a  été  excellente  jusqu'à  la  mi-juin  et  les 
récoltes  faisaient  espérer  une  plus  forte  production  que  d'habitude.  Malheureusement 
toutes  ces  récoltes  ont  souffert  de  la  sécheresse  de  juin  et  de  juillet,  spécialement  celles 
qui  n'avaient  pas  été  semées  dans  les  conditions  les  plus  favorables.  A  la  moisson, 
une  bonne  partie  du  grain  était  si  peu  développée  qu'il  n'a  pas  été  coupé. 

Pour  faire  ressortir  les  rapports  qui  existent  entre  la  quantité  de  grain  en  juin  et 
en  juillet  et  la  production  du  grain  nous  donnons  les  relevés  des  quatre  dernières  sai- 
sons. On  constate  d'après  le  tableau  que  la  hauteur  de  pluie,  pendant  la  saison  de 
végétation  de  1914,  a  été  bien  au-dessous  de  la  moyenne,  ce  qui  explique  le  faible 
rendement  de  grain. 

Hauteur  de  pluie  pour  les  quatre  dernières  saisons,  1er  avril  au  15  août. 


t 

Mois. 

Année. 

Moyenne, 
pour  4  ans. 

1911 

1912 

1913 

1914 

pces. 

0-86 

2-38 
3-55 
2-89 
0-43 

pces. 

0-67 
2-15 
2-81 
5-25 
0-23 

pces. 

0-26 
1-26 
1-87 
3-80 
2-24 

pces. 

0-63 
1-96 
2-00 
1-40 
0  13 

pces. 
0-61 

Mai 

1-94 

2-56 

Juillet 

3-33 

Août 

0-76 

Total 

10-11 

11-11 

9-43 

6-12 

9-20 
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Relevés  météorologiques  pris  à  Rosthern,  station  expérimentale,  1914. 


Température  F. 

Précipi- 
tation . 

Mo's. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Soleil. 

o 

35-5 
39-0 
42-3 
69-1 
80  1 
84-2 
93-8 
87-0 
79-3 
81-2 
49-9 
23-8 

0 

—27-8 

—47-6 

—15-9 

5-3 

22-2 

33-3 

41-2 

32-8 

30-1 

16-7 

— 20  0 

—31-8 

o 

1-5 
—11  05 
17-9 
35-8 
49-8 
58-7 
67-5 
60-0 
50-9 
42-5 
21-7 

11 

pouces. 

0-65 
0-00 
0-55 
0-63 
1-96 
2-00 
1-40 
1-12 
0-97 
1-57 
1-20 
0-52 

heures. 
97-9 

Février 

Mars 

146-9 
149-1 

Avril 

209-7 

264-3 

Juin 

308-3 

Juillet 

339-6 

Août 

273-9 

Septembre 

203-0 

Octobre 

145-7 

Novembre 

Décembre 

1000 
49-5 

Total 

12-57 

17-47 

8-08 

14-25 

2,287-9 

Moyenne  pour  les  années  1911-12-1' 
Total  pour  six  mois  de  végétation 

$ 

2  135-9 

.  avril  à.  sent 

embre 

1,598-8 

Movenne  pour  six  mois  de  végétation.  1911-12- 

13 

1,414- 
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ASSOLEMENTS. 


Quatre  assolements  ont  été  en  marche  sur  cette  station  depuis  1911.  Chaque 
champ  couvre  une  superficie  de  deux  acres  et  nous  tenons  soigneusement  note  du  prix 
do  revient  de  chaque  assolement,  y  compris  la  valeur  de  la  graine  et  de  l'engrais  et  la 
valeur  des  rendements  de  grain,  foin  et  racines. 

Les  conditions  de  grande  culture  se  rapprochent  autant  que  possible  de  celles  que 
l'on  trouve  sur  une  ferme  ordinaire  dans  nos  circonstances.  L<es  résultats  sont  approxi- 
mativement ceux  qu'un  ictultivateur  ordinaire  peut  compter  obtenir  sur  sa  propre  ferme. 
Les  détails  relatifs  à  tous  ces  assolements  sont  donnas  au  complet  dans  un  tableau  de  la 
page  1S8.  Les  valeurs  fixes  employées  dans  le  calcul  des  résultats  obtenus  sont  indi- 
quées à  la  page  188  de  ce  rapport. 


ASSOLEMENT   ((0"    (TROIS   ANS). 


Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 


Assolement  de  trois  ans  peu  coûteux,  car  il  ne  comprend  que  la  culture  du  grain 
et  ne  reçoit  aucune  fumure.  Cet  assolement  ne  peut  être  recommandé  que  pour  les 
sols  neufs,  propres  et  riches,  et  ne  peut  être  continué  indéfiniment  car  il  appauvrit 
le  sol  et  n'empêche  pas  la  pousse  des  mauvaises  herbes. 


ASSOLEMENT   "  à"    (SIX  ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine  avec  semis  de  prairie. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage. 


Cet  assolement  peut  être  employé  avantageusement  par  le  cultivateur  qui  élève 
des  bestiaux,  car  il  fournit  du  grain  et  de  l'avoine  pour  les  bestiaux  et  du  blé  pour  la 
vente.  Il  y  a  une  petite  quantité  de  fumier  qui  revient  au  sol,  mais  comme  cet  asso- 
lement  ne  comporte  pas  de  plantes  sarclées  il  est  difficile  de  tenir  les  mauvaises 
herbes  en  échec. 

RoSTHERNr 
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ASSOLEMENT  "p"  (HUIT  ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé  ou  autre  céréale. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Récolte  sarclée  ou  légumes. 

Sixième  année. — Orge  avec  semis  de  prairie. 

Septième  année. — Foin. 

Huitième  année. — Pâturage 


C'est  un  assolement  de  culture  mixte  qui  comporte  un  trop  grand  nombre  de 
champs  pour  les  cultivateurs  ordinaires  de  ce  district.  On  pourrait  remédier  à  cette 
difficulté  en  arrangeant  l'assolement  d'une  façon  différente;  les  récoltes  pourraient 
se  succéder  dans  l'ordre  suivant:  jachère  d'été,  plantes  sarclées  et  légumineuses,  blé, 
blé,  avoine  ou  orge  avec  semis  de  prairie,  foin,  foin. 


ASSOLEMENT    "r"    (NEUF    ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Récoltes  sarclées  ou  légumes.  Fumier  à  raison  de  15  tonnes  à 
l'acre. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Jachère  d'été. 

Sixième  année. — Blé. 

Septième  année. — Avoine  avec  semis  de  prai/ie. 

Huitième  année. — Foin. 

Neuvième  année. — Pâturage. 

Cet  assolement,  comme  le  précédent,  comprend  toutes  les  récoltes  nécessaires 
dans  la  culture  mixte.  Il  présente  le  même  inconvénient:  il  dure  trop  longtemps  et 
exige  trop  de  champs.  Ces  défauts  devraient  disparaître  à  mesure  que  la  culture 
mixte  se  généralisera. 

Rosthern.  ' 
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ASSOLEMENT   «C  » 


Récolte. 

.2 

h 

eu 
o. 

3 

DÉBOURSÉS 

CD 
"S 

-^> 
0) 
(h 

eu 
0 

d>      . 

"S  ^ 

ec£ 

eu  2 

r> 

U2 

Main- 
d'œuvre. 

Travail   des  chevaux    (con- 
ducteur inclus). 

-5 

Heures. 

i 

•S 

« 
c 
c 

< 

3 

eu 

<3 

O 

U 

le 

eu 
X, 

3 

> 
eu 
X 

CJ 
CM 

X 
3 
câ 

eu 
X 

o 
ce 

X 
3 
03 
> 
eu 
X 
o 

X 
3 
o3 
> 
0 
X 
o 

"5 

2e. 

1913. 

Jachère 

Blé... 

1914. 

Blé 

Ac. 

2 
2 
2 

$    c. 

4  00 
4  00 
4  00 

12  00 

S    c. 

6  24 
6  06 
1  20 

13  50 

N° 

2 
2 

%    c. 

38 
38 

N° 

N° 

lf 

U 
M 

N° 

n 

7 
9f 

N° 

2 
2 

1 

$      C. 

3e.... 

Blé 

1er... . 

Blé 

Jachère 

rotai 

. 

6 

4 

76 

5 

241 

5 

Moyenne  à  l'an 

2  00 

2  25 

•66 

13 

•83 

4-04 

■  88 

ASSOLEMENT   « J  » 

4e 

5e. 

Blé.. 

Avoine 

Avoine 

Foin 

2 

2 
2 
2 
2 

4  00 
4  00 
4  00 
4  00 

4  00 
4  00 

6  40 

7  70 
7  70 
1  20 
6  18 
6  12 

4 
4 
4 

7G 
76 
76 

3 
3 
3. 

2| 

1 

6e. 

Foin 

Jachère 

Plé 

5 
11 
6§ 
61 

1 
1 

1 
2 

Ja(  hère 

Blé. 

2! 

2f 

3e. 

Blé. 

2£ 

48 

Total 

12 

24  00 

35  30 

14-5 

2  76 

14-5 

31-75 

6 

Moyenne  à  l'ac 

2  00 

2,  94 

1-2 

23 

1-21  !     2-65 

.5 

ASSOLEMENT   «P» 

4e. 

Blé 

Jachère 

Racines 

Orge 

Jachère 

Racines 

2 
2 

2 
2 
2 

2 
2 
2 

7  33      1  20 

10-5         1 

5e 

6er  .  . 

7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 

5  65 

5  80 
8  06 
7  70 
1  20 

6  18 
6  18 

237 
3 
3 
1 

45  03 
57 

57 
19 

5  0 

5-5 
2 

1 
6 
1-75 

4-5 

10-25 

7-5 

7-0 

1 

7e. 

Foin 

8e 

Foin 

Foin 

2-75 

1 
1 
1 
2 

le*. 

Foin.  .  . 

Jachère 

Blé.   . 

2e 

[ach<  re 

Blé. 

2 
2 

38 
38 

1-75 

1-75 

3e 

Blé. 

rotai. 

16 

58  64 

41  97 

248 

47  12 

5 

13  75 

48-50 

8 

Moyenne;  à  l'ac 

] 

3  66 

9    fi9 

15-51 

2  95 

•31 

•86 

s.ns 

:-.  -; 

ASSOLEMENT  «R» 

4  e 

Blé. 

Avoine 

Jachère 

Blé.   . 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

7  33      6  68 

2 

38 

1-75      7-5             2 

5e 

Avoine 

Jachère 

Blé. 

7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 

1  20 
6  18 

6  62 

7  70 
7  70 
1  20 

5  55 

6  18 

9-75 

7-5 

6-25 

2 
ï 
1 

6e 

2 
3 
5 
5 

38 
57 
95 
95 

1*75 

2 
3 
3-5 

- 

Avoine 

Foin 

Foin 

Jachère 

Maïs 

Avoine 

Foin 

'■• 

4-5 
11-25 

90 
6-0 

1 

1 
1 
3 

]<  r 

2c 

Jachère 

84 
2 

15  96 

38 

4-5 

2- 
1-75 

3e 

Blé 

Total 

Moyenne  à  l'ac 

18 

65  97 

49  01 

103 

19  57 

4-5 

15-75 

61-75 

12 

3  67 

2  72 

5-7 

1  08 

■25 

•87 

3-43 

•66 

Ros 

THERN 

. 
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(3  ans.) 


POUR  LA   RÉCOLTE. 

6 
o 

3 

3 
<V 

3 
c3 

w 

DÉTAILS    DE    LA    RECOLTE. 

o? 

n 

PQ 

"S 

o 

■*» 

O 
O 

O 

Ut 
V 

e3 

3 

a 

<3 

O 

O 

3 
b3 

<D 

•Ji 

m 
'S 

rO 

C 
3 
FH 

S 
O 
O. 

<3 
O 

O 

eu 

CI 
C! 

O 

+^ 

fi 
3 
O 
P. 
-g 

'o 

'O 

Poids  en  livres. 

_o3 
"3 
o 

Sh 

3 

Ta 
> 

o 

1)  £ 

»,  e8 
3  jh 
.2  « 

Ta  » 
> 

'3   M 
>  s 

à 

'éâ1 

J5 

à 
'o 

a3 

o 

h 

a 

tD 

O) 
-P 

"o 

o 
«,© 

si 

a 

CD 

+3 
(H 
<U 

O, 

3 
O 

11 

Pn 

$    c. 
4  62 

S    c. 

4  55 
2  90 

S    c. 

19  79 

17  76 
10  19 

$    c. 

9  89 
8  88 
5  10 

c. 

30-3 

42-8 

$     c. 

pees. 

liv. 

3,912 

2,493 

liv. 

5-,  114 

4,72? 

liv. 

liv. 

$      c. 

54  53 
35  56 

*     c. 

27  28 
17  78 

$     c. 
17  39 

4  42 

8  90 

4  99 

—5  10 

14  03 

7  45 

47  74 

90  12 

2  34 

1  24 

7  90 

15  02 

7  03 

(six  ans). 


2  52 

3  28    16  96 

8  48 
6  57 

8  50 
5  10 

9  02 
8  75 

20-7 

2,797 

4,253 

32  13 

11  25 

12  20 

16  07      7  59 

68 

"4'l8 
2  31 

13  14 

17  01 
10  19 

18  04 
17  49 

2  92 

2,250 

2,440 

5  63 

6  10 

—    94 

4  55 

—2  40 

4  99 

—5  10 

3  68 

30 

56 

3,584 
1,987 

4,410 
3,825 

50  00 
28  31 

25  00 
14  15 

15  98 

4  58 

5  40 

21  00 

9  77 

92  83 

133  89 

1  75 

81 

7  73 

11  16 

3  43 

(huit  ans). 


4  78 

"3'78 

"3  75 

2  38 

13  31 
62  12 
21  10 
16  68 
18  47 
13  21 
21  75 
20  70 

6  65 
31  06 
10  55 

8  34 

9  24 
6  60 

10  88 
10  35 

—6  65 

4  11 

46, 228 

69  34 
45  70 
22  51 
17  95 

34  67 

22  85 

11  27 

8  97 

3  61 

3  62 

27-2 

3,622 

8,498 

12  30 

72 

3  70 
10  53 

4,598 
3,590 

2  93 

3  25 

0  27 

4  68 

—G  60 

4  11 

40 
60-3 

3,219 
2,035 

4,411 

4,959 

44  85 
29  68 

22  85 
14  84 

11  97 

4  43 

4  49 

29  70 

9  91 

187  34 

230  06 

1  86 

62 

11  71 

14  43 

2  72 

(neuf  ans). 


4  56 

4  80    23  75 

11  87 

6  74 

11  32 

11  08 

8  50 

9  75 
6  81 

17  45 
11  86 

19-8 

4,084 

4,360 

45  20 

22  60 

10  73 

4  95 

"462 
3  92 

"532 

13  48 
22  65 

22  16 
17  00 
19  49 
13  62 
34  91 

23  71 

—6  74 

4  14 

34-3 

22-6 

3,964 
3,334' 

5,325 
4,570 

55  30 
37  82 
22  69 
15  10 

27  65 
18  91 
11  35 
7  55 

16  33 

3  72 

7  83 

1  02 

4,538 
3,020 

2  85 

3  51 

—2  20 

5  09 

—6  81 

6  07 

17,920 

26  88 
64  81 

13  44 
32  40 

— 4  01 

4  50 

31-2 

4,547 

8,023 

20  54 

37  56 

18  66 

190  77 

267  80 

2  09 

1  03 

10  59 

14  87 

4  28 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 
ESSAIS  DE  CULTURE. 

Nous  donnons  ici  les  résultats  des  divers  essais  de  culture  entrepris. 

LABOUR  OU    CASSAQE   DE    LA   PRAIRIE    NEUVE. 

Dans  cette  expérience,  cinq  parcelles  sont  labourées  tous  les  ans  conformément 
au  programme  indiqué  ci-joint.  Les  récoltes  se  suivent  dans  l'ordre  que  voici: — 
Première  année. — Cassage  et  traitement  comme  il  est  indiqué  ci-dessous- 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 
Quatrième  année. — Jachère  d'été. 
Cinquième  année. — Blé. 

Cassage,  1911-12-13. 


N°  de 
la  par- 
celle. 


Traitement  pour  cassage. 


Labour  de  3  à  4  pouces,  commencement  du  printemps, 
tassage,  double  disquage,  hersage,  double  disquage, 
semis  en  pois  et  avoine 

Labour  de  3  à  4  pouces,  commencement  du  printemps, 
tassage,  double  disquage,  hersage,  double  disquage, 
semis  de  lin 

Labour  de  3  à  4  pouces,  commencement  du  printemps, 
tassage,  double  disquage,  hersage,  double  disquage, 
semis  de  lin 

Cassage,  commencement  de  juin,  4  à  5  pouces,  biner  à 
partir  du  jour  de  cassage 

Cassage,  commencement  de  juin,  2  à  3  pouces,  rouler, 
renversement  au  commencement  de  sept.,  biner  à 
partir  du  jour  du  cassage 


Cassage 
1911. 


Cassage 
1912. 


Rendement  de  blé  à  l'acre. 


1912. 

1913. 

1913. 

livr. 

.   liv. 

liv. 

2,040 

1,680 

3,120 

2,000 

2,080 

2,480 

1,680 

2,280 

2,280 

2,440 

1,880 

2,360 

2,160 

2,960 

2,220 

liv. 

1,380 

1,960 

1,240 
1,620 

1,500 


Cassa- 
ge 1913. 


1914. 


liv. 

1,500 

1,220 

1,400 
1,840 

1,780 


PROFONDEUR   DU   LABOUR   SUR   CHAUME   DE   BLE   DEVANT   ETRE   ENSEMENCE  EN   AVOINE. 

Le  chaume  de  blé  a  été  labouré  au  printemps  de  1913  pour  la  récolte  d'avoine  de 
1913,  et  une  autre  série  de  parcelles  a  été  labourée  au  printemps  de  1914  pour  la 
récolte  d'avoine  de  1914. 

Profondeur  du  labour  sur  chaume  de  blé  devant  être  ensemencé  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 

s 

Profondeur  du  labour. 

Rendement 
d'avoine  à 
l'acre,    1913. 

Rendement 
d'avoine  à 
l'acre,   1914. 

1 

liv. 

3,400 
3,400 
4,160 

liv. 
1,960 

2 

"         4         "              "                       

2,120 

3 

«         5         «              "                     

2,072 

- 

Rosi 
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PROFONDEUR  DU   LABOUR  SUR  LA  JACHERE  D'ÉTÉ   DEVANT  ETRE  ENSEMENCÉE  EN   BLE. 

La  jachère  d'été  a  été  labourée  le  8  juin  1912,  pour  la  récolte  de  1913,  et  le  2  juin 
1913  pour  la  récolte  de  1914. 


Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été  devant  être  ensemencée  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été. 


Rendement 

de  blé  à 

l'acre,  1913. 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1914. 


10 


liv. 


Labour  à  3  pouces  de  profondeur 

U                £  u  << 

5  "  "  !.'.'!!!"!!.'.'!!!.'!;'.' 

6  "  " 

7  "  "  

8  "  "  

"         5  "  sous-solage  4  pouces 

G  "  "                  "         4 

7  "  "                   "         4       " 

8  "  "                   "         4       " 


2,080 

1,600 

2,160 

1,720 

2,240 

1,560 

2,360 

1,440 

2,280 

1,460 

2,400 

1,500 

2,600 

1,600 

2,560 

1,680 

2,840 

1,620 

2,600 

1,780 

profondeur  du  labour  sur  gazon. 


Un  gazon  de  ray-grass  de  l'Ouest  a  été  labouré  le  19  juillet  1912  pour  la  récolte 
de  blé  de  1913  et  le  7  août  pour  la  récolte  de  1914. 

Profondeur  du  labour  sur  gazon  devant  être  ensemencé  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 

Profondeur  du  labour  sur  le  gazon. 

Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1913. 

Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1914. 

1 

Labour  à  3  pouces  de  profondeur 

liv. 

2,440 
2,640 

2,480 

liv. 
920 

2 

a         ^            «             i< 

940 

3 

5            "             "         

1,060 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 


TRAITEMENT   DE   LA    JACHERE   D  ETE. 


Dix-sept  parcelles  ont  été  mises  en  jachère  d'été,  comme  il  est  indiqué  ci-dessous 
et  ensemencées  en  blé,  suivi  d'avoine. 

Traitement  de  la  jachère  d'été  devant  être  ensemencée  en  blé,  suivi  d'avoine. 


N°de 

la  par- 
col  le. 


1 

2 
3 
4 
5 

13 
-7 


Traitement  de  la  jachère  d'été  avant  !e  blé. 


Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  pos- 
ble,  binages  au  besoin _. 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possi- 
ble, binages  au  besoin 

Labour  de  8  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possi- 
ble, binages  au  besoin 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  4  pou- 
ptembre,  herbage 

Labour  de  G  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  6  pou- 
ces, septembre,  hersage 

Labour  de  (i  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  8  pou- 
-•■ptembre,  hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  4  pou- 
ces,  septembre,  binages 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  6  pouces 
septembre,  hersage _ 

Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  pos- 
sible, binages  au  besoin.  Labour  de  6  pouces,  sep- 
tembre, hersage 

Labour  de  5  pes,  juin,  semis  de  navette  ou  autre  plante 
fourrag.  et  faire  pâturer 

Labour  de  G  pouces,  le  15  mai,  hersage  et  tassage  au 
besoin,  binages  au  besoin 

Labour  de  G  pouces,  le  15  juin,  hersage  et  tassage  au 
besoin,  binages  au  besoin 

Labour  de  G  pouces,  le  15  juillet,  hersage  et  tassage  au 
besoin,  binages  au  besoin 

Binages  d'automne  avant  jachère  d'été.  Labour  de 
0  ponces,  juin,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages 

besoin 

Labour  d'automne,  4  pouces  avant  jachère  d'été 
Labour  de  6  pouces,  juin,  hersage  et  tassage  au  be- 
soin, binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage,  binages  au  besoin. . 

Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage,  le  reste  comme 
pour  les  autres  parcelles 


Rendement  par  acre. 


Blé. 
1912. 


liv. 

2,820 

2,640 

2,050 
I 
2,010 

2.1J0 

2,160 

1,960 

2,280 

2,840 
1,880 
2,200 
2,640 
2,400 

2,280 


2,640 
2,560 

2,600 


Avoine. 
1913. 

Blé. 
1913. 

Avoine. 
1914. 

liv. 

liv. 

liv. 

3,080 

2,000 

2,800 

4,120 

2,320 

2,580 

4,200 

2,240 

2,900 

4,320 

2,000 

2,460 

3,800 

1,920 

2,460 

4,240 

1,920 

2,700 

3,400 

1,920 

3,160 

4,280 

1,680 

2,520 

4,000 

1,560 

2,500 

3,720 

1,280 

2,420 

4,040 

2,240 

2,620 

4,080 

2,400 

2,920 

3,800 

2,440 

3,060 

4,000 

2,600 

3,360 

3,800 
3,680 

2,680 
'   2,440 

3,040 
2,940 

3,880 

2,680 

3,020 

Blé. 
1914. 


liv. 

1,900 
1,940 
2.C40 
1,980 
1,800 
1,640 
1,680 
1,560 

1,920 
1,880 
2,020 
2,320 
2,200 

2,320 


2,200 
2,080 

2,120 
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ENGRAIS   VERTS 


Cette  expérience  montre  l'effet  bienfaisant  du  fumier  de  ferme  plus  que  toute 
autre  expérience  entreprise  à  cette  station.  Pendant  toute  la  saison,  la  parcelle  5,  sur 
laquelle  le  fumier  de  ferme  avait  été  appliqué  pour  le  blé,  était  de  deux  à  quatre 
pouces  plus  haute  que  les  autres  parcelles  et  la  récolte  d'avoine  montrait  une  même 
supériorité. 

Engrais  verts  pour  le  blé  suivi  d'avoine. 


Traitement  du  sol  l'année  précédant  la  récolte  du  blé. 

Rendement  par  acre. 

N°de 
la  par- 
celle. 

Blé. 
1912. 

Avoine 
1913. 

Blé. 
1913. 

Avoine. 
1914. 

Blé. 
1914. 

1 

liv. 

2,400 
2,320 
2,000 
2,800 

3,440 
2,480 

liv. 

3,200 
3,680 
3,880 
4,440 

4,800 
4,000 

liv. 

2,720 
2,680 
2,440 
2,520 

3,680 

2,280 

liv. 

2,380 
2,200 
2,160 
2,120 

2,380 
2,140 

liv. 
1,840 

2 

1  820 

.    3 
4 

Pois,  enfouis  à  l'époque  de  la  floraison 

1,720 
1,560 

5 

Jachère  d'été,  fumier   de  ferme,  12  tcnnes  à  l'acre, 

2,300 

6 

Jachère  d'été - 

1,780 

PROFONDEUR  DES   SEMIS. 

L'avoine  et  le  blé  ont  été-  semés  à  des  profondeurs  variant  de  1  à  4  pouces. 
Profondeur  des  semis  de  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 

Profondeur  des  semis. 

Rendement  de  blé  par 
acre. 

1913. 

1914. 

1 

Semis  de  1  pouce  de  profondeur 

liv. 

2,720 
2,760 
2,560 
2,120 

liv. 
1,720 

2 

Semis  de  2  pouces              "          

1,840 

3 

3           "             " 

1,800 

4 

"         4           "              " 

1,920 

Profondeur  des  semis  d'avoine. 

Profondeur  des  semis. 

Rendement  d'avoine  à 
l'acre. 

Nc  de  la 
parcelle 

1913. 

1914. 

1 

liv. 
3,800 
3,600 
4,320 
4,360 

liv. 
3,040 
3,000 
3,920 
1  960 

2 

3 

"        3           "             "               

4 

"        4            "              "          

Rosi 

IIKRN. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE   POUR  LE  NORD-OUEST  DE 
LA  SASKATCHEWAN,  SCOTT,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR  INTERIMAIRE,  M.  J.  TINLINE,  B.S.A. 

LA  TEMPERATURE  ET  LES  RECOLTES,  1914. 

L'été  de  1914  a  été  l'un  des  plus  désastreux  pour  la  production  des  récoltes  qui 
aient  jamais  été  enregistrés  dans  cette  section  de  la  Saskatchewan.  Il  était  tombé  moins 
de  pluie  que  d'habitude  pendant  l'été  de  1913  et  très  peu  de  neige  pendant  l'hiver  de 
1913-14.  Le  sol  ne  contenait  donc  qu'une  très  petite  quantité  d'eau  et  n'a  pas  résisté 
à  la  sécheresse  extrême  qui  a  sévi  la  saison  dernière.  Cette  sécheresse,  accompa- 
gnée de  grands  vents  pendant  la  fin  de  juillet,  a  activé  la  maturation  de  la  récolte. 
Le  premier  grain  a  été  coupé  le  31  juillet.  La  faible  moisson,  retardée  considéra- 
blement par  la  pluie  d'août  et  de  septembre,  a  été  battue  à  temps  cependant  pour 
que  nous  puissions  labourer  en  automne  une  plus  grande  superficie  que  d'habitude. 
'        gelées  ont  mis  fin  aux  labours  le  5  novembre. 

observations  météorologiques  faites  à  la  station  expérimentale  de  Scott,  1914. 


Mois. 

Température. 

Précipitation. 

Soleil. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

La  plus 

forte  en 

24  heures. 

Janvier 

o 

191 

5-70 

19-37 

37-8' 

490 

56-9 

67-0 

59-5 

55-2 

41  13 

23-69 

2-57 

o 

380 
37-2 
44-0 
76-5 
820 
850 
96-8 
90-5 
800 
701 
51-8 
24-8 

o 

-40- 1 

—46-6 

—21-9 

91 

18-4 

34  1 

35-2 

300 

28-2 

18-2 

-17-3 

—23-3 

pouces. 

pouces. 

pouces. 

•65 

•03 

•20 

1-36 

115 

2-37 

1-80 

1-41  . 

3-46 

317 

•60 

1-80 

pouces. 

heures. 
96-6 

Février 

128-5 

157-9 

Avril 

136 

105 
2-37 
1  80 
1  -41 
3-46 
317 

•48 
•22 
•46 
•95 
•55 
2-20 
1-75 
•60 
•60 

184-5 

Mai 

10 

295-4 

211  0 

Juillet 

309-0 

Août 

235  •  1 

Septembre 

Octobre 

192-8 

143-7 

Novembre 

60 
180 

100-4 

Décembre 

26-3 

Total 

14-62 

18  00 

2,081-2 

sa  six  mois 
ibre 

Total  pour  1 
à  septerr 

de   végétation,  avril 

11-55 

1,427-8 
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RENDEMENTS  DES  RECOLTES. 


Variété. 

Superficie. 

Rendement 
à  l'acre. 

Blé- 
Marquis 

Acres. 

16 

4 

4 

1 
4-7 

Boiss. 
14 

Pioneer 

14 

Prélude . 

116 

Avoine — 

Victory 

39-5 

Orge — 

0.  A.  C.  No.  21 

17 

Pois- 
Arthur 

22 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  continué  cette  année  nos  recherches  sur  le  prix  de  revient  des  ré- 
coltes de  grande  culture.  En  calculant  le  prix  de  revient  nous  nous  servons  des 
valeurs  indiquées  à  la  page  188  de  ce  rapport. 

PRIX    DE    REVIENT    DU    BLE    SUR    LÀ    PARCELLE    " k" . 

Le  blé  est  cultivé  continuellement  sur  cette  parcelle. 

Nombre  d'acres,  1. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $        2  00 

Labour  d'automne,  2§  heures,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 1   28 

Tissage  après  labour,  §  d'heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure 23 

Hersage  après  tassage,  \  d'heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 12 

Hersage  au  printemps,   |  heure,   4  chevaux  à  48  cents  l'heure 24 

Semence,  \%  boisseaux  à  85  cents  le  boisseau 1   50 

Semis.  \\  heure,  2  chevaux  à  34  centins  l'heure 37 

Tassage  après  les  semis,  ffo  d'heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure.  ...  20 

Hersage  après  le  tassage,  \  d'heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure.  ...  12 

Coupe,  une  heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 48 

Ficelle,  30  centins  par  acre 30 

Emploi  des  machines,  60  cents  l'acre 60 

Mise  en  moyettes,  1  heure  à  19  cents 19 

Battage,  4  boisseaux  de  grain  à  7  cents  le  boisseau 28 

Rendement   de   grain   à   l'acre,    231   livres.      Rendement   de  la   paille   à 

l'acre,  1,239  livres. 
Prix   de  revient    (3*85    boisseaux   de   grain),    (1,239    livres   de   paille) 

$7.91. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  $1.98. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $12.77. 

PRIX  DE  REVIENT  DU  BLE  SUR  L'ASSOLEMENT  "&', 

Assolement  de  trois  ans:  première  année,  jachère   d'été;   deuxième  année,  blé; 

troisième  année,  blé. 

Deuxième  année. — Blé  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  1£. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre .$        3   00 

Hersage  au  printemps,  1  heure,   4  chevaux  à  48  cents  l'heure 48 

Semence,  21  boisseaux  à  85  cents  le  boisseau 2   25 

Semis,  lg  heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure 56 

Tassage  après  les  semis,  §  d'heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure 22 

Hersage  après  la  levée  du  grain,  ^  d'heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure  16 

Coupe,  1J  heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 56 

Fice-lle  à  30  cents  l'acre 45 

Emploi  des  machines  à  60  cents  l'acre 90 

Mise  en  moyettes,  %  d'heure  à  19  cents  l'heure 16 

Battage,  24  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 1   68 

Rendement   de  ,grain   à   l'acre,   96.6    livres  ;     rendement    de   la    paille   à 

1,271  livret 
Prix  de  revient  de  la  production  (24  boisseaux  de  grain),   (1,906  livres 

de  paille),   $10.42. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  43  cents 
Prix  de  revient  de  une  tonne  de  paille,  $10.98. 
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TRIX    DE   REVIENT   DU    BLE    SUR    i/aSSOLEMENT   "o". 


Troisième  année. — Blé  sur  blé. 

Nombre  d'acres,   1J. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $ 

Labour  d'automne,  3£  heures,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 

Hersage  au  printemps,  g  d'heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 

Semc née.  2|  boisseaux  à  S5  cents  le  "boisseau 

Semis,  t,il.  d'heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure..    .  . 

Tassage  après  les  semis,  |  d'heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure..    .. 

Coupe,   \\   heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 

Ficelle  à  30  cents  l'acre 

Emploi  des  machines  à  60  cents  l'acre 

Mise  en  moyettes,  %  d'heure  à  19  cents  l'heure 

Battage,  16g  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 

Rendement    de   grain    à   l'acre,    669    livres;    rendement   de   la   paille   à 

l'acre,  951  livres. 
Prix  de  revient  total  de  la  production  (16^  boisseaux  de  grain),  (1,426 

livres  de  paille),  $11.42. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  68  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $16.02. 
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PRIX   DE  REMENT   DU    BLE   SUR   L  ASSOLEMENT      J    . 

Assolement  de  six  ans:  première  aimée,  jachère  d'été;  deuxième  année,  Blé; 
troisième  année,  blé;  quatrième  année,  avoine  semée  avec  10  livres  de  ray-grass  de 
POuest,  3  livres  de  trèfle  rouge  et  3  livres  de  luzerne;  cinquième  année,  foin;  sixième 
année,  pâturage. 

Troisième  année. — Blé  après  la  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  2|. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $  4   40, 

Ht:  sage  au  printemps,  11  heure.  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 84 

Semence,  3|  boisseaux  à  85  cents  le  boisseau 3   23 

Semis,  1|  heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure 62 

Tassage  après  les  semis,  %  d'heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure..    ..  28 

Hersage  après  les  semis,   |  d'heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure..    ..  36 

Coupe,  1%  heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure SS 

Ficelle  à  30  cents  l'acre 66 

Emploi  des  machines  à  60  cents  l'acre 1   32 

Mise  en  moyettes,  1  heure  à  19  cents  l'heure 19 

Battage,   51  h  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 3   6j0 

Rendement   de  grain  à  l'acre,   1,408   livres  ;   rendement   de   la  paille   à 

l'acre,    1,335   livres. 
Coût   total   de  production    (51J   boisseaux   de   grain),    (2,938   livres   de 

paille) 16   38 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain :i2 

Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille 11   15 


Troisième  année. — Blé  venant  après  du  blé. 

Nombre  d'acres,  2£. 

Loyer  de  la  terre  à  $2  l'acre $ 

Labour  d'automne,   5|  heures,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 

Tassage  après  le  labour,  \  heure,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure 

Hersage  après  le  tassage,  :)'\2  d'heure,   4  chevaux  à  48  cents  l'heure.  . 
Hersage  au  printemps,  11/i->  d'heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure..    .. 

Semence,   3g  boisseaux  à  S5  cents  le  boisseau 

Semis,  2  heures,  2  chevaux  à  34  cents  l'heure 

Hersage   après   la   levée    du   grain,   $ia   d'heure,    4   chevaux   à   48    cents 

l'heure 

Coupe,  1>J2  heure,  4  chevaux  à  48  cents  l'heure 

Ficelle  à  30  cents  l'acre 

Emploi  des  machines  à  60  cents  l'acre 

Mise  en  moyetU  s,  1  heure  à  19  cents  l'heure r 

Battage,  25  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 

Rendement    du   perain    à   l'acre,    682    livres  ;    rendement   de   la   paille   à 

l'acre,   777  livres.      . 
Prix  de  revient  total   (25  boisseaux  de  grain),   (1,710  livres  de  paille).        1 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain 

l'rix  de  revient  d'une  tonne  de  paille , 1 
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PRIX    DE    REVIENT   DU    BLE    SUR    i/ASSOLEMENT   "p". 


Durée  de  l'assolement,  huit  ans;  première  année,  jachère  d'été;  deuxième  année, 
blé;  troisième  année,  blé;  quatrième  année,  jachère  d'été;  cinquième  année,  pois; 
sixième  aimée,  orge  et  semis  de  graine  (ray-grass  de  l'Ouest,  trèfle  rouge  et  luzerne)  ; 
septième  année,  foin;  huitième  année,  pâturage. 

Deuxième  année. — Blé  après  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,   1|. 

Loy*er  du  terrain  à  $2  l'acre $  3   00 

Hersage  au  printemps,  §   d'heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  .  32 

Graine,   2|  boisseaux  à  85  centins  le  boisseau 2   25 

Semailles,  le  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents .  .  40 

Hersage  après  semailles,  à  d'heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  .  16 

Coupe,  1|  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents 60 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  à  l'acre 45 

Emploi  des  machines,  60  cents  à  l'acre 90 

Mise  en  moyettes,  1  heure  de  travail  manuel  à  19  cents 19 

Battage,  29  boisseaux  à  7  cents 2   03 

Rendement  du  grain  à  l'acre,    1,166   livres  ;   rendement   de  la   paille   à 

l'acre,   1,940   livres. 

Prix  de  revient  total   (29  boisseaux  de  grain),   (3,800  livres  de  paille).  10   30 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain 36 

Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille 7   08 

Troisième  année. — Blé  sur  blé. 
Nombre  d'acres,  1|. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $        2   75 

Labour  en  automne,  3^  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  ...  1   56 

Tassage  après  le  labour,  %  d'heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents.  .  28 

Hersage  après  le  tassage,  %2  d'heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents  20 

Hersage  au  printemps,   |  d'heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48   cents..  36 

Graine,   2TY\2  boisseaux  à  85   cents  le  boisseau 2   07 

Semailles,  1%2  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 49 

Hersage  après  les  semailles,  J  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  16 

Coupe,  1^12  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents 68 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  à  l'acre 41 

Emploi  des  machines,   60  cents  à  l'acre 82 

Mise  en  moyettes,   1  heure  de  travail  manuel  à  19  cents 19 

Battage,  11J  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 80 

Rendement  de  grain  à  l'acre,   498  livres  ;  rendement  de  paille  à  l'acre, 

752  livres. 
Prix    de    revient    total     (11^    boisseaux    de    grain),     (1,035    livres    de 

paille),  $10.77. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  94  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $20.81. 

PRIX  DE  REVIENT  DU  BLÉ  SUR  i/ASSOLEMENT  V. 

Durée  de  l'assolement,  neuf  ans;  première  année,  jachère  d'été;  deuxième  année, 
pois;  troisième  année,  blé;  quatrième  année,  avoine;  cinquième  année,  jachère  d'été; 
sixième  année,  blé;  septième  année,  avoine  avec  graine  de  ray-grass  de  l'Ouest,  de 
trèfle  rouge  et  de  luzerne;  huitième  année,  foin;  neuvième  année,  pâturage. 

Troisième  année. — Blé  sur  pois. 

Nombre  d'acres,   2£. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $ 

Disquage  au  printemps,  3J  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.-. 
Hersage  au  printemps,   li   heure,  attelage  de   4   chevaux  à  48   cents.  . 

Graine,  4Vi2  boisseaux  à  85  cents  le  boisseau 

Semailles,   1%  heure,   attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 

Coupe,  2  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  à-  l'acre 

Emploi  des  machines,  60  cents  à  l'acre 

Mise  en  moyettes.  2  heures  de  travail  manuel  à  19  cents .- 

Battage,  24§  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 

Rendement  de  grain  à  l'acre,  634  livres  ;  rendement  de  paille  à  l'acre, 

1,603  livres. 
Prix  de  revient  total  (24§  boisseaux  de  grain),   (3,740  livres  de  paille), 

$16.16. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain.  65  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,   $8.64. 
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Sixième  année. — Blé  sur  jachère  d'été. 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Nombre  d'acres,  2J. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $  4  67 

Hersage  au  printemps,   IV12  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  .  52 

Graine,  4Vi2  boisseaux  à  85  cents  le  boisseau 3  47. 

Semailles,  1%  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 62 

Tassage  après  les  semailles,  1  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents.  34 
Hersage  après  la  levée  du  grain,  ifo  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48 

cents 28 

Coupe,   2\   heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48   cents X  08 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  à  l'acre ■      70 

Emploi  de  machines,  60  cents  à  l'acre 1  40 

Mise  en  moyettes,  2  heures  de  travail  manuel  à  19  cents 38 

Battage,  32i  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 2  27 

Rendement  de  grain  à  l'acre,  834  livres  ;  rendement  de  paille  à  l'acre, 

1,441  livres. 
Prix  de  revient  total  (32£  boisseaux  de  grain),   (3,362  livres  de  paille), 

$15.73. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  49  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $9.98. 


PRIX    DE    REVIENT    DE    L  AVOINE    SUR    L  ASSOLEMENT 


Pour  la  durée  et  la  nature  de  l'assolement,  voir  le  prix  de  revient  du  blé  dans 
l'assolement  "J'\ 

Quatrième  année. — Avoine  sur  blé. 

Nombres  d'acres,  2. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $  4  00 

Labour  en  automne,  4|  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents..    ..  2   16 

Tassage  après  labour,  §  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents..    ..  28 

Hersage  après  tassage,  J  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  ...  24 

Hersage  au  printemps,  %2  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48   cents.  .  28 

Graine,  5  boisseaux  à  50  cents  le  boisseau 2  50 

Semailles,  11  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 59 

Coupe,  11  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents 84 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  à  l'acre 60 

Emploi  des  machkies,   60  cents  à  l'acre 12-0 

Mise  en  moyettes,  %  heure  de  travail  manuel  à  19  cents 13 

Battage,  44  boisseaux  à  4  cents  le  boisseau 76 

Rendement  de  grain  à  l'acre,  750  livres;  rendement  de  paille  à  l'acre, 

938  livres. 
Prix  de  revient  total   (44  boisseaux  de  grain),   (1,876  livres  de  paille), 

$14.58. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  33  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $15.54. 
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PRIX   DE   REVIENT   DE   i/aVOINE   SUR   i/ ASSOLEMENT   Y. 

Pour  la  durée  et  la  nature  de  l'assolement,  voir  le  prix  de  revient  du  blé  dans 
l'assolement  "K". 

Quatrième  année. — Avoine  sur  labour  d'automne. 

Nombre  d'acres,  2£. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $  4  6f 

Labour  en  automne,  4J  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents..    ..  2  16 

Tassage  après  labour,  1|  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents..    ..  42 

Hersage  après  tassage,   h   heure,   attelage   de   4   chevaux  à   48   cents..  24 

Disquage  au  printemps,  1  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  .  48 

Hersage  au  printemps,  %2  heure,  attelage  de  4  chevaux  at  48  cents.  ...  27 

Graine,  4§  boisseaux  à  50  cents  le  boisseau 2   33 

Semailles,  2  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 68 

Tassage  après  semailles,   1  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents.  .  34 

Coupe,  1  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents 48 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  l'acre 70 

Emploi  des  machines,   60  cents  à  l'acre 1   40 

Mise  en  moyettes,  |  heure,  de  travail  manuel  à  19  cents 16 

Battage,  32  boisseaux  à  4  cents  le  boisseau 1   28 

Rendement  de  grain  à"  l'acre,  467  livres  ;  rendement  de  paille  à  l'acre, 

729  livres. 
Prix  de  revient  total   (32  boisseaux  de  grain),   (1,700  livres  de  paille), 

$15.61. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  49  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $18.38. 

Septième  année. — Avoine  sur  labour  d'automne. 

Nombre  d'acres,   2J. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $        4   67 

Labour  en  automne,  6J  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents..    ..  3   04 

Tassage  après  labour,  1\  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents.  ...  40 

Hersage  après  tassage,  %2  heure,  attelage  de  4   chevaux  à  48  cents..  28 

Hersage  au  printemps,  J  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  ...  24 

Graine,  4§  boisseaux  à  50  cents  le  boisseau 2  33 

Semailles,  2  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 68 

Tassage  après  semailles,   %  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents..  24 

Coupe,  If  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents 84 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  à  l'acre 70 

Emploi  des  machines,  60  cents  à  l'acre 1   40 

Mise  en  moyettes,  1  heure  de  travail  manuel  à  19  cents 19 

Battage,  31g  boisseaux  à  4  cents  le  boisseau 1   28 

Rendement  de  grain  à  l'acre,  463  livres  ;  rendement  de  paille  à  l'acre, 

795  livres. 
Prix  de  revient  total  (31|  boisseaux  de  grain),   (1,855  livres  de  paille), 

$16.29. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  51  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $17.85. 

PRIX   DE   REVIENT   DE    i/oRGE    SUR   i/ASSOLEMENT   V. 


Pour  la  durée  et  la  nature  de  cet  assolement,  voir  le  prix  de  revient  du  blé  dans 
F  assolement  "P". 

Sixième  année. — Orge  sur  pois. 
Nombre  d'acres,   1£. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $       3   00 

Labour  en  automne,  3J  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents..    ..  1   68 

Tassage  après  labour,  1  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents..    ..  34 

Hersage  après  tassage,  |  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  ...  24 

Hersage  au  printemps,  lVi2  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents..  52 

Graine,  3  boisseaux  à  50  cents  le  boisseau 1   50 

Semailles,  1%2  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents.. 54 

Tassage  après  semailles,  %2  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents.  .  20 

Coupe,  l7/i2  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents 76 

Ficelle  d'engerbage,  30  cents  à  l'acre 45 

Emploi  des  machines,   60  cents  à  l'acre 90 

Mise  en  moyettes,  1  heure  de  travail  manuel  à  19  cents 19 

Battage,  11  boisseaux  à  5  cents  le  boisseau 55 

Rendement  de  grain  à  l'acre,  356  livres  ;  rendement  de  paille  à  l'acre. 

746  livres. 
Prix  de  revient  total   (11  boisseaux  de  grain),   (1,119  livres  de  paille), 

$10.87. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  99  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille.  $19.40. 


16— 21* 
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TRIX    DE   REVIENT    DES    POIS    SUR   i/aSSOLEMENT    "p". 


Pour  la  durée  et  la  nature  de  l'assolement,  voir  le  prix  de  revient  du  blé  dans 
lement  "P'\ 


Cinquième  année. — Pois  sur  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,   1£. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $ 

Disquage  au  printemps,  2*  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.. 
Hersage  au  printemps,  \  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents.  .    .. 

Partie  de  la  fumure   (15  tonnes  à  l'acre)   à  $1  la  tonne 

Graine,  3  boisseaux  à  $1.35  le  boisseau 

Semailles,   I912  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 

Tassage  après  semailles,  7/i2  heure,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents.. 

Coupe,  21  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents" 

Emploi  des  machines,   60  cents  à  l'acre 

Main-d'œuvre,  15  heures  à  19  cents 

Battage,  40  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 

Rendement  de  grain  à  l'acre,  1,593  livres;  rendement  de  paille  à  l'acre, 

2,627  livres. 
Prix  de  revient  total   (40  boisseaux  de  grain),  (3,900  livres  de  paille), 

$19.03. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  47  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  Ce  paille,  $9.61. 


3 
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85 
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PRIX    DE    REVIENT    DES    POIS    SUR   L  ASSOLEMENT       R    . 

Pour  la  durée  et  la  nature  de  l'assolement,  voir  le  prix  de  revient  du  blé  dans 
l'assolement  "KV 

Troisième  année. — Pois  sur  jachère  d'été. 

Nombre  d'acres,  2J. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $        4  67 

Disquage  au  printemps,  2  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cents..  96 

Partie  de  la  fumure  (7|  tonnes  à  l'acre)  à  $1  la  tonne 1   12 

Graine,  4§  boisseaux  à  $1.35  le  boisseau , 6   30 

Semailles,  2  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents 68 

Coupe,  10  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cents. 3   40 

Emploi  des  machines,  60  cents  à  l'acre 1   40 

Main-d'œuvre,  30  heures  à  19  cents 5   70 

Battage,  47%  boisseaux  à  7  cents  le  boisseau 3  30 

Rendement  de  grain  â  l'acre,  1,210  livres  ;  "rendement  de  paille  à  l'acre, 

2,835  livres. 
Prix    de    revient    total     (47%    boisseaux    de    grain),     (6,615    livres    de 

paille),  $27.53. 
Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain,  58  cents. 
Prix  de  revient  d'une  tonne  de  paille,  $8.32. 

PRIX  DE  REVIENT  DES   RECOLTES,   1914. 

TABLEAU     RÉCAPITULATIF. 


Récolte. 

Super- 
ficie. 

Rendement 
à  l'acre. 

Blé 

acres. 

15-94 
6-66 
15 
3-83 
603 

boiss.  liv. 
12            53 

Avoine 

15            20 

Orge 

7              2 

Pois 

23            30 

Foin. . .   .                     

Prix 

DE  REVIENT. 

Par  acre. 

Par  tonne. 

Par 
boisseau. 

$    c. 

7-31 
6  98 
7-24 
11  78 
5  81 

$    c. 

centins. 
73-55 

43-66 

9700 

5100 

8  71 
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ASSOLEMENTS. 

Nous  avons  enregistré,  au  cours  des  dernières  années,  des  données  très  intéres- 
santes sur  les  essais  d'assolements  faits  à  cette  station.  La  plupart  de  ces  assolements 
sont  très  simples.  Aucun  d'eux  ne  comporte  encore  de  plantes  sarclées.  Il  y  a,  dans 
chaque  assolement,  une  jachère  d'été  qui  conserve  l'humidité  pour  la  récolte  suivante 
et  facilite  la  destruction  des  mauvaises  herbes.  Trois  assolements  comprennent  des 
graminées  fourragères  et  des  trèfles;  deux  autres  ont  une  récolte  de  pois  en  sus  des 
céréales  ordinaires.     Ces  pois  se  sont  montrés  extrêmement  avantageux. 

PARCELLE   "A" — BLE   SUR  BLÉ. 


Le  blé  revient  tous  les  ans  sur  un  acre  de  terre  que  l'on  appelle  la  "  parcelle  A  ". 
Cette  parcelle  a  souffert  plus  que  toute  autre  de  la  sécheresse  la  saison  dernière.  Les 
résultats  de  cette  expérience  indiquent  qu'il  est  nécessaire  de  jachérer  à  intervalles 
fréquents  afin  de  maintenir  une  quantité  suffisante  d'eau  dans  le  sol  pour  la  produc- 
tion avantageuse  des  récoltes. 


ASSOLEMENT    "c"    (DURÉE.,   TROIS   ANS). 


Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 


C'est  l'assolement  dont  on  se  sert  généralement  dans  les  régions  à  grain  de  l'Ouest. 
Sous  une  bonne  direction,  cette  série  de  récoltes  donne  généralement  des  rendements 
passables  pendant  un  certain  nombre  d'années,  sur  des  sols  neufs  et  fertiles.  Mais 
les  mauvaises  herbes  se  propagent  rapidement.  Il  faut  donc  travailler  le  sol  plus  fré- 
quemment et  cet  ameublissement  entraîne  une  destruction  considérable  d'humus  et 
de  fibres.  Il  faudra  donc,  un  jour  ou  l'autre,  adopter  un  autre  assolement  qui  per- 
mette de  rendre  au  sol  cet  humus  et  ces  fibres. 


ASSOLEMENT  'V   (DURÉE,  SIX  ANS) 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Orge  avec  semis  de  ray-grass  de  l'Ouest,  10  livres  ;  trèfle  rouge, 
3  livres;  et  luzerne  3  livres  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Foin.  " 

Sixième  année. — Pâturage. 

Scott. 


318  I.i's   FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

En  oes  trois  dernières  années,  l'assolement  "J"  s'est  montré  l'un  des  plus  avanta- 
geux que  nous  ayons  à  l'essai;  le  profit  moyen  à  l'acre  a  été  de  $6.12.  Il  est  à  noter 
que  l'assolement  de  grain  sur  grain  "C*  n'a  rapporté  en  moyenne  que  $3.03  de  bénéfices 

à   l'a  ère. 

On  pourrait  dire  que  cet  assolement  marque  le  premier  pas  vers  un  système  per- 
manent de  rotation  des  récoltes.  Il  comprend  les  trois  catégories  de  plantes,  savoir: 
graminées  fourragères,  trèfles  et  céréales  dont  on  se  sert  dans  la  culture  générale  mais 
il  ne  comprend  aucune  plante  sarclée.  Le  tiers  de  la  superficie  est  en  herbes,  un  autre 
tiers  sert  à  la  production  du  blé,  un  sixième  à  la  production  du  grain  de  semence  et 
un  autre  sixième  est  en  jachère  d'été.  Toutes  ces  récoltes  s'équilibrent  bien  et  il  est 
possible  de  vendre  du  blé  et  de  nourrir  un  nombre  considérable  de  bestiaux.  Il  y  a 
une  quantité  suffisante  de  racines  et  d'herbes  pour  restaurer  les  fibres  du  sol,  et  la 
prairie  qui  dure  deux  ans  doit  beaucoup  aider  dans  la  lutte  contre  les  mauvaises 
herbes. 


ASSOLEMENT   'V    (DUREE,   HUIT   ANS). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Pois,  fumier;  15  tonnes  à  l'acre. 

Sixième  année. — Orge  ensemencée  de  ray-grass,  trèfle  rouge  et  luzerne. 

Septième  année. — Foin. 

Huitième  année. — Pâturage. 


Cet  assolement  est  un  assolement  typique  de  culture  mixte;  il  est  désigné  pour 
les  fermes  qui  gardent  un  nombre  considérable  de  bestiaux  et  qui  leur  donnent  des 
aliments  hautement  concentrés,  car  un  quart  de  l'assolement  produit  du  grain  pour  le 
bétail.  Les  deux  jachères  d'été,  au  cours  des  huit  années,  devraient  emmagasiner  une 
quantité  d'eau  suffisante  pour  les  récoltes  suivantes.  Les  deux  années  de  prairie  de- 
vraient maintenir  les  fibres  du  sol;  enfin,  la  fumure  de  quinze  tonnes  à  l'acre  de  fumier 
de  ferme,  une  fois  tous  les  huit  ans,  apporte  au  sol  une  quantité  considérable  de  prin- 
cipes fertilisants  tout  en  améliorant  son  état  physique. 


V    (DURÉE,  NEUF  ANS). 


Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Pois.    Fumier,  15  tonnes  à  l'acre. 

Troisième  année. — Blé. 
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Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Jachère  d'été. 

Sixième  année.- — Blé. 

Septième  année. — Avoine,  avec  semis  de  ray-grass,  trèfle  rouge  et  luzerne. 

Huitième  année. — Foin. 

Neuvième  année. — Pâturage. 
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C'est  également  un  assolement  de  culture  mixte  pour  les  fermes  où  l'on  garde 
beaucoup  de  bestiaux.  Il  comporte  une  quantité  raisonnable  de  jachère  d'été  et  une 
étendue  passable  d'herbages.  Il  n'y  a  cependant  que  deux  neuvièmes  de  la  ferme  qui 
sont  en  blé,  la  récolte  qui  doit  être  l'industrie  principale  des  cultivateurs  de  l'Ouest. 
Un  tiers  de  la  ferme  est  affecté  à  la  production  du  grain  pour  l'alimentation  des  bes- 
tiaux. On  voit  donc  que  dans  un  système  de  ce  genre  la  majorité  des  profits  dépend 
de  la  vente  du  grain  par  l'intermédiaire  de  l'alimentation  du  bétail. 


EXPERIENCES  SUR  LES  ASSOLEMENTS. 

Essais  d'assolements — Coût,  recettes  et  profits  nets  ou  pertes  à  l'acre. 


Assolement. 


Parcelle  "A"  (blé  sur  blé) 

"C"  (3  ans) 

"J"  (6  ans) 

"P"  (8  ans) 

"R"  (9  ans) 


Coût 
total  des 

opé- 
rations, 

1914. 


7  90 
6  53 
6  03 
6  73 
6  57 


Valeur 
des  pro- 
duits, 1914 


$    c. 

3  70 

7  64 

8  18 
8  22 
6  76 


Profit  net, 
1914. 


Profit  nef, 
moyenne 
de  3  ans. 


%    c. 

0  81 

3  03 
6  12 

4  51 

5  53 
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ASSOLEMENT   «Ai 


1 

DÉBOURSÉS 

u 

Travail  des  chevaux,  (conducteur 

95  s 

Main- 
d'œuvre. 

compris). 

o 

fa 

Heures. 

g 

Récolte. 
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O 

o 

a 

o 

O 

o 

< 

m 

J 

rjl 

Ph 

O 

^ 

<M 

co 

-<* 

ICI 

1913. 

1914. 

Ac. 

$    c. 

%      C. 

N° 

S    c. 

N° 

N° 

N° 

N° 

N 

Blé 

Total 

Blé.   . 

1 

2  00 

2  40 

1 

19 

2| 

4! 

2  00 

.  2  40 

1 

19 

2| 

41 

Moyenne  à 

l'aci 

•e 

2  00 

2  40 

1 

19 

21 

... 

4? 

ASSOLEMENT   «C: 


Blé 

lachère. 
Blé 


Jachère. 

Blé 

Blé 


Total 

Moyenne  à  l'acre. 


1-5 
1-5 
1-6 


4-5 


3  00 
3  00 
3  00 


00 


2  00 


0  90 
3  60 
3  00 


8  10 


1  80 


2| 
2A 


5} 


m 


ASSOLEMENT      «J» 


Pâturage. 
Jachère. . 

Blé 

Blé.. 

Avoine.  . 
Foin 


Jachère.. 

Blé 

Blé...... 

Avoine... 
Foin ..... 

Pâturage. 


Total 

Moyenne  à  l'acr.' 


13-00 


26  00 


2  00 


1  32 


23  82 


1  83 


19 

19 

14 

1  14 


13 


2Î 
21 
2A 
6| 


n 


IOt1* 
8* 


2k 


ASSOLEMENT 


Pâturage. 
Jachère.. . 

Pois 

Blé 

Avoine.... 
Jachère.. . 

Blé 

Avoine... . 
Foin 


Jachère. 

Pois 

Blé 

Avoine... 
Jachère. . 

Blé.. 

Avoine.... 

Foin 

Pâturage. 


Total 

Moyenne  à  l'acre. 


2-33 
2-33 
2-33 
2-33 
2-33 
2-33 
2-33 
2-33 
2-33 


20-97 


43-15 


1  40 
6  65 
5  60 

4  43 
1  40 

5  60 
4  43 
4  81 
4  81 


39  13 


2  05      1  86 


^\ 


5  70 

38 
10 


38 

19 

1  27 


8  08 


0  38 


1t5s 
12 

n 

4i 

le 

H 

4 

7 


34' 


i! 


6! 

ut 

3H 


54 


ASSOLEMENT      «P  » 


Pois  et  avoine 

Jachère 

Blé 

Blé 

Jachère 

Pois 

Orge 

Foin 


Jachère. . 

Blé 

Blé 

Jachère.. 

Pois 

Orge 

Foin 

Pâturage. 


Total 

Moyenne  à  l'acre. 


11-81 


3  00 
3  00 

2  75 

3  00 
5  45 
3  00 
3  00 
3  00 


26  20 


.2  20 


0  90 
3  60 

3  30" 
0  90 

4  27 

2  85 

3  00 
2  19 


21  10 


7!) 


23^ 


2  85 

19 

1  01 


4  46 
0  37 


191 


2Ï 

H 
7& 
3 
6! 


32-, 
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(Blé  sur  blé). 


POUR   LA    RÉCOLTE. 

DÉTAILS   DE  LA 

RÉCOLTE. 

05 

0J 

Poids  en  livres. 

T3 

c3 

si 

3 
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+3 
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03 

<3 

<3 
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O 
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■S 

3 

p- 

O 
O 
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J2  S 

<s  » 

03 

O 

O 
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O 

tu 

o3 

o 

«D 

c3 

03  » 

|W 

> 

PQ 

O 

O 

O 

O 

M 

O 

Ph 

ÉM 

Ph 

> 

> 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

Cents 

$    c. 

pces. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$         C. 

$      C. 

$    c. 

3  03 

0  28 

7  90 

7  90 

231 

1,239 

3  70 

3  70 

—4  20 

3  03 

0-28 

7  90 

3  03 

0  28 

7  90 

3  70 

—4  20 

3  61 

7  SI 

5  01 

6  95 

7  63 

—5  01 

1  99 

1  68 
1  15 

10  43 

11  45 

43 

68 

1,450 
1,004 

1,906 
1,420 

20  28 
14  11 

13  52 

9  40 

6  57 

3  54 

1  77 

9  14 

2  83 

29  39 

34  39 

2  03 

0  63 

6  53 

7  64 

1  11 

5  24 

3  60 

1  75 
1  76 

10  96 
16  46 
16  51 
14  42 
12  35 
7  62 

4  98 
7  48 
7  50 
7  21 

5  61 
3  48 

—4  98 

2  99 

32 
66 
32 

6 
6 

.  .  .  .6 

3,098 
1,500 
1,500 

2,938 
1,710 
1,876 

42  76 
20  85 

16  87 

17  02 
8  80 

19  43 
9  48 
8  43 
7  73 
4  00 

11  95 

4  89 

1  98 

4  34 

1  22 

2  27 

7  25 

3,404 

2  12 

0  52 

19  73 

7  11 

78  32 

106  30 

1  52 

0  55 

6  03 

1 

8  18 

2  15 

6  80 

3  29 
1  72 
1  28 

"2'27 
1  28 

12  87 
26  47 
16  19 
15  76 
11  99 

15  76 

16  33 

13  13 
9  48 

5  51 
11  34 

6  94 
6  75 

5  14 

6  75 
o  99 
5  63 
4  06 

—5  51 

5  04 

56 
66 
49 

3 
6 
5 

2,825 
1,480 
1,088 

6,615 
3,740 
1,698 

48  98 
21  60 
12  57 

20  99 
9  25 
5  39 

9  65 

3  82 

2  31 

5  22 

— 1  36 

5  92 

—5  14 

2  84 

48 
50 

11-51 

6 
6 

1,947 
1,080 

3,365 
1,855 

27  64 

-    12  65 

11  40 

7  00 

11  85 
5  42 
4  89 
3  00 

5  10 

5  76 

— 1  57 

2  38 

2,280 

— 0  74 

— 1  00 

37  78 

9  84 

137  98 

141  84 

1  81 

0  47 

6  57 

6  76 

0  19 

3  41 

204 
0  80 

'280 
0  55 

7  31 
10  31 
10  86 

7  80 
18  34 
10  87 

9  30 

5  19 

4  87 

6  87 

7  90 

5  20 
12  23 

7  24 

6  20 
3  46 

i                 

—4  87 

1  48 

35 
99 

6 
6 

1,750 
685 

2,910 
1,035 

24  78 
9  65 

16  52 

7  01 

9  65 

3  82 

— 0  89 

3  90 

—5  20 

2  97 

46 
97 

2,390 
534 

3,941 
1,120 

39  79 

6  46 
12  60 

4  50 

26  52 
4  31 
8  40 
3  00 

14  29 

4  28 

"7-38 

6 

—2  93 

2  17 

2-520 

2  20 

— 0  46 

22  03 

6  19 

79  98 

97  78 

1  85 

0  52 

6  73 

8  22 

1  49 
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AUTRES  EXPERIENCES  SUR  LES  PLANTES  CULTIVEES. 

QUANTITÉS   DE   SEMENCES. 

Quantités  de  semence  de  blé  sur  jachère  d'été. 


Variété. 

Quantité 

de    semence 

à  l'acre. 

Durée  de 
la   matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre, 

1914. 

Rendement 

moyen,  3 

ans. 

Marquis 

boiss. 

! 

U 
U 

2è 
2f 
1 
11 
lf 
21 
21 

jours. 

116 
116 
115 
115 
115 
108 
108 
105 
104 
104 

boiss.        liv. 

20           00 
18           40 
18           40 
18           00 
14           40 
11           00 

10  50 

11  20 
13           50 
10           30 

boiss.    liv. 
21           20 

22           30 

» 

26           30 

« 

25           00 

<( 

22           00 

Prélude  

" 

<« 

<< 

La  terre  a  été  en  jachère  d'été  bien  entretenue  en  1913.  Le  blé  a  été  semé  le  17 
avril  1914. 

Quantités  de  semence  d'avoine  sur  jachère  d'été. 


Variété. 

Quantité 
de  graine 
à  l'acre. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre, 

1914. 

Rendement 

moyen,  3 

ans. 

JKnner 

boiss. 

1 

« 

2 
21 
3 
31 

jours. 

99 
99 
99 
97 
92 
94 

boiss.      liv. 

48             8 
52           32 
41           26 
57  ,        22 
61             6 
61             6 

boiss.      liv. 
94             4 

88           27 

<< 

86           16 

M 

79           00 

« 

79             7 

" 

75           27 

L'avoine  a  été  semée  le  8  mai,  sur  jachère  d'été  bien  entretenue. 
Quantités  de  semence  d'orge  sur  jachère  d'été. 


N°  de 
la  par- 
celle. 

Variété. 

Quantité 
de  graine 
à  l'acre. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre 

1914. 

Rendement 

moyen,  3 

ans. 

1. 

boiss. 
1 

H 

2 

21 

3 

jours. 

106 
104 
104 
104 
104 

boiss.        liv. 

14             8 

12  24 

13  16 
13           36 
13            16 

boiss.      liv. 
43           43 

2. 

41           25 

S. 

M 

36           18 

4. 

" 

35           46 

5. 

« 

35           40 

L'orge  a  été  semée  le  1er  mai  sur  jachère  d'été  bien  entretenue. 
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DATES   DES  SEMIS. 

Dates  des  semis  de  blé  Marquis  sur  jachère  d'été. 
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Date  des  semis. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement 
à  l'acre 
1914. 

17  avril 

jours. 

115 
116 
118 
123 
123 

boiss.      liv. 
18            40 

24   " 

18            20 

19           20 

8  "    

21            20 

15   "    .                                   

18            00 

Le  blé  Marquis  a  été  semé  à  raisou  de  1|  boisseaux  à  l'acre  sur  jachère  d'été  bien 
entretenue. 


Dates  des  semis  d'avoine  Banner  sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre 

1914. 

17  avril 

jours. 

111 

108 

102 

97 

90 

boiss.    liv. 
67             2 

24   "    

62            12 

1  mai 

67             2 

8  "   

60           00 

15   "                               

55           10 

L'avoine  Banner  a  été  semée  à  raison  de  2|  boisseaux  à  l'acre  sur  jachère  d'été. 


Dates  des  semis  d'orge  de  Mandchourie  sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre 

1914. 

jours. 

111 
106 
99 
106 
104 

boiss.      liv. 
15           00 

24   "          

15           20 

15           00 

8   "         

13           16 

15  "         

17             4 

L'orge  de  Mandchourie  a  été  semée  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre  sur  jachère 


d'été. 
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Dates  des  semis  de  lin  commun  sur  jachère  d'été. 


Dates  des  semis. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement 

à  l'acre, 

1914. 

1er  mai 

jours. 

125 

109 

97 

90 

boiss.      liv. 
6             4 

15    " 

6            24 

29   -    

6            24 

6  ji  in*.     

3            32 

^Fortement  attaqué  par  la  gelée. 


Le  lin  commun  a  été  semé  à  raison  de  30  livres  à  l'acre  sur  terre  jachérée  en  été. 


ESSAIS  DE  CULTUKE  DU  SOL. 

Sept  nouveaux  essais  de  culture  du  sol  ont  été  ajoutés  la  saison  dernière  à  la 
liste  de  ceux  qui  sont  actuellement  en  marche  à  cette  station.  Cette  liste  comprend 
les  suivants: 

(1)  Profondeur  du  labour. 

(2)  Entretien  de  la  j*chère  d'été. 

(3)  Traitement  du  chaume. 

(4)  Labour  d'une  prairie  de  graminées  et  de  trèfles  cultivés. 

(5)  Application  du  fumier  de  ferme  pour  le  blé,  l'avoine,  l'orge  et  les  racines. 

(6)  Enfouissement  des  engrais  verts. 

(7)  Préparation  du  sol  pour  les  semailles. 

Quatre  essais  sont  en  marche  depuis  deux  ans  ou  plus.     Les  voici  : 

U)  Labour  et  engraissement  des  prairies. 

(2)  Semis  de  prairie   (graminées  et  trèfles). 

(3)  Emploi  des  tasseurs  du  sol. 

(4)  Profondeur  des  semis. 

Nous  donnons  ici  les  résultats  de   ces  expériences. 
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LABOUK  OU  CASSAGE  DE  LA  PRAIRIE. 

Un  essai,  par  lequel  nous  nous  proposons  de  trouver  la  meilleure  méthode  de 
mettre  une  prairie  en  culture,  est  en  marche  depuis  deux  ans  à  cette  station.  Nous 
donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  méthodes  adoptées  et  les  résultats  obtenus. 

labour  ou  cassage  de  la  prairie. 


Par- 
celle. 

Traitement,  1913. 

Traitement,  1914. 

Rendement 

à  l'acre, 

1913. 

Rendement 

à  l'acre, 

1914. 

1. 

2- 
3. 

Labourée     3?  pcs,  commence- 
ment mai.     Tassée,   hersée, 
disquée.     Semis  de  pois  et 
d'avoine.. 

Labourée   3^   pcs,    commence- 
ment mai.     Tassée,    b<^sée, 
disquée.     Semis  de  lin 

Labourée  4|   pcs,   commence- 
ment  juin.     Binée    parfaite- 
ment. 

Labourée   2\   pcs,   commence- 
ment juin.     Renversée,  sep- 
tembre.   Binée  à  partir  du 
1er  jour  du  labour. 

Labourée,  automne  1913.     Hersée,  au- 
tomne 1913.     Hersée  et  tassée,  prin- 
temps 1914. 

Labourée,  automne  1913.     Hersée,  au- 
tomne 1913.     Hersée  et  tassée,  prin- 
temps 1914. 

Hersée  et  tassée,  printemps  1914 

liv. 

1,200 

(en  vert) 

580 
(lin) 

liv. 
420 

(blé). 

520 

(blé) 

960 

4. 

Hersée  et  tassée,  printemps  1914 

(blé) 
560 

(blé) 

SEMIS  DE  PRAIRIE   (GRAMINEES  ET  TREFLE). 

Un  mélange  de  dix  livres  de  graines  de  ray-grass  de  l'Ouest  et  de  dix  livres  de 
trèfle  rouge  a  été  semé  au  printemps  de  1913  sur  onze  parcelles.  Nous  indiquons, 
au  tableau,  la  préparation  dont  ces  parcelles  ont  été  l'objet,  les  méthodes  de  semis  et 
les  résultats  obtenus. 

Semis  de  prairie  (graminées  et  trèfles). 


Par- 
celle. 

Traitement,  1912. 

Traitement,  1913. 

Rendement 

de 

foin  à  l'acre 

1914. 

1 

liv. 
1  360 

2- 

3,000 
1,800 

3 

Récolte  sarclée 

Semés  avec  blé 

4 

Semés  seuls 

1,600 

5 

Blé  . .            

Semés  avec  blé  sur  chaume 

1,080 

6 

Blé 

Semés  seuls  sur  chaume 

2,520 
1,440 

7 

Blé 

Semés  avec  avoine  sur  chaume 

8 

Blé 

Semés  seuls 

1,400 

9 

Blé                 

Semés  avec  blé 

1,600 

10. 

Semés  seuls 

2,600 
1,400 

11 

Blé          -. 

Semés  avec  blé 

Scott. 
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TASSAGE  DF  CHAUME  LABOURE  AU  PRINTEMPS  EN  VUE  DE  LA  CUL- 
TURE DU  BLE. 

Les  parcelles  sur  lesquelles  cette  partie  de  l'expérience  a  été  conduite  étaient  en 
blé  l'année  précédente.  Elles  ont  été  labourées  à  six  pouces  de  profondeur  le  4  mai. 
Los  hersage,  tassage  et  semis  ont  tous  été  faits  le  5  mai. 

Tassage  du  chaume  labouré  au  printemps  en  vue  de  la  culture  du  blé. 


Façons  culturales. 


Rendement  de 

blé  à  l'acre,  1914 

Grain. 

Paille. 

liv. 

liv. 

860 

1,380 

1,100 

1,220 

940 

1,060 

1,260 

1,420 

1,300 

1,460 

1,340 

1,380 

880 

1,120 

1,080 

1,120 

920 

1,020 

960 

1,060 

980 

1,300 

Hersage,    tassage  sous-surface,  hersage,  semis 

"  tassage  de  la  surface,  hersage,  semis 

"  tassage,   «combinaison  »,  hersage,  semis 

"  tassage  sous-surface,  hersage,  semis,  tassage  sous-surface 

"  tassage  de  la  surface,  hersage,  semis,  tassage  de  la  surface 

"  tassage  «combinaison  »,  hersage,  semis,  tassage  «combinaison». 

"  semis,  hersage 

"  semis,  tassage  de  la  surface 

"  semis,  tassage  sous-surface 

"  semis,  tassage  «combinaison  » 

"  semis 


TASSAGE  DU  CHAUME  LABOURE  A  L'AUTOMNE  EN  VUE  DE  LA  CUL- 
TURE DU  BLE. 

Les  parcelles  sur  lesquelles  cette  partie  de  l'expérience  a  été  conduite  étaient  en 
blé  l'année  précédente.  Elles  ont  été  labourées  à  six  pouces  de  profondeur  le  8 
octobre.  Le  tassage  d'automne  a  été  fait  le  même  jour  que  le  labour.  Les  opéra- 
tions du  printemps,  y  compris  les  semis,  ont  été  faites  le  5  mai. 

Tassage  du  chaume  labouré  à  l'automne  en  vue  de  la  culture  du  blé. 


Façons  culturales. 


Rendement  de 

blé  à  l'acre, 

1914. 


Grain. 


Pailh 


Sans  tassage,  hersage,  semis . 

Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis  au  printemps 

"  au  printemps,  puis  semis 

Tassage  de  la  surface  au  printemps,  après  les  semailles 

Tassage  de  la  surface.à  l'automne,  semis  au  printemps 

"  au  printemps,  puis  semis 

"  au  printemps,  après  les  semailles 

Tassage  «combinaison  »  à  l'automne,  semis  au  printemps 

"  au  printemps,  puis  semis _ 

"  au  printemps,  après  les  semailles 

Hersage,  semis 

Tassage  à  la  surface  à  l'automne,  semis,  tassage  de  la  surface 

Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis,  tassage  sous-surface. ...... 

Tassage  "combinaison  »  à  l'automne,  semis,  tassage  «combinaison  » 


liv. 

liv. 

920 

960 

680 

880 

680 

600 

560 

560 

700 

860 

760 

840 

700 

900 

700 

980 

840 

680 

660 

820 

720 

920 

840 

1,160 

580 

740 

720 

1,080 
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TASSAGE  DE  LA  JACHERE  D'ETE  EN  VUE  DE  LA  CULTURE  DU  BLE. 

Les  parcelles  sur  lesquelles  cette  expérience  a  été  conduite  ont  toutes  été  en  jachère 
d'été  au  commencement  de  juin  1913.  Les  parcelles  15  à  20  inclusivement  ont  été 
tassées  immédiatement  après  le  labour.  Les  travaux  du  printemps,  y  compris  les  semis, 
ont  été  faits  le  2  mai. 

Tassage  de  la  jachère  d'été  en  vue  de  la  culture  du  blé. 


Façons  culturales. 


Rendement  de 
blé  à  l'acre. 


Grain.     Paille. 


Hersage,  semis 

"       tassage  de  la  surface 

"        "         hersage 

"       de  la  sous-surface 

"          "  "  "  hersage 

"        «combinaison  » 

"         "  "  ."  hersage 

Tassage  de  la  surface,  semis,  tassage  de  la  surface 

Tassage  de  la  sous-surface,  semis,  tassage  de  la  sous-surface 

Tassage  «combinaison  »,  semis,  tassage  «combinaison  » 

Tassage  de  la  surface,  hersage,  semis 

Tassage  de  la  sous-surface,  hersage,  semis , 

Tassage  «combinaison  »  hersage,  semis , 

Hersage,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;  au  printemps  suivant 

herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  printemps  suivant 

herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  «combinaison»,  binages;  au  printemps  suivant 

herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;  au  printemps  suivant 

herse  souple,  semis,  tassage  de  la  surface 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  printemps  suivant, 

herse  souple,  semis,  tassage  de  la  sous-surfacc 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  «combinaison»,  binages;  au  printemps  suivant, 

herse  souple,  semis,  tassage  «combinaison  » 

Hersage,  semis 

herser  quand  la  récolte  a  6  pouces  de  hauteuf 

"     tassage  de  la  surface  quand  la  récolte  a  6  pcs  de  hauteur 
"     rouler  quand  la  récolte  a  6  pouces  de  hauteur 


liv. 

1,200 
1,400 
1,200 
1,400 
1,320 
1,240 
1,300 
1,240 
1,620 
1,360 
1,080 
1,160 
1,120 
1,280 

1,480 

1,560 

1,500 

1,360 

1,260 

1,520 
1,680 
1,440 
1,140 
1,120 
1,280 


Liv. 

1,920 
2,040 
2,000 
2,120 
1,840 
1,880 
1,860 
1,760 
1,820 
1,600 
1,320 
1,560 
1,640 
1,560 

1,720 

1,880 

1,740 

2,000 

1,340 

1,900 
2,000 
1,720 
1,500 
1,520 
1,360 


PROFONDEUR  DES  SEMIS. 


PROFONDEUR  DES  SEMIS  DE  BLE  SUR  LA  JACHERE  D7ETE. 

Quatre  parcelles  de  blé  ont  été  semées  le  2  mai  à  raison  de  lf  boisseau  à  l'acre,  à 
des  profondeurs  variant  de  1  à  4  pouces.  Le  tableau  suivant  donne  les  résultats 
moyens  de  cette  expérience  pour  les  trois  dernières  années: 


Par- 
celle. 

Profondeur  des  semis. 

Durée  de 
la  matu- 
ration, 
jours. 

Rendement 

à  l'acre, 

1914. 

grain. 

Rendement 

à  l'acre, 

1914. 

paille. 

Rcn  lement 

moyen  à 

l'acre,  3 

ans 

grain. 

1 

1  pouce 

117 
117 
117 
HT 

liv. 
1,200 
1,280 
1,640 
1,880 

liv. 

1,400 

1,920 

2,440 

2,720 

liv. 

1,780 

1,813 

1,993 

1,993 

2 

2  pouces 

3 

3  pouces 

4 

4  pouces 
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PROFONDEUR  DES  SEMIS  D'AVOINE   SUR  TERRE  LABOUREE  À   i/AUTOMNE. 

Quatre  parcelles  d'avoine  ont  été  semées  le  2  mai  à  raison  de  21  boisseaux  à  l'acre, 
à  des  profondeurs  variant  de  1  à  4  pouces.  Les  résultats  moyens  pour  les  trois  der- 
nières années  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant: 

PROFONDEUR    DES    SEMIS    D'AVOINE. 


Par- 
celle. 


Profondeur  des  semis. 


Durée  de 
la  matu- 
ration, 
jours. 


Rendement 

à  l'acre, 

1914, 

grain. 


Rendement 

à  l'acre. 

1914, 

paille. 


Rendement 

moyen  à 

l'acre,  3 

ans, 

grain. 


liv, 


liv. 


1  pouce. 

2  pouces 

3  pouces 

4  pouces 


105 
105 
105 
105 


680 
700 
600 
520 


520 
580 

680 


liv. 

1,813 
2,180 
2,206 
2,013 
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STATION  EXPERIMENTALE  DU  SUD  DE  L'ALBERTA, 
LETHBRIDGE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1914,  en  raison  de  la  sécheresse  extrême  qui  a  sévi,  est  peut-être  la 
plus  dure  que  nous  ayons  eue  dans  le  sud  de  l'Alberta  depuis  que  cette  région  est  colo- 
nisée; l'année  1910  a  peut-être  été  aussi  dure  mais  la  superficie  affectée  était  moins 
étendue.  Le  sol  ne  contenait  qu'une  faible  provision  d'eau  car  la  hauteur  de  pluie 
pendant  les  quatre  derniers  mois  de  1913,  avait  été  faible,  elle  n'atteignait  qu'un  total 
de  2i  pouces.  Pendant  cette  période,  il  souffla  de  grands  vents  desséchants  sur  la  terre 
qui  n'était  que  peu  ou  point  recouverte  de  neige,  causant  une  forte  évapora tion  d'hu- 
midité. Heureusement,  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année,  il  tomba  3.63 
pouces  de  pluie;  le  sol  était  donc  raisonnablement  humide  et  en  excellent  état  lorsque' 
l'on  a  commencé  à  travailler  la  terre. 

A  la  station,  les  premières  façons  culturales — disquage,  hersage,  semailles, — • 
eurent  lieu  le  17  mars.  Vers  la  fin  de  mars,  la  terre  gela  de  nouveau  mais  elle  dégela 
bientôt  après  et  les  semailles  battaient  leur  plein  le  4  avril.  Malheureusement,  il 
tomba  beaucoup  moins  de  pluie  que  d'habitude  en  avril,  mai  et  jusqu'à  la  fin  de  juin. 
Nous  n'eûmes  pas  une  seule  bonne  pluie  pendant  toute  cette  période;  il  n'y  eut  que 
des  ond.ées  légères,  à  peine  suffisantes  pour  humecter  la  couche  sèche  de  deux  ou  trois 
pouces  à  la  surface  et  la  relier*  à  la  zone  humide  par-dessous.  En  avril,  la  précipita- 
tion totale  ne  dépassa  pas  0-5  pouces  et  en  mai  0-3  pouces.  Ce  fait  nous  montre  toute  la 
gravité  de  la  situation,  et  nous  fait  voir  combien  il  était  difficile  pour  les  graines  de 
germer.  Pendant  les  dix  derniers  jours  de  juin  une  période  humide  ranima  la  végé- 
tation en  général,  mais  elle  fut  suivie  d'une  période  de  chaleur  et  de  sécheresse  en 
juillet  à  laquelle  les  plantes  ne  purent  résister,  et  toutes  les  récoltes  manquèrent;  à 
l'exception  de  celles  qui  avaient  été  semées  sur  jachère  d'été.  Certaines  récoltes  de 
maïs  et  de  racines,  semées  tard  et  qui  avaient  profité  des  pluies  d'août,  firent  exception 
à  cette  règle,  mais  les  champs  semés  sur  jachère  d'été  rendirent  beaucoup  mieux.  La 
dernière  gelée  du  printemps  eut  lieu  le  12  mai  (29.8  degrés).  La  première  gelée 
automnale  eut  lieu  le  15  septembre  (31  degrés). 

Après  avoir  passé  par  une  saison  aussi  pénible  que  celle-ci,  beaucoup  de  culti- 
vateurs, et  plus  particulièrement  ceux  qui  se  sont  établis  dans  les  alentours  en  ces 
demie]  es  années,  désirent  se  renseigner  au  sujet  de  la  hauteur  de  pluie  enregistrée 
en  ces  années.  Nous  avons  reçu  beaucoup  de  lettres  à  ce  sujet  à  la  station,  et  c'est 
pourquoi  nous  jugeons  à  propos  de  donner,  dans  le  tableau  suivant,  la  hauteur  de 
pluie  enregistrée  tous  les  mois  depuis  janvier  1902.  A  partir  de  février  1908  la 
hauteur  de  pluie  a  été  relevée  à  la  station  expérimentale;  avant  cette  date  elle  avait 
été  relevée  par  M.  C.  B.  Bowman  de  la  ville  de  Lethbridge.  L'étude  de  la  précipi- 
tation mensuelle  en  ces  treize  dernières  années  indique  que  ces  pluies  tombent  d'une 
manière  irrégulière  et  qu'il  existe  de  grands  écarts  d'une  année  à  l'autre  sous  ce 
rapport. 

16^-22 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  faites  à  la  station  expérimentale  de  Lethbridge,  1914. 


Mois. 

Température  F. 

Précipita- 
tion 
totale. 

Total 
des  heures 
de  soleil. 

Moyenne. 

Maximum. 

Minimum. 

o 

1705 
1105 

29-42 
42-4 
51-25 
58-4 
67-5 
0^-08 
52-8 
42-88 
35-7 
9-46 

o 

551 

481 
64-0 
68- 1 
79  0 
920 
94-2 
97-2 
86-0 
85-5 
660 
420 

o 

-270 

-400 

-15-9 

16-0 

21-2 

34-1 

40-0 

35-4 

310 

20-1 

-  80 

-23-5 

pcs. 

1-55 
0-96 
112 
0-54 
0-29 
2-48 
0-93 
3-59 
107 
2-17 
0-63 
119 

104-1 

Février 

120-4 

Mars 

207-4 

Avril 

195-2 

Mai 

318-9 

Juin 

280-5 

Juillet   

386-2 

Août           

295-0 

221-4 

137*6 

89-8 

1150 

16-52 

2,471-5 
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Moy- 

enne 

Mois. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

de  13 
an- 
nées. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Pcs. 

Janvier... . 

0-67 

0-62 

0-50 

1-45 

0-22 

1-52 

0-27 

0-49 

0-24 

0-70 

0-80 

0-69 

1-55 

0-75 

Février 

103 

0-79 

0-90 

005 

0-20 

0-30 

0-75 

0-28 

0-83 

0-52 

0-40 

0-30 

0-96 

0-55 

Mars 

0-48 

0-89 

1-03 

0-74 

0-54 

0-34 

1-10 

0-37 

0-17 

0-32 

0-44 

0-42 

1-12 

0-61 

Avril 

015 

0-33 

0-41 

0-56 

1-30 

1-08 

0-67 

151 

0-28 

0-02 

0-20 

0-52 

0-54 

0-64 

Mai 

11-27 

2-95 

2-86 

1-13 

8-60 

1-14 

2-78 

4-27 

0-79 

1-90 

0-66 

1-70 

0-29 

310 

Juin 

5-68 

1-12 

1-80 

2-68 

2-31 

3-64 

7-64 

0-62 

0-53 

4-71 

1-73 

4-70 

2-48 

3  05 

Juillet 

5-95 

1-86 

0-96 

1-44 

0-83 

1-43 

0-41 

1-98 

0-09 

2-27 

2-78 

1-29 

0-93 

1-71 

Août 

0-69 

3-21 

1-19 

1-99 

4-70 

2-30 

0-89 

0-21 

107 

3-63 

1-41 

1-93 

3-59 

2-06 

Septembre 

0-84 

1-60 

0-52 

0-80 

0-16 

3-24 

0-73 

0-49 

2-01 

4-16 

2-61 

1-65 

1-07 

1-53 

Octobre. . . 

0-02 

018 

0-85 

113 

1-93 

0-05 

1-16 

0-40 

0-59 

0-57 

1-07 

0-50 

2-17 

0-80 

Novembre 

0-43 

0-58 

0-03 

1-36 

0-81 

0-14 

0-02 

0-53 

0-41 

0-95 

0-99 

0-36 

0-63 

0-56 

Décembre 

0-84 

0-70 

0-35 

0-25 

0-88 

0-32 

0-35 

0-54 

0-94 

0-77 

0-23 

0-00 

1-19 

0-57 

Total  pour 

l'année. . 

28  05 

14-83 

11-40 

13-58 

22-48 

15-50 

16-67 

11-65 

7-95 

21-32 

13-21 

14  17 

16-52 

15-93 

1fl— 22£ 
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L'IMPORTANCE   DE   LA   JACHERE   DANS   LE    SUD   DE   L'ALBERTA 

Les  écarts  considérables  qui  se  produisent  dans  la  hauteur  de  pluie  enregistrée 
d'une  année  à  l'autre  et"  le  fait  qu'en  tant  de  saisons  la  pluie  fait  défaut  pendant  les 
mois  de  mai,  juin  et  juillet,  démontrent  clairement  l'utilité  de  la  jachère  d'été.  Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  à  maintes  reprises  que  l'objet  de  la  jachère  d'été  dans  le 
sud  de  l'Alberta  est  de  conserver  l'humidité.  La  jachère  d'été  bien  entretenue  aide  à 
détruire  les  mauvaises  herbes  et  stimule  la  pousse  des  récoltes  en  rendant  assimi- 
lables les  principes  fertilisants,  mais  ce  sont  là  des  questions  d'importance  secon- 
daire quand  on  les  compare  à  la  nécessité  d'emmagasiner  dans  le  sous-sol  une  bonne 
partie  de  l'eau  qui  tombe  pendant  l'été  afin  de  pouvoir  la  fournir  aux  récoltes  en 
cours  de  végétation  la  saison  suivante  et  suppléer  ainsi  au  manque  de  pluie.  Nous 
avons  vu  que  les  racines  fibreuses  de  la  plante  de  blé  descendent  dans  le  sol  jusqu'à 
une  profondeur  de  trois  pieds  et  demi  pour  chercher  de  l'eau.  Les  nouveaux  venus 
sont  parfois  lents  à  apprécier  l'importance,  en  fait,  la  nécessité  urgente,  de  la  jachère 
d'été  dans  tous  les  assolements  qui  peuvent  être  employés  sur  une  terre  non  irriguée. 
La  saison  décourageante  que  nous  venons  d'avoir  nous  a  au  moins  appris  une  bonne 
leçon  ;  elle  a  démontré  qu'en  une  année  très  sèche  une  terre  qui  a  été  jachérée  l'année 
précédente  peut  donner  une  récolte  tandis  qu'un  chaume  labouré  à  l'automne  ou  au 
printemps  ne  produit  rien.  La  jachère  d'été  est  donc  la  condition  essentielle  du  succès 
pour  la  culture  en  terre  sèche;  le  labour  profond,  l'emploi  du  tasseur  de  sous-surface, 
etc.,  sont  des  détails  très  importants,  mais  qui  ne  viennent  qu'en  second  lieu.  Le  fait 
principal  dont  il  importe  de  se  souvenir,  c'est  que  la  terre  doit  être  labourée  avant  que 
les  mauvaises  herbes  et  l'herbe  aient  commencé  à  pousser  et  qu'il  faut  continuer  à 
biner  pour  empêcher  la  pousse  de  toute  végétation  quelle  qu'elle  soit;  en  effet,  la  perte 
de  l'eau  du  sol  causée  par  l'évaporation  est  triviale  quand  on  la  compare  à  la  quantité 
enlevée  par  les  plantes.  Les  binages  nécessaires  pour  détruire  les  mauvaises  herbes 
forment  une  couche  meuble  qui  prévient  l'évaporation  dans  une  large  mesure.  Lorsque 
l'on  tient  ainsi  la  terre  nettoyée  toute  la  saison,  toute  la  pluie  qui  arrive  est  absorbée 
par  le  sol  et  celui-ci  est  parfaitement  humecté  jusqu'à  une  profondeur  de  cinq  à  sept 
pieds. 


DEUX  FERMES. 

\ 

La  moitié  des  quatre  cents  acres  de  la  station  peut  maintenant  être  irriguée.  Le 
reste  est  consacré  à  la  culture  en  terre  sèche  ou  non  irriguée.  Il  y  a,  en  réalité,  deux 
fermes  expérimentales  à  Lethbridge.  Leur  objet  n'est  pas  de  comparer  les  mérites 
relatifs  des  deux  systèmes  mais  d'étudier  les  problèmes  spéciaux  qu'elles  présentent. 
Pour  prévenir  toute  confusion,  nous  avons  divisé  ce  rapport  en  deux  parties.  Les 
résultats  obtenus  sur  la  ferme  non  irriguée  sont  indiqués  dans  la  partie  I  et  ceux  de 
la  ferme  irriguée  dans  la  partie  IL  II  est  à  noter,  sous  ce  rapport,  que  les  rendements 
d'une  même  variété  de  plante  cultivée  sur  les  deux  fermes  en  une  même  saison  ne 
sont  pas  nécessairement  comparables;  le  surplus  de  rendement  obtenu  sur  la  partie 
irriguée  peut  n'être  pas  entièrement  causé  par  l'irrigation  car  les  deux  champs  peu- 
vent n'être  pas  avoir  été  préparés  de  la  même  façon.  Un  bon  nombre  des  essais  con- 
duits sur  la  ferme  sèche  et  la  ferme  irriguée  sont  les  mêmes,  cependant  nous  recom- 
mandons au  lecteur  qui  désire  se  faire  une  idée  intelligente  de  ce  travail  de  lire  les 
deux  rapports. 
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PARTIE  I.— LA  FERME  SECHE  OU  NON  IRRIGUEE. 

ASSOLEMENTS  SANS  IRRIGATION. 

Les  assolements  suivants  sont  entrés  dans  leur  quatrième  année  cette  saison  :— 

ASSOLEMENT  "a". 

Blé  sur  blé. 

assolement  "b"  (deux  ans). 

Première  année. — Blé. 
Deuxième  année. — Jachère  d'été. 

assolement  "c"  (trois  ans). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé  ou  autre  grain. 

assolement  "m"  (six  ans). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Céréale.    Fumée  en  automne. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Pois  et  avoine  pour  foin. 

Sixième  année. — Orge  ou  avoine. 

assolement  "s"  (neuf  ans). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Récolte  sarclée.    . 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Blé. 

Sixième  année. — Blé. 

Septième  année. — Jachère  d'été.    Fumée. 

Huitième  année. — Pois  et  avoine  pour  foin.    Semis  de  seigle  en  automne. 

Neuvième  année. — Pâturage  de  seigle. 

assolement  "t"  (dix  ans). 

Première  années — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge. 

Quatrième  année. — Semis  de  luzerne  en  rangs. 

Cinquième  année. — Foin  de  luzerne  ou  semence. 

Sixième  année. — Foin  de  luzerne  ou  semence. 

Septième  année. — Foin  de  luzerne,  semence  ou  pâturage. 

Huitième  année. — Jachère  d'été. 

Neuvième  année. — Récolte  sarclée. 

Dixième  année. — Blé.    Fumier  épandu  sur  le  chaume. 

Pour  que  les  résultats  d'une  année  à  l'autre  puissent  être  comparés,  nous  avons 
convenu  des  valeurs  fixes  pour  le  prix  et  les  recettes.  La  liste  de  ces  prix  est  donnée  à 
la  page  188  de  ce  rapport. 

Les  détails  se  rapportant  à  ces  assolements  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 
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ASSOLEMENT   «A» 


DÉBOURSÉS 

-t-5 

tn 

Travail  des  chevaux 

<v 

Main- 

(conducteur  compris). 

g 

=3  o 

d'œuvre. 

Récolte. 

S 

Heures. 

2 

a 

3 

00 

•a 

.22 
"S 

C43 

ol3 

la 

3 

03 

3 

03 

03 

! 

■ 

h 

0) 

> 

> 

>■ 

î> 

> 

o 

a» 

2  > 

o> 

a 

>» 

3      (H 

3 

<3 

J3 

M 

M 

J 

m 

o 

O 

o 

o 

o 

o 

o 

< 

BQ 

h3 

M  M 

w 

O 

-" 

<N 

co 

«* 

»o 

1913. 

1914. 

Ac. 

$    c. 

$      C. 

N° 

$    c. 

N° 

N° 

N° 

N° 

$    c. 

1 

Blé 

Blé 

1-57 

3  14 

3  37 

0-48 

0  09 

0-81 

0  99 

5-65 

Total 

Moyenne  à  l'a 

cre 

ASSOLEMENT   «B  » 


1 

Jachère Blé 

1-57 
1-57 

3  14 
3  14 

3  63 
0  94 

4-99 
0-75 

0-96 
1  41 

1-25 

0-75 
•70 

2 

Blé. Ijachèrc 

Total 

0-42 

i-ôô 

3-14 

6-28 

4  57 

5-74 

2  37 

0-42 

1-00 

125 

10-45 

Moyenne  à  l'acre 

2  00 

1  46 

1-83 

0  35 

014 

0-32 

0-40 

3-33 

ASSOLEMENT   «C  » 


1 

2 

Avoine 

Jachère 

Blé 

Jachère 

Blé 

157 

1-57 
1-57 

3  14 
3  14 
3  14 

1  00 
3  56 

2  78 

0-75 
1-25 
0-83 

1  41 
0  23 
0  15 

0-42 

1-00 

"'i-'ôo 

1-00 

9-60 
0-75 
5-65 

3.   .. 

Avoinfi 

Total 

4-71. 

9  42 

7  34 

2-83 

1  79 

0-42 

1-00 

2-00 

1600 

Moyenne  à  l'a 

cre 

2  00 

1  55 

0-60 

0-38 

0:09 

0-21 

0-42 

3-4 

ASSOLEMENT   ai 


1. 

Jachère 

Pois  et  avoine. . 
Avoine 

1-25 
1-25 
1-25 
1-25 
1-25 
1-25 

5  00 
5  00 
5  00 
5  00 
5  00 
5  00 

0  75 
2  54 

2  05 
0  75 

3  02 
2  14 

0-66 
2-41 
0-75 

0  12 
0  46 
0  14 

9-12 
0-92 
5-01 
617 
0-66 
4-93 

2 

3. 

Jachère 

Pois  et  avoine. . 
Avoine 

0-5 

1-41 

"0-92 

4..  .. 

Jachère 

Blé 

5... 

Jachère 

Blé 

0-75 
3-25 

0  14 
0  61 

0-92 
0-92 

6.     . 

0-41 

0-5 

Total 

7-50 

30  00 

11  25 

7-77 

.1  47 

0-91 

1-91 

2-76 

26-81 

Moyenne  à  l'a 

3re 

4  00 

1  50 

1-4 

0  19 

012 

0-26 

0-37 

3-58 
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Blé  sur  blé). 


POUR  LA   RÉCOLTE. 

DÉTAILS   DE  LA   RÉCOLTE. 

sa 

ai 
S? 

1j 

S 

O 

O 

6 

S-. 

o 

o3 

â 
-^> 

<3 
O 

O 

É 

s 

s 

O 

O 

c 

c 

s 

o3 

a 
+j 

<3 

O 

O 

o5 

S 

3 

-S 

•S 

i 

1 
w 

Poids  en  livres. 

6 

S 

(H 

3 

"3 
O 

0S 

1 

11 

.S 

Pi 

O 

6 

B 

Pn 

i 

«5 

O     fH 

O   03 

S" 

-2 

p. 
§ 

o§ 

$      C. 

3  41 

'       C  . 

0  30 

$    c. 
10  31 

9    c. 
6  57 

$    c. 

$    c. 

pcs 

liv. 
260 

liv. 
390 

liv. 

liv. 

$      c. 
3  65 

$    c. 
2  33 

$     e. 
-4  24 

(Deux  ans). 


0  86 

1  77 

10  36 

10  50 

6  60 
6  69 

1,515 

2,053 

21  22 

13  52 

6  92 

5  01 

6  69 

5  87 

1  77 

20  86 

21  22 

1  87 

0  57 

6  64 

6  67 

0  12 

(Trois  ans). 


5  07 

"l'76 
1  07 

10  62 
9  46 
9  46 

6  77 
6  03 
6  03 

-6  77 

0  77 

0  38 

5-5 

1,510 

884 

1,899 
695 

21  08 
9  52 

13  43 
6  07 

7  40 

2  32 

0  04 

8  16 

2  83 

29  54 

30  60 

1  73 

0  60 

6  28 

6  50 

0  22 

(Six  ans). 


4  39 

"6*43 

"l'l4 
0  70 

10  26 
9  04 

10  43 
8  71 

10  00 

11  47 

8  21 

7  23 

8  34 
6  97 

8  00 

9  18 

—8  21 

1  04 

'  6  95 

5  15 

2 
4-5 

3,120 

15  60 
3  54 

12  48 
2  83 

5  25 

2  84 

327 

272 

-5  51 

2  96 

-6  97 

0  70 

Ô  57 
0  62 

—!'.'.'. 

3-5 
4-5 

935 
579 

1,465 
500 

13  19 
6  30 

10  55 
5  04 

2  55 

3  02 

—4  14 

14  95 

2  24 

59  91 

38  63 

1  99 

30 

7  99 

5  15 

—2  84 
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ASSOLEMENT  "S" 


Récolte. 

.2 
'S 

(H 

& 

3 

DÉBOURSÉS 

ù 

"à 

3 

o> 

u 

V 

>> 

o    , 
ni 

w 

«S 

—  o 

tC  B 
tn 

8-S 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  compris). 

£ 

JV 
| 

c 
c 

< 

Heures. 

00 

<n 

Si 

3 

w 

<3 

o 
O 

"3 
> 

3 
> 

xi 

o 

(M 

3 

ce 
> 

-B 

3 
o 

x" 

.    xi 
o 

91 

1913.                      1914. 

Ac. 

1-25 
1-25 
1-25 
1-25 
1-25 
1-25 
1-25 
1-25 
1-25 

$  c. 

4  16 
4  16 
4  16 
4  16 
4  16 
4  16 
4  16 
4  16 
4  16 

$  c. 

3  85 

2  96 
0  75 

3  02 

2  20 
0  75 

3  74 
2  00 
0  75 

N° 

63-66 
1-16 

$  c. 

12  10 
0  22 

N° 
5-46 

N° 

N° 

N° 

3-28 

0-75 

6-10 

0-66 

5-57 

7-72 

10 

4-57 

9-73 

N° 

3 

Mai* Blé 

1-0 

4 

Blé                         (jachère  . . 

S 

Jachère     .              Blé   

0-84 
0-75 

0  16 
0  14 

1-0 
0-93 

6 

Blé                         'Avoine 

7 

Avoine jjachère 

Jachère |  Avoine  et  pois.. 

Avoine  et  pois.. .  [Pâturage,  seigle 
Pâturage,  seigle.  |jaenère 

Total           

8.. 
9.. 
1 

2-83 
2  00 
1-00 

0  54 
0  37 
0  19 

0-42 
0-50 

2-66 
3-08 

11-25 

37  44 

20  02 

72-24 

13  72 

6-38 

6-74 

1-93 

39-38 

3  33 

1  78 

6-40 

1  22 

0-56 

0-60 

017 

3-50 

ASSOLEMENT  "T' 


Graine  de  luzer- 
ne  

Graine  de  luzer- 
ne  

Jachère 

Navets 

Blé  

Jachère 

Blé  d'hiver 

Avoine 


Semis  de  luzerne 

Grain-  de  luzer- 
ne  


Graine  de  luzer- 
ne  


Jachère 

Navets 

Blé 

Jachère 

Blé  d'hiver 

Avoine 

Graine  de  luzer- 
ne  

Graine  de  luzer- 
ne  

Graine  de  luzer- 
ne  


Total 

Moyenne  à  l'acre. 


1-57 

1-57 
1-57 
1-57 

1-57 
1-57 
1-57 

1-57 

1-57 
1-57 


15-70 


5  02 

5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 

5  02 

5  02 

5  02 


50  20 


3  20 


1  41 

0  94 

1  54 
3  44 

0  94 

3  77 

2  65 

1  41 
1  41 
1  41 


18  92 
1  21 


2-32 


98-00 
0-25 
2-32 
1-16 
0-66 

1-99 

2-17 

2-50 


111-37 
7-09 


0  44 


18-62 
0  05 
0  44 
0  22 
0  13 

0  38 

0  11 

0  47 


21  16 
1  35 


4-91 


7-66 


1-33 

:  ■  09 


26-99 


1-72 


1-16 


14-13 


ltë 
1-26 


17- 


1-12 


1-00 


1-16 
1-00 


3-16 


0-20 


0-48 

16-80 
2-32 
0-75 

1017 
0-83 

10-08 

10-30 
0-50 
1-49 


53-7Î 


3-42 
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POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 
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$  c. 
3  05 

$  c. 

193 

1  40 
0  90 

$  c. 

23  16 
9  97 

7  84 
9  47 

10  45 

8  62 

9  94 
9  92 
9  76 

$  c. 

18  53 
7  98 

6  27 

7  58 

8  36 

6  90 

7  95 
7  94 
7  81 

$  c. 
036 

$   C. 

1  50 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 
30,815 

$    c. 

46  22 
23  09 

$  c. 

36  98 
18  47 

$    C. 

18  45 

0  70 

4 

1,665 

1,795 

10  49 

2  93 

—6  27 

0  73 

0  47 

0  47 

4 
4 

1,185 

757 

1,845 
632 

16  71 
8  20 

13  37 
6  57 

5  79 

3  05 

—  1  80 

3  71 

—6  90 

1  50 

6  55 

2* 

3,035 

15  18 
2  16 

12  14 
1  73 

4  19 

3  39 

-6  21 

4  66 

-7  81 

23  72 

4  23 

99  13 

111  56 

2  11 

0  38 

8  82 

9  92 

1  10 

(Dix  ans.) 


1  96 

0  71 

"i'iô 

'   154 

0  50 

1  34 
1  33 

9  54 

14  03 
33  17 

10  38 

11  29 
11  43 
13  55 

11  76 

10  50 

11  57 

6  08 

8  94 
21  13 

6  61 

7  19 

7  28 

8  63 

7  49 

6  60 

7  37 

13  74 

41 

20  96 

13  35 

7  27 

8  07 

-8  94 

7  99 

0  08 

0  62 

26,046 

39  07 

1  49 

24  89 
0  95 

3  76 

0  77 

3-5 

100 

314 

-5  66 

4  89 

-7  19 

0  88 
5  25 

0  52 

1  12 

5- 

4-5 

1,325 
409 

2,055 
460 

11  90 

18  68 
4  55 

2  90 

4  62 
-5  73 

4  95 

-7  49 

2  32 

5  02 
5  53 

126 
126 

62  80 
62  80 

40  00 
40  00 

33  31 

3  34 

32  63 

40  42 

6  52 

137  22 

210  35 

2  57 

0  41 

8  74 

13  39 

4  65 
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Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  détails  les  plus  intéressants  en  ce  qui 
concerne  les  assolements  qui  précèdent. 

ESSAIS   D'ASSOLEMENTS. 

Prix  des  opérations,  valeur  des  produits  et  profits. 


Assolement. 

Coût 

total 

à  l'acre. 

Valeur 
totale  à 
l'acre. 

Profit 
net  à 
l'acre. 

Profit 

net  moyen 

à  l'acre, 

"A"  (blé  sur  blé) 

$      c. 

6  57 
6  64 

6  28 

7  99 

8  82 
8  74 

$    c. 

2  33 
6  76 
6  50 
5  15 
9  92 
13  39 

$    c. 

-4  24 
0  12 

0  22 
-2  84 

1  10 
4  65 

$    c. 

3  28 

"B"  2  ans  

2  27 

"(  "  trois  ans 

4  34 

"M"  six  ans 

2  41 

2  92 

12  09 

DATES   DES   SEMAILLES. 


Les  résultats  donnés  par  les  semis  de  blé,  d'avoine  et  d'orge,  effectués  à  différen- 
tes dates,  sont  présentés  dans  les  tableaux  suivants.  Nous  nous  proposons  de  conti- 
nuer ces  essais  pendant  un  certain  nombre  de  saisons. 

Dates  des  semis  du  blé  Marquis  (non  irrigué)  sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 


7  mars. 
17  mars. 

4  avril.. 
17  avril.. 
30  avril.. 
12  mai.. . 
21  mai.. 

1er  juin 
23  juin.. 

2  juillet 


Date  de  la  maturité. 


26  juillet 

27  juillet 

28  juillet 

29  juillet 

2  août 

11  août 

22  août 

14  septembre 

Récolte  coupée  en  vert. 
Récolte  coupée  en  vert. 


Rendement  à  l'acre 


boiss. 

21 
21 
26 
20 
20 
21 
21 


liv. 

30 
00 
30 
00 
45 
15 
30 


Rendement  moyen 
à  l'acre  pour  3  ans. 


boiss. 


liv. 


27 

20 

25 

20 

27 

55 

27 

05 

28 

10 

Grain  endommagé  par  grands  vents. 
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Date  des  semis. 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à  l'acre. 

Rendement  moyen 
à  l'acre  pour  2  ans. 

7  mars 

29  juillet 

boiss.         liv. 

49               29 

52  32 
40               26 
58               23 
56                 1 

53  28 

boiss.        liv. 

21  mars 

28  juillet.     , 

4  avril 

27  juillet 

64               16 

20  avril.. . 

30  juillet. 

71                 1 

30  avril 

31  juillet 

71                 1 

15  mai 

76               26 

1er  juin 

Coupé  en  vert,  17  septembre. 
Coupé  en  vert,  26  septembre. 
Coupé  en  vert,  26  septembre. 

15  juin 

2  juillet 

Dates  des  semis  de  l'orge  Mensury  (non  irriguée)   sur  jachère  d'été. 


Date  des  semis. 


Date  de  la  maturité. 


Rendement 
à  l'acre. 


Rendement 

moyen  à  l'acre 

pour  2  ans. 


7  mars. 
21  mars. 

4  avril. 
20  avril. 
30  avril. 
15  mai. . 
1er  juin. 
15  juin.. 

2  juillet 


31  juillet ., 

30  juillet 

29  juillet 

30  juillet 

31  juillet 

13  août 

2  septembre. 


boiss.       liv. 


boiss.       liv. 


Grain  endommagé  par  les  grands  vents;  récolte  coupée  en  vert,  17 

septembre. 
Coupée  en  vert,  17  septembre. 


Pendant  ces  dernières  saisons,  il  est  tombé  très  peu  de  pluie  en  mai  et  au  com- 
mencement de  juin  ;  d'autre  part,  la  pluie  a  été  relativement  forte  pendant  la  dernière 
partie  de  la  saison,  donnant  l'avantage  au  grain  semé  plus  tard.  Ce  fait  explique 
pourquoi  les  semis  plus  tardifs  ont  donné  les  plus  gros  rendements. 

essais  de  culture  du  sol. 

Les  essais  de  culture  commencés  en  1911  comprennent  treize  expériences  différen- 
tes. Nous  enregistrons  ici  certaines  observations  au  sujet  du  travail  et  des  résultats 
obtenus. 

CASSAGE   DE   LA   PRAIRIE. 

Sur  les  six  méthodes  de  cassage  de  la  prairie,  c'est  le  labour  en  juin  suivi  du  re- 
tournement des  tranches  de  terre  en  septembre  (bach  setting)  qui  donne  les  résultats 
les  plus  favorables. 

PROFONDEUR   DU    LABOUR. 


Sur  les  dix  profondeurs  de  labour  pour  la  jachère  d'été  qui  doit  être  semée  en  blé, 
variant  de  3  à  8  pouces  et  de  5  à  8  pouces  suivi  d'un  sous-solage  de  4  pouces,  ou  en 
d'autres  termes  de  2  à  12  pouces,  les  résultats  indiquent  qu'une  profondeur  de  8  pou- 
ces est  celle  qui  convient  le  mieux  à  la  sécheresse  de  cette  saison.       Le  labour  moins 
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profond  donne  des  rendements  plus  faibles  mais  il  ne  semble  pas  y  avoir  d'avantage  à 
sser  une  profondeur  de  huit  pouces. 

TRAITEMENT   DE   LA    JACHERE   D'ÉTÉ. 

Les  résultats  de  trois  années  semblent  indiquer  qu'il  est  avantageux  de  labourer 
à  huit  pouces  de  profondeur  en  juin,  en  faisant  suivre  les  hersages  et  les  binages  né- 
cessaires. Le  blé  venant  après  une  récolte  de  navette  semée  en  rangs  pour  pâturage 
sur  jachère'  n'a  rien  produit  en  cette  saison  sèche.  Quant  à  la  moyenne  des  deux 
années  précédentes,  elle  est  inférieure  à  10£  boisseaux  à  l'acre  à  la  récolte  de  blé  ob- 
tenue après  une  jachère  d'été. 

Une  jachère  labourée  le  15  juin  a  donné  une  augmentation  de  6£  boisseaux  de  blé 
à  l'acre  de  plus  d'une  jachère  labourée  le  15  juillet  et  traitée  de  la  même  façon. 

11  vaut  mieux  labourer  la  jachère  une  fois  que  deux  fois.  Un  labour  à  six  pou- 
ees  de  profondeur  en  juin  a  été  suivi  d'une  augmentation  de  3  boisseaux  50  livres  à 
l'acre  par  comparaison  à  un  labour  de  six  pouces  en  septembre.  De  même,  un  champ 
labouré  à  six  pouces  de  profondeur  en  juin  a  donné  5  boisseaux  et  20  livres  de  blé  à 
l'acre  de  plus  qu'un  champ  qui  avait  reçu  un  labour  de  huit  pouces  en  juin  et  en  sep- 
tembre respectivement,  et  les  mêmes  façons  aratoires. 

TRAITEMENT    DU    CHAUME. 

Dix  méthodes  de  préparation  pour  le  chaume  qui  doit  être  semé  en  blé  et  trois 
pour  l'avoine  ont  été  essayées  ;  c'est  le  grain  semé  sur  terre  labourée  au  printemps  qui 
a  donné  les  plus  gros  rendements.  La  saison  très  sèche  a  fait  particulièrement  res- 
sortir ce  fait. 

SEMIS   DE   GRAMINÉES   ET   DE   TREFLES. 

Cet  essai  consiste  à  semer  de  la  graine  d'herbes  et  de  trèfles  avec  ou  sans  plante- 
abri  sur  une  terre  qui  était  préparée  de  différentes  manières.  C'est  la  jachère  d  été 
qui  a  donné  les  meilleurs  résultats.  La  graine  semée  sans  plante-abri  a  donné  la  plus 
forte  récolte. 

LABOUR  DU  GAZON  D'HERBES  ET  DE  TREFLES  CULTIVES. 

Nous  avons  labouré  de  huit  façons  différentes  un  champ  qui  avait  été  ensemencé 
d'un  mélange  uniforme  de  graine  de  graminées  et  de  trèfles.  Lorsqu'on  laboure  une 
prairie  de  ce  genre,  on  est  obligé  de  prendre  une  saison  pour  que  le  gazon  puisse 
1  ourrir  et  que  le  sol  et  le  sous-sol  puissent  emmagasiner  l'humidité  nécessaire  pour  la 
récolte  de  grain  qui  doit  suivre.  En  ces  deux  dernières  saisons,  un  fait  a  été  claire- 
ment démontré  :  c'est  que,  lorsque  le  gazon  est  labouré  et  ensemencé  immédiatement 
en  blé,  on  n'obtient  aucune  récolte. 

APPLICATION    DE    FUMIER    DE    FERME. 

Le  fumier  de  ferme  appliqué  en  hiver  sur  la  jachère  d'été  et  incorporé  au  disque 
avant  les  semis  a  causé  une  augmentation  de  2  tonnes  1,986  livres  de  navet  par  com- 
paraison à  une  jachère  d'été  qui  avait  été  travaillée  de  la  même  façon  mais  sans  fumure. 

Pour  les  racines  cultivées  sur  chaume  de  blé,  on  a  obtenu  les  meilleurs  résultats 
en  appliquant  le  fumier  vert  en  hiver  sur  le  chaume  et  en  enfouissant  à  la  charrue  au 
printemps. 

Pour  le  blé,  l'orge  et  l'avoine,  le  fumier  vert  appliqué  en  hiver  sur  jachère  d'été  et 
enfoui  au  disque  a  donné  les  mêmes  résultats  qu'une  fumure  en  couverture  de  fumier 
pourri  appliqué  à  l'épandeuse  lorsque  le  grain  est  semé  sur  jachère  d'été. 

Nous  ne  pouvons  tirer  aucune  comparaison  importante  de  l'application  du  fumier 
Bur  le  blé,  l'orge  et  l'avoine  semés  sur  chaume,  car  la  récolte  de  cette  année  n'a  rien 
donné. 
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ENGRAIS    VERTS. 

Cette  expérience  consiste  à  enfouir  à  la  charrue  les  pois  et  les  vesces  à  différentes 
dates  de  maturité;  on  compare  cette  méthode  à  la  jachère  d'été  avec  et  sans  fumier. 
Les  pois  enfouis  au  commencement  de  juillet  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  les 
pois  enfouis  lorsqu'ils  étaient  en  fleurs  ou  que  les  vesces  enfouies  à  la  fin  de  juillet. 
La  jachère  d'été  fumée  (douze  tonnes  à  l'acre)  accuse,  pour  une  moyenne  de  trois  ans, 
un  surplus  de  un  boisseau  20  livres  à  l'acre  par  comparaison  à  la  méthode  qui  con- 
siste à  enfouir  des  pois  au  commencement  de  juillet.  La  production  du  blé  venant 
après  les  vesces  labourées  à  la  fin  de  juillet  est  inférieure  à  la  production  du  blé  venant 
sur  jachère  d'été  non  fumée. 

PRÉPARATION  DU  SOL  POUR  LES  SEMIS. 

Cette  expérience  comprend  trois  méthodes  de  préparation  du  sol  pour  le  blé  sur 
terre  jachérée  traitée  de  la  même  façon.  Nous  nous  servons  des  termes  "  pauvre  ", 
"  bonne  "  et  extraordinaire  "  pour  désigner  les  méthodes  employées.  La  moyenne  de 
trois  ans  montre  qu'en  hersant  la  jachère  d'été  au  printemps  avant  de  semer  on  obtient 
8  boisseaux  20  livres  à  l'acre  de  blé  de  plus  qu'en  semant  sans  aucune  préparation. 
Il  est  douteux  que  les  rendements  plus  élevés  de  blé  obtenus  par  les  façons  supplé- 
mentaires données  à  la  jachère  d'été  au  printemps  avant  ou  après  les  semis  fassent 
compensation  pour  le  surcroît  de  travail. 

TASSEURS   DU    SOL. 

Nous  nous  servons,  dans  cette  expérience,  des  tasseurs  de  surface,  sous-surface  et 
"combinaison".  En  labourant  pour  la  jachère  d'été,  nous  avons  noté  une  augmentation 
de  un  demi-boisseau  de  blé  par  acre,  moyenne  de  trois  ans,  en  faveur  du  tasseur  de 
sous-surface. 

Le  tassage  de  la  sous-surface  lorsque  le  grain  a  six  pouces  de  hauteur,  donne  à 
•peu  près  les  mêmes  résultats  que  le  tassage  de  la  sous-surface  fait  immédiatement 
après  les  semis. 

Il  y  a  très  peu  de  différence  de  rendement  entre  les  tasseurs  de  surface  et  "  com- 
binaison ". 

PROFONDEUR  DES  SEMIS. 

Le  blé  et  l'avoine  sont  semés  à  différentes  profondeurs,  de  1  à  4  pouces.  C'est  à 
la  profondeur  de  deux  pouces  que  l'on  obtient  les  meilleures  récoltes  pour  les  deux. 
Le  point  le  plus  important  sous  ce  rapport  est  de  s'assurer  que  la  graine  est  placée  à 
une  profondeur  suffisante  pour  se  trouver  dans  une  zone  humide, 

LE   MAÏS   EN   REMPLACEMENT   DE   LA   JACHÈRE   D'ÉTÉ. 

On  considère  généralement  qu'une  plante  sarclée  remplace  très  bien  la  jachère 
d'été,  mais  une  des  leçons  frappantes  qui  se  dégagent  des  travaux  de  l'année  à  cette 
station  c'est  qu'il  paraît  y  avoir  une  différence  sensible  entre  les  récoltes  employées. 
Dans  l'assolement  "  S  "  le  blé  vient  après  le  maïs  ;  dans  l'assolement  "  T  "  le  blé  vient 
après  les  navets  et  dans  plusieurs  autres  assolements  le  blé  suit  la  jachère  d'été. 
Nous  avons  obtenu  des  résultats  assez  surprenants  et  peut-être  d'explication  assez 
difficile. 


Rendement  du  blé  apr^s  les  navets..    .. 

Rendement  du  h\é  après  le  maïs 

Rendement  du  blé  après  la  jachère  d'été. 


1913. 

1914, 

boiss.     liv. 

boiss.     liv. 

15          55 

1            3 

33           20 

22          12 

26          55 

15          14 
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Le  maïs  et  les  navets  sont  tous  deux  plantés  sur  jachère  d'été;  cette  jachère 
n'est  pas  cultivée  au  printemps.  On  se  contente  de  donner  un  hersage  avant  les 
soin i s.  Le  rendement  de  la  jachère  d'été  en  1914  est  le  rendement  moyen  de  cinq 
champs  différents;  le  rendement  le  plus  élevé  est  de  16  boisseaux  22  livres  et  le  ren- 
dement le  plus  faible  de  14  boisseaux  4  livres.  Le  maïs  a  été  coupé  pour  l'ensilage 
et  pesé  à  l'état  vert.  Il  a  rapporté  à  raison  de  11  tonnes  718  livres  en  1913  et  12 
tonnes  652  livres  en  1914.  La  raison  pour  laquelle  le  blé  a  rendu  beaucoup  mieux 
sur  le  chaume  de  maïs  que  sur  le  champ  de  navets,  c'est  que  le  maïs  non  seulement 
exige  moins  d'eau  mais  que  sa  croissance  cesse  à  la  première  gelée  destructive,  c'est- 
à-dire  au  commencement  de  septembre,  tandis  que  c'est  à  cette  époque  que  les  navets 
commencent  à  tirer  le  plus  d'eau  du  sol. 

Il  est  difficile  d'expliquer  d'une  façon  satisfaisante  pourquoi  le  blé,  venant  après 
le  maïs,  produit  plus  que  le  blé  semé  sur  jachère  d'été.  C'estl  peut-être  parce  que 
l'on  a  appliqué  au  sol,  avant  de  le  mettre  en  jachère  d'été,  du  fumier  à  raison  de 
douze  tonnes  à  l'acre.  Il  est  vrai  que  la  même  quantité  de  fumier  avait  été  appliquée 
à  l'assolement  dont  les  navets  forment  partie,  mais  pas  directement  aux  navets.  Il 
est  bon  de  savoir  qu'un  cultivateur  en  terre  sèche  peut  obtenir  une  bonne  quantité  de 
gros  fourrages  pour  ses  bestiaux  en  plantant  du  Précoce  de  Compton  ou  une  variété 
semblable  de  maïs  sur  quelques  acres  de  terre  jachérée  en  été  et  que  cette  terre  sera 
également  en  excellent  état  pour  une  récolte  de  grain  l'année  suivante.  Il  y  a 
cependant  une  autre  méthode  qui  s'offre  à  lui.  S'il  pouvait  employer  une  variété 
extra  hâtive  de  maïs  dont  le  grain  pourrait  mûrir,  il  serait  encore  plus  avancé  car  il 
aurait  à  sa  disposition  une  bonne  nourriture  pour  ses  porcs  en  automne.  Parmi 
toutes  les  variétés,  il  n'y  en  a  qu'une  qui  soit  sûre,  c'est  la  Squaw.  Elle  a  mûri  tous 
les  ans  depuis  que  la  station  est  établie.  Sa  hauteur  ne  dépasse  pas  trois  pieds  et  les 
épis  poussent  près  de  terre.  Ils  sont  très  petits,  mais  nombreux.  Pour  que  la  culture 
du  maïs  Squaw  soit  possible,  il  sera  sans  doute  nécessaire  de  le  laisser  paître  par  les 
bestiaux  dans  les  champs  en  automne  et  en  hiver,  plutôt  que  d'essayer  de  le  récolter. 

Xous  avons  fait  une  expérience,  la  saison  dernière,  pour  voir  s'il  était  possible 
de  cultiver  ce  maïs  sur  chaume  labouré  au  printemps.  La  terre  qui  avait  porté 
l'avoine  en  1913  a  été  labourée  à  six  pouces  de  profondeur  et  immédiatement  hersée, 
marquée  et  plantée.  Les  buttes  étaient  placées  à  trois  pieds  d'écartement  en  tous 
sens.  Cette  méthode  de  plantation  permettait  de  biner  les  deux  sens  et  d'enrayer  la 
pousse  des  mauvaises  herbes  sans  exiger  de  travaux  à  la  main.  Quoique  cette  graine 
ait  germé  très  lentement  et  qu'une  partie  fut  lente  à  lever,  toute  la  récolte  a  mûri  et 
donné  16  boisseaux  et  20  livres  de  maïs  égrené  à  l'acre.  Il  est  certainement  encoura- 
geant de  voir  que  l'on  peut  obtenir  16  boisseaux  de  maïs  sur  chaume  dans  une  saison 
où  le  blé  et  l'avoine  n'ont  rien  donné,  sauf  ce  qui  a  été  semé  sur  jachère  d'été. 

Un  cultivateur  qui  a  une  demi-section  de  terre  dans  ce  district  devrait  préparer 
au  moins  cent  acres  de  jachère  d'été  tous  les  ans.  Il  devrait  pouvoir  en  labourer 
quarante  ou  soixante  acres  à  temps  pour  y  mettre  le  maïs.  Au  moyen  des  machines 
convenables,  il  pourra  planter  rapidement  et  sans  grands  frais.  Si  le  maïs  est  planté 
en  buttes  il  n'exigera  pas  beaucoup  plus  de  travaux  d'entretien  que  la  jachère  d'été.  Si 
ce  cultivateur  veut  donc  obtenir  16  boisseaux  ou  plus  de  maïs  à  l'acre,  il  tire  de  ce 
champ  qui,  en  jachère  d'été,  ne  lui  aurait  rien  rapporté,  une  récolte  assez  avanta- 
gera 

Dans  ces  régions  qui,  jusqu'en  ces  derniers  temps,  ont  été  laissées  en  prairies, 
où  il  tombe  peu  de  neige  et  où  cette  neige  est  rapidement  enlevée  par  les  vents,  il 
serait  certainement  pratique  de  faire  paître  une  récolte  de  ce  genre  en  automne  ou 
en  hiver  par  des  porcs,  bovins  ou  moutons.  Si  nos  hivers  secs  et  doux  étaient  un 
avantage  dans  le3  jours  d^s  ranches,  pourquoi  ne  le  seraient-ils  pas  encore  aujour- 
d'hui? 
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PARTIE  II.— LA  FERME  IRRIGUEE. 

Les  récoltes  obtenues  sur  la  partie  irriguée  de  la  station  ont  été  satisfaisantes. 
Certaines  d'entrés  elles  ont  donné  des  rendements  phénoménaux,  et  toutes  des  rende- 
ments rémunérateurs. 

INSTALLATION  D'UNE  POMPE  POUR  L'IRRIGATION. 

Une  des  conduites  principales  de  distribution  du  système  d'irrigation  du  Paci- 
fique-Canadien a  passé  par  cette  station.  Il  y  a,  le  long  de  cette  conduite,  une  cer- 
taine superficie  qui  est  trop  élevée  pour  pouvoir  être  irriguée  quoiqu'elle  se  trouve 
en  réalité  "au-dessous  du  fossé".  Nous  avons  pu  l'irriguer  en  élevant  l'eau  à  la  hau- 
teur de  six  à  sept  pieds  au  moyen  d'une  pompe.  Au  printemps  de  1914,  nous  avons 
installé  une  pompe  rotatoire,  à  suction  de  9  pouces  et  à  décharger  de  7  pouces.  Cette 
pompe  est  actionnée  par  un  moteur  agricole  international  de  vingt  chevaux-vapeur. 
Nous  avons  pu,  par  ce  moyen,  irriguer  cent  acres  de  terre  de  plus  que  nous  n'aurions 
pu  par  les  méthodes  ordinaires  de  gravité.  Nous  avons  recueilli  des  données  sur  le 
prix  de  revient  de  cette  irrigation  mais  nous  attendons  encore  une  saison  avant  de 
publier  nos  résultats. 

ASSOLEMENTS  SUR  TERRE  IRRIGUEE. 

Deux  assolements  "U"  et  "V"  ont  été  établis  depuis  1911  et  un  autre,  désigné 
"X",  a  été  commencé  en  1914.     Les  voici  : 

ASSOLEMENT   "u". 

Première  année. — Semis  de  luzerne.  Sixième  année. — Foin  de  luzerne. 

Deuxième  année. — Foin  de  luzerne.  Septième  année. — Récolte  sarclée. 

Troisième  année. — Foin  de  luzerne.  Huitième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Foin  de  luzerne.  Neuvième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Foin  de  luzerne.  Dixième  année. — Orge. 

ASSOLEMENT   "V". 

Luzerne  sur  luzerne. 

ASSOLEMENT  "x". 

C'est  un  assolement  de  quinze  ans.  La  terre  reste  en  luzerne  dix  ans  puis  elle 
est  labourée  et  ensemencée  de  plantes  ordinaires  pendant  cinq  ans.  Au  lieu  de  labou- 
rer une  luzernière  tous  les  ans  et  d'ensemencer  un  champ  chaque  année  comme  dans 
l'assolement  "U",  on  ne  laboure  qu'une  fois  tous  les  cinq  ans  et  alors  les  cinq  champs 
qyi  portaient  une  céréale  ou  d'autres  plantes  sont  tous  ensemencés  à  la  fois  tandis 
que  cinq  autres  champs  en  luzerne  sont  labourés  et  employés  pour  ces  récoltes.  Voici 
les  détails  de  cet  assolement: — 

Première  année. — Semis  de  luzerne.  Neuvième  année. — Luzerne. 

Deuxième  année. — Luzerne.  Dixième  année. — Luzerne. 

Troisième  année. — Luzerne.  Onzième  année. — Orge. 

Quatrième  année. — Luzerne.  Douzième  année. — Maïs. 

Cinquième  année. — Luzerne.  Treizième  année. — Blé. 

Sixième  année. — Luzerne.  Quatorzième  année. — Avoine. 

Septième  année. — Luzerne.  Quinzième  année. — Pois. 

Huitième  année. — Luzerne. 

Les  détails  relatifs  aux  résultats  obtenus  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant 
Les  rendements  élevés  obtenus  dans  certains  cas  méritent  d'être  signalés.  La  pro- 
duction relativement  faible  d'avoine  dans  l'assolement  "U"  provient  du  fait  que  l'assole- 
ment n'a  été  établi  que  depuis  peu  de  temps.  Jusqu'à  l'heure  actuelle  les  champs  ense- 
mencés d'orge  n'ont  jamais  été  ensemencés  de  luzerne.  En  1915  le  cycle  sera  complet 
pour  la  première  fois  et  l'orge  sera  semée  sur  une  luzernière  labourée  trois  ans  aupara- 
vant. On  compte  enregistrer  une  augmentation  de  rendement. 
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ASSOLEMENT  "U" 


10. 


1 

2. 

3. 

4. 

5 

6. 

7. 

8 

9. 
10. 
11 
12 
13 
14 
15 


Récolte. 


1913. 


Orge 

Luzerne 

Foin  de  luzer. 


Pommes 
terre.. . 

Blé 

Avoine... 


de 


1914. 


Luzerne 

Foin  de  luzerne 


Pommes 
terre.. . 


de 


Blé... 
Avoine. 
Orge. . . 


Acre. 


Total 

[.Moyenne  à  l'acre. 


DÉPENSES 


$  c 


4  20 

4  20 

4  20 
4  20 


$  c. 


Main- 
d'œuvre. 


16  87 

2  64 

2  07 
1  94 


42  00 
4  20 


39  12 


3  91 


N° 

8-33 
24-66 
22-25 
20-42 
22-69 
24-58 

175-25 

9-33 
7-25 
7-25 


322-01 


32-2 


S  c. 

1  58 
4  69 
4  23 
3-88 
4  31 
4  67 

33  30 

1  77 
1  38 
1 


Travail  des  chevaux  (charretiers 
compris.) 


Heures. 


2-25 
2-75 
2-75 
2-85 
3-17 

9-41 


N° 

1-00 
7-42 
7-08 
7-25 
7-71 
9-0 

4-5 


43-96 


4-39 


1-50 
•92 
•83 


■25 


■33 


5-45 


28-50 

•67 
4-22 
4-17 


43  01 


4-3 


N° 


ASSOLEMENT   "V" 

Foin  de  luzerne | Foin  de  luzerne. 

1-08 

3  1S 

6 

25-2' 

4-98 

2-&; 

8-0. 

1....;. 

1 

ASSOLEMENT    "X" 

|Lab( 


|Orge 

l-Vlaïs 

Blé 

Avoine. . 

Pois 

Luzerne. 


Foin  de  céréales 


Total 

Moyenne  à  l'acre. 


15 


,so 


80 


3 

3  8^ 
3  80 


57  00 


3  80 


1  87 
3  70 

2  34 
1  87 


59  48 


97 


10 
4-75 
•83 
•83 
1-0 
2-0 
2-0 
20 
20 
20 
50 
50 
50 
50 
50 


43-41 


16  38 


1  09 


4-25 


■60 


1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 


32-75 


2-18 


■12 


2-48 


17 


•80 
2-5 
•58 
•58 
•58 
•90 
•90 
•90 
•90 


9-54 
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Lethbridge.    Maïs  cultivé  sur  l'assolement  "S".   A  rapporté  12  tonnes  de  fourrage  vert  à  l'acre  sur 

terre  sèche  en  1914. 


:*gW^:«F!V 


Coupe  du  maïs,  Station  expérimentale  de  Lacombe,  Alta. 
16— 1919— 22a. 


Planche  XI, 


Brandon.   Nouveau  silo  en  béton  solide  et  vieux  silo  en  douves.   Partie  au-dessus  du  sol. 


Agassiz,  C.-B.  Epandeuse  à  fumier.   Un  instrument  qui  s'est  payé  en  moins  de  trois  ans. 


Planche  XII 


';.:-,. 


Agassiz,  C.-B.   Souches  de  pin  vert,  4  à  6  pieds  de  diamètre.    L'enlèvement  de  ces  souches  a  coûté 

de  $8  à  $14  pièce. 


Agassiz,  C.-B.     Un  bon  travail.   Les  morceaux  de  cette  souche  peuvent  être  facilement  enlevés. 


Planche  XIII. 


:,  C.-B.    Un  mauvais  travail.     Pas  assez  de  poudre.    Une  moitié  de  la  souche  est  encore 
fermement  enracinée.     L'enlèvement  coûtera  très  cher. 


r 

% 

ML 

\  "'$'. 

■1 

*    .vV,,     /  '      h 

fl 

BÉ&L.   •■ 

z,  C.-B.     Un  mauvais  travail.   Trop  de  poudre.   Deux  grands  morceaux  sont  complètement 
enlevés  ;  un  gros  morceau  a  été  projeté  à  42  pieds  du  trou. 
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POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 

m 

I 

ce 

ce 

O 

o 
o 
O 

U 

C 

ce 

u 

3 
O 

Ch 

+a 

<3 
C 

O 

3 
C3 
<D 

m 
m 

'o 
x> 

t-t 

3 
O 

a 

+3 

'3 
O 

O 

8 

a 
o 

u 

3 
O 
C 

<3 
O 

O 

ai 

o 

3 

u 
3 

(U 

-^ 

3 
ci 

Poids  en  livre. 

_q3 
o 

+s 

3 
c3 

a 
"o 

0) 

25  « 
"s  * 
> 

S 

o 

Valeur  du  travail 
des  chevaux. 

'S 

o 

6 

à 
'o 

"o 

a 

DQ 

-S 

a 

<D 

t 

(V 

p. 

3 
O 
-►= 

o 
u 

$    c. 
2  96 

S  c. 

4  48 
4  28 
2  30 

$  c. 

11  34 

14  62 
14  18 

13  89 

14  50 

15  39 

72  12 

14  03 
14  33 

12  16 

S  c. 

11  34 
14  62 
14  18 

13  89 

14  50 

15  39 

72  12 

14  03 

14  33 

12  16 

S  c. 

$  c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$    C. 

$  c. 

$   C. 

11  34 

3  13 

12 

22 
13-4 

26 

2  81 

2  91 

3  27 
3  12 

3  06 

4  00 

3 
3 
3 
3 

10,390 
9,960 
8,505 
9,300 

10,050 

..35,875 

62  34 
58  56 
51  03 
55  80 
60  30 

295  95 

53  60 

38  98 
23  47 

62  34 
58  56 
51  03 
55  80 
60  30 

295  95 

53  60 

38  98 
23  47 

47  72 

3  15 

44  38 

3  21 

37  14 

3  39 

41  30 

3  92 

44  91 

17  75 

223  83 

94 

10 
9 

7 

3,815 
3,633 
2,210 

5,500 
2,630 
1,370 

39  57 

2  40 

24  65 

2  34 

11  31 

43  19 

11  06 

196  56 

700  03 

4  32 

1-20 

19  66 

70  01 

50  35 

(Luzerne  continuellement). 


3  41 


11  59 


2  24 


10,980 


65  88    62  15    50  56 


(Quinze  ans). 


72 

1  55 

"l  26 

1  72 

75 

8  13 

18  88 

8  18 

8  17 

8  15 

12  96 

12  96 

12  96 

12  96 

12  96 

8  22 

8  22 

8  22 

8  22 

8  22 

8  13 

18  88 

8  18 

8  17 

8  15 

12  96 

12  96 

12  96 

12  96 

12  96 

8  22 

8  22 

8  22 

8  22 

8  22 

23 

1,490 

1,210 

16  11 
34  17 
15  19 

15  76 
14  94 

16  11 

34  17 
15  19 
15  76 
14  94 

7  98 

2  35 

22,783 

15  29 

69 

1,100 
1,460 

645 

1,060 
1,160 
2  035 

7  01 

62 

7  59 

71 

4  98 

73 

6  79 

-12  96 

98 

-12  96 

98 

-12  96 

98 

-12  96 

98 

-12  96 

1  87 

4,000 

4,000 
4,000 
4,000 
4,000 

20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
20  00 

20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
20  00 

11  78 

1  87 
1  87 
1  87 

11  78 

11  78 

11  78 

1  87 



11  78 

19  27 

5  28 

157  41 

196  17 

1  28 

35 

10  49 

13  07 

2  58 

16—23 
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Les  faits  les  plus  intéressants  en  ce  qui  concerne  les  assolements  qui  précèdent 
sont   présentés  dans  le  tableau  suivant: 

Essais  d'assolement — Coût  des  opérations,  valeur  des  produits  et.  profits. 


Assolement. 

Coût 
total  à 
l'acre. 

Valeur 

totale  à 

l'acre. 

Profit 

net  à 
l'acre. 

1914. 

Moyenne 
des  profits 

nets  à 
l'acre  pour 

3  ans. 

tU  »  (dix  ans) : . . 

$       c. 

19  66 
11  59 
10  05 

$       c. 

70  00 
62  15 
13  07 

$       c. 

50  34 

50  66 

3  03 

$       c. 
53  25 

tV  »  Foin  de  luzerne  continuel lemont 

49  61 

«X  »  (quinze  ans) 

Lethbridge. 


STATION  EXPERIMENTALE  DU  CENTRE  DE  L'ALBERTA, 

LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

LA  SAISON  DE  1914. 

La  hauteur  de  pluie  a  été  normale  pendant  la  saison  de  1914,  et  la  température 
un  peu  plus  élevée  que  la  moyenne.  Nous  avons  commencé  à  semer  le  grain  le  15 
avril,  et  à  partir  de  cette  date  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  les  conditions  ont  été  favo- 
rables aux  travaux  du  printemps,  à  la  germination  des  semences  et  à  la  pousse  des 
plantes.  La  première  gelée  automnale  a  eu  lieu  le  premier  septembre;  à  cette  date 
la  maturité  de  la  plupart  des  récoltes  était  assez  avancée  pour  qu'il  n'y  eut  plus  rien 
à  craindre,  et  déjà  une  bonne  partie  du  grain  d'été  était  en  moyettes. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 
Relevés  météorologiques  pris  à  Lacombe,  1914. 


Mois. 

Température  F. 

Précipi- 
tation 
totale. 

Heures 
de  soleii. 

Moyenne 

Maximum 

Minimum 

53-6 

48-6 
64-0 
72-6 
77-3 

84-8 
87-6 
85-8 
80-3 
770 
58-8 
48-8 

-36-1 

-41-6 

-23-6 

14-7 

24-3 

36-1 

39-3 

32-2 

23-4 

19-9 

-18-1 

-191 

9-3 

8-9 
26-65 
40- 1 
47-89 
55-81 
62-25 
58-1 
51-12 
47-1 
40-39 
11-3 

pouces. 
1-45 
10 

•8 

•34 
1-285 
6-07 
111 
1-10 
2-36 

•30 
1-5 

•98 

heures. 
73-8 

120- 1 

153-8 

174-2 

Mai.  .                           

291-9 

218-7 

Juillet                                                     ..     

316-8 

265-3 

172-9 

120-6 

84-8 

66  1 

18-295 
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ASSOLEMENTS. 

Nous  présentons  ci- joint,  en  tableaux,  les  résultats  donnés  par  les  assolements 

UQ  »    «£»    «K»    et    "0". 

Nous  attirons  spécialement  l'attention  sur  les  résultats  donnés  par  l'assolement 
**L".  Il  a  été  tellement  satisfaisant  que  nous  appliquons  maintenant  une  forme 
modifiée  de  cet  assolement  sur  les  grands  champs  de  la  ferme,  comme  assolement  gé- 
néral de  la  ferme.  Cette  année,  sur  la  ferme  principale,  nous  avons  mis  de  l'avoine 
au  lieu  du  blé  en  quatrième  année.  A  l'exception  des  années  de  pâturage,  les  profits 
par  acre  sont  très  satisfaisants.  Le  profit  net  moyen  par  acre  est  de  $7.60  pour  les 
six  années  de  l'assolement.  C'est  là  un  profit  net,  déduction  faite  du  loyer  du  ter- 
rain, du  prix  du  fumier  de  ferme,  de  la  détérioration  des  machines;  il  représente 
donc  un  intérêt  de  7  pour  100  sur  une  terre  capitalisée  à  plus  de  $100  à  l'acre. 

La  quantité  de  pâturage  produite  par  ces  assolements  ne  suffit  pas  à  couvrir  les 
charges  inscrites  au  débit  de  la  terre  sur  la  base  de  $1  par  mois  par  tête  de  bétail, 
mais  nous  croyons  cependant  que  les  semis  d'herbe  cultivée  pour  les  pâturages  sont 
avantageux,  spécialement  sur  une  terre  évaluée  à  un  haut  prix.  Une  prairie  d'herbe 
cultivée  peut  porter  à  peu  près  deux  fois  plus  de  bestiaux  qu'une  terre  semblable  à 
l'état  naturel  et  couverte  d'herbe  sauvage.  Les  chiffres  représentant  les  frais  et 
les  valeurs  présentés  dans  le  tableau  d'assolement  n'auront  peut-être  pas  l'approba- 
tion de  tous  les  cultivateurs  de  l'Ouest.  On  nous  a  critiqué  par  exemple,  parce  que 
nous  comptons  $1  la  tonne  pour  le  fumier  de  ferme  appliqué  à  la  terre.  Nous  croyons 
cependant  que  les  récoltes  obtenues  justifient  cette  valeur  de  $1,  et  que  l'apport' 
de  fumier  de  ferme,  même  à  des  terres  naturellement  fertiles,  rapporte  de  gros  divi- 
dendes. Nous  comptons  7  centins  à  l'heure  pour  le  travail  des  chevaux,  et  la  main- 
d'œuvre  est  comptée  au  tarif  courant.  Nous  comptons  60  centins  par  acre  et  par 
année  pour  la  détérioration  des  machines  nécessaires  à  la  production  de  la  récolte; 
cette  somme  est  raisonnable  si  l'on  prend  un  soin  raisonnable  des  machines  lors- 
qu'elles ne  servent  pas  et  que  les  machines  courent  tous  les  ans  une  bonne  super- 
ficie. Il  est  possible  que  la  base  sur  laquelle  ces  chiffres  sont  compilés  prête  à  la 
critique;  ils  n'en  démontrent  pas  moins  combien  il  est  important  pour  chaque  culti- 
vateur d'avoir  une  base  en  vue  de  déterminer  tous  les  ans  le  prix  de  revient  d'un 
boisseau  de  grain  ou  d'une  tonne  de  fumier.  Grâce  à  un  système  de  ce  genre,  on 
voit  immédiatement  où  les  pertes  se  produisent,  si  perte  il  y  a.  On  peut  donc  ainsi 
les  faire  disparaître  et  augmenter  ses  profits. 
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ASSOLEMENT 


- 

DÉBOURSÉS 

it 

Travail  des  chevaux 

_• 

8  8 

Main- 

[charretier  compris). 

«.S 

d'œuvre. 

§ 

il 

«•g 

Heures. 

9 

Récolte. 

o 

c 

i 

S 

=3 

oî 

<D 

•*-. 

x 

X 

« 

K 

T1 

O 

■g 

. 

13 

3 

e3 

3 
c3 

3 

cS 

3 
cS 

S  ® 

O) 

> 

> 

> 

> 

> 

<V 

u 

a> 

C 

>> 

s> 

3 

•es 

,d 

X 

x: 

XI 

.4 

O 

o 

o 

o 

o 

CJ 

< 

ce 

►5 

m 

w 

O 

-1 

C^l 

co 

«* 

lO 

1913. 

1914. 

ac. 

S    c. 

$    c. 

N° 

$    c. 

N° 

N° 

N° 

N° 

N° 

1... 

Jachère  d'été... 
Blé 

Blé 

1 
1 

1 

2  00 
2  00 
2  00 

2  60 
2  60 
0  60 

2 

0  38 
0  19 

13| 

H 

10| 

! 

3 

6 
6 

i 
* 

2... 

Blé 

3. 

Blé... 

Jachère  d'été.. . 

Total 

3 

6  00 

5  80 

3 

0  57 

25| 

H 

12J 

Moyenne  à  l'acre 

2  00 

1  93 

1 

0  19 

8-5 

•5 

41 

ASSOLEMENT    «K  » 


1 

Récolte  sarclée 

Blé 

Orge 

Foin 

Pâturage 

Pâturage 

3-56 
3-50 
3-41 
3-53 
3-63 
3-60 

14  24ï 

10  34 

921 
6 
H* 

m 

17  53 

1  14 

2  13 
1  99 

17! 

70| 
H 
71 

17| 

46* 

2 
2! 

14| 
131 

14! 

2 

3..  .  . 

Récolte  sarclée 
Blé 

14  00 

13  64 

14  12 
14  52 
14  40 

8  67 

6  56 

7  17 
5  56 
5  41 

"2" 

4.    . 

Orge 

5. 

Foin 

6. 

Pâturage 

Total 

Moyenne  à  l'acr 

21-23 

84  92 

43  71 

120 

22  79 

m 

96| 

5H 

421 

2 

e 

4  00 

2  06 

5-65 

1  07 

•87 

4-53 

2-41 

1-99 

•10 

ASSOLEMENT   «L 


Orge 

Foin 

F a iu rage. 
Pâturage. 
Blé...... 


Foin 

Pâturage . 
Pâturage. 

Blé 

Avoine... 
Orge 


Total 

Movenne  à  l'acre. 


1-74 
1-74 
1  74 
1  74 
1-74 
1-74 


10-44 


6  96 
6  96 
6  96 
6  96 
6  96 


41  76 


4  00 


18  59 

1  78 


1-45 

2-40 
3 


15-85 


1-52 


3  12 


0  30 


•76 


ASSOLEMENT   «O  » 


1 

Pommes  de  ter. 

Blé.. „ 

Avoine 

2-42 
2-42 
2  42 
2  42 
2  42 
2-42 
2-42 

6  92 
6  92 
6  92 
6  92 
6  92 
6  92 
6  92 

38  45 
6  07 
4  42 
1  45 

4  75 

5  78 
5  78 

218-5 

6-2 

3 

3 

41  51 

19 

1  17 

0  57 

0  95 

11 

641 
3! 
4! 

il! 
H 

"21" 
31 

"éè" 

le 
15f 
19* 

22 

2 

3.. 

4 

Jachère 

Orge 

5. 

6.   . 

7 

Pâturage 

'lot  al 

16-94 

48  44 

66  70 

231-7 

44    39 

11-00 

87-41 

9-16 

59-33 

Moyenne  à 

'acr 

e 

2  86 

3  93 

13-68 

2  62 

•65 

516 

•54 

3-50 
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«C»  (6  ans). 


POUR   L\   RÉCOLTE. 

fi 

o 

03 
M 

o 

•s 

Tl 

=3 

03 

M 

DÉTAILS   DE    LA    RÉCOLTE. 

00 

ai 
* 

"3 

o 

O 

o 

O 

u 

o 
c3 
j-i 

o3 

a 

<3 
O 

O 

a 

o3 
o> 
ta 
m 

'o 

X> 
03 

p, 

o 

o 
O 

G 
C 

S 

«H 

Q< 
+^> 
<3 

O 

O 

Poids  en  livre. 

-2 
"3 

1 

(H 

"Ô3 
> 

Pi 

s© 

-S 
<D 

*£ 

> 

3 
p. 

i 

> 

g 
Ô 

'S 

.S 
'o 

1 
o 

03 
tn 

o> 

"o 

o 

1 

o 
+3  oi 

$      C 

7  78 

$    c. 

2  36 
1  98 

$    c. 

15  12 

10  47 

6  37 

$    c. 

15  12 

10  47 
6  3 

c. 

45 
37 

$    c. 

pcs. 

liv. 

2,030 
1,700 

liv. 

5,810 
3,450 

liv. 

liv. 

%      C. 

29  97 

24  39 

$      C. 

29  97 
24  39 

$    c. 
14  85 

3  69 

13  92 

3  77 

6  37 

15  24 

4  34 

31  96 

54  36 

5  08 

1  45 

10  66 

18  12 

7  46 

(6  ans). 


54  65 

"995 
4  85 

96  76 
41  36 
39  07 
28  29 
20  08 
19  81 

27  18 

11  82 

11  45 

8  00 

5  53 

5  50 

38,595 
8,530 
4,642 

60,277 

148  21 

122  25 

53  87 

80  17 

8  50 

1  87 

41  13 
34  92 
15  80 
22  71 
2  34 
0  52 

13  95 

7  60 

90 
40 

17,055 
7,453 

23  10 

11  89 

4  35 

5  01 

16,035 

14  70 

-3  29 

-4  98 

79  15 

14  80 

245  37 

414  87 

1 

3  73 

0  69 

11  55 

19  54 

7  99 

1 

(6  ans). 


2  72 

13  28 
11  05 
9  61 
22  09 
17  81 
16  24 

7  63 
6  35 
5  52 
12  69 
10  23 
9  33 

4,659 
2,095 

23  29 

11  14 

1  .71 

49  4b 
37  02 

22  78 

13  38 
6  40 
0  98 

28  36 
21  27 
13  03 

5  75 

0  68 

0  05 

—4  54 

6  54 

4  06 
3  75 
2  04 

6 
6 
6 

3,480 
3,220 
1,964 

6, 125 
4,820 
3,148 

15  67 

3  37 

11   04 

3  45 

3   76 

16  76 

9  85 

90  08 

145  40 

1  60|        94 

8  62 

13  91 

5  29 

(.7  ans). 


25  29 

"650 
7  53 

"456 

112  18 

22  43 
30  34 
22  27 
30  29 
12  70 
12  70 

46  35 
9  26 

12  53 
9  20 

12  52 
5  25 
5  25 

30,363 

253  00 
79  61 

73  28 

104  54 
32  90 

30  28 

58  19 

2  70 

5,570 
6,400 

10,690 
9,280 

23  70 

10  30 

17  75 

13  33 

—9  20 

13  12 

4,380 

10  164 

53  96 
2  50 

2  50 

22  30 
1  03 
1  03 

9  78 

—4  22 

—4  22 

i 

64  80 

18  59 

242  91 

464  85 

3  82 

1  09 

14  33 

27  44 

13  11 
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POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  semé,  sur  un  terrain  qui  portait  de  grosses  broussailles  et  qui  avait 
été  défriché  en  1913,  un  acre  de  pois  Arthur;  nous  avons  obtenu  30  boisseaux  de  pois; 
nous  emploierons  une  partie  de  cette  récolte  en  mélange  avec  de  l'avoine  en  1915, 
comme  fourrage  vert.  Nous  sèmerons  une  plus  grande  superficie  de  pois  seuls  afin 
d'obtenir  une  quantité  suffisante  de  semence  dont  nous  puissons  nous  servir  tous  les 
ans  comme  provision  de  fourrage  de  pois  et  d'avoine.  Cette  variété  de  pois  devrait 
donner  de  bons  résultats  ;  elle  rend  un  peu  moins  de  paille  que  certaines  autres  variétés 
comme  le  Bleu  de  Prusse,  mais  elle  a  un  avantage  sur  les  variétés  à  paille  longue; 
c'est  qu'elle  mûrit  sa  graine,  ce  que  font  rarement  les  variétés  du  genre  du  Bleu  de 
Prusse.  Un  petit  champ  de  pois  semés  seuls  tous  les  ans  fournit  une  provision  con- 
tinuelle de  graines  pour  les  champs  qui  doivent  être  ensemencés  en  fourrages  verts, 
à  un  prix  relativement  faible  par  boisseau.  On  n'est  donc  pas  obligé  d'acheter  tous 
les  ans  des  pois  à  grand  prix  dans  ce  but. 

FOURRAGES  VERTS. 

Nous  avons  obtenu  un  fourrage  d'une  qualité  très  satisfaisante  en  semant  un  bois- 
seau de  pois  et  deux  boisseaux  d'avoine  à  l'acre.  Le  rendement  total  de  fourrage  vert 
a  été  plus  considérable  que  nous  n'osions  espérer,  et  la  qualité  de  ce  fourrage  fané  ou 
mis  en  meule  était  excellente.  Un  acre- et  demi  de  ce  fourrage  produit  dix-neuf  ton- 
nes, poids  vert,  mis  sur  une  bascule  avant  d'être  jeté  dans  le  silo.  Nous  croyons 
qu'il  est  possible  d'obtenir  un  fourrage  ensilé  d'une  qualité  très  satisfaisante  en  mé- 
langeant des  pois  et  de  l'avoine  et  même  de  l'avoine  seule.  On  trouvera  des  chiffres 
sur  la  valeur  nutritive  de  l'ensilage  d'avoine,  du  fourrage  vert  fané  en  moyettes,  et 
d'autres  gros  fourrages,  dans  le  rapport  du  service  de  l'élevage  pour  cette  année. 

DESTRUCTION  DES  MAUVAISES  HERBES. 

Nous  avons  eu  d'excellentes  occasions  sur  cette  ferme  pour  essayer  différentes 
méthodes  de  destruction  de  mauvaises  herbes.  Le  premier  quart  de  section  acheté 
en  1907,  et  la  majeure  partie  de  la  terre  dont  l'acquisition  avait  été  faite  en  1912, 
étaient  presque  entièrement  couverts  de  mauvaises  herbes  de  tous  genres:  neslie,  li- 
seron noir,  folie  avoine,  chiendent,  et  un  peu  de  tabouret. 

Le  nombre  de  mauvaises  herbes  dans  les  récoltes  diminue  tous  les  ans;  les  métho- 
des de  destruction  employées  sont  simples  et  pratiques.  Après  que  le  grain  est  coupé, 
on  fait  suivre  immédiatement  la  moissonneuse  d'un  disque  réglé  de  façon  à  descendre 
peu  profondément.  En  automne,  on  laboure  à  une  profondeur  de  5  pouces,  et  on  tasse 
la  terre  le  jour  même  du  labour,  avec  un  tasseur  de  surface  ou  "combinaison",  En 
règle  générale,  il  y  a  suffisamment  d'humidité  pour  faire  germer  les  graines  de 
mauvaises  herbes,  surtout  lorsque  le  labour  et  le  tassage  sont  faits  de  bonne  heure.  Au 
printemps,  dès  que  le  champ  est  prêt  à  être  travaillé,  on  fait  passer  la  herse  traînant© 
sur  le  labour;  on  réchauffe  ainsi  le  sol,  on  forme  une  couche  meuble  à  la  surface  et 
on  provoque  la  germination  des  mauvaises  herbes.  Toutes  ces  opérations  stimulent' 
la  germination  de  trois  ou  quatre  récoltes  de  mauvaises  herbes,  et  avec  le  temps  on 
parvient  ainsi  à  réduire  beaucoup  la  proportion  des  mauvaises  herbes  qui  se  trouvent 
dans  la  récolte,  sans  perdre  une  année  en  jachère  d'été.  Le  défaut  principal  que  présente 
la  jachère  d'été  dans  les  terrains  de  ce  genre  est  que  la  récolte  qui  la  suit  est  générale- 
ment si  forte  qu'elle  verse  et  que  le  grain  ne  se  remplit  pas  bien.  Cette  récolte  une 
fois  versée  se  coupe  difficilement,  et  c'est  pourquoi  les  profits  obtenus  sur  les  terrains 
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jachères  ne  sont  pas  aussi  considérables  que  sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  De  même, 
sur  les  sols  non  jachères,  la  qualité  du  grain  est  meilleure.  L'assolement  de  six  ans 
déjà  mentionné  exige  l'application  de  douze  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  pen- 
dant l'automne  et  l'hiver  qui  suivent  la  récolte  de  foin.  Le  fumier  appliqué  de  cette 
façon  est  épandu  sur  le  chaume  de  foin,  et  un  grand  nombre  de  graines  de  mauvaises 
herbes  germent  pendant  la  saison  pluvieuse  dans  les  petites  parcelles  de  fumier.  Plus 
tard,  ces  plantes  manquant  d'humidité  périssent  et  les  graines  qui  restent  ont  perdu 
leur  vitalité.  Lorsque  l'on  incorpore  plus  tard  ce  fumier  au  sol,  beaucoup  des  graines 
qu'il  renferme  encore  sont  innoffensives. 


ESSAIS  DE  CULTURE  DU  SOL. 

TRAITEMENT  DE   LA  JACHERE   D'ÉTÉ. 

Les  conclusions  présentées  dans  le  rapport  précédent  ont  été  confirmées  par  les 
résultats  de  la  saison  de  1914.  Il  vaut  mieux  ne  labourer  qu'une  fois  la  jachère 
d'été;  ce  labour  doit  être  fait  à  une  profondeur  d'environ  6  pouces. 

PROFONDEUR   DES    LABOURS. 

Sur  chaume  et  sur  gazon,  c'est  le  labour  profond  qui  a  donné  les  meilleurs  ré- 
sultats, à  en  juger  par  une  moyenne  de  huit  années. 

TRAITEMENT   DU    CHAUME. 

Le  labour  d'automne,  fait  à  six  pouces  de  profondeur,  a  causé  une  augmentation 
de  2  à  10  boisseaux  par  acre  dans  la  récolte,  par  comparaison  au  disquage  du  chaume 
en  automne.  Il  a  donné  également  des  meilleurs  résultats  que  la  méthode  qui  con- 
siste à  brûler  le  chaume  en  automne  ou  au  printemps  et  à  labourer  au  printemps. 

AUTRES   ESSAIS. 

Nous  ne  publierons  les  résultats  des  autres  essais  de  culture  qu'après  avoir  en- 
core une  année  ou  plus  de  données,  afin  de  pouvoir  en  tirer  des  conclusions. 


CLOTURE  ET  PREMIER  LABOUR. 

Nous  avons  construit  plus  de  deux  milles  de  clôture  en  fil  de  fer;  cette  clôture 
a  neuf  fils  de  hauteur  et  10  fils  perpendiculaires  à  la  perche,  qualité  n°  9.  Nous 
avons  défriché,  sur  une  nouvelle  ferme,  un  champ  d'environ  10  acres  sur  15  acres  et 
qui  sera  prêt  pour  la  charrue  de  cassage  au  printemps  de  1915;  quelques  acres  ont 
été  mis  en  culture  cette  saison;  c'étaient  des  petites  bandes  de  terre  où  se  trouvaient 
autrefois  des  clôtures;  leur  mise  en  culture  facilite  nos  travaux  en  nous  permettant 
d'allonger  la  longueur  de  nos  sillons  dans  le  champ. 


Lacombe. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  INVERMERE,  C.-B. 
RAPPORrDTJ  REGISSEUR,  G.  E.  PARHAM. 

LA  SAISON. 

Le  printemps  de  1914  s'est  montré  peu  favorable  au  début;  la  température  a 
été  uniformément  basse  en  a^vril  et  en  mai,  et  les  vents  froids  ont  nui  à  la  végéta- 
tion. Nous  avons  enregistré  seize  gelées  nocturnes  pendant  le  mois  d'avril.  La 
température  minimum  moyenne  du  mois  n'était  que  de  23  degrés  au-dessus  du  point 
de  congélation,  et  juillet  a  été  le  seul  mois  de  l'année  sans  gelée.  La  hauteur  de 
pluie  n'a  été  que  peu  supérieure  à  la  moyenne  pendant  la  saison  de  végétation,  mais 
la  nature  du  sol  et  du  sous-sol  est  telle  que  les  récoltes  se  seraient  bien  trouvées  de 
pluies  beaucoup  plus  considérables.  Le  mois  d'août  a  été  sec  et  il  a  fallu  donner 
beaucoup  d'irrigations  tardives.  En  somme  les  terrains  irrigués  ont  donné  des  ré- 
coltes satisfaisantes,  tandis  que  les  parcelles  non  irriguées  ont  donné  des  mauvaises 
récoltes.  La  terre  était  dégelée  à  la  fin  de  mars,  et  les  parcelles  ont  été  mesurées  au 
commencement  d'avril;  c'était  la  première  année  que  nous  faisions  ce  travail  et  il  a 
fallu  faire  beaucoup  de  nivelage  en  vue  de  faciliter  l'irrigation;  quelques  récoltes  ont 
donc  été  semées  assez  tard. 

observations  météorologiques  faites  à  la  station  expérimentale  d'Invermere  en  1914. 


Mois. 

Tea 

PERATURE 

F. 

Précipitation 

Maximum 
en  24 
heures. 

Soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Janvû  r 

o 

4G 
46 
53 
71 
87 
85 
95 
95 
80 
66 
51 
35 

o 

—11 

—27 

—  5 

22 

28 

34 

42 

33 

33 

24 

3 

—16 

o 

22-49 
21-66 
31-23 
43-84 
51-98 
56-91 
64-48 
60-72 
49-78 
41-77 
30-68 
11-70 

pouces. 
•66 

poucos. 

10-05 
5-00 
3-25 

pouces. 

1-71 

0-5C 
0-39 
1-25 
1-46 
1-59 
1-57 
0-75 
2-16 
0-77 
0-79 
0-4? 

pouces. 

0-48 

0-50 
0-17 
0-59 
0-70 
0-76 
069 
0-27 
0-64 
0-24 
0-40 
0-27 

heures. 
54-5 

73-6 

0-07 
1-25 
1-46 
1.59 
1-57 
0-75 
2-16 
0-77 
0-39 
4-25 

144-8 

Av.il 

165-1 



237-1 

198- 4 

.Ju;,'f>t 

3145 

Août 

267-9 

nibrc 

Octobre    . 

148-3 

86-7 

Novembre 

Décembre 

4-00 

56-4 
86-8 

Total. 

14-92 

22-3 

13-30 

1,834-1 

ASSOLEMENTS. 
Quatre  assolements  de  durée  variable  ont  été  entrepris  cette  année;  les  voici: — 

ASSOLEMENT  " k"    (QUATRE  AKS). 

Première  année. — Racines 
I) <■  u xièm e  année. — Blé. 
Troisième  année. — Pois. 
Quatrième  année. — Avoine. 
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Nous  nous  servons  dans  cet  assolement  de  parcelles  d'un  demi  acre  chacune. 
Ces  parcelles  sont  irriguées  au  besoin  et  nous  avons  installé  un  appareil  de  mesu- 
rage  pour  connaître  exactement  la  quantité  d'eau  employée.  La  récolte  de  pois  sera 
enfouie  à  la  charrue  pour  fournir  au  sol  l'humus  dont  il  a  tant  besoin.  Nous  don- 
nons dans  le  tableau  ci-joint  le  rapport  sommaire  des  observations  faites  sur  cet  as- 
solement et  sur  les  autres. 

ASSOLEMENT    '%"     (CINQ    ANS) — UN    ASSOLEMENT    DE    CULTURE     MIXTE. 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Racines. 

Troisième  année. — Avoine  avec  semis  de  graines  d'herbe. 

Quatrième  année. — Trèfle. 

Cinquième  année. — Trèfle. 

Les  parcelles  de  cet  assolement  mesuraient  un  demi-acre.  Ces  parcelles  seront 
irriguées  au  besoin,  mais  nous  ne  tenons  pas  un  compte  exact  de  la  qualité  d'eau  em- 
ployée. C'est  un  assolement  de  culture  mixte,  fournissant  du  grain,  des  racines  et 
du  foin,  et  il  conviendra  très  probablement  pour  ce  district. 

.assolement  "c"   (2  ans.) 

Première  année. — Avoine. 
Deuxième  année. — J'achère  d'été. 

Cet  assolement  a  pour  but  de  démontrer  les  inconvénients  d'un  système  de  cul- 
ture qui  a  été  longtemps  pratiqué  dans  ce  district.  Nous  nous  servons  d'un  quart  d'acre. 
Il  est  possible  qu'il  exige  moins  d'irrigation,  mais  il  est  certain  qu'il  appauvrit  la  terre 
et  encourage  la  croissance  de  nombreuses  mauvaises  herbes,  d'extirpation  difficile,  et 
épuise  l'humas  du  sol. 

ASSOLEMENT    *V    (10    ans)    ASSOLEMENT    POUR    CULTURE    EN    TERRE    SECHE. 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Luzerne. 
Troisième  année. — Luzerne. 
Quatrième  année. — Luzerne. 
Cinquième  année. — Luzerne. 
Sixième  année. — Jachère  d'été. 
Septième  année. — Récolte  sarclée. 
Huitième  année. — Grain. 
Neuvième  année. — Jachère  d'été. 
Dixième  année. — Grain. 

Les  parcelles  de  cet  assolement  mesurent  chacune  un  quart  d'acre.  Il  n'y  a  pas 
d'irrigation.  La  luzerne  est  semée  en  rangs,  à  28  pouces  d'écartement,  ce  qui  "exige  qua- 
tre livres  de  graine  à  l'acre.  Une  application  de  fumier  de  ferme  est  donnée  la 
huitième  année  après  la  récolte  de  grain. 

La  luzerne  semée  les  derniers  jours  de  juin  a  bien  levé.  Les  racines  et  le  grain 
semés1  la  première  saison  ont  donné  de  pauvres  rendements  mais  il  faut  tenir  compte 
du  fait  que  nous  n'avions  fait  aucune  préparation  "spéciale  en  vue  de  la  culture  en  terre 
sèche. 

Invermere. 
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ASSOLEMENT 

le  année Racines. 

2e  année Blé. 


Parcelle. 

Récolte. 

Date  des 
seinis. 

Quantité 

de 
semence 
à  l'acre. 

Variété. 

Application  du  fumier. 

Superficie. 

Date. 

Variété. 

Quantité 
à  l'acre. 

Acre. 

1               * 

Racines... 

19  mai.. . . 

16  rangées  de  na- 
vets  

11     rangées     de 
betteraves 
fourragères.. 
4  rangées  de  bet- 
teraves à  su- 
cre  

9  mai — 
7  juillet. . 

Fumier  de  ferme 
Nitrate  de  soude 

.  100  liv.. 

Avoine.... 

Pois 

Navette. . 

21  mai — 

22  mai 

28  mai.... 
20  mai 

2^  boiss.. . 
If  boiss... 
4    livres . . 

2  h 

3  } 

Abondance 

Golden  Vine. . .. 

28  juillet.. 

Superphosphate . 

200  liv.. 

4                   1 

Avoine 

2|  boiss.. . 

Abondance 

ASSOLEMENT 


1 

h 

Racines... 

20  mai 

16  rangées  de  na- 
vets  

11     rangées     de 
betteraves 
fourragères.. 

4  rangées  de  bet- 
teraves     à 
sucre 

16  mai — 
7  juillet. . 

Fumier  de  ferme 
Nitrate  de  soude 

100  liv.. 

h 
\ 
\ 

Avoine. . . . 
Navette. . 

Avoine 

Trèfle.... 
Trèfle.... 

21  mai.. . . 
18  juillet.. 
21  mai.. . . 
21  mai.... 
23  juin.... 

2\  boiss... 
4    liv 

2 

Abondance 

3 

22  juillet. . 

Superphosphate. 

200  liv.   . 

4 

2\  boiss... 
11  liv 

Abondance 

5 

i 

11  liv 

ASSOLEMENT 


1           * 

2                    i 

Avoine.... 
Jachère 
d'été.... 

20  mai.... 

2\  boiss... 

Abondance 

ASSOLEMENT 


1 

1 
\ 

i 

i 

i 

ï 

1 
i 

ï 
I 

Luzerne.. . 
Luzerne... 
Luzerne. . . 
Jachère 
d'été.... 

30  juin.... 
30  juin.... 
30  juin.... 

4  liv 

4  liv 

4  liv 

Grimm 

2 

Grimm 

3 

Grimm 

* 

4 

5 

n 

Rutaba- 
gas  

Blé 

Jachère 
d'été.... 

6 

1er  juin. . 
21  mai — 

N. -Ouest. 
H  boiss... 

7 

8 

9 

Blé 

Orge 

21  mai — 

22  mai.... 

1|  boiss... 
li  boiss. . . 

10 

Invermere. 
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«A»  (4  ans.) 

3e  année Blé. 

4e  année Avoine. 


Opérations  de  culture. 

Dates  de 

Rendement    à    l'acre. 

Date. 

Opération. 

Irrigation. 

Coupe. 

Récolte. 

£  juillet 

7  juillet 

8  octobre .... 

12  octobre 

18  tonne3,  1.398  liv. 

Sarclage  avec  attelage. 

8  tonnes,  1,7^)0  livres. 

8  tonnes,  1,402  livres. 

22  août 

27  août 

28-29  boisseaux. 

37  juillet 

25  août 

27  août 

33-64  boisseaux. 

iB» 


8  juillet 

13  juillet 

13  octobre 

15  octobre. . . . 

17  tonnes,  1,631  livres. 

8  tonnes,  1,514  livres. 

7  tonnes,  404  livres. 

25  août 

27  août 

25-47  boisseaux. 

Labour 

25  août 

27  août 

35-05  boisseaux. 

«c» 


21  octobre. 


Labour. 


21  août 27  août 34-64  boisseaux 


iD» 


Labour 

22  octobre 

19  août 

19  août 

14  août 

24  octobre 

20  août 

20  août 

18  août 

29  août 

Labour 

8-6  boisseaux. 

21  août 

19  août. . . 

Invermkre. 
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Tableau    montrant  l'irrigation  de  l'assolement   "A"   en   1914. 


Par- 
celle. 

Irrigation. 

Heures 

Ecoule- 
ment 
cubique 

par 
seconde 

Acre- 
pou- 
ces. 

Perte 
par 
acre- 
pouce. 

Ecoule- 
ment 

net  par 
acre- 
pouce. 

Acre 

Commencée. 

Terminée. 

par 
acre. 

1 
(Racines1 

24  juin 
1er  août 

24  août 

25  août 

9  a.m.. 
8  a.m.. 
7  a.m.. 
7  a.m.. 

24  juin        5  p.m... . 
1er  août    5  p.m... 
.4  août       6  p.m  . . 
?5août      6  p.m... 

8 

9 

11 

11 

3! 

41 

4i 

0-1389 
0-1899 
0-1899 
0-1899 

1-111 
1-709 

2-089 
2-089 

aucun. 
0  070 
0-310 
0-231 

1-111 

1-639 
1-779 

1-858 

2-22 
3-28 
3-56 
3-72 

6-998 

0-611 

6-387 

12-78 

(Avoine.) 

G  juillet 
7  juillet 

8  a.m.. . 
8  a.m.. 

ô  juillet      5  p.m... 
7  juillet    5  p.m.. . 

G 
9 

31 

4| 

0-1389 
0-1899 

1-250 
1-709 

aucun. 
0015 

1-250 
1-694 

2-50 
3-39 

2-959 

0-015 

2-944 

5-89 

3 

8  juillet 

9  juillet 

20  août 

21  août 

22  août 

8  a.m.. . 
7  a.m... 
2  p.m..  . 
7  a.m... 
7  a.m.. . 

8  juillet    5  p.m.. . 

9  juillet    1  p.m.. . 

20  août      6  p.m.. . 

21  août      6  p.m.. . 

22  août      5  p.m... 

9 
6 
4 
11 
10 

4i 
4§ 
3è 
3| 

31 

0-1899 
0-2191 
0-1169 
0-1169 
0-1389 

1-709 
1-315 
0-467 
1-286 
1-389 

aucun. 
0-116 

aucun. 
0-042 
0-310 

1-709 
1-199 
0-467 
1-244 
1079 

3-42 
2-40 
0-93 
2-49 
216 

6-166 

0-468 

5-698 

11-40 

4 
(Avoine.  * 

9  j  îillet 

10  juillet 

11  juillet 

1  p.m.. . 
7  a.m.. . 
7  a.m. 

9  juillet    5  p.m.. . 

10  juillet    6  p.m... 

11  juillet    12  a.m.. 

Totaux 

4 

11 

5 

4| 

4! 

4! 

0-2191 
0-2508 
0-2508 

0-876 
2-759 
1-254 

aucun. 
0-140 
0-116 

0-876 
2-619 
1-138 

1-75 
5-24 

2-28 

4-889 

0-256 

4-633 

9-27 

Eau  totale  employée  sur  les  quatre  parcelles,  19,662  acre-pouces,  soit  9,831  pouces 
par  acre. 

Le  sol  est  un  terrain  léger,  sablo-argileux,  qui  manque  d'humus,  il  a  une  profon- 
deur d'environ  12  pouces,  et  avec  un  sous-sol  de  moraine. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

Il  y  a  bien  des  années  que  nous  n'avions  pas  eu  une  température  aussi  favorable  à 
la  végétation  qu'en  1914.  Il  n'y  a  pas  eu  pour  ainsi  dire  de  pluie  pendant  les  mois  de 
juillet,  d'août  et  de  décembre.  Pendant  les  neuf  mois  restants,  il  est  tombé  plus  de  60 
pouces  d'eau  ce  qui  est  bien  suffisant  pour  toutes  les  récoltes. 

OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES    FAITES    À    LA    STATION    EXPERIMENTALE    D'AGASSIZ    EN    1914. 


Mois. 

Températurs. 

Préci- 
pita- 
tion. 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Janvier 

4,6,  11 
26 
19 

21 
22 
15 
17 
19 
23 
15 
10,28 
2,8 

49  • 

60 

73 

72 
85 
87 
87 
87 
78 
71 
52 
49 

28 
6 

26 
1 
4 
4 
6 
3 
25,27,30 
4 

16 

21 

o 

12 
12 

22 
31 
36 
39 
40 
44 
40 
34 
28 
16 

o 

38 

39-56 

45  02 

51-55 

56-28 

52-91 

62-07 

62-995 

52-33 

50-4 

42-6 

35-235 

pouces. 

13-96 
4-06 
312 
2-94 
3-55 
5-18 
015 
0-60 
6-29 
7-53 

14-72 
0-53 

heures. 
12-6 

Février 

Mars 

66-9 
98-5 

Avril 

Mai 

Juin 

143-9 
202-0 
176-3 

Juillet 

246-9 

Août 

224-5 

Septembre 

60-5 

Octobre 

111-5 

Novembre 

36-3 

Décembre 

80-3 

Total 

62-63 

1,460-2 

KECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 


Après  l'assolement  de  quatre  ans  qui  a  été  inauguré  au  printemps  de  1911,  nous 
avons  cultivé  une  plante  sarclée  sur  la  dernière  section  de  la  ferme.  Nous  avons  cul- 
tivé cette  année  les  récoltes  suivantes  pour  l'alimentation  du  bétail: 


Tonnes. 

Maïs  d'ensilage 211 

Trèfle  d'ensilage 124 

Betteraves  à  sucre 

Navets 6 

Carottes 3 

Betteraves  à  sucre 

Pommes  de  terre 9 

Grain  mélangé 15 

Orge 1 

Avoine 1 

Pois 

Foin  de  trèfle 82 


Liv. 
710 

1,820 
155 

1,520 

1,820 

1,200 

753 

35  0 

782 

1,200 

800 
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Le  total  de  la  récolte  d'ensilage  et  de  racines  était  de  437  tonnes  1,041  livres;  82 
tonnes  900  livres  de  foin;  18  tonnes  1,091  livres  de  grain.  Nous  avons  eu  une  quan- 
tité suffisante  de  gros  fourrage  pour  entretenir  nos  bestiaux  tout  l'hiver,  et  il  noua 
reste  assez  d'ensilage  pour  les  nourrir  l'été  prochain. 

La  récolte  de  maïs  se  composait  de  deux  variétés,  savoir:  Longfellow  et  hâtif  de 
Compton;  le  grain  de  semence  provenait  de  producteurs  de  l'Ontario.  Les  deux  variétés 
sont  très  mal  venues;  la  germination  était  très  faible  et  la  densité  de  la  récolte  bien 
inférieure  à  celle  des  années  précédentes.  Les  rendements  totaux  ont  donc  beaucoup 
souffert  de  ce  fait.  La  récolte  de  betteraves  fourragères  se  composait  de  Sludstrup  du 
Danemark  et  Rouge  Longue  Perfection,  un  demi-acre  de  chacune.  Ces  deux  espèces 
ont  bien  produit  en  grande  culture.  Nous  avons  essayé  de  grandes  quantités  d'en- 
grais chimique  à  l'acre  sur  trois  parcelles  d'un  quart  d'acre  chacune.  Vingt  tonnes  de 
fumier  à  l'acre  ont  été  appliquées  sur  toutes  ces  parcelles;  les  résultats  suivants  don- 
nent une  idée  de  la  qualité  de  la  terre  en  culture  sarclée: 


ND  de  la 
parcelle. 

Traitement. 

Rendement  à  l'acre. 

1914. 

Moyenne 
de  3  ans. 

1 

A  l'acre. 

tonnes.        liv. 

4       60 

25        87 

22        32 

tonnes.        liv. 
12      102 

2 

1 60  livres  de  nitrate  de  soude 

26  1,589 

1 60  livres  de  muriate  de  potasse 

400  livres  de  superphosphate 

3 

160  livres  de  nitrate  de  soude 

400  livres  de  superphosphate 

25        333 

Nous  avions  préparé  cette  année,  205  parcelles  pour  des  essais  permanents  de 
culture,  d'engrais  chimique,  et  150  de  ces  parcelles  seront  consacrées  à  un  assolement 
de  quatre  ans,  dans  le  but  de  faire  les  déterminations  suivantes  : 

1. — Meilleures  méthodes  de  préparation  de  la  terre  pour  les  plantes  sarclées  (maïs 
et  racines). 

2. — [Meilleure  saison  pour  l'application  du  fumier. 

3. — Méthodes  d'application  d'engrais  chimique  aux  betteraves  fourragères. 

4. — Meilleure  façon  de  cultiver  un  relevé  de  racines  après  la  récolte  en  prépara- 
tion pour  une  récolte  de  grain  qui  doit  être  semée  avec  de  la  graine  de  trèfle. 


Soixante-cinq  parcelles  sont  consacrées  aux  essais  d'engrais  (fumier  de  ferme  et 
engrais  chimiques)  ;  nous  voulons  connaître  la  quantité  qui  donne  les  résultats  les 
plus  avantageux. 

Nous  donnons  ici  une  description  de  ce  champ.  Les  parties  1  et  2  sont  consacrées 
à  dos  essais  d'engrais,  et  les  quatre  parties  restantes  à  des  essais  de  culture.  Ce  champ 
est  en  préparation  depuis  1911.  En  1911  ce  champ  qui  était  en  gazon  a  été  labouré  et 
planté  en  maïs.  En  1912,  nous  avons  semé  du  grain  et  de  la  graine  de  trèfle.  En  1913, 
nous  avons  récolté  deux  récoltes  de  trèfle,  et  enfoui  la  troisième  à  la  charrue.  En  1914, 
le  champ  a  été  divisé  en  parcelles  et  ensemencé  d'avoine,  comme  récolte  témoin.  Nous 
avons  fait  des  observations  soigneuses  sur  l'état  de  cette  récolte  en  vue  de  découvrir 
les  variations  naturelles  que  peuvent  présenter  les  parcelles. 
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DRAINAGE. 

Nous  avons  nettoyé  et  mis  en  bon  état  3,800  pieds  du  fossé  principal  au  fond  de 
la  ferme.  Nous  avons  enlevé  les  broussailles  et  l'herbe  sur  dix  pieds  de  chaque  côté, 
et  les  talus  ont  été  nettoyés  et  mis  en  pente.  Nous  avons  enlevé  au  fond  du  fossé, 
de  six  pieds  à  deux  pieds  de  terre. 

CLOTURAGE. 

H  n'a  pas  fallu  beaucoup  de  clôture  nouvelle,  mais  la  réparation  des  anciennes 
a  exigé  beaucoup  de  travail.  Les  nouvelles  clôtures  érigées  couvrent  environ  1,900 
pieds.  Une  partie  de  cette  clôture,  soit  1,200  pieds  a  été  posée  le  long  d'une  avenue 
où  se  trouvaient  d'autres  genres  de  clôtures,  en  vue  d'établir  une  comparaison  entre 
les  différents  genres. 

Pendant  la  saison,  nous  avons  peint  en  blanc  les  poteaux  sur  une  longueur  de 
9,000  pieds  de  clôture,  ce  qui  a  beaucoup  amélioré  l'aspect. 

DEFRICHEMENT  DE  LA  TERRE. 

Nous  avons  défriché  et  préparé  pendant  l'année  quelques  14  acres  de  terre.  Ce 
travail  a  duré  toute  l'année.  M.  A.  McKay,  contremaître  de  la  ferme  qui  est  chargé 
de  tous  les  travaux  de  défrichement  a  fourni  les  chiffres  et  les  renseignements  que 
nous  donnons  ci-joints.  M.  McKay  s'est  donné  beaucoup  de  peine  dans  l'exécution 
de  ce  travail,  et  comme  il  a  beaucoup  d'expérience  dans  le  défrichement,  les  données 
qu'il  a  recueillies  devraient  être  utiles  à  tous  les  cultivateurs  du  district  qui  se  pro- 
posent de  défricher  un  terrain  du  même  genre. 

La  majeure  partie  de  la  terre  défrichée  était  recouverte  d'une  pousse  épaisse  de 
sapins  Douglas,  de  bouleaux,  d'érables,  d'aunes  et  d'épaisses  broussailles  de  coudrées, 
etc.  Il  y  avait  à  travers  de  tout  cela,  une  quantité  considérable  de  vieux  arbres  tombés 
et  à  demi  décomposés.  Ce  bois  mort  représentait  une  quantité  moyenne  de  dix  arbres 
à  l'acre.  En  une  saison  ordinaire  il  est  plus  difficile  de  manier  ce  bois  mort  que  le 
bois  vert.  Il  est  généralement  trop  pourri  pour  qu'on  puisse  le  faire  sauter  et  si 
humide  qu'il  faut  le  bûcher,  l'empiler  à  la  main,  et  le  mélanger  à  du  bois  sec  pour  le 
faire  brûler. 

Il  y  avait  une  dizaine  de  souches  de  sapin  à  l'acre,  de  quatre  à  six  pieds  de  dia- 
mètre; les  souches  de  bois  dur,  plus  petites,  mesuraient  de  8  à  15  pouces  de  diamètre. 
Le  nonjjre  moyen  de  souches  à  l'acre  était  de  315.  Il  y  avait  aussi  des  fourrés  de 
noisetiers  et  d'érables  à  vigne  que  nous  avons  trouvés  plus  avantageux  de  faire  sauter 
à  la  poudre  plutôt  que  d'essayer  de  les  tirer  avec  des  chevaux.  Ceci  représentait  en- 
viron 425-9  souches  ou  équivalents  de  souches  de  tous  genres  à  faire  sauter  à  l'acre, 
sur  les  7  acres  les  plus  inégaux.  Les  7  acres  restants,  qui  contenaient  un  grand  nombre 
de  souches  mortes  et  du  Lois  tombé  n'étaient  pas  aussi  difficiles  à  défricher. 

La  surface  de  la  terre  était  très  inégale;  elle  était  toute  entassée  en  buttes  à  la 
suite  de  l'abatage  des  gros  arbres  dans  les  années  passées.  Les  arbres  en  tombant 
avaient  emporté  de  grandes  quantités  de  terre  sur  les  racines. 

MÉTHODE    DE   DÉFRICHEMENT. 

Il  a  fallu  d'abord  nettoyer  toutes  les  broussailles,  puis  abattre  et  empiler  tous  les 
arbres  debout,  à  l'exception  de  gros  sapins.  A  cette  phase  du  travail  on  enlevait 
tort  le  bois  dont  on  désirait  se  servir  comme  combustible.  Comme  les  arbres  étaient 
en  pleines  feuilles  et  que  la  saison  était  favorable  au  séchage,  nous  les  avons  fait 
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brûler  environ  dix  jours  après  la  coupe;  cette  opération  a  très  bien  réussi.  Après  ce 
brûlage,  nous  avons  fait  sauter  et  brûler  tous  les  vieux  billots  que  l'on  pouvait  fen- 
dre. Ensuite  nous  avons  mis  en  tas  tous  les  billots  trop  pourris  et  les  parties  restantes 
de  bois  vert  pour  les  faire  brûler  complètement. 

Nous  avons  trois  raisons  principales  pour  faire  brûler  le  bois  à  cette  phase  des 
rations: 

(1)  Pour  avoir  une  quantité  raisonnable  de  combustible  pour  faire  brûler 
les  billots  humides  et  pourris. 

(2)  Pour  restreindre  l'incendie  à  de  petites  superficies,  et  conserver  ainsi 
l'humidité. 

(3)  Pour   empêcher   tous   les   matériaux   petits   et   pourris   d'être   enfouis 
dans  la  terre  que  fait  naturellement  sauter  l'explosion  des  souches. 

Ensuite,  nous  avons  fait  sauter  toutes  les  petites  souches,  et  nous  les  avons  em- 
pilées dans  les  excavations.  Grâce  à  cette  méthode,  l'incendie  à  été  limité  au  sous- 
sol  ;  comme  les  souches  de  sapin  contiennent  beaucoup  de  goudron,  nous  n'avons  eu 
aucune  difficulté  à  faire  brûler  tous  les  débris  dont  ces  trous  étaient  remplis. 

Nous  nous  sommes  servis  de  l'outillage  suivant: — 

Un  câble  en  fil  de  fer  de  §  de  pouce,  et  de  175  pieds  de  longueur.  Ce  câble 
était  séparé  en  cinq  morceaux:  deux  de  50  pieds  de  longueur,  et  trois  de  25.  Ces 
morceaux  étaient  munis  de  crochets  et  d'anneaux  pour  passer  à  travers  les  poulies. 

Trois  poulies  en  fer  avec  roue  de  huit  pouces. 

Deux  câbles  de  f  de  pouce,  de  10  pieds  de  longueur,  munis  d'un  anneau  à  un 
bout  et  d'un  crochet  plat  à  l'autre. 

Une  barre  d'acier  de  six  pieds  de  longueur  sur  un  pouce,  aplatie  à  un  bout  pour 
couper  les  racines  et  en  forme  de  bêche  à  l'autre  bout. 

Une  pelle  à  long  manche  taillée  de  façon  à  s'ajuster  dans  un  trou  de  huit  pouces 
sous  la  souche. 

Deux  tarières,  une  de  six  pieds  de  long  sur  deux  pouces  pour  creuser  des  trous 
sous  les  petites  souches;  une  de  4  pieds  sur  1|  pouce  pour  le  fendage  des  billots. 

Des  petits  outils:  haches,  pics,  pelles,  scies,  chaînes,  etc.,  etc. 

COÛT  DU   DÉFRICHEMENT. 

Le  défrichement  de  ces  14  acres  et  leur  mise  en  état  de  culture,  nous  sont  reve- 
nus en  moyenne  à  $145,39  l'acre.  Le  premier  labour  (le  cassage)  qui  a  été  bien  fait 
est  revenu  à  $10.84  l'acre.  Le  ramassage  des  racines  et  des  fragments,  etc.,  après  le 
cassage  nous  a  coûté  $1.57  l'acre.  Les  opérations  de  cassage,  de  hersage,  de  nivelle- 
ment et  semis  ont  coûté  $6.42  l'acre.  C'est  là  la  moyenne  de  sept  acres  seulement, 
mais  ces  sept  acres  se  trouvaient  sur  la  partie  la  plus  inégale.  Les  sept  acres  res- 
tants ne  sont  pas  encore  ensemencés  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes.  Ces 
terrains  ont  été  hersés  cinq  fois,  disques  quatre  fois,  bien  roulés  puis  ensemencés. 

Les  chiffres  suivant  se  basent  sur  les  salaires  courants  de  la  localité:— 

Main-d'œuvre,   20  centins  l'heure. 

Charretier,   24*5   centins  l'heure. 

Travail  des  chevaux,  25  centins  l'heure  par  attelage    (2  chevaux). 

Détérioration  des  machines,   15  pour  cent. 

Voici  le  classement  des  frais  par  acre: — 

Main-d'œuvre $105  7^ 

Travail  des  chevaux 12  50 

Poudres,  capsules  et  fusées 26  08 

Intérêt  sur  l'outillage 1  03 

$145   39 

Agassiz. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 


361 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Le  but  principal  que  nous  nous  proposions  cette  année  était  de  faire  défricher 
une  bonne  pièce  de  terre,  et  de  noter  avec  soin  tous  les  chiffres  afin  de  pouvoir  faire 
des  comparaisons  des  différentes  méthodes.  Nous  n'avons  pas  fait  un  grand  nombre 
d'expériences,  sauf  dans  le  détail  des  travaux.  Nous  donnons  quelques  notes  sous 
ce  rapport. 

Nous  avons  noté  la  différence  qui  existe  entre  la  manipulation  de  petites  sou- 
ches vertes  (15  pouces  de  diamètre)  après  le  sautage,  soit  par  l'arrachage  direct,  soit 
au  moyen  de  câbles  et  de  poulies.  Nous  avons  choisi  pour  ce  travail  20  souches  de 
grosseur  comparable.  Nous  avons  fait  sauter  dix  de  ces  souches,  afin  de  pouvoir 
les  tirer  avec  un  attelage  au  moyen  de  poulies.  Il  a  fallu  mettre  une  charge  de 
poudre  plus  forte  sous  les  autres  afin  de  pouvoir  les  tirer  directement  au  moyen  d'un 
attelage  double.     Voici  les  résultats  de  ces  comparaisons: — 

Vingt  souches  dynamitées  et  hachées. 


— 

Dix  au  moyen  de  câbles  et  de 
poulies. 

Dix  par  traction  directe. 

7-5  liv.  à  10-5  cents 

1G  à  0-65  cents 

..$  0-78 
..     0065 

11  liv.  à  10-5  cents $1-15 

Capsules 

10  à  0-65  cents 0-065 

18  pieds  à  0-55  cents 

7  •  5  heures  à  20  cents 

..     0-099 
..     1-50 
..     0-56 
..     0-575 

18  pieds  à  0-55  cents 0-099 

10  heures  à  20  cents 2-00 

Travaux  d'attelage 

2-3  heures  à  25  cents 

5-5  heures  à  25  cents -137 

Coût  total 

Coût  moyen  par  souche 

..$  3-579 
..       -35 

$  6-024 
0-60 

On  voit  que  la  méthode  qui  consiste  à  employer  une  petite  quantité  de  poudre  et  à 
haler  au  moyen  d'un  câble  et  d'une  poulie  est  la  plus  économique.  Même  si  l'on 
comptait  100  pour  cent  de  dépréciation  sur  l'outillage,  il  résulterait  encore  des  avan- 
tages en  faveur  de  cette  méthode  si  la  superficie  à  défricher  était  de  cinq  acres.  Nous 
avons  choisi  un  endroit  où  les  arbres  avaient  été  abattus  il  y  a  plusieurs  années.  Les 
souches  dont  les  rejetons  avaient  été  détruits  au  fur  et  à  mesure  commençaient  à  pour- 
rir. Nous  avons  enlevé  10  de  ces  souches  et  cet  essouchage  a  coûté  beaucoup  moins 
cher  que  l'essouchage  de  souches  vertes,  même  avec  la  méthode  dont  nous  venons  de 
parler.  Les  souches  mortes  ont  coûté  17  cents  pièce  contre  35  cents  en  moyenne,  ou 
de  17  à  60  cents  pour  les  souches  vertes.  La  différence  principale  est  dans  la  quan- 
tité de  travail  d'hommes  et  de  chevaux. 

Nous  avons  fait  une  comparaison  entre  le  prix  de  l'abatage  de  grands  arbres  par 
le  brûlage  ou  par  le  sciage.  Ces  arbres!  avaient  en  moyenne  135  pieds  de  hauteur'  et 
4  pieds  6  pouces  de  diamètre  au  sommet  de  la  souche.  Il  a  fallu,  pour  brûler  les  arbres, 
2  livres  de  poudre,  2  capsules  et  4  pieds  de  fusée  et  une  demi-heure  de  travail,  soit  un 
coût  total  de  34.5  centins.  Les  arbres  ont  mis  de  3  à  5  heures  à  brûler.  Pour  abattre 
un  arbre  de  la  même  grosseur  au  moyen  de  la  scie,  il  a  fallu  4  heures  et  deux  hommes 
ce  qui  a  coûté  $1.60.  On  voit  que  le  brûlage  des  arbres  coûte  beaucoup  moins  cher 
mais  cette  opération  fait  courir  un  certain  risque.  Après  l'explosion  de  la  charge  de 
poudre,  on  met  le  feu  dans  la  blessure  et  on  laisse  l'arbre  brûler.  Si  ce  feu  se  dirige 
vers  le  bas  il  peut  brûler  la  souche  près  du  sol  et  dans  ce  cas,  il  est  beaucoup  plus  coû- 
teux d'enlever  cette  souche  que  si  l'arbre  avait  été  abattu  au  moyen  d'une  scie.  Une 
fois  que  le  cœur  d'une  souche  est  brûlé,  il  est  difficile  de  la  manipuler. 

Voici  maintenant  quelques  chiffres  sur  le  prix  de  la  manutention  d'un  grand  arbre 
après  l'abatage.     La  meilleure  méthode  est  celle  qui  consiste  à  fendre  et  à  brûler.  On 
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p  rce,  dans  Le  cœur  do  l'arbre,  à  environ  12  pieds  de  la  base,  un  trou  d'un  pouce  et  un 
quart.  On  met  dans  ce  trou  une  petite  charge  de  poudre  et  on  fend  l'arbre.  On  met 
le  feu  dans  cotte  cavité  et  on  insère  une  autre  charge  de  poudre  un  peu  plus  loin.  La 
distance  dépend  de  la  longueur  de  la  première  cravasse.  On  continue  ainsi  jusqu'à 
ce  que  l'arbre  soit  fendu  dans  toute  sa  longueur.  Il  est  inutile  de  s'occuper  du  feu 
jusqu'à  ce  que  l'arbre  soit  presque  entièrement  consumé.  A  ce  moment  on  fait  un 
tas  de  toutes  les  branches  le  long  des  parties  qui  ne  sont  pas  encore  brûlées  et  on  les 
détruit  toutes  en  une  fois.  Lorsqu'on  a  une  expérience  suffisante,  on  peut  creuser  tous 
les  trous  et  les  remplir  et  faire  partir  toutes  les  charges  en  une  fois.  On  économise 
ainsi  du  temps  si  Ton  dispose  du  nombre  d'hommes  nécessaire. 

Un  arbre  de  grandeur  moyenne  exige  5  livres  de  poudre,  20  pieds  de  fusée  et  10 
capsules;  il  faut  4  heures  de  travail  pour  le  fendre  et  5  heures  de  travail  pour  couper 
les  branches  et  les  brûler.  Le  coût  total  est  donc  de  $2.50  par  arbre  d'environ  7.5 
cordes  sans  compter  les  branches. 

Pour  détruire  la  souche  d'un  arbre  comme  celui  que  nous  venons  de  décrire,  le 
prix  est  le  suivant:  27.5  livres  de  poudre,  10  pieds  de  fusée,  2  capsules,  12  heures  de 
travail  de  conducteur,  12  heures  d'attelage  et  12  heures  de  travail  à  la  main,  soit  un 
coût  total  -de  $11.28".  Le  prix  varie  de  $8  à  $14  par  souche  suivant  le  succès  de  l'explo- 
sion. Le  travail  que  nous  venons  de  décrire  représente  les  souches  les  plus  difficiles 
que  l'on  peut  être  appelé  à  faire  sauter  et  à  détruire. 

Les  stouches  d'arbres  qui  avaient  été  coupées  il  y  a  10  ans  et  qui  étaient  saines 
mais  sèches,  ont  coûté  beaucoup  moins  cher.  Le  prix  moyen  pour  les  souches  de  ce 
génie  est  le  suivant:  24  livres  de  poudre,  4  capsules,  8  pieds  de  fusée,  11  heures  de  tra- 
vail à  la  main,  conducteur  et  attelage,  une  heure,  ce  qui  fait  un  total  d  $5.28.  Cette 
catégorie  de  souches  mesurait  en  moyenne  5  pieds  de  diamètre,  4  pieds  au-dessus  du 
sol.  . 

Pour  détruire  une  grosse  souche,  le  prix  dépend  de  l'état  de  cette  souche  après 
l'explosion.  Si  l'opération  a  été  bien  faite,  la  souche  devrait  être  fendue  en  5  ou  6 
sections  et  ces  sections  devraient  être  tout  autour  du  trou.  Si  l'une  'des  parties  a  été 
projetée  loin  du  trou,  cela  coûte  presque  aussi  cher  pour  la  manier  que  pour  détruire 
le  reste  de  la  souche.  Il  faut  moins  de  poudre  pour  faire  sauter  les  souches  lorsque 
la  terre  est  très  humide,  en  hiver  par  exemple.  Mais  les  bois  pourris  et  les  débris 
se  détruisent  beaucoup  plus1  facilement  en  été,  par  une  température  sèche. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SIDNEY,  C.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  S.  SPENCER. 

LA  SAISON  ET  LA  RECOLTE. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  au  commencement  d'avril,  avec  une  belle 
température  et  de  légères  ondées.  Le  blé  et  le  seigle  d'automne,  semés  en  novem- 
bre 1913,  se  sont  développés  de  12  pouces  au  cours  du  mois.  Le  mil,  le  ray- 
grass  et  le  trèfle  ont  fait  également  une  bonne  pousse.  Les  rendements  ont  été  faibles 
à  cause  des  nuits  froides  de  juin  et  de  la  température  très  sèche  de  mai,  juin  et 
juillet,  mais  les  récoltes  étaient  de  bonne  qualité  et  saines.  Elles  nous  fourniront 
de  la  semence  pour  la  saison  prochaine. 

Observations  météorologiques  à  la  ferme  expérimentale  de  Sidney,  1914. 


1914. 

Maximum 

Minimum 

Moyen- 
ne. 

Précipita- 
tion. 

Soleil. 

o 

52-2 
51 

67 

68 

82 

83 

85-5 

83-5 

72 

66 

56 

41-6 

28 
24 
29 
34 
,     40 
38-5 
44 
46 

41-5 
39 
32 
34 

o 

30-10 
42-97 
44-26 
50-38 
56  00 
58-50 
64-23 
62-36 
54-07 
51,90 
46-30 
37-80 

pouces. 

8-47 
3-21 
1-26 
1-63 
0  28 
214 
013 
0-14 
1-97 
3-63 
8-20 
1-21 

heures. 
351 

140-5 

Mars 

126-5 

Avril 

Mai 

172 
293 

281 

342 

Août                    

300-2 

87-4 

94-4 

46-3 

72-56 

Total 

32-27 

1,990-96 

RENDEMENT  DES  RECOLTES. 


Récolte. 

Variété. 

Superficie. 

Rendement  par 
acre. 

Rendement 
Total. 

Blé 

Marquis 

Victory 

acres. 

7-7 
14-5 

1 

boiss. 

27 
38 
66 

boiss. 
207-9 

Avoine 

551 

Avoine..    . 

66 

ASSOLEMENTS. 


La  saison  prochaine,  nous  commencerons  l'assolement  "C"  (quatre  ans)  sur  une 
superfiicie  d'environ  35|  acres.  Nous  commencerons  à  drainer  cette  superficie  et  nous 
continuerons  jusqu'à  ce  que  les  35J  acres  soient  entièrement  drainés. 
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MINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE 

FERMES  EXPÉRIMENTALES  FÉDÉRALES 


RAPPORT 


DU 


SERVICE   DE    L'ÉLEVAGE 


SUR  LES 


BOVINS  DE  BOUCHERIE,  BOVINS  LAITIERS, 
CHEVAUX,  MOUTONS  ET  PORCS 

ANNÉE  TERMINÉE  LE  31  MARS  1915 

PRÉPARÉ    PAR 


L'éleveur  du    Domnion,    Ferme   Centrale,   Ottawa,   Ont.     -   E.  S.  Archibald,  B.A.,  B.S.A. 
Rcgisseur  : — 

ftation   expérimentale,   Charlottetown,    I.  P.-E.     -     -     -   J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Ferme   expérimentale,    Nappan,    N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Station   expérimentale,    Kentville,    N.-E.        W.  Saxby  Blair. 

Station  expérimentale,   Fredericton,  N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Station  expérimentale,  Ste-Anne  de  la   Pocatière,  Que.   Joseph   Bégin. 

Station   expérimentale,   Cap   Rouge,  Que.      -     -     -     -y-   Gus.  A.  Langelier. 

Station   expérimentale,   Lennoxville,    P.Q. J.  A.  McClary. 

Ferme  expérimentale,    Brandon,    Mari. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Assistant   régisseur: — 

Ferme   expérimentale,    Indian    Head,   Sask.       -     -     -     -    K.  McBean,  B.S.A. 
Régisseur   intérimaire: — 

Station    expérimentale,    Scott,   Sask. M.  J.  Tinline,  B.S.A. 

Régisseur: — 

Station   expérimentale,   Lethbridge,   Aita. W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Station  expérimentale,   Lacombe,  Alta. G.  H.  Hutton,  B.S.A- 

Ferme  expérimentale,  Agassiz,  C.-B. P.  H.Moore,  B.S.A. 
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RAPPORT 


SUR    LE 


SERVICE    DE    L'ELEVAGE 


Ottawa,  31  mars  1915. 

J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 

Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  opé- 
rations de  l'année  dernière  en  ce  qui  concerne  les  bêtes  bovines  de  boucherie  et  de 
laiterie,  les  chevaux,  les  moutons  et  les  porcs  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  aux 
fermes  et  stations  annexes. 

La  porcherie  principale,  le  bâtiment  des  veaux  et  la  bouverie  qui  avaient  été  dé- 
truits par  le  feu  le  11  octobre  1913  ont  été  reconstruits  cette  année  sous  votre  direc- 
tion. Les  plans  ont  été  préparés  par  ce  service  et  la  construction  a  été  faite  sous  notre 
surveillance  immédiate.  Ces  bâtiments  nous  ont  permis  d'entreprendre  beaucoup 
d'expériences  nouvelles.  Quelques  caractéristiques  importantes  de  ces  nouveaux  bâti- 
ments sont  décrites  dans  le  cours  de  ce  rapport  qui  traite  également  du  grand  nombre 
de  travaux  effectués. 

Au  cours  de  l'année  fiscale  un  nouvel  adjoint  a  été  nommé  pour  ce  service. 
M.  G.  W.  Muir  a  été  nommé  au  poste  de  deuxième  adjoint  à  l'éleveur  du  Dominion. 

Je  dois  des  remerciements  à  M.  G.  B.  Kothwell,  premier  adjoint  et  également 
à  M.  6.  W.  Muir,  deuxième  adjoint  qui  m'ont  aidé  à  préparer  et  à  compiler  une 
grande  partie  des  données  contenues  dans  le  texte  du  rapport  de  la  ferme  expérimen- 
tale centrale.  La  compilation  des  résultats  obtenus  aux  fermes  et  aux  stations  an- 
nexes a  été  confiée  aux  régisseurs  de  ces  fermes  et  stations, 

Je  regrette  de  dire  que  M.  D.  D.  Gray,  contremaître  de  la  ferme,  qui,  pendant 
plusieurs  années,  a  conduit  avec  une  telle  habileté  les  opérations  sur  les  porcs,  a  dû 
abandonner  ce  travail  car  les  autres  fonctions  dont  il  était  chargé  réclamaient  tout 
son  temps.  Ces  opérations  ont  été  confiées  au  premier  adjoint,  M.  G.  B.  Rothwell, 
au  cours  de  cette  année.  Ces  deux  assistants  et  le  gardien  des  porcs,  M.  Fred  Reade, 
méritent  des  éloges  spéciaux  pour  l'habileté  avec  laquelle  ils  se  sont  acquittés  de  leurs 
fonctions  et  le  soin  avec  lequel  ils  ont  enregistré  les  observations. 

Le  tenue  des  livres  de  reproduction  et  de  ventes  pour  la  ferme  expérimentale 
centrale  et.  l'enregistrement  pour  toutes  les  fermes  expérimentales  du  Dominion  ont 
été  faits  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  G.  B.  Kothwell. 

M.  Jos.  Meilleur,  laitier  de  la  ferme  centrale,  s'est  parfaitement  acquitté  de  ses 
fonctions  et  ses  livres  sont  très  bien  tenus. 

Je  dois  également  des  remerciements  à  M.  Robt.  Cunningham,  vacher  de  la  fer- 
me centrale,  pour  le  soin  qu'il  a  donné  aux  bestiaux,  l'intérêt  qu'il  a  apporté  à  son 
travail  et  pour  la  façon  très  satisfaisante  dont  il  s'est  acquitté  des  travaux  de  routine 
envers  toutes  les  autres  catégories  de  bestiaux. 
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M.  0.  Johnson  a  fait  preuve  d'habileté  et  de  diligence  dans  ses  travaux  de  bureau 
qui  comprennent  une  correspondance  volumineuse  et  l'enregistrement  des  notes. 

I  ne  nouvelle  nomination  a  été  faite  au  personnel  de  cette  division:  M.  R.  R. 
McKibbin  a  été  nommé  sténographe.     Son  travail  est  des  plus  satisfaisants. 

«l'attire  votre  attention  sur  le  fait  que  toutes  les  recherches  expérimentales  sur 
L'alimentation,  sont  faites  en  collaboration  avec  le  service  de  la  chimie.  Je  renvoie 
doue  les  lecteurs  au  rapport  du  chimiste  du  Dominion,  le  docteur  Frank  T.  Shutt, 
chimiste  du  Dominion,  qui  conduit  les  analyses  de  tous  les  aliments  essayés. 

«l'ai  assisté,  pendant  l'année,  à  un  grand  nombre  de  réunions  y  compris  celles  de 
'■Patriotisme  et  Production".  J'ai  fait  l'appréciation  des  animaux  à  plusieurs  expo- 
sitions et  étudié  l'état  de  l'élevage  dans  les  divers  districts  et  dans  toutes  les  provinces, 
tout  en  remplissant  mes  fonctions  régulières  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  J'ai 
visité  également  toutes  les  fermes  et  stations  annexes  où  l'on  fait  de  \'élevage  dans  les 
provinces  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  et  j'ai  entrepris  avec  le  concours  des  régisseurs  des 
fermes  et  stations,  et  sous  votre  direction,  beaucoup  de  nouvelles  recherches  sur  l'éle- 
vage. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  S.  ARCHIBALD, 

Eleveur  du  Dominion. 


Ottawa. 
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BOVINS  DE  BOUCHERIE 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Nous  n'avons  pas  de  troupeau  de  bovins  de  boucherie  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  depuis  1911.  Le  troupeau  de  Shorthorns  a  été  transporté  à  la  ferme  annexe  de 
Brandon,  Man.,  à  cause  du  manque  de  pâturage,  de  plantes  fourragères  et  de  bâti- 
ments nécessaires  pour  ce  travail. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN, 

I.  P.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  BSA. 

BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Les  prix  très  élevés  auxquels  se  sont  vendues  toutes  les  catégories  de  bétail  pour 
le  marché  de  Terre-Neuve  au  cours  de  Tété  de  1914  n'ont  laissé  qu'un  petit  nombre 
d'animaux  d'engrais  en  automne.  Nous  avons  acheté,  le  15  octobre,  un  groupe  de 
bœufs  de  qualité  moyenne  et  nous  les  avons  mis  pendant  un  mois  sur  de  la  navette 
et  de  l'herbe.  Lorsque  toute  la  navette  a  été  mangée  nous  leur  avons  donné  de  l'en- 
silage de  maïs  dans  le  champ.  Le  5  novembre,  lorsque  les  mouches  n'étaient  plus  à 
craindre,  ces  bœufs  ont  été  décornés.  Cette  opération  n'a  aucunement  retardé  l'en- 
graissement et  les  blessures  ont  guéri  très  vite. 

Ces  bœufs  recevaient  le  mélange  suivant  :  avoine  moulue,  86  livres  ;  orge  moulue, 
14  livres.  Ou  donnait  du  son  au  besoin  pour  maintenir  l'appareil  digestif  en  état 
sain  et  normal.  La  quantité  de  son  donnée  était  un  peu  supérieure  à  la  quantité 
totale  de  grain  moulu. 

VALEUR  DES  ALIMENTS. 

Le  son  coûte  $26  la  tonne;  le  grain  est  évalué  à  $26  la  tonne;  les  racines  à  $2 
la  tonne  et  le  foin  mélangé  (trèfle  et  mil)   à  $7  la  tonne. 

L'expérience  a  été  commencée  le  17  novembre,  et  les  12  bœufs  ont  été  venaus 
séparément  aux  enchères  le  31  mars  1915.  Suit  un  état  détaillé  sur  les  différents 
groupes: — 

Groupe  1. 

Les  quatre  bœufs  de  ce  groupe  étaient  des  animaux  métis  qui  avaient  un  peu 
de  sang  des  races  de  boucherie.  Une  fois  engraissés,  c'étaient  de  bons  bœufs  de  bou- 
cherie. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total Livres.  3,595 

Première  pesée,  poids  moyen "  898*7 

Dernière  pesée,  poids  total 4,480 

Dernière  pesée,  poids  moyen 1,120 

Gain  total  en  135  jours "  885 

Gain  moyen  par  tête "  221 

Gain  quotidien  par  tête "  1*6 

Gain  quotidien  par  groupe "  6*5 

Coût  total  de  la  nourriture $  115   67 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  13*1 

Valeur  de  la  viande  au  commencement,  3,595  livres  à  5|  cts.  .       $  188   74 

Coût  total $  304  41 

Prix  de  vente,  7|  c.  la  livre $  347   20 

Profit $  42   79 

Profit  par  tête $  10   70 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début . $  47   18 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  86  80 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  39  62 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  28   92 

Quantité  de  grain  consommée — Son,    2,933    livres,    grain    con- 
cassé, 2,879  livres Livres.  5,812 

Quantité  de  racines  consommée "  26,532 

Quantité  de  foin  consommée "  3,882 
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GROUPE   II. 

Les  quatre  bœufs  du  gxoupe  2  étaient  d'un  poids  plus  uniforme  et  d'une  dispo- 
sition plus  calme  que  les  autres  bœufs.  Comme  bœufs  de  boucherie  ils  ont  été  clas- 
sés dans  une  catégorie  moyenne: — 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total Livres.  3,285 

Première  pesée,  poids  moyen "  821 

Dernière  pesée,  poids  total • "  4,260 

Dernière  pesée,  poids  moyen "      *,  1,065 

Gain  total  en  135  jours "  975 

Gain  moyen  par  tête "  244 

Gain  quotidien  par  tête "  l'8 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  7*2 

Coût  total  de  la  nourriture $  109   66 

Coût  total  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  11*2 

Valeur  de  la  viande  au  commencement,   3,285  liv.   à  5|   cts..       $  168   36 

Coût  total $  278   02 

Prix  de  vente,  7J  cts  la  livre.  .- $  319   50 

Profit $  41    48 

Profit  par  tête $  10   37 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  42   09 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  79   87 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  37   78 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  27   41 

Quantité  de  grain  consommée — Son,    2,778    livres;    grain   con- 
cassé, 2,729  livres Livres.  5,507 

Quantité  de  racines  consommée "  25,236 

Quantité  de  foin  consommée "  3,668 

GROUPE   III. 

Les  quatre  bœufs  de  ce  groupe  étaient  plus  légers  que  les  autres  au  commence- 
ment de  l'essai.     C'étaient  des  bœufs  laitiers,  et  quoique  gras  ils  se  sont  vendus  en 

moyenne  à  sept  huitièmes  de  centin  de  moins  la  livre  que  le  groupe  I  et  cinq  hui- 
tièmes de  centin  de  moins  la  livre  que  le  groupe  II. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total ».  .Livres.  3,045 

Première  pesée,  poids  moyen "  761 

Dernière  pesée,  poids  total "  3,830 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  957 

Gain  total  en  135  jours "  785 

Gain  moyen  par  tête "  196 

Gain  quotidien  par  tête "  P45 

Gain  quotidien  par  groupe "    '  5*8 

Coût  total  de  la  nourriture $  100   93 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  12*8 

Valeur  de  la  viande  au  commencement,  3,045  liv.  à  5  cts.  ...       $  152   25 

Coût  total .    . $  253    18 

Prix  de  vente,  61  cts  la  livre $  263   33 

Profit $  10   15 

Profit  par  tête $  254 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  38   06 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  65   83 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  27   77 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  25   23 

Quantité   de  grain   consommée — Son,   2,63-5   livres;    grain   con- 
cassé, 2,467  livres Livres.  5,102 

Quantité  de  racines  consommée "  22,447 

Quantité  de  foin  consommée "  3,476 

METHODE  D'OPERATION. 

ALIMENTATION. 

La  période  d'alimentation  préliminaire  à  la  navette  et  au  maïs  a  mis  les  bœufs 

en  bon  état  pour  l'alimentation  en  loge  qui   devait  suivre.     Le  coût  de  l'alimenta- 

Charlottetown. 
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tion  par  tête  pour  le  mois  terminé  le  1(3  novembre  a  été  évalué  à  $2.01.  Ce  montant 
a  été  ajouté  au  prix  original.  Les  bœufs  ont  été  nourris  en  groupes  de  quatre  cha- 
cun, en  loges.  Les  racines  étaient  hachées,  mélangées  au  grain  et  données  en  deux 
repas  tous  les  jours,  matin  et  soir.  Le  foin  était  de  bonne  qualité  On  donnait  un 
repas  léger  à  midi  et  le  re^te  le  soir.  La  quantité  de  foin  consommée  a  été  graduel- 
lement  réduite.  On  fournissait  de  l'eau  au  besoin.  Toute  la  nourriture  qui  était 
•mangée  trop  rapidement  par  un  groupe  était  enlevée,  car  certains  boeufs  avaient  une 
tendance  à  se  gorger  si  les  autres  étaient  satisfaits  avant  d'avoir  mangé  tout  leur 
repas. 

CONCLUSIONS. 

L'engraissement  des  bœufs  ordinaires  de  ce  pays  est  une  opération  avantageuse 
si  elle  ne  dure  pas  plus  de  cinq  mois.  Beaucoup  de  bœufs  métis  ayant  du  sang  d'une 
race  laitière  que  l'on  envoyait  à  la  fabrique  de  conserve,  pour  la  fabrication  des 
saucisses,  peuvent  être  engraissés  avantageusement  avec  des  fourrages  cultivés  sur 
la  ferme,  pendant  une  courte  période. 


Charlottetown. 
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FERME   EXPÉRIMENTALE   DE   NAPPAN,   N.-E. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

EXPERIENCES  SUR  LES  BOVINS  DE  BOUCHERIE,  HIVER  1914-15. 

Nous  avons  acheté»  dans  la  localité  24  bœufs  en  octobre  et  novembre  1914.  Ils 
coûtaient  en  moyenne  6£  cents  la  livre.  C'est  là  un  prix  exceptionnellement  élevé 
pour  les  provinces  maritimes,  mais  les  prix  atteints  par  les  bœufs  de  toutes  sortes 
pendant  cette  période  sont  les  plus  élevés  que  l'on  ait  eus  depuis  plusieurs  années. 
En  octobre  et  novembre  la  plus  mauvaise  catégorie  s'est  vendue  de  4i  à  5|  cents  la 
livre.  Il  était  extrêmement  difficile  de  se  procurer  les  meilleurs  bœufs  à  6  ou  6| 
cents  la  livre.  Mais  vers  la  première  partie  de  décembre  les  cours  des  marchés  com- 
mencèrent à  faiblir  si  bien  que  l'on  ne  payait  plus  qu'un  prix  passable  pour  des 
bœufs  de  bonne  qualité  à  l'époque  de  Noël.  De  là  jusqu'à  la  fin  d'avril,  il  y  eut  très 
peu  de  fluctuations.  Même  à  cette  époque  les  offres  avantageuses  pour  les  bœufs  de 
bonne  qualité  étaient  rares.  Cependant  les  peaux  ont  continué  à  augmenter  de  prix. 
Elles  ont  atteint  un  maximum  de  18  cents  le  premier  mars,  et  la  moyenne  était  de  17 
cents  la  livre.  Mais  ce  prix  tomba  bientôt  à  13  centins.  En  fait,  le  marché  de  la 
viande  de  bœuf  a  démenti  toutes  les  prédictions  faites  par  les  éleveurs  l'automne  der- 
nier, mais  tout  fait  croire  que  les  cours  seront  exceptionnellement  élevés  pendant  la 
dernière  partie  de  mai  et  de  juin. 

Tous  les  bœufs  achetés  étaient  des  Shorthorns  de  bonne  lignée.  Douze  étaient 
ei1.  si  bon  état  qu'ils  auraient  pu  être  classés  comme  bons  bœufs  de  boucherie.  Les 
autres  étaient  un  peu  plus  maigre^;  ce  n'étaient  que  de  bons  bœufs  d'engrais. 

Ces  2'4  bœufs  ont  été  divisés  en  deux  groupes  principaux,  savoir,  12  bœufs  de  bou- 
cherie et  12  bœufs  d'engrais.  Ces  groupes  ont  été  divisés  en  sous-groupes  pour  l'ali- 
mentation, comme  suit: — 

Groupe  1. — Six  bœufs*,  bons  animaux  de  boucherie. 

Groupe  2. — Six  bœufs,  bons  animaux  d'engrais. 

Group?  3. — Six  bœufs,  bons  animaux  de  boucherie. 

Groupe  J/.. — Six  bœufs,  bons  animaux  d'engrais. 

L'alimentation  était  la  suivante.  Les  groupes  1  et  2  recevaient  50  pour  cent  de 
plus  de  racines  et  de  moulée  que  les  groupes  3  et  4  respectivement.  La  moitié  des 
groupes  1,  2,  3  et  4  recevaient.,  en  sus  de  leur  ration  régulière,  deux  livrée  de  mélasse 
par  tête  et  par. jour.  Tous  les  bœufs  ont  été  pesés  et  décornés  le  quatorzième  jour  de 
novembre.  Trois  semaines  plus  tard,  ils  ont  été  pesés  de  nouveau  et  nous  avons  cons- 
taté que  le  groupe  pesait  environ  1ÛO01  livres  de  plus,  soit  41  livres  par  tête,  ce  qui 
prouve  qu'il  avait  peu  souffert  du  décornenuînt.  Tous  sont  restés  en  bon  état,à  l'ex- 
ception du  bœuf  qui  s'était  frappé  la  tête  et  qui  a  saigné.  Nous  avons  eu  beaucoup 
de  mal  à  arrêter  l'effusion  du  sang  et  cet  animal  a  beaucoup  maigri. 

On  remarquera  que  cette  expérience  est  une  répétition  de  celle  qui  a  été  faite  en 
1913-14. 
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ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  À  NAPPAN,   1914-15. 

Comparaison   des  groupes  1  et  3,  bons  bœufs   de  boucherie. 


Poids  vit  total  des  bœufs,  14  décembre  1914 

Poids  vif  total  des  bœufs,  5  avril  1915 , 

Augmentation    au  5  avril  1915 

(.Ciroupe  1  ) — 

Première  pesée  de  6  bœufs,  7,510  livres  à  Ole 

Dernière  pesée  de  6  bœufs,  8,885  livres  à  81c 

(Croupe  3)— 

Première  pesée  de  6  bœufs,  6,705  livres  à  6jC 

Dernière  pesée  de  6  bœufs,  8,125  livres  à  8jc 

Profit  total 

Quantité  de  foin  consommée 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  racines  consommée 

Quantité  de  mélasse  consommée _ 

(  'oût  de  la  nourriture  pour  le  groupe  pendant  112  jours. 

Profit  net 

Taux  quotidien  de  gain  par  tête 

(  Oût  de  la  production  d'une  livre  de  gain 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête 

Profit  par  tête 


Groupe  1. 
"ration 
forte.". 


7,510 
8,885 
1,375 

469-38 
733-01 


263-63 
10,080 
3,780 

37,800 

43-5 
143-52 
12011 

2-044 

10-44 

21-32 

20  02 


Groupe  3. 
"ration 


6,705 
8,125 
1,420 


419-06 
670-31 
251-25 
10,080 
2,520 
25,200 
43-5 
112-03 
139-22 
2112 
7-88 
16-66 
23-21 


Comparaison  des  groupes  2  et  4,  bons  animaux  d'engrais. 


Poids  vif  total  des  bœufs,  14  décembre  1914 

Poids  vif  total  des  bœufs,   5  avril  1915 

Au</:;!(,ntation  au  5  avril  1915 

•■  2) — 

ière  pesée  de  G  bœufs,  6,450  livres  à  6|c 

Dernière  pesée  de  6  bœufs,  7,865  livres  à  8|c 

(Groupe  4  |  — 

Première  pesée  de  6  bœufs,  5,540  livres  à  6\c 

Dernière  pesée  de  6  bœufs,  6,755  livres  à  8| 

Profit  total.... 

Quantité  de  foin  consommée 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  racines  consommée 

Quantité  de  mélasse  consommée 

Coûl  de  la  nourriture  pour  le  groupe  pendant  112  jours 

Profit  nel 

'I      s  quotidien  de  gain  par  tête 

(  oût  de  La  production  d'une  livre  de  gain 

(  !oût  de  lu  nourriture  par  jour  et  par  tête 

Profit  par  tête 


Groupe  2. 

Groupe.  4 

"ration 

"ration 

forte". 

légère". 

liv. 

6,450 

5,540 

liv. 

7,865 

6,725 

liv. 

1,415 

1,185 

$ 

403-13 
648-86 

$ 

« 

346-25 

1 

554-81 

$ 

245-73 

208-56 

liv. 

10,080 

10,080 

liv. 

3,780 

2,520 

liv. 

37,800 

25,200 

çal. 

43-5 

43-5 

$ 

143-52 

112-02 

S      ■ 

102-21 

96-54 

liv. 

2-103 

1-763 

c. 

10  14 

9-45 

c. 

21-32 

16-66 

$ 

17  04 

16  09 

Nappan. 
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Comparaison  de  subdivisions  du  groupe  1,  bons  animaux  de  boucherie,  ration  forte. 


Poids  vif  total  des  bœufs,  14  décembre  1914: 

Poids  vif  total  des  bœufs,  5  avril  1915 

Augmentation  au -5  avril  1915 ., 

Mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,555  livres  à  6jC 
Dernière  pesée  de  3  bœufs,  4,285  livres  à  8*. . 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,955  livres  à  6|.à 
Dernière  pesée  de  3  bœufs,  4,600  livres  à  8|. . 

Profit  total 

Quantité  de  foin  consommée 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  racines  consommée 

Quantité  de  mélasse  consommée 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pour  112  jours. . . 

Profit  net 

Taux  quotidien  de  gain  par  jour  et  par  tête 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête 

Profit  par  tête 


Mélasse. 


3,555 

4,285 
730 

222-19 
353-51 


131-32 
5,040 
1,890 
18,900 
43-5 
76-11 
55-21 
2-17 
10-42 
22-65 
18-40 


Sans  mélasse. 


3-955 

4-600 

645 


247-19 
379-50 
132-30 
5,040 
1,890 
18,900 


67-41 
64-90 
1-92 
10-45 
20  06 
21-63 


Comparaison   de   subdivisions   du   groupe   2,  bons   animaux   d'engrais,    ration   légère. 


Mélasse. 


Sans  mélasse. 


Poids  vif  total  des  bœufs,  14  décembre  1914 

Poids  vif  total  des  bœufs,  5  avril  1915 

Augmentation  au  5  avril  1915 

Mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,245  livres  à  6|c. 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  3,965  livres  à  8ïC. 
Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,205  livres  à  6|c. 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  3,900  livres  à  8j. . . 

Profit  total 

Quantité  de  foin  consommée 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  racines  consommée 

Quantité  de  mélasse  consommée 

Coût  de  la  nourriture  pour  le  groupe  pour  112  jours 

Profit  net , 

Taux  quotidien  de  grain  par  jour  et  par  tête 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain i , 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête , 

Profit  par  tête , 


$ 

$ 

liv. 

liv. 

liv. 

gai. 

$ 

S 

liv. 

c. 

c. 

% 


3,245 

3,965 

720 

202-81 
327-11 


124-30 
5,040 
1,890 
18,900 
43-5 
76-11 
48-19 
2-142 
10-57 
22-65 
16-06 


3,205 

3,900 

695 


200-31 
321-75 
121-44 
5,040 
1,890 
18,900 


67-41 
54-03 
2-068 
9-69 
20  06 
18  01 


Nappan. 
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COMPARAISON  de  subdivisions  du  groupe  3,  bons  animaux  de  boucherie,  ration  légère. 


Poids  vif  total  des  bœufs,  14  décembre  1915 

Poids  vif  total  des  bœufs,  5  avril  1915 

Augmentation  au  5  avril  1915 

Mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,205  livres  à  6|c. 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  3,920  livres  à  8jc. 
Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,500  livres  à  6£.. 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  4,205  livres  à  8|c. 

Profit  total.... 

Quantité  de  foin  consommée 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  racines  consommée 

Quantité  de  mélasse  consommée 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pour  112  jours. . . 

Profit  net 

Taux  quotidien  de  gain  par  jour  et  part  tête 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain 

(  'oût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête 

Profit  par  tête 


liv. 

liv. 

gai. 

S 

$ 

liv. 

c. 

c. 

$ 


Mélasse. 


3,205 

3,920 

715 

200-31 
323-40 


123-09 
5,040 
1,260 
12,600 
43-5 
60-36 
62-73 
2-127 
8-44 
17-96 
20-91 


Sans  mélasse* 


3,500 

4,205 

705 


218,75 
346-91 
128-16 
5,040 
1,260 
12.G00 


51-66 
76-50 
2-098 
7-32 
15-37 
25-50 


Comparaison  de  subdivisions  du  groupe  4,  bons  animaux  de  boucherie,  ration  légère. 


Mélf 


Sans  mélasse. 


Poids  vif  total  des  bœufs,  14  décembre  1914 

Poids  vif  total  des  bœufs,  5  avril  1915 

Augmentation  au  5  avril  1915 

Mélasse—. 

Première  pesée  de  3  bœufs,  2,625  livres  à  6|c 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  3,140  livres  à  8\ 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  2,915  livres  à  6|c 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  3,480  livres  à  8| 

Profit  total 

Quantité  de  foin  consommée \  : 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  racines  consommée 

Quantité  de  mélasse  consommée 

(  ont  de  la  nourriture  pour  le  groupe  pendant  112  jours. 

Profit  net 

Taux  quotidien  de  gain  par  jour  et  par  tête 

C  îoûl  de  la  production  d'une  livre  de  gain 

(  îoûl  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête 

Profil  par  tête 


liv. 
liv. 
liv. 


$ 

$ 

% 

liv. 

liv. 

liv. 

gai. 

$ 

$ 

liv. 

.  .c. 


2,625 

3,140 

515 

164-06 
259  05 


94-99 
5,040 
1,260 
12,600 
43-5 
60-36 
34-63 
1-532 
11-72 
17-96 
11-54 


2,915 

3.480 

565 


182-19 
287-10 
104-91 
5,040 
1,260 
12,600 


51-66 
53-25 
1-681 
9-14 
15-37 
17-75 


Méthode  d'opération. — Les  boeufs  ont  été  pesés  trois'  matins  de  suite  à  partir  du 
14  décembre  1014,  et  pesés  à  intervalles  d'une  semaine  (le  lundi  matin)  jusqu'à  la 
fin  de  la  période  d'engraissement.  Cette  pesée  se  faisait  à  une  heure  raisonnable  après 
le  repas  du  matin  et  après  l'abreuvage.  On  enregistrait  les  poids  séparément.  Tous 
les  animaux  ont  été  décornés  le  14  novembre  1914. 

Nappan. 
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Planche  X  V . 


Bœufs  engraissés,  19L4-15.     Station  expérimentale  de  Frédéricton,  N.-B. 


Station  expérimentale  de  Lennoxville,  P.Q.  Bœufs  dans  un  essai  d'engraissement.  Attachés  et 
non  attachés,  11)14-15.  Ce  groupe,  qui  n'était  pas  attaché,  a  augmenté  de  poids  à  raison  de  287 
livres  par  tête  en  moyenne,  en  137  jours,  contre  209  livres  pour  le  groupe  attaché. 


Planche  X VI T. 


Groupe  de  bœufs  hivernes  en  plein  air.     Ferme  expérimentale  d'Indian  Head,  Sask. 


Essai  d'engraissement  de  bœufs.     Ferme  expérimentale  de  Lacombe.    Bœufs  engraissés  en  corral 
les  animaux  les  plus  avantageux  ont  laissé  un  profit  de  §7.00  par  tête  sur  la  nourriture. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

ALIMENTATION. 

1.  La  période  d'engraissement  a  duré  du  14  décembre  1914  au  5  avril  1915. 

2.  La  période  préparatoire  a  duré  du  5  au  14  décembre.  Régime:  racines,  foin, 
farine,  avec  augmentation  graduelle,  en  vue  de  former  une  ration  normale. 

o.  Voir  tableau  pour  la  période  d'engraissement. 

4.  Les  bœufs  recevaient  un  repas  de  bon  foin  anglais  et  un  repas  de  bon  foin 
Bruadleaf  par  jour.     Ces  deux  foins  étaient  d'excellente  qualité. 

5.  Les  racines  se  composaient,  pour  la  plupart,  de  navets  et  elles  étaient  pesées 
sur  les  balances  de  l'étable. 

6.  La  ration  de  grain  se  composait  du  mélange  suivant:  deux  cents  livres  d'avoine 
et  d'orge  (parties  égaies  en  poids);  400  livres  de  son;  100  livres  de  farine  de  graine 
de  coton;  100  livres  de  tourteaux  de  lin. 

Prix  ded  aliments:  ration  de  grain,  $1.50  les  100  livres;  racines,  $2  la  tonne; 
foin  $8  la  tonne  et  mélasse  20  centins  le  gallon. 

La  ration  de  grain  coûtait  cette  année  20  centins  de  plus  les  100  livres  que  l'année 
dernière. 

Voir  tableau  pour  les  quantités  données  pendant  les  périodes  de  quatre  semaines 
chacune. 


Nappan. 
16—25 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

OBJET    DE    L'EXPÉRIENCE. 

1.  Voir  s'il  y  a  avantage  à  donner  50  pour  cent  de  plus  de  racines  et  de  farine 
aux  bœufs  lourds. 

2.  Voir  s'il  y  a  avantage  à  donner  50  pour  cent  de  plus  de  racines  et  de  farine 
aux  bœufs  légers. 

3.  Voir  le  profit  que  donne  l'engraissement  de  bœufs  de  poids  moyen  et  de  poids 
lourd. 

4.  Voir  la  valeur  de  la  mélasse  dans  l'enregistrement  final. 

RÉSULTATS   DES   EXPÉRIENCES. 

Au  point  de  vue  général,  ces  résultats  concordent  assez  bien  avec  ceux  de  1913-14. 
lia  diffèrent  cependant  sous  certains  rapports.  Ceci  nous  montre  qu'il  est  impossible 
de  tirer  des  conclusions  définitives  d'une  année  ou  même  de  trois  années  d'engraisse- 
ment des  bœufs,  en  raison  des  influences  qui  causent  des  différences,  savoir,  la  diffé- 
rence dans  l'individualité  des  animaux,  les"  prix  d'achat  et  les  prix  de  vente  et  l'état 
uniforme  de  l'engraissement. 

Malgré  ces  inconvénients,  il  y  a  cependant  des  observations  intéressantes  et  utiles. 
Nous  comptions  que  les  groupes  qui  recevaient  une  forte  alimentation  produiraient 
plus  de  viande  que  les  groupes  peu  nourris.  C'est  bien  ce  qui  est  arrivé  dans  les 
bœufs  d'engrais,  mais  pas  dans  les  bœufs  de  boucherie.  L'explication  possible  de  ce 
fait,  c'est  que  deux  des  bœufs  de  boucherie,  fortement  nourris,  étaient  déjà  très  gras 
et  qu'ils  ne  pouvaient  guère,  par  conséquent,  faire  beaucoup  de  viande.  Ce  sont  donc 
les  bœufs  d'engrais  fortement  nourris  et  les  bons  bœufs  de  boucherie  peu  nourris  qui 
ont  donné  les  plus  grands  profits. 

Dans  tous  les  cas  sauf  un,  lorsque  nous  ajoutions  de  la  mélasse  à  la  ration  de 
farine,  nous  constations  une  augmentation  bien  nette  dans  la  production  totale  de 
viande,  mais  cette  augmentation  était  à  peine  suffisante  pour  faire  compensation  au 
prix  élevé  de  la  mélasse.  L'exception  notée  s'explique  peut-être  par  ce  fait  que  le 
b  euf  n°  3  dans  le  groupe  4  est  celui  qui  a  perdu  tant  de  s<ang  et  qui  a  beaucoup  mai- 
gri au  commencement  de  l'expérience.  Plus  tard  cet  animal  s'est  développé  très 
rapidement.  C'est  à  cause  de  cette  circonstance  que  la  production  totale  de  viande 
pour  le  groupe  qui  n'a  pas  reçue  de  mélasse  est  plus  grande  que  pour  celui  qui  en  a 
reçue.  On  voit  donc  que  la  mélasse,  tout  en  favorisant  la  production  de  la  viande, 
n'est  pas  avantageuse,  plus  spécialement  lorsqu'elle  est  ajoutée  à  une  ration  complète 
de  grain. 

Il  est  une  chose  qui  intéresse  tous  ceux  qui  s'occupent  d'engraissement.  C'est 
que  l'on  peut  faire  un  profit  aur  le  coût  de  la  nourriture  lorsque  l'on  pratique  judi- 
cieusement l'achat  et  l'alimentation.  Achetez  des  bœufs  de  bonne  source,  prenez-en 
soin,  engraissez-les  pour  le  marché  comme  ils  doivent  l'être  et'  ils  se  vendront  à  des 
prix  avantageux. 


Nappan. 
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STATION   EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  S.  BIAIR. 

ESSAIS  D'ENGKAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

Nous  avons  acheté  en  novembre  24  bœufs  Shorthorns  métis  que  nous  avons  soumis 
à  un  essai  d'engraissement  de  quatre  mois,  du  premier  décembre  1914  au  31  mars 
1915.  Seize  de  ces  bœufs  furent  décornés  et  mis  dans  des  loges,  non  attachés.  Huit 
furent  attachés  à  des  carcans. 

Comme  la  viande  de  bœuf  s'était  vendue  très  cher  tout  l'été,  tous  les  meilleurs 
bœufs  de  trois  ans  étaient  partis  et  il  ne  nous  restait  plus  d'animaux  de  cet  âge  de 
bonne  qualité.  Les  bœufs  achetés  étaient  donc,  sauf  quelques  exceptions,  légers  et 
n'avaient  pas  la  conformation  la  plus  avantageuse  au  point  de  vue  de  l'enregistrement. 
Quatre  des  bœufs  attachés  n'ont  pas  reçu  de  mélasse.  Cependant,  en  calculant  les  pro- 
fits sur  le  groupe  attaché,  nous  avons  inscrit,  au  débit  de  chacun  des  huit  bœufs,  la  va- 
leur représentée  par  une  partie  égale  de  mélasse  consommée  par  les  4.  La  quantité  de 
mélasse  pour  le  groupe  3  est  la  même  que  celle  qui  a  été  consommée  par  les  groupes 
1  et  2.    Pour  le  reste,  tous  les  bœufs  ont  été  nourris  de  la  même  façon. 

ALIMENTATION. 


Nous  avons  donné  des  navets  les  deux  premiers  mois  à  raison  de  60  livres  par  jour, 
et  de  l'ensilage  de  maïs,  les  deux  premiers  mois,  à  raison  de  50  livres  par  jour.  Au  com- 
mencement, nous  donnions  10  livres  de  foin;  cette  quantité  a  été  réduite  à  5  livres 
lorsque  la  ration  de  grain  a  été  augmentée,  soit  une  moyenne  de  8-65  livres  par  jour 
pour  la  période  d'engraissement. 

La  composition  du  mélange  de  grain  était  la  suivante: — 

400   livres  de  son  à  $1.27  les  100  livres $5   OS 

300       "       de-farine  de  graine  de  coton  à  $1.85  les  100  livres 5   55 

100       "       d'avoine  concassée  à  $1.50  les  100  livres 1   50 

100       "       de  recoupes  à  $1.65  les  100  livres 1   65 

lCrO        "       de  farine  de  maïs  à  $1.75  les  100  livres 1   75 

Soit  $31.06  la  tonne,  ou  l'55  centin  la  livre. 

Les  navets  et  l'ensilage  de  maïs  étaient  tous  deux  évalués  à  $2  la  tonne  et  le  foin 
à  $12  la  tonne. 

Le  coût  de  l'engraissement  par  bœuf  pendant  la  période  de  121  jours  a  été  le 
suivant: — 

Navets,  3,662  livres  à  $2  la  tonne $3   68 

Ensilage  de  maïs,  2.712  livres  à  $2  la  tonne 2  71 

Foin,  1,047  livres  à  $12  la  tonne 6  28 

Grain,   728  livres  à  1*55  cent  la  livre 11   28 

Mélasse,  271  livres  à  1*8  cent  la  livre 49 

Total $24  42 

Coût  par  jour  pour  la  période  d'engraissement,  $20.18. 
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Groupe  l — Meilleurs  bnufs,  non  attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe •    •  • 

Première  pesée,  poids  total,  1er  décembre  1914 Livres. 

Première  pesée,  poids  moyen 

Dernière  pesée,  poids  total,  31  mars  1915 

Dernière  pesée,  poids  moyen 

Durée  de  l'expérience Jours. 

Gain  total  en  121  jours Livres. 

Gain  moyen  par  tête t 

Gain  quotidien  par  tête 't 

Gain  quotidien  par  groupe 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $ 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts. 

Prix  d'achat,  1er  décembre  1914,  à  $5.75  le  quintal $ 

Coût  total,  31  mars  1915 $ 

Prix  de  vente,  31  mars  1915,  à  $7.00  le  quintal $ 

Profit  par  groupe \ 


Profit  par  tête. 


$ 


S 

7,490 

936 

9,831 

1,229 

121 

2,341 

292 

2-41 

19-34 

195  34 

8*34 

430  67 

626  03 

688  17 

62  14 

7  76 

53  84 

86  02 

32  18 

24  42 

728 

2,662 

2,712 

1,047 

27*5 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début,   1er  décembre   1914..       $ 

Prix  moyen   de  vente  par  tête,   31   mars   1915 $ 

Augmentation  moyenne  de  valeur $ 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $ 

Quantité  de  grain  consommée Livres. 

Quantité  de  racines  consommée 

Quantité  d'ensilage  consommée 

Quantité  de  foin  consommée 

Quantité  de  mélasse  consommée 

Groupe  2 — Bœufs  moyens,  non  attachés. 

Nombre  de  boeufs  dans  le  groupe ;  *    *  '  r**     • 

Première  pesée,  poids  total,  1er  décembre  1914 Livres.  6,455 

Première  pesée,  poids  moyen '•  807 

Dernière  pesée,  poids  total,  31  mars  1915 "  8,234 

Dernière  pesée,  poids  moyen. "  1,029 

Durée  de  l'expérience Jours.  121 

Gain  total  en  121  jours Livres.  1,779 

Gain  moyen  par  tête "  222 

Gain  quotidien  par  tête ..       "  1*83 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  14*70 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $  195   36 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de-gain  par  groupe cts.  10*98 

Prix  d'achat,  1er  décembre  1914,  à  $5.75  le  quintal $  371   17 

Coût  total,  31  mars  1915 $  566   53 

Prix  de  vente,  31  mars  1915,  à  $7  le  quintal $  576   38 

Profit  par  groupe $  9   85 

Profit  par  tête v $  1   23 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début,   1er  décembre  1914..       $  46   39 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  31  mars  1915 $  72   04 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  25   65 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  24   4  2 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  728 

Quantité  de  racines  consommée ' "  3,662 

Quantité  d'ensilage  consommée "  2,712 

Quantité  de  foin  consommée "  1,047 

Quantité  de  mélasse  consommée "  27*5 

Groupe  S — Baufs  moyens,  attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 8 

Première  pesée,  poids  total,   1er  décembre  1914 Livres.  6,530 

Première  pesée,  poids  moyen "  816 

Dernière  pesée,  poids  total,   31  mars  1915 "  8,127 

Dernière  pesée,  poids  moyen.  .    . "  1,016 

Durée  de  l'expérience Jours.  121 

Gain  total  en  121  jours Livres.  1,597 

Gain  moyen  par  tête "  199 

Gain  quotidien  par  tête. "  1*64 

Gain  quotidien  par  groupe "  13*19 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $  195   36 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts.  12*23 

Prix  d'achat,  1er  décembre  1914,  à  $5.75  le  quintal $  375   47 

Coût  total,   31  mars  1915 $  570   83 
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Prix  de  vente.  31  mars  1915,  à  $7  le  quintal $  568   89 

Profit  par  groupe $  1  94 

Profit  par  tête $  24 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début,   1er  décembre  1914..       $  46  93 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  31  mars  1915 $  71   11 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  24   18 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  24   42 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  728 

Quantité  de  racines  consommée "  3,662 

Quantité  d'ensilage,  consommée "  2,712 

Quantité  de  foin  consommée "  1,047 

Quantité  de  mélasse  consommée "  27*5 

ALIMENTATION   À   LA   MELASSE. 

Pour  connaître  la  valeur  de  la  mélasse  dans  l'engraissement,  nous  avons  divisé  en 

deux  groupes,  huit  bœufs,  aussi  uniformes  que  nous  pouvions  nous  les  procurer.  Ces 
deux  groupes  ont  reçu  la  même  nourriture,  sauf  cette  exception  que  les  bœufs  du  groupe 
4  ont  reçu  -93  livres  de  mélasse  tous  les  jours,  après  le  premier  février,  en  sus  de  la 
ration  ordinaire. 

On  remarquera  que  ces  deux  groupes  ont  fait  à  peu  près  autant  de  viande  par 
jour  l'un  que  l'autre,  du  18  décembre  au  premier  février.     On  voit  également  que  le 

groupe  qui  a  reçu  de  la  mélasse,  du  premier  février  au  31  mars,  a  fait  un  peu  plus  de 
vian  le  pendant  cette  période  que  le  groupe  qui  ne  recevait  pas  de  mélasse  et  que  l'aug- 
mentation a  été  suffisante  pour  payer  la  valeur  de  la  mélasse,  tout  en  laissant  un  léger 
proiit.    Le  groupe  nourri  à  la  mélasse  a  donné  un  surplus  de  profit  de  $3.66. 

Groupe  4 — Avec  mélasse. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total,  1er  décembre  1914 Livres.  3,410 

Première  pesée,  poids  moyen "  852-5 

Poids,  1er  février "  3,875 

Jours  d'engraissement,  1er  février "  62 

Gain  moyen  par  jour  au  1er  février "  7*5 

Dernière  pesée,  poids  total,  31  mars  1915 "  4,237 

Nombre  de  jours  d'engraissement  du  1er  février  au  31  mars.  .Jours.  59 

Profit  moyen  par  jour  du  1er  février  au  31  mars Livres.  6*13 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,059*25 

Durée  de  l'expérience Jours.  121 

Gain  total  en  121  jours Livres.  827 

Gain  moyen  par  tête "  206*75 

Gain  quotidien  par  tête "  .         1*70 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  6*83 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $  99   68 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts.  12*05 

Prix  d'achat,  1er  décembre  1914,  à  $5.75  le  quintal $  196   07 

Coût  total,  31  mars  1915 $  295   75 

Prix  de  vente,  31  mars  1915,  .à  $7  le  quintai $  296   59 

Profit  par  groupe cts.  84 

Profit  par  tête "  21 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début,   1er  décembre  1914..       $  49   01 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  31  mars  1915 $  74   14 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  25   13 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  24   92 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  728 

Quantité  de  racines  consommée "  3,662 

Quantité  d'ensilage  consommée "  2,712 

Quantité  de  foin  consommée "  1,047 

Quantité  de  mélasse  consommée "  55 

Groupe  5 — Sans  mélasse. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total,  1er  décembre  1914 Livres.  3,120 

Première  pesée,  poids  moyen "  780 

Poids,  1er  février "  3,595 

Jours  d'engraissement,   1er  février "  62 

Gain  moyen  par  jour  au  1er  février "  7*66 

Dernière  pesée,  poids  total,  31  mars  1915 "  3,890 

Nombre  de  jours  d'engraissement  du  1er  février  au  31  mars.  .Jours.  59 
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Profit  moyen  par  jour  du  1er  février  au  31  mars Livres. 

Dernière  pesée,  poids  m'oyen " 

Durée  de  l'expérience Jours. 

Gain  total  en  121  jours Livres. 

Gain  moyen  par  tête " 

Gain  quotidien  par  tête " 

Gain  quotidien  pour  le  groupe " 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $ 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts. 

Prix  d'achat,  1er  décembre  1914,  à  $5.75  le  quintal $ 

Coût  total,  31  mars  1915 $ 

Prix  de  vente,  31  mars  1915,  à  $7  le  quintal $ 

Profit  par  groupe $ 

Profit  par  tête $ 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début,   1er  décembre  1914..       $ 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  31  mars  1915 $ 

Augmentation  moyenne  de  valeur $ 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $ 

Quantité  de  grain  consommée ; Livres. 

Quantité  de  racines  consommée " 

Quantité  d'ensilage  consommée " 

Quantité  de  foin  consommée " 


5 

972*5 

121 

770 

192-5 

1-59 

6*36 

95  72 

12-4 

179  40 

275  12 

272  30 

2  82 

70 

44  85 

68  08 

23  23 

23  93 

728 

3,662 

2,712 

1,047 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD, 
ENGRAISSEMENT  DES  BŒUFS— PRINTEMPS  1914. 

A  la  fin  de  la  dernière  année  fiscale,  le  31  mars  1914,  il  y  avait  dans  nos  étables 
36  bœufs  qui  ont  été  mis  à  l'engraissement  le  8  janvier.  C'étaient  des  animaux  assez 
mal  faits,  des  métis  Holsteins  pour  la  plupart,  mais  c'étaient  les  seules  bêtes  à  cornes 
qu'il  y  eut  alors  dans  le  district.  Notre  seul  but  en  les  achetant  était  d'utiliser  les 
gros  fourrages  de  la  ferme  pour  les  convertir  en  fumier  et  nous  n'avons  entrepris  sur 
eux  aucune  expérience.  Nous  ne  leur  avons  pas  donné  une  ration  de  grain  aussi  forte 
que  d'habitude  à  cause  de  leur  type  et  de  l'emploi  auquel  nous  les  destinions. 

Leur  alimentation  a  été  la  suivante  jusqu'au  premier  avril  : — 

Foin.  2S  tonnes  à  $8  la  tonne $     224  00 

Navets.  2.000  boisseaux  à  8  cents  le  boisseau 160  00 

Son,   4,500  livres  à  $18  la  tonne 40  50 

Leur  alimentation  du  1er  avril  au  27  mai  a  été  la  suivante: — 

Foin,  16  tonnes  1,353  livres  à  $8  la  tonne 133  42 

Ensilage  de  maïs,  44  tonnes  920  livres  à  $2.50  la  tonne 111  15 

Son,  4  tonnes  892  livres  à  $18  la  tonne 80  03 

Avoine,  2  tonnes  446  livres  à  $33  la  tonne 73  36 

Farine  de  graine  de  coton,  1,638  livres  à  $40  la  tonne..    ^ 32  76 

Tourteaux  de  lin,,  1,638  livres  à  $36.20  la  tonne 29  65 

Mélasse,  150  gallons  à  20  cents  le  gallon 30  00 

$      914   87 

Coût  des  bœufs $2,000   00 

Moins  trois  génisses 180   00 

1,820   00 

$  2,734   87 
24  bovins  vendus  à  6|  cents,  pesés  après  la  perte  de  poids, 

25,065  livres.  .- $1,691   88 

12  bovins  vendus  à  5|  cents,  9.865  livres 579   56 

2,271   44 

Perte $     463  43 

Voici  les  causes  de  la  perte  sur  cette  transaction:  premièrement,  le  mauvais  type 
des  bœufs  ;  deuxièmement,  le  fait  qu'ils  ont  été  achetés  lorsque  l'hiver  était  presque 
terminé  et  que  la  viande  se  vendait  beaucoup  plus  cher  que  lorsqu'ils  ont  été  vendus. 

ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS— HIVER  1914-15. 

En  octobre  1914,  nous  avons  acheté  pour  les  engraisser  33  bœufs  et  3  génisses. 
Us  ont  été  mis  sur  un  pâturage  de  broussailles  jusqu'au  7  novembre  et  recevaient  une 
ration  quotidienne  de  navets  blancs.  Le  7  novembre  nous  les  avons  rentrés  à  l'étable 
et  nous  leur  avons  donné  une  bonne  ration  de  navets  blancs,  non  étêtés,  avec  12  livres 
de  foin  par  jour,  jusqu'au  15  novembre.  A  partir  de  ce  jour  là  nous  avons  ajouté  à 
la  ration  3  livres  d'un  mélange  de  grain  concassé  de  4  parties  de  son,  2  parties  de 
farine  de  graine  de  coton  et  une  partie  de  tourteaux  de  lin.  Les  bœufs  étaient  di- 
visés en  3  catégories;  11  de  choix,  11  passables  et  11  laitiers.  Le  groupe  de  choix 
était  des  Sborthorns  métis.  Les  animaux  du  groupe  passable  étaient  des  Shorthorns 
et  des  Ayrshires;  les  animaux  du  type  laitier  étaient  des  métis  Holsteins  et  des  ani- 
maux communs. 
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Objet  de  l'expérience. — Pour  voir  la  production  relative  de  viande  chez  les  boeufs 
du  type  de  boucherie  bons  et  passables,  et  les  boeufs  du  type  laitier: — 


Bons. 

Passables 

Laitiers. 

Total. 

Nombre  d'animaux  dans  chaque  groupe liv. 

11 

10 

10 

31 

11,045 

8,660 

8,580 

858 

28,285 
912-4 

1,004 

866 

13,555 

10,815 

10,230 
1,023 

34,600 
1,116-1 

1,232-2 

1,081-5 

Durée  de  l'expérience jours 

135 

135 

135 

135 

Profit  total  pour  la  période liv. 

2,510 

2,155 

1,650 

6,315 

Profit  moyen  par  animal 

228-1 

215-5 

165 

203-71 

18-59 

15-95 

12  -  r*2 

46-7 

(par  animal) 

1-69 

1-59 

1-22 

1-5 

Quantité  de  grain    consommée    par    le    groupe 

9,856 

8,960 

9  860 

27,776 

91,520 

83,200 

83  200 

257  920 

Coût  total  de  l'alimentation  pour  le  groupe $ 

349  25 

317  50 

317  50 

984  25 

Coût  de  l'alimentation  par  tête  pour  la  période. .  $ 

31  75 

31  75 

31  75 

31  75 

par  jour cts. 

23-| 

23è 

23^ 

23| 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'augmentation  de  poids  " 

14 

15 

19 

15| 

Prix  d'achat  des  animaux  par  groupe $ 

702  76 

535  55 

498  99 

1,737  00 

et  coût  de  l'alimentation    $ 

1,052  01 

853  05 

816  49 

2,721  25 

Prix  de  vente  à  $7 .  50  les  100  livres $ 

1,016  63 

811  13 

1,827  76 

Prix  de  vente  à  $7.00  les  100  livres $ 

716  10 

716  10 

Perte  nette  par  groupe $ 

35  38 

41  92 

100  39 

177  39 

Perte  nette  par  animal  (moyenne) $ 

3  22 

4  19 

10  03 

5  72 

Relation  nutritive  de  la  ration  totale 1:  5-57 

Relation  nutritive  de  la  ration  de  grain 1:  2-05 

Matière  sèche  requise  pour  prod.  1  liv.  de  profit  liv. 

14-94 

15  81 

20-65 

16-77 

Matière   digestibles   requises  pour   produire   1    livre 

d'augmentation  de  poids " 

9-72 

10  24 

13-44 

10-44 

Grain  requis  pour  produire  1  livre  de  gain " 

3-92 

4  15 

5-43 

4-39 

Gros  fourrages  requis  pour  produire  1  liv.  de    gain 

36-47 

38  6 

50-42 

40-84 
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Objet  de  l'expérience. — Voir  la  production  relative  de  viande  chez  les  boeufs 
attachés  et  en  liberté. 

Alimentât  ion. — Foin,  navets,  maïs,  ensilage,  son,  farine  de  graine  de  coton,  tour- 
teaux de  lin. 


Attachés. 


En  liberté. 


Total. 


Nombre  d'animaux  dans  chaque  groupe 

Premier  poids  total,  15  nov , liv. 

Premier  poids  moyen,  15  nov " 

Dernier  poids  total,  1er  avril " 

Dernier  poids  moyen,  1er  avril " 

Durée  de  l'expérience jours 

Profit  total  pour  la  période liv. 

Profit  moyen  par  animal " 

Profit  moyen  par  jour  (pour  le  groupe) " 

Profit  moyen  par  jour  (par  animal) " 

Quantité  de  grain  consommée  par  groupe  pend,  la  période. .  " 

Quantité  de  fourrage  pour  la  période " 

Coût  total  de  l'alimentation  pour  le  groupe $ 

Coût  de  l'alimentation  par  tête  pour  la  période $ 

par  jour $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  profit cts. 

Prix  d'achat  des  animaux  par  groupe .- $ 

Prix  d'achat  et  coût  de  l'alimentation $ 

Prix  de  vente  à  $7.50  les  100  livres $ 

Prix  de  vente  à  $7.00  les  100  livres $ 

Perte  nette  par  groupe $ 

Perte  nette  par  animal  (moyenne) $ 

Relation  nutritive  de  la  ration  totale 1:  5-75 

Relation  nutritive  de  la  ration  de  grain 1:  2-05 

Matière  sèche  requise  pour  produire  1  livre  de  profit liv. 

Matières  digestibles  requises  pour  produire  1  livre  de  profit .  " 

Grain  requis  pour  produire  1  livre  de  gain " 

Gros  fourrages  requis  pour  produire  1  livre  de  profit " 


19 
17,795 
936-6 
21,460 
1,129-4 
135 
3,665 
192-90 
27-1 
14 

17,024 
158,080 
603  25 
31  75 
23-5 
16- 
1,115  30 
1,718  55 
1,124  63 
452  55 
141  37 
7  44 


17-71 

11-53 

4-64 

43-13 


.   12 
10,490 
874-2 
13,140 
1,095 
135 
2,650 
220-81 
19-5 
1-6 
10,752 
99,840 
381  00 
31  75 
23-5 
14- 
622  00 
1,003  00 
703  13 
263  55 
36  32 
3  02 


15-43 

10-89 

4-05 

37-68 


31 

28,285 
912-4 
34,000 
1,1161 
135 
6,315 
203-71 
46-7 
1-5 
27,776 
257,920 
984-25 
31-75 
23-5 
15-5 
1,737-00 
2,721-25 
1,827-76 
716- 10 
177-39 
5.72 


16-77 

10-44 

4-39 

40-84 


ETAT  FINANCIER. 

DÉBOURSÉS. 

7  bœufs,  7,330  livres  à  $6.75  les  100  livres $     494  77 

19  bœufs,  17,055  livres  à  $6.15  les  100  livres 1,048   88 

3  bœufs,  2,300  livres  à  $5  les  100  livres 115   00 

4  bœufs,  3,450  livres  à  $6  les  100  livres 207  00 

Foin,  25  tonnes  1,840  livres  à  $10  la  tonne 250   92 

Navets,  2,464  boisseaux  à  8  cents  le  boisseau 197   12 

Ensilage,  45  tonnes  200  livres  à  $3  la  tonne 135   30 

Son,  8  tonnes  384  livres  à  $24.83  la  tonne 203   40 

Farine  de  graine  de  coton,   4  tonnes  192  livres  à  $34.50  la  tonne.  .  141   31 

Tourteaux  de  lin,  2  tonnes  96  livres  à  $38.50  la  tonne 78   85 

$2,872   55 

RECETTES. 

Vente  de  6  bœufs,  6,065  livres  à  7 -cents 424   55 

25  bœufs,  28,550  livres  à  7i  cents 2,141   25 

2  bœufs  en  mauvais  état,  tués,  inspectés  et  acceptés..    ..  88  28 

Balance,  perte  sur  les  bœufs 218   47 

$2,872  55 

Cette  porte  s'explique  par  le  prix  élevé  des  boeufs  d'engrais  en  octobre,  par  le 
prix  élevé  de  la  nourriture  et  la  perte  de  deux  boeufs. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  P.  Q. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 

BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Nous  avons  acheté  en  juillet,  sur  le  marché  de  Toronto,  79  boeufs  d'engrais  pour 
les  engraisser  à  cette  station.  Ces  bœufs  nous  sont  revenus  en  moyenne,  en  comp- 
tant les  frais  de  transport,  à  $61.55  la  tête,  soit  1%  cents  la  livre. 

Ils  ont  été  mis  sur  un  pâturage  accidenté,  qui  n'avait  pas  nourri  de  bestiaux 
jusqu'à  cette  époque;  l'herbe  qui  n'était  pas  de  très  bonne  qualité  était  sèche  et  dure. 
Ils  n'ont  donc  pu  augmenter  de  poids  au  pâturage.  Ils  ont  été  rentrés  dans  l'étabîe 
le  28  octobre  et  soumis  à  l'expérience  suivante: 

Engraissement  en  carcans  et  en  liberté. 

Ration  légère  d'ensilage  et  forte  ration  de  grain  par  comparaison  à  une  forte 
ration  d'ensilage  et  une  ration  légère  de  grain. 

Nous  avons  malheureusement  perdu  deux  de  ces  bête3:  l'une  a  été  tuée  au  pâ- 
turage par  une  balle  perdue  et  l'autre  a  dû  être  abattue  pour  cause  de  maladie. 

Nous  avons  perdu  en  moyenne,  sur  ces  bœufs  $6.11  par  tête.  Causes:  le  prix 
élevé  de  la  viande  de  bœuf  au  moment  où  ils  ont  été  achetés,  le  perte  de  deux  ani- 
maux, le  prix  élevé  de  la  nourriture  et  la  baisse  des  cours  sur  les  marchés  au  prin- 
temps de  1915. 

Engraissement  en  carcans  et  en  liberté. 


Groupe 

n°l, 

en  liberté. 


Groupe 

n°2, 

en   carcans. 


Nombre  de  boeufs  dans  le  groupe 

Premier  poids  total,  7  nov.  1914 

Premier  poids  moyen 

Dernier  poids  total,  30  mars  1915 

Dernier  poids,  moyenne 

Gain  total  dans  143  jours 

Profit  moyen  par  boeuf 

Gain  quotidien  par  jour 

Valeur  des  bœufs  au  commencement  de  l'expérience  à  6  cents  la  livre. 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  total,  y  compris  le  coût  de  la  nourriture 

Prix  de  vente,  30  mars  1915,  à  1\  cents  la  livre 

Profit  par  groupe 

Profit  par  bœuf 1 

Valeur  moyenne  des  bœufs  au  début 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  bœuf 

Prix  de  vente  moyen  par  bœuf 

Profit  moyen  par  bœuf 


liv. 


5,322 

887 

7,048 

1,175 

1,726 

288 

201 

142-08 

319-32 

461-40 

528-60 

67-20 

15-20 

43-22 

23-68 

88-10 

11-20 


5,440 

907 

6,695 

1,116 

1,255 

209 

146 

142-08 

326-40 

468-40 

502-12 

33-64 

5-60 

54-40 

23-68 

83-70 

5-60 


Quantité  de  nourriture  consommée  par  tête: — 

140£  livres  de  farine  de  graine  de  coton,  à. 

140£  livres  de  tourteaux  de  lin,  à 

313£  livres  de  son,  à 

148    livres  d'orge,  à 

5,718    livres  d'ensilage,  à 

848    livres  de  foin,  à 


La  tonne. 

;     $32  50 

33  00 
24  00 

34  00 
3  00 

10  00 
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Ration  légère  d'ensilage  et  forte  ration  de  grain  par  comparaison  à  une  forte  ïation 
d'ensilage  et  une  ration  légère  de  grain. 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

Nombre  de  bœufe  dans  le  groupe 

4 

3,859 

965 

4,452 

1,113 

593 

148 

1-193 

31-54 

99-24 

330-78 

333-90 

3-12 

57-88 

24-81 

83-47 

0-78 

4 

Premiers  poids  total,  26  nov.  1914 

Premier  poids  moven 

..-.    liv. 

3,942 

985 

Dernier  poids  total,  30  mars  1915 

Dernier  poids  moyen, 

Gain  total  dans  124  jours 

« 

<< 

4,625 

1,156 

683 

Profit  moyen  par  bœuf 

« 

170 

<< 

1-371 

Valeur  îles  bœufs  au  commencement  de  l'expérience  à  6  cents  la  livre 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  total,  y  compris  le  coût  de  la  nourriture 

Prix  de  vi  nte,  30  mars  1915,  à  1\  cents  la  livre 

Profit                                        

...     S 

...   s 

...    $ 

236-52 

81-48 

318-00 

346-87 

28-87 

Valeur  moyenne  des  bœufs  au  début 

(  'oût  moyen  de  la  nourriture  par  bœuf 

Prix  de  vente  moyen  par  bœuf 

....   s 
....   $ 
....   $ 
....    $ 

59  13 

20-37 

86-71 

7-21 

Quantité  de  nourriture  consommée  par  bœuf,  groupe  1  : 

La  tonne. 

217ï?  livres  de  farine  de  graine  de  coton  à $32.50 

217A      "       de  tourteaux  de  lin  à 33.00 

435-è        "       de  son  à 24.00 

228§        "       d'orge  à 34.00 

3,010          "      d'ensilage  à 3.00 

812          "       de  foin  à 10.00 

Quantité  de  nourriture  consommée  par  bœuf,  groupe  2  : 

La  tonne. 

114J  livres  de  farine  de  graine  de  coton  à $32.50 

1144       "      de  tourteaux  de  lin  à 33.00 

228$       "      de  son  à 24.00 

123§       "      d'orge 34.00 

5,208         "     d'ensilage  à 3.00 

798         "      de  foin  à 10.00 

Engraissement  de  bœufs. — Tableau  récapitulatif. 

Coût  de  79  bœufs $4,862  52 

Coût  moyen  par  tête 61   55 

Coût  de  la  nourriture  de  79  bœufs 1,945   25 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  tête 24   62 

Coût  total  pour  79   bœufs,  coût  de  la  nourriture  compris 6,807   77 

Coût  moyen  total  par  tête,  coût  de  la  nourriture  compris 86   17 

Prix  de  vente  des  79  bœufs 6,324   82 

Prix  de  vente  moyen  par  tête 80   06 

Perte  totale 482  95 

Perte  moyenne  par  tête 6   11 

En  calculant  le  prix  de  la  nourriture  pour  ces  bestiaux,  les  valeurs  suivantes  ont 
été  employées  : — 

la  tonne. 

Foin $10   00 

Ensilage 3   00 

Son 24    00 

Farine  de  graine  de  coton 32  50 

Tourteaux  de  lin 33  00 

Farine  d'orge 34   00 

Lennoxville. 
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Ces  animaux  ont  reçu,  au  commencement,  une  ration  de  50  livres  d'ensilage, 
50  livres  de  foin  et  trois  livres  de  moulée,  composée  de  deux  parties  de  son,  une  partie 
de  farine  de  graine  de  coton  et  une  partie  de  farine  de  tourteaux  de  lin.  La  ration  de 
grain  a  été  graduellement  augmentée  pendant  la  saison  d'engraissement,  de  sorte  que, 
au  moment  où  ils  ont  été  vendus,  les  animaux  recevaient  tous  les  jours  6£  livres  de 
moulée,  composée  de  trois  parties  de  son,  deux  parties  de  farine  de  tourteaux  de  lin, 
deux  parties  de  farine  de  graine  de  coton  et  une  partie  de  farine  d'orge.  'La  quantité 
de  foin  a  été  portée  à  7  livres  et  la  quantité  d'ensilage  réduite  à  25  livres. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE   BRANDON,   MAN. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

Tous  les  animaux  reproducteurs  sur  cette  ferme  sont  exploités  en  vue  de  la  laiterie 
et  sont  mentionnés  dans  la  partie  laitière  de  ce  rapport,  quoique  quelques-uns  d'entre 
eux  soient  des  Shorthorns  pur-sang,  d'une  famille  de  boucherie. 

Les  seuls  bœufs  de  boucherie  nourris  et  traités  comme  tels  sont  les  boeufs  d'engrais 
que  nous  achetons  tous  les  automnes  pour  faire  un  essai  d'engraissement  en  hiver. 

ENSILAGE  DE  MAÏS  COMPARE  AU  FOURRAGE   SEC  DE  MAÏS. 


L'essai  d'engraissement  de  bœufs  qui  a  été  conduit  pendant  l'hiver  de  1913-14 
comportait  une  comparaison  d'ensilage  de  maïs  et  de  fourrage  sec  de  maïs.  Nous 
avons  acheté  dans  les  cours  à  bestiaux  de  Winnipeg,  en  novembre  1913,  à  raison  de  6 
contins  la  livre,  un  wagon  d'assez  bons  bœufs.  A  leur  arrivée  à  la  ferme  expérimentale, 
ces  animaux  sont  revenus  à  $6.40  les  100  livres,  y  compris  le  fret,  la  commission  et  la 
perte  de  poids.  Ils  ont  été  divisés  en  deux  groupes  très  égaux.  Les  deux  groupes  ont 
été  nourris  pendant  l'hiver  dans  l'étable  dans  une  grande^ loge,  et  décornés  au  com- 
mencement de  l'expérience.  Un  bœuf  du  groupe  H  a  perdu  beaucoup  de  sang  au 
décornement  mais  il  s'est  remis  plus  tard.  Un  groupe  a  reçu  de  l'ensilage  de  maïs  et 
l'autre  du  fourrage  sec  de  maïs  qui  avait  été  fané  en  quintaux  et  conservé  dans  le 
champ  jusqu'au  moment  de  l'utilisation.  Nous  avons  analysé  ces  deux  sortes  de  maïs 
et  nous  les  avons  données  en  quantités  telles  que  chaque  bœuf  recevait  exactement  la 
même  quantité  de  matière  sèche.  A  l'exception  du  maïs,  les  deux  groupes  recevaient 
exactement  la  même  nourriture.  De  la  paille  hachée  était  mélangée  au  maïs  et  vers 
la  fin  de  l'essai  il  y  avait  un  peu  de  foin  de  luzerne.  Us  ont  reçu  de  la  moulée  d'avoine 
et  d'orge  à  raison  de  deux  livres  par  tête  et  par  jour,  au  commencement,  pour  aug- 
menter graduellement  jusqu'à  14  livres  par  tête  et  par  jour.  La  quantité  de  grain  qui 
a  été  donnée  pendant  la  plus  longue  période  était  de  8  livres  par  bœuf  et  par  jour. 

L'expérience  a  été  terminée  le  15  mai  1914.  Les  bœufs  se  sont  vendus  $7.60  les 
100  livres,  pesés  sur  la  ferme,  avec  une  déduction  de  5  pour  cent  pour  la  perte  de  poids. 
On  voit  que  la  marge  entre  les  prix  d'achat  et  de  vente  n'est  que  de  $1.20  les  100  livres, 
ou  même  moins  lorsque  l'on  tient  compte  de  la  perte  de  poids.  C'est  là  une  marge  trop 
faible  pour  6  mois  d'engraissement  et  les  profits  sont  faibles,  quoique  l'augmentation 
de  poids  ait  été  exceptionnellement  bonne.  Nous  n'avons  pas  tenu  compte  de  la  main- 
d 'a  uvre;  si  l'on  tient  compte  de  la  main-d'œuvre,  alors  les  bœufs  nourris  au  fourrage 
de  maïs  ont  été  nourris  à  perte,  tandis  que  les  autres  ont  tout  juste  payé  leur  nour- 
riture. 

Voici  les  résultats  sous  forme  de  tableau: — 
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ESSAI    D'ENGRAISSEMENT    DE    BŒUFS,    1913-14. 


Groupe  2, 
Ensilage. 


Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 

Première  pesée,  poids  total,  15  novembre  1913 liv 

poids  moyen 

Dernière  pesée,  poids  total,  15  mai  1914 

poids  moyen 

Gain  total  en  181  jours 

Gain  moyen  par  tête 

Gain  moyen  par  jour  et  par  tête 

Prix  d'achat  des  bœufs  à  $6 . 40  le  quintal 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  total 

Procédés  de  la  vente  à  $7.60  le  quintal,  moins  5  pour  cent.. 

Profit 

Coût  moyen  par  tête . 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  tête 

Prix  moyen  de  vent,  par  tête 

Profit  moyen  par  tête 

Prix  moyen  d'une  livre  de  gain 

Produit  de  l'emploi  de  100  livres  d'avoine  et  d'orge c. 

Montant  de  nourriture  consommée  — 

Avoine  et  orge  concassées,  $20  la  tonne liv 

Paille,  $2  la  tonne " 

Luzerne,  $12  la  tonne " 

Maïs  ensilé,  $3  la  tonne " 

Maïs-fourrage  sec,  $6. 75  la  tonne 


10 

10,265 
1,026* 
12,865 
1,286§ 
2,600 
260 
1-44 
656-96 
260-66 
917-62 
928-87 
11-25 
65-70 
26  06 
92-89 
113 
10  02 
107 

14,960 

12,305 

2,464 


10 

10,240 

1,024 

13,645 

1,364* 

2,405 

340* 

1-88 

655-36 

262-25 

917-61 

985-18 

67-57 

65-54 

26-22 

98-52 

6-76 

7-70 

1  45 

14,960 

13,444 

2,464 

56,290 


24,885 


On  voit  que  les  résultats  financiers  ne  sont  pas  très  satisfaisants;  quant  à  la 
question  de  savoir  sous  quelle  forme  le  maïs  est  préférable,  il  n'y  a  pas  à  hésiter.  Tous 
les  témoignages  sont  en  faveur  du  silo.  Les  bœufs  qui  ont  reçu  de  l'ensilage  ont  aug- 
menté en  moyenne  de  340J  livres  en  six  mois,  soit  1-88  livre  par  jour.  Les  boeufs 
qui  recevaient  du  fourrage  sec  de  maïs  ont  augmenté  de  260  livres,  soit  une  moyenne 
de  1-44  livre  par  jour.  Tous  ont  été  vendus  au  même  prix,  mais  les  acheteurs  qui 
les  ont  examinés  s'accordent  à  dire  que  ceux  qui  avaient  été  nourris  à  l'ensilage  va- 
laient, en  réalité,  de  £  à  £  centin  de  plus  que  les  autres. 


EXPERIENCE  POUR  1914-15. 

Nous  avons  acheté,  en  novembre  1914,  pour  faire  des  expériences  cet  hiver,  deux 
wagons  de  bœufs.  Us  sont  du  même  type  que  ceux  dont  nous  nous  étions  servis  dans 
l'expérience  précédente  et  ils  ont  coûté  le  même  prix,  6  cents  par  livre,  dans  les  cours 
à  bestiaux  de  Winnipeg.  Ils  ont  été  divisés  en  quatre  groupes  et  soumis  à  des  expé- 
riences de  logement  et  d'alimentation.  Deux  ont  été  engraissés  dans  de  grandes  loge3, 
dans  Pétable,  et  deux  dans  un  corral  en  plein  air,  avec  un  hangar  ouvert,  comme  tout 
abri.  Sur  les  deux  groupes  en  stabulation,  l'un  d'eux  recevait  du  foin  mélangé  comme 
fourrage  et  l'autre  de  l'ensilage  de  maïs  et  de  la  paille.  Sur  les  deux  groupes  en 
plein  air.  l'un  recevait  du  foin  mélangé  et  l'autre  du  foin  de  luzerne.  Tous  les  quatre 
groupes  recevaient  la  même  ration  de  grain.  Au  31  mars  ces  quatre  groupes  sont  en 
assez  bon  état,  mais  il  n'y  a  pas  de  résultats  bien  concluants. 
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FERME  EXPERIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  AU  REGISSEUR,  K.  McBEAN,  B.S.A. 
BOVINS  DE  BOUCHEKIE. 

Nous  cherchons  à  conduire  l'élevage  de  notre  troupeau  de  Shorthorn,  de  façon 
à  développer  une  vache  à  deux  fins.  Quant  aux  bovins  de  boucherie,  nous  nous  con- 
tentons d'engraisser  des  bœufs  pour  le  marché.  Le  troupeau  possède,  il  est  vrai,  plu- 
sieurs vaches  qui  appartiennent  à  un  type  de  boucherie  mais  nous  cherchons  à  les 
éliminer  en  ne  conservant  que  celles  qui  répondent  aux  exigences  de  la  Shorthorn  lai- 
tière. 

ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

Nous  avons  fait,  la  saison  dernière,  plusieurs  expériences  très  intéressantes  et 
très  avantageuses  sur  l'engraissement  des  bœufs.  Le  8  octobre,  quatre  bœufs  appar- 
tenant à  un  marchand  local  ont  été  mis  dans  nos  étables  pour  être  engraissés  pour 
le  marché  de  Noël.  Us  ont  été  acceptés  à  6£  cents  la  livre  et  devaient  être  rendus  à 
7£  cents  la  livre.  Cette  marge,  quoique  peu  considérable,  nous  a  laissé  une  somme 
raisonnable  pour  la  main-d'œuvre  et  l'alimentation,  grâce  à  la  bonne  augmentation  de 
poids. 

RESULTATS  DE  L'EXPERIENCE. 


Poids  le 
8  oct. 

Poids  à  la 
fin  de  l'en- 
graissement. 

Gain. 

Date  de  la 
lin  de  l'en- 
graissement. 

N°  1 

Liv. 

1,215 
1,180 
1,050 
1,035 

Liv. 

1,320 
1,350 
1,200 
1,  00 

Liv. 

105 

170 

150 

65 

15  déc. 

N°2 

28  déc. 

iCc3 

,sc  4 

28  déc. 
1  déc. 

Valeur  première,  4,480  livres  à  61  cents  la  livre $      291   20 

Valeur  à  la  vente,  4,970  livres  .à  7J  cents  la  livre 372   75 

Augmentation  de  valeur $   81   55 

Intérêt  sur  $291.20  à  8  pour  cent  par  année..    ......  4   55 


Montant  dû  à  la  ferme  pour  nourriture  et  main-d'œu- 
vre  

Coût  fie  l'alimentation — 

Racines,   10,847  livres  à  $2  la  tonne $   10  85 

Orge,  984  livres  à  $24  la  tonne 1180 

Avoine,  984  livres  à  $24  la  tonne 11   80 

Pois,   492  livres  à  $28  la  tonne 6   90 

Foin,  1,625  livres  à  $10  la  tonne 8   15 


Coût  total  de  la  nourriture, 


77   00 


$        49   50 


Profit  sur  le  coût  de  la  nourriture, 


27   50 
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Il  reste  donc  une  balance  de  $27.50  en  faveur  de  la  ferme,  et  si  la  valeur  du 
fumier  suffit  à  payer  la  valeur  de  la  main-d'œuvre,  ces  bœufs  ont  donné  de  bons  ré- 
sultats, même  sur  une  marge  de  un  centin.  La  même  maison  nous  a  fourni,  le  pre- 
mier décembre,  6  bœufs  aux  mêmes  conditions,  sauf  ce  point  que  la  marge  devait 
être  de  l-\  cents  la  livre.  Tous  ces  bœufs  devaient  être  engraissés  pour  le  jour  de 
Pâques.  Ils  étaient  évalués  à  environ  6  centins  la  livre  et  devaient  être  retournés 
à  7^  cents  la  livre. 

Valeur  le  1er  décembre,  de  6,080  livres  à  6  cents  la  livre.. $   364   80 
Valeur  le  30  mars,  7,505  livres  à  7|  cents  la  livre.  .   .  .    .  .    .  .      54-1   10 

Augmentation  de  valeur $    179   30 

Intérêt  sur  $364.80  pour  118   jours  à   8   pour  cent..    ..  9   45     . 

Montant  dû  à  la  ferme  pour  nourriture  et  main-d'œu- 
vre   $      169   85 

Coût  de  la  nourriture  (même  que  pour  les  4  b::ufs  pré- 
cédents et  évaluée  au  même  prix $     126  30 

Profit  sur  le  coût  de  la  nourriture $        43   55 

Cette  somme  de  $43.55  est  considérée  comme  un  profit  passable. 
L'expérience  nous  montre  que  ce  système  est  avantageux,  même  avec  une  marge 
de  un  centin. 


BESTIAUX  ACHETES  EN  L'AUTOMNE  DE  1914. 

Quarante  bœufs,  28  de  deux  ans  et  le  reste  de  3  ans,  ont  été  achetés  dans  la  loca- 
lité, au  prix  de  $6.15  pour  les  animaux  de  2  ans  et  de  $8.50  pour  les  animaux  de  3  ans. 
Ils  ont  été  soumis  à  différents  essais  d'engraissement  le  premier  décembre.  Ces  essais 
ont  été  terminés  le  10  mai,  soit  une  période  de  160  jours. 

Les  profits  ont  été  plus  élevés  cette  saison  que  la  saison  dernière  à  cause  de  l'écart 
considérable  qui  existait  entre  les  piix  d'achat  et  de  vente.  Tous  ces  bœufs  se  sont 
vendus  à  $8.50  les  100  livres,  ce  qui  laisse  une  marge  de  2  centins  entre  le  prix  d'achat 
et  le  prix  de  vente  pour  les  bœufs  de  2  ans  et  une  marge  de  2â  centins  entre  le  prix 
d'achat  et  le  prix  de  vente  pour  les  bœufs  de  3  ans.  Ces  derniers  ont  été  plus  avanta- 
geux que  les  premiers,  c'était  déjà  notre  expérience  la  saison  dernière.  L'augmenta- 
tion de  poids  n'a  pas  été  aussi  bonne  cette  année  que  l'année  dernière.  La  quantité 
Mie  de  viande  produite-par  jour  a  été  de  1.5  livres  par  tête  contre  2.3  livres;  la 
production  maximum  par  jour  l'année  dernière  a  été  de  3  livres  contre  2.7  livres  cette 
■  on. 

L'année  dernière,  nous  avions  de  bien  meilleurs  fourrages  tandis  que  les  bêtes  de 
r-ette  année  ont  ou  des  rations  de  qualité  inférieure  en  ce  qui  concerne  la  paille,  le  foin 
et  l'ensilage.  Les  bœufs  de  cette  saison  étaient  d'un  type  supérieur  à  ceux  de  l'année 
dernière,  et  sans  avoir  produit  autant  de  viande,  ils  ont  donné  cependant  un  profit  plus 
élevé,  grâce  à  l'écart  plus  satisfaisant  entre  les  prix  d'achat  et  de  vente. 

Nous  voyons  par  ces  résultats  que  si  un  animal  prodjuit  de  la  viande  plus  écono- 
miquement qu'un  autre,  ce  dernier  peut  cependant  donner  plus  de  profit.  Tout  dépend 
de  l'écart  qui  existe  entre  les  prix  d'achat  et  de  vente. 
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La  répartition  des  bœufs  par  groupe  et  par  lots  et  les  rations  données  aux  diffé- 
rents animaux  sont  consignées  au  tableau  suivant: 

PROGRAMME  DE  L'EXPERIENCE. 


Groupe. 

Groupe  1, 
boeufs  de  2  ans. 

Groupe  2, 
boeufs  de  3  ans. 

Ration. 

Nombre  de  boeufs. 

Nombre  de  boeufs. 

1 
3 

6  (à  (l'extérieur). .  .  . 
6  (extérieur-libres) .  . 

6  (extérieur) 

"2  (intérieur-libres)... 

Paille  d'avoine,  foin  de  prairie,  et  moulée  composée 

d'orge  et  d'avoine  en  partie  égales. 
Paille  d'avoine,  foin  de  prairie,  et   moulée  composée 

d'orge  et  d'avoine  en  partie  égales. 
Paille  d'avoine,  foin  de  prairie,  et  moulée  composée 

_  d'orge  et  d'avoine  en  partie  égales. 
Paille  d'avoine,  gerbes  d'avoine,  et  même  moulée. 
Paille  d'avoine,  foin  de  prairie,  ensilage  et  moulée. 
Paille  d'avoine,  foin  de  prairie,  ensilage,  et  moulée 

4 

5 

G 

4  (intér. -attachés ).. . 

4  (intér. -attachés).. . 

composée  d'orge,  d'avoine,  de  pois,  de  son,  et 
de  tourteaux  de  lin  vers  la  fin. 

Cette  expérience  comportait  une  comparaison  entre  des  bœufs  de  deux  ans  et  de 
trois  ans,  entre  des  bœufs  nourris  à  l'étable  et  des  bœufs  nourris  en  plein  air,  rece- 
vant la  même  nourriture;  et  également  une  comparaison  entre  les  différentes  rations. 

Le  nourrisseur  expérimenté  pourrait  critiquer  quelques-unes  de  ces  rations,  mais  il 
faut  bien  se  servir  des  fourrages  que  l'on  a  et  nous  n'avons  employé  dans  ces  expé- 
riences que  ces  aliments  qui  peuvent  être  utilisés  par  le  cultivateur  ordinaire  dans  ioe 
district.  Nous  avons  même  donné  cet  hiver  de  la  paille  de  blé  ainsi  que  de  la  paille 
d'orge  et  d'avoine  et  l'on  n'ignore  pas  que  la  paille  de  blé  n'a  qu'une  très  faible  valeur 
alimentaire. 

Suit  un  tableau  récapitulatif  des  résultats,  accompagné  de  quelques  notes  explica- 
tives: 
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On  voit  par  un  coup  d'œil  jeté  sur  ce  tableau  que  les  bœufs  laissés  en  liberté  ont 
ilonnô  de  bien  meilleurs  résultats  que  ceux  qui  étaient  attachés,  de  même,  les  bœufs 

ris  <  n  plein  air  ont  donné  des  profits  plus  élevés  que  ceux  qui  recevaient  la  môme 

:>..  attachés  dans  l'étable;  d'autre  part  le  groupe  qui  recevait  la  même  ration  que 
le  premier  groupe3  mais  qui  était  à  l'intérieur  et  eu  liberté  dans  une  loge,  a  donné  les 
meilleurs  résultats  de  tous. 

Les  résultats  de  l'engraissement  en  plein  air  ne  seront  concluants  que  lorsque 
nous  aurons  un  hiver  à  la  mode  d'autrefois;  les  résultats  de  cette  année  et  de  l'année 
dernière  ont  été  des  plus  satisfaisants  sous  ce  rapport  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
(  «  9  deux  hivers  étaient  exceptionnellement  doux. 

En  ce  qui  regarde  l'alimentation  des  bœufs  en  liberté  dans  une  loge,  les  résultats 
seraient  peut-être  meilleurs  si  les  loges  dont  nous  disposons  à  l'étable  convenaient. 
En  réalité,  ces  bœufs  se  trouvaient  dans  une  remise  à  machines  fermée,  et  ils  n'étaient 
pas  aussi  chaudement  tenus  que  s'ils  avaient  été  dans  une  vraie  étable. 

Les  résultats  de  l'alimentation  aux  gerbes  d'avoine  ne  sont  que  peu  en  faveur  de 
cette  ration.  Il  y  a  toujours  une  ceïtaine  quantité  de  gaspillage,  et  ce  fourrage  n'est 
pas  de  qualité  uniforme. 

On  sait  qu'une  ration  variée  donne  généralement  de  meilleurs  résultats,  mais  nous 
ne  pouvons  malgré  cela  confirmer  ce  fait  cette  saison  en  nous  rapportant  à  ces  rations 
qui  comprenaient  de  l'ensilage.  Il  convient  de  dire  cependant  que  cet  ensilage  était 
de  très  mauvaise  qualité.  Le  maïs  avait  été  gelé  en  août  et  nous  l'avons  donné  cette 
saison,  non  pour  en  déterminer  la  valeur,  mais  simplement  pour  l'utiliser. 

La  ration  qui  comprenait  le  meilleur  mélange  de  grain  a  souffert  également  de  la 
qualité  de  l'ensilage,  et  c'est  cette  raison  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  de  toutes 
l'année  dernière;  elle  était  suivie  par  celle  qui  comprenait  de  l'ensilage,  mais  dans  ce 
dernier  cas,  la  farine  était  un  peu  moins  coûteuse. 

En  somme,  les  résultats  de  l'année  dans  cet  essai  d'engraissement  sont  des  plus 
encourageants.  Le  bénéfice  total,  déduction  faite  d'une  perte  de  poids  de  5  pour 
cent,  est  de  $011.25,  soit  un  peu  plus  de  $16  par  tête,  certains  animaux  ont  donné  jus- 
qu'à $24  de  profit. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE   DE   LETHBRIDGE,  ALTA. 

RAPPORT  LU  REGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 
ESSAI  D'ENGKAIS SEMENT  DE  BŒUFS. 

Nous  avons  fait  une  expérience  pendant  l'hiver  de  1914-1915  pour  comparer  la 
valeur  de  la  luzerne,  comme  fourrage,  donnée  seule  ou  en  combinaison  avec  des  gerbes 
d'avoine  ou  du  fourrage  sec  de  maïs;  nous  avons  comparé  également  la  luzerne  don- 
née seule  aux  geibes  d'avoine.  Nous  avons  acheté  pour  ces  expériences,  quatre-vingt- 
quatre  bœufs  qui  ont  été  divisés  au  Commencement  en  quatre  groupes,  aussi  égaux  que 
possible  en  ce  qui  concerne  l'âge,  le  poids,  et  la  conformation.  Tous  ont  été  décor- 
nés  à  l'exception  du  groupe  4.  Ce  décornement  les  a  retardés  un  peu  mais  les  a 
rendus  plus  doux. 

Ces  quatre  groupes  recevaient  tout  le  fourrage  qu'ils  voulaient  manger,  ils  avaient 
de  l'eau  à  leur  disposition  en  tout  temps.  Nous  avons  eu  cet  hiver  beaucoup  de  tem- 
pêtes accompagnées  de  neige.  Ces  conditions  sont  beaucoup  plus  mauvaises  pour  l'en-. 
grai -sèment  en  plein  air  que  les  grands  froids  non  accompagnés  de  neige. 

PROGRAMME  DE  L'EXPERIENCE. 


Les  quatre  groupes  ont  reçu  la  même  quantité  de  farine.  Elle  se  composait  d'or- 
ge moulue,  modérément  fine.  Les  fourrages  variaient  pour  chaque  groupe  comme 
suit:  le  groupe  I,  la  luzerne;  groupe  II,  luzerne  et  gerbes  d'avoine;  groupe  III,  gerbes 
d'avoine;  groupe  IV,  luzerne  et  fourrage  de  maïs.  Nous  nous  proposions  de  donner 
au  groupe  IV  trois  quarts  de  fourrage  de  maïs  et  un  quart  de  luzerne  mais  le  maïs 
venant  à  manquer  nous  avons  dû  le  remplacer  en  grande  partie  par  des  gerbes  d'avoine 
au  commencement  de  l'expérience.  Vers  le  23  février,  il  ne  restait  plus  de  maïs,  nous 
avons  vendu  alors  le  groupe  IV  et  nous  avons  continué  à  engraisser  les  autres  groupes 
jusqu'au  commencement  de  mai.  Ces  animaux  ont  fait  peu  de  viande  et  les  profits 
nets  n'ont  pas  été  considérables,  car  l'écart  était  plutôt  facile  entre  les  prix  d'achat  et 
les  prix  de  vente.  Cependant,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  ces  animaux,  à  la  fin  de 
la  période  d'engraissement,  ne  recevaient  que  7  livres  de  grain  par  jour,  l'augmenta- 
tion de  poids  est  assez  satisfaisante.  Le  grain  se  vendait  très  cher  et  la  viande  était 
à  bas  prix,  de  sorte  qu'au  commencement  de  l'hiver  on  était  peu  encouragé  à  donner 
du  grain  au  bétail.  Les  résultats  obtenus,  sans  accuser  un  profit  net  très  élevé,  de- 
vraient cependant  encourager  ces  cultivateurs  qui  se  proposent  de  donner  de  la 
luzerne,  car  l'expérience  indique  ce  que  l'on  peut  en  attendre,  même  lorsque  les  con- 
ditions de  vente  ne  sont  pas  favorables. 
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Essai  d'engraissement  de  bœufs 


Groupe  I. 


Groupe  II. 


Groupe  III. 


Groupe    IV 


Nombre  d'animaux  dans  Le  groupe 

Première  posée,  poids  total,  17  décembre  1914..  liv. 

Première  pesée,  poids  moyen " 

Dernière  pesée,  poids  total,  26  avril,  30  avril,   3 

mai  et  23  février,  respectivement " 

Dernière  pesée,  poids  moyen " 

Gain  total  pour  la  période,  (130,  134.  137  et  68  j.)  " 

Gain  moyen  par  animal " 

Gain  moyen  par  jour  par  animal " 

Quantité  de  nourr.  consommée  par  le  groupe. ...  " 

Quantité  de  foin  de  luzerne  eons.  par  le  groupe. .  " 
Quantité  de  gerbes  d'avoine  cons.  par  le  groupe. 
Quantité  île  maïs-fourrages  cons,  par  le  groupe.  . 

Quantité  de  sel  consommée  par  le  groupe " 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête " 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour 

(  U  >ût  de  production  d'une  livre  de  gain   " 

Coût  d'un  groupe  comprenant  le  fret,  etc " 

Prix  d'achat  plus  le  prix  de  la  nourriture " 

Prix  de  vente,  à  $7.55,  7.75,  7.75  et  6.75  le  cent..  " 

Profit  net  par  groupe " 

Profit  net  par  animal , " 


19 

21,032 

1,107 

23,106 

1,216 

2,074 

109 

0-83 

15,263 

56,638 


120 

493  66 

25  98 

0  20 

0  23 

1,243  48 

1,737  14 

1,744  50 

7  36 

0  38 


21 

23,220 

1,106 

25,930 

1,235 

2,710 

129 

0-96 

16,513 

34,845 

35,240 


150 

551  90 

26  28 

0  19 

0  20 

1,374  37 

1,926  27 

2,009  57 

83  30 

3  96 


21 

23,168 

1,103 

25,500 

1,214 

2,332 

111 

0-81 

16,954 


58,390 


134 

462  83 

22  03 

0  16 

0  19 

1,374  47 

1,837  30 

1,976  25 

138  05 

6  61 


21 

22,860 


24,952 

1,188 

2,092 

100 

1-47 

6,863 

17,240 

6,195 

16,365 

63 

244  59 

11  65 

0  17 

0  11 

1,374  47 

1,619  06 

1,684  26 

65  20 

3  15 


Les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants 


Luzerne 

Gerbes  d'avoine.  .    . 
Fourrage  de  maïs .  . 
Moulée  d'orge.  .    .  . 
Sel  au  prix  coûtant 


Par  tonne. 

$12   00 

10   00 

5   00 

20   00 


Nous  avons  l'habitude  à  la  station  expérimentale  d'enlever  trois  récoltes  de  luzerne 
sur  la  terre  irriguée.  Il  est  généralement  un  peu  dangereux  de  donner  la  troisième  coupe 
aux  bœufs  sans  la  mélanger  à  d'autres  fourrages,  car  elle  a  une  tendance  à  causer  la 
météorisation  et  la  perte  d'un  animal  ou  de  plusieurs  animaux  a  vite  fait  de  supprimer 
ton-  les  profits  dans  l'engraissement.  Il  semble  que  le  nourrisseur  qui  donne  de  la 
luzerne  pour  la  première  fois  ferait  bien  de  prendre  des  précautions;  il  devrait,  autant 
que  possible,  la  mélanger  avec  des  gerbes  d'avoine,  du  foin  de  prairie,  peut-être  de  la 
bonne  paille  verte  ou  d'autres  bons  fourrages.  Non  seulement  il  réussira  à  faire  con- 
sommer plus  de  fourrages  mais  il  supprimera  le  danger  de  la  météorisation. 

Les  bœufs  ont  été  vendus  dans  la  localité,  le  poids  est  celui  qui  a  été  enregistré 
aux  cours  à  bestiaux,  à  une  distance  de  deux  milles  de  la  station.  Lorsque  le  four- 
rage de  maïs  a  été  épuisé,  le  groupe  IV  a  été  vendu  alors  que  l'écart  entre  le  prix  de 
vente  et  le  prix  d'achat  n'était  encore  que  de  f  de  centin.  Il  a  donné  un  profit.  Le 
fourrage  de  maïs  donné  avec  la  luzerne  fait  une  ration  à  peu  près  équilibrée.  C'est 
également  une  ration  succulente  et  excellente  à  tous  les  points  de  vue. 

Le  groupe  qui  a  reçu  de  la  luzerne  et  des  gerbes  d'avoine  et  qui  a  été  nourri  deux 
fois  plus  longtemps  que  le  groupe  IV  est  celui  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 
Ceci  nous  montre  encore  une  fois  qu'il  est  bon  d'introduire  un  supplément  pour  donner 
de  la  variété  à  la  ration  du  troupeau.  Les  gerbes  d'avoine  sont  évaluées  à  $10  la  tonne 
et  la  luzerne  à  $12  la  tonne.  Si  les  deux  aliments  étaient  évalues  au  même  prix,  non 
seulement  la  luzerne  produirait  plus  de  viande  mais  aussi  de  la  viande  meilleur  marché. 

Prix  des  bœufs,  transport  inclus.  . 

l'rix  de  la  nourriture 

Droit  de  ]>'  sée • 

Prix  de  vente $ 

Profit  net 


$     7.408    44 

1,802   51 
4    10 

104    34 

$    7,408   44 

$    7,408   44 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 
BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Le  troupeau  de  bovins  de  race  Aberdeen  Angus  est  maintenant  au  nombre  de  25 
têtes.  Il  a  malheureusement  souffert  d'une  épidémie  de  charbon  symptomatique  au 
cours  de  l'année.  Une  circonstance  singulière  dans  cette  épidémie,  c'est  qu'elle  n'a 
pas  épargné  les  animaux  complètement  développés  qui  formaient  partie  du  troupeau 
régulier  de  reproducteurs.  Immédiatement  après  qu'un  diagnostic  eut  été  établi,  tout 
le  troupeau  a  été  vacciné  et  nous  n'avons  plus  eu  de  perte  dans  les  six  jours  qui  ont 
suivi  le  traitement.  iCes  vaccinations  ont  été  répétées  à  intervalles  de  six  mois,  et, 
après  cette  précaution,  nous  espérons  que  cette  maladie  ne  reparaîtra  plus. 

Nous  élevons  actuellement  un  bon  nombre  de  génisses  d'avenir  et  comme  le  tau- 
reau du  troupeau,  "  Elm  Park  Ringleader  7th  ",  imprima  fortement  ses  caractéris- 
tiques à  sa  progéniture,  la  valeur  de  notre  troupeau  augmente  constamment.  Nous 
avons  vendu  à  des  prix  convenables  cette  année,  un  certain  nombre  de  taurillons. 

DÉVELOPPEMENT  DES   JEUNES   BESTIAUX  AU   PATURAGE. 

Voulant  nous  renseigner  exactement  sur  le  développement  des  bœufs  d'un  an  au 
pâturage,  nous  avons  mis  au  pâturage  le  26  mai,  après  les  avoir  soigneusement  pesés, 
sept  bœufs  qui  avaient  été  hivernes  d'une  manière  ordinaire  et  qui  n'étaient  pas  en 
très  bon  état  de  chair.  Us  ont  été  rentrés  le  30  octobre.  En  évaluant  le  pâturage  à 
une  piastre  par  tête  et  par  mois,  nous  constatons  que  la  livre  d'augmentation  de  poids 
nous  revient  à  3-72  centins  pour  le  groupe.  On  nous  demande  souvent  des  renseigne- 
ments sur  le  nombre  moyen  de  bestiaux  que  peut  nourrir  un  pâturage  d'herbe  indigène 
ou  d'herbe  cultivée.  Nous  pourrons  définitivement  établir  la  valeur  de  la  terre  pour  le 
pâturage  lorsque  les  données  que  nous  recueillons  sur  ce  point,  couvriront  un  certain 
nombre  d'années.  L'exposé  détaillé  de  cette  expérience  est  consigné  au  tableau  sui- 
vant : — 

COÛT   DU   PÂTURAGE    POUR   SEPT   BŒUFS. 

Première  pesée,  poids  total,  26  mai  1914 Livres.  3,940 

Première  pesée,  poids  moyen,   26  mai  1914 "  562*85 

Poids  total,  30  octobre  1914 "  4,880 

Poids  moyen,  30  octobre  1914 "  697*14 

Gain  total  au  pâturage   (5  mois) "  940 

Gain  moyen  au  pâturage  (5  mois) "  134*29 

Gain  par  jour  au  pâturage  (5  mois) "  *88 

Gain  par  tête  et  par  mois "  26*85 

Coût  total  du  pâturage $  35   00 

Valeur  du  gain  à  5  centins  la  livre "  6  71 

Recettes  du  pâturage  par  mois "  1   34 

Coût  de  production  d'une  livre  de  gain  au  pâturage cts.  3*72 

PRODUCTION   DE    LA   VIANDE. 

Soixante  bœufs  ont  été  engraissés  pendant  l'hiver  1914-15.  C'étaient  presque 
tous  des  animaux  de  trois  ans,  mais  il  y  avait  aussi  quelques  bœufs  de'  deux  ans. 
L'expérience  a  été   commencée  le  25   novembre  et   les   animaux   ont   été   divisés   en 
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groupes;    nous  voulions  comparer  trcis  modes  d'engraissement  avec  la  même  nourri- 
ture:   l'étable,  le  corral,  le  bois,  sans  autre  abri  que  les  broussailles. 

Cinquante  bœufs  étaient  compris  dans  cette  expérience — dix  dans  l'étable,  20 
dans  le  corral  et  20  dans  le  bois.     Nous  avons  comparé,  en  nous  servant  de  dix  autres 

s  tenus  dans  l'étable,  la  valeur  alimentaire  des  différents  fourrages.  Ces  der-' 
niers  bœufs  étaient  divisés  comme  suit:  six  qui  recevaient  des  gerbes  vertes,  deux  du 
foin  de  mil  (fiéole)  et  deux  de  l'ensilage  et  de  la  paille.  Le  groupe  de  deux  bœufs 
qui  recevaient  de  l'ensilage  et  de  la  paille  n'a  pas  donné  des  résultats  très  favorables 
pour  cette  combinaison  de  fourrage,  mais  il  convient  d'expliquer  que  ce  groupe  de 
bœufs  était  trop  peu  nombreux  pour  que  nous  puissions  en  tirer  des  résultats  inté- 
ressants, d'autant  plus  que  l'un  d'eux  se  montra  très  nerveux  dans  l'étable.  Pour 
cette  raison,  les  chiffres  relatifs  à  ce  groupe. ne  peuvent  servir  de  guide.  Ils  indiquent 
•  cpendant  que  l'ensilage  et  la  paille  ont  une  grande  supériorité  sur  le  foin  de  mil. 

Nous  avons  commencé  à  donner  du  grain  le  1er  janvier.  Ce  jour-là,  nous  avons 
donné  un  mélange  composé  d'une  partie  d'avoine  moulue  et  de  deux  parties  d'orge  mou- 
lue, à  raison  de  3  livres  par  tête  et  par  jour.  Cette  ration  a  été  graduellement  augmentée 
jusqu'à  8  livres  par  tête  et  par  jour.  Comme  les  bœufs  paraissaient  se  développer 
très  bien  sur  cette  quantité  de  grain  et  que  le  grain  se  vendait  à  un  prix  relativement 
tout  l'hiver,  nous  n'avons  jamais  donné  plus  que  cette  quantité.  Tous  les 
bœufs  de  tous  les  groupes  recevaient  la  même  ration  de  grain,  quantité  et  qualité. 

Ces  animaux  recevaient  tout  le  sel  qu'il  voulaient  manger.  Ceux  qui  étaient 
l'étable  avaient  de  l'eau  devant  eux  tout  le  temps.  Ceux  qui  étaient  dans  le 
'•errai  étaient  abreuvés  deux  fois  par  jour  à  une  grande  cuve  qui  se  trouvait  en  plein 
air  et  dans  laquelle  un  réchaud  avait  été  placé  pour  empêcher  la  glace  de  se  former. 
Les  bœufs  qui  étaient  tenus  dans  le  bois  s'abreuvaient  à  un  marécage,  à  travers  la 
glace. 

C'est  là  le  troisième  essai  de  ce  genre  effectué  à  cette  station.  Nous  pouvons 
donc  en  tirer  certaines  conclusions  en  ce  qui  concerne  le  genre  d'abri  que  les  nourris- 
seurs  doivent  donner  à  leur  bétail.  Deux  années  sur  trois,  les  résultats  ont  été  fran- 
chement en  faveur  de  l'engraissement  dans  le  corral,  en  plein  air.  La  troisième 
année  les  résultats  sont  en  faveur  de  l'engraissement  à  l'étable,  mais  il  n'y  a  pas 
suffisamment  de  différence  pour  couvrir  les  frais  qu'il  faut  nécessairement  inscrire 
au  début  de  l'engraissement  à  l'étable  afin  de  couvrir  l'intérêt  sur  la  valeur  des  bâti- 
ments et  la  dépréciation  de  ces  bâtiments.  En  outre,  au  moment  où  les  bœufs  ont 
été  pesés  en  1913,  lorsque  ceux  qui  étaient  nourris  à  l'étable  paraissaient  avoir 
l'avantage,  il  faisait  extrêmement  froid,  par  conséquent  ceux  qui  étaient  à  l'extérieur 
ne  buvaient  pas  autant  que  ceux  qui  étaient  dans  l'étable,  qui  avaient  de  l'eau  devant 
eux  en  tout  temps.  Dans  ce  cas,  la  perte  de  poids  était  donc  plus  grande  pour  les 
bestiaux  nourris  à  l'étable.  En  1914  les  bestiaux  étaient  également  abreuvés  au 
moment  où  nous  les  avons  pesés  et  la  perte  de  poids  pour  tous  les  groupes  a  été  à 
peu  près  la  même.  Le  rendement  de  viande  a  été  en  moyenne  de  59-99  pour  cent  du 
poids  en  wagon. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'un  nourrisseur  ait  avantage  à  construire  des  bâtiments 
pour  ces  opérations  d'engraissement.  Il  suffit  d'avoir  un  corral  entouré  d'une  clôture 
en  planches  de  C  à  7  pieds  de  hauteur  pour  arrêter  le  vent  et  assez  grand  pour  le 
nombre  de  bestiaux  à  engraisser.  Il  faut  également  qu'une  bonne  litière  soit  déposée 
à  l'intérieur  de  ce  coral.  Avec  ce  genre  d'abri,  pourvu  que  l'on  ait  une  bonne 
quantité  de  foin,  de  fourrage  vert,  une  quantité  raisonnable  de  grain  donnée  régu- 
lièrement et  une  quantité  illimitée  d'eau  et  de  sel,  le  nourrisseur  peut  compter  engrais- 
ser avantageusement  des  bestiaux  de  bonne  lignée. 

Les  résultats  de  l'essai  qui  s'est  terminé  le  3  mars  1915  sont  exposés  en  détail 
dans  le  tableau  suivant.  Comme  la  nourriture  avait  été  achetée  en  1915,  le  prix 
d'achat  a  été  inscrit  au  débit  du  bétail  cette  année.  Ces  prix  sont  les  suivants: 
foin  de  prairie,  $5  la  tonne;  orge,  56  centins  le  boisseau;  avoine,  40  centins  ta 
boisseau. 

Lacombe. 
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Lorsque  les  bovins  destinés  à  l'engraissement  ont  été  expédiés  à  Lacombe,  la 
moitié  d'entre  eux  avaient  été  décornés  tandis  que  le  reste  portaient  encore  leurs 
cornes.  Naturellement  tous  les  bestiaux  expédiés  et  mis  dans  de  nouveaux  pâturages 
commencent  par  maigrir,  mais  nous  avons  fait  une  expérience  pour  connaître  l'effet 
du  décornement  sur  la  perte  de  poids.  Les  chiffres  suivants  montrent  que  les  bœufs 
décornés  à  l'arrivée  ont  perdu,  en  une  semaine,  23-7  livres  par  tête  de  plus  que  ceux 
qui  avaient  été  décornés  au  préalable.  Il  semble,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  est 
avantageux  de  décorner  les  bestiaux  lorsqu'ils  sont  encore  veaux  au  moyen  de  potasse 
caustique  ou  de  les  décorner  lorsqu'ils  ont  un  an;  leur  croissance  n'est  pas  retardée 
au  même  degré. 


Première  pesée,  31  octobre  1914 
Poids  moyen,  31  octobre  1914. . 
Poids  total,  7  novembre  1914. . . 
Poids  moyen,  7  novembre  1914 

Perte  totale 

Perte  moyenne 


liv. 

32,974 
1,176-6 

31,325 

1,118-7 

1,649-0 

58-9 


Décornés. 


liv. 

27,095 

1,1741 

26, 195 

1,139  0 

810-0 

35-2 


Essai  d'engraissement  de  bœufs. — Station  expérimentale,  Lacombe,  1914-15. 


Nombre  de  boeufs  dans  le  groupe 

Première  pesée,  poids  total,  25  nov.  1914 

Première  pesée,  poids  moyen 

Dei  nu  re  pesée,  poids  total 

Dernière  pesée,  poids  moyen 

Gain  total  en  97  jours 

Gain  moyen  par  tète  et  par  jour 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  foin  consommée 

Quant,  de  fourrages  verts  consommée.. . 

Quantité  de  paille  consommée 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  moyen  de  la  nourr.  par  tête 

Prix  des  animaux 

Prix  moyen  des  anim.  au  commencem. . 

Gcût  de  prod.  de  100  liv.  de  gain 

Recettes  des  animaux  à  $7.10  moins  5  p. 
cent  de  perte  de  poids,  moins  1  pour 
cent  pour  assurance 

Prix  moyen  de  vente  par  tête 

Augmentation  moyenne  en  valeur 

Profit  sur  le  groupe 

Profit  par  tête 


Groupe   1. 

Fourra- 
ges verts. 

Etable. 


6 
7,100 
1,183 
7,980 
1,330 
880 
1-51 
2,598 


9,328 


77  04 

12  84 

437  83 

72  97 

8  75 


535  57 

89  26 

16  29 

20  70 

3  45 


Groupe  2. 
Foin  de 

mil. 
Etable. 


2 

2,370 

1,185 

2,540 

1,270 

170 

0-87 

866 

3,840 


29  33 
14  66 
146  15 
73  07 
17  25 


170  48 
85  24 
12  17 
-5  00 
-2  50 


Groupe  3. 

Ensilage 

et 

paille. 

Etable. 


2 
2,475 
1,237 
2,680 
1,340 

205 
1055 

806 
8,015 


3,765 
25  91 
12  95 
152  62 
76  31 
12  98 


179  87 

89  93 

13  62 

1  34 

0  67 


Grouoe  4. 
Foin  de 
prairie. 

Extérieur 


10 

11,700 

1,170 

12,690 

1,269 

990 

0-99 

4,060 

29,030 


120  07 
12  00 

721  50 
72  15 
12  12 


851  67 

85  16 

13  01 

10  10 

1  01 


Groupe  5 
Corral. 
Etable. 


2C 

23,278 

1,163 

27,430 

1,371 

4,152 

2-14 

8,660 

58,450 


247  44 

12  37 

1,435  64 

71  78 

5  93 


1,840  91 

92  05 

20  28 

157  83 

7  90 


Groupe  6. 

Bois. 
Extérieur. 


20 

23,625 

1,181 

26,590 

1,329 

2,965 

1-52 

8,660 

66,290 


267  04 
13  35 

456  87 

72  84 

9  00 


1,784  54 

89  23 

16  39 

60  63 

3  03 
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BOVINS    LAITIERS 

FERME  EXPERIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

BOVINS  LAITIERS. 

Nous  avons  dans  nos  étables  158  têtes  de  bovins  laitiers  dont  116  animaux  de  race 
pure  et  42  vaches  et  génisses  laitières  métisses.  Tous  ces  animaux  servent  à  des  ex- 
périences de  rep:  »duction  et  d'alimentation. 

ANIMAUX  DE  RACE   PURE. 

Ayrshires -.30,  comprenant  13  vaches  laitières,  12  génisses,  5  taureaux. 

Canadiens 22,  "  10  "  7  "  5 

Guerneseys 23.  "  10  "  10         "         3 

Holsteins 25,  "  10  "  11  "  4 

Jerseys 16,  "  9  "  3  "  4 

TROUPEAUX    MÉTIS. 

Ayrshires  métis  .  .    .  .17,  comprenant  11  vaches  laitières,     4  génisses,  2  taureaux. 
Holsteins    métis..     ..25,  "  14  "  7  "  4 

HOLSTEINS. 

L'excellent  taureau  de  deux  ans  "King  of  the  Ormsbys",  n°  14959  est  encore  à  la 
tête  du  troupeau  de  Holsteins.  Nous  avons  ajouté  à  ce  troupeau  le  taureau  d'un  an 
"Sir  Johanna  Ormsby  of  Hickory",  d'une  rare  individualité  et  d'une  lignée  excep- 
tionnellement bonne. 

AYRSHIRES. 

Le  troupeau  Ayrshire  accuse  toujours  une  amélioration  soutenue.  Ce  troupeau 
est  maintenant  conduit  par  le  taureau  ^Burnside  Masterpiece",  un  jeune  animal  d'une 
belle  individualité  et  qui,  au  point  de  vue  de  la  productivité  a  un  record  sans  égal 
pour  son  âge  au  Canada. 

GUERNESEYS. 

Il  n'y  a  pas  de  changement  dans  le  troupeau  Guernesey  depuis  l'année  dernière, 
à  l'exception  d'un  accroissement  normal. 

CANADIENNES. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  de  changement  dans  le  troupeau  de  Canadiennes.  A  la  tête 
du  troupeau  se  trouve  l'excellent  taureau  "Ottawa  Zouave",  n°  2864.  Le  troupeau 
s'est  enrichi  d'un  jeune  reproducteur  "Delphis  du  Cap  Rouge",  n°  3283. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE  403 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

JERSEYS. 

Le  troupeau  Jersey,  établi  en  1911,  s'est  beaucoup  amélioré,  surtout  pendant  la 
dernière  année  fiscale.  Deux  génisses  de  trois  et  quatre  ans  respectivement  ont  don- 
né une  production  exceptionnellement  élevée,  malgré  des  soins  très  ordinaires  et  dans 
des  circonstances  des  plus  pénibles.  Ges  deux  génisses  venaient  de  mettre  bas  lors- 
que nos  bâtiments  ont  été  détruits  par  un  incendie  en  octobre  1913.  Nous  leur  avons 
donné  le  meilleur  traitement  possible,  mais  dans  les  conditions  qui  existaient  alors,  ce 
traitement  n'était  pas  de  nature  à  encourager  une  forte  production.  Nous  attirons 
spécialement  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  les  relevés  de  ces  génisses. 

VENTES    D'ANIMAUX    REPRODUCTEURS. 

Nous  avons  vendu  cette  année,  comme  par  le  passé,  un  grand  nombre  d'excellents 
jeunes  taureaux  qui  ont  été  distribués  à  des  prix  raisonnables  parmi  les  cultivateurs 
et  les  sociétés  d'agriculture.  Ces  taureaux  feront  certainement  parler  d'eux  comme 
reproducteurs  et  comme  représentants  de  la  race  à  laquelle  ils  appartiennent. 

ALIMENTATION    D'ÉTÉ. 

L'année  1914-15  a  été  très  mauvaise  pour  les  pâturages;  il  restait  très  peu  d'eau 
dans  le  sol  pour  encourager  la  croissance  de  l'herbe  lorsque  le  printemps  fit  son  appa- 
rition et  la  température  resta  extrêmement  sèche  pendant  les  mois  d'avril,  mai,  juin 
et  jusqu'à  la  mi-juillet  ;  l'herbe  fit  défaut,  non  seulement  sur  les  pâturages  mais  sur 
les  prairies,  de  même  que  les  autres  plantes  fourragères.  Les  pluies  de  l'automne  ra- 
nimèrent un  peu  les  pâturages  tardifs,  mais,  généralement  parlant,  jamais  les  pâtura- 

ti'ont  été  aussi  dégarnis  sur  cette  ferme. 

11  convient  de  noter  que  le  prix  de  l'alimentation  des  bovins  laitiers  l'année  der- 
nière a  été  beaucoup  plus  élevé  que  jamais.  C'est  parce  que  nos  fourrages  ont  été 
détruits  par  le  feu  et  que  nous  avons  dû  acheter,  à  gros  prix  sur  le  marché,  beaucoup 
de  fourrages,  de  grain  et  de  moulée.  Nous  avons  perdu  également  la  majeure  partie 
de  notre  ensilage  de  maïs  qui  est  à  la  base  de  l'alimentation  économique  dans  cette 
partie  du  Canada  et  il  nous  a  lallu,  par  conséquent,  employer  beaucoup  de  grain  pour 
développer  nos  jeunes  bestiaux,  et  préparer  les  vaches  et  les  génisses  à  leur  période  de 
lactation..  Nous  avons  pratiqué  toute  l'économie  possible  sur  ies  vaches  en  lactation 
mais  nous  n'avons  laissé  aucun  des  jeunes  animaux  sourïrir  du  manque  d^  nourriture. 

Comme  une  grande  partie  de  l'ensilage  avait  été  détruite  par  le  feu  et  que  le 
reste  dut  être  consommé  avant  qu'il  se  gâte,  nous  n'avons  pas  eu  de  réserve  de  cet 
aliment  si  précieux  pour  le  mois  d'août. 

ALIMENTATION  D'HIVER. 

L'alimentation  d'hiver  s'est  effectuée  dans  des  conditions  plus  favorables  que 
l'année  dernière  car  les  nouveaux  bâtiments  étaient  terminés.  Malheureusement, 
nous  n'avons  pas  obtenu  autant  de  gros  fourrages  que  d'habitude  à  cause  de  la  saison 
exceptionnellement  sèche,  et  la  récolte  de  foin  et  de  racines  était  tellement  inférieure 
à  la  moyenne  que  nous  n'avons  pu  en  donner  autant  que  d'habitude  à  nos  animaux. 
Ce  qui  nous  a  sauvé  cependant,  c'est  la  grande  quantité  de  superbe  ensilage  que  nous 
avions  rentrée. 

Les  animaux  'adultes  étaient  en  bon  état  de  chair  au  moment  de  la  stabulation  ; 
ils  ont  très  bien  produit  pendant  l'hiver.  Les  génisses  d'un  an  étaient  maigres  au 
commencement  de  l'hiver  à  cause  du  manque  d'herbe  sur  les  pâturages.  Cependant 
elles  se  sont  remises  en  bon  état  pendant  l'hiver  et  se  sont  bien  développées.  La  ration 
suivante  a  été  donnée  aux  vaches  laitières  pendant  l'hiver: — 
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Livres. 

Foin 5 

Ensilage  de  maïs 25 

- 10 

Paille 5 

.Moulée 7 

Cette  farine  se  composait  d'un  mélange  de  400  livres  de  son,  200  livres  de  farine 
de  gluten.  200  livres  de  maïs  moulu,  100  livres  de  farine  de  tourteaux  de  lin,  et  200 
livres  de  farine  de  graine  de  coton. 

Le  foin  produit  sur  la  ferme  était  de  nature  variable;  il  y  avait  un  peu  de  trè- 
fle de  tout  premier  choix  et  un  peu  de  foin  d'herbe  de  qualité  inférieure.  Le  foin 
que  nous  avons  acheté  pour  combler  le  déficit  était  d'assez  bonne  qualité  pour  l'ali- 
mentation des  bêtes  laitières,  spécialement  un  lot  de  foin  de  luzerne  qui  s'est  montré 
le  plus  avantageux  de  tous  pendant  l'hiver.  L'ensilage  de  maïs  avait  une  qualité 
superbe,  riche  en  grain,  et  s'était  bien  conservé  dans  le  nouveau  silo.  La  quantité 
de  racines  était  très  faible  niais  d'excellente  qualité  et  nous  les  avons  hachées  et 
données  en  mélange  avec  l'ensilage  de  maïs  et  la  paille  hachée,  sauf  pour  les  essais 
d'alimentation  mentionnés  plus  loin. 

Grâce  aux  moyens  pourvus  dans  la  nouvelle,  étable,  nous  avons  pu  couper  la  paille 
au  moment  du  battage  et  la  faire  monter  au  moyen  d'un  souffleur  dans  un  grenier, 
d'où  on  peut  la  descendre  dans  la  chambre  d'alimentation.  La  paille  ainsi  préparée 
était  d'excellente  qualité  et  nous  a  permis  d'économiser  bien  des  tonnes  de  foin. 

La  farine  était  répandue  sur  l'ensilage  devant  le  bétail.  Le  foin  était  donné 
long  après  que  les  autres  aliments  étaient  consommés. 

En  règle  générale,  nous  avons  donné  aux  vaches  laitières  tous  les  fourrages  qu'elles 
voulaient  consommer,  de  même  que  par  les  années  précédentes,  la  farine  était  donnée 
en  proportion  du  lait  produit,  à  raison  de  une  livre  pour  chaque  4  ou  4|  livres  de 
lait  produites.  Cette  relation  entre  la  farine  et  le  lait  variait  naturellement  de  façon 
à  satisfaire  les  exigences  de  chaque  individu,  et  également  répondre  à  la  richesse  et 
à  la  succulence  du  fourrage  donné. 

Les  vaches  'avaient  de  Peau  devant  elles  en  tout  temps  ;  nous  ajoutions  le  sel 
au  fourrage  au  moment  du  mélange.  Il  y  avait  les  mêmes  facilités  dans  l'étable  des 
veaux;  lorsqu'il  faisait  très  froid,  les  veaux  ne  buvaient  pas  beaucoup  d'eau  et  cepen- 
dant ils  paraissaient  heureux  d'en  avoir  à  leur  disposition. 

CRIBLURES   D'ELEVATEURS   POUR   LE   BETAIL  LAITIER. 

A  la  requête  de  la  division  des  semences,  nous  avons  entrepris,  en  l'automne  de 
lf»14,  une  enquête  sur  le  troupeau  métis  pour  déterminer  certaines  choses  au  sujet 
de  la  valeur  que  peuvent  avoir,  dans  l'alimentation  du  bétail  laitier,  les  criblures  d'é- 
lévateurs. Ces  criblures  d'élévateurs,  fournies  par  la  division  des  semences,  venaient 
(](-^  élévateurs -de  Fort-William;  elles  se  divisent  ainsi: — 

1.  Criblures  complètes  pulvérisées. 

2.  Graines  noires  pulvérisées. 

ANALYSE    DES    CRIBLURES    D'ÉLÉVATEURS. 

Les  analyses  botaniques  suivantes  ont  été  fournies  par  le  commissaire  des  se 
menées. 

Un  échantillon  composé  de  6,000  tonnes  de  criblures  d'élévateurs  a  fourni  les 
catégories  suivantes: — 

37  pour  1C0   de  scalpings. 

7         "  de  lin  succotash. 

13  de  criblures  de  liseron. 

38  de  graines  noires. 
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Scalpings. — Blé,  65  pour  cent;  autres  graines,  25  pour  cent;  graines  de  mauvaises 
herbes,  3  pour  cent;  paille  et  balle,  7  pour  cent.  On  considère  que  c'est  une  nourri- 
ture excellente — il  n'y  a  pas  de  besoin  pressant  d'en  connaître  la  valeur. 

Lin  succotash. — Lin,  30  pour  cent;  blé  cassé,  40  pour  cent;  graines  de  mauvaises 
herbes,  15  pour  cent,  principalement  du  liseron  noir,  du  chou-gras  et  de  la  folle 
avoine;  balle,  15  pour  cent. 

Criblures  de  liseron. — Liseron  noir,  58  pour  cent;  blé  coupé,  avoine  et  lin,  29 
pour  cent;  graines  de  mauvaises  herbes,  9  pour  cent;  balle,  4  pour  cent. 

Graines  noires. — Avant  d'analyser  cette  substance  nous  l'avons  tamisée  au 
moyen  d'un  tamis  en  zinc  perforé  de  Vi:>  de  pouce.  Ces  38  pour  cent  de  graines 
noires  ont  été  séparées  en  une  quantité  de  7  pour  cent  qui  a  passé  à  travers  le  tamis" 
de  V25  de  pouce,  et  31  pour  cent  qui  sont  restés  par-dessus. 

Sur  la  partie  qui  a  passé  par-dessus  le  tamis  de  V25  de  pouce,  22  pour  cent  étaient 
de  la  moutarde  roulante,  63  pour  cent  de  la  poussière,  10  pour  cent  de  chougras,  et 
5  pour  cent  d'autres  graines  de  mauvaises  herbes. 

Sur  la  partie  qui  a  passé  par  dessus  le  tamis  de  V20  de  pouce,  53  pour  cent  étaient 
du  chou-gras,  3  pour  cent  de  la  moutarde  sauvage,  8  pour  cent  d'autre  sorte  de  mou- 
tarde, 9  pour  cent  d'autres  graines  de  mauvaises  herbes,  et  27  pour  cent  de  balle. 

Ces  travaux  ont  pris  la  forme  d'une  série  d'expériences,  nous  les  exposons  briève- 
ment sous  les  en-têtes  suivants  : — 

But  de  l'expérience. — Comparaison  d'une  bonne  ration  de  grain  aux  criblures 
d'élévateurs  et  aux  graines  noires,  et  à  ces  deux  grains  additionnés  de  farine  mélas- 
sée,  en  vue  d'améliorer  leur  goût. 

Programme  de  l'expérience. — Nous  avons  conduit  chacune  des  expériences  qui 
suivent  en  trois  périodes  de  deux  semaines  chacune;  nous  faisions  le  calcul  d'après 
les  données  recueillies  pendant  la  deuxième  semaine  de  chaque  période»  Les  vaches 
avaient  le  temps  de  s'habituer  à  un  changement  de  ration  la  première  semaine.  En 
prenant  la  moyenne  des  résultats  de  la  première  et  de  la  troisième  périodes,  on  pou- 
vait établir  une  comparaison  avec  la  période   intermédiaire. 

Exp.       I. — Période       I — Mélange   régulier   de   grain. 

Période     II — Mélange  régulier   de  grain,   2   parties;    criblures   d'élé- 
vateurs, une  partie. 
Période  III — Mélange  régulier  de  grain. 
Exp.     IL — Période       I — Mélange  régulier  de  grain. 

Période     II — Mélange   régulier    de   grain,    2    parties;    graines    noires 

pulvérisées,  1  partie. 
Période  III — Mélange -régulier   de   grain. 
Exp.  III.'— Période       I — Mélange  régulier  de  grain. 

Période     II — Mélange   régulier   de   grain,    2   parties;    criblures   d'élé- 
vateurs, 2  parties;  farine  mélassée  de  Caldwell,  2 
parties. 
Période  "III — Mélange   régulier   de   grain. 
Exp.  IV. — Période       I — Mélange  régulier  de  grain. 

Période     II— Mélange   régulier   de  grain,   4   parties;   farine  mélassée 

de    Caldwell,    2    parties. 
Période  III — Mélange  régulier  de  grain. 

Mélange  de  grain. — Son,  4  parties;  farine  de  gluten,  2  parties;  farine  de  maïs,  2 
parties;  tourteaux  «de  lin,  1  partie;  graine  de  coton,  1  partie. 

Valeur  des  aliments  par  tonne. — Eoin,  $7.00;  racines  et  ensilage,  $2;  criblures 
complètes  pulvérisées,  $10;  graines  noires  $4;  farine  mélassée  de  Caldwell,  $34.50; 
mélange  régulier,  1-3  centin  la  livre. 

Programme  de  V alimentation. — Toutes  les  vaches  recevaient  la  même  quantité  de 
gros  fourrages  par  tête;  savoir:  foin,  racines  et  ensilage. 
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Toutes  les  vaches  recevaient  du  grain  dans  la  proportion  de  1  livre  de  grain  par 
4  livres  de  lait  produites.  Lorsque  les  vaches  se  refusaient  à  manger  entièrement  la 
ration  de  grain,  parce  que  celle-ci  contenait  des  criblures  d'élévateurs,  nous  pesions 
les  parties  qui  restaient  pour  les  inscrire  au  crédit  de  la  vache. 


n°  1. — Alimentation  des  vaches  laitières,  expérience  n°  1.  Moulée  comparée 
lélonoro  am'vont'  moulée,  2  parties;  criblures  complètes  d'élévateur,  broyées, 


Tablbai 

au  mélange  suivant 
1  partie. 


Moulée  et 

Aliments. 

Moulée. 

Moulée. 

Moulée. 

criblures. 

Moyenne 

1ère 

3ème 

des 

2ème 

période. 

période. 

périodes 
1-3. 

période. 

Nomhre  de  var-hes  à  l'essai 

16 

16 

16 

16 

Quantité  de  lait  produite  par  16  vaches 

Hv. 

2,732-5 

2,088 

2,410-5 

2,450-5 

Quantité  movenne  de  lait  par  vache  et  par  jour..  . 

" 

24-4 

18-7 

21-5 

21-9 

Quantité  de  sxras  dans  le  lait 

% 

3-9 

3-95 

3-93 

3-95 

Quantité  totale  de  gras  produit?  par  16  vaches.. .  . 

liv. 

106-6 

82-5 

94-6 

96-77 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour.  . 

" 

•951 

•739 

■845 

•864 

" 

1,036 

1,036 

1,036 

936 

« 

672 

672 

672 

672 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée 

" 

Quantité  totale  de  racines  consommée 

" 

Quantité  totale  d'ensilage  consommée 

" 

3,990 

3,990 

3,990 

3,990 

Quantité  de  mélange  consommée  pour  produire  100 

livres  de  gras 

971-8 

1,255-7 

1,095 

967-8 

Valeur  relative  pour  la  production  du  gras 

% 

100 

113-6 

Mélange  <onsommé  pour  la  production  de  100  livres 

de  lait 

liv. 

37-9 

49-6 

43 

38-2 

Valeur  relative  pour  la  production  du  lait 

" 

100 

112-5 

Résultats  de  l'expérience. 

Valeur  de  la  moulée  consommée 

$ 

13-46 

13-46 

13-46 

9-67 

ir  des  gros  fourrages  consommés 

S 

6-34 

6-34 

6-34 

6-34 

Coût  total  de  l'alimentation 

S 

19-80 

19-80 

19-80 

16-01 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras 

s 

18-57 

24-00 

20-93 

16-55 

"              1  livre  de  gras 

s 

0-185 

0-24 

0-209 

0-165 

"             "             1  livre  de  beurre 

% 

0-155 

0-20 

0-175 

0-138 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins  la  livre. 

$ 

0-145 

0-10 

0  125 

0  162 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait 

s 

0-721 

0-95 

0-82 

0-662 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  SI. 70  les  cent  livres... 

$ 

979 

0-75 

0-88 

1-04 

Poids  total  des  vaches  pendant  la  période 

liv. 

16,089 

16,792 

16,387 

Augmentation  de  poids  pendant  la  période 

405 

298 

Un  fait  nous  montre  que  la  ration  donnée  pendant  la  deuxième  période 
(un  tiers  de  criblures)  était  très  désagréable  au  goût:  c'est  que,  pendant  la 
deuxième  semaine,  alors  que  les  vaches  étaient  devenues  plus  ou  moins  habituées  au 
changement,  plus  de  100  livres  de  cette  ration  durent  être  enlevées  et  inscrites  au 
crédit  des  animaux.  En  dépit  de  ce  fait,  cependant,  la  production  du  lait  au  cours  de 
la  deuxième  période  fut  plus  considérable  que  la  moyenne  de  la  production  au  cours 
de*  périodes  1  et  3.  Si  l'on  consulte  les  résultats  des  expériences,  on  constate  que  le 
prix  de  la  ration  des  criblures  d'élévateur  est  bien  inférieur  aux  prix  des  autres  rations, 
d'après  les  videurs  adoptées.  Ceci  nous  explique  le  peu  d'élévation  de  prix  de  revient, 
si  l'on  tient  compte  du  fait  que  la  quantité  de  moulée  consommée  a  été  moins  forte. 
Dans  cette  expérience,  312  livres  de  criblures  ont  remplacé  420  livres  de  moulée, 
c'est-à-dire  que  les  criblures  complètes  broyées,  données  dans  la  proportion  de  un  tiers 
de  la  ration  de  grain,  ont  eu  une  valeur  de  $34  la  tonne  lorsque  la  moulée  était  comp- 
tée à  $20.  Ces  résultats  sont  exacts,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  expérience 
n'a  duré  que  très  peu  de  temps,  comme  nous  allons  voir. 
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Tableau  n°  2. — Alimentation  des  vaches  laitières.  Expérience  n°  2. — Moulée,  comparée 
au  mélange  suivant:  2  parties  de  moulée;  graines  noires  broyées,  1  partie. 


Moulée 

Alimenta. 

Moulée. 

Moulée. 

Moulée. 

et  graines 
noires. 

Moyenne 

1ère 

2ème 

des 

2ème 

période. 

période. 

périodes. 
Iet3. 

période. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai 

15 

15 

15 

15 

Livres  de  lait  produites  par  15  vaches 

liv. 

2,227-5 

2,293-5 

2,260-5 

2,080 

Production  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour 

" 

21-3 

21-8 

21-5 

19-8 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait 

% 

3-9 

3-6 

3-75 

3-6 

Nombre  total  de  livres  de  gras  produites  par  15 

vaches 

liv. 

36-8 

82-5 

84-8 

74-9 

« 

•826 

•785 

•807 

•713 

Quantité  totale  de  moulée  consommée 

" 

998 

998 

998 

868 

Quantité  totale  de  foin  consommée 

" 

G30 

630 

630 

630 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée 

" 

Quantité  totale  de  racines  consommée 

" 

1,260  ' 

1,260 

1,260 

1,260 

Quantité  totale  d'ensilage  consommée 

a 

2,240 

2,240 

2,240 

2,240 

Quantité  de  mélange  consommée  pour  produire  100 

livre  de  gras 

" 

1,149 

1,209 

1,179 

1,159 

Valeur  relative  pour  la  production  du  gras 

.% 

100 

101-5 

Quantité  de  mélange  consommée  pour  produire  100 

« 

44-8 

43-5 

44-6 
100 

41-7 

Valeur  relative  pour  la  production  du  lait 

106-9 

Résultats  de  l'expérience. 

Coût  de  la  moulée  consommée 

S 

12-97 

12-97 

12-97 

8-10 

Valeur  des  fourrages  gras  consommés 

s 

5-71 

5  71 

5-71 

5-71 

Coût  total  de  l'alimentation 

$ 

18-68 

18-68 

18-68 

13-81 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras 

s 

21-52 

22-64 

22-03 

18-44 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  gras 

$ 

0-215 

0-226 

0-22 

0-184 

Pris  de  revient  de  une  livre  de  beurre 

s 

0-18 

0-189 

'  0-184 

0-154 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins  la  livre. .  . 

$ 

0-12 

0-111 

0116 

0  146 

Prix  de  revient  de  1C0  livres  de  lait 

$ 

0-83 

0-81 

0-827 

0-664 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  les  cent  livres. 

$ 

0-87 

0-89 

0-873 

1-036 

L'oids  total  des  vaches  pendant  la  période 

liv. 

15,670 

16,390 

16,052 

Augmentation  de  poids  pendant  la  période 

338 

382 

La  ration  de  graines  noires  donnée  pendant  une  des  trois  périodes,  et  dont  les 
résultats  sont  indiqués  dans  le  tableau  qui  précède,  avait  un  goût  encore  plus 
mauvais  que  la  ration  de  criblures  donnée  dans  l'expérience  n°  1;  les  graines 
noires  moulues  ont  un  goût  extrêmement  amer,  et  ont  une  nature  fine  et  poussiéreuse. 
Nous  avons  enlevé  130  livres  du  mélange.  La  production  pendant  la  deuxième  période 
a  été  beaucoup  plus  faible  que  la  moyenne  des  périodes  1  et  3;  néanmoins,  avec  un 
tiers  de  la  moulée  évaluée  à  $4  la  tonne  et  avec  la  réduction  dans  la  quantité  de  farine 
consommée,  le  prix  de  revient  pour  la  ration  de  graines  noires  est  relativement  faible. 
Nous  verrons  plus  loin  que  si  nous  avions  enlevé  complètement  ce  tiers  de  ration,  le 
prix  de  revient  aurait  encore  été  plus  faible  pour  ce  court  espace  de  temps  ;  néanmoins, 
on  peut  tirer  de  ces  données,  les  chiffres  suivants:  360  livres  de  graines  noires,  60 
livres  de  foin,  126  livres  de  racines  et  224  livres  d'ensilage  correspondant  à  267  livres 
de  moulée  pour  la  production  du  lait.  Les  graines  noires  ont  une  valeur  de  $16  la 
tonne  pour  la  production  du  lait  lorsqu'on  les  compare  aux  valeurs  données  aux  autres 
fourrages  réguliers. 
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Tableau  nc  3. — Alimentation  des  vaches  laitières. — Expérience  n°  3. — Moulée 
comparée  au  mélange  suivant:  moulée,  criblures  complètes  d'élévateur  broyées, 
et  la  farine  mélassée  de  Caldwell,  en  parties  égales. 


Crib.— 1  p. 

ALIMENTS 

Moulée. 

Moulée. 

Moulée. 

moulée— 1  p. 

MIL. 

MOULÉE- -1  p. 

Moyenne 

Période 

Période 

des 

Période 

n°l. 

n°3. 

périodes 

n°2. 

1  et  3. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai. . .-. 

16 

16 

16 

16 

Livre?  de  lait  produites  par  16  vaches 

liv. 

2,654 

2,604 

2,629 

2,476 

Production  moyenne  de  lait  par  jour  et  par  vache 

« 

23-7 

23-2 

23-4 

2M 

Pourc  ntage  moyen  de  gras  dans  le  lait 

% 

3-7 

3-7 

3-7 

3-7 

Quantité  totale  de  livres  de  gras  produites  par  16 

vaches 

liv. 

98-2 

96-4 

97-27 

91-61 

Quantité  moyenne  de  livres  de  gras  par  vache    et 

i  ar  unir 

" 

•876 

•848 

•865 

•817 

Quantité  totale  de  moulée  consommée 

" 

1,092 

1,092 

1,092 

992 

" 

672 

672 

672 

672 

Quantité  totale  de  farine  mélassée  consommée.. . . 

" 

231 

Quantité  totale  de  racines  consommée 

" 

1,435 

1,435 

1,435 

1,435 

Quantité  totale  d'ensilage  consommée 

U 

2,555 

2,555 

2,555 

2,555 

Quantité  de  mélange  consommée  pour  produire  100 

livres  de  gras 

" 

1,112 

1,132 

1,122 

1,082 

Valeur  relative  pour  la  production  du  gras 

" 

100 

1,037 

Quantité  de  mélange  consommée    pour  produire 

100  livres  de  lait 

" 

41-1 

41-9 

41-5 

40 

Valeur  relative  pour  la  production  du   ait 

% 

100 

104 

Résultats  de  l'expérience. 

Coût  de  la  moulée  consommée 

% 

14-19 

14-19 

14-19 

11-57 

Valeur  des  gros  fourrages  consommés 

$ 

6-34 

6-34 

6-34 

6-34 

Coût  total  de  l'alimentation 

$ 

20-53 

20-53 

20-53 

17-91 

Prix  de  revient  de  100  livres  degras 

$ 

20-90 

21-29 

21-12 

19-55 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  gras 

$ 

0-20 

0-21 

0-21 

0-19 

Pris  de  revient  de  une  livre  de  beurre- 

$ 

0-16 

•      0-17 

0-17 

015 

Profil  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins  la  liv.. . 

S 

0-14 

0-13 

013 

015 

Prix  fie  revient  de  100  livres  de  lait 

$ 

0-769 

0-788 

0-778 

0-72 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  les  100  livres. . 

0-931 

0-912 

0-922 

0-98 

Poids  total  des  vaches  par  période 

liv. 

17,508 

18,026 

17,749 

Augmentation  de  poids 

277 

241 

Il  ne  semble  pas,  d'après  les  résultats  qui  précèdent,  que  l'addition  de  mélasse 
à  la  ration  ait  rendu  celle-ci  beaucoup  plus  savoureuse.  Cent  livres  de  cette 
ration,  données  aux  vaches,  ont  été  enlevées  et  inscrites  au  crédit  des  animaux.  Même 
en  tenant  compte  de  la  production  plu\s  faible  pendant  la  deuxième  période,  et  après 
avoir  évalué  la  farine  mélassée  à  $34.50,  on  trouve  que  le  prix  de  revient  avec  la 
ration  de  criblures  est  sensiblement  plus  faible. 

Cette  expérience,  nécessairement  limitée,  peut  cependant  donner  lieu  à  la  conclu- 
sion suivante:  Un  mélange  en  parties  égales  de  farine  mélassée  de  Caldwell  et  de  cri- 
blures  complètes  et  broyées  d'élévateurs  a  remplacé  à  peu  près  la  même  quantité  d'un 
mélange  régulier  de  farines  pour  la  production  du  lait,  et  il  vaut  environ  $25  la  tonne. 
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Tableau  n°   4. — Alimentation  des  vaches  laitières. — Expérience  n°   4. — Moulée  com- 
parée au  mélange  suivant:  moulée,  4  parties;  farine  mélassée  de  Caldwell,  1  partie. 


Moulée, 

4  PARTIES, 

Aliments. 

FARINE 

Moulée. 

Moulée. 

Moulée. 

mélassée  te 
Caldwell, 

1  PARTIE. 

Moyenne 

Période 

Période 

des 

Période 

n°  1. 

n°2. 

périodes 
1  et  3. 

nc    2. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai 

14 

14 

14 

14 

Nombre  de  livres  de  lait  produites  par  14  vaches 

liv. 

2,443 

2,324 

2,379 

2,308 

« 

24-9 

23-6 

24-3 

23-5 

% 

3-8 

3-8 

3-8 

3-8 

Nombre  total  de  livres  de  gras  produites  par  14  vaches  liv. 

92-83 

87-93 

90-40 

87-70 

Nombre  moyen  de  livres  de  gras  par  vache  et  par  jour. 

" 

•95 

•896 

•93 

•895 

Quantité  totale  de  moulée  consommée 

" 

952 

952 

952 

952 

u 

588 

588 

588 

588 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée 

Quantité  totale  de  racines  consommée 

" 

1,260 

1,260 

1,260 

1,260 

Quantité  totale  d'ensilage  consommée 

" 

2,240 

2,240 

2,240 

2,240 

Quantité  de  moulée  consommée  pour  produire  100  livres 

de  gras 

1,025 

1,083 

1,054 

1,085 

Valeur  relative  pour  la  production  du  gras 

% 

100 

97 

Quantité  de  moulée  consommée  pour  la  production  de 

100  livres  de  lait..   .                                     

hv. 

% 

38-9 

41 

40 
100 

41-2 

Valeur  relative  pour  la  production  du  lait 

96 

Résultats  des  expériences — 

Coût  de  la  moulée  consommée 

$ 

12-37 

12-37 

12-37 

13-63 

Coût  des  fourrages  consommés 

$ 

5-50 

5-50 

5-50 

5  50 

Coût  total  de  l'alimentation 

$ 

17-87 

17-87 

17-87 

1913 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras 

S 

19-25 

20-32 

19-76 

21-81 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  gras 

S 

0-192 

0-203 

0-197 

0-218 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  beurre 

s 

0-161 

0-17 

0-165 

0-183 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins  la  livre. . . 

$ 

0-139 

0-13 

0-135 

0117 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait 

$ 

0-731 

0-771 

0-75 

0-829 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  SI. 70  les  100  livres 

$ 

0-969 

0-929 

0-95 

0-871 

Poids  total  des  vaches  pour  la  période 

liv. 

15,708 

15,833 

15.613 

Augmentation  ou  perte  de  poids 

(270 
augm.) 

(85 
perte.) 

Les  chiffres  qui  précèdent  sont  intéressants  à  deux  titres.  Premièrement,  ils 
confirment  les  résultats  obtenus  en  1914  et  déjà  signalés,  savoir:  les  farines  mélassées 
sont  une  nourriture  coûteuse  et  il  est  douteux  que  leur  emploi  soit  avantageux  dans 
une  ration  bien  équilibrée  et  appétissante.  Deuxièmement,  l'augmentation  qui  a 
résulté  de  leur  emploi,  par  comparaison  aux  périodes  correspondantes^  dans  les  trois 
tableaux  précédents,  est  très  faible  ;  cette  augmentation  n'est  nullement  proportionnelle 
à  l'augmentation  de  prix. 

Dans  cette  expérience,  298  livres  du  mélange  de  farine  moulée  équivalent  à  327 
livres  de  farine  mélassée  de  Caldwell,  20  livres  de  foin,  37  livres  de  raci-nes  et  67  livres 
d'ensilage.  Au  prix  d'évaluation  des  aliments  réguliers,  la  farine  mélassée  de  Cald- 
well ne  vaut  environ  que  $22.50  la  tonne. 

Conclusions  générales  tirées  des  quatre  expériences  qui  précèdent.— Il  ne  faudrait 
pas  cependant  tirer  des  conclusions  trop  absolues  des  expériences  qui  précèdent;  l'em- 
ploi de  criblures  d'élévateurs  dans  l'alimentation,  présente  certains  avantages  dont  il 
est  bon  de  tenir  compte.  On  voit,  d'après  ces  expériences,  que  ces  criblures  ont  une 
valeur  a]im?ntaire  passable.  Il  est  vrai  que  ce  n'est  que  dans  une  seule  expérience 
(expérience  n°  1)  que  la  quantité  de  lait  produite  pendant  la  période  où  les  criblures 
étaient  employées  a  accusé  une  augmentation   sur  la  moyenne  de  production   de  la 
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première  et  de  la  troisième  période;  elle  était  causée,  dans  cette  circonstance,  par  une 

diminution  considérable  et  plutôt  inexplicable  qui  s'est  produite  au  cours  de  la  troi- 
sième période,  due  peut-être  aux  effets  après-coup  de  l'emploi  d'une  ration  peu  savou- 
reuse, donnée  pour  la  première  fois.  D'ans  les  deux  autres  comparaisons,  la  diminu- 
tion dans1  la  production  du  lait  a  été  très  marquée;  elle  est  cependant  tout  à  fait  insuf- 
fisante pour  que  la  ration  régulière  en  souffre  quand  on  la  compare  sur  la  base  du  prix 
de   revient. 

On  peut  affirmer  que  l'on  peut  soustraire  pendant  une  ou  deux  semaines  de  la. 
ration  de  grain  d'une  vache  qui  donne  une  quantité  moyenne  de  lait,  un  tiers  de  cette 
ration  pourvu  que  la  bête  reçoive  pendant  ce  temps,  une  ration  généreuse  et  bien 
équilibrée  de  gros  fourrage  de  bonne  qualité,  et  composée  de  plantes  succulentes,  sans 
que,  pendant  cette  courte  période,  la  production  de  lait  subisse  une  diminution  corres- 
pondante. Si  cette  supposition  est  exacte,  on  peut  également  affirmer  qu'en  continuant 
à  donner  les  deux  tiers  de  la  ration  maximum,  on  obtiendrait  une  diminution  qui  ne 
serait  pas  compensée  par  l'économie  dans  la  quantité  de  grain  au  bout  de  l'année. 

Il  est  probable  que  la  même  conclusion  s'applique  à  l'expérience  en  question.  En 
outre,  si  l'on  considère  que  certaines  vaches  ont  refusé  tous  les  aliments,  c'est-à-dire 
lage,  les  racines,  la  (paille  hachée,  etc.,  qui  étaient  venus  en  contact  avec  le  mé- 
lange de  grain  contenant  des  graines  noires  et  des  criblures  pulvérisées,  il  est  tout 
probable  qu'au  point  de  vue  de  la  quantité  de  lait  produite  et  du  prix  de  revient,  le 
prix  de  revient  aurait  encore  été  plus  bas  si  l'on  avait  omis  complètement  ces  résidus. 

Les  vaches  qui  recevaient  des  criblures  se  sont  comportées  d'une  façon  très  diffè- 
re; :te;  les  unes  ne  montraient  que  peu  de  préférence  pour  l'un  ou  l'autre  des  mélanges; 
les  autres  ne  consommèrent,  pendant  quelques  jours,  qu'une  partie  de  leur  ration; 
d'autres  la  refusèrent  entièrement;  ces  dernières  mangèrent  tout  le  fourrage  que  l'on 
donnait  avec  la  farine  et  laissèrent  presque  toute  la  farine  dans  les  mangeoires;  d'au- 
tres enfin  refusèrent  systématiquement  et  tout  le  temps  tous  les  aliments  qui  conte- 
naient des  criblures.  Cependant  à  l'exception  de  quelques  bêtes  qui  refusèrent  systé- 
matiquement toute  la  ration  de  moulée,  le  troupeau  en  général,  laNconsomma  entiè- 
rement pendant  la  deuxième  semaine  de  la  période. 

D'après  ces  courtes  expériences,  il  semble  que  la  qualité  principale  des  criblures 
n'side  dans  leur  bon  marché,  et  non  pas  tant  dans  la  faculté  d'augmenter  la  produc- 
tion. Nous  n'avons  pu  déterminer  exactement  si  les  criblures  complètes  d'élévateur 
broyées  ou  les  graines  noires,  peu  appétissantes  mais  bon  marché,  seraient  avantageu- 
—  p<  ndant  une  longue  période  d'alimentation,  et  si  l'emploi  continuel  de  certaines 
graines  de  mauvaises  herbes  ne  pourrait,  à  la  longue,  créer  des  troubles  digestifs  en 
raison  de  leurs  effets  toxiques  probables. 

Nous  n'avons  pas  encore  fait  d'essai  des  criblures  d'élévateurs  dont  les  graines 
avaient  été  enlevées;  mais  il  est  clair  qu'il  n'est  pas  avantageux  d'employer  les 
graines  noires  dans  l'alimentation  des  vaches  laitières,  elles  possèdent  une  forte  propor- 
tion de  grosses  fibres  ;  elles  causent  des  troubles  digestifs,  et,  en  outre,  elles  ont  un  très 
mauvais  goût  et  communiquent  leur  mauvais  goût  à  toutes  les  rations  et  à  tous  les 
mélanges  dont  elles  forment  partie;  mais  si  on  enlève  les  graines  noires  des  criblures 
d'élévateur,  alors,  les  criblures  qui  restent  forment  une  nourriture  appétissante  et 
bon  marché. 

Au  point  de  vue  de  l'économie  il  semble  que  le  producteur  de  grain  aurait  avantage 
à  tamiser  tout  le  grain  avant  de  l'expédier.  Il  devrait  également,  pour  tirer  le  meil- 
leur parti  possible  des  criblures,  en  enlever  les  graines  noires  et  détruire  ces  dernières. 
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ALIMENTATION  DES  VACHES  LAITIERES,  EXPERIENCE  N°   5. 

COMPARAISON  DE  NAVETS  ET  DE  MÉLASSE. 

En  décembre  1914  nous  avons  fait  une  expérience  sur  un  certain  nombre  de  va- 
ches Ayrshires,  pour  déterminer  la  valeur  de  la  mélasse  de  canne  en  remplacement 
des  racines  comme  aliment  succulent  pour  les  vaches  laitières. 

Programme  de  l'expérience. — Nous  nous  sommes  servis  dans  cette  expérience  du 
mélange  de  grain  qui  avait  la  composition  suivante:  son,  4  parties;  farine  de  gluten, 
2  parties;  farine  de  maïs,  2  parties;  tourteaux  de  lin,  1  partie;  graine  de  coton,  2 
parties. 

Période  1. — Grain,  loin,  racines,  30  livres. 

Période  2. — Grain,  foin,  mélasse,  4  livres. 

Période  3. — Grain,  foin,  racines,  30  livres. 

Alimentation. — Chaque  vache  recevait  une  livre  de  la  moulée  par  4  livres  de 
lait  produites.  Chaque  vache  recevait  tout  le  foin  qu'elle  voulait  manger  pendant  la 
première  semaine  de  la  période  et  approximativement  la  même  quantité  pendant  le 
reste  de  l'expérience. 

Chaque  vache  recevait  30  livres  de  navets  par  jour  pendant  la  période  d'alimen- 
tation aux  navets. 

Chaque  vache  recevait  4  livres  de  mélasse  par  jour,  versée  sur  le  foin,  (diluée 
avec  de  l'eau  chaude  quand  cela  est  nécessaire)  pendant  la  période  d'alimentation 
à  la  méLasse. 

Valeur  des  aliments  à  la  tonne. — Foin,  $7;  navets,  $2;  mélasse,  $23;  grain,  1-3 
centin  la  livre. 

Tableau  n°   5. — Essaie  d'alimentation  des  vaches  laitières,  n°   5. — Navets  comparés 

à  la  mélasse. 


Nourriture. 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Quantité  de  lait  produite  par  9  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour.  " 

Pourcentage  moyen  de  gras % 

Quantité  de  gras  produite  par  9  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour  " 

Quantité  de  grain  consommée " 

Quantité  de  foin  consommée " 

Quantité  de  mélasse  consommée " 

Quantité  de  racines  consommée " 

Fourrages  consommés  pour  la  production   de  100 

livres  de  gras " 

Valeur  relative  pour  la  production  du  gras % 

Fourrages  consommés  pour  la  production  de  100 

livres  de  lait liv. 

Valeur  relative  pour  la  production  du  lait % 

Résultats  de  l'essai — 

Coût  du  mélange  de  grain $ 

Valeur  des  gros  fourrages $ 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras $ 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  gras $ 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  beurre $ 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  30  centins 

la  livre $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait $ 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  SI  .70  les  100  liv.  $ 

Poids  total  des  vaches  pour  la  période liv. 

Gain  ou  perte  de  poids " 


Grain, 

foin, 

racines. 


Période  1. 


1,625 

25-8 

3-9 

63-4 

1 

546 

630 


1,890 
3,975 


155 


7-09 
410 
1119 
17-49 
0-174 
0-146 

0-154 

0-689 

1-01 

10,311 


Grain, 
foin, 

racines. 


Période  3. 


1,383 
22-1 
4-1 
56-7 
0-9 
546 
630 


1,890 
4,445 


182 


7-09 
410 
11-19 
19-56 
0-195 
0  163 

0-137 

0-809 

0-90 

10,214 

(91  per.) 


Grain, 

foin, 

racines. 

Périodes 

1  et  3, 

moyenne. 


9 

1,504 

23-9 

4 

60- 1 

0-95 

546 

630 


1,890 

4,210 
100 

168-5 
100 


7-09 
410 
1119 
18-52 
0-185 
0-154 

0  146 
0-749 
0-951 


Grain, 

foin, 

racines. 


Période  2. 


1,485 

23-5 

4 

59-4 

0-94 

546 

630 

252 


1,485 
283 


59-4 

283 


7-09 
510 
1219 
20-53 
0-205 
0-172 

0-128 
0-82 
0-88 
10,315 

(4  gain.) 
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Etudions  les  résultats:  il  faut  beaucoup  moins  de  gros  fourrages  pour  produire 
100  livres  de  matière  grasse  ou  de  lait  lorsque  l'on  donne  de  la  mélasse.  Mais  lo 
prix  de  revient  de  ce  gras  ou  de  ce  lait,  calculé  d'après  les  valeurs  indiquées,  est  plus 
élevé  que  pendant  la  période  d'alimentation  aux  racines;  d';autre  part  la  production 
réelle  de  lait  pendant  la  période  d'alimentation  à  la  mélasse  est  un  peu  plus  faible. 

Dans  cette  expérience  254  livres  de  mélasse,  5  livres  de  grain  et  6  livres  de  foin 
se  sont  montrées  équivalentes  à  1,890  livres  de  racines.  Aux  valeurs  indiquées,  la 
mélasse  vaut  donc  $10.20  la  tonne  pour  la  production  du  lait. 

La  conclusion  générale  qui  se  dégage  de  ces  résultats,  c'est  que,  si  la  mélasse 
peut  remplacer  une  partie  de  la  ration  succulente,  elle  ne  peut  pas  remplacer  entiè- 
rement les  racines,  soit  au  point  de  vue  de  l'augmentation  de  la  production,  soit  au 
point  de  vue  du  prix  de  revient.  x 


ALIMENTATION  DES  VACHES  LAITIERES.— EXPERIENCE  N°  6. 

COMPARAISON    D'ENSILAGE    ET    DE    MÉLASSE. 

En  même  temps  que  l'expérience  n°  2,  nous  avons  fait  sur  les  vaches  Guerneseys  et 
Jerseys,  une  expérience  à  peu  près  semblable  pour  connaître  la  valeur  de  la  mélasse 
de  canne  en  remplacement  de  l'ensilage  comme  aliment  succulent  pour  les  vaches 
laitières. 

Programme  de  l'expérience. — Le  mélange  de  grain  employé  au  cours  de  cette 
expérience  avait  la  composition  suivante:  son,  4  parties;  farine  de  gluten,  2  parties; 
farine  de  maïs,  2  parties;  tourteaux  de  lin,  1  partie;  graine  de  coton,  2  parties. 

Période  1. — Grain,  foin,  ensilage,  30  livres. 

Période  2. — Grain,  foin,  ensilage,  15  livres;  mélasse,  4  livres. 

Période  3. — Grain,  foin,  ensilage,  30  livres. 

Alimentation. — Chaque  vache  recevait  une  livre  de  moulée  par  quatre  livres  de 
lait  produites. 

Chaque  vache  recevait  tout  le  foin  qu'elle  voulait  manger  pendant  la  première 
semaine  de  la  période  et  approximativement  la  même  quantité  pendant  le  reste  de 
l'expérience. 

Chaque  vache  recevait  de  l'ensilage  et  de  la  mélasse  comme  nous  venons  d'in- 
diquer.    La  mélasse  était  versée  sur  l'ensilage. 

Valeur  des  aliments  par  tonne. — Eoin,  $7;  racines  et  ensilage,  $2;  mélasse,  $23; 
grain,  1-3  centin  la  livre. 
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Tableau  n°   6. — Essais  d'alimentation   de  vaches  laitières,  n' 

à  la  mélasse. 


6. — Ensilage   comparé 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Quantité  de  lait  produite  pai  9  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  pat  jour 

Pourcentage  moyen  de  gras 

Quantité  de  gras  produite  par  9  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour... .  . . 

Quantité  de  grain  consommée " 

Quantité  de  foin  consommée " 

Quantité  de  mélasse  consommée 

Quantité  d'ensilage  consommée " 

Fourrages   consommés   pour   la   production   de 

100  livres  de  gras " 

Valeur  relative  pour  la  production  du  gras i.c. 

Fourrages   consommés   pour   la   production   de 

100  livres  de  lait. lie. 

Valeui  relative  pour  la  production  du  lait % 

Résultats  de  l'essai: — 

Coût  du  mélange  de  grain S 

Valeur  des  gros  fourrages $ 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gras $ 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  gras S 

Prix  de  revient  de   1  livre  de  beurre $ 

Profit  sur  1  livre  de  beurre  à  30  centins  la 

livre $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait S 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  §1.70  les   100 

livres $ 

Poids  total  des  vaches  pour  la  période liv. 

Gain  ou  perte  de  poids " 


Grain, 

foin, 

ens.  30  liv. 


Période  1. 


1,421 

22-7 
5-7 
80-9 
1-29 
630 
378 


1,890 
2,803 


150 


8-19 
3-21 
11-40 
14-09 
0-14 
0-117 

0-183 
0-802 

0-898 
8,890 


Grain, 

foin, 

ens.  30  liv 


Période  3. 


1,190 

18-9 

5-7 

67-8 

1-08 

630 

378 


1,890 
3,343 


190 


8-19 
3-21 
11-40 
16-81 
0-168 
0129 

0-171 

0-948 

0-752 

8,814 

(perte  42) 


Grain, 

foin, 

ens.  30  liv. 

Périodes. 

1  et  3, 
moyenne. 


9 

1,305 
20-7 

5-7 
74-4 
1-18 

630 

378 


1,893 


,073 
100 


175 

100 


8-19 
3-21 
11-40 
15-45 
0-154 
0-128 

0-173 
0-875 

0-825 


Grain, 

foin, 

ens.  15  liv., 

mél.  4  liv. 


Période  2. 


1,369 
21-7 
5-7 
78 
1-24 
630 
378 
252 
945 

2,019 
152 

114 
152 


8-19 
3-84 
12-03 
.15-42 
0-154 
0-129 

0-171 
0-877 

0-823 

8,856 

■perte  34) 


Comparant  la  moyenne  des  périodes  1  et  3  à  la  période  2,  il  semble  qu'en  rem- 
plaçant 15  livres  d'ensilage  par  4  livres  de  mélasse,  nous  avons  obtenu  une  quantité 
de  lait  suffisante  pour  faire  compensation  au  prix  plus  élevé  de  la  ration.  Un  autre 
point  qui  mérite  d'être  signalé,  c'est  que  les  animaux  ont  maigri  dans  les  périodes 

ii  et  ni.. 

Dans  l'expérience  qui  précède,  252  livres  de  mélasse  se  sont  montrées  équivalentes 
à  31  livres  de  grain,  20  livres  de  foin  et  1,039  livres  d'ensilage.  Aux  valeurs  adoptées 
pour  les  divers  aliments,  la  mélasse  ne  vaudrait  que  $11.90  la  tonne  pour  la  produc- 
tion du  lait. 


Mode  de  distribution  de  la  mélasse. — Il  convient  d'indiquer  brièvement  de  quelle 
façon  la  mélasse  a  été  donnée,  car  cette  opération  présente  souvent  des  difficultés 
pendant  l'hiver.  Xous  avons  dû  la  diluer  légèrement  avec  de  l'eau  chaude  et  réduire 
encore  sa  consistance  en  la  faisant  chauffer  sur  un  petit  fourneau.  Nous  la  versions 
alors  sur  le  foin  ou  l'ensilage  au  moyen  d'un  arrosoir  ordinaire.  On  peut  souvent  don- 
ner la  mélasse  dans  l'état  où  elle  se  présente,  mais  ces  expériences  exigeaient  l'adoption 


la  méthode  que  nous  venons  de  donner. 
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CONCLUSIONS   GÉNÉRALES   TIREES   DES   EXPERIENCES   Nos  5   ET   6. 

Les  expériences  que  nous  venons  de  mentionner  n'avaient  pas  pour  but  d'encou- 
•  les  cultivateurs  à  cesser  de  cultiver  des  racines  et  du  maïs  et  à  diminuer  la 
superficie  généralement  consacrée  à  ces  plantes.  Nous  voulions  tout  simplement  sa- 
voir quelle  place  la  mélasse  pourrait  prendre  parmi  les  aliments  succulents  et  si  elle 
pourrait  remplacer  l'ensilage  ou  la  ration  de  racines  au  cas  où  ces  aliments  viendraient 
à  manquer.  Nous  avons  vu  que  les  navets  ou  l'ensilage  ne  peuvent  être  entièrement 
remplacés  par  la  mélasse.  Il  est  probable,  d'après  les  résultats  des  essais  que  nous 
venons  de  décrire  et  de  ceux  qui  ont  été  effectués  en  ces  deux  dernières  années,  qu'une 
partie  de  ces  deux  aliments  peut  être  économiquement  remplacée  par  la  mélasse. 
Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  valeur  de  la  mélasse  repose  principalement 
clans  ses  propriétés  appétissantes  et  toniques.  .Elle  exerce  donc  son  meilleur  effet  indi- 
rectement, c'est-à-dire  en  augmentant  la  succulence  et  la  digestibilité  et  en  portant 
ranimai  à  consommer  une  plus  grande  quantité  de  fourrage.  Ces  qualités  avanta- 
-  'S  doivent  être  considérées  entièrement  à  part  de  la  réelle  valeur  alimentaire  de 
la  mélasse,  qui  est  limitée  et  généralement  exagérée. 

ESSAIS  D'ALIMENTATION  DE  VEAUX. 

Nous  avons  inauguré  l'année  dernière  un  certain  nombre  d'essais  sur  les  veaux 
qui  nous  ont  fourni  des  renseignements  utiles.  Nous  ne  fournirons  un  rapport  détaillé 
de  ces  expériences  que  dans  le  rapport  annuel  de  l'année  suivante  car  il  n'y  a  encore 
que  cinq  groupes  de  veaux  qui  ont  terminé  leur  période  expérimentale.  L'exposé 
sommaire  des  résultats  donnés  par  ces  cinq  groupes  nous  fournira  une  idée  de  ce 
travail. 

Le  groupe  1,  composé  de  trois  veaux  de  six  semaines,  nourris  au  lait  entier,  au 
foin  de  trèfle  et  aux  racines,  s'est  développé  d'une  façon  superbe,  mais  il  nous  a 
coûté  $14.15  les  100  livres.  Ce  groupe  servait  de  témoin  pour  l'essai  de  différentes 
farines. 

Le  groupe  2  recevait  une  farine  mélangée  sur  la  ferme  et  composée  de  deux  par- 
ties d'avoine  finement  moulue,  de  quatre  parties  de  maïs  finement  moulu  et  d'une 
partie  de  lin  moulu.  Les  trois  veaux  de  ce  groupe  (âgés  de  quatre  semaines  au  com- 
mencement de  l'essai)  qui  recevaient  cette  farine,  du  lait  écrémé,  du  foin  de  trèfle 
et  des  racines,  nous  ont  coûté  seulement  $3.04  les  100  livres. 

Groupe  3.  Les  trois  veaux  de  ce  groupe  avaient  12  semaines  au\ commencement  de 
l'expérience.  Nous  leur  avons  donné  de  la  farine  Blatchford  sous  forme  de  pâtée,  du 
foin  de  trèfle  et  des  racines,  mais  pas  de  lait  écrémé.  Ils  se  sont  développés  d'une  façon 
très  satisfaisante  et  n'ont  coûté  que  $2.36  les  100  livres.  La  différence  en  faveur  de 
ce  groupe,  par  comparaison  au  groupe  4,  provient  probablement  du  fait  que  les  veaux 
étaient  plus  âgés  au  commencement  de  l'expérience. 

Groupe  4.  Les  trois  veaux  qui  composaient  ce  groupe  avaient  huit  semaines  au 
commencement  de  l'expérience.  Ils  ont  reçu  de  la  farine  Blatchford,  du  lait  écrémé, 
du  foin  de  trèfle  et  des  racines.  Us  se  sont  développés  d'une  façon  très  satisfaisante. 
L'augmentation  de  poids  a  coûté  $4.48  les  100  livres. 

Le  groupe  5  se  composait  de  deux  veaux  qui  avaient  deux  semaines  au  commence- 
ment de  l'expérience.  Us  ont  reçu  de  la  farine  Bibby  (Bibby's  cream),  du  lait  écrémé, 
du  foin  de  trèfle  et  des  racines.  Ces  veaux  se  sont  développés  d'une  façon  superbe  et 
n'ont  coûté  que  $3.01  les  100  livres. 

Nous  essayons  à  l'heure  actuelle,  sur  dix  groupes  de  veaux,  ces  farines  et  plu- 
sieurs autres.  Toutes  ces  expériences  sont  faites  en  double,  en  hiver  et  en  été,  et 
nous  espérons  pouvoir  présenter  un  grand  nombre  de  données  concluantes  et  satis- 
faisantes à  la  fin  de  l'année  fiscale.  Ces  expériences  se  font  également  sur  plusieurs 
fermes  annexes.     Nous  en  parlons  ailleurs  dans  ce  rapport. 
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EXPERIENCES  DIVERSES. 

Nous  avons  fait  pendant  l'année  un  certain  nombre  d'expériences  diverses  sui- 
des ustensiles  de  laiterie,  etc.,  mais  nos  données  ne  sont  pas  encore  assez  concluantes 
pour  que  nous  puissions  présenter  un  rapport  définitif. 

Nous  avons  mis  à  l'essai  un  bidon  à  lait  ou  à  crème,  de  construction  isolante, 
pour  l'expédition,  fabriqué  par  la  Sturfies  &  Burn  Manufacturing  Company,  508  So., 
Green  St.,  Chicago,  Etats-Unis.  La  construction  isolante  de  ce  bidon  est  très  satis- 
faisante. Le  lait  expédié  de  la  ferme  en  ville  est  resté  presque  à  la  même  tempé- 
rature pendant  deux  heures,  tandis  que  le  lait  expédié  dans  des  bidons  ordinaires 
accusait  une  élévation  de  température  de  10  à  20  degrés.  Nous  nous  proposons  de  sou- 
mettre ce  bidon  à  de  nouveaux  essais  l'été  prochain.  Nous  avons  essayé  pendant 
Tannée  plusieurs  genres  de  couloirs.  Le  couloir  sanitaire  Ekvall,  fabriqué  par  la 
Elgin  Sheet  Métal  Products  Company,  Elgin,  111.,  E.-IL,  donne  d'excellents  résultats; 
c'est  un  couloir  entièrement  en  métal  mais  qui  est  arrangé  d'une  telle  façon  que  la 
saleté  ne  s'accumule  pas  à  la  surface  du  couloir  et  n'est  pas  par  conséquent  entraî- 
née autant  qu'avec  les  anciennes  méthodes.  Nous  nous  proposons  de  faire  des  études 
bactériologiques  sur  ces  divers  genres  de  couloirs  dès  que  nous  aurons  un  bactério- 
logiste. 

Comme  nous  avions  de  très  pauvres  logements  à  donner  aux  veaux  pendant  le 
printemps  de  1914,  nous  avons  eu  plusieurs  cas  de  diarrhée  qui  ressemblaient  beau- 
coup à  la  diarrhée  blanche  contagieuse.  Nous  avons  essayé  plusieurs  remèdes  pré- 
ventifs brevetés,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  remède  "Agronoma"  fabriqué  par  la 
Antimycel  Chemical  Company,  Ottawa.  Nous  n'avons  pas  eu  un  nombre  de  cas 
suffisant  pour  soumettre  à  un  essai  minutieux  tous  les  remèdes,  cependant  l'ancien 
traitement  d'eau  de  chaux,  de  farine  grillée  et  de  formaldehyde  a  donné  les  résultats 
les  plus  satisfaisants. 


TRAYEUSES  MECANIQUES. 

Nous  avons  commencé  à  faire  un  essai  de  trayeuses  mécaniques  en  l'automne  de 
1912;  l'expérience  de  la  première  année  portait  principalement  sur  la  comparaison 
entre  la  trayeuse  Sharples  et  la  bonne  traite  à  la  main.  L'incendie  de  la  vacherie 
principale  nous  a  forcé  à  interrompre  cette  expérience  "le  11  octobre  1913.  La  trayeuse 
Sharples  et  plusieurs  autres  machines  à  traire  ayant  été  installées  dans  le  nouveau 
bâtiment,  nous  avons  inauguré  une  expérience  le  1er  novembre  1914. 

Il  convient  peut-être  de  présenter  ici  un  exposé  sommaire  des  travaux  de  l'an- 
née sur  les  trayeuses  mécaniques,  par  comparaison  à  ceux  de  l'année  précédente  sur 
cette  machine  et  sur  la  traite  à  la  main  dons  des  conditions  aussi  semblables  que  pos- 
sibles. Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  périodes  de  lactation  de  20  vaches 
traites  à  la  main  en  1911,  traites  à  la  machine  en  1912  et  durant  la  première  partie 
de  1913,  et  traites  à  la  main  pendant  le  reste  de  1913  et  en  1914  jusqu'au  1er  novembre. 
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DONNÉES   RÉSULTANT   DU    PREMIER   ESSAI. 

On  voit  que  la  production  totale  de  lait  par  jour  et  par  tête  est  plus  considéra- 
ble en  1912  qu'en  1911.  Ceci  provient  probablement  du  fait  que  la  période  de  lacta- 
tion était  plus  courte  et  que  les  vaches  avaient  un  an  de  plus,  plutôt  que  de  l'influence 
de  la  machine  à  traire.  Cependant  l'année  1913  accuse  une  augmentation  considéra- 
ble par  comparaison  à  1912.  La  moyenne  des  aimées  1911  et  1913,  comparée  à  1912, 
nous  fait  voir  que  la  trayeuse  mécanique  Sharples  n'a  pas  causé  une  diminution  sensible 
dans  la  production  du  lait.  L'augmentation  très  marquée  qui  s'est  produite  dans  cer- 
taines parties  de  la  période  de  lactation  eu  1914  provient  principalement  de  ce  fait 
que  le  nombre  de  vaches  est  moins  considérable  et  de  cet  autre  fait,  plus  important, 
que  les  périodes  de  lactation  n'ont  pas  été  terminées.  Par  conséquent,  la  moyenne 
par  vache  et  par  jour  est  plus  élevée  qu'elle  ne  le  serait  si  toutes  les  vaches  avaient 
complété  leur  période  entière  de  lactation.  Nou<i  ne  pouvons  tirer  aucune  conclusion 
définitive  de  ce  tableau,  cependant  nous  pouvons  affirmer,  en  nous  basant  sur  ces  chiffres 
et  sur  d'autres,  que  l'emploi  de  la  trayeuse  mécanique  n'a  pas  causé  une  diminution 
très  sensible  dans  la  production  de  lait  du  troupeau. 

La  quantité  de  lait  tirée  à  la  main  après  la  machine  à  traire  était  très  variable. 
Chez  certaines  vaches,  elle  variait  de  une  demi-livre  à(  une  livre  et  demie  par  vache 
et  par  traite.  C'était  cependant  l'exception,  la  quantité  moyenne  tirée  d'une  vache 
après  la  machine  variait  en  général  de  un  huitième  à  une  livre  par  vache. 

Au  point  de  vue  pratique,  cette  machine  préitente  les  défauts  suivants: — 

1.  Les  vaches  d'un  tempérament  nerveux  font  parfois  tomber  les  coupes  en 
ruant.  Ces  coupes,  qui  ne  sont  pas  soutenues,  tombent  immédiatement  à  terre 
et  aspirent  la  litière,  la  poussière  ou  les  autres  saletés,  au  grand  détriment  de  la 
qualité  du  lait.  Ces  accidents  sont  assez  rares,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il 
suffit  d'un  accident  par  traite  pour  détériorer  la  qualité  de  tout  le  lait  si  l'on  verse 
ce  lait  souillé  avec  le  lait  propre  et  pur  d'une  autre  vache  et  si  l'on  emploie  la  ma- 
chine sur  une  autre  vache  sans  l'avoir  parfaitement  lavée  et  stérilisée. 

2.  Les  pulsateurs  collent  parfois  et  fonctionnent  lentement.  Il  fallait  une 
surveillance  attentive  de  la  part  du  vacher  pour  faire  parfaitement  nettoyer  et 
huiler  ces  pulsateurs  pour  que  leur  fonctionnement  doit  normal  et  uniforme. 

3.  Il  faut  avoir  soin  d'introduire  cette  machine  aux  vaches  avec  la  plus  grande 
douceur  pour  ne  pas  leur  faire  prendre  l'appareil  en  dégoût  au  commencement. 

4.  Il  est  nécessaire  de  nettoyer  la  machine  parfaitement  pour  empêcher  la 
multiplication  des  bactéries.  Nous  parlerons  de  ce  sujet  dans  le  paragraphe 
suivant. 

Il  a  été  démontré  par  l'expérience  de  cette  année  que  le  succès  dépend  largement 
de  l'homme  qui  a  soin  de  la  machine.  La  négligence  apportée  dans  l'ajustage  de  la 
machine  à  la  vache,  le  manque  d'intelligence  dans  la  conduite  de  la  machine,  le 
manque  de  soin  en  général,  toutes  ces  choses  font  que  l'emploi  de  la  trayeuse  méca- 
nique résulte  en  une  perte. 

PURETÉ  DU  LAIT. 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  l'essai,  nous  avons  constaté  que  le  lait  prove- 
nant de  la  trayeuse  mécanique  Sharples  contient  en  moyenne  deux  ou  trois  fois  plus 
de  bactéries  que  le  lait  soigneusement  trait  à  La  main  ;  l'énumération  variait  de  5,000 
à  70,000  bactéries  par  ce,  malgré  toutes  les  précautions  prises  pour  produire  l'équi- 
valent du  lait  certifié.  Pendant  les  trois  mois  suivants,  au  moyen  de  meilleures 
méthodes  de  lavage,  de  stérilisation  et  de  manipulation,  et  grâce  à  l'effet  bienfaisant 
de  la  température  froide  de  l'hiver,  nous  avons  obtenu  de  bien  meilleurs  résultats  de 

Ottawa. 


en 


418  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

la  trayeuse  mécanique,  mais  même  dans  ces  conditions,  le  lait  trait  à  la  main  con- 
tenait, en  règle  générale,  moins  de  £  de  la  quantité  totale  de  bactéries.  A  mesure  que 
nous  avancions  dans  l'été  de  1913,  nous  avons  éprouvé  encore  beaucoup  plus  de  diffi- 
cultés à  obtenir  du  lait  pur  au  moyen  de  la  trayeuse  mécanique  qu'avec  la  bonne  traite 
à  la  main.  Tous  les  échantillons  analysés  pour  cet  essai  avaient  été  prélevés  dans 
des  bidons,  immédiatement  après  le  coulage  du  lait.  Dans  chaque  cas  nous  avons 
constate  que  lorsque  les  tuyaux  en  caoutchouc  étaient  neufs  et  parfaitement  lisses,  le 
lait  produit  à  la  machine  soutenait  très  avantageusement  l'a  comparaison  avec  le  lait 
produit  à  la  main,  mais  dès  que  la  surface  du  caoutchouc  commençait  à  s'user,  le 
nombre  de  bactéries  s'élevait  immédiatement  de  trois  à  dix  fois  le  nombre  précédent, 
parce  qu'il  est  impossible  de  nettoyer  parfaitement  la  surface  usée  du  caoutchouc. 
Dans  la  traite  à  la  main  ou  la  traite  à  la  machine,  la  pureté  du  lait  dépend  des  fac- 
teurs suivants  : — 

(1)  Propreté  des  vaches. 

(2)  Pureté  de  l'air  do  l'étable. 

(3)  Traite  bien  faite  pour  éviter  la  contamination. 

(4)  Lavage  et  La   stérilisation   parfaites   des   ustensiles   qui   viennent 
contact  avec  le  lait. 

Nous  avons  étudié  soigneusement  la  stérilisation  de  la  trayeuse  mécanique. 
Nous  ne  pouvons  encore  donner  des  chiffres  positifs  sur  ce  point,  mais  d'une  façon 
générale  nous  pouvons  dire  qu'en  rinçant  la  machine  à  l'eau  froide  et  ensuite  à  l'eau 
tiède,  nous  obtenons  dans  le  lait  de  200  à  500  fois  plus  de  bactéries  qu'avec  une  traite 
soigneuse  à  la  main.  En  rinçant  la  machine  soigneusement  à  l'eau  froide  puis  à 
l'eau  chaude  contenant  du  soda  à  laver,  et  en  faisant  suivre  cette  opération  d'un 
nettoyage  parfait  avec  les  brosses  spéciales,  de  la  stérilisation  à  la  vapeur  de  toutes 
les  parties  en  métal  et  de  la  stérilisation  de  toutes  les  parties  en  caoutchouc,  au  moyen 
d'une  solution  de  10  pour  100  de  sel,  de  5  pour  100  d'eau  de  chaux  ou  d'une  solution 
de  formaline  de  2|  pour  100,  on  obtient  des  résultats  beaucoup  plus  satisfaisants,  et 
si  l'on  prend  également  toutes  les  autres  précautions  indiquées  la  teneur  en  bacté- 
ries ne  devrait  pas  être  plus  de  cinq  ou  six  fois  supérieure  à  celle  que  nous  trouvons 
dans  le  lait  trait  à  la  main. 


EFFET    PATHOLOGIQUE    DE    LA    MACHINE    SUR    LES    VACHES. 


L'emploi  de  la  trayeuse  mécanique  n'a  donné  lieu  à  aucun  mauvais  effet  sur  les 
trayons  de  la  vache.  Nous  avons  constaté  au  début  deux  cas  de  ce  qui  paraissait 
être  une  mammite  contagieuse.  Ces  symptômes  disparurent  et  la  vache  revint  bien- 
tôt à  son  état  normal  de  production.  Bientôt  après,  plusieurs  autres  cas  se  manifes- 
tèrent; nous  consultâmes  les  meilleurs  pathologistes,  nous  étudiâmes  le' lait  soigneu- 
sement au  point  de  vue  bactériologique  mais  sans  pouvoir  découvrir  le  moindre 
organisme.  Il  semble  cependant  que  ce  soit  là  une  forme  de  mammite  conbagieu.se 
mais  qui  ne  peut  nullement  être  attribuée  à  la  machine.  Le  grand  défaut  d'une 
trayeuse  mécanique  dans  un  troupeau  où  sévit  la  mammite  contagieuse  c'est  que  la 
machine  peut  propager  cette  maladie  pendant  une  ou  deux  traites  avant  que  l'on 
constate  le  moindre  durcissement  dans  le  pis  ou  dans  le  lait  qui  en  provient.  Il  n'en 
est  pas  de  même  dans  la  traite  à  la  main  car  un  trayeur  soigneux  et  intelligent  s'en 
apercevrait  probablement  immédiatement.  La  vache  serait  traite  séparément  et 
probablement  isolée  des  autres  vaches  et  son  lait  serait  tenu  séparément.  C'est  là  un 
défaut  de  la  trayeuse  mécanique  mais  on  peut  le  corriger  dans  une  large  mesure  au 
moyen  d'une  bonne  surveillance. 
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ESSAIS    ACTUELS    DE    TRAYEUSES    MÉCANIQUES. 

Le  1er  octobre  1914,  nous  avons  entrepris  une  nouvelle  série  d'expérience  en  vue 
de  comparer  une  bonne  traite  à  la  main  avec  la  traite  à  la  machine  Burrell-Lawrence- 
Kennedy  et  à  la  machine  Sharples.  Nous  avons  installé  également,  pour  fins  de 
comparaison  en  sus  de  ces  deux  machines,  deux  nouveaux  modèles,  savoir,  la  Empire 
et  la  Lister.  Nous  nous  proposons  dans  cette  deuxième  série  d'expériences  de  com- 
parer ces  machines  les  unes  avec  les  autres  et  avec  la  bonne  traite  à  la  main.  Nous 
n'avons  encore  complété  que  trois  périodes  expérimentales  sur  un  total  de  douze;  il 
ne  serait  donc  pas  juste  de  publier  ces  données  sans  attendre  la  fin  de  l'expérience. 

PKODUCTION  DU  TROUPEAU  LAITIER. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-joint  la  production  de  toutes  ces  vaches  qui 
ont  complété  une  période  de  lactation  pendant  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars 
1915.  Nous  appelons  spécialement  l'attention  du  lecteur  sur  le  fait  qu'un  certain 
nombre  des  meilleures  vaches  dans  chacun  de  ces  troupeaux  n'avaient  pas  encore 
complété  leur  période  de  lactation;  ces  chiffres  ne  permettent  donc  pas  de  faire  une 
juste  comparaison  des  races. 

Dans  le  cas  des  génisse-  qui  en  sont  à  leur  premier  veau,  le  relevé  de  la  nourri- 
ture consommée  commence  deux  mois  avant  la  mise  bas  pour  se  terminer  au  moment 
où  ces  bêtes  sont  taries  en  préparation  pour  leur  deuxième  vêlage.  Dans  le  cas  des 
génisses  et  des  vaches  de  trois  ans  ou  plus,  le  relevé  de  la  nourriture  embrasse  la 
période  pendant  laquelle  elles  étaient  taries  avant  la  période  de  lactation. 

Pâturage,  par  mois Par  vache.  $   1  00 

Mélange  de  grain Par  tonne.  25  00 

Foin "  7  00 

Paille "  4  00 

Racines  et  ensilage "  2  00 

Fourrages  verts "  3  00 

Ces  chiffres  représentent  d'une  façon  assez  juste  le  prix  de  production  de  ces 
aliments  donnés  dans  le  rapport  du  service  de  la  culture  du  sol  de  la  ferme  expérimen- 
tale centrale. 

En  calculant  la  valeur  des  produits,  nous  comptons  le  beurre  à  30  centins  la 
livre  et  le  lait  écrémé  et  le  lait  de  beurre  à  20  centins  les  100  livres.  En  réalité, 
nous  avons  vendu  une  quantité  considérable  de  lait  certifié  à  $3  les  100  livres;  le 
beurre  s'est  vendu  entre  30  et  35  centins  la  livre;  la  crème  a  rapporté  plus  de  $3  les 
100  livres;  et  le  fromage  de  Coulommiers  s'est  vendu  entre  $2.20  et  $3.00  les  100 
livres  de  lait. 

Cependant  nous  avons  choisi  les  chiffres  qui  précèdent  comme  base  de  calcul 
parce  que  ce  sont  les  valeurs  régulières  du  marché,  et  qu'ils  permettent  de  comparer 
les  divers  sujets  du  troupeau  les  uns  avec  les  autres  pendant  cette  année  et  pendant 
les  aimées  fiscales  précédentes,  ainsi  qu'avec  les  sujets  des  autres  troupeaux  aux  fer- 
mes et  stations  annexe?  ou  sur  les  fermes  privées. 

En  calculant  ces  résultats  il  est  à  noter  que  nous  n'avons  pas  tenu  compte  de 
la  valeur  de  la  litière  ou  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  pour  le  soin  des  bestiaux 
ou  du  prix  de  la  fabrication  du  beurre,  de  la  manutention  du  lait,  etc.  D'autre  part 
la  valeur  du  fumier  et  la  valeur  des  veaux  à  la  naissance,  font  plus  que  compenser 
ces  frais,  ils  ne  couvrent  pas  cependant  l'intérêt  et  la  dépréciation  des  bâtiments  et 
du  bétail.  Nous  nous  servons  cependant  de  ces  chiffres  comme  base  générale  de 
calcul  dans  la  production  du  troupeau.  Le  cultivateur  'pourrait  y  ajouter  d'autres 
détails  s'il  le  désire. 

La  liste  qui  suit  représente  les  vaches  qui  ont  complété  une  période  de  lactation 
pendant  l'année,  mais  elle  ne  comprend  pas  le  nombre  total  de  vaches  qui   ont  été 
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traites  pendant  la  dernière  année  fiscale,  car  beaucoup  d'entre  elles  n'ont  pas  com- 
é  leur  période  de  lactation. 

RELEVÉS    OFFICIELS    DE    PRODUCTION. 

Les  relevés  de  production  du  troupeau  de  la  ferme  expérimentale  centrale  sont 
toujours  considérés  comme  officiels.  Mais  la  ferme  s'est  toujours  fait  une  règle  de 
soumettre  ses  vaches  au  contrôle  de  même  que  les  vaches  des  propriétaires  privés  et 
de  faire  conduire  ce  contrôle  sous  la  même  surveillance.  Nous  avons  donc  inscrit 
an  contrôle  du  Livre  d'or  des  vaches  de  race  pure  des  divers  troupeaux  de  la  ferme 
expérimentale  centrale.  Nous  donnons,  dans  le  tableau  ci-joint,  les  vaches  qui  ont 
complété  leurs  épreuves  officielles;  il  sera  intéressant  de  comparer  ces  chiffres  aux 
chiffres  donnés  dans  le  tableau  suivant. 
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Livre  d'or  canadien  (1er  avril  1914  au  31  mars  1915). 


Nom  de  la  vache. 

Race. 

Age  au 

commencement 

du  contrôle. 

Durée  de 

la 
lactation. 

Pro- 
duction du 
lait. 

Pro- 
duction 
de  ^ras. 

Pourcen- 
tage 
moyen  de 

gras. 

Ayrshire...  . 
Ayrshire...  . 
Guernesey. . 
Guernesey. . 
Holstein.. .  . 

Jersey 

Jersey 

Jours. 

365 
365 
345 
361 
365 
365 
365 

Liv. 

9,271 
9,097 
7,355 
8,546 
9,394 
9,775 
9,082 

Liv. 

416 
404 
431 
473 
301 
514 
578 

p.c. 

4-48 

4  ans       31  jours. 
4  ans     108  jours. 
8  ans 

2  ans     105  jours. 
4  ans       42  jours. 

3  ans     342  jours. 

4-44 

5-86 

Ottawa  Itchen 

Beulah  Clay  3rd 

Brampton  Élue  Duchess. 

Brampton  Oakland's  Trial 

5-52 
3-20 
5-25 
6-36 
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Nom  et  race  des  vaches. 


Brampton  Oakland's  Trial, J 

Jennie  of  Parkdale G. H. 

Brampton  Blue  Duchess J 

Ottawa  Itchen G. 

Inoquette. F.C. 

Ottawa  Deanie G. 

Mountain  Queen G. H. 

Itchen'a  Girl G. 

Jennie  Dean G. A 

Aromaz F.C 

Fortune  4th  of  Ottawa F. G. 

Sangster's  May  flower G. H. 

Annie  Laurie G. A. 

Brampton  Sultana  Tena  (imp.).. .  .J. 

Ottawa  Itchen's  Favour G. 

Dcntv  3rd  of  Ottawa A. 

Betty G.A. 

Ottawa  Kate  2nd A. 

Fortune  Cadette F.C. 

Arrhur's  Princess G. H. 

Archer's  Pearl G. 

Surprise G. H. 

Polly  2nd G.A. 

Tannahill's  Diamond G. H. 

Pearly's  Maid G. 

Arthur's  Rose G. H. 

Maud G.A. 

Beulah  Clay  3rd H. 

Mountain  Jewel G. H. 

-  Pride G. 

Brampton  Rosa  Bonheur J. 

La  Belle F.C. 

; G. H. 

Itchens1  Pride G. 

G. H. 

Milkmaid G.A. 

Flavia  3rd  of  Ottawa A. 

(  opératrice F.C. 

G.A. 

Pulchrae A. 

te  Poupée F.C. 

Marjorie  Gth  of  Ottawa A. 

Zaza  Fille  2nd F.C. 

Flavia  fimp.) A. 

De  Clairvaux F.C. 

Inoquette  4th F.C. 

Daisy G.A. 

Duehes.se  Sauvée F.C. 

Pearl G. H. 

Clothilde  Hengerveld  Korndyke.H. 
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Ans 


Date  du  vêlage. 


10  nov. 

22  mai 

20  nov. 

16  nov. 
)  mai 
25  nov. 

23  fév. 
14  oct. 

13  déc. 

14  mars 

21  mai 

23  sept. 
2  déc. 

1  sept. 
4  nov. 

29  août 

15  déc. 
14  nov. 
31 janv. 

24  nov. 
20  oct. 
24  déc. 
14  mai 
13  oct. 
6 janv. 
24  fév. 

fév. 
23  juin 
23  fév. 
12  janv. 

11  sept. 

23  mai 

30  janv. 

4  juil. 
8  fév. 

17  janv. 
10  avxil 
28  août 

oct. 
î  mai 
)  juin 
27  avr. 

5  avr. 

22  sept. 

24  sept. 
I  nov. 
27  fév. 
5  avr. 

I  fév. 
\  sept. 


1913.. 
1913.. 
1913.. 
1913. 
1913.. 
1913.. 
1914.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1914.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1914.. 
1912.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1913.. 
1914.. 
1914.. 
1914.. 
1913.. 
1914.. 
1914.. 
1913.. 
1914.. 
1914.. 
1913.. 
1914.. 
1914.. 
1914.. 
1913.. 
1913.. 
1914.. 
1913.. 
1914.. 
1914.. 
1913. 
1913. 
1913. 
1914. 
1914. 
1914. 
1913. 


•3  3 
■88 

vD"~ ' 


Tours. 

417 
525 
376 
331 
417 
345 
342 
328 
352 
403 
416 
495 
322, 
344 
391 
406 
440 
372 
391 
522 
336 
377 
367 
441 
388 
353 
260 
361 
331 
322 
352 
307 
280 
385 
351 
287 
314 
483 
414 
333 
351 
286 
255 
367 
331 
332 
293 
292 
234 
456 


_$-3 
o 


•rt  fi 


Liv. 

9,674 

15,157 
9,726 
8,544 
7,928 
7,352 

10,735 
7,099 

10,796 
7,925 
9,722 

13,301 

10,034 
6,753 
7,320 
9,671 

10,838 
9,106 
7,932 

13,799 
6,002 

11,892 
9,619 

11,942 
6,066 
9,582 
6,332 
9,412 
9,392 
5,200 
5,841 
5,759 
7,553 
5,906 
8,366 
7,617 
8,208 
6,992 
7,689 
7,344 
5-208 
6,414 
4.989 
7,974 
5,676 
4,329 
5-443 
4,508 
4,759 
5,949 


o*s 


Liv. 

23 

28 
25 
23 
19 
21 
31 
21 
30 
19 
23 
26 
31 
19 
18 
23 
24 
24 
20 
26 
17 
31 
26 
27 
15 
27 
24 
26 
28 
16 
16 
18 


• 

1 
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ô-tf 

T3-S 
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O 

■S  fi 

fi 

3^ 

(2 

S 

p.  c. 

Liv. 

6-72 

765-35 

3-84 

685-35 

5-41 

619-42 

5-43 

546-28 

5-S8 

492-54 

5-85 

506-70 

3-82 

484-18 

5-52 

461-57 

4-24 

538-76 

5-31 

495-27 

4-44 

508-78 

3-68 

575-88 

4-06 

479-86 

5-57 

442-78 

5-40 

465-37 

4-29 

488-28 

3-85 

491-50 

4-30 

461-49 

4-47 

420  00 

3-18 

516-25 

5-59 

395-17 

3-33 

467-38 

3-49 

396-04 

3-47 

438-32 

5-56 

397-20 

3-90 

439-94 

4-47 

333-31 

3-42 

,  379-23 

3-60 

398-02 

5-87 

359-36 

5-03 

345-76 

4-54 

308-21 

3-64 

324-27 

5-02 

349-44 

3-55 

350-05 

3-94 

353-44 

3-89 

376-23 

4-54 

o74-05 

4-31 

390-75 

3-97 

342-47 

4-92 

301-52 

4-33 

327-28 

4-66 

273-63 

3-79 

355-58 

3-86 

257-91 

5-43 

276-96 

3-90 

249-66 

5-18 

275-04 

3-92 

219-51 

3-85 

269-54 

Ottawa. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE 


423 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


OT 

1 

à 

§& 

o  o* 

S 

•i  <u 

u 

T3 

•vU 

«5 

m  <u 
JU  u     . 

VU    w 

S.3 

VU      . 
«-    O 
00 

3 

en  -^ 

13 

o 

M 

-S'33 

^  <u 

vu  vu 

es 
1 8  • 

w   C   o 
Oc 

«  a 
®  «  © 

o    • 

03    U 

c  c 

8§ 

.a  2 

.O  c3 

—  a 

■§& 

+3  '03 

£  <u 

3vCU 

!1 

vu  °  s 

.-g  ®S 

U  '03 

sî 

*o8 

a> 
bO 

CJ 

t-< 

3 
+3 
<3 

fto? 

If 

-MU 

«s  . 

—    «    & 

3§§F 
0  03 

C 

.0 

§.« 

0  — 
<u  <-i 

VU 

se 

-  *u 
a  £  g 

U    3   O 

T3  ï  u 

3   fl 

8  0 
-S 

vU 
3   O 

O    *-    03 

<UT5  g 

2.S  0 
w  2  - 

;£§ 

*  2  2 

a 

<U 

3 
<U 

+3  aT 

G  VU 

lit 

a  O 

3    W 

3   C, 

5^3 

O  u  0 
0^  C 

lé 

^  c3   > 

> 

> 

a 

a 

a 

a 

O* 

Q 

0 

^ 

£ 

Ph 

$          C. 

S        c. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Mois. 

$      C 

Cts. 

Cts. 

Cts. 

$       c. 

18  04 

247  64 

4,209 

8,360 

3,039 

3,700 

302 

1 

78  75 

81-4 

10-2 

19-8 

168  89 

29  14 

234  74 

4,900 

19,035 

2,634 

6,740 

505 

100  66 

66-4 

14 

6 

15 

4 

134  08 

18  39 

204  21 

4,186 

7,585 

2,853 

3,700 

178 

1 

76  78 

78-9 

12 

3 

17 

7 

127  43 

16  15 

180  03 

4,064 

8,545 

2,892 

5,170 

298 

1 

78  80 

92-2 

14 

4 

15 

6 

101  23 

15  01 

162  77 

3,304 

7,000 

2,673 

2,450 

183 

2 

63  74 

80-3 

12 

9 

17 

1 

99  03 

13  84 

165  85 

3,404 

7,585 

2,853 

3,700 

178 

1 

67  01 

91-1 

13 

2 

16 

8 

98  84 

'20  68 

165  93 

4,118 

6,940 

1,974 

3,700 

246 

71  35 

66-4 

14 

7 

15 

3 

94  58 

13  41 

151  88 

2,956 

6-060 

2-4S7 

3-700 

56 

1 

58  37 

82-2 

12 

0 

17 

4 

93  51 

20  67 

182  29 

4,897 

13,460 

2,352 

3,700 

352 

89  15 

82-5 

16 

5 

13 

5 

93  14 

15  00 

163  58 

3,696 

12,105 

2,634 

2,450 

557 

"i" 

73  29 

92-4 

14 

7 

15 

3 

90  29 

18  57 

171  20 

4,167 

13,965 

3,192 

2,450 

634 

1 

83  14 

8525 

16 

3 

13 

7 

88  06 

25  62 

198  38 

5,820 

17,145 

3,588 

5,380 

220 

110  95 

83-4 

19 

2 

10 

S 

87  43 

19  25 

163  20 

3,966 

12,695 

2,088 

3,700 

352 

..... 

75  81 

75-5 

15 

8 

14 

2 

87  39 

12  75 

145  58 

3,031 

5,860 

2,283 

3,700 

56 

58  39 

86-4 

13 

1 

16 

9 

87  19 

13  84 

153  45 

3,528 

6,920 

2,919 

3,700 

240 

1 

68  26 

93-2 

14 

0 

15 

4 

85  19 

18  51 

164  99 

4,534 

8,790 

3,037 

6,450 

259 

2 

88  26 

91-2 

18 

0 

12 

0 

76  73 

20  84 

168  29 

4,877 

15,855  ■ 

2,808 

3,700 

352 

..... 

92  88 

85-6 

18 

8 

11 

2 

75  41 

17  42 

155  86 

4,419 

8,195 

2,888 

4,000 

178 

80  87 

88-8 

17 

5 

12 

5 

74  99 

15  25 

141  25 

2,998 

12-550 

2-676 

3,720 

358 

1 

66  67 

83-5 

15 

8 

14 

2 

74  58 

26  72 

181  59 

5,245 

25,405 

3,022 

3,040 

924 

..... 

107  93 

78-2 

20 

9 

9 

ï 

73  66 

11  33 

129  88 

2,853 

6,060 

2,487 

3,700 

56 

57,08 

95-1 

14 

4 

15 

6 

72  80 

22  98 

163  10 

5,249 

8,945 

3,198 

3,700 

240 

91  77 

77-1 

19 

6 

10 

4 

71  39 

18  56 

137  37 

3,506 

13,365 

2,148 

3,040 

577 

70  40 

73-1 

17 

7 

12 

3 

66  97 

23  05 

169  54 

5,662 

18-045 

2-454 

3-700 

352 

103  64 

86-7 

21 

2 

8 

8 

65  90 

11  45 

130  61 

3,406 

5,810 

2,646 

3,700 

302 

"i 

64  79 

106-8 

16 

3 

13 

7 

65  82 

18  41 

150  39 

4-248 

17,215 

2,460 

3,700 

169 

84  80 

88-4 

19 

2 

10 

8 

65  57 

12  09 

112  08 

2,691 

6,000 

1-275 

3-700 

49  64 

78-3 

14 

8 

15 

2 

62  44 

18  17 

131  93 

3,652 

6,395 

2,838 

3,450 

'   176 

"2" 

69  49 

73-8 

18 

3 

11 

7 

62  44 

18  10 

137  50 

4,118 

11,710 

1,854 

3,700 

..... 

75  21 

80-0 

18 

8 

11 

2 

62  29 

9  78 

117  58 

2,912 

4,485 

2,385 

3,700 

122 

56  01 

107-7 

15 

5 

14 

5 

61  57 

11  09 

114  81 

2,868 

5,855 

2,379 

3,700 

56 

1 

56  68 

97-0 

16 

3 

13 

7 

58  13 

10  97 

103  43 

2,257 

5,360 

1,172 

5,100 

364 

1 

47  04 

81-6 

15 

2 

14 

8 

56  39 

14  55 

111  83 

2,956 

9,090 

1,392 

3,700 

..... 

56  46 

74-7 

17 

4 

12 

6 

55  37 

11  21 

116  04 

3,013 

7,140 

2,259 

4,650 

'   176 

61  02 

103-3 

17 

4 

12 

G 

55  02 

16  13 

121  14 

3,593 
3,392 

7,900 

2,573 

3,700 

67  36 

SO-5 

19 

2 

10 

8 

53  78 

14  63 

120  66 

12,180 

2,088 

3,700 

"'414' 

68  25 

89-6 

19 

3 

10 

7 

52  41 

15  77 

128  63 

4,194 

6,000 

3,130 

4,000 

274 

"i" 

76  91 

93-7 

20 

i 

9 

6 

51  72 

13  34 

126  55 

3,695 

9,585 

3,321 

3,700 

302 

1 

74  53 

106-5 

19 

9 

10 

1 

51  02 

14  71 

131  93 

4,308 

13,361 

2,382 

3,700 

512 

82  11 

106-7 

21 

0 

9 

0 

49  82 

14  10 

116  84 

3,850 

4,675 

2,878 

4,000 

274 

1 

70  40 

95-8 

20 

5 

9 

5 

46  44 

9  90 

100  35 

2,975 

7,025 

2,317 

2,450 

197 

1 

57  36 

110-1 

19 

0 

11 

0 

42  99 

12  27 

110  45 

3,204 

8,140 

3,516 

4,000 

168 

1 

67  82 

105-7 

20 

7 

9 

3 

42  63 

9  51 

91  59 

2,287 

8,590 

2,326 

5,100 

184 

1 

54  32 

108-8 

19 

8 

10 

2 

37  27 

15  34 

122  01 

3,835 

13,025 

3,409 

6,450 

473 

2 

85  49 

107-2 

24 

0 

6 

0 

36  52 

10  91 

88  28 

2,825 

5,685 

2,325 

3,700 

1 

55  67 

98-0 

21 

5 

8 

7 

32  61 

8  18 

91  26 

2,898 

6,835 

2,673 

3,700 

'"'ll8' 

1 

59  18  . 

136-7 

21 

3 

8 

9 

32  08 

10  44 

85  33 

2,800 

6,960 

1,464 

3,700 

53  38 

98-2 

21 

3 

8 

7 

32  95 

8  54 

91  05 

2,446 

10,520 

2,656 

5,080 

"'362' 

Y 

59  72 

132-4 

21 

7 

8 

3 

31  33 

9  12 

74  97 

2,402 
3,424 

6,770 
8,525 

1,116 

3,700 

46  24 

97-1 

21 

0 

9 

0 

28  73 

11  43 

92  29 

3,318 

4,000 

"l50 

"i" 

70,23 

118-0 

20 

0 

4 

0 

22  06 
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AYRSHIRES. 
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Jours. 

Liv. 

liv. 

Liv. 

Liv. 

$      C. 

Denty  3rd  of  Ottawa 

8 

29  août  1913 

406 

9,671 

23-8 

4-29 

488-28 

146  48 

4 
6 

5 
4 

22  sept.  1913  .... 
30  avril  1914.  . 

3  mai    1914 

27  avril  1914... 

372 
314 
333 

286 

9,106 
8,208 
7,344 
6,414 

24-4 
26-1 
22-0 
22-4 

4-30 
3-89 
3-97 
4-33 

461-49 
376-23 
342-47 
327-28 

138  44 

112  86 

102  74 

98  18 

Moyenne  des  ô  meilleures 

5 

342 

8,148 

23-7 

4-15 

399-15 

119  74 

CANADIENNES. 


Iroquctte 

Aromaz 

Fortune  4th  of  Ottawa 

Fortune  (  'adette 

La  Belle 

Moyenne  des  5  meilleures. 


9  mai  1913. 

14  mars  1913. 

21  mai  1913. 

3  jan.  1914. 

23  mai  1914. 


417 

7.928 

19-0 

5-28 

492-54 

403 

7,925 

19-6 

5-31 

495-27 

416 

9,722 

23-3 

4-44 

508-78 

391 

7,982 

20-4 

4-47 

420-00 

307 

5,759 

18-7 

4-54 

308-21 

386 

7,863 

20-2 

4-80 

444-96 

AYRSHIRES  METISSES. 


Jennie  Dean 

7 
7 
8 
6 
6 

13  déc. 

2  déc. 
15  déc. 

14  mai 

3  fév. 

1913... 
1913... 
1913... 
1913... 
1914... 

352 
322 
440 
367 
280 

10.793 

10,034 

10,838 

9,619 

6,332 

30-6 
31  1 
24-6 
26-2 
24-3 

4-24 
4-06 
3-85 
3-49 
4-47 

538-76 
479-86 
491-50 
396-04 
333-31 

161  62 
143  95 

Betty                     

147  45 

Pollv  2nd                        

118  81 

99  99 

7 

348 

9,523 

27-3 

4-02 

447-89 

134  36 

HOLSTEINS   MÉTISSES. 


6 
5 

7 
5 
6 

22  mai 

23  fév. 

23  sept. 

24  nov. 
24  déc. 

1913... 
1914... 
1913... 
1912... 
1913... 

525 
342 
495 
522 
377 

15,157 
10,735 
13,301 
13,799 
11,892 

28-8 
31-3 
26-8 
26-4 
31-5 

3-84 
3-82 
3-68 
3-18 
3-33 

685-35 
484-18 

575-88 
516-25 
467-28 

205  60 

Mountain  Queen 

145  25 
172  76 

Arthur's  Princess 

Surprise 

154  87 
140  18 

Moyenne  des  5  meilleures 

6 

452 

12,976 

28-9 

3-57 

545-76 

163  73 

GUERNESEYS. 


Ottawa  Itchen 

8 
4 
4 
5 
4 

16  nov. 
25  nov. 
14  oct. 
1  fév. 
20  oct. 

1913... 
1913... 
1913... 
1914... 
1913... 

361 
345 
328 
391 
336 

8,544 
7,352 
7,099 
7,320 
6,002 

23-6 
21-3 
21-6 
18-7 
17-8 

5-43 
5-85 
5-52 
5-40 
5-59 

546-28 
506-70 
461-57 
465-37 
395-17 

163  88 
152  01 

138-47 

139  61 

118-55 

Moyenne  des  5  meilleures 

5 

352 

7,263 

20-6 

5-55 

475-01 

142  50 
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$      C 

18  51 

164  99 

4,534 

8,790 

3,037 

6,450 

259 

2 

88  26 

91-2 

18-0 

12-0 

76  73 

17  42 

155  86 

4,419 

8,195 

2,888 

4,000 

178 

1 

80  87 

88-8 

17-5 

12-5 

74  99 

15  77 

128  63 

4,194 

6,000 

3,130 

4,000 

274 

1 

70  91 

93-7 

20-4 

9-6 

51  72 

14  10 

116  84 

3,850 

4,675 

2,878 

4,000 

274 

1 

70  40 

95-8 

20-5 

9-5 

46  44 

12  27 

110  45 

3,204 

8,140 

3,516 

4,000 

168 

1 

67  82 

105-7 

20-7 

9-3 

42  63 

15  61 

135  35 

4,040 

7,160 

3,089 

4,490 

230 

1-2 

76  85 

95-0 

19-4 

10-6 

58  50 

CANADIENNES. 


15  01 

162  77 

3,304 

7,060 

2,673 

2,450 

183 

2 

63  74 

80-3 

12-9 

17-1 

99  03 

15  00 

163  58 

3,696 

12,105 

2,634 

2,450 

557 

1 

73  29 

92-4 

14-7 

15-3 

90  29 

18  57 

171  20 

4,167 

13,965 

3,192 

2,450 

634 

1 

83  14 

85-5 

16-3 

13-7 

88  06 

15  25 

141  25 

2,998 

12,550 

2,676 

3,720 

358 

1 

66  67 

83-5 

15-8 

14-2 

74  58 

10  97 

103  43 

2,257 

5,360 

1,172 

5,100 

364 

1 

47  04 

81-6 

15-2 

14-8 

56  39 

14  96 

148  44 

3,284 

10,208 

2,469 

3,234 

419 

1-2 

66  77 

84-6 

150 

la-0 

81  67 

AYRSHIRES  METISSES. 


20  67 

19  25 

20  84 
18  50 
12  09 

182  29 
163  20 
168  29 
137  37 
112  08 

4,897 
3,966 
4,877 
3,506 
2,691 

13,460 
12,695 
15,855 
13,365 
6,000 

2,352 

2,088 
2,808 
2,148 
1,575 

3,700 
3,700 
3,700 
3,040 
3,700 

352 
352 
352 

577 

89  15 
75  81 

92  88 
70  40 
49  64 

82-5 
75-5 
85-6 
731 

78-3 

16-5 
15-8 

18-8 
17-7 
14-8 

13-5 
14-2 
11-2 
12-3 
15-2 

93  14 

87  39 
75  41 
66  97 
62  44 

18  28  !  152  64 

3,987 

12,275 

2,134 

3,568 

408 

75  57 

79-0 

16-7 

13-3 

77  07 

HOLSTEINS  METISSES. 


29  14 
20  6S 

25  62 

26  72 
22  93 

234  74 
165  93 
198  38 
181  59 
163  16 

4,900 
4,118 
5,820 

5,245 
5,249 

19,085 

6,940 

17,145 

25,405 

8,945 

5,634 
1,974 
3,588 
3,022 
3,198 

6,740 
3,700 
5,380 
3,040 
3,700 

505 
246 
250 
924 

240 

100-66 

71  35 

110  95 

107  93 

91  77 

66-4 
66-4 
83-4 
78-2 
71-1 

14-6 
14-7 
19-2 
20-9 
19-6 

15-4 
15-3 
10-8 
9-1 
10-4 

134  08 

94  68 
87  43 
73  6G 
71  39 

25  03 

188  76 

5,066 

15,504 

2,883 

4,512 

427 

96  53 

74-3 

17-8 

12-2 

92  23 

GUERNESEYS. 


16  15 

180  03 

4,064 

8,545 

2,892 

5,170 

298 

x 

78  80 

92-2 

14-4 

15-6 

101  23 

13  84 

165-85 

3,404 

7,585 

5,853 

3,700 

178 

1 

67  01 

91-1 

13-2 

16-8 

98  84 

13  41 

151  88 

2,956 

6,060 

2,487 

3,700 

56 

1 

58  37 

82-2 

12-6 

17-4 

93  51 

13  84 

153  45 

3,528 

6,920 

2,919 

3,700 

240 

1 

68-26 

93-2 

14-6 

15-4 

85  19 

11  33 

129  88 

2,853 

6,060 

2,487 

3,700 

56 

1 

57  08 

95-1 

14-4 

15-6 

72  80 

13  71 

156  21 

3,361 

7,034 

2,727 

3,994 

165 

1 

65  90 

90-7 

13-8 

16-2 

90  31 
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Beulah  Clay  3rd 

2 
3 

23  juin  1913 

4  sept.  1913 

361 
456 

9,412 
5,949 

26-0 
130 

3-42 
3-85 

379-23 
269-54 

113  76 

Clothilde  Hengerveld  Komdyke 

80-86 

2-5 

408 

7,680 

19-5 

3-63 

324-38 

97  31 

JERSEYS. 


Brampton  Oakland's  Trial 

3 
4 
4 
4 

4 

10  nov.  1913 

20  nov.  1913 

.1  sept.  1913 

11  sept.  1913 

417 
376 
344 
352 

9,674 
9,726 
6,753 
5,841 

23- 1 
25-8 
19-6 
16-5 

6-72 
5-41 
5-57 
503 

765-35 
619-42 
442-78 
345-76 

229  60 

185  82 

Brampton  Sultana  Tena  (imp) 

132  83 
103-72 

372 

7,998 

21-0 

5-68 

543-32 

162  99 
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beurre  (lait  écrémé  non 
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Profit  par  vache  entre  les 
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et  veau   non  comptés.) 
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18  17 
11  43 

$ 

131  93 

92  29 

S 

3,652 
3,424 

liv. 

6,395 

8,525 

liv. 

2,838 
3,318 

liv. 

3,450 
4,000 

liv. 

176 
150 

M0 

2 

1 

S 

69  49 

70  23 

c. 

73-8 
118  0 

c. 

18-3 
260 

c. 

11-7 
40 

$ 

62  44 
22  06 

14  80 

112  11 

3,538 

7,460 

3,078 

3,725 

163         1-5 

69  86 

95-9 

22-1 

7-8 

42-25 

JERSEYS. 


18  04 
18  39 
12  75 
11  09 

247  64 
204  21 
145  58 
114  81 

4,20 
4, 186 
3,031 

2,868 

3.CG0 

7.585 
5,860 

5,855 

3,039 

2,853 
2,283 
2,379 

3,700 
3,700 
3,700 
3,700 

302 

178 

56 

56 

1 

1 
1 

1 

78  75 
76  78 
58  39 
56  68 

81-4 
78-9 
86-4 
97-0 

10-2 
12-3 
1301 
1603 

19-8 
17-7 
16-9 
13-7 

168  89 

127  43 

87  19 

58  13 

15  06 

178  06 

3,573 

6,915 

2,633 

3,700 

148 

1 

67  65 

85-9 

130 

170 

110  41 
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RELEVES  COOPEKATIFS  DE  PRODUCTION  LAITIERE. 

Noua  distribuons  gratuitement  à  ceux  qui  nous  les  demandent  des  feuilles  pour 
l'inscription  du  lait  et  de  la  nourriture.  Nous  avons  enregistré  cette  année  une  bonne 
augmentation  dans  le  nombre  des  demandes.  C'est  là  un  fait  encourageant  car  il 
indique  que  les  cultivateurs  laitiers  s'occupent  rapidement  de  contrôler  la  production 
individuelle  de  leurs  animaux.  Cependant,  il  paraît  encore  y  avoir  beaucoup  de  culti- 
vateurs qui  ignorent  cette  distribution  gratuite.  Nous  donnons  ici,  pour  les  rensei- 
gner, une  liste  de  ces  feuilles. 

Feuilles  d'un  mois. — Relevés  de  production  du  lait  des  troupeaux  dont  le 
nombre  atteint  jusqu'à  vingt-deux  vaches. 

Feuilles  d'une  semaine. — Relevés  de  production  du  lait  des  troupeaux  dont 
le  nombre  atteint  jusqu'à  seize  vaches. 

Feuilles  d'une  semaine. — Relevés  de  production  du  lait  des  troupeaux  dont 
le  nombre  atteint  jusqu'à  vingt-quatre  vaches. 
Feuilles  sommaires  mensuelles. 
Feuilles  sommaires  annuelles. 
Feuilles  de  nourriture. 

Il  doit  être  clairement  compris  qu'en  distribuant  oes  feuilles  nous  ne  cherchons 
nullement  à  faire  concurrence  à  l'œuvre  des  sociétés  de  contrôle  des  vaches  laitières 
que  dirige  la  division  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  Ministère  de  l'agri- 
culture. Nous  cherchons  plutôt  à  encourager  les  cultivateurs  isolés,  spécialement  dans 
les  districts  où  il  n'existe  pas  de  société  de  contrôle,  afin  que  ces  cultivateurs  puissent 
un  jour  former  le  noyau  d'un  centre  de  contrôle. 

ECOULEMENT  DU  LAIT. 

Le  lait  produit  à  la  ferme  expérimentale  centrale  en  ces  trois  dernières  années 
a  été  vendu  sous  forme  de  lait  certifié,  beurre,  fromage  de  crème,  fromage  Coulom- 
miers,  fromage  Cheddar  et  la  quantité  de  lait  et  de  crème  qui  a  été  vendue  aux  employés 
de  la  ferme  qui  ne  peuvent  s'approvisionner  en  ville  n'est  que  très  restreinte.  Nous 
n'avons  ras  essayé,  l'année  dernière,  de  nouvelles  phases  de  fabrication  expérimentale 
ou  de  vente  de  fromage.  On  trouvera,  dans  les  rapports  précédents,  des  détails  com- 
plets sur  le  succès  de  ces  méthodes.  Il  nous  suffira  de  dire  que  la  demande  des  pro- 
duits manufacturés  a  augmenté  très  rapidement  et  que  les  recettes  de  la  vente  du  lait 
sont  toujours  satisfaisantes.  Le  lait  vendu  de  cette  manière  nous  rapporte  de  $1.80  à 
$3  lps  100  livres.  Ce  service  distribue  gratuitement,  à  ceux  qui  en  font  la  demande, 
des  bulletins  sur  la  fabrication  de  ces  produits. 

NOUVELLES  VACHERIES. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE. 

Les  plans  et  les  photographies  ci-joints  de  ces  bâtiments  se  passent  de  commen- 
taires, pour  la  plupart.  Il  convient  peut-être  cependant  de  donner  quelques  brèves 
explications  pour  faciliter  l'intelligence  de  ces  gravures  et  expliquer  leur  objet. 

Ces  bâtiments  ont  été  construits  sur  le  même  emplacement  que  les  structures 
précédentes  qui  ont  été  détruites  par  le  feu  le  11  octobre  1913.  Nous  avons  commencé 
à  enlever  les  débris  immédiatement  après  l'incendie  et  nous  avions  terminé  l'exté- 
rieur des  deux  ailes  et  la  fondation  de  la  vacherie  principale  avant  la  fin  de  l'année 
courante.  Les  bâtiments  ont  été  terminés  et  complètement  aménagés  pendant  l'au- 
tomne de  1914. 
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Les  détails  de  la  construction  ont  été  préparés  par  ce  service,  sous  la  surveillance 
du  directeur.  Nous  avons  également  surveillé  jusqu'à  un  certain  point  l'exécution  du 
plan.  Je  dois  des  remerciements  à  M.  J.  B.  Ker,  le  maître  charpentier  de  la  ferme,  qui 
nous  a  beaucoup  aidé  dans  la  préparation  des  plans  et  qui  a  également  surveillé  tous 
les  travaux  de  charpenterie  et  de  maçonnerie.  Le  contremaître  de  la  ferme,  M.  D. 
D.  Gray,  mérite  également  de  grands  éloges  pour  la  promptitude  avec  laquelle  il  a 
nettoyé  les  débris  et  fourni  des  hommes  et  des  matériaux  pour  la  pose  du  béton. 

Ces  bâtiments  doivent  servir  à  loger  les  cinq  troupeaux  de  race  laitière  sur  cette 
ferme  et  à  conduire  des  essais  de  reproduction  et  d'alimentation.  Ils  ont  donc  un  but 
spécial  et  ne  peuvent  être  recommandés  comme  bâtiments  industriels.  Il  y  a  bien  des 
détails  qui  seraient  inutiles  dans  une  vacherie  de  cultivateur.  Nous  avons  besoin,  par 
exemple,  d'un  grenier  plus  considérable,  les  rangées  de  vaches  ont  été  disposées  de 
façon  à  conduire  les  essais  de  race  et  d'alimentation,  et  enfin,  il  y  a  des  dispositions 
et  un  outillage  spéciaux.  Néanmoins  les  détails  de  la  structure  et  le  fini  de  cette  struc- 
ture représentent  les  genres  les  plus  modèles  et  les  plus  économiques  des  bâtiments 
de  ferme,  et  comme  tels  peuvent  servir  de  guide  pour  la  construction  de  tous  les  bâti- 
ments pratiques. 

Nous  avons  donné  une  attention  toute  spéciale  à  la  comparaison  des  genres  plus 
modernes  de  garnitures,  le  fini  du  plancher,  le  plancher  des  stalles,  les  abreuvoirs,  les 
trayeuses  mécaniques  et  tous  les  détails  qui  contribuent  à  l'hygiène,  au  confort,  à 
l'économie  et  à  la  bonne  exploitation  du  troupeau.  Nous  espérons  pouvoir  présenter, 
au  cours  des  deux  années  qui  vont  suivre,  des  données  complètes  et  exactes  sur  ce 
point. 

Il  est  évident  qu'un  grand  nombre  des  garnitures  modernes  proposées  pour  les 
vacheries  sont  non  seulement  extravagantes  mais  inutiles,  car  beaucoup  de  ces  garnitures 
ne  sont  ni  économiques,  ni  permanentes  et  elles  ne  contribuent  pas  à  assurer  l'hygiène. 
En  préparant  la  structure  de  ces  bâtiments,  nous  avons  cherché  avant  tout  la  sim- 
plicité, l'économie,  la  durée  et  nous  avons  atteint  le  résultat  que  nous  cherchions, 
savoir:  un  maximum  d'économie  tout  en  maintenant  les  conditions  les  plus  hygiéniques. 

La  durée  est  un  point  que  négligent  souvent  les  cultivateurs  qui  se  proposent  de 
reconstruire  de  vieux  bâtiments  ou  d'en  construire  de  neufs.  On  excuse  ce  manque  de 
prévoyance  en  disant  que  cela  coûte  trop  cher.  Mais  si  le  cultivateur  voulait  préparer 
de-  plans  bien  arrêtés  d'une  année  à  l'autre,  afin  d'en  assurer  la  durée,  il  économise- 
rait l'intérêt  que  représentent  ces  bâtiments  et  s'épargnerait  bien  des  changements 
nécessaires  dans  la  suite. 

LA    VACHERIE    PRINCIPALE. 

La  vacherie  principale  est  à  flanc  de  coteau,  mais  elle  est  asstez  élevée  cependant 
pour  que  nous  ayons  pu  poser  des  fenêtres  de  bonne  grandeur  sur  le  côté  du  talus.  Le 
soubassement  peut  loger  quatre-vingt-huit  vaches  et  génisses  attachées  en  stalles  et 
toute  la  nourriture  nécessaire,  les  chambres  de  l'engin,  du  lait,  les  lavabos  pour  le 
bâtiment  principal  et  les  deux  ailes.  Les  deux  ailes  logent  les  taureaux  et  les  veaux; 
elle.-  contiennent  toutes  les  loges  nécessaires,  l'hôpital,  etc.  Une  annexe,  attachée  à 
la  vacherie  principale,  se  relie  à  la  chambre  d'alimentation,  près  des  ailes,  et  fournit 
toute  la  place  nécessaire  pour  recevoir  l'ensilage  et  pour  mélanger  cet  ensilage  au  foin 
ou  à  la  paille  hachée. 

SUPERSTRUCTURE. 

La,  fondation  de  la  vacherie  principale  est  en  pierre,  la  façade  est  taillée.  Ceci 
rehausse  l'aspect  du  bâtiment  et  donne  un  mur  très  solide  à  un  prix  raisonnable. 

La  superstructure  sur  la  fondation  est  en  bois.  C'est  une  charpente  en  madriers, 
à  toit  en  pente  raide.  Toute  la  charpente  se  compose  de  madriers  de  2  x  8,  2  x  10  et 
de  2  x  12;  dans  toute  cette  superstructure  la  seule  partie  en  acier  sont  les  poutres  de 
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12  pouces  pour  les  deux  ligues  principales  de  liens  de  la  grange  et  les  poteaux  ronds  de 
7  pouces  en  fer  qui  soutiennent  cette  ligne  de  poutres  d'acier.  Toutes  les  solives,  tous 
Les  poteaux  de  la  grange  au-dessus  et  tout  le  reste  de  la  charpente  sont  en  bois  comme 
l'indiquent  les  plans. 

Nous  attirons  spécialement  l'attention  sur  le  toit  de  ce  bâtiment.  Ayant  essayé 
d'autres  matériaux  de  toiture  sur  les  autres  bâtiments,  nous  avions  décidé  de  recou- 
vrir celui-ci  de  bardeaux  "  Asbestoslate  "  pour  les  comparer  aux  toitures  de  bois,  de 
métal  et  autres.  Ces  bardeaux  "Asbestoslate"  ont  donné  de  très  bons  résultats  jus- 
qu'ici et  promettent  de  durer.  La  pose  de  ces  bardeaux  est  économique;  ils  résilient 
aux  étincelles  et  aideraient  à  étouffer  l'incendie  qui  pourrait  se  produire  dans  le  bâti- 
ment.    Ils  pourraient  donc  contribuer  à  protéger  ces  bâtiments  contre  le  feu 

LES  PLANCHERS   DE   LA    VACHERIE. 

Tous  les  planchers  principaux  de  la  vacherie  et  les  ailes,  la  chambre  d'alimenta- 
tion, la  chambre  à  lait,  les  chaufferies,  sont  en  béton.  Ces  planchers  se  composent  d'une 
couche  de  béton  de  quatre  pouces  (1,  2  et  4)  et  ils  sont  revêtus  d'une  couche  de  surface 
de  1 2  pouce  d'épaisseur  et  d'une  composition  de  1  à  3.  Tous  les  passages  et  particuliè- 
rement les  passages  à  fumier  ont  un  fini  lisse.  Ils  ont  été  roulés  au  moyen  d'un  rou- 
le:)'.! à  ciment  qui  les  a  dentés;  ceci  afin  d'empêcher  les  animaux  de  glisser.  Toutes 
les  pentes  abruptes  et  particulièrement  tous  les  passages  qui  se  dirigent  à  la  vacherie 
ont  été  rayés  profondément  à  tous  les  cinq  pouces  puis  roulés. 

EMPLACEMENTS    POUR    LE   BETAIL. 

Les  matériaux  employés  dans  la  construction  des  emplacements  méritent  d'être 
notés.  Nous  avons  essayé  deux  substances  brevetées  pour  le  plancher,  savoir:  le 
"  Dutch  Flooring  "  dont  la  surface  est  assez  semblable  à  celle  du  ciment  et  les  briques 
en  liège  de  Kent.  En  dehors  de  ces  deux  planchers  pour  les  emplacements,  nous  avons 
essayé  également  des  planchers  de  béton,  posés  de  deux  manières  différentes.  Nous 
avons*  également  pris  des  dispositions  pour  essayer  des  paillassons  sous  les  pattes  de 
devant  des  animaux  en  vue  de  les  mettre  plus  à  l'aise.  Il  y  a  donc  cinq  genres  diffé- 
rents de  planchers  à  l'essai. 

MANGEOIRES. 

Il  y  a,  dans  la  vacherie,  deux  genres  de  mangeoires.  Six  de  ces  mangeoires  sont 
construites  d'une  telle  façon  que  le  sommet  de  la  mangeoire  forme  le  bord  même  du 
passage  d'alimentation.  C'est  là  un  genre  de  mangeoire  très  utile  et  très  bon  mar- 
ché.  Il  réduit  au  minimum  la  main-d'œuvre  nécessaire  à  la  distribution  des  repas. 
Dans  deux  autres  mangeoires  le  devant  de  la  mangeoire  est  formé  d'un  rebord  de  dix 
pouces.  Cette  mangeoire  est  assez  satisfaisante  mais  elle  a  un  défaut,  c'est  que  les" 
animaux  qui  jettent  leur  nourriture  par-dessus  le  devant  de  la  mangeoire  peuvent 
encore  la  voir,  ils  essaient  de  l'atteindre  et  sont  exposés  à  glisser.  Toutes  ces  man- 
geoires sont  finies  en  surface  lisse. 

RIGOLES   À  FUMIER. 

Les  rigoles  à  fumier  sont  construites  de  la  façon  habituelle,  18  pouces  de  large, 
7è  pouces  de  profondeur  près  de  l'emplacement,  6  pouces  de  profondeur  près  du  pas- 
sage à  fumier,  et  une  pente  d'un  demi-pouce  à  partir  de  l'emplacement  jusqu'au  passa- 
ge.    Nous  avons  également  nivelé  les  rigoles  à  fumier  d'un  bout  à  l'autre. 

Le  passage  principal  sur  toute  la  longueur  de  l'étable  est  de  5^  pouces  plus  élevé 
que  le  passage  à  fumier  et  51  pouces  plus  bas  que  le  passage  d'alimentation.  Le 
dernier  des  emplacements  à  bétail  est  de  2  pouces  plus  élevé  que  le  passage  à  fumier. 
Le  fond  de  la  mangeoire  est  de  1{  pouce  plus  élevé  que  le  devant  des  emplacements. 
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NIVEAUX. 

Les  divisions  entre  les  mangeoires  et  les  emplacements  sont  en  béton  ;  elles  sont  de 
7  pouces  plus  élevées  que  le  devant  des  emplacements  et  de  5£  pouces  au-dessus  du 
fond  de  la  mangeoire.  Les  niveaux  des  planchers  de  la  chambre  d'alimentation,  les 
deux  passages  aux  extrémités  du  bâtiment,  les  chambres  des  engins  et  le  passage  prin- 
cipal entre  les  deux  ailes  et  le  bâtiment  sont  tous  les  mêmes  que  les  passages  en 
longueur  du  bâtiment  principal. 

PENTES. 

Les  emplacements  ont  une  pente  de  l-£  pouce  du  devant  à  l'arrière  à  l'exception 
d'il  genre  n°  3  qui  a  une  dépression  seras  les  pattes  de  devant,  à  deux  pouces  du 
rebord  de  la  mangeoire,  puis  une  pente  de  1  pouce  jusqu'à  l'arrière.  Les  passages 
d'alimentation  et  les  passages  à  fumier  sont  bombés  de  un  pouce  au  centre.  Le  fond 
de  la  rigole  est  de  le  pouce  plus  élevé  près  de  l'emplacement  que  près  du  passage  à 
fumier.  Les  mangeoires  et  les  rigoles  ont  une  pente  de  2  pouces  d'un  bout  à  l'autre 
et  toutes  les  facilités  voulues  pour  un  égouttement  rapide.  Le  passage  principal 
présente  une  pente  de  1  pouce  vers  les  extrémités  des  passages  d'alimentation  et  des 
passages  à  fumier.  Ces  pentes  facilitent  le  nettoyage  de  la  vacherie;  elles  pourvoient 
également  à  un  parfait  égouttement  de  toutes  les  parties  du  plancher  de  la  grange 
vers  les  extrémités  des  mangeoires  et  des  rigoles.  Tous  les  planchers  de  la  chambre 
à  lait,  de  la  chambre  de  lavage,  de  la  chambre  d'alimentation  et  de  la  chambre  à  silo, 
sont  eu  pente  vers  des  trappes,  ce  qui  permet  de  bien  les  nettoyer  et  de  les  tenir 
toujours  très  propres. 

STALLES. 

Nous  avons  à  l'essai  quatre  genres  différents  de  stalles  et  de  carcans,  en  paires 
de  deux.  Nous  donnons  ici  les  noms  et  les  adresses  des  fabricants  de  ces  stalles  et 
de  ces  carcans;  Beatty  Bros,  Fergus,  Ont.;  Canadian  Potato  Machinery  Co.,  Galt, 
Ont.;  Louden  Machinery  Co.,  Guelph,  Ont.;  Superior  Barn  Equipment  Co.,  Fergus, 
Ont.  Tous  ces  appareils  se  sont  montrés  jusqu'ici  assez  satisfaisants.  Au  bout  d'une 
autre  année,  nous  pourrons  présenter  de  nouveaux  détails  au  sujet  de  leur  valeur 
comparative.  Les  spécifications  pour  tous  ces  genres  différents  demandaient  une 
stalle  assez  simple  et  aussi  forte  que  possible.  Il  n'y  a  qu'un  poteau  entre  les  têtes 
des  animaux,  une  seule  barre  et  une  seule  division  entre  les  vaches,  avec  les  carcans 
et  les  accessoires  nécessaires  ;  c'est  une  stalle  relativement  bon  marché  et  tout  aussi 
utile  qu'un  modèle  plus  élaboré. 

DRAINAGE. 

Une  conduite  principale  de  8  pouces  d'épaisseur  traverse  le  bâtiment  dans  toute 
sa  longueur  pour  se  jeter  dans  l'égout  de  la  ferme.  C'est  dans  cette  conduite  que 
tombent  les  tuyaux  de  drainage  de  quatre  pouces  qui  partent  des  extrémités  des  rigo- 

[  des  mangeoires.  Pour  empêcher  que  ces  tuyaux  de  4  pouces  ne  soient  bouchés 
par  des  matériaux  qui  y  tombent,  nous  y  avons  mis  un  bouchon  avec  un  trou  au 
centre  pour  recevoir  un  tampon  de  2  pouces;  les  seuls  déchets  qui  peuvent  se  rendre 
dans  la  conduite  principale  sont  donc  ceux  qui  peuvent  passer  à  travers  un  trou  de 
2  pouces.  Les  tuyaux  de  drainage  de  toutes  les  chambres  déjà  citées  s'ouvrent  éga- 
lement dans  la  conduite  principale  de  8  pouces.  Tous  ces  tuyaux  sont  munis  de 
trappes  pour  empêcher  le  retour  des  gaz  des  égouts. 

EAU. 

Nous  avons  à  l'essai  dans  les  rangées  quatre  sortes  différentes  de  cuves-abreu- 
voirs.    Les  fabricants  de  ces  cuves   sont  les  suivants:     Beatty   Bros,   Fergus,   Ont., 
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deux  modèles;  Canadian  Potato  Machinery  Co.,  Galt,  Ont,  un  modèle;  Gould  Sha- 

et   Muir  Co.,   Krantford,  Ont.,  un  modèle. 

11  existe  un  robinet  dans  la  chambre  de  lavage  et  dans  plusieurs  autres  parties  du 
bâtiment. 

MURS   ET  PLAFONDS. 

Les  murs  de  pierre  sont  recouverts  de  planches,  posées  sur  des  tringles  de  deux 
pouces,  ce  qui  donne  une  parfaite  construction  isolante.  Le  dessous  des  solives  est 
également  revêtu  d'une  planche  à  joints  en  V;  le  plafond  est  donc  bien  isolé. 

ÉCLAIRAGE. 

Nous  avons  installé,  dans  cette  grange,  toutes  les  fenêtres  que  nous  avons  pu  sans 
compromettre  la  solidité  des  murs.  Les  portes  et  les  fenêtres  sont  aussi  grandes  que 
possible. 

Le  bâtiment  principal,  qui  loge  quatre-vingt-huit  têtes,  a  10J  pieds  carrés  de 
verre  par  tête.  La  lumière  du  soleil  se  rend  donc  directement  dans  presque  toutes 
les  parties  du  bâtiment,  le  rendant  ainsi  sain  et  gai. 

VENTILATION. 

Xous  nous  servons  dans  ce  bâtiment  d'une  modification  de  l'appareil  Rutherford 
pour  la  ventilation.  En  raison  de  la  situation  particulière  de  ce  bâtiment,  tous  les 
conduits  d'air  pur  viennent  des  côtés  nord  et  est.  Ils  passent  sous  le  plancher  et 
se  rendent  par  des  conduits  séparés  aux  bouches  qui  sont  situées  dans  le  mur.  Ces 
bouches  mesurent  chacune  8  pouces  de  large  et  32  pouces  de  long.  Nous  avons  16 
pouces  carrés  d'ouverture  par  tête;  en  calculant  cette  quantité,  nous  avons  tenu 
compte  de  la  différence  qui  existe  entre  un  système  de  conduits  directs  et  ce  système 
de  conduits  indirects  et  nous  avons  tenu  compte  des  pertes  d'air  pur  qui  se  pro- 
duisent par  la  friction. 

Les  conduits  de  mauvais  air  sont  au  nombre  de  trois.  Ils  mesurent  chacun  2 
pieds  sur  4  pieds  à  l'intérieur;  ils  donnent  donc  près  de  38  pouces  carrés  de  conduits 
pnr  vache.  C'est  là  un  peu  plus  qu'il  n'est  nécessaire,  mais -on  peut  les  régler.  Ces 
(  enduits  de  sortie  ne  sont  pas  placés  au  centre  du  bâtiment  mais  un  peu  à  côté  du 
contre,  afin  de  dégager  le  plancher  de  la  grange  au  centre  de  la  superstructure.  Ils 
se  rendent  verticalement  jusqu'à  la  ligrïe  des  chevrons  et  suivent  ces  chevrons  jus- 
qu'au faîte,  où  ils  sont  recouverts  de  coupoles.  Ces  conduits  de  sortie  sont  cons- 
truits de  la  manière  habituelle,  savoir  deux  couches  de  planches  embouvetées  d'un 
pouce  et  tenant  entre  elles  une  épaisseur  de  papier  et  un  matelas  d'air  d'un  pouce. 
Cette  construction  donne  un  conduit  parfait,  il  ne  se  produit  jamais  ni  condensa- 
tion, ni  égouttement  d'eau. 

Les  bouches  d'air  pur  dans  le  capuchon  extérieur  sont  munies  de  clefs.  Les 
conduits  de  sortie  ont  également  des  clefs,  munies  de  cordes,  au  moyen  desquelles 
on  peut  les  fermer. 

Les  fenêtres  de  ce  bâtiment  ont  deux  châssis,  le  châssis  supérieur  est  attaché 
par  des  charnières  au  châssis  inférieur  et  il  s'ouvre  en  dedans,  de  haut  en  bas.  :  Ils 
ont  un  contrôle  spécial,  en  spirale,  très  bon  marché  et  très  efficace.  En  ouvrant  ces 
châssis  supérieurs  à  l'angle  désiré  au  moyen  des  cordes  de  contrôle,  on  peut  faire 
entrer  dans  le  bâtiment  une  plus  grande  quantité  d'air  pur  lorsque  la  température 
l'exige.  Tl  y  a  des  moustiquaires  pour  les  fenêtres  et  les  portes  qui  empêchent  Ven- 
des mouches,  tout  en  permettant  d'aérer  pendant  l'été.  Enfin,  il  y  a  des  dou- 
I  les-fenêtres  qui  permettent  de  mieux  régler  la  température  et  l'aération  pendant 
l'hiver. 
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CHAMBRE    À    LAIT    ET    CHAMBRE    DE    LAVAGE. 

Nous  avons  creusé,  sous  le  passage  à  voitures,  deux  chambres  très  commodes 
pour  les  éviers  et  les  armoires  et  le  pesage  du  lait.  Les  murs  de  ces  chambres  sont 
plâtrés  de  ciment.  Il  y  a  sur  le  côté  un  espace  d'air  de  2  pouces,  pour  la  construc- 
tion isolante.  Les  plafonds  de  ces  chambres  sont  recouverts  de  planches  à  joint  en 
V  et  d'un  matelas  d'air.  Ces  deux  chambres  ont  un  outillage  très  simple  mais  suf- 
fisant et  elles  sont  très  satisfaisantes. 

CHAMBRE    D'ALIMENTATION. 

Au  point  de  vue  de  la  distribution  des  aliments,  l'aménagement  de  ce  bâtiment  est 
excellent.  Il  y  a,  dans  le  plafond,  une  trappe  qui  permet  de  faire  tomber  les  racines 
hachées  à  l'endroit  désiré.  Une  descente  à  l'épreuve  de  la  poussière  permet  de  faire 
tomber  de  la  paille  ou  du  foin  haché  du  grenier  qui  se  trouve  au-dessus.  Des  descen- 
tes à  farine  venant  des  coffres  de  la  grange  sont  bien  disposées.  Enfin,  une  bascule  au 
ras  du  plancher  permet  de  peser  tous  les  aliments  qui  sortent  de  la  chambre  pour  se 
rendre  aux  diverses  parties  de  la  vacherie.  C'est  dans  cette  chambre  que  l'on  verse 
l'ensilage  qui  vient  des  silos.  On  peut  ainsi  contrôler  parfaitement  tous  les  aliments 
employés. 

CHAMBRE    DE    L'ENGIN. 

Il  y  a,  dans  l'angle  sud-ouest  du  bâtiment  principal,  une  chambre  petite  mais 
commode  pour  l'engin.  Elle  est,  pour  ainsi  dire,  à  l'épreuve  du  feu  car  les  murs,  pla- 
fond et  plancher  sont  en  béton.  Il  y  a  dans  cette  chambre  un  engin  de  vingt-cinq  che- 
vaux vapeur  qui  fait  tourner  un  arbre  passant  par  la  grange  principale  et  qui  permet 
ainsi  de  faire  tous  les  travaux  de  hachage,  de  mouture,  de  battage,  etc.  Cet  engin  fait 
également  tourner  un  autre  arbre  qui  passe  entre  les  deux  silos  et  fournit  ainsi  l'éner- 
gie nécessaire  pour  hacher  le  maïs  d'ensilage. 

Cette  chambre  contient  également  un  autre  petit  engin  qui  fait  fonctionner  les 
pompes  des  trayeuses  mécaniques;  enfin  les  pompes  et  les  bassins  de  ces  trayeuses  y 
sont  placés.  L'emploi  de  l'énergie  électrique  pour  ces  moteurs  dans  le  bâtiment  prin- 
cipal est  très  satisfaisant  ;  l'énergie  nous  coûte  moins  cher,  elle  exige  moins  de  main- 
d'œuvre  et  elle  rend  en  général  plus  de  services.  Au  point  de  vue  du  feu,  ce  nouveau 
système  est  également  très  utile. 

TRAYEUSES   MECANIQUES. 

Nous  avons  installé  dans  ce  bâtiment  deux  genres  de  trayeuses  mécaniques;  la 
trayeuse  Sharples  et  la  machine  Burrell-Lawrence-Kennedy.  Dernièrement,  nous 
avons  installé  deux  autres  trayeuses  mais  qui  fonctionnent  au  moyen  de  la  pompe  et 
des  tuyaux  de  la  machine  Burrell-Lawrence-Kennedy.  Ce  sont  les  trayeuses  Lister  et 
Empire.  Nous  parlons  de  ces  machines  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

SILOS. 

Nous  avons  décidé  de  construire  deux  silos  à  l'épreuve  du  feu  car  la  plupart  des 
autres  genres  sont  déjà  représentés  sur  la  ferme  expérimentale  centrale.  Après  avoir 
bien  étudié  la  question,  nous  avons  décidé  de  construire  un  silo  en  blocs  creux  de 
ciment  armé  et  un  silo  en  tuiles  d'argile  vitrifiée  manufacturés  par  la  National  Fire 
Proofing  Co.,  Hamilton,  Ont.  Ces  deux  silos  ont  22  pieds  de  diamètre  intérieur  et  38 
pieds  de  hauteur  à  l'intérieur.  Cette  dernière  dimension  comprend  un  mur  de  fondation 
en  ciment  de  six  pieds  de  hauteur  et  de  seize  pouces  d'épaisseur.  Ces  deux  silos  sont 
armés  par  des  bandes  et  des  barres  de  fer.  Ils  sont  encore  en  parfait  étnt  après  neuf 
mois  de  construction.  Il  est  encore  trop  tôt  pour  pouvoir  les  comparer  l'un  à  l'autre 
ou  aux  autres  genres  de  silos  en  bois  qui  se  trouvent  sur  la-» ferme,  cependant  nous 
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pouvons  dire  que  l'hiver  dernier,  ils  ont  empêché  presque  entièrement  la  gelée  et  que 
l'ensilage  qu'ils  renfermaient  était  de  première  qualité. 

DIVERS. 

Le  fumier  est  enlevé  de  l'étable  au  moyen  de  brouettes  et  vidé  dans  la  cour  d'où 
il  est  transporté  aux  champs  tous  les  jours.  Pour  ce  type  d'étable  et  pour  cet  empla- 
cement, c'est  peut-être  la  méthode  la  plus  économique. 

Nous  n'avons  pas  de  caveau  à  racines  dans  cette  étable,"  car  il  existe  de  la  place 
ailleurs  sur  la  ferme  Les  racines  sont  transportées  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  au 
hachoir,  sur  le  plancher  de  la  grange. 

Nous  avons  à  l'essai, -dans  cette  grange,  différents  genres  de  descentes  à  foin  et  à 
paille,  à  l'épreuve  de  la  poussière;  cette  disposition  permet  de  tenir  une  étable  en  bon 
état  sanitaire  avec  le  moins  de  main-d'œuvre  possible. 

ÉTABLE  À   VEAUX. 

L'aile   de  l'est   de  l'étable   principal   est   spécialement  aménagée  pour   les   veaux 
un  bâtiment  à  deux  étages  mais  qui  ne  se  trouve  pas  à  flanc  de  coteau.  La  cons- 
truction  en  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  bâtiment  principal,  les  quelques  diiié- 
3  qui  existent  sont  clairement  notées  dans  les  plans  ou  les  photographies. 

LOGEMENTS. 

Cette  étable  loge  dix-sept  veaux  et  contient  deux  loges  pour  les  vaches  qui  sont 
pleines.  Elle  peut  loger  plus  de  soixante-dix  veaux  de  tout  âge,  du  jour  de  la  naissance 
jusqu'à  l'âge  de  quatorze  mois. 

PLANCHER. 

Le  passage  principal  et  la  plupart  des  loges  ont  un  plancher  de  ciment.  La  sur- 
face du  plancher  des  loges  est  de  trois  pouces  plus  bas  que  la  surface  du  passage;  ce 
dernier  est  bombé  de  1  pouce  au  centre  Nous  avons  essayé  également  deux  autres 
genres  de  planchers  pour  les  loges,  savoir:  le  Dutch  Flooring  et  les  briques  de  liège 
de  Kent.    • 

MANGEOIRES. 

Les  mangeoires  sont  en  béton  également.  Le  fond  des  mangeoires  est  de  un  pouce 
plus  élevé  que  le  niveau  des  passages. 

LOGES   A   VEAUX, 

Xous  avons  cru  bon  de  mettre  des  divisions  étanches  entre  les  loges  à  veaux,  non 
seulement  pour  empêcher  les  courants  d'air  mais  aussi  pour  empêcher  les  maladies 
contagieuses  comme  la  diarrhée  par  exemple  de  se  rendre  dans  toute  l'étable. 

Cependant,  les  devants  des  loges  sont  en  barres  d'acier.  Ils  ont  donné  de  très  bons 
résultats  jusqu'ici.  Des  barres  ont  été  mises  devant  toutes  les  stalles  pour  empêcher 
les  visiteurs  de  déranger  les  veaux  qui  mangent.  Tout  cet  équipement  a  été  fourni  par 
la  Superior  Barn  Equipment  Co.,  Fergus,  Ont. 

COMMODITÉS. 

Il  y  a,  clans  chaque  loge  à  veau,  une  grande  cuve  "  B-T  "  pour  l'abreuvage. 
Cette  étable  est  ventillée  par  l'appareil  Rutherford,  comme  l'étable  principale. 
Une  bascule  au  ras  du  sol,  insérée  dans  l'extrémité  du  passage,  permet  de  peser 
les  veaux  pour  les  essais  d'alimentation;  on  y  pèse  également  les  aliments. 
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Cette  étable  à  veaux  est  simple,  commode,  très  hygiénique.  Les  veaux  ne  se  sont 
jamais  mieux  portés  qu'en  ces  derniers  temps,  principalement  à  cause  de  ces  conditions 
favorables. 

BOUVERIE. 

L'aile  ouest  se  compose  également  d'une  étable  de  deux  étages  mais  elle  n'est  pas 
à  flanc  de  coteau.  La  superstructure  est  également  la  même  que  celle  de  l'étable  à  veaux. 
Les  commodités,  les  dispositions  générales  sont  exactement  semblables.  Il  suffit  donc 
de  quelques  notes  explicatives.  Nous  n'avons  installé,  dans  ce  bâtiment,  qu'une  seule 
rangée  de  loges  à  taureaux.  Le  seul  passage  d'alimentation  se  trouve  le  long  du  mur  de 
l'est.  Le  plancher  des  loges  à  taureau  se  trouve  à  10  pouces  plus  bas  que  la  surface  du 
passage.  Les  animaux  ne  paraissent  peut-être  pas  aussi  bien  mais  les  loges  sont  beau- 
coup plus  sûres  et  le  passage  se  tient  beaucoup  plus  propre.  Chaque  loge  a  un  corri- 
dor qui  conduit  à  un  enclos,  sur  le  côté  ouest  de  ce  bâtiment.  Cet  enclos,  entouré  d'une 
clôture  solide,  permet  aux  taureaux  de  s'exercer,  soit  en  liberté,  soit  attachés.  A  l'extré- 
mité sud  de  ce  bâtiment  se  trouve  un  hôpital  assez  grand  pour  loger  six  têtes. 

Il  n'y  a  pas  de  cuves-abreuvoirs  dans  les  loges  à  taureaux  mnis  toutes  les  autres 
commodités  qui  peuvent  réduire  la  main-d'œuvre,  assurer  le  bien-être  et  les  conditions 
sanitaires,  s'y  trouvent. 

ETAT  FINANCIER    DU  BETAIL  LAITIER. 

Ci-joint  l'inventaire  des  bovins  laitiers  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  le 
revenu  du  troupeau  pendant  l'année  qui  s'est  écoulée  du  1er  avril  1914  au  31  mars 
1915. 


1er  avril  1914. 

31  mars  1915. 

Rapport  de 
la  vente  de 
produits  lai- 
tiers, du  bé- 
tail d'éle- 
vage et  de 
loc.  des 
taureaux. 

Recettes  bru- 
tes provenant 
de  l'augmenta- 
tion de  valeur 
des  produits 
et  des  animaux 
vendus. 

N° 

Valeur. 

N° 

Valeur. 

140 

24,275  00 

159 

S 
27,570  00 

13,769  64 

18,264  64 

Recettes. 


Accroissement  de  la  valeur  des  troupeaux $   3,295   00 

Recettes  provenant  des  produits  laitiers..    .. 11,526   55 

Vente  des  bovins  laitiers  reproducteurs 2,221   09 

Droits  de  saillie 22   00 

Fumier,  1,200  tonnes  à  $1 1,200   00 

Recettes  totales 

Dépenses. 

Valeur  des  aliments  consommés $   9,136   14 

Coût  de  la  main-d'œuvre 5,156   63 

Coût   de  l'achat  des   nouveaux   bestiaux 2,505   00 

Déboursés  totaux 

Balance  en  faveur  du  bétail  laitier 


$18,264  64 


$16,797  77 
$  1,466  87 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTE- 
TOVvN,  I.P.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 
BOVINS  LAITIERS. 

Nous  avons  eu  une  vache  Guernsey  pour  fournir  du  lait  aux  hommes  de  la  ferme. 
Elle  a  vêlé  le  S  juin  et  après  s'être  remise  d'une  attaque  de  fièvre  à  lait  elle  a  produit 
t',04G  livres  de  lait  en  dix  mois.  Elle  a  donné,  pendant  l'année,  $63.09  de  profit.  Elle 
donnait  encore  beaucoup  de  lait  à  la  fin  de  l'année  fiscale  lorsqu'elle  a  été  vendue  pour 
être  remplacée  par  deux  Ayrshires  pures,  "Island  Queen  of  Spruce  Row"  et  "Lady 
Pétunia  of  Spruce  Row".  Ces -jeunes  vaches,  de  bonne  lignée,  forment  le  noyau  d'un 
troupeau  d3 Ayrshires  pour  cette  station. 

Nous  avons  pris  les  notes  suivantes  relativement  à  la  production  de  notre  vache 
laitière: 

Durée  de  la  lactation Jours.  293 

Production,   livres  de  lait    (9|   mois).. Livres.  6,421 

Quantité  de  foin  consommée  pendant  une  année "  1,811 

Quantité  d'avoine  consommée  pendant  une  année "  1,621 

Quantité  de  son  consommée  pendant  une  année "  1,816 

Quantité  de  racines  consommée  pendant  une  année "  10,540 

Pâturage,   5S   mois  à  $1  le  mois $  5   50 

Coût  de  la  nourriture $  65   34 

Valeur  du  lait,  2,568  -5    pintes  à  5  cents  la  pinte $  128  43 

Balance $  63  09 
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FERME   EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,   N.-E. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

EXPERIENCE  SUR. L'AMELIORATION  DU  TROUPEAU  LAITIER  PAR  LE 

METISSAGE. 

OBJET   DE   i/EXPÉRIEXCE. 

L'objet  de  cette  expérience  est  de  découvrir  ce  que  peut  rapporter  un  taureau 
laitier  de  race  pure,  employé  sur  un  troupeau  de  vaches  communes,  par  l'augmentation 
dans  la  production  de  la  progéniture  et  dans  la  valeur  marchande  de  cette  progéni- 
ture. Le  programme  de  cette  expérience  a  été  exposé  dans  le  rapport  annuel  de  l'année 
terminée  le  31  mars  1913. 

Cette  expérience  a  donné  jusqu'ici  (1er  avril  1915)  des  résultats  très  encoura- 
geants. Nous  avons  eu  un  bon  pourcentage  de  veaux  femelles.  Les  douze  génisses, 
appelées  "génisses  de  souche",  ont  mis  bas  leurs  premiers  veaux  provenant  de  croise- 
ments Ayrshire,  Holstein  et  Guernsey.  Nous  avons  eu  également  les  deuxièmes  veaux 
provenant  du  croisement  Ayrshire,  parmi  lesquels  se  trouvaient  quatre  génisses.  Les 
'"génisses  de  souche"  ont  complété  leur  troisième  période  de  lactation. 

La  première  série  de  veaux  (premiers  métis  Ayrshires)  qui  étaient  au  nombre  de 
huit  et  qui  sont  nés  dans  l'automne  de  1911  ont  mis  bas  leurs  première  et  deuxième 
séries  de  veaux  (deuxièmes  métis  Ayrshires)  ;  nous  avons  eu,  en  l'automne  de  1913, 
cinq  génisses  et  en  l'automne  de  1914,  cinq  autres  génisses.  Ces  génisses  sont  accou- 
plées à  leur  tour  de  façon  à  mettre  bas  à  l'âge  de  vingt-quatre  mois.  Elles  seront  tou- 
jours accouplées,  ainsi  que  leurs  mères,  à  un  taureau  Ayrshire  de  race  pure,  provenant 
d'une  bonne  famille  laitière.  Les  huit  génisses  premières  métisses  Ayrshires  viennent 
de  compléter  leur  première  période  de  lactation. 

La  deuxième  série  de  veaux  provenant  des  vaches  de  souche  (premières  métisses 
Holsteins)  qui  sont  nés  au  nombre  de  six  à  l'automne  de  1912,  viennent  de  mettre 
bas  'leur  première  progéniture  (deuxièmes  métisses  Holsteins)  parmi  laquelle  se 
trouvaient  trois  génisses,  qui,  à  leur  tour,  seront  accouplées  de  façon  à  vêler  à  l'âge 
de  vingt-quatre  mois.  Ces  génisses  et  leurs  mères  seront  toujours  accouplées  à  un 
taureau  Holstein  pur,  provenant  d'une  bonne  famille  laitière. 

La  troisième  progéniture  de  veaux  issus  des  vaches  de  souche  (premières  métisses 
Guernseys)  mis  bas  en  l'automne  de  1913,  au  nombre  de  trois,  mettront  bas  à  l'au- 
tomne de  1915. 

Quoique  cette  expérience  ne  soit  pas  encore  bien  avancée,  on  constate  déjà  cepen- 
dant une  amélioration  sensible  dans  la  progéniture;  la  majorité  de  ces  génisses  pro- 
mettent d'être  supérieures  à  leurs  mères.  On  le  voit  surtout  par  la  richesse  du  lait 
en  matière  grasse.  Dans  presque  tous  les  cas  les  génisses  ont  un  lait  plus  riche  que 
leurs  mères. 

La  production  du  lait  des  vaches  de  souche  pour  In  troisième  année  et  la  produc- 
tion des  génisses  premières  métisses  Ayrshires  pour  la  première  année  est  consignée 
au  tableau  suivant: 
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RELEVÉ   DE   PRODUCTION 
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10  avril  1914 
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6,666-2 
6,840-6 
4,885-6 

23-55 
22-87 
16-17 

40 

3-6 

4-8 

319-54 

21  dée     1913 

293-16 

27déc.   1913 

280-09 

Jean 

8  avril  1914 

251 
264 

5,961-2 
5,149-3 

23-75 
19-50 

3-9 
4-2 

273-54 

Bell 

3fév.    1914 

252-52 

Bell 

26 janv.1914 

315 
292 

7,258-8 
6,111-3 

23-04 

20-92 

40 
4-3 

344-25 

7  janv.  1914 

314-95 

EUa 

17déc.   1913... 

355 
219 

6,771-4 
5,066-2 

19  07 
23-13 

40 
3-7 

325-17 

Mvrtle  ..   . ,                 

17 janv.1914 

225-87 

Géorgie 

25fév.    1914 

285 

4,097-6 

14  37 

3-9 

189-96 

PREMIERES  METISSES. 


Mossy  1A. 
Jean  1A..  . 
Jessie  1A. 
Queen  1A. 
Ella  Al... 
Myrtle  Al 
Spot  1A... 
Lessie  1A. 


27déc.  1913 
22  fév.  1914 
14  nov.  1913 

6déc.  1913 
25  fév.  1914 
11  nov.  1913 
11 janv.1914 

7 janv.1914 


292 
293 
341 
310 
306 
350 
266 
266 


3,300 


013  - 

278- 
037- 
641 
060 
244- 
885 


5 

11-30 

4-8 

7 

17-11 

40 

5 

12-54 

4-8 

6 

13  02 

4-7 

15-16 

4-3 

5-88 

41 

6 

15-95 

4-5 

14-60 

40 

187-63 
238-69 
239-43 
223-70 
235-74 
99-70 
227-47 
183-97 


Nappan. 
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56  29 

6  28 

62  57 

1,255 

8,980 

3,397; 

3,' 499 

41 

46  46 

1  40 

24  76 

5-24 

16  11 

71  61 

9  62 

81  23 

1,530 

8,120 

3,1124 

3,499 

44 

43  04 

0  95 

20-12 

9-88 

33  19 

71  83 

8  15 

79  98 

1,735 

12,600 

4,792^ 

3,499 

4? 

60  97 

1  42 

25-46 

4-54 

19  01 

67  13 

7  69 

74  82 

1,454 

9,600 

3, 6571 

3,499 

4! 

50  52 

1  25 

22-53 

7-43 

24  30 

70  72 

8  88 

79  60 

1,566 

9,430 

3,622^ 

3,499 

4! 

51  64 

1  11 

21-90 

810 

27  97 

29  93 

3  95 

33  88 

1,319 

14,420 

5,407^ 

3,499 

44 

59  56 

2  88 

59-70 

-29-70 

-25  68 

68  24 

8  10 

76  34 

1,466 

8,960 

3,427è 

3,499 

44 

49  19 

1  15 

21-62 

8-38 

27  15 

55  19 

7  46 

62  56 

1,404 

8,480 

3,247è 

3,499 

4! 

47  30 

1  21 

25-71 

4-20 

15  35 

Nappan. 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 

DÉTAILS  du  prix  de  revient  des  génisses  Ayrshires  (deuxièmes  croisement)  et  des  génis- 
Giieornseya  (premier  croissement)  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge  d'un  an. 


MU 
g 

3     • 

Nom. 

Période. 

.2 
a 

69 

«g 

o 

6 

ci 

6 

w 

c3 
O 

+j 

+i 

'H 

o  c 

_c 

P 

3 

c3 

<3 

a 

a 

& 

o 

O 

o 

t-1 

J 

hM 

Ph 

fq 

fc 

S 

O 

liv. 

iiv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$    c. 

Mvrtle  1  A  1 . .  . 

11  r.ov. 

1913,  au  11  nov. 

1914... 

500 

2,800 

468 

2,698 

914 

1,320 

124 

28  93 

Jessie  1  A  1 

14  nov. 

1913,  au  14  nov. 

1914.... 

56C 

2,740 

477 

2,786 

923 

1,320 

124 

29  17 

Qu'een  1  A  1 ...  . 

6  déc. 

1913,  au    6  déc. 

1914.... 

510 

2,900 

535  h 

3,610 

999 

1,320 

124 

30  22 

I.essie  1  A  1 

i  janv. 

1914,  au    7  janv. 

1915... 

520 

2,260 

631 

4,570 

1,089 

1,320 

124 

33  04 

Jean  1  A  1 

22  fév. 

1914,  au  22  fév. 

1915.... 

540 

2,000 

644 

5,450 

1,227 

1,320 

124 

35  02 

Ella  1  G 

17  déc. 

1913,  au  17  déc. 

1914... 

520 

2,600 

5731 

3,830 

1,032 

1,320 

124 

31  33 

Queen  1  G 

1  ianv. 

1914,  au  1    janv. 

1915... 

520 

2,400 

615 

4,390 

1,071 

1,320 

124 

32  58 

Jean  1  G 

8  avril 

1914,  au  8  avril 

1915... 

620 

1,800 

600 

5,950 

874 

1,320 

124 

35  01 

Il  est  à  noter  qu'en  1913-14  les  six  génisses  premières  métisses  Holsteins  nous 
ont  coûté,  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge  d'un  an,  $30.36  par  tête;  en  1914-15, 
les  cinq  veaux  Ayrshires,  deuxièmes  métis,  nous  ont  coûté  en  moyenne,  de  la  naissance 
à  l'âge  d'un  an,  $31.28  par  tête;  les  trois  génisses  premières  métisses  Guernseys  nous 
ont  coûté  en  moyenne  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge  d'un  an,  en  1914-15,  $32.97  par 
tête.  Cette  légère  augmentation  dans  le  prix  de  revient,  en  ces  deux  derniers  cas, 
est  causée  sans  doute  en  grande  partie  par  la  hausse  qui  s'est  produite  dans  le  prix 
des  aliments. 


Nappax. 


Planche  XXVII. 


Vacherie,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.  Une  des  loges  pour  vaches  Ayrshires.  A  noter  les  car- 
cans, le  bien-être  des  animaux.     A  noter  également  le  bon  éclairage  et  les  tuyaux 
par-dessus  tête  pour  les  trayeuses  mécaniques. 


Loge  à  veaux,  ferme 


périmentale  centrale,  Ottawa.  A  noter  les  loges  et  les  devants  ouverts  ;  les  barres 
protégeant  les  veaux  ;  les  mangeoires,  l'éclairage  et  la 


ventilation . 


16— 1916— 28a. 


Planche  XXVIII. 


Bâtiments  pour  taureaux,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.  A  noter  les  devants  ouverts  des  loges 

et  les  passages  bien  éclairés. 


Vacherie,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.      Passage  principal.      A  noter  les  conduits  d'air 

pur  près  des  murs. 

16— 1916— 28a£ 


Planche  XXIX 


Denis  Lord — 1539 — Taureau  canadien  à  la  tête  du  troupeau,  station  expérimentale,  Cap-Rouge,  Que. 


Wm 


wm 


-*,;■- 


' 


Bœufs  du  type  laitier  :  bon  animal  d'engrais  à  gauche,  pauvre  animal  à  droite.     Station 
expérimentale  de  Charlottetown,  I.P.-E. 
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Planche  XXXII. 


Agassiz,  C.-B.      Sir  Natoye  Korndyke — 13540 — Taureau  du  troupeau.     A.  Tâge  de  trois  ans  10 
mois,  ce  taureau  pesait  2,414  livres. 


Agassiz,  C.-B.     B.C.  Korndyke  Choice— 18994— Taureau  junior  du  troupeau.     A  l'âge  de  15  mois, 

cet  animal  pesait  1,240 livres. 


Planche  XXXIII. 


Agassiz,  C.-JB.,  n°  17. — Une  des  meilleures  vaches  métisses  de  souche. 


Agassiz,  C.-B.     La  vache  n°  22  et  sa.  progéniture  depuis  1912.     De  gauche  à  droite  :    n°  22 
Fille  n°  35  ;  (Fille  n°  64)  ;  n°  55  ;  n°  63  ;  n°  76. 


Planche  XXXI V. 


*ï^|r 

H 

*"'  -    '      v  V      .        ■'./■•?;■        ,    >: 

...                                                                                                                                                                                                    :                                      '   .     •               ..., .        . 

1 

.  C.-B. 
De  gauche  à  droite  : 


La  vache  n°  16  et   sa  progéniture  depuis  1912. 
N°16,    Fille  n°  31,    Petite-fille  n°  59,    n°  55, 


n°73. 


Agassiz,  C.-B.     La  vache  n°  1  et  sa  progéniture  depuis  1912. 
De  gauche  à  droite  :    Vache  n°  14,  Fille  n°  36,  Petite-fille  n°  71,  Filles  nos  47  et  67. 
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Détails  du  prix  de  revient  des  génisses  Holsteins,  à  partir  de  l'âge  d'un  an  jusqu'à 

leur  première  mise  bas. 


Nom. 

Période. 

Farine. 

Racines 

ou 
ensilage. 

Foin. 

Pâturage. 

Coût 
total. 

Hossy  1  H..   . 

6déc.   1913,  au  15  mars 
27  déc.   1913,  au  19  avril 
19déc.   1913,  au    6  fév. 
14  janv.1914,  au  25  avril 
24  janv.1914,  au  28  janv. 

lfév.    1914,  au  21  mars 

1915. 
1915. 
1915. 
1915. 
1915. 
1915. 

liv. 

723 
730 
600 
660 
476 
564 

liv. 

9,820 
9,830 
8,100 
9,630 
6,600 
8,049 

liv. 

4,365 
4,755 

3,770 
4,750 
3,235 
3,933 

jours. 

85 
85 
85 
85 
85 
85 

$      c. 

40  92 

Yera  1  H 

42  60 

Je^sie  1  H 

34  98 

Spot  1  H. 

41  33 

Bell  1  H 

29  4S 

Mvrtlel  H 

35  14 

Il  est  à  noter  que  les  huit  génisses  Ayrshires  (premières  métisses)  nous  ont  coûté 
à  partir  de  l'âge  d'un  an  jusqu'à  leur  première  misé  bas,  en  1913-14,  $34.25  par  tête  et 
que  les  six  génisses  Holsteins  (premières  métisses),  nous  ont  coûté,  à  partir  de  l'âge 
d'un  an  jusqu'à  leur  première  mise  bas  en  1914-15,  $37.41  par  tête.  Cette  élévation 
dans  le  prix  de  revient  de  ce  dernier  cas  est  causée,  sans  doute,  en  partie  par  la  hausse 
qui  s'est  produite  dans  le  prix  des  aliments  et  l'individualité. 


Nappan. 


16—29 


442  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 
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STATION   EXPERIMENTALE  DE  KENTVILLE,   N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  S.  BLAIR 
BOVINS  SHORTHORNS. 

Comme  nous  le  disions  Tannée  dernière,  le  troupeau  de  cette  station  est  entiè- 
rement composé  de  Shorthorns  de  sang  écossais.  Nous  recherchions  avant  tout,  en 
les  sélectionnant,  un  'bon  type  de  Shorthorn  pour  le  cultivateur,  donnant  des  indica- 
tions d'une  aptitude  laitière  payable  et  ayant  une  bonne  conformation  pour  la 
boucherie  Ce  troupeau  n'appartient  pas  à  une  famille  Shorthorn  laitière,  mais  nous 
l'étudions  au  point  de  vue  laitier.  A  sa  tête  se  trouve  un  taureau  Shortholrn  pro- 
venant d'une  bonne  famille  laitière,  mais  avec  une  bonne  conformation  pour  la  pro- 
duction de  la  viande.  Nous  cherchons  à  produire  un  bon  type  de  Shorthorn  de  bou- 
cherie qui  donne  en  même  temps  une  quantité  raisonnable  de  lait. 

On  voit,  par  les  données  enregistrées  ci-dessous,  que  certaines  vaches  soutiennent 
favorablement  la  comparaison  avec  des  vaches  de  bonne  race  laitière  au  point  de  vue 
de  la  production  du  lait.  Le  fait  que  certaines  de  ces  bêtes  ne  sont  pas  avantageu- 
ses comme  vaches  laitières  nous  donnera  l'occasion  d'étudier  l'influence  du  père  dans 
la  formation  d'un  bon  troupeau  laitier.  Ces  vaches  seront  accouplées  aussitôt  que 
possible  après  qu'elles  auront  vêlé. 

Nous  avons  vendu,  cette  année,  un  taurillon  pour  la  reproduction.  Notre  trou- 
peau se  compose  actuellement  de  sept  vaches  laitières,  quatre  génisses  d'un  an,  trois 
veaux  femelles,  cinq  veaux  mâles  et  le  taureau  du  troupeau,  soit  un  total  de  vingt 
têtes. 

Nous  pesons  le  lait  de  chaque  vache  à  chaque  traite  et  le  pesage  de  la  matièr€ 
grasse  est  fait  sur  des  échantillons  prélevés  toutes  les  semaines. 

RATION   POUR  L'HIVER. 

En  hiver,  les  vaches  reçoivent  tous  les  jours  la  ration  suivante: 

Livres. 

Foin 16 

Navets ; 60 

Ensilage  de  maïs 50 

Mélange  de  farine,  une  livre  par  trois  livres  de  lait  produit. 

Composition  et  prix  du  mélange  de  farine: 

Son  de  blé 400  livres  à  $1.27.  .$  5  08 

Farine  de  graine  de  coton 150         "  1.85..  2  77 

Tourteaux  de  lin 100        "  1.9  0..  1  90 

Recoupes 150        "  1.65..  2  47 

Avoine  concassée 200        "  1.50..  3  00 

Total ..1.000  $15   22 

Nous  avons  ajouté  à  ce  mélange  une  livre  de  sel  par  100  livres.  Les  vaches  ont 
r  navets  pendant  la  première  partie  de  l'hiver  jusqu'au  1er  avril,  puis  de  l'en- 

silage de  maïs  à  partir  de  ce  moment. 
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ALIMENTATION. 


Les  racines  ou  l'ensilage  sont  donnés  le  matin,  immédiatement  après  la  traite. 
On  éparpille  le  mélange  de  grain  par-dessus.  Lorsque  ce  mélange  est  consommé,  on 
donne  un  repas  de  foin.  A  quatre  heures  de  l'après-midi,  même  repas  que  le  matin, 
puis  nouveau  repas  de  foin  après  la  traite.  Les  vaches  ont  de  l'eau  devant  elles  en 
tout  temps.     Les  racines  sont  hachées. 

Les  vaches  non  en  lactation  reçoivent  cinq  livres  de  grain  par  jour  pendant  plu- 
sieurs semaines  avant  de  mettre  bas.  La  ration  de  grain  se  compose  de  300  livres 
de  son,  200  livres  de  tourteaux  de  lin  et  de  100  livres  d'avoine  moulue. 


ALIMENTATION   D  ETE. 


Le  pâturage  est  limité  et  n'est  pas  très  bon,  aussi  nous  avons  donné  aux  vaches 
de  la  moulée  à  raison  d'une  livre  par  quatre  livres  de  lait  produites.  Cette  moulée 
était  la  même  que  celle  qui  se  donnait  en  hiver,  elle  se  composait  des  mêmes  propor- 
tions de  grains. 


VACHES    NON    EN    LACTATION. 


Lorsque  les  vaches  sont  taries,  elles  reçoivent  la  ration  régulière  de  foin,  d'en- 
silage et  de  racines,  et  une  petite  ration  de  grain  composée  de  300  livres  de  son,  200 
livres  de  tourteaux  de  lin  et  de  100  livres  d'avoine  moulue. 


16— 29è 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 
Production  du  troupeau  laitier,  station 


Quan- 

Quan- 

Pour- 

Livres 

Valeur 

Valeur 

Période 

tité 

tité 

centage 

de 

du 

du 

de  lac- 

totale 

moy- 

moyen 

beurre 

beurre 

lait 

Date  du 

tation, 

de  lait 

enne 

de 

produi- 

à 30 

écré- 

Nom de  la  vache. 

Age. 

vêlag 

nom- 

pen- 

de 

gras 

tes  pen- 

centins 

mé  à 

bre  de 

dant  la 

lait  par 

dans  le 

dant  la 

la  livre. 

20  cen- 

jours. 

période 

jour. 

lait. 

période 

tins  les 
100  liv. 

Ans 

Jours. 

Livres. 

Livres. 

p.c. 

Livres. 

$     c. 

$     c. 

Hillview  Victoria 

7 

5  mars 

1914 

265 

6,160-25 

23-24 

4-02 

288-91 

86-67 

11-82 

Stamford    Countess 

îOth 

6 
5 

15  mai 
>6  oct. 

1914 
1913 

280 

306 

7,053-25 

5.290-25 

25-19 
17-28 

4-12 
4-09 

•  239-02 
252-43 

101  70 
75-72 

13-52 

Moadow  Princess 

10  14 

Vfeadow  Maid 

5 

11  mars 

1914 

259 

4,122-25 

15-91 

3-92 

188-52 

56-55 

7-92 

Louisa  Mav  2nd 

K 

29  mai 

1914 

167 

2,376-25 

14-22 

3-86 

107-01 

32-10 

4-56 

Burnbrae  Fairy 

3 

8  oct. 

1913 

314 

2,890-00 

9-02 

4-06 

155-09 

46-52 

5-51 

Meadow  Blossom 

5 

16  nov. 

1913 

261 

2,749-75 

10-53 

4-00 

128-32 

38-49 

5-27 

Moyenne  pour  7  vaches 

264 

4,377-42 

16-51 

3-96 

208-48 

62-54 

8-39 

Kentville. 
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expérimentale  de  Kentville,  N.-E. 


Profit  ou 

perte  par 

Prix  de 

vache 

Quantité 

Quantité 

Quantité 

Mois 

Coût 

revient 

Profit  ou 

au  cours 

démoulée 

de  racine? 

de  foin 

au 

total  de 

Prix  de 

de  1  livre 

perte  sur 

de  la 

Valeur 

consom- 

et d'en- 

consom- 

pâtu- 

l'alimen- 

revient 

de  beurre 

1  livre 

période- 

totale 

mée  à 

silage 

mée  à 

rage 

tation 

de  100 

tait 

de  beurre: 

main- 

des  pro- 

1^ centin 

consom- 

$10   la 

à  SI 

pendant 

livres 

écrémé 

la'.t  écré- 

d'œuvre 

duits. 

la  livre. 

mée  à 

la  tonne. 

par 

la  période 

de  lait. 

non  com- 

mé non 

et  veau 

$2  la 

moi-: 

pris 

compris. 

non 

tonne. 

compris. 

$       c. 

Liv. 

Livres. 

Livres. 

Mois. 

$      c. 

$      c. 

$ 

c.     $      c. 

3      c. 

98-49 

1,794 

12,000 

3,840 

4 

62  11 

100-8 

21-49 

8-51 

36  38 

115-22 

2,112 

12,000 

3,840 

4 

66  88 

94-8 

19-07 

10-S0 

48-34 

85-86 

1,620 

12,000 

3,840 

4 

59-50 

112-4 

23-57 

6-43 

26  36 

64-47 

1,158 

12,000 

3,840 

4 

52  57 

127-5 

27-88 

2-12 

11  90 

36-66 

656 

12,000 

3,840 

4 

45  04 

189-5 

42-08 

— 12-0S 

—8  38 

52-03 

921 

12,000 

3,840 

4 

49-01 

169-5 

31-60 

—1-60 

3  03 

43-76 

879 

12,000 

3,840 

4 

48  38 

175-9 

37-70 

—7-70 

—4  62 

70-93 

1,305 

12,000 

3,840 

A 

54  78 

138-6 

29-14 

0-57 

16  14 

Kentville. 
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ELEVAGE    DE    JEUNES    BESTIAUX. 


6  GEOrJGE  V,  A.   1916 


Le  veau  reste  avec  >a  mère  pendant  deux  ou  trois  jours  après  la  naissance,  puis 
on  L'enlève  et  on  lui  donne  trois  ou  quatre  livres  de  lait  entier  jusqu'à  l'âge  de  trois 
semaines.  On  le  met  graduellement  au  lait  écrémé  puis  on  continue  à  lui  donner  le 
lait  en  quantités  toujours  croissantes  à  mesure  qu'il  se  développe,  mais  la  quantité 
donnée  par  jour  ne  dépasse  jamais  20  livres.  On  lui  apprend  à  manger  de  la  farine 
lorsque  Ton  passe  du  lait  entier  au  lait  écrémé.  On  commence  avec  une  très  petite 
quantité  de  farine,  et  on  augmente  avec  l'âge.  La  ration  de  grain  se  compose  de 
trois  parties  de  son,  deux  parties  de  tourteaux  de  lin  et  une  partie  d'avoine  concas- 
sée. On  donne  du  foin  de  bonne  heure,  juste  ce  que  le  veau  peut  manger  en  peu  de 
temps.  On  donne  également  des  racines  ou  de  petites  pommes  de  terre,  d'abord  en 
petites  quantités,  puis  graduellement  plus  fortes.  On  tient  le  veau  dans  une  loge 
et  on  le  laisse  courir  dehors  lorsqu'il  fait  beau  pour  le  laisser  s'exercer.  Tous  les 
récipients  employés  sont  nettoyés  après  chaque  repas,  et  ébouillantés  tous  les  jours. 
Nous  n'avons  eu  jusqu'ici  aucune  indigestion  chez  les  veaux  nourris  de  cette  ma- 
nière. 

ANIMAUX   D'UN    AN. 

Les  veaux  d'un  an  sont  mis  au  pâturage  pendant  l'été,  on  les  rentre  de  bonne 
heure  en  automne  et  on  leur  donne  du  foin,  de  l'ensilage  et  des  racines;  on  leur 
donne  en  même  temps  de  trois  à  cinq  livres  du  même  mélange  de  grain  que  pour  les 
veaux.  Ils  s'exercent  dans  la  cour  une  fois  par  jour  si  le  temps  le  permet.  Les  ani- 
maux d'un  an,  nourris  pendant  l'hiver  d'une  ration  de  8  livres  de  foin,  30  livres  de 
navets  ou  20  livres  d'ensilage,  et  de  3  à  5  livlres  de  grain  par  jour  augmentent  de 
poids  d'environ  50  livres  par  mois,  à  un  prix  de  revient  de  $3.75  par  mois  ou  d'envi- 
ron 7£  centins  par  livre.  Nous  avons  soin  de  toujours  tenir  propres  les  loges,  les 
stalles  et  les  mangeoires  qui  servent  aux  jeunes  bestiaux,  et  ceux-ci  sont  pansés 
tous  les  jours. 


Kentville. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE  447 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


STATION    EXPÉRIMENTALE   DE   FREDERICTON,   N.-R. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

BOVINS  LAITIERS. 

Nous  n'avons  commencé  à  contrôler  exactement  la  production  du  troupeau  de 
cette  station  qu'au  mois  d'août  dernier.  Au  commencement  de  l'année,  nous  n'a- 
vions que  deux  vaches  en  lactation.  Depuis  lors  nous  avons  acheté  d'autres  vaches, 
et  maintenant  la  vacherie  est  terminée  et  nous  avons  commencé  à  faire  des  opéra- 
tions régulières  de  laiterie. 

Le  14  avril,  nous  avons  mis  dans  l'étable,  quatre  vaches  et  un  taureau  Holsteins 
de  race  pure,  quatre  vaches  et  un  taureau  Shorthorns  laitiers  de  race  pure,  et  six 
vaches  et  un  taureau  Ayrshires  de  race  pure,  également  une  métisse  Holstein  et  une 
génisse  Ayrshire  métisse  de  quelques  mois. 

Le  5  juin,  nous  avons  acheté  17  génisses  métisses,  dont  quelques-unes  venaient 
de  vêler;  ceci  nous  donnait  un  troupeau  de  vingt  vaches  métisses  avec  les  trois 
vaches  communes  que  nous  avions  déjà  sur  la  ferme.  Une  de  ces  vaches  métisses 
est  morte  en  juin  d'un  empoisonnement  du  sang.  Toutes  ces  génisses  ont  vêlé  et 
ont  été  saillies  de  nouveau  par  un  taureau  Holstein.  Elles  serviront  de  souche  pour 
un  essai  de  métissage.  Ces  génisses,  d'origine  variée,  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
les  vaches  ordinaires  de  la  province,  ont  été  accouplées  à  un  taureau  Holstein.  Nous 
surveillerons  avec  soin  les  génisses  qui  résulteront  de  cet  accouplement  et  nous  les 
ferons  saillir  par  un  bon  taureau  Holstein,  et  ainsi  de  suite  pendant  plusieurs  géné- 
rations successives.  Nous  noterons  avec  soin  la  production  de  chaque  génération 
pour  les  comparer  à  celle  des  vaches  de  souche.  Nous  voulons  par  là  montrer  l'a- 
mélioration que  l'on  peut  obtenir  dans  la  production  au  moyen  de  bons  soins,  de 
bonne  nourriture  et  de  l'emploi  d'un  bon  taureau  laitier  de  race  pure. 

L'année  prochaine,  nous  nous  servirons  d'un  bon  taureau  laitier  de  race  pure 
Shorthorn,  au  lieu  du  Holstein,  et  l'année  suivante,  nous  nous  servirons  d'un  tau- 
reau Ayrshire. 

Comme  nous  désirions  avoir  un  approvisionnement  de  lait  pendant  l'hiver,  nous 
avons  acheté,  en  novembre,  10  vaches  Ayrshires  et  Jerseys.  Ces  vaches  ont  vêlé  en 
octobre,  novembre,  décembre  et  janvier.  Leur  production  est  indiquée  dans  le  ta- 
bleau suivant.  Elles  ont  toutes  reçu  à  peu  près  la  même  nourriture.  Nous  avons 
compté  $2  par  tête  de  pâturage  pour  toute  la  saison,  car  les  cinq  huitièmes  du  pâtu- 
rage se  composaient  de  terre  non  défrichée  dont  il  était  difficile  d'évaluer  la  valeur. 
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Le  but  de  cette  expérience  est  de  comparer  du  lait  entier  avec  des  succédanés  du 
lait,  avec  ou  &ians  lait  écrémé,  et  de  comparer  une  ration  de  grain  préparée  sur  la 
ferme  avec  une  farine  commerciale. 

Nous  avons  acheté  seize  veaux  métis  Ayrshires  et  Holsteins,  suivant  les  occasions. 
Nous  n'aurions  voulu  avoir  que  des  génisses,  mais  cela  était  impossible;  ces  veaux 
étaient  d'âges  divers;  l'expérience  ne  pouvait  donc  commencer  au  moment  de  la 
naissance.  Nous  avons  pris  des  veaux  qui  étaient  venus  au  monde  en  décembre  et  en 
janvier;  il  a  fallu  castrer  les  mâles,  et  ce  n'est  qu'au  premier  mars  que  les  animaux 
étaient  en  état  d'être  soumis  à  l'expérience.  Chaque  loge  se  composait  de  veaux 
ayant  du  sang  Holstein,  Ayrshire  et  Jersey.  Il  y  avait  dans  chaque  loge  un  veau 
Holstein,  2  Jerseys  et  un  Ayrshire.  Dans  la  loge  n°  3,  le  veau  Holstein  eût  une  hernie 
et  dut  être  enlevé.  Les  chiffres  suivants  ne  couvrent  que  le  mois  de  mars;  cette  expé- 
rience sera  continuée  jusqu'au  1er  juin. 

Rations  pour  le  mois  de  mars. 


Loge. 

N°  des 
veaux . 

Lait^ 

écrémé. 

Lait  entier. 

Moulée. 

Foin  et 
ensilage. 

I. 
I. 

-  4 

4 

3 
4 

Aucun 

Î0à20îiv... 

Aucun 

10  à  20  1iv... 

6  à  20  liv.  au  besoin. 

Aucune 

Avoine,  2  parties:  maïs,  4  parties,  lin 

Au  besoin.  3 

Aucun 

Aucun — 

1  partie.     Le  tout  moulu 

« 

III. 
IV. 

Farine  pour  les  veaux  avec  de  l'eau.  .  .  . 
Farine   pour    les    veaux   avec    du    l'ait 

n 
<< 

Nous  avons  donné  de  l'ensilage  et  du  foin  suivant  l'appétit  des  veaux. 

But  de  l'expérience. — Comparer  le  lait  à  ses  succédanés.  Valeur  des  aliments,  la 
tonne  :  avoino;  $40  ;  farine  de  maïs,  $33  ;  tourteaux  de  lin,  $40  ;  farine  de  veaux 
Blachtford,  $80;  lait  entier,  $28;  lait  écrémé,  $4;  ensilage,  $3  et  foin  $10. 
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Essai  d'engraissement  de  veaux. 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Nombre  de  veaux  dans  l'expérience 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  d'un  mois 

Poids  moyen  à  la  fin  d'un  mois 

Gain  total  par  groupe 

Gain  total  par  veau 

Gain  par  veau  et  par  jour 

Total  de  la  moulée  consommée 

Lait  entier  consommé  par  groupe 

Lait  écrémé  consommé  par  groupe 

Son  consommé  par  groupe 

Racines  et  ensilage  consommés 

Coût  de  la  moulée  consommée  par  groupe 

Coût  de  la  moulée  consommée  par  tête 

Coût  de  la  moulée  consommée  par  tête  et  par  jour., 

Coût  du  lait  entier  consommé  par  groupe 

Coût  du  lait  écrémé  par  tête  et  par  jour 

Coût  total  de  la  nouniture  par  tête 

Coût  total  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  gain 

Profit  sur  la  production  d'une  livre  de  gain  avec  la 

ration  de  lait  entier 

Partie  nutritive  de  la  ration  totale 

Partie  nuti  itive  de  la  ration  de  moulée. .- 

Livres  de  matières  sèches  pour  produire  une  livre  de 

gain 

Livres  de  matières  digestibles  pour  produire  1  livre 

de  gain 

Livres  de  moulée  pour  produire  1  livre  de  gain 

Livres  de  lait  entier  pour  produire  une  livre  de  gain.. 
Livres  de  lait  écrémé  pour  produire  une  livre  de  gain 


Groupe 
I. 


4 
585 

146-25 
822 
205-5 
237 
59-25 

1-91 


1,512 


184 
56 


21-17 


5-54 

17-87 
9-32 


1    :4-62 


1-55 
1-47 


Aucune . 

( 

Aucune . 


6-38 


Groupe 
IL 


167 
868 
217 
200 

50 
1- 

82 


61 


1,568 
184 
56 
1-56 
•39 
1-25 


312 
1-42 

4-58 
2-84 

6-48 
1  :3-75 
1    :6  04 

1-97 

1-47 
410 


Aucune . 


7-84 


Groupe 
III. 


3 

482 
160-66 
563 
187-66 

81 

27 

•87 
231 


138 
42 
9-24 
308 
9-93 


3-33 
10-74 
12-33 


:3-06 
:3'-06 

4-18 

2-97 
2-85 


Aucune. 
Aucune . 


Groupe 
IV. 


4 

604 

151-75 
806 
201-5 
199 
49*65 
1-60 
168 


1,540 
184 
56 
6-72 
1-68 
5-42 


2-70 
8-07 
5-42 

3-90 

1    :312 
1    :3«C6 

2.36 


1-78 
•'84 


Aucune. 


7-73 


*D  ans  ce  groupe  il  y  a  eu  une  perte  de  3-01  centins  par  comparaison  à  la  ration  de  lait  entier  dans  la 
production  de  une  livre  d'augmentation  de  poids. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


STATION  EXPÉRIMENTALE   DE   SAINTE-ANNE   DE  LA 

POCATIÈRE,   P.Q. 


RAPPPORT  DU  REGISSEUR,  JOS.  BEGIN. 

BOVINS  LAITIERS. 

Le  troupeau  laitier  de  cette  station  se  compose  d'un  bon  taureau  Ayrshire,  de  12 
vaches  laitières,  de  3  génisses  d'un  an  et  de  4  veaux  femelles,  tous  enregistrés.  Il  y 
a  également  des  veaux  mâles  que  nous  vendrons  pour  la  reproduction  s'ils  dévelop- 
pent les  qualités  que  nous  espérons. 

Au  printemps  de  1914,  nous  avons  acheté  16  jeunes  vaches  communes  pour  com- 
mencer à  faire  un  essai  d'amélioration  par  métissage.  Nous  avons  choisi  des  vaches 
de  trois  ans,  nouvellement  vêlées;  elles  seront  accouplées  d'ans  peu  de  temps  à  notre 
taureau  Ayrshire  de  race  pure.  Nous  conserverons  toute  la  progéniture  femelle  de  ces 
vaches,  et  les  vaches  seront  vendues  dès  qu'elles  nous  auront  donné  chacune  deux 
génisses.  Ces  génisses  seront  à  leur  tour  accouplées  à  un  taureau  de  race  pure,  de 
la  même  race  que  leur  père,  et  ainsi  de  suite  pendant  la  génération  suivante.  Nous 
nous  proposons  pendant  cette  expérience  de  nous  renseigner  sur  la  valeur  que  peut 
avoir  un  bon  taureau  de  race  pure  dans  un  troupeau  de  vaches  communes.  Nous 
noterons  soigneusement  l'augmentation  de  production  obtenue  dans  les  vaches  "pre- 
mière? métisses"  par  comparaison  à  leur  mère  et  l'amélioration  de  la  progéniture  dans 
les  croisements  qui  suivront. 

Toutes  ces  génisses  viennent  des  troupeaux  ordinaires  du  district;  elles  représen- 
tent assez  bien,  par  l'aspect  et  la  couleur,  le  type  des  vaches  qui  composent  la  grande 
majorité  des  troupeaux  de  la  localité,  mais  'elles  sont  peut-être  un  peu  inférieures  à 
la  moyenne  en  ce  qui  concerne  leur  aptitude  laitière. 

Nous  donnons  ci-joint  quelques  chiffres  relativement  à  leur  production  et  au  coût 
de  leur  entretien  pendant  la  période  de  lactation. 

Production  du  troupeau  métis. 


Nom  de  la  vache. 

Nombre 
de  jours 

en 
lactation 

Nombre 

total  de 

livres 

de  lait 

p:oduitP. 

Produc- 
tion 
moyenne 
de  lait 
par  jour. 

Coût 
total  de 

l'ali- 
menta- 
tion. 

Valeur 
du  lait 
à  SI. 60 
les  100 
livres. 

Profit 
par 

vache. 

A 

281 
281 
312 
'281 
312 
312 
120 
268 
253 
277 
291 
312 
252 
312 
299 
312 

Livres. 

3,243 
3,620 
3,892 
3,853 
3,950 
4,700 
864 
3,333 
2,331 
2,550 
2,744 
3,917 
2,631 
3,749 
4,090 
3,499 

Livres. 

11-54 

12-88 

12-47 

13-71 

12-66 

15-06 

7-2 

12-43 

9-21 

9-21 

9-43 

12-55 

10-44 

12-01 

13-68 

11-22 

$       c. 

29  23 

30  02 
33  51 
33  07 

31  61 

32  74 
11  53 
26  88 
20  87 
24  38 
28  81 
32  20 
28  79 
32  63 
32  49 
31  05 

$       c. 

51  89 
57  92 

62  27 

61  65 

63  20 
75  20 
13  83 
53  33 
37  29 
40  80 
43  91 

62  67 
42  09 
59  98 
65  44 
55  99 

$      c. 
22  63 

B.                 

27  90 

C                    " 

28  76 

D 

28  68 

E                               

31  59 

F 

G 

H 

I 

42  46 

2  30 

26  45 

16  42 

J 

16  42 

K 

15  10 

L.                       

30  47 

M.  .     .               

13  30 

N 

27  35 

O.                         

32  95 

P 

24  94 
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Ci-joint  une  liste  des  aliments  consommés  par  ces  seize  vaches  pendant  leur  pé- 
riode de  lactation: 

Grain    (son  de  blé,  80  pour  cent;  petit  son  ou  recoupes,   9  pour  cent; 
tourteaux   de  lin,    11   pour  cent,   donnés  sec  ou  avec  de  l'ensilage, 

1\  centin  la  livre),  19,884  livres  à  U  centin  la  livre $  248  05 

Racines  ou  ensilage.  53,590  livres  à  $2  la  tonne 53  59 

Foin  mélangé,   19,246  livres  à  $7  la  tonne 67  36 

l'aille  d'avoine,  9.420  livres  à  $4  la  tonne 18  84 

Pâturage,  4 i  mois  à  $1  par  mois 72  00 

Coût  total  de  la  nourriture $   459   84 

Naturellement  il  est  impossible  d'apprécier  la  valeur  relative  des  vaches  d'un 
troupeau,  si  ces  vaches  ne  sont  pas  toutes  dans  le  même  état,  et  si  elles  ne  sont  pas 
l'objet  des  mêmes  soins  pendant  toute  leur  période  de  lactation.  Il  n'en  était  pas 
ainsi  pour  ces  bêtes.  Elles  ont  toutes  été  amenées  à  la  station  le  même  jour,  mais 
elles  n'avaient  pas  toutes  vêlé  à  la  même  époque.  L'une  d'elles  avait  vêlé  en  janvier, 
une  autre  en  mars,  12  en  avril  et  deux  en  mai;  il  n'y  a  donc  pas  une  seule  période 
complète  de  lactation  dans  le  troupeau. 

Ces  vaches  qui  venaient  de  différentes  sections  de  ce  district  ont  été  soumises  à 
l'épreuve  de  la  tuberculine,-  aucune  n'a  réagi.  Ceci  semble  indiquer  que  la  tubercu- 
lose n'est  pas  aussi  répandue  dans  cette  localité  qu'on  le  suppose  généralement. 

En  raison  du  manque  de  bascule,  il  nous  a  été  impossible  de  connaître  le  poids 
du  troupeau  avant  le  5  août.  Le  poids  moyen  au  5  août  était  de  869  livres;  au  5 
novembre,  956  livres;  le  5  mars,  1,012  livres. 

Comme  ces  vaches  n'ont  que  quatre  ans,  nous  comptons  bien  que  leur  poids  s'ac- 
croîtra encore  en  raison  de  leur  développement  naturel.  Nous,  espérons  également 
que  la  production  de  ce  troupeau  augmentera  beaucoup,  et  qu'il  rapportera  donc 
beaucoup  plus.  Voici  leur  production  moyenne,  le  rendement,  le  prix  de  la  nourri- 
ture et  le  profit  par  vache: 

Quantité  moyenne  de  lait  produite  par  vache Livres.  3,310 

Rendement  moyen  par  vache '.    .  .       $  52  96 

Coût  moyen  de  la  nourriture $  2S    74 

Profit  moyen  par  vache $  24   22 

Sept  seulement  des  vaches  Ayrshires  ont  complété  uup  période  entière  de  lac- 
tation l'année  dernière.  Voici  la  production  moyenne  de  h.  le  rendement,  le  prix 
de  la  nourriture  et  le  profit  moyen  par  vache: 

Production  moyenne  de  lait  par  vache Livres.  7.555 

Moyenne  des  recettes  par  vache $  120   87 

Prix  moyen  de  la  nourriture $  53   30 

Moyenne  de  profit  par  vache $  67   57 

Voici  le  détail  de  leur  production  pour  l'année  dernière: — 

Production  du  troupeau  de  race  pure. 


Nom  de  la  vache. 

Nombre 
de  jours 
en  lac- 
tation. 

Produc- 
tion 
totale 
de  lait. 

Produc- 
tion 
moyenne 
de  lait 
par  jour. 

Coût 
total 
de  la 
nourri- 
ture. 

Valeur 
du  lait 
à  $1.60 
les  100 
livres. 

Profit 
par 

vachv.. 

Marjorie,  2nd 

430 
309 
350 
364 
390 
395 
357 

Livres. 
9,946 
7,405 
7,705 
7,222 
7,464 
7,670 
5,470 

Livres. 
23-13 
23-96 
22-01 
19-84 
19-13 
19-42 
15-32 

$       c. 
74  46 
40  85 
53  54 
50  25 
52  90 
56  38 
44  71 

$       c. 
159  13 

118  48 
123  28 
115  55 

119  42 
122  72 

87  52 

$     c. 

84  67 

77  63 

69  74 

65  30 

66  52 

Denty  3rd's  Own 

66  34 

42  81 
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Voici  maintenant  les  aliments  consommés  par  les  7  v.aches  pendant  leur  période 
de  lactation: — 

Moulée.   17.248  livres  à  1|  centin  la  livre $  215  60 

Foin  mélangé,  17,823  livres  à  $7  la  tonne 62  38 

Racines  et  ensilage,  46,858  livres  à  $2  la  tonne 46  86 

Paille  d'avoine,  8,375  livres  à  $4  la  tonne 16  75 

Pâturage,  4|  mois  chacune  à  $1  par  mois 31  50 

$   373   09 

Note. — Les  fourrages  verts  (pois  et  avoine)  donnés  à  ces  vaches  sont  évalués  au  même  prix 
que  l'ensilage,  savoir,  $2  la  tonne. 

Nous  appelons  spécialement  l'attention  sur  le  fait  que  les  trois  dernières  vaches 
du  tableau  ci-dessus  sont  des  génisses  qui  n'ont  donné  qu'un  veau;  par  conséquent, 
une  partie  de  la  nourriture  consommée  est  exigée  pour  le  développement  de  ces  ani- 
maux, en  dehors  de  la  ration  d'entretien  et  de  la  production  du  lait.  Naturellement 
les  profits  donnés  par  ces  vaches  en  sont  diminués  d'autant. 

Si  l'on  tient  compte  du  pauvre  logement  que  noUs  avons  fourni  à  ces  vaches  au 
commencement  de  la  période  de  Lactation,  et  du  fait  qu'elles  n'ont  été  transférées  à 
la  nouvelle  étable  qu'en  mars  1914,  les  recettes  sont  très  satisfaisantes.  Le  prix  moyen 
de  la  production  du  lait  dans  chaque  troupeau  est  le  suivant: 

Troupeau  Ayrshire 70"5   centins  les  cent  livres. 

Troupeau  métis 86*8 

Coût   de  l'élevage  de   trois   veaux   mâles  vendus   comme  reproducteurs   au   cours 

de  l'année. 

"  Domo  de  Sainte-Anne  "  vendu  à  l'âge  de  223  jours. 

Lait  entier,  1,180  livres  à  $1.60  les  cent  livres .    ., $  18   88 

Mélange  de  grain,   516  livres  à  1£  centin  la  livre..    ., 6   45 

Foin  de  trèfle,  582  livres  à  $7  la  tonne 2   04 

Racines  et  ensilage,  620  livres  à  $2  la  tonne 62 

Graine  de  lin,  26  livres  à  4  centins  la  livre 1   04 

Coût  total  de  la  nourriture $      29   03 

Prix  de  vente 45   00 

Profit  sur  le  coût  de  la  nourriture $      15   97 

"  Flavia  de  Sainte-Anne  "  vendu  à  l'âge  de  M}  jours. 

Lait  entier,  1,020  livres  à  $1.60  les  cent  livres $  16   32 

Mélange  de  grain,  496  livres  à  1\  centin  la  livre 6   20 

Foin  de  trèfle,  734  livres  à  $7  la  tonne 2   57 

Racines  et  ensilage,  820  livres  à  $2  la  tonne 82 

Graine  de  lin,  23  livres  à  4  centins  la  livre 92 

Coût  total  de  la  nourriture ,....$      26   83 

Prix  de  vente.  . 60   00 

Profit  réalisé  sur  le  coût  de  la  nourriture .  $      23    17 


"  Major  ",  vendu  à  l'âge  de  231,  jours. 

Lait  entier  1,035  livres  à  $1.60  les  cent  livres $  16   56 

Mélange  de  grain,  540  livres  à  1J  centin  la  livre 6   75 

Foin  de  trèfle,  950  livres  à  $7  la  tonne 3   32 

Racines  et  ensilage,  1,250  livres  à  $2  la  tonne 1    25 

Graine  de  lin,  37  livres  à  4  centins  la  livre 1   48 

Coût  total  de  la  nourriture $  29    36 

Prix  de  vente 50   00 

Profit  réalisé  sur  le  coût  de  la  nourriture $  20   64 
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Coût  de  L'élevage  de  trois  veaux  génisses  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge 
de  12  mois. 

"Duchesse  de  Sainte- Anne  ". 

L:iit  entier,   1,275  livres  à  $1.60  les  cent  livres $  20   40 

Mélange  de  grain,  1.369  livres  à  1\  centin  la  livre 17  11 

Foin  de  trèfle,   1.5S0  livres  à  $7  la  tonne 5  53 

Racines  et  ensilage,  1,598  livres  à  $2  la  tonne 1  60 

Graine  de  lin.  3ô  livres  à  4  centins  la  livre 1  40 

Pâturage,  3  mois  à  $1  par  mois 3  00 

Coût  total  de  la  nourriture J $      49   04 

"  Flavia  de  Sainte-Anne  ". 

Lait  entier,  1,125  livres  à  $1.60  les  cent  livres $  18  00 

Grain  mélangé,  1,320  livres  à  1J  centin  la  livre 16  50 

Foin  de  trèfle,  1,004  livres  à  $7  la  tonne 3  52 

Racines  et  ensilage,  1,260  livres  à  $2  la  tonne 1  26 

draine  de  lin,  2S  livres  à  4  centins  la  livre 1  12 

Pâturage,  3  mois  à  $1  par  mois 3  00 

Coût  total  de  la  nourriture $     43   40 

"Soncy  de  Sainte- Anne  ". 

Lait  entier,  980  livres  à  $1.60  les  cent  livres $  15  68 

Mélange  de  grain,  1,064  livres  à  1|  centin  la  livre 13  30 

Foin  de  trèfle,  1,620  livres  à  $7  la  tonne 5  67 

Racines  et  ensilage,  1,580  livres  à  $2  la  tonne 1  58 

Graine  de  lin,  28  livres  à  4  centins  la  livre 1  12 

Pâturage,  3  mois  à  $1  par  mois 3  00 

Coût  total  de  la  nourriture $      40   35 

Au  moment  où  ces  veaux  sont  venus  au  monde,  le  lait  se  vendait  au  prix  indi- 
(,ué  ci-dessus,  c'est-à-dire  $1.60  les  cent  livres,  car  nous  n'avions  pas  l'outillage  né- 

ire  sur  cette  station  pour  l'écrémer  et  le  convertir  en  beurre.  Dans  l'alimen- 
tation des  veaux,  le  lait  écrémé  remplace  avantageusement  le  lait  entier  après  la 
pr<  mière  semaine,  et  réduit  sensiblement  le  prix.  La  farine  de  graine  de  lin  était 
ajoutée  au  lait  après  la  troisième  semaine.  Nous  donnons  au  commencement  un 
once  de  cette  farine  pour  remplacer  1  livre  de  lait.  La  deuxième  semaine,  1  once 
remplace    2    livres    de    lait,    et    ainsi    de    suite.       Cinq    onces    de    cette  farine  était 

uximum  donné  à  chaque  veau  par  jour.  La  moulée  (mélange  de  grain)  se  corn- 
ait d'avoine  concassée,  de  son  de  blé  et  de  petit  son.  Elle  était  donnée  sèche, 
mélangée  avec  les  racines.  Nous  commencions  à  la  donner  quand  les  veaux  avaient 
quatre  semaines. 

Le  •"»  mars,  ces  génisses  qui  avaient  13,  14  et  16  mois  respectivement  ont  été 
pesées;  voici  les  résultats  de  ce  pesage: — 

"Duchesse  de  Sainte-Anne" 530  livres. 

"Flavia  de  Sainte-Anne" 595        " 

"Soncy  de  Sainte-Anne" 690        " 

Nous  prendrons  note  du  prix  de  l'élevage  de  ces  génisses  jusqu'à  la  date  de 
leur  premier  vêlage. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  P.  Q. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  IANGELIER. 

BOVINS  LAITIERS. 

Notre  troupeau  se  compose  actuellement  de  39  bêtes  de  race  canadienne,  dont  29  de 
race  pure  et  10  métisses.  Il  se  décompose  ainsi:  quatre  taureaux,  un  adulte,  un  de 
deux  ans,  un  antenais  et  un  veau;  18  vaches,  13  génisses  et  quatre  veaux  femelles. 
Nous  gardon&J  ces  bestiaux  pour  fournir  du  lait  à  la  laiterie,  pour  la  vente  de  sujets 
reproducteurs  à  âes  prix  raisonnables  et  pour  des  expériences  d'alimentation  et  de 
reproduction. 

EXPÉRIENCES  DE  REPRODUCTION. 

Les  vaches  métisses,  accouplées  à  un  taureau  enregistré,  ont  produit  des  génis- 
ses d'une  conformation  généralement  meilleure  et  d'nm  poids  plus  élevé  que  leurs 
mères.  La  plupart  de  ces  génisses  ont  été  saillies  par  leur  père,  et  elles  vêleront 
lorsqu'elles  auront  environ  trois  ans.  Le  taureau  adulte  et  ses  filles  ont  une  cons- 
titution vigoureuse,  et  sont  plus  gros  que  la  moyenne  des  animaux  de  cette  race. 
Ils  n'ont  pas  de  défauts  sérieux  en  commun,  et  nous  croyons  que  leurs  qualités  se- 
ront développées  par  cet  élevage  consanguin.  Les  génisses  sont  issues  de  vaches 
dont  nous  connaissons  la  production  de  lait,  et  il  sera  certainement  intéressant  de 
les  surveiller  pendant  leur  première  période   de  lactation. 

La  meilleure  vache  enregistrée  qui  s'inscrira  au  Livre  d'or,  en  donnant  environ 
3,000  livres  de  lait  en  plus  de  la  quantité  exigée),  sera  accouplée  à  son  fils  qui  a 
maintenant  deux  ans  et  qui  est  issu  du  taureau  adulte.  Ce  jeune  taureau  sera  em- 
ployé sur  la  progéniture  des  génisses  qui  ont  été  saillies  par  leur  père;  on  voit  donc 
que  l'élevage  consanguin  sera  suivi  de  l'élevage  par  sélection. 

PRODUCTION    DU    LAIT. 

Nous  trouvons  dans  le  tableau  suivant  tous  les  détails  relatifs  à  la  production 
du  lait  des  vaches  qui  ont  complété  une  période  de  lactation  pendant  l'année,  c'est- 
à-dire  depuis  le  1er  avril  1914  jusqu'au  31  mars  1915.  Le  fait  le  plus  frappant  qui 
se  dégage  de  la  comparaison  entre  ces  chiffres  et  ceux  de  l'année  dernière,  est  que 
la  production  annuelle  de  lait  a  augmenté  de  1,810  livres  et  que  la  production  de 
beurre  a  augmenté  de  59.44  livres  par  vache. 
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Sept.     5, 
Juil.    18, 

1913... 
1913... 

437 
583 

8,920-75 
10,492-25 

20-41 
18-00 

4-26 
4-32 

447-51 

La  Brune  du  Sable 

534-02 

Finette  2ème 

218 
l-(i9 
2261 

8 
3 

Mars    4, 
Jan.     15 
Nov.  13, 

1913... 

914... 

1913... 

341 
304 
368 

8,039-25 
8,396-25 
7,076-50 

23-57 
27-71 
19-23 

4-00 
3-83 
4-16 

358-21 

378-94 

Princesse  du  Sable 

347  05 

Nanette  de  St-  Denis 

2413 
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Août  22 

1913.. . 
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5,974-25 

23-34 

4-27 

300-68 

Kate 

Gracie 
2409 

*"é' 

Avril  11, 
Juin     24, 

1913... 
1913... 

495 
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8,279-50 
7,563-75 

16-72 
20-55 

405 
4-07 

394-78 

Jeannette  de  St-Denis 

362-07 

Baronne  de  St-Denis 

2511 

8 

Avril  21, 

1913... 

492 

7,565-75 

15-37 

3-90 

347-62 

Giosy 

Grade 

Dec.   30 

1913... 

323 

5,203-75 

1611 

3-72 

227-85 

Exilée  de  Kamouraska 

2414 

3 

Août  11 

1913... 

338    . 

5,179-25 

15-32 

4-31 

262 ■ 64 

Hilda 

Grade 
Grade 

Juin     18 
Juin     12 

1913... 
1913... 

385 
320 

6,487-00 
5,929-75 

16-85 
18-53 

3-58 
3-79 

273-16 

Eva 

270-14 

Moyenne — 13  têtes 

385 

7, 316  00 

19  00 

4-06 

349-59 

Cap-Rouge. 
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3,026 
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0-140 

0-14 

78  12 

149  53 

20  07 
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54  39 

0-67 
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72  52 

106  11 

16  14 
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3,104 

4,537 
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0-123 

62  65 

97  17 

13  54 

110  71 
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57  35 

0-81 

0-165 

0-115 

53  36 

84  19 

11  43 

95  62 
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1,504 
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9,632 
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U 
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14  54 

111  87 

3,013 

12,093 

3,090 

7,691 

H 

73  07 

0-966 

0-21 

0-070 

38  80 

63  79 

10  02 

73  80 

1,556 

8,583 

2,461 

2,925 

41  03 

0-788 

0-18 

0-10 

32  77 

73  54 

9  91 

83  45 

2,130 

8,747 

2,068 

5,665 

1* 

52  60 

1-015 

0-20 

0-08 

30' 85 

76  49 

12  51 

89  00 

2,333 

11,231 

2,992 

7,491 

2 

63  66 

0-981 

0-233 

0-047 

25  34 

75  64 

•  11  41 

87  05 

2,545 

11,513 

2,969 

7,289 

1* 

66  15 

1-116 

0-243 

0-037 

20  90 

«7  89 

14  C4 

111  93 

2,572 

10,399 

2,738 

6,733 

0-9 

63  18 

0-866 
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±  «ut  intéressant:  les  six  vaches  à  la  tête  de  la  liste  ont  donné  un  profit  total  de 
$392.14  pour  $375.33  de  nourriture  consommée,  soit  104  pour  cent,  tandis  que  les 
Bept  vaches  au  bas  de  la  liste  ont  donné  un  profit  annuel  de  $'241.51  pour  $445.98  de 
nourriture  consommée,  soit  54  pour  cent.  C'est  toujours  la  même  histoire;  il  n'y  a 
que  Les  meilleures  vaches  qui  méritent  d'être  conservées,  mais  on  ne  saurait  trop  insis- 
ter sur  ce  point. 


ESSAI  D  ALIMENTATION. 


Cette  expérience  commencée  l'année  dernière  avec  neuf  vaches  a  été  répétée  cette 
année  s>ur  six;  elle  devait  nous  renseigner  sur  les  quantités  les  plus  avantageuses  de 
grain  pour  l'alimentation.  Toutes  les  vaches  qui  ont  à  peu  près  le  même  poids  rece- 
vaient exactement  la  même  quantité  de  gros  fourrages,  de  foin,  d'ensilage,  de  rutaba- 
gas. Deux  d'entre  elles  ont  reçu  tout  le  grain  qu'elles  pouvaient  consommer,  c'est-à- 
dire  environ  une  livre  de  grain  par  2-5  livres  de  lait  produites,  et  les  deux  autres  une 
livre  de  grain  par  huit  livres  de  lait  produites.  Cette  expérience  a  duré  environ  cinq 
mois,  et  nous  avons  eu  soin  de  peser  exactement  la  nourriture  et  le  lait.  Les  man- 
geoires étaient  séparées  par  des  cloisons  pour  qu'une  vache  ne  puisse  pas  voler  le  grain 
de  sa  voisine,  et  nous  nous  sommes  servis  de  sciure  de  bois  comme  litière  pour  que 
les  vaches  ne  puissent  manger  de  la  paille. 

Les  résultats  de  deux  années  ajoutés  ensemble,  montrent  que  les  vaches  qui  ont 
reçu  une  quantité  illimitée  de  grain  ont  donné  le  plus  de  profit.  Nous  nous  propo- 
sons de  continuer  cette  expérience  pendant  trois  autres  années,  puis  nous  publierons 
un  rapport  détaillé. 

Les  aliments  étaient  comptés  aux  prix  suivants:  farine,  1£  centin  la  livre;  racines 
et  ensilage,  $2  la  tonne;  foin,  $7  la  tonne;  le  beurre  était  évalué  à  28  centins  la  livre, 
et  le  lait  écrémé  à  20  centins  les  cent  livres.  Nous  n'avons  pas  tenu  compte  de  la 
main-d'œuvre,  de  la  dépréciation  des  machines  et  du  fumier;  ceci  ne  change  en  rien 
les  profits  relatifs  sur  les  différents  modes  d'alimentation. 


COUT    DE    L  ELEVAGE    DES    GENISSES. 


Nous  avons  tenu  soigneusement  compte  de  toute  la  nourriture  donnée  à  trois 
génisstes  en  vue  de  déterminer  le  prix  de  revient  des  génisses  à  partir  de  la  date  de  la 
naissance  jusqu'au  premier  vêlage.     Les  détails  sont  consignés  au  tableau  suivant: 
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Le  lait  entier  a  été  compté  à  $1.50  les  100  livres,  le  lait  écrémé  à  20  cents  les  100 
livres,  la  moulée  à  1£  cent  la  livre,  le  foin  à  $7.00  la  tonne  et  les  racines  à  $3.00  la 
tonne. 

Ces  génisses  sont  extrêmement  bien  développées;  elles  ont  coûté  en  moyenne 
$23.18  en  nourriture  jusqu'à  l'âge  de  6  mois.  Il  est  probable  que  les  expériences  que 
nous  nous  proposons  d'entreprendre  sous  peu  démontreront  que  ce  montant  aurait 
pu  être  réduit  et  que  les  veaux  auraient  été  tout  aussi  bien  développés  si  nous  avions 
employé  plus  de  lait  écrémé  et  moins  de  lait  entier. 

VENTE  DE  REPRODUCTEURS  AU  PRIX  DE  EE VIENT. 

Nous  avons  actuellement  dans  le  troupeau,  9  vaches  qui  ont  rempli  les  conditions 
voulues  pour  être  inscrites  au  Livre  d'or;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  sont  d'excellen- 
tes reproductrices.  Les  veaux  mâles  issus  de  ces  vaches  amélioreront  certainement  les 
troupeaux  qui  les  emploieront.  En  sus  des  9  vaches  mentionnées  ci-dessus  toutes  les 
autres,  de  même  que  les  génisses,  devront  s'inscrire  au  Livre  d'or  ou  elles  iront  au 
boucher.  Ceci  signifie  que  nous  ne  garderons  que  des  vaches  bonnes  productrices.  Leur 
progéniture,  vendue  à  des  prix  raisonnables,  causera  dans  les  troupeaux  du  district, 
une  amélioration  dont  la  valeur  dépassera  certainement  le  coût  de  l'entretien  et  de 
l'alimentation  du  troupeau.  Ce  fait  est  si  bien  compris  que  l'association  des  éleveurs  de 
la  province  de  Québec  qui  vend  actuellement  un  grand  nombre  de  bovins,  de  mou- 
tons et  de  porcs  aux  enchères,  ont  réservé,  pour  un  nombre  d'années  illimité,  tous  les 
veaux  mâles  issus  des  vaches  qui  se  sont  inscrites  au  Livre  d'or. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

BOVINS  A  DEUX  FINS  ET  BOVINS  LAITIEKS. 

Le  troupeau  de  reproduction  de  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  Man.,  se 
composait  des  suivants  le  31  mars  1915  : 

Shorthorns:  Un  taureau,  15  vaches  laitières  et  12  génisses  et  veaux. 
Ayrshires  :  Une  vache  laitière. 

La  plupart  des  Shorthorns  de  cette  ferme  sont  du  type  à  deux  fins.  Nous  les 
accouplons  et  nous  les  nourrissons  en  vue  de  la  production  du  lait  ainsi  que  la  pro- 
duction de  la  viande.  La  production  moyenne  de  ce  troupeau  augmente  tous  les  ans 
et  le  chittre  le  plus  élevé  pour  cette  année  (12,800  livres  de  lait,  contenant  486  3  livres 
de  gras)  serait  considéré  comme  suffisant  dans  n'importe  quel  troupeau.  Nous  avons 
vendu  six  jeunes  taureaux  de  cette  famille  aux  cultivateurs  de  l'Ouest  canadien  l'année 
dernière.  Nous  aurions  pu  en  vendre  beaucoup  plus  si  nous  les  avions  eus. 

LA  PKODUCTION  DU  LAIT. 

La  production  de  toutes  les  vaches  qui  ont  terminé  leur  période  de  lactation  pen- 
dant l'année  fiscale  1914-15  est  consignée  au  tableau  suivant.  Ces  relevés  sont  donnés 
plutôt  pour  la  période  de  lactation  que  pour  l'année  fiscale.  Un  certain  nombre  de 
périodes  de  lactation  sont  plus  longues  qu'il  ne  serait  avantageux;  c'est  parce  que  les 
vaches  saillies  par  un  taureau  qui  manquait  de  virilité  ont  tardé  à  entrer  en  gestation. 
On  tient  compte  de  la  nourriture  à  partir  du  moment  où  une  vache  cesse  de  donner 
du  lait  jusqu'à  l'époque  où  elle  tarit  de  nouveau.  Quant  à  ces  vaches  qui  accusent  une 
perte,  il  n'est  que  juste  de  faire  remarquer  qu'elles  représentent  clairement  un  type 
de  boucherie.  Quelques-unes  des  autres  sont  de  même  lignée  mais  elle  paraissent  avoir 
une  attitude  laitière  plus  prononcée.  Nous  avons  également  quelques  génisses  non 
mentionnées  sur  cette  liste  qui  n'ont  pas  complété  leur  période  de  lactation  et  deux 
autres  vaches  plus  âgées  qui  donnaient  du  lait  mais  qui  n'ont  pas  encore  complété  une 
période. 

Le  lait  est  évalué  à  1^  cent  la  livre,  c'est  là  croyons-nous  une  bonne  valeur  pour 

l'Ouest  ;  il  s'est  vendu,  en  réalité,  à  1|  cent  et  2  cents  la  livre. 

L'essai   du  lait  rour  la  matière  grasse  a  été  commencé  le  premier  janvier  1914. 

Nous  n'avons  donc  pas  les  chiffres  sur  ce  point  pour  les  périodes  de  lactation  qui  ont 
été  commencées  avant  cette  date. 
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RATIONS  D'HIVER  POUR  LES  VACHES  LAITIERES. 

L'alimentation  est  le  facteur  le  plus  important  dans  la  production  du  lait.  Les 
rations  suivantes  données  aux  troupeaux  laitiers  l'hiver  dernier  ont  eu  de  très  bons 
résultats  : 

Gros  fourrages. — 5  livres  de  foin  mélangé  par  jour;  5  livres  de  foin  de  luzerne 
par  jour;  5  livres  de  paille  d'avoine  et  d'orge  par  jour;  35  livres  d'ensilage  par  jour; 
10  livres  de  racines  par  jour. 

Moidée. — Avoine  concassée  et  son  en  parties  égales,  donnés  dans  la  proportion  de 
une  livre  de  moulée  pour  chaque  3J  livres  ou  4  livres  de  lait  produites. 

L'ensilage  de  maïs  et  la  luzerne  aident  beaucoup  à  maintenir  la  production  du 
lait  pendant  l'hiver.  Grâce  à  l'emploi  de  ces  aliments,  notre  troupeau  donne  plus  de 
lait  en  hiver  qu'en  été.  Nous  recommendons  fortement  à  tous  les  cultivateurs  du  Mani- 
toba  qui  se  lancent  clans  l'industrie  laitière  de  cultiver  ces  récoltes  et  de  construire 
un  silo. 

COUT  DE  L'ELEVAGE  DES  GENISSES. 

Nous  avons  tenu  un  registre  détaillé  de  la  nourriture  donnée  à  toutes  les  vaches 
et  aux  génisses  ainsi  qu'aux  vaches  laitières.  Nous  avons  donc  des  données  relative- 
ment à  l'élevage  de  ces  génisses  dans  les  conditions  qui  existent  dans  cette  localité. 
Les  trois  états  qui  suivent  montrent  quel  est  ce  coût  pour  la  première,  la  deuxième  et 
Ta  troisième  année  de  la  vie  de  l'animal. 

Pansy  of  Brandon — De  la  naissance  à  l'âge  d'un  an. 

Née  le   8   avril   1914;   poids  à  la  naissance,   75   livres;   poids,   31   mars 

1915,  634  livres. 
Nourriture  consommée  pendant  l'année — 

290  livres  de  lait  entier  à  1%,  cent  la  livre $        4   35 


1,988 
1,475 
312 
287 
510 
890 


lait  écrémé  à  20  cents  les  100  livres 3   97 

maïs  ensilé  à  $3  la  tonne 2   21 

paille  à  $2  la  tonne 31 

luzerne  à   $12   la  tonne 1   72 

foin  mélangé  à  $10  la  tonne 2   55 

grain  à  $20  la  tonne *  8   90 


Coût  total $     24   01 

Brandon  Marjory — De  1  à  2  ans. 

Née  le  28  mars  1913;  poids  le   1er  avril  1914,   600  livres;  poids  le  31 

mars  1915,  925  livres. 
Nourriture  consommée  pendant  l'année — 

3,750  livres  d'ensilage  à  $3  la  tonne $  5   62 

664      "       de  paille  à  $2  la  tonne " 66 

690       "       de  luzerne  à  $12  la  tonne 4   14 

770      "       de  foin  mélangé,  à  $10  la  tonne 3   85 

470      "       de  grain  à  $20  la  tonne 4   70 

6  mois  de  pâturage  à  $1  par  mois 6   00 


Coût  total $     24   97 

Brandon  Marchioness  Bess — De  2  à  3  ans. 

Née  le    20    novembre    1911;   poids   le   20   novembre    1913,    1,010   livres; 

poids  le  20  novembre  1914,  1,290  livres. 
Nourriture  consommée  pendant  l'année — 

5,532  livres  d'ensilage  à  $3  la  tonne $  8   30 

956      "       de  paille  à  $2  la  tonne 95 

380      "       de  luzerne  à  $12  la  tonne 2  28 

812      "       de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 4   06 

567       "        de  grain  à  $20  la  tonne 5   67 

6  mois  au  pâturage  à  $1  par  mois 6   00 


Coût  total $     27   26 
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CONSTRUCTIONS 

SILO. 

Nous  avons  construit  un  nouveau  silo  cette  année.  C'est  Une  construction  de  bé- 
ton de  15  pieds  de  diamètre  à  l'intérieur  et  de  34  pieds  de  hauteur.  Les  murs  ont  9 
pouces  d'épaisseur  et  ils  sont  armés  de  barres  de  fer  de  trois  huitièmes  de  pouce,  po- 
sées verticalement  et  horizontalement.  Les  proportions  des  matériaux  employés  dans 
la  fabrication  de  ce  ciment  sont  les  suivantes:  1|  de  ciment  à  deux  parties  de  sable  et 
deux  parties  de  granit  concassé.  Nous  croyons  que  cette  structure  sera  très  solide  et 
très  durable. 

Le  vieux  silo  dont  nous  nous  servons  depuis  plusieurs  années  sur  cette  ferme  est 
en  douves;  nous  nous  proposons  de  comparer  les  deux  types  de  silo. 

CAVEAU  À  RACTNES. 

Nous  avons  construit  également  sous  terre,  dans  un  flanc  de  coteau,  derrière  la 
boucherie,  un  grand  caveau  à  racines  de  30  pieds  sur  40  pieds  mais  il  faut  déduire  de 
cette  superficie  une  chambre  d'alimentation.  Il  est  construit  de  béton  armé  d'un  bout 
à  l'autre.  Le  toit  est  en  béton  armé  de  6  pouces  d'épaisseur.  Il  est  soutenu  par  des 
poutres  et  des  poteaux,  également  en  béton  armé. 

ENSILAGE  DE   LUZERNE. 

On  nous  demande  parfois  si  la  luzerne  peut  être  conservée  en  silo.  Les  résultats 
obtenus  par  des  investigateurs  américains  montrent  que  l'ensilage  pur  de  luzerne  n'est 
pas  très  satisfaisant  car  il  a  une  odeur  désagréable.  Nous  avons  essayé  cette  année 
d'ensiler  de  la  luzerne  verte  avec  du  maïs.  Nous  ne  mélangeons  pas  ces  deux  fourra- 
ges mais  nous  les  mettons  par  charges  dans  la  proportion  de  une  charge  de  luzerne  pour 
deux  charges  de  maïs.  La  luzerne  a  été  fortement  tassée  par  le  poids  du  maïs  et  elle 
s'est  conservée  aussi  bien  que  ce  dernier.  Elle  était  en  excellent  état  à  la  sortie  et  les 
bestiaux  s'en  sont  montrés  très  friands. 


Brandon. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  AU  REGISSEUR,  G.  MACBEAN,  B.S.A. 

BOVINS  A  DEUX  FINS. 

Le  troupeau  de  reproduction  se  compose  des  animaux  suivants  : — 

Shorthorns:  un  taureau,  un  taureau  d'un  an,  20  vaches  à  lait,  deux  génisses  de 
deux  ans,  2  génisses  d'un  an,  11  veaux  femelles,  5  veaux  mâles. 

Métis  : — Une  vache,  une  génisse  d'un  an  et  un  veau  mâle. 

Il  existe  actuellement,  dans  l'Ouest  du  Canada,  une  vive  demande  pour  des  bovins 
à  deux  fins  ;  nous  avons  donc  étudié  il  y  a  18  mois,  la  question  d'élever  des  bestiaux  de 
ce  genre  sur  cette  ferme.  Nous  avons  décidé  qu'au  lieu  de  traiter  notre  troupeau  de 
Shorthorns  purement  comme  un  troupeau  de  boucherie,  ainsi  que  nous  avons  fait  jus- 
qu'ici, nous  chercherons  à  développer  l'aptitude  laitière  de  façon  à  obtenir  des  ani- 
maux à  deux  fins. 

La  plupart  des  vaches  ayant  une  conformation  d'animaux  de  boucherie,  il  s'écou- 
lera quelque  temps  avant  que  nous  obtenions  des  résultats  appréciables,  quoique  le  tau- 
reau à  la  tête  du  troupeau  soit  issu  d'une  famille  Shorthorn  laitière  de  bonne  lignée. 
C'est  après  tout  dans  la  progéniture  de  ce  troupeau  que  nous  mettons  notre  espoir,  car 
nous  espérons,  par  un  procédé  rigoureux  de  sélection  et  de  réforme,  former  graduelle- 
ment un  troupeau  avantageux  de  Shorthorns  à  deux  fins  sur  cette  ferme. 

Nous  pourrions  arriver  plus  tôt  à  nos  fins  en  installant  un  nouveau  troupeau  de 
bovins  strictement  à  deux  fins,  mais  comme  ceci  nécessiterait  des  dépenses  considéra- 
bles, nous  nous  en  sommes  tenus  à  l'autre  alternative.  Il  convient  de  dire  que  les 
cultivateurs  d'Indian-IIead  et  des  districts  voisins  s'intéressent  beaucoup  à  cette  expé- 
rience et  que  nous  ne  saurions  entreprendre  sur  cette  ferme  de  travail  plus  important 
que  celui  qui  consiste  à  développer  des  vaches  qui  donnent  une  quantité  avantageuse  de 
lait  tout  en  produisant  des  veaux  qui  puissent  former  de  bons  bœufs  de  boucherie.- 

On  ne  saurait  nier  le  fait  que  la  vache  à  deux  fins  est  la  seule  qui  convienne  pour 
.le  cultivateur  de  la  prairie.  La  vache  laitière  spécialisée  ne  saurait  lui  convenir  en 
raison  de  la  distance  à  laquelle  il  se  trouve  des  marchés.  La  demande  des  jeunes  ani- 
maux issus  de  notre  taureau  répond  entièrement  à  notre  attente.  De  fait,  elle  dépasse 
de  beaucoup  l'offre.  Les  veaux  mâles  sont  vendus  avant  la  naissance  et  on  nous  de- 
mande constamment  des  génisses.  Cependant,  nous  ne  vendons  pas  dé  femelles,  car 
nous  voulons  les  conserver  aussi  longtemps  que  possible  dans  notre  troupeau  pour  voir 
si  elles  feront  de  bonnes  vaches  laitières. 

La  saison  dernière,  nous  avons  vendu  trois  jeunes  taureaux;  nous  aurions  pu  en 
vendre  trois  autres  mais  nous  ne  les  avions  pas. 

Dans  ce  travail,  le  plus  que  l'on  puisse  attendre  des  vaches  c'est  qu'elles  produisent 
des  génisses  conforment  au  type  désiré  ;  il  n'est  pas  hors  de  propos  cependant  de  parler 
de  la  production  laitière  de  une  ou  deux  de  ces  vaches  pour  montrer  que  ce  sont  de 
bonnes  vaches  laitières,  quoiqu'elles  aient  la  conformation  de  bêtes  de  boucherie.  Voici 
4onc  la  production  donnée  par  deux  de  ces  vaches  au  cours  de  la  dernière  période  de 
lactation. 

Ces  deux  vaches  sont  âgées,  l'une  a  7  ans  et  l'autre  9  ans.  La  première,  "Prairie 
Red  Rose  4th",  en  lactation  du  17  janvier  au  30  novembre  1914,  a  donné  5,452  livres 
de  lait  accusant  3.7  pour  cent  de  gras.      La  dernière  "Rosebud",  en  lactation  du  8  jan- 
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rier  au  18  novembre  1914,  a  donné  5,219  livres  de  lait  dosant  3.7  pour  cent  de  gras  éga- 
lement. 

Ces  rendements  sont  très  satisfaisants,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  ces  vaches 
n'ont  pas  été  traites  à  la  main  avant  la  dernière  saison.  On  peut  affirmer,  sans  exa- 
gération, que  si  leurs  aptitudes  laitières  avaient  été  encouragées  à  l'âge  de  2£  ans, 
il  est  probable  qu'elles  auraient  l'ait  de  bonnes  vaches  laitières.  Il  est  également  à 
noter  que  la  plus  jeune  des  deux,  dépassera  facilement  son  record  de  l'année  dernière 
si  elle  continue  comme  elle  fait  actuellement,  car  elle  donne  beaucoup  plus  de  lait 
cette  saison  que  la  saison  dernière. 

Comme  il  est  probable  que  les  génisses  issues  de  ces  vaches  feront  de  meilleures 
vaches  laitières  que  leur  mère  tant  que  nous  aurons  un  taureau  de  bonne  qualité  à  la 
tête  du  troupeau,  nous  pouvons  espérer  qu'au  cours  du  temps,  cette  ferme  se  trouvera 
en  possession  d'un  type  très  avantageux  de  Shorthorns  laitiers. 

En  nous  attachant  au  développement  des  Shorthorns  à  deux  fins,  nous  comptons 
rendre  de  grands  services  aux  cultivateurs  ordinaires  des  prairies. 


Indian-Hkad. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE   DE   LACOMBE,  ALTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

BOVINS    LAITIERS. 

Nous  avons  dans  nos  étables,  à  la  fin  de  l'année,  18  Holsteins  de  raicie  pure.  Un 
certain  nombre  de  génisses  prennent  part  au  contrôle  du  Livre  d'or,  deux  se  sont 
inscrites  pendant  l'année,  elles  ont  donné  290  et  326  livres  de  gras  respectivement,  dans 
leur  deuxième  année.  La  génisse  "Lawncrest  Lee  Beets"  a  complété  sa  période  de 
lactation  à  l'âge  de  3  ans.     Elle  a  produit  au  delà  de  13,700  livres  de  lait. 

Nous  avons  acheté  cette  année  le  fils  de  "Rosalind  of  Old  Basing" — 1714.  Si  cet 
animal  se  développe  et  donne  les  résultats  que  nous  font  espérer  la  production  remar- 
quable de  sa  mère,  ce  sera  un  bon  taureau  pour  notre  troupeau  de  Jerseys. 

La  vache  "Brampton  Wolseley  Girl"  donne  encore  une  bonne  production. 

Le  métissage  du  troupeau  commun,  au  moyen  d'un  bon  taureau  de  race  pure,  est 
un  travail  intéressant  et  qui  devrait  donner  d'importants  résultats.  Les  relevés  de  ce 
troupeau  de  vaches  métisses  nous  montrent  qu'elles  peuvent  produire  en  moyenne 
5,200  livres  de  lait  à  l'âge  adulte.  Elles  étaient  logées  dans  la  même  étable  et  rece- 
vaient la  même  nourriture,  en  proportion  de  la  quantité  de  lait  produite,  que  le  trou- 
peau de  Holsteins  métis  et  le  troupeau  de  Holsteins  de  race.  pure. 

La  production  de  chaque  bête  de  ces  trois  troupeaux,  nourris  et  logés  de  la  même 
manière,  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant.  Si  leur  progéniture  accuse  une  bonne 
augmentation  de  production,  grâce  à  l'emploi  de  géniteurs  de  race  pure,  cette  expérience 
sera  fort  utile,  non  parce  qu'elle  démontrera  quelque  chose  de  nouveau  mais  parce 
qu'elle  fournira  une  nouvelle  démonstration  de  l'avantage  d'employer  de  bons  géniteurs 
de  la  même  race,  à  chaque  degré  successif  dans  le  développement  du  troupeau.  Il  est  à 
remarquer  que  les  vaches  communes  dans  cet  essai,  au  moment  où  elles  ont  donné  leur 
production,  étaient  entièrement  développées  et  que  la  production  moyenne  représente 
le  maximum  de  ce  que  ces  bêtes  peuvent  faire  dans  des  conditions  favorables  d'alimen- 
tation et  d'exploitation. 

Les  Holsteins  métisses  sont  âgées  de  2  à  3  ans.  Nous  ne  les  avons  pas  accouplées 
de  façon  à  les  faire  vêler  aussi  tôt  que  si  elles  avaient  été  entièrement  développées. 
Le  fait  qu'elles  n'ont  pas  été  accouplées  et  qu'elles  ont  donné  du  lait  pendant  une 
longue  période  leur  donne  un  avantage.  D'autre  part,  elles  se  trouvaient  à  un  désa- 
vantage en  ce  qui  concerne  l'âge.  Sauf  une  exception,  le  troupeau  se  composait  de 
génisses  de  2  à  3  ans.  La  très  haute  production  moyenne  de  ce  troupeau  de  génisses 
par  comparaison  à  la  production  quotidienne  du  troupeau  métis  et  du  troupeau  com- 
mun, fait  ressortir  l'importance  de  la  sélection. 
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PRODUCTION  de  troupeaux  métis  communs  à  la  station  expérimentale  fédérale  de 

Lacombe. 


Nom  ou  n°  de  la  vache. 

Vêlage. 

Livres  de  l'ait. 

Matière 
grasse. 

N3   5  

13  mars             1914 

8  février          1914 

2  mars             1914 

20  mai              1914 

24  décembre     1913 

27         «             1913 

17  juillet            1914 

2  mai               1914 

Moyenne 

liv. 

4,993-9 
6,113-4 
9,814-6 
3,011-3 
4,401-3 
8,349-6 
5,467-0 
4,681-0 

p.c. 
4-4 

1 

3-7 

« 

7 

3-8 

«< 

4   .  ■. 

40 

« 

33  

30 

« 

34     

5-7 

« 

30 

41 

M 

31 

3-5 

5,203-6 

40 

Nombre  de  jours  moyen  de  la  période  de  lactation 322 

Moyenne  de  livres  de  lait  par  jour 16-1 

Production  des  Holsteins  métisses  à  la  ferme  expérimentale  fédérale  de  Lacombe. 


N°  de  la  vache. 

Vêlage. 

Livres  de  lait. 

Gras. 

Méti 

sse  11 

12     

7  décembre  1913 
19  avril           1913 
31  mars          1914 
12  janvier       1914 

22  décembre  1913 
11           "         1913 

23  "         1913 
4  février       1914 

17  mars          1914 

Moyenne 

liv. 

12,255-8 

13,469-2 

8,117-4 

10,065-4 

11,456-2 

9,409-0 

5,845  3 

7,946-5 

10,886-2 

p.c. 
3-4 
4-4 

a 

13 

14 

15 

3-9 

3-6 
3-9 

<< 

17 

41 

u 

18 

40 

« 

19 

3-4 

•< 

20 

3-4 

9,939-0 

3-7 

Nombre  de  jours  moyen  de  la  période  de  lactation 451  • 

Moyenne  de  livres  de  lait  par  jour 22-0 

Production  des  Holsteins  de  race  pure  à  la  ferme  expérimentale  fédérale  de  Lacombe. 


Nom  de  la  vache. 

Vêlage. 

Livres  de  lait. 

Gras. 

Lutske 

15  avril            1914 

5  mai              1914 
23  mars            1914 

6  juin               1914 

2  mars            1914 
14  mai              1914 
13  août             1914 

3  "               1943 
26  septembre  1913 

Moyenne 

liv. 

12,038-8 
13,768-1 
10,556-2 
9,308-6 
7,233-8 
7,083-2 
6,554-0 
8.741-4 
9,264-2 

p.c. 
3-1 
3-1 

Lenore  l)<-\  Berkç  Star 

3-4 

Lawncrest  Rosa  Echo 

31 

Maud  Sarcastic 

3-0 

Princess  Margeret  HeLbon 

3-7 

Vrouka  B.  3rd 

3-8 

Rhoda  DeKol  Beets 

3-3 

Johanna  Ormsby 

3-5 

9,505-3 

3-3 

303- 
31- 


Nombre  de  jours  moyen  dans  la  période  de  lactation... 
Moyenne  de  livres  de  lait  par  jour 

Nom-  -  ici  la  production  de  toutes  les  vaches  qui  ont  complété  une  période 

de  lactation  ou  plus,  pendant  les  12  mois  terminés  le  31  mars  1915: 

Lacombe. 
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ESSAIS    D'ALIMENTATION    SUR   LE    BETAIL    LAITIER. 

Voulant  nous  procurer  des  indications  sur  la  valeur  relative  des  différents  four- 
rages, nous  avons  commencé,  en  novembre,  des  essais  d'alimentation  que  nous  avons 
continués  tout  l'hiver.  Tous  les  bestiaux  laitiers,  non  inscrits  au  concours  du  Livre 
d'or,  étaient  compris  dans  ces  essais.  Nous  avons  donné,  pendant  toute  la  durée  de 
l'essai,  une  ration  de  grain  de  qualité  et  de  quantité  uniforme.  La  seule  variation 
consistait  donc  dans  le  changement  des  gros  fourrages,  d'une  période  à  l'autre. 
L'essai  d'alimentation  a  duré  deux  semaines,  dans  chaque  cas,  et  comme  la  première 
semaine  était  considérée  comme  une  période  préliminaire,  nous  n'avons  pas  noté  les 
résultats.     Ces  essais  ont  fait  ressortir  deux  ou  tro^s  faits: — 

(1)  H  est  avantageux  de  donner  des  fourrages  succulents  au  bétail  pendant 
l'hiver. 

(2)  Il  est  avantageux  d'ensiler  des  pois  et  de  l'avoine. 

(3)  Le  prix  de  revient  du  lait  est  fortement  augmenté  quand  on  se  sert, 
comme  gros  fourrages,  de  certaines  herbes  cultivées,  notamment  le  mil  (fléole 
des  prés)  ;    ce  fait  est  très  clairement  démontré. 

Au  point  de  vue  du  prix  de  revient  de  la  livre  de  beurre,  les  divers  fourrages  se 
classent  dans  l'ordre  suivant:  pois  et  avoine  ensilés,  maïs  ensilé,  navets  et  paille, 
foin  sauvagp  et  foin  de  mil.  Les  pois  et  l'avoine  se  sont  bien  conservés  dans  le  silo, 
et  comme  cette  récolte  donne  de  10  à  12  tonnes  de  fourrages  verts  à  l'acre,  on  ne  sau- 
rait trop  insister  sur  son  importance.     Elle  rivalise  avec  le  maïs. 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 
PRODUITS  LAITIERS. 

Nous  avons  continué  cette  année  à  fabriquer  du  fromage  de  crème,  du  beurre  et 
du  fromage  de  Coulommiers.  Il  n'y  a  pas  eu  de  demande  spéciale  pour  le  fromage 
de  crème  dans  la  localité,  mais  nous  en  avons  vendu  une  petite  quantité  à  Calgary. 
Une  des  plus  grandes  laiteries  de  ville  à  Calgary  et  une  autre  à  Edmonton  ont  com- 
mencé à  fabriquer  du  fromage  de  crème.  Elles  offrent  ces  produits  tous  les  jours 
aux  consommateurs  par  l'intermédiaire  de  leurs  voitures.  Ces  laiteries  ont  été 
encouragées  à  entreprendre  cette  fabrication  par  l'exemple  de  cette  station;  nous 
avons  donc  réussi  à  créer  un  nouveau  débouché  pour  le  lait  et  la  crème  du  centre  de 
l'Ontario.  Nous  nous  proposons  de  commencer  à  fabriquer  du  petit  fromage  Fêté 
prochain. 

Une  partie  des  produits  du  troupeau  laitier  se  vendent  sous  forme  de  crème. 
Cette  crème  nous  rapporte  actuellement  36  centins  par  livre  de  gras  de  beurre,  f.  b., 
La  combe. 
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FERME  EXPERIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  R.S.A. 
BOVINS  LAITIEKS. 

Nous  avons  suivi  cette  année  le  même  programme  que  d'habitude  dans  nos  opé- 
rations d'élevage.  Un  certain  nombre  des  vaches  métisses  plus  âgées  ont  été  vendues 
au  boucher  car  elles  n'avaient  pas  atteint  la  production  exigée  pour  le  troupeau,  savoir, 
7,000  livres  de  lait  et  200  livres  de  gras  pour  une  vache  adulte.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
décès  dans  le  troupeau  pendant  l'année. 

Nous  disions,  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  que  les  plaies  aux  trayons 
avaient  causé  des  difficultés.  Nous  pensions  que  cette  infection  avait  été  communi- 
quée par  un  morceau  de  savon,  car  en  nous  servant  de  savon  liquide  l'infection  a 
presque  entièrement  disparu.  Cette  année,  elle  a  fait  une  nouvelle  apparition  parmi 
les  vaches  traites  par  le  même  homme  qui  négligeait  de  se  laver  parfaitement  les 
mains  quand  il  n'était  pas  surveillé.  Cet  homme  a  été  congédié  et  la  maladie  a 
disparu.  Nous  signalons  ce  fait  pour  faire  ressortir  l'importance  de  l'emploi  géné- 
reux de  l'eau  et  du  savon  par  les  trayeurs  et  pour  avertir  les  autres,  car  nous  savons 
que  cette  infection  existe  parmi  plusieurs  troupeaux  du  pays.  Nous  désirons,  sous 
ce  rapport,  appeler  l'attention  sur  l'emploi  judicieux  de  cet  instrument  nécessaire, 
la  sonde  à  lait.  Notre  expérience  a  démontré  que  l'emploi  de  cet  instrument  est 
absolument  nécessaire  dans  certaines  occasions,  mais  que,  dans  les  mains  d'une  per- 
sonne négligente,  il  est  très  dangereux  car  il  peut  causer  des  blessures  mécaniques 
et  l'infection  bactérienne.  Sur  les  19  vaches  qui  ont  mis  bas  et  qui  ont  complété  leur 
période  de  lactation  depuis  notre  dernier  rapport,  68-4  pour  cent  ont  donné  des 
veaux  mâles,  soit  une  augmentation  de  18-4  pour  cent  par  comparaison  à  l'année  der- 
nière. Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  avons  en  tout  61  têtes  de  bes- 
tiaux, se  décomposant  ainsi  :  un  taureau  de  moins  de  4  ans,  un  taureau  d'un  an,  trois 
vaches  adultes,  4  génisses  de  moins  de  2  ans,  une  génisse  de  moins  d'un  an,  toutes  de 
race  pure;  métisses:  12  vaches  adultes,  9  génisses  de  moins  de  3  ans,  19  de  moins  de  2 
ans  et  11  de  moins  d'un  an. 

Le  taureau,  sans  être  un  animal  d'exposition,  a  une  bonne  taille.  Il  pesait 
2,415  livres  à  l'âge  de  3  ans  et  10  mois  (voir  illustration).  Il  produit  des  génisses 
fortes  et  vigoureuses,  de  type  très  uniforme.  Deux  de  ces  génisses  ont  vêlé  et  pro- 
duisent beaucoup  de  lait  à  l'heure  actuelle.  Leur  production,  à  l'âge  de  2  ans,  est 
meilleure  que  celle  de  leur  mère  entièrement  développée  à  la  même  phase  de  la 
période  de  lactation. 

Le  taureau  d'un  an,  dont  nous  nous  servons  sur  les  génisses  provenant  du  trou- 
peau, est  également  de  bonne  taille.  A  l'âge  de  15  mois  il  pesait  1,240  livres  (voir 
illustration).  Il  est  de  la  même  lignée  que  le  taureau  du  troupeau,  du  côté  du  père. 
Ses  ancêtres  maternels  ont  été  élevés,  depuis  bien  des  années,  en  Colombie-Britanni- 
que. Ce  sont  des  producteurs  renommés.  Il  a  été  acheté  à  l'âge  de  4  semaines,  de 
F.  J.  Bishop,  Duncan,  C.-B. 

Ce  taureau  laisse  son  empreinte  sur  le  troupeau  en  ce  qui  concerne  îa  taille  et  la 
conformation.  On  le  voit  clairement  par  les  planches  A,  B  et  C.  La  planche  "  A  " 
représente  la  vache  n°  22  et  ses  quatre  veaux  femelles  mis  bas  sur  la  ferme  depuis 
1912.  Cette  vache  est  une  petite  bête  métisse,  très  ordinaire,  noire  et  blanche.  La 
deuxième  génisse,  à  partir  de  la  gauche,  est  issue  d'un  père  inconnu.     Elle  est  tache- 
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tée  comme  sa  mère,  mais  grande  et  maigre.  La  troisième  de  gauche  est  sa  fille.  La 
quatrième  est  une  tille  de  la  vieille  vache,  issue  du  taureau  du  troupeau.  Elle  a 
hérité  de  la  couleur  de  la  mère  mais  de  la  taille  et  de  la  conformation  du  père.  La 
cinquième,  une  autre  fille  issue  du  même  taureau,  a  hérité  de  la  taille  et  de  la  con- 
formation, et,  jusqu'à  un  certain  point,  des  marques  du  père.  Le  sixième  qui  n'est 
encore  qu'un  veau,  exhibe  clairement  la  couleur  de  la  mère  mais  la  conformation 
promet  d'êtro  semblable  à  celle  du  père. 

La  vache  n°  10  (planche  B),  est  une  bête  de  bien  meilleure  conformation  et  de 
meilleure  couleur  qui  fait  contraste  à  la  vache  n°  22.  L'influence  du  père  n'est  pas 
aussi  marquée  dans  ce  cas.  La  fille  issue  du  père  inconnu,  la  deuxième  à  partir  de  la 
gauche,  est  une  bête  bien  supérieure  au  n°  22.  La  petite  fille,  troisième  à  gauche, 
est  également  une  meilleure  génisse  de  toutes  façons  que  la  petite  fille  du  n°  22. 
Les  numéros  4  et  5  de  cette  gravure  sont  comparables,  au  point  de  vue  de  l'âge,  aux 
numéros  5  et  6  de  la  planche  "  A  ".  Ils  ont  un  meilleur  type,  mais  ils  n'accusent  pas 
une  amélioration  aussi  forte  par  comparaison  à  la  mère. 

La  planche  "C"  représente  la  vache  n°  14  et  sa  progéniture.  Cette  vache,  quoique 
noire  et  blanche,  est  une  bête  commune,  d'un  type  fixé.  La  fille,  issue  d'un  père  in- 
connu  (la  deuxième  à  gauche)  ne  vaut  apparemment  pas  mieux  que  la  mère.  Mais  sa 
fille,  qui  est  issue  d'un  père  connu,  lui  est  supérieure  au  point  de  vue  de  la  couleur 
et  du  type.  Les  numéros  4  et  5,  à  gauche,  sont  des  filles  de  la  vieille  vache,  issue  du 
taureau  du  troupeau,  et  quoique  beaucoup  plus  grosses  et  ayant  un  type  un  peu  meilleur 
que  leur  mère,  elles  montrent  encore  leur  sang  "commun"  par  la  conformation  et  la 
couleur. 

Ces  comparaisons  ne  portent  que  sur  la  taille,  la  couleur  et  la  conformation. 
Comme  nous  n'avons  que  trois  ans  de  travaux  à  signaler,  il  est  impossible  de  compa- 
rer la  production.  Lorsque  nous  connaîtrons  cette  production,  nous  serons  renseignés 
sur  l'effet  que  le  père  exercera  sur  la  production. 

Quant  aux  19  vaches  qui  ont  complété  leur  période  de  lactation  depuis  le  dernier 
rapport,  leur  production  détaillée  est  consignée  au  tableau  ci-joint.  Cette  liste  com- 
prend deux  vaches  de  race  pure,  nos  61  et  87,  et  2  génisses  métisses  d'un  an,  d'élevage 
inconnu,  numéros  29  et  36.  Le  coût  de  la  nourriture  indiqué  dans  le  tableau  comprend 
la  nourriture  que  ces  vaches  ont  consommé  lorsqu'elles  ne  donnaient  pas  de  lait. 
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Nous  avons  extrait  de  cette  liste,  pour  les  comparer,  les  relevés  des  cinq  vaches 
les  plus  avantageuses  et  des  cinq  vaches  les  moins  avantageuses.  Egalement,  les  re- 
levés des  cinq  vaches  les  plus  avantageuses  et  des  cinq  vaches  les  moins  avantageuses 
de  cette  année  pour  les  comparer  à  la  moyenne  de  production  des  deux  années  der- 
nières. 

VACHES   LES   PLUS   AVANTAGEUSES    PAR   COMPARAISON    AUX   VACHES   LES    MOINS    AVANTAGEUSES. 


Durée  de  la 

Production 

Production 

Coût  de 

Profit  sur 

1914-15 

lactation, 

de 

de 

la 

la 

lait. 

gras. 

nourriture. 

nourriture. 

jours. 

Iiv. 

iiv. 

$      c. 

S      c. 

Cinq  vaches  les  plus  avantageuses 
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Profit  total,  nourriture  déduite 

S 

39-67 
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COUT  DE  L'ELEVAGE  DES  GENISSES  LAITIEKES. 

Nous  avons,  cette  année  comme  Tannée  dernière,  noté  le  coût  de  l'élevage  des 
génisses  laitières.  Les  veaux  étaient  nourris  de  lait  entier  qui  était  remplacé  gra- 
duellement par  du  lait  écrémé.  Nous  leur  avons  appris  à  manger  aussitôt  que  possi- 
ble un  mélange  peu  coûteux  de  grain  et  nous  leur  avons  donné,  dès  qu'ils  ont  voulu 
en  manger,  du  foin,  des  racines  et  de  l'ensilage.  La  quantité  de  nourriture  consommée 
par  mois  et  le  prix  de  ces  aliments.,  ainsi  que  l'augmentation  en  poids  vif  par  mois 
sont  consignés  au  tableau  suivant: 

COÛT   DE   L'ÉLEVAGE  DES   GENISSES    LAITIERES. 


Mois. 

Poids. 

Nourriture  consommée. 

Coût. 

Lait 
entier. 

Lait 
écrémé. 

Grain. 

Foin. 

Racines 
ensilées. 

1er 

liv. 

81 
149 
200 
245 
260 
310 
365 
415 
449 
520 
555 
625 

liv. 

217 

150 

49 

150 

liv. 

372 
360 
372 
300 

liv. 

31 

30 
77 
46 
31 
93 
81 
80 
50 
62 
70 
77-5 

liv. 

10 

10 

70 

82 

84 

170 

156 

160 

170 

254 

216 

132 

liv. 

S      c. 
5  51 

2ième 

300 
310 
51 
226 
450 
464 
537 
450 
676 
624 
932 

4  87 

3icme 

3  26 

4icme 

4  76 

5ième 

1  16 

6ième 

2  78 

7ième 

2  67 

Sième 

3  15 

9ième 

2  23 

lOième. . .  7 

3  20 

llième 

3  10 

12ième 

3  09 

Total 

566 

1,404 

728-5 

1,514 

5,020 

39  78 

C'est  là  la  moyenne  du  groupe  de  génisses  métisses  qui  n'ont  été  nourries  au  lait 
écrémé  que  pendant  quatre  mois.  Quelques  irrégularités  se  sont  produites  dans  les 
quantités  de  grain  et  de  gros  fourrages  fournies  tous  les  mois  à  cause  des  expériences 
que  nous  faisions  sur  le  reste  du  troupeau.  En  effet,  un  des  éléments  de  la  ration  a 
été  changé  au  moins  tous  les  quinze  jours,  d'octobre  à  mars.  Malgré  cette  circons- 
tance, elies  ont  augmenté  de  poids  d'environ  1-5  livre  par  jour  en  moyenne,  à  partir  de 
la  naissance,  et  cette  augmentation  a  coûté  7-3  cents  la  livre,  soit  exactement  un  cen- 
tin  de  plus  que  pour  les  génisses  élevées  l'année  dernière.  L'augmentation  quotidienne 
est  la  même  que  pour  les  génisses  de  l'année  dernière,  qui  n'ont  pas  eu  à  souffrir  des 
expériences. 


ALIMENTATION  EXPERIMENTALE. 


Les  conditions  n'étaient  pas  les  plus  favorables  aux  expériences  car  un  bon  nom- 
bre de  vaches  étaient  fort  avancées  dans  leur  période  de  lactation.  Nous  avons  fait 
cependant  trois  essais  sur  le  troupeau  laitier  entier;  c'étaient  des  essais  de  farine, 
de  fèves  soya  et  de  balles  de  fèves  de  cocoa  pour  la  production  du  lait  et  du  beurre. 
Nous  avons  également  fait  l'essai  du  trèfle  ensilé,  par  comparaison  au  maïs  ensilé, 
pour  la  production  du  lait  et  du  beurre. 
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tissai  n°  1. — Farine  de  fèves  soya  par  comparaison  aux  tourteaux  de  lin  pour  la 
production  du  lait  et  du  beurre. 

Cet  essai  a  duré  douze  semaines.  Les  aliments  étaient  donnés  en  combinaison 
avec  du  son  de  blé  et  de  la  drêche  de  brasserie,  en  parties  égales.  Les  rations  étaient 
toujours  mélangées  dans  la  production  suivante:  5  parties  en  poids  de  son  de  blé; 
5  parties  en  poids  de  drêche  de  brasserie;  2  parties  en  poids  de  tourteaux  de  lin,  fèves 
soya  ou  de  balles  de  fèves  de  cocoa. 

Les  gros  fourrages  avaient  la  composition  suivante:  maïs  ensilé,  2  parties;  bette- 
raves fourragères,  2  parties;  foin  de  trèfle,  1£  partie,  par  noi4s.  Ce  mélange  coûtait 
§0/25  la  tonne.  Les  bestiaux  en  recevaient  tout -ce  qu'ils  pouvaient  en  consommer 
deux  fois  par  jour. 

L'expérience  a  été  divisée  en  six  périodes  de  deux  semaines  chacune.  Dans  les 
périodes  1,  3,  5  et  7  les  bestiaux  recevaient  des  tourteaux  de  lin  et  dans  les  périodes 
2  et  6,  des  tourteaux  de  fèves  soya.  Les  détails  de  chaque  période  sont  donnés  sous 
forme  de  tableaux. 

Essai  n°  1. — Tourteaux  de  lin  par  comparaison  à  la  farine  de  fèves  soya. 


• 

Tourteaux 

DE  LIN. 

Farine  de 

FÈVES   SOYA. 

Périodes,  1,  3,  5, 
7  Moyenne. 

Péi  iodes,  2  et  6. 
Moyenne. 

Nombre  do  vaches  dans  l'essai liv. 

Pr  xiuetion  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour " 

15 

21-21 

317 

0-6577 

10-95 

34-74 

1,253-53 

79-83 

1:4-84 

23-35 

0-35 

0-29 

011 

1-10 

0-70 

15 
20-49 

Po  ireentage  moyen  de  gras  dans  le  lait " 

3-09 

M  ivenne  de  livres  de  gras  par  vache  et  par  jour " 

0 • 6345 

M  lange  consommé  pour  la  production  d'une  livre  de  gras " 

Mélange  consommé  pour  la  production  de  100  livres  de  lait " 

Gros  fourrage  consommé  pour  produire  100  livres  de  lait " 

Gros  fourrage  consommé  pour  produire  1  livre  de  gras " 

11-68 
36-16 
2,554-58 
82-56 
1-4-87 

23-61 

0-36 

Goût  de  la  production  de  1  livre  de  beurre " 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  40c " 

Prix  de  revk-nt  de  100*livres  de  lait " 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.80 " 

0-30 
0-10 
113 
0-67 

On  voit  par  ces  chiffres  que  les  tourteaux  de  graine  de  lin  ont  donné  des  résultats 
un  peu  meilleurs  que  ceux  de  fèves ,  soya.  Lorsque  ces  deux  aliments  coûtent  le 
même  prix,  il  semble  qu'il  soit  plus  avantageux  au  point  de  vue  de  la  production, 
de  donner  des  tourteaux  de  graine  de  lin  que  des  tourteaux  de  fèves  soya. 

Essai  n°  2. — Valeur  de  la  farine  de  fèves  de  cocoa  comparée  aux  tourteaux  de 
graine  de   lin  pour  la  production  du  lait  et  du  beurre. 

Les  balles  de  fèves  de  cocoa  sont  un  résidu  des  fabriques  de  chocolat,  elles  res- 
semblent beaucoup  aux  balles  brunes  de  l'arachide  (peanuts),  mais  elles  ont  une 
odeur  agréable  de  chocolat.  Cette  substance  a  été  analysée  par  le  docteur  Frank  T. 
Shutt,  chimiste  du  Dominion,  Ottawa,  qui  a  fourni  le  rapport  suivant: — 

Pourcentage. 

Eau 6*44 

Protéine  brute 15*89 

Matière  grasse  brute 11* 

Hydrates  de  carbone.  .    . 43*35 

Fibre  brute v 15*10 

Cendres 8*22 


100*00 
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Eléments  fertilisants: —  -  Pourcentage. 

Azote : 2*54 

Acide  phosphorique 1*01 

Potasse 2*80 

Il  est  à  noter  que  ces  balles  contenaient  des  quantités  considérables  de  protéine 
brute  et  de  matière  grasse.  Elles  contiennent  également  une  proportion  de  fibres 
plus  forte  que  l'on  ne  trouve  généralement  dans  les  aliments  concentrés  d'usage 
commun. 

Les  balles  ont  été  moulues  plus  fiftes  que  le  son  ordinaire  et  mélangées  à  la 
drêche  de  brasserie  et  au  son  moulé  dans  la  proportion  de  2 :5  :5  par  poids.  Elles 
remplaçaient  un  poids  égal  de  tourteaux  de  lin.  Les  vaches  ont  manifesté  d'abord 
peu  de  goût  pour  cette  nourriture,  mais  au  bout  de  quelques  jours  elles  s? étaient 
habituées  à  l'odeur  et  la  mangeaient  avec  avidité.  Cet  essai  n'a  duré  que  six  se- 
maines, mais  nous  concluons  des  résultats  obtenus  que  les  balles  n'ont  pas  la  même 
valeur  alimentair-e  que  les  tourteaux  de  lin,  même  quand  on  peut  se  les  procurer 
pour  $20  la  tonne,  (le  tourteaux  de  lin  se  vend  $35  la  tonne). 

Les  résultats  obtenus   sont  indiqués  dans  les  chiffres   Suivants: — 


Essai  nc 


-Tourteaux  de  lin  par   comparaison   aux  balles   de  fèves  de   cocoa. 


. 

Tourteaux 

DE  LIN. 

Balles  de 
fèves  de  cocoa. 

Périodes  3  et  5. 
Moyenne. 

Période  4. 

Nombre  de  vaches  dans  l'essai L 

V. 

17 

20-26 
3-18 
0-645 
11-25 
35-84 
80-945 
267-64 
1:4-83 
27-38 
0-35 
'0-297 
1-03 
1-14 
0-6Ô 

17 
18-09 

Pourcentage  moyen  de  gras  dans  le  lait ' 

3-44 

Moyenne  de  livres  de  gras  par  vache  et  par  jour ■ ' 

0-62 

Mélange  consommé  pour  la  production  d'une  livre  de  gras ' 

Mélange  consommé  pour  la  production  de  100  livres  de  lait ' 

Gros  fourrage  consommé  pour  produire  100  livres  de  lait ' 

Gros  fourrage  consommé    pour  produire  1  livre  de  gras ' 

U-64 

39-99 

86-64 

297-53 

Coût  total  de  la  nourriture 

5 
5 

26-72 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras 

0-36 

0-301 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  40c 

0-009 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait ! 

1-24 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.80 S 

0-58 

On  voit  que  la  production  du  lait  a  diminué  de  plus  de  deux  livres  par  jour  et 
par  vache,  lorsque  l'on  donnait  des  balles  et  que  la  quantité  de  matière  grasse  pro- 
duite par  vache  et  par  jour  a  également  diminué.  Quoique  le  prix  total  de  la  nour- 
riture fut  moins  élevé  lorsqu'on  donnait  des  balles,  le  prix  de  revient  de  100  livres 
de  lait  ou  de  gras  a  augmenté.  Si  l'on  pouvait  acheter  ces  balles  pour  $10  la  tonne 
et  que  les  frais  de  transport  ne  fussent  pas  trop  élevés,  on  pourrait  en  donner  avan- 
tageusement une  quantité  limitée. 

Essai  3. — Trèfle  ensilé  comparé  au  maïs  ensilé  pour  la  production  du  lait  et  du  beurre. 

Nous  avons  essayé  à  plusieurs  reprises  sur  cette  ferme  de  préparer  un  ensilage 
de  trèfle  qui  fournisse  une  bonne  nourriture  pour  les  vaches  laitières.  Nous  avons 
d'abord  mis  le  trèfle  ensilé  sans  le  hacher  et  nous  n'avons  pas  eu  de  succès.  L'ensi- 
lage n'a  pas  bien  fermenté;  sa  manipulation  était  difficile  et  l'odeur  était  mauvaise 
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On  ne  pouvait  s'en  servir  dans  une  étable.  La  saison  suivante,  nous  l'avons  haché 
en  longueurs  d'un  pouce  et  bien  tassé  dans  le  silo.  Il  s'est  montré  supérieur  sous 
cette  forme  à  l'ensilage  non  haché  car  l'odeur  n'était  pas  aussi  forte  et  le  goût  meil- 
leur. 

La  saison  dernière,  nous  avons  haché  124  tonnes  d'ensilage  en  longueurs  d'un 
demi-pouce.  Au  cours  du  remplissage  du  silo,  nous  avons  ajouté  de  l'eau  à  inter- 
valles et  tassé  le  trèfle  très  fermement.  Cette  opération  a  donné  de  bons  résultats. 
Le  trèfle  a  bien  fermenté,  l'odeur  n'était  pas  aussi  forte  que  celle  de  l'ensilage  ordi- 
naire et  le  goût  paraissait  être  bon  car  l'ensilage  était  mangé  avec  goût  par  le 
bétail.  Jamais  nous  ne  nous  étions  servis  de  trèfle  d'aussi  mauvaise  qualité.  Il  y 
avait  une  petite  quantité  de  ray-grass  et  de  fougère.  Nous  récoltons  toujours  le 
trèfle  quand  il  est  en  fleurs. 

Dans  cet  essai,  le  trèfle  ensilé  que  nous  venons  de  décrire  a  été  comparé  au  maïs 
ensilé  de  bonne  qualité  et  cultivé  la  même  saison  que  le  trèfle.  Le  maïs  a  été  ré- 
colte  à  l'état  pâteux  mou,  et  coupé  en  longueurs  d'un  demi-pouce. 

L'essai  a  duré  six  semaines.  Le  gros  fourrage  se  composait  principalement  d'en- 
silage mélangé  avec  des  betteraves  fourragères  et  du  foin  de  trèfle  haché  dans  les 
proportions  suivantes:  ensilage,  trois  parties  par  poids;  foin  haché,  une  partie 
par  poids;  betteraves  fourragères,  une  partie  par  poids. 

Les  vaches  ont  reçu  tout  ce  qu'elles  pouvaient  consommer  de  ce  mélange. 

Le  grain  donné  avec  le  gros  fourrage  avait  la  composition  suivante:  Son  de 
blé,  96  parties;  tourteaux  de  graine  de  lin,  36  parties;  balles  de  fèves  de  cocoa. 

Les  chiffres  suivants  montrent  les  résultats  obtenus: — 

Essai  3. — Trèfle  ensilé  comparé  au  maïs  ensilé. 


Maïs  enstlé. 

Trèfle  ensilé. 

Périodes  8  et  10. 
Moyenne.    ' 

Période  9. 

Nombre  de  vaches  dans  l'essai 

Production  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour liv. 

16 

19-61 
3-33 
•671 
19-68 
35-7 
276-6 
82-8 

25-26 
•335 
•268 
•132 
1-12 
•63 

16 

18-53 
3-4 

Moyenne  de  livres  de  gras  par  vache  et  par  jour liv. 

Mélange  consommé  pour  la  production  d'une  livre  de  gras " 

Mélange  consomme  pour  la  production  de  100  livre?  de  lait " 

fourrage  consommé  pour  produire  100  livres  de  lait " 

Gros  fourrage  consommé  pour  produire  1  livre  de  gras " 

'  ion  nutritive  de  la  ration  totale " 

•629 
10-62 
36-8 
283-2 
83-4 

23-70 

•336 

•289 

Profit  sur  une  livre  de  beurre  à  40c $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait $ 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  §1.80 $ 

•131 
1-14 
•66 

On  voit  par  ces  chiffres  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  différence  entre  ces  deux 
sorte-  d'ensilage  au  point  de  vue  de  la  production  du  lait  et  du  beurre,  du  moins  dans 
les  conditions  où  nous  opérions  cette  saison.  L'avantage,  s'il  y  en  a,  est  en  faveur  du 
maïs  ensilé.  Cet  avantage  s'explique  par  le  fait  que  le  maïs  ensilé  est  plus  savoureux 
que  le  trèfle  ensilé.  Les  vaches  paraissaient  apprécier  le  trèfle  mais  elles  mangeaient 
le  maïs  avec  plus  d'avidité,  et  elles  en  ont  consommé  une  plus  grande  quantité  que  de 
trèfle. 

Nous  ferons  des  essais  semblables  la  saison  prochaine,  avec  les  mêmes  plantes, 
pour  voir  si  les  résultats  de  cette  année  peuvent  être  confirmés. 

SOMMAIRE. 

(]  ;  Nous  basant  sur  )o»;  résultats  donnés  par  les  essais  effectués  cette  saison,  nous 
recommandons  les  tourteaux  de  lin  de  préférence  aux  tourteaux  de  fèves  soya,  même 
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lorsque  ces  tourteaux  sont  mélangés  à  des  aliments  azotés  comme  le  son  de  blé  et  la 
drêche  de  brasserie, 

(2)  Les  balles  de  fèves  de  cocoa  pourraient  être  employées  en  quantités  limitées 
pour  remplacer  les  grains  plus  chers  dans  une  ration  succulente,  pourvu  que  leur 
prix  ne  soit  pas  trop  élevé. 

(3)  Le  trèfle  coupé  en  fleurs  et  bien  ensilé  fait  un  bon  fourrage  d'hiver  pour  les 
vaches  laitières. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  VEAUX. 

N'ayant  pas  un  nombre  suffisant  de  génisses  pour  cet  essai,  les  groupes  étaient 
peu  nombreux.  Il  ne  faut  donc  pas  oublier  que  les  différences  de  résultats  peuvent 
être  dues  à  l'individualité  des  veaux  employés  plutôt  qu'aux  différents  aliments.  Les 
veaux  employés  étaient  tous  des  Holsteins  métis. 

Le  but  de  cette  expérience  était  de  comparer  les  deux  succédanés  ordinaires  pour 
le  lait  écrémé:  la  farine  de  Blatchford  et  les  tourteaux  de  lin.  La  farine  de  Blatch- 
ford  a  été  donnée  d'après  les  instructions  fournies  par  les  fabricants.  Tous  les  veaux 
ont  reçu  du  lait  entier  pendant  les  premiers  14  jours;  ce  lait  leur  était  compté  à  $1.80 
les  100  livres.  Dès  qu'ils  ont  pu  manger  on  leur  a  donné  un  mélange  de  fourrages 
ainsi  composé:  foin  de  trèfle,  15  parties  par  poids;  betteraves  fourragères,  20  parties 
par  poids;  maïs  ensilé,  20  parties  par  poids.  Ce  mélange  coûte  26  cents  les  100  livres. 
Le  mélange  de  grain  dont  ils  étaient  nourris  à  discrétion  avait  la  composition  sui- 
vante: avoine  moulue,  2  parties;  maïs  moulu,  2  parties;  tourteaux  de  graine  de  lin, 
une  partie.  Ce  mélange  coûtait  $1.62  les  100  livres. 

Nous  comptions  le  lait  écrémé  à  25  cents  les  100  livres,  les  tourteaux  de  sraine 
de  lin  à  $1.75  les  100  livres  et  la  farine  de  Blatchford  à  $4.00  les  100  livres. 
Les  résultats  de  cet  essai  limité  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  VEAUX. 


Nombre  de  génisses  dans  l'expérience 

Poids  total  à  la  naissance 

Poids  moyen  à  la  naissance 

Poids  total  à  14  jours 

Poids  moyen  à  14  jours 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période «... 

Poids  moyen  à  la  fin  de  la  période 

Profit  total  durant  la  période  d'alimentation 

Profit  moyen  par  jour  et  par  veau  pendant  la  période 

d'alimentation 

Durée  moyenne  de  la  période 

Quantité  de  gros  fourrage  donnée 

Quantité  de  grain  donnée 

Quantité  de  lait  entier  donnée 

Quantité  de  lai.t  écrémé  donnée 

Quantité  de  nourriture  essayée  donnée 

Coût  des  gro?  fourrages 

Coût  du  grain 

Coût  du  lait  entie"' 

Coût  du  lait  écrémé 

Coût  de  la  nourriture  essayée 

Coût  total  de  la  nourriture 

Quantité  de  gros  fourrage  pour  100  livres  d'augment'n. 

Quantité  de  grain  pour  100  livres  d'augmentation 

Quantité  de  lait  entier  pour  100  liv.  d' augmentation.  . . 
Quantité  de  lait  écrémé  pour  100  liv.  d'augmentation.. 
Quantité  de  nourr.  essayée  pour  100  liv.d'augmentat'n. 
Prix  de  retient  de  100  livres  d'augmentation 


liv. 


S 
$ 
$ 
$ 
$ 
liv. 


Groupe  I. 


Tourteaux  de 
graine  de  lin. 


2 
176 

88 
210 
105 
372 
186 

196 

1-325 
74 
441 
114 
552 
781 
102 
115 
1-85 
9-40 
1-95 
1-78 
16  13 
225 

58-16 

266-32 

398-47 

52  04 

8-23 


Groupe  II. 


Farine  de 
Blatchford. 


2 
175 

87-5 
222 
111 
364 
812 
182 

1-038 
91 
886 
226 
213 
195 
291 
2-30 
3-66 
3-83 
•49 
11-64 
21-92 
268-7 
119-57 
112-7 
108-47 
153-96 
11-60 


Groupe  III. 


Lait 
écrémé. 


3 
266 
88-5 
363 
121 
621 
207 
355 

1-39 

85 

978 

248 

814 

1,642 


2-54 

4-02 

14-65 

410 

25-31 
275-49 

69-86 
299-3 
463 


7-13 
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Noua  n'avons  que  peu  de  commentaires  à  présenter  sur  un  essai  aussi  limité,  mais 
nous  comptons  reprendre  ce  travail  cet  hiver  sur  un  nombre  plus  considérable  de 
veaux.  Le  groupe  3  qui  recevait  du  lait  écrémé,  renfermait  trois  veaux,  tandis  que 
les  autres  groupes  n'en  renfermaient  que  deux.  Mais. l'un  de  ces  veaux  était  faible 
et  nous  n'avons  pas  cru  devoir  remplacer  le  lait  par  d'autres  substances  pour  cet  ani- 
mal. Tous  ces  veaux  paraissaient  être  en  bon  état  de  croissance.  Ceux  qui  rece- 
vaient du  lait  écrémé  ont  fait  les  gains  les  plus  avantageux;  venaient  ensuite  ceux 
qui  recevaient  des  tourteaux  de  lin,  et,  en  troisième  lieu,  ceux  qui  recevaient  de  la 
farine  Blatehford. 


TRAVAUX  DE  LA  LAITERIE  EN  1914, 

Les  travaux  de  la  laiterie  ont  été  interrompus  par  les  réparations  et  les  change- 
ments que  nous  avons  faits  en  vue  d'améliorer  les  facilités  pour  la  fabrication  du 
fromage  et  d'agrandir  la  laiterie. 

Nous  avons  maintenant  une  bonne  chambre  de  fabrication  à  fromage,  une  cham- 
bre de  séchage  et  trois  petites  chambres  de  maturation,  en  parties  sous  terre,  où  nous 
avons  une  température  de  cave.  Ce  bâtiment,  d'une  bonne  construction  isolée,  con- 
vient à  la  fabrication  des  fromages  Cheddar,  Stilton  et  à  pâte  molle,  ainsi  que  des 
fromages  affiliés. 

Dans  les  conditions  qui  régnaient  dans  l'ancien  bâtiment,  nous  avons  trouvé  que 
les  méthodes  suivantes  sont  les  meilleures  pour  la  fabrication  des  Camembert,  Stil- 
tonette,  petit  Cheshire,  et  fromage  de  Coulommiers.  Pour  tous  ces  genres  de  fromage 
nous  avons  éprouvé  des  difficultés  causées  par  l'excès  d'évaporation  au  cours  de  l'affi- 
nage, car  la  saison  était  exceptionnellement  sèche  et  la  chambre  d'affinage  exception- 
nellement chaude. 

camembert. 

Nous  avons  suppléé  au  manque  d'humidité  en  enveloppant  les  fromages  dans  du 
papier  parchemin  humide.  Lorsqu'ils  ont  été  mûrs  (affinés)  ils  ont  été  mis  dans  des 
boîtes.     Le  produit  fini  contient  de  45  à  50  pour  cent  d'eau. 

11  juin. — 15  livres  de  lait,  2-5  ce.  de  ferment,  (tiré  du  centre  d'un  fromage  bien 
mûr).  Température  du  lait,  82°,  température  de  la  chambre,  68°.  Lait  inoculé  à 
10.15  a. m.  Mise  de  la  présure,  2.15  p.m.  Caillé  mis  en  moules,  6.00  p.m.  Cette 
quantité  de  lait  nous  a  donné  trois  fromages. 

12  juin. — Fromages  tournés,  salés  et  sortis  du  moule 
15  juin. — Portés  à  la  chambre  de  maturation. 

26  juin. — Mis  en  boîtes. 

11  juillet. — Prêts  pour  la  vente.  Bon  goût  et  bonne  texture.  Cette  méthode  nous 
a  donné  un  produit  d'un  bon  type  et  assez  uniforme. 

STILTOIs^ETTE. 

Petit  fromage,  ressemblant  au  Stilton  importé,  et  pesant,  lorsqu'il  est  affiné,  de 
1.1  livre  à  1\  livre  suivant  l'époque  de  la  fabrication.  On  peut  l'employer  à  deux  mois 
mais  le  goût  du  fromage  bien  fait  s'améliore  jusqu'à  l'âge  de  4  ou  même  de  5  mois. 
Le  lait  ne  doit  pas  contenir  moins  de  3-5  pour  cent  de  gras. 

20  mai. — Vingt  livres  de  lait  (doux),  une  demi-chopine  de  ferment  ayant  une 
acidité  de  0-64,  3  ce.  (présure).  Température,  85°;  chambre,  66°.  Lait  inoculé  à 
midi.  Mise  de  la  présure,  12.10.  La  méthode  suivie  a  été  à  peu  près  la  même  que 
pour  le  gros  vSlilton,  sauf  ce  fait  qu'on  a  employé  4  livres  de  pression. 
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30  juillet. — Fromage  prêt  pour  la  veute.  Texture,  douce,  ouverte,  s'émiettant. 
Marbré,  vert.     Poids,  1£  livre.     Une  bonne  reproduction  du  Stilton 

PETIT   CHESillRE. 

Fromage  à  saveur  douce,  pesant  environ  2  livres  une  fois  affiné.  Il  ressemble  au 
Cheshire  anglais,  au  point  de  vue  du  goût  et  de  la  texture  mais  le  procédé  de  fabrica- 
tion n'est  pas  le  même.     Voici  ce  procédé. 

2.1  juillet. — 25  livres  de  lait  doux  (acidité  au  moment  de  la  mise  en  présure, 
-"0-18),  3  ce.  de  présure.  Température,  lait,  88  degrés;  chambre,  68  degrés.  Mise  de 
la  présure,  11.15  a. m.  Coupé  en  cubes  de  f  de  pouce  à  12.45.  Déposé  à  une  heure  sur 
deux  râteliers  recouverts  de  linge.  Le  linge  a  été  gratté  une  fois  au  cours  de  l'après- 
midi  pour  faciliter  l'égouttement.  Il  est  important  que  le  petit  lait  s'égoutte  rapide- 
ment. Mis  en  moules,  8  p. m.  Tourné  immédiatement.  Tourné  à  11  p.m.  Recouvert 
d'un  poids  de  5  livres. 

22  juillet. — A. M.,  pression  portée  à  14  livres.  Enlevé  à  midi.  P. M.,  1£  once  de 
sel  frotté  dans  le  fromage.     Cercle  remis  en  place. 

24  juillet. — 6.15  a.m.,  mis  à  tremper  dans  une  saumure  forte;  2  p.m.,  sorti  de  la 
saumure  et  mis  en  bandage. 

26  juillet. — Porté  à  la  chambre  d'affinage.     Tourné  chaque  jour. 

18  août. — Prêt  pour  la  vente.     Goût  doux  et  riche.     Texture  ouverte. 

Nous  avons  fait  du  fromage  de  Coulommiers  toute  la  saison  jusqu'en  novembre 
ainsi  qu'une  petite  quantité  de  fromage  de  crème.  Nous  n'avons  pas  fait  de  fromage 
de  novembre  à  février,  à  cause  de  la  construction  du  pavillon  laitier. 

En  octobre  et  novembre,  nous  nous  sommes  servis  de  B.  bulgaricus  comme  fer- 
ment pour  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage.  Nous  avons  trouvé  que  le  lait 
écrémé  stérélisé,  inoculé  avec  cet  organisme  et  gardé  à  une  température  de  90  à  100 
degrés,  fait  un  bon  ferment.  Nous  nous  sommes  procurés  cet  organisme  de  Park,  Davies, 
qui  le  vendent  sous  forme  de  petites  tablettes. 

Nous  avons  fait  également  du  beurre  toute  l'année.  Nous  avons  fait  beaucoup 
de  contrôle  officiel  de  production  pour  les  vaches  de  race  pure  et  essayé  cinq  fois  par 
mois  des  échantillons  composés  de  chaque  bête.  Le  nombre  des  cultivateurs  qui  pro- 
fitent de  cette  occasion  de  faire  essayer  leur  lait  à  la  laiterie  augmente  tous  les  ans  et 
nous  faisons  actuellement  l'essai  d'un  nombre  considérable  de  troupeaux  par  mois. 
Nos  travaux  en  sont  augmentés  d'autant,  mais  nous  en  sommes  récompensés  par  l'ac- 
croissement d'intérêt  que  prennent  dans  leurs  troupeaux  les  éleveurs  qui  se  trouvent 
dans  le  district  desservi  par  la  ferme. 
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CHEVAUX. 

FERME   EXPÉRIMENTALE  D'OTTAWA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 


Les  chevaux  de  la  ferme  expérimentale  centrale  ont  servi  principalement  à  faire 
les  travaux  de  la  ferme,  comme  par  les  années  précédentes.  Nous  avons  commencé  à 
taire  des  opérations  d'élevage  au  cours  de  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1913. 
Cinq  juments  se  sont  trouvées  en  gestation.  L'une  de  ces  juments  a  été  envoyée  à  la 
station  expérimentale  de  Lennoxville,  Que.  Les  autres  quatre  malheureusement  n'ont 
mia  bas  que  de  deux  à  quatre  semaines  après  terme.  En  raison  de  cette  circonstance 
les  poulains  étaient  extrêmement  faibles  et  sont  morts  au  bout  de  vingt-quatre  heures, 
malgré  tous  les  soins  que  nous  leur  avons  donnés.  La  division  de  l'hygiène  des  animaux 
a  fait  une  étude  minutieuse  des  conditions  qui  peuvent  avoir  causé  cette  singulière 
série  d'accidents,  mais  elle  n'a  pas  réussi  jusqu'ici  à  trouver  une  solution.  Les  juments 
travaillaient  régulièrement  et  elles  étaient  en  parfait  état  au  moment  de  la  mise  bas. 
Elles  ont  été  saillies  de  nouveau  et  nous  espérons  qu'elles  nous  donneront  de  meilleurs 
ré-ultats  cette  année. 

Xous  avons  actuellement  à  la  ferme  expérimentale  centrale  26  chevaux,  se  décom- 
posant ainsi  :  13  chevaux  hongres  métis  Clydesdale  de  trait  lourd,  4  juments  Clydes- 
dale  de  race  pure,  4  juments  métisses  Clydesdale,  2  chevaux  d'express,  2  chevaux 
légers  pour  la  voiture,  un  étalon  Clydesdale  et  2  poulains  de  2  aus. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  deux  juments  Clydesdale  de  race  pure  sont  mortes 
cette  année.  Toutes  deux  étaient  jeunes,  travaillaient  régulièrement  et  étaient  en  assez 
bon  état;  mais  comme  elles  avaient  l'estomac  faible  elles  ont  succombé  en  dépit  des 
meilleurs  soins.  Cette  lourde  perte  a  malheureusement  converti  la  balance,  habituelle- 
ment favorable,  des  transactions  sur  les  chevaux  en  une  perte. 

M.  D.  D.  Gray,  qui  était  directement  chargé  des  chevaux,  mérite  des  éloges  pour  la 
façon  dont  il  s'est  acquitté  de  ces  fonctions  ;  le  gardien  régulier,  M.  John  Nevins  mérite 
finalement  d'être  signalé,  car  l'état  dans  lequel  se  trouvent  nos  chevaux  malgré  les  tra- 
vaux particulièrement  pénibles  qu'ils  ont  été  appelés  à  faire  cette  année,  témoigne 
éloquemment  des  soins  qu'ils  ont  reçus. 


TRAVAUX  DES  CHEVAUX. 


Nos  22  chevaux  et  juments  de  gros  trait  font  non  seulement  les  travaux  de  la  ferme 
de  200  acres  mais  aussi  les  travaux  exigés  par  les  services  de  l'horticulture,  des  céréales, 
de  l'aviculture,  de  l'agrostologie,  de  la  botanique  et  des  autres  services.  Ils  font  aussi 
du p  de  charrois  pour  tous  ces  services.  Ils  sont  employés  enfin  à  la  construction 
des  chemins,  au  service  des  messageries,  etc.  Le  charroi  des  matériaux  pour  la  nouvelle 
porcherie  et  le  nivellement  et  le  nettoyage  autour  de  ces  bâtiments  ont  exigé  également 
»up  de  travail.  Suit  un  état  détaillé  du  travail  fait  par  nos  chevaux  au  cours  de 
l'année. 
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Le  travail  fait  par  nos  chevaux  tenus  dans  nos  étables,  pendant  l'année  commencée 
le  1er  avril  1914  et  terminée  le  31  mars  1915,  est  équivalent  à  7,174  jours  de  travail, 
répartis  comme  suit  : — 

Jours. 

Bétail,  transport  des  aliments,  livraison  du  lait,  etc 277| 

Travaux  de  la  ferme   (200  acres) 2,089| 

Transport  du  fumier  sur  la  ferme  de  200  acres 461 

Service  de  l'horticulture  et  pelouses 1,059| 

Service  des  céréales 670è 

Service  de  l'aviculture 59 

Service  des  plantes  fourragères 50 

Service  des  expositions 31i 

Transport  des  bulletins  pour  les  bureaux  de  la  ferme 49 

Service  de  la  botanique 158 \ 

Service  de  l'omnibus  et  surveillance  des  travaux 1,460 

Entretien  des  chemins  sur  la  ferme 50 

Divers,  transport  des  marchandises,  trottoirs,  bâtiments 758 

Total 7,174 


ALIMENTATION  DES  CHEVAUX  DE  TRAVAIL. 

L'alimentation  des  chevaux  de  travail  s'est  faite  sur  les  mêmes  bases  que  par  les 
années  passées.  Nos  lecteurs  qui  désirent  se  renseigner  sur  les  heures  d'alimentation, 
les  qualités  et  quantités  d'aliments  donnés  et  les  rations  pour  les  chevaux  de  différents 
poids,  etc.,  sont  renvoyés  au  rapport  de  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

ÉTAT  FINANCIER  POUR  LES  .CHEVAUX. 

JNous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  recettes  et  les  dépenses  inscrites  au 
compte  des  chevaux  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  pour  l'année  du  1er  avril  1914 
au  31  mars  1915. 


1er  avril  1914. 

31    MARS    1915. 

Recettes 

du 
travail. 

Recettes  totales 

comprenant 
l'augmentation 

de  valeur 

le  travail  et  le 

fumier. 

N° 

Valeur. 

N° 

Vaieur. 

Chevaux 

27 

% 
9,925  00 

26 

1 
9,375  00 

S 
5,021  80 

S 
4,641  80 

Recettes. 


7,174  jours  de  travail  à  70  cents $5,021   80 

170  tonnes  de  fumier  à  $1 170   00 

Recettes  totales $5,191   80 

Dépenses. 

Diminution  de  la  valeur  des  chevaux . .  $    550  00 

Coût  de  la  nourriture  et  de  la  litière 2,525  00 

Achats 1,035  00 

Ferrage  des  chevaux 350  50 

Gardien  d'écurie 725  00 

Harnais  et  réparations -..    ..  375  50 

Dépenses  totales 5,561   00 

Balance  au  débit  des  chevaux $    369   20 

Ottawa. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  CHARLOTTE- 
TOWN,  I.  P.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  acheté,  au  printemps  de  1914,  une  paire  de  juments  CTydesdale  pour 
des  opérations  d'élevage.  Elles  ont  été  accouplées  au  "  Baron  Kelvin  "  et  la  jument 
"  Darling  of  Taunton  "  est  maintenant  en  gestation.  Un  grand  nombre  de  poulains 
sont  morts  dans  le  comté  de  Queen  en  1914  et  beaucoup  de  juments  sont  mortes  égale- 
ment en  certaines  localités.  Ces  décès  paraissent  avoir  été  causés  par  l'avortement 
('pizootique  et  les  complications  qui  ^accompagnent  souvent  cette  maladie.  La  jument 
métisse  Clydesdale  à  la  station  a  avorté  le  10  mai,  un  mois  avant  l'époque  habituelle. 
Son  poulain  était  mort.  Malgré  tous  les  efforts  faits  par  le  vétérinaire  et  les  hommes 
de  la  ferme,  elle  est  morte  de  septicémie  le  12  mai.  Nous  avons  gardé,  pour  faire  les 
travaux  de  la  ferme,  une  paire  de  juments  de  gros  trait  et  une  paire  de  chevaux  hongres. 
Un  cheval  hongre  servait  pour  le  travail  léger  et  la  voiture. 


CLASSEMENT  DU  TRAVAIL. 

Les  travaux  faits  par  les  chevaux  pendant  l'année  fiscale  sont  répartis  comme  suit  :— ^ 

Heures. 

Travaux  de  la  ferme 7,901 

Horticulture 356 

Chemins 372 

Charriage  du  fumier 1,673 

Drainage  de  la  terre  et  charriage  de  la  tuile 545 

Travaux  de  messagerie .•   ..    ..  1,264 

Pendant  les  gros  travaux,  les  chevaux  ont  été  nourris  de  la  façon  suivante:  13.3 
Livres  de  foin,  6.6  livres  d'avoine  et  2  livres  de  son  par  1,000  livres  de  poids  vif;  et 
pendant  les  travaux  légers  :  environ  14  livres  de  foin,  4  livres  d'avoine  et  3  livres  de 
son  par  jour.     Les  racines  étaient  données  à  discrétion. 

Trois  juments  de  trait  qui  travaillaient  une  partie  du  temps  recevaient  du  foin, 
de  l'herbe  naturelle  et  un  mélange  de  grain  composé  d'avoine  et  d'orge  en  parties  égales 
durant  les  trois  mois  d'hiver,  janvier,  février  et  mars.  Le  foin  était  évalué  à  $7  la 
tonne,  quoiqu'il  ne  parut  pas  avoir  la  valeur  de  la  bonne  paille  d'avoine.  L'avoine  et 
le  son  étaient  évalués  à  $26  la  tonne  et  les  racines  à  $2  la  tonne. 

Alimentation  d'hiver  pour  les  chevaux 


Nom. 

Nom- 
bre de 
jours. 

Heures. 

de 
travail. 

Nourriture  donnée 

Coût  de 
la  nour- 
riture. 

Poids 

1er 
janv. 

Poids 

31 
mars. 

Profit 

Foin. 

Avoine. 

Son. 

Racines 

perte. 

jours. 
00 
90 
90 

heures. 

59 
254 
524 

liv. 
1,413 
1,413 
1,422 

liv. 
472 
510 
586 

liv. 

480 
486 
495 

liv. 
207 
207 
207 

$ 

17-51 
18-09 
19-22 

liv. 

1,455 
1,435 
1,470 

liv. 
1,505 
1,470 

1,455 

liv. 
50 

KaU; 

35 

Nell 

15 

1  Perte. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

CHEVAUX. 

Il  y  a  actuellement  onze  chevaux  sur  cette  ferme,  dont  huit  chevaux  de  gros  trait 
qui  sont  employés  pour  les  gros  travaux  dans  tous  les  services  ainsi  que  pour  le  camion- 
nage. Deux  sont  des  juments  Clydesdale  de  race  pure,  achetées  au  printemps  1913 
en  vue  des  opérations  d'élevage.  Elles  ont  été  saillies  l'année  dernière,  mais  ne  sont 
pas  entrées  en  gestation.     Elles  seront  saillies  de  nouveau  cette  saison. 

Nous  employons  trois  chevaux  de  trait  léger  pour  l'express,  le  binage  des  jardins, 
les  pulvérisations,  le  fauchage  de  l'herbe  et  la  voiture.  La  jument  brune  "Princess" 
qui  s'est  abîmé  le  boulet  a  été  changée  pour  une  belle  jument  de  3  ans  pour  l'express 
car  le  vieux  cheval  "Jim"  est  trop  lent  maintenant  pour  le  chemin  mais  il  peut  éire 
employé  avantageusement  sur  la  bineuse  ou  la  faucheuse.  Le  troisième  icheval  de  trait 
léger  est  employé  pour  la  voiture. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 
CHEVAUX. 


Nous  avons  eu  1  chevaux  l'année  dernière.  Ils  ont  reçu  pendant  l'hiver  le  mélange 
de  grain  suivant:  150  livres  de  son,  150  livres  de  maïs  craqué  et  150  livres  d'avoine 
roneassée. 

Chaque  cheval  de  trait  recevait  12  livres  de  œ  mélange  et  le  cheval  de  voiture, 
9  livres.  Chaque  cheval  recevait  également  18  livres  de  foin  par  jour  et  quelques 
carottes.  En  février  et  en  mars,  nous  leur  avons  donné  à  chacun  une  chopine  de  mélasse 
par  jour. 

A  partir  du  le*  avril,  nous  augmentons  graduellement  la  nourriture;  nous  don- 
nons, à  raison  de  18  livres  par  jour  pour  chaque  cheval  de  trait,  pendant  le  printemps 
et  l'été,  une  ration  composée  de  300  livres  d'avoine  icioncassée  et  de  100  livres  de  son. 

Les  chevaux  restent  en  bon  état  sur  cette  ration  d'hiver,  mais  elle  ne  suffit  pas 
pour  les  gros  chevaux  qui  travaillent  beaucoup.  Il  faut  l'augmenter  si  l'on  ne 
veut  pas  qu'ils  maigrissent. 

BŒUES. 

Trois  paires  de  bœufs  ont  travaillé  pendant  l'été.  Pendant  qu'ils  travaillaient,  ils 
recevaient  un  mélange  de  100  livres  d'avoine  concassée  et  de  100  livres  de  farine  de 
maïs,  donné  à  raison  de  10  livres  par  jour  en  trois  repas.  Chacun  d'eux  a  consommé 
par  jour  25  livres  de  foin. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD 


CHEVAUX. 

Nous  avions  12  chevaux  de  gros  trait  au  commencement  de  l'année,  se  décompo- 
sant ainsi:  3  juments  Clydesdales  importées,  5  juments  métisses  Clydesdales,  2  juments 
métisses  Percheronnes,  2  chevaux  hongres  de  trait  et  une  jument  de  voiture,  croisée, 
Standard-bred-Morgan.  En  mai  nous  avons  acheté  une  jument  à  toutes  fins  de  1,200 
livres.  La  jument  Clydesdale,  la  jument  Clydesdale  métisse  et  les  deux  juments 
métisses  Percheronnes  ont  mis  bas.  Le  poulain  de  la  Clydesdale  est  mort  de  pneu- 
monie au  bout  de  trois  jours  et  l'un  des  poulains  Percherons  est  mort  à  l'âge  de  3  mois 
de  la  même  maladie.  Le  poulain  Clydesdale  métis  pesait  à  l'âge  d'un  an,  920  livres; 
il  avait  coûté  en  nourriture,  $36.75,  et  la  pouliche  métisse  Percheronne,  875  livres; 
elle  avait  coûté  en  nourriture  $35. 

Les  12  chevaux  et  juments  de  trait  pesaient  de  1,550  à  1,775  livres  chacun,  en 
état  normal  de  travail.  Le  coût  moyen  de  la  nourriture  de  ces  chevaux  pour  l'année 
a  été  de  $149.  Le  coût  du  ferrage  et  des  fournitures  d'étable  était  de  $15,  soit  un 
total  de  $164. 

Ils  ont  reçu  la  même  ration  cette  année  que  l'année  dernière  à  l'exception  de  deux 
juments  qui  ont  été  nourries  du  20  décembre  au  20  mars,  l'une  avec  du  foin,  de  la 
paille  et  des  navets  et  l'autre»  avec  du  foin,  de  la  paille  et  des  carottes. 

Leur  ration  quotidienne,  du  1er  mai  au  1er  novembre,  était  la  suivante:  avoine 
entière,  de  15  à  16.5  livres;  son,  2  à  3  livres  et  foin  de  15  à  20  livres. 

En  novembre,  la  ration  de  grain  a  été  légèrement  réduite  et  nous  y  avons  ajouté 
de  5  à  10  livres  de  navets. 

Les  chevaux  ont  travaillé  ferme  10  heures  par  jour  pendant  8  mois  et  5  heures 
par  jour,  pendant  4  mois.     Us  sont  restés  en  bon  état  de  chair. 

La  jument  Clydesdale  "  Gertie  "  âgée  de  9  ans  et  la  jument  métisse  Clydesdale 
"  Queen  "  âgée  de  8  ans,  qui  n'étaient  pas  pleines,  ont  reçu  une  ration  de  grain 
décroissante,  jusqu'au  20  décembre.  A  partir  de  cette  époque,  elles  sont  restées  trois 
mois  sans  recevoir  de  grain;  en  leur  donnait  15  livres  de  foin  et  15  livres  de  paille 
d'avoine  par  jour.  "  Gertie  "  recevait  en  plus  15  livres  de  navets  et  "  Queen  "  15 
livres  de  carottes  par  jour. 

Essai  d'alimentation  d'hiver. 


" 

Poids, 
20  déc. 

Poids, 
20  mars. 

Perte  de 
poids. 

Gertie 

liv. 

1.575 
1,625 

liv. 

1,460 
1,535 

liv. 
115 

90 

16—32 
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Ces  juments  ne  travaillaient  pas  mais  elles  sortaient  dans  la  cour  tous  les  jours. 
Kilos  sont  notées  en  excellent  état  de  santé  et  leur  nourriture  a  coûté  le  prix  suivant 
pendant  les  trois  mois: — 

Gertie. 

Foin,  1.350  livres  à  $10  la  tonne ..   ..  $   6  75 

Paille,  1,350  livres  à  $6  la  tonne 4   05 

Navets,  27  boisseaux  à  8  cents  le  boisseau 2  16 

$12   96 
Queen. 

Foin,  1,350  livres  à  $10  la  tonne $   6  75 

Paille,  1,350  livres  à  $6  la  tonne 4   05 

Carottes,  27  boisseaux  à  10  cents  le  boisseau 2  70 


$13   50 


A  la  fin  de  l'expérience,  nous  les  avons  graduellement  ramenées  à  une  ration  com- 
plète de  grain  et  soumises  à  un  travail  léger  pendant  la  transition. 

Si  nous  comptons  que  le  travail  de  chaque  cheval  vaut  70  cents  par  jour,  nous 
trouvons  que  les  chevaux  de  la  station  ont  gagné  $140  par  tête,  du  1er  avril  au  30 
novembre  et  du  1er  décembre  au  31  mars,  (au  travail  la  moitié  du  temps)  $32.90, 
soit  un  total  de  $172.90.  Leur  nourriture,  le  ferrage  et  les  fournitures  d'étables,  etc., 
ont  coûté  $164.  S'il  avait  fallu  louer  ces  chevaux  pour  le  travail  de  la  station  au 
tarif  régulier,  chaque  cheval  employé  aurait  coûté  $1.40  par  jour,  pour  là  location 
seulement.  Cette  station  a  donc  économisé,  en  se  servant  de  ses  propres  chevaux,  la 
s'  mme  de  $172.90  par  cheval,  tandis  que  nous  ne  comptons  qu'un  profit  de  $8.90  par 
tête. 


Frëdericton. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SAINTE-ANNE  DE  LA 

POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  JOS.  BEGIN. 
CHEVAUX. 

Les  chevaux  ne  sont  employés  que  pour  les  travaux  de  la  ferme.  Nous  en  avons 
acheté  quatre  cette  année,  en  raison  de  l'agrandissement  de  la  station.  Nos  écuries 
comprennent  actuellement  onze  têtes,  se  décomposant  ainsi:  une  jument  canadienne 
enregistrée  pesant  1,060  livres,  et  cinq  attelages  doubles  de  chevaux  de  trait,  pesant 
respectivement  2,550,  2,680',  2,800,  2,975  et  3,200  livres.  En  dehors  des  travaux  de  rou- 
tine, nous  nous  sommes  servis  de  ces  chevaux  pour  défricher,  épierrer  la  terre  et  pour 
charroyer  des  matériaux  de  construction. 

La  ration  de  grain  donnée  à  ces  chevaux  se  compose  d'un  mélange  d'avoine  et  de 
son  de  blé,  dans  la  proportion  de  une  partie  de  son  pour  cinq  parties  d'avoine.  Ce 
mélange  est  donné  à  raison  de  une  demi-livre  à  une  livre  par  100  livres  de  poids  vif  du 
cheval.  Nous  diminuons  la  proportion  de  son  de  blé,  et  augmentons  la  proportion 
d'avoine  lorsque  les  chevaux  sont  appelés  à  faire  des  travaux  pénibles. 

Le  foin  se  composait  d'un  mélange  de  trèfle,  de  mil  (fléole  des  prés)  et  de  chien- 
dent. Les  chevaux  de  travail,  à  l'exception  de  ceux  qui  étaient  soumis  à  des  expé- 
riences, recevaient  tout  le  foin  qu'ils  pouvaient  manger.  La  quantité  totale  de  foin 
consommée  par  les  quatre  attelages  de  chevaux  tenus  à  un  travail  léger  mais  constant 
pendant  les  six  mois  d'hiver,  semble  indiquer  qu'une  proportion  un  peu  inférieure  à 
une  livre  de  foin  par  100  livres  de  poids  vif  est  une  bonne  moyenne. 

HIVERNAGE    ÉCONOMIQUE    DES    CHEVAUX. 

Nous  avons  fait  cet  hiver,  du  1er  novembre  au  31  mars,  une  expérience  sur  l'hi- 
vernage économique  d'une  paire  de  chevaux  de  gros  trait.  Pendant  le  mois  de  novem- 
bre, nous  avons  graduellement  changé  la  ration  régulière  pour  la  ration  expérimentale, 
et  pendant  le  mois  d'avril,  nous  sommes  revenus  graduellement  à  la  ration  régulière. 
Ces  deux  mois  étaient  donc  des  périodes  de  transition. 

Ces  chevaux  faisaient  exactement  les  mêmes  travaux  tous  les  jours;  ils  portaient 
le  lait  aux  clients,  soit  une  course  d'environ  deux  milles  et  demi  par  jour.  Ils  étaient 
attachés  et  ne  pouvaient  consommer  d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  recevaient. 
Leur  litière  se  composait  de  ripes  de  planeur,  de  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  manger  de 
la  paille. 

Chaque  cheval  recevait,  par  100  livres  de  poids  vif,  une  livre  de  foin  mélangé 
(trèfle  et  mil)  une  livre  de  bonne  paille  d'avoine,  une  livre  de  rutabagas  ;  à  ce  mélange, 
on  ajoutait  une  livre  de  son  de  blé  par  tête  et  par  jour.  Chaque  matin,  on  nettoyait 
soigneusement  les  mangeoires,  et  on  pesait  soigneusement  toutes  les  semaines  toute  la 
nourriture  qui  avait  été  laissée.  La  quantité  totale  de  fourrage  ainsi  enlevée  au  cours 
des  121  jours  était  la  suivante  : — 

N°  1. 

Foin 28  livres. 

Paille 45 

Rutabagas    (navets    de    Suède) 380 

N°   2. 

Foin   ...    I 36 

Paille 80        " 

Rutabagas 460       " 

16—324 
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Les  rutabagas  étaient  de  bonne  qualité,  mais  ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  appré- 
ciés par  les  chevaux.  Ils  avaient  de  la  difficulté  à  les  manger,  surtout  au  commence- 
ment. Le  cheval  n°  1  a  perdu  2  pour  cent  de  son  poids  au  cours  de  l'hiver,  et  le  cheval 
q°  2,  2£  pour  cent.  Ces  animaux  sont  restés  en  excellente  santé  tout  l'hiver,  et  n'ont 
rien  perdu  de  leur  énergie  ou  de  leur  aspect.  Cette  expérience  sera  répétée  l'hiver 
prochain,  et  si  possible  avec  les  mêmes  chevaux.  Les  rutabagas  seront  remplacés  par 
des  betteraves  et  des  carottes  qui  valent  beaucoup  mieux  pour  l'alimentation  des 
chevaux. 


Sainte- Anne  de  la  Pocatière. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELîER. 

CHEVAUX. 

H  y  a  actuellement  dix-neuf  chevaux  sur  cette  station  ;  '14  Canadiens  enregistrés, 
neuf  juments,  deux  pouliches  de  deux  ans,  un  étalon,  deux  poulains  sevrés,  et  deux 
attelages  doubles  pesant  2,600  et  2,900  livres  respectivement,  et  enfin,  un  cheval  .de 
voiture.  Ils  ont  tous  été  et  sont  tous  encore  en  très  bon  état.  Nous  nous  servons  de 
ces  chevaux  pour  faire  les  travaux  de  la  ferme,  pour  faire  des  expériences  d'alimenta- 
tion et  des  essais  de  logement,  et  nous  vendons  des  reproducteurs  de  choix  à  un  prix 
raisonnable. 

TRAVAIL  DES   CHEVAUX. 

Si  nous  laissons  de  côté  les  jeunes  animaux  et  une  jument  qui  est  restée  à  ne  rien 
faire  pendant  six  mois,  en  vue  d'une  expérience,  nous  avons  quatorze  chevaux  au  tra- 
vail.    Les  tableaux  suivants  montrent  à  quoi  ils  ont  été  employés  : 

Travaux   de  la  ferme 11,909  heures. 

Soin  du  bétail,  charroyage  des  aliments,  litière,   eau 2,367 

Entretien  des  cours  et  des  chemins 849 

Horticulture 755  " 

Aviculture 98  " 

Apiculture 91  " 

Exposition,  dix  chevaux  exposés 1,056  " 

Charroyage  du  fumier  venant  du  dehors 6,081  " 

Travaux  de  défrichement 20  " 

Drainage 32  " 

Entretien    de    l'équipement    168 

Conduite  d'eau   (construction  d'une) 1,083  " 

Surveillance  générale,  messageries,  divers 2,824  " 

Bâtiments,    construction    et    réparations 735  " 

Clôture,  réparations    .  . • 38  " 

Combustible,   charroyage  du  bois  et  du  charbon 200  " 

28,306  heures. 

Soit  une  moyenne  de  plus  de  200  jours  complets  de  10  heures  par  cheval  et  par  an. 
Il  y  avait  parmi  ces  chevaux  deux  juments  poulinières  et  une  pouliche;  on  voit  donc 
que  les  animaux  ont  été  assez  bien  employés  pendant  l'année. 

Essai  d'alimentation  des  chevaux. 

hivernage  d'un  cheval  à  bas  prix. 

Beaucoup  de  cultivateurs  ne  peuvent  utiliser  tous  leurs  attelages  pendant  l'hiver. 
Il  est  donc  important  de  savoir  hiverner  un  cheval  à  bas  prix,  tout  en  le  maintenant 
apte  à  faire  son  travail  au  printemps.  Une  expérience  que  nous  répétons  depuis 
quatre  ans  nous  a  démontré  qu'un  cheval  qui  ne  fait  rien  peut  être  tenu  en  bon  état 
lorsqu'il  reçoit  une  livre  de  gros  fourrages,  une  livre  de  paille  d'avoine  et  une  livre 
de  carottes  et  de  rutabagas  par  100  livres  de  poids  vif.  En  1914  et  en  1915,  nous  nous 
sommes  servis  pour  cette  expérience,  qui  a  duré  151  jours,  d'une  jument  canadienne 
de  race  pure,  âgée  de  11  ans;  cette . expérience,  commencée  le  1er  novembre  1914  a 
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duré  jusqu'au  31  mars  1915.  Nous  avions  choisi  cette  jument  parce  que  c'était  l'ani- 
mal le  plus  léger  de  l'étable;  nous  nous  étions  servis  de  chevaux  plus  "lourds  pendant 
les  années  précédentes,  mais  les  résultats  ont  été  les  mêmes.  Cette  jument  pesait 
1,055  livres  au  commencement  de  l'expérience,  et  exactement  1,100  à  la  fin.  Elle  nous 
a  donné  d'abord  un  peu  de  difficulté  parce  qu'elle  refusait  de  manger  les  rutabagas,  et 
il  a  fallu  les  recouvrir  de  mélasse  pour  les  lui  faire  consommer.  Elle  appréciait  beau- 
coup les  carottes,  et  nous  fûmes  obligés  de  lui  en  donner  au  lieu  des  rutabagas. 
Ceci  montre  que  les  carottes  sont  les  racines  qui  conviennent  le  mieux  aux  chevaux,  et 
on  doit  les  cultiver  autant  que  possible  pour  l'alimentation  des  chevaux  au  lieu  des 
rutabagas  (navets  de  l'ouest). 

Au  cours  de  la  période  expérimentale  d'alimentation,  (151  jours)  cette  jument  a 
consommé  les  quantités  suivantes  de  nourriture: — 

Nourriture  consommée  pendant  153  jours,  par  une  jument  au  repos,  pesant  1,055  livres. 


Nourriture. 

Quantité. 

Prix  par 

tonne. 

Prix  par 
livre. 

Coût. 

livres. 

1,530 

1,332 

654 

336 

213 

12 

66 

S 

7  00 
4  00 
2  00 
2  00 

c. 

$        c. 
5  35 

2  66 

0  65 

0  34 

1-5 
1-0 
20 

3  20 

0  12 

1  32 

Coût  total 

- 

13  64 

Cette  jument  avait  été  soumise  à  un  rude  travail  jusqu'au  commencement  de 
l'expérience,  le  1er  novembre  1914.  Nous  lui  avons  donc  donné  de  l'avoine  et  du  son 
pendant  un  mois,  tout  en  réduisant  graduellement  la  somme  de  travail.  Disons  ici 
que  c'est  là  un  point  essentiel;  diminuer  graduellement  la  somme  de  travail  et  de 
nourriture  en  automne  et  ne  l'augmenter  que  peu  à  peu  au  printemps.  Les  résultats 
de  ces  quatre  années  de  recherches  sont  présentés  sous  forme  sommaire  dans  le  tableau 
qui  suit: 


Coût  de  l'hivernage  de  chevaux  au  repos.     Résultats  de  quatre  années. 


PVds 

Durée 

au  com- 

Poids à 

Augmen- 

de 

mence- 

la fin 

tation 

Perte 

Coût  de 

Hiver. 

l'expé- 

ment 

de  l'ex- 

de 

de 

la 

rience. 

de  l'expé- 
rience. 

perience. 

poids. 

poids. 

nourriture. 

Jours. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

$        c. 

1011-12 

152 
151 

1,375 
1  350 

1,305 
1,445 

20 
95 

16  25 

1012-13 , 

1913  14 ; 

16  96 

151 
151 

1,150 
1,055 

1,135 
1,100 

45" 

15 

10  99 

1914  !  5 

13  14 

me  de  1  années.  .  . 

151 

1,232 

1,230 

37 

14  33 

Cap-Rouge. 
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On  voit  par  ce  qui  précède  qu'un  cheval  du  poids  d'environ  1,250  livres  et  qui  ne 
fait  rien  peut  être  maintenu  pour  la  somme  d'environ  10  centins  par  jour;  il  reçoit 
une  livre  de  gros  foin,  de  paille  d'avoine  et  de  carottes  ou  de  rutabagas  par  100  livres 
de  poids  vif;  ces  aliments  sont  comptés  à  $7,  $4  et  $2  la  tonne  respectivement. 

Par  gros  foin,  nous  entendons  du  foin  en  bon  état;  sans  moisissure  ni  poussière, 
mais  composé  de  toutes  les  herbes  ou  mauvaises  herbes  que  les  chevaux  consentent  à 
manger. 

COÛT   DE  L'ÉLEVAGE  DES   CHEVAUX. 

Nourriture  d'un  poulain  d'un  an. 

Disons  tout  d'abord  qu'en  calculant  le  coût  de  l'élevage  des  chevaux,  nous  ne 
tenons  compte  que  de  la  nourriture  des  poulains;  nous  ne  comptons  rien  pour  la  nour- 
riture de  la  mère  ou  ses  soins,  le  droit  de  saillie,  le  soin  des  poulains,  l'intérêt,  la  dé- 
préciation ou  le  logement.  Il  est  également  à  noter  que  nous  ne  cherchons  pas  à  éle- 
ver un  poulain  au  plus  bas  prix  possible;  au  contraire,  nous  nous  efforçons  de  toutes 
manières  de  le  développer  le  plus  rapidement  possible,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'est 
là  le  seul  moyen  possible  d'avoir  des  chevaux  de  bonne  taille  et  utiles. 

L'année  dernière,  nous  avons  pesé  tous  les  aliments  donnés  à  un  poulain  qui  était 
venu  au  monde  le  31  mai  1913.  Le  coût  total  de  la  nourriture  jusqu'au  1er  avril  1914 
est  revenu  à  $27.51.  Pendant  les  douze  mois  suivants,  ce  jeune  étalon  a  consommé  la 
quantité  suivante  d'aliments. 

Aliments  consommés  par  un  étalon  d'un  an  entre  le  1er  avril  1914  et  le  31  mars  1915. 

3,030  livres  de  foin  à  $7  la  tonne $  10   60 

2,261  livres  d'avoine  à  1J  centin  la  livre 33   91 

1,564  livres  de  son  à  1  centin  la  livre 15   64 

91  jours  de  pâturage  à  $1  par  mois 3   03 

Coût  total  pour   un    an $     63   18 

Coût  total  à  l'âge   de   22   mois 90   69 

Au  cours  de  l'année,  ce  poulain  a  augmenté  de  poids  de  340  livres,  soit  près  de 
une  livre  par  jour.  Il  a  passé  trois  semaines  aux  expositions  où  il  s'est  fort  agité,  et 
il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  aurait  fait  une  livre  par  jour  s'il  était  resté  tranquille  dans 
son  enclos.  Il  pesait  à  l'âge  de  dix  mois,  735  livres,  et  à  22  mois,  1,075  livres.  Ce 
dernier  poids  est  le  poids  moyen  de  son  père  et  de  sa  mère;  lorsqu'il  sera  tout  à  fait 
développé,  il  pèsera  donc  de  150  à  200  livres  de  plus  que  ses  parents.  Ce  poulain  a 
toujours  été  en  plein  air;  il  n'a  jamais  été  dans  une  écurie,  sauf  pendant  deux  semaines 
aux  expositions,  et  il  n'avait  pour  tout  abri,  en  hiver,  qu'un  hangar.  Il  a  fallu  sans 
doute  plus  de  nourriture  pour  l'élever  de  cette  façon,  mais  ses  membres  sont  restés  en 
bon  état.  Il  aurait  été  presqu'impossible  d'obtenir  les  mêmes  résultats  avec  la  même 
alimentation  s'il  était  resté  attaché,  ou  même  tenu  en  liberté  dans  une  box-stalle. 

Nourriture  de  deux  poulains  sevrés. 

Voulant  nous  renseigner  plus  complètement  sur' le  coût  de  l'élevage  des  chevaux, 
nous  avons  pesé  toute  la  nourriture  donnée  à  deux  poulains  sevrés;  tous  deux  sont 
mâles.  L'un  est  venu  au  monde  le  11  juin  et  l'autre  le  31  juillet  1914.  Au  31  mars 
1915,  ils  avaient  consommé  les  quantités  suivantes  de  nourriture: 

1,693  livres  de  foin  à  $7  la  tonne I  5  92 

1,115  livres  d'avoine  à  \l   centin  la  livre 16  73 

590  livres  de  son   à  1   centin  la  livre 5  90 

430  livres  de  lait  entier  à  1|  centin  la  livre 6  45 

3,024  livres  de  lait  écrémé  à   |   de  centin  la  livre 6  06 

Coût    total %     41   06 

Cap-Rouge. 
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poulains  pesaient  respectivement  à  la  naissance,  115  et  110  livres;  à  l'âge  de 
«l  mois,  lorsqu'ils  ont  été  sevrés,  le  premier  pesait  600  livres  et  le  deuxième  562 
livres.  Au  31  mars  1914,  l'un  était  âgé  de  290  jours  et  pesait  725  livres,  tandis  que 
l'autre,  âgé  de  240  jours,  posait  680  livres.  Un  fait  remarquable,  c'est  que  cette  année 
ainsi  que  l'année  dernière,  la  nourriture  des  poulains,  à  partir  de  l'âge  du  sevrage 
jusqu'à  l'âge  de  5  mois,  a  coûté  environ  18  centins  par  jour,  et  ceci  jusqu'au  31  mars 
suivant. 

La  nourriture  du  poulain  d'un  an  et  également  celle  d'au  moins  un  poulain  sevré 
sera  de  nouveau  pesée  jusqu'au  premier  avril  1916. 


ESSAI  EXPERIMENTAL  DE  LOGEMENT  DE  CHEVAUX. 

En  ces  trois  derniers  hivers  nous  avons  tenu  en  plein  air,  cinq  poulains  différents, 
dans  des  hangars  d'une  seule  épaisseur  de  planches,  et  la  température  est  descendue 
jusqu'à  31  degrés  sous  zéro.  Aucun  de  ces  poulains  n'a  paru  souffrir  du  froid;  tous 
ont  paru  être  en  excellent  état  tous  les  jours  de  l'année.  Nous  nous  proposons  de  con- 
tinuer ce  mode  de  traitement  à  l'avenir  et  nous  le  recommandons,  même  à  l'heure 
actuelle,  dans  notre  district.  Sans  doute  il  faut  un  peu  plus  de  nourriture  pour  main- 
tenir la  chaleur  nécessaire,  mais  nous  obtenons  des  chevaux  plus  vigoureux,  cie  qui  fait 
amplement  compensation  pour  le  surcroît  de  frais. 


VENTE  DE  BONS  REPRODUCTEURS  A  PRIX  RAISONNABLES. 

Tous  les  éleveurs  admettent  que  notre  haras  de  chevaux  Canadiens,  qui  se  compose 
de  11  juments  et'  pouliches,  est  le  meilleur  qui  existe  aujourd'hui.  Nous  pouvons  en 
élever  tous  les  ans  une  demi-douzaine  de  poulains  et  de  pouliches  que  nous  vendons 
pour  la  reproduction  à  des  prix  raisonnables.  En  les  choisissant,  nous  avons  pris  en 
considération  l'âge,  l'a  taille,  en  sus  du  type  exigé.  Nous  cherchons  à  élever  des  che- 
vaux qui  pèsent  de  1„200  à  1,300  livres,  qui  soient  rustiques,  de  vigoureuse  constitution, 
rapides  mais  dociles,  bons  pour  les  travaux  de  la  ferme  et  pour  la  voiture.  Nous  ne 
croyons  pas  qu'ils  remplaceront  les  chevaux  de  trait  pour  les  gros  travaux,  ni  les 
carossiers  pour  la  voiture,  mais  il  semble  qu'il  y  ait  place  pour  un  cheval  "à  toutes 
fins"  sur  les  petites  fermes  du  pays,  et  nous  ne  croyons  pas  que  nul  puisse  mieux  rem- 
plir cette  place  que  le  cheval  Canadien. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 
CHEVAUX. 

Nous  avons  maintenant  à  cette  station,  18  chevaux,  dont  trois  juments  Clydesdales 
enregistrées  importées,  trois  juments  Clydesdales  enregistrées  produites  au  Canada, 
un  poulain  Clydesdale  enregistré  venu  au  monde  le  1er  septembre  1914,  10  chevaux 
de  travail  Clydesdales  bien  métissés  et  un  cheval  de  voiture. 

Quatre  de  ces  juments  ont  été  accouplées  dans  l'automne  de  1914;  nous  voulions 
élever  ces  poulains  en  automne,  car  nous  considérons  que  cette  saison  est'la  plus  avan- 
tageuse de  l'année  pour  les  cultivateurs.  En  fait,  les  chevaux  sont  appelés  à  faire 
moins  de  travaux  en  automne  et  en  hiver  qu'au  printemps  et  en  été.  Malheureusement 
aucune  de  ces  juments  ne  s'est  trouvée  pleine,  mais  nous  recommencerons  l'année 
prochaine. 

Les  chevaux  ont  passé  l'hiver  en  très  bon  état;  nous  n'avons  pas  eu  de  maladie, 
et  ils  ont  fait  tous  les  travaux  de  printemps  sans  souffrir  de  plaies  aux  épaules,  etc. 


493  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 


FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

CHEVAUX. 

Nos  écuries  renferment  les  chevaux  suivants:  14  chevaux  de  gros  trait,  2  juments 
Olydesdales  enregistrées,  2  chevaux  de  trait  léger  pour  la  voiture,  et  un  poulain  de 
deux  ans. 

Nous  n'avons  pas  élevé  de  poulains  cette  année,  mais  nous  avons  fait  saillir 
quelques  juments  dans  l'espoir  de  faire  de  l'élevage  l'année  prochaine. 

CLASSEMENT   DU    TRAVAIL. 

Les  travaux  faits  par  les  chevaux  se  décomposent  ainsi:  travaux  de  la  ferme 
(ordinaires),  12,420  heures;  travaux  de  ferme  (expériences)  10,040  heures;  horti- 
culture, 1,050  heures;  chemins,  580  heures;  charroyage  de  la  nourriture,  1,370  heures; 
charroyage  du  fumier,  1,840  heures;  messagerie,  3,030  heures. 

ACHAT   DE    JUMENTS    CLYDESDALES. 

Dans  l'automne  de  1914,  nous  avons  acheté  deux  juments  Olydesdales  enregis» 
trées;  elles  étaient  âgées  de  trois  et  de  quatre  ans,  et  la  plus  âgée  est  en  gestation.  Elles 
représentent  bien  le  type  de  la  ra.ee  et  ont  été  élevées  par  un  éleveur  du  Manitoba. 

HIVERNAGE   DES   CHEVAUX  EN   PLEIN   AIR. 

Nous  avons  tenu  six  chevaux  en  plein  air  cet  hiver;  ils  n'avaient  pour  tout  abri 
qu'un  hangar  ouvert.  Ils  recevaient  tout  le  foin  qu'ils  voulaient  manger  et  un  gallon 
d'avoine  par  tête  et  par  jour.  Ils  ont  paru  souffrir  un  peu  du  froid  pendant  quelques 
jours,  à  la  première  vague  de  froid,  mais  après  cela  ils  ont  paru  très  contents  de  leur 
sort. 

Le  poids  total  des  six  chevaux  au  commencement  de  l'expérience  était  de  8,730 
livres;  au  printemps,  à  la  fin  de  l'expérience,  ils  pesaient  9,035  livres.  Ceci  représente 
donc  une  augmentation  moyenne  de  100  livres  par  cheval.  Ils  étaient  en  parfait  état 
pour  le  travail.  Nous  avions  choisi,  pour  cette  expérience,  les  chevaux  qui  étaient  les 
plus  exposés  à  souffrir  de  maux  de  pieds  ou  de  jambes  lorsqu'ils  restaient  debout  dans 
l'écurie  tout  l'hiver.  Il  n'y  eut  aucune  affection  de  ce  genre  cet  hiver,  et  leurs  pieds  et 
leurs  jambes  étaient  en  bon  état. 
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FERME  EXPERIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 


RAPPORT    DE   L'ASSISTANT   REGISSEUR,    K.   MACBEAN,  B.S.A. 

CHEVAUX. 

Les  écuries  de  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head  contiennent  actuellement  dix- 
huit  chevaux  se  décomposant  ainsi  :  6  chevaux  de  travail,  4  juments  poulinières,  4  che- 
vaux hongres,  2  pouliches  et  2  vieux  chevaux  de  voiture.  Avant  cette  année,  nous  nous 
servions  exclusivement  de  ces  chevaux  pour  les  travaux  de  la  ferme,  mais  aujourd'hui 
que  l'élevage  et  l'exploitation  du  bétail  reçoivent  plus  d'attention  qu'autrefois,  nous 
avons  ajouté  l'élevage  des  chevaux  à  la  liste  de  nos  opérations. 

Nous  n'avons  accouplé  que  quatre  des  dix  juments,  de  la  ferme,  ne  voulant  prendre 
que  les  meilleures;  trois  sont  des  juments  Clydesdales  pures,  et  la  quatrième  est  une 
métisse  de  la  même  race.  Deux  étaient  sur  la  ferme  depuis  quelques  années,  mais  les 
deux  autres  ont  été  achetées  de  Alex.  Mutch,  écr.,  de  Lumsden,  Saskatchewan,  en  avril 
dernier.  , 

Nous  avons  élevé  deux  poulains  sur  les  quatre;  deux  sont  morts,  l'un  était  natu- 
rellement faible,  et  l'autre  a  eu  une  inflammation  du  nombril.  Cette  maladie  paraît 
être  un  fléau  dans  cette  partie  du  pays.  Une  des  juments  achetées  l'année  dernière 
était  une  acquisition  très  avantageuse  car  la  pouliche  qu'elle  nous  a  donnée  était  un 
superbe  type  de  Clydesdale. 

Avec  cette  jument  et  son  poulain  comme  types  modèles,  cette  ferme  devrait  donner 
un  bel  élan  à  l'élevage  des  chevaux  de  gros  trait. 

Nous  avons  fait  également  beaucoup  d'autres  expériences  pendant  l'hiver.  L'année 
dernière,  nous  avons  commencé  certains  essais  en  vue  de  comparer  différentes  méthodes 
d'alimentation  et  d'entretien  des  chevaux  de  gros  trait  en  hiver;  nous  les  avons  con- 
tinués cet  hiver.  Ces  méthodes  d'alimentation  et  d'entretien  sont  indiquées  dans  le 
tableau  suivant  : — 


j       Ration. 

Traitement. 

Groupe. 

Travail 

léger. 

Sortie  quo- 
tidienne. 

Mis  à 

l'étable 

et  exercés. 

1 

Paille  d'avoine,  gerbes  d'avoine,  avoine  et  son 

Paille  d'avoine,  foin  mélangé,  avoine  et  graine  de  lin 
moulue 

-1 

-2 
-3 
-4 

1 

2 
3 
4 

-1 

2 

3 

-2 
-3 

4 

-4 

Les  chevaux  compris  sous  l'entête  "travail  léger",  et  ceux  qui  se  trouvent  sous 
l'en-tête  "  à  l'étable  et  exercés  ",  ont  été  conduits  ensemble  en  deux  attelages  doubles 
respectivement.  Les  deux  premiers  ont  travaillé  tous  les  jours  de  l'hiver.  Les  deuxièmes 
ont  été  exercés  tous  les  jours,  à  l'exception  d'un  ou  deux  jours  de  tempête.  Les  quatre 
chevaux  restants  étaient  mis  dans  un  champ  chaque  après-midi  lorsque  la  température 
le  permettait,  où  ils  prenaient  tout  l'exercice  qu'ils  voulaient. 
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Au  cours  de  cette  expérience  qui  a  duré  quatre  mois,  les  rations  étaient  pesées 
périodiquement,  et  les  chevaux  tous  les  mois. 

Pans  l'alimentation,  nous  tenions  compte  non  seulement  du  poids  de  l'animal,  mais 
aussi  de  son  individualité.     Nous  avons  observé  sôus  ce  rapport,  des  singularités  très 

''(.'S. 

Nous  donnons  ici  la  quantité  d'aliments  que  les  chevaux  ont  reçue;  il  était  entendu 
qu'un  cheval  au  repos  ne  peut  recevoir  qu'à  peu  près  la  moitié  de  la  ration  qui  doit  être 
donnée  à  un  cheval  au  travail  régulier.  Il  est  à  noter  également  que  les  chevaux  au 
travail  recevaient  une  nourriture  très  légère  car  leur  travail  n'était  pas  pénible. 

Groupe  1. — Paille,  gerbes  d'avoine,  avoine  et  son. 

Matin. — Gerbe  d'avoine. 

Midi. — Avoine,  un  demi-gallon,;  son,  un  quart  de  gallon;  paille  d'avoine,  de  3  à  5 
livres. 

Soir. — Gerbe  d'avoine. 

Note. — Les  chevaux  qui  ont  reçu  cette  ration  ne  l'appréciaient  pas  au  début,  mais 
les  résultats  montrent  qu'un  cheval  au  repos  peut  très  bien  s'en  contenter,  pourvu  qu'elle 
soit  améliorée  assez  tôt  pour  lui  donner  l'énergie  nécessaire  pour  les  travaux  du  prin- 
temps.   Il  ne  faudrait  pas  cependant  donner  cette  ration  sans  y  ajouter  du  son. 

Groupe  IL — Paille,  foin  mélangé,  avoine  et  graine  de  lin  moulue. 

Matin. — Avoine,  un  demi-gallon;  graine  de  lin  moulue,  une  poignée;  foin,  de  3  à  6 
livres. 

Midi. — Avoine,  un  demi-gallon;  graine  de  lin  moulue,  une  poignée;  paille  d'avoine, 
5  livres. 

Soir. — Avoine,  un  demi-gallon;  graine  de  lin  moulue,  une  poignée;  foin,  de  3  à  5 
livre.-. 

Note. — Les  chevaux  qui  ont  reçu  cette  ration  sont  restés  en  bon  état  grâce  à  la 
graine  de  lin  qui  s'y  trouvait,  mais  il  faut  avoir  soin  de  n'en  donner  qu'une  petite 
quantité  en  tout  temps,  car  cette  graine  exerce  un  effet  laxatif;  il  y  a  aussi  des  chevaux 
qui  refusent  d'en  manger.    Telle  a  été  notre  expérience  avec  le  cheval  n°  2  de  ce  groupe. 

Groupe  III. — Paille,  foin  mélangé,  avoine  et  son. 

Matin. — Avoine,  un  demi-gallon;  son,  un  quart  de  gallon;  foin,  de  3  à  6  livres. 
Midi. — Avoine,  un  demi-gallon;  son,  un  quart  de  gallon,  paille  d'avoine,  de  3  à  5 
livres.  " 

Soir. — Avoine,  un  demi-gallon;  son,  un  quart  de  gallon;  foin,  3  à  6  livres. 
Note. — Les  résultats  notés  montrent  que  cette  ration  est  très  satisfaisante. 

Groupe  IV. — Paille,  foin  de  luzerne,  avoine  et  son. 

Matin. — Avoine,  un  demi-gallon;  son,  un  quart  de  gallon;  foin  de  luzerne,  de  2  à 
5  In  fes. 

Midi. — x\voine,  un  demi-gallon;  son,  un  quart  de  gallon;  paille,  de  3  à  5  livres. 

Soir. — Avoine,  un  demi-gallon;  son,  un  quart  de  gallon;  foin  de  luzerne,  de  2  à  5 
livre-. 

Note. — La  luzerne  donnée  dans  les  conditions  que  nous  venons  de  mentionner,  est 
un  aliment  avantageux,  mais  il  faut  en  donner  moins  qu'on  ne  le  ferait  pour  du  foin 
mélaj 
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La  ration  la  plus  coûteuse  est  celle  qui  contenait  de  la  graine  de  lin  ;  venait  ensuite 
celle  qui  contenait  la  luzerne.  La  ration  composée  de  foin  mélangé,  de  paille  d'avoine, 
d'avoine  et  de  son  était  la  moins  coûteuse,  sans  doute  parce  qu'elle  causait  moins  de 
gaspillage  que  celle  qui  contenait  des  gerbes  d'avoine.  Cette  dernière  venait  troisième 
au  point  de  vue  du  prix  de  revient. 

Le  prix  par  jour  et  par  cheval  a  été  faible  naturellement  pour  tous  les  groupes, 
car  ces  chevaux  étaient  nourris  aussi  légèrement  que  possible,  puisqu'il  s'agissait  de  les 
nourrir  économiquement. 

Le  poids  moyen  des  chevaux  soumis  à  ces  expériences  est  de  1,600  livres;  ils  sont 
restés  en  état  très  satisfaisant  tout  l'hiver  avec  ce  régime. 

Nous  nous  proposons  de  continuer  ce  travail  pendant  quelque  temps  encore  en  y 
ajoutant  quelques  autres  expériences  utiles. 


Indian-Head. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK.  - 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  M.  J.  TINLINE,  E  S.A. 
CHEVAUX. 

Nos  écuries  contiennent  actuellement  onze  chevaux  de  travail,  quatre  poulains 
métis  Clydesdales,  et  un  cheval  de  voiture.  Deux  des  poulains  ont  trois  ans  et  ont  été 
dressés  le  mois  dernier.     Deux  des  chevaux  de  travail  ont  été  achetés  l'hiver  dernier. 

ESSAIS  D'ALIMENTATION. 

Le  coût  de  l'hivernage  est  un  détail  important  dans  le  budget  annuel  des  cultiva- 
teurs de  l'Ouest.  Il  nous  faut  beaucoup  de  chevaux  pour  l'été  mais  seulement  un 
petit  nombre  pour  l'hiver. 

Nous  avons  cherché  à  déterminer  le  coût  de  l'hivernage  des  chevaux  a,u  repos. 

-  avons  mis  au  pâturage  sur  la  prairie,  cinq  chevaux  de  gros  trait;  ils  étaient 
rentrés  le  soir  dans  l'étable.  Deux  autres  chevaux  étaient  tenus  dans  l'étable;  ils 
prenaient  en  moyenne  une  heure  d'exercice  par  jour,  soit  attelés,  soit  dans  la  cour. 

Tous  les  chevaux  recevaient  comme  fourrage  de  la  paille  d'avoine.  Ceux  qui  pais- 
saient sur  la  prairie  ne  recevaient  que  de  la  paille  au  repas  du  soir;  ceux  qui  étaient 
dans  l'étable  recevaient  trois  repas  de  paille  par  jour.  Les  deux  groupes  recevaient  de 
la  moulée  d'avoine,  matin  et  soir.  On  leur  donnait  de  l'eau  avant  leur  repas  de  grain. 
Deux  fois  par  semaine,  le  soir,  on  remplaçait  la  ration  régulière  par  de  l'avoine  bouillie. 
On  leur  donnait  du  sel  deux  fois  par  semaine. 

Cet  essai  d'hivernage  a  duré  quatre  mois. 

COÛT  DE  L'HIVERNAGE  DE  CHEVAUX  QUI  NE   TRAVAILLENT   PAS. 

Groupe  1. — Au  pâturage  pendant  le  jour  ;  À  l'étable  le  soir. 

Nombre  de  chevaux  dans  l'expérience 5 

Poids  au  commencement  de  l'expérience,  1er  décembre 7,925  livres. 

Poids    à    la    fin    de    l'expérience 7,760        " 

Perte  totale  de  poids  en  121  jours 165       " 

Coût  de  la  nourriture. 

Avoine  concassée — 5,257  livres  à  1£   centin  la  livre $  78   85 

Paille  d'avoine — 4,000  livres  à  $2  la  tonne 4   00 

Coût  total  pour  121  jours 82   85 

Coût  total  par   cheval   pour   121   jours : 16   57 

Coût   par   cheval   et  par  jour 13*5    centins. 

Note. — Les  chevaux  soumis  à  cette  expérience  étaient  des  chevaux  de  gros  trait, 
venant  de  l'Ouest;  avant  l'hiver  de  1913-14,  ils  n'avaient  pas  été  habitués  à  naîtrp  sur 
la  prairie. 

Groupe  il — Tenus  dans  l'étable. 

Nombre  de  chevaux   dans  l'expérience 2 

Poids   au   comencement   de   l'expérience,    1er   décembre 2,680  livres. 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience,  31  mars 2.6S0 

Coût  de  la  nourriture. 

Avoine  concassée,   1,677  livres  à  \\  centin  la  livré $      25   15 

Paille  d'avoine,   6,000  livres  à  $2  la  tonne 6   00 

Coût    total    pour    121    jours 31   15 

Coût    total    par    cheval    pour    121    jours 15   57 

Coût  total  de  la  nourriture  d'un  cheval  par  jour....  12'8    centins. 
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RECHERCHES   SUR   LE    PRIX    DE   L'ÉLEVAGE   DES    CHEVAUX. 

Nous  nous  sommes  servis  de  deux  poulains  de  trois  ans  dans  cette  enquête  sur 
l'élevage;  un  poulain  de  deux  ans  et  un  poulain  qui  venait  d'être  sevré. 

En  nous  procurant  ces  données,  nous  avons  cru  qu'il  valait  mieux,  dans  cette 
expérience,  tenir  compte  des  aliments  consommés  à  partir  du  moment  où  le  poulain 
était  sevré.  Il  est  à  noter  également  que  le  prix  des  aliments  la  saison  dernière  était 
excessivement  élevé,  et  cependant  l'élevage  de  chacun  de  ces  poulains  de  trois  ans  n'a 
coûté  que  $56.24.  Le  coût  total  de  l'alimentation  de  ces  poulains  (an tenais,  deux 
ans  et  trois  ans)  la  saison  dernière  a  atteint  la  somme  de  $71.96.  Ils  ont  reçu  une 
quantité  généreuse  des  aliments   indiqués  dans  le  tableau   suivant: — 


Le  poulain  soumis  à  cette  expérience  a  été  sevré  à  l'âge  de  cinq  mois.  Nous  avons 
pesé  soigneusement  toute  la  nourriture  à  partir  de  la  date  du  sevrage,  du  15  novembre 
an  31  mars.  Les  quantités  et  les  prix  de  la  nourriture  consommée  sont  consignés  au 
tabler  a  suivant: — 

Poids   au   commencement   de   l'expérience,    15    novembre 623  livres. 

Poids   à   la   fin   de   l'expérience,    31    mars 725 

Augmentation  totale  de  poids  en  136  jours 102        " 

Augmentation   de   poids   par  jour *75         " 

Coût  de  la  nourriture. 

Avoine  concassée,  340  livres  à  1J  centin  la  livre $  5  10 

Son,  136  livres  à  11  centin  la  livre 2  38 

Foin  de  prairie,   668  livres  à  $10  la  tonne 3  34 

Trèfle  rouge,  408  livres  à  $10  la  tonne 2  04 

Luzerne,   315  livres  à  $12  la  tonne 1  57 

Coût  total  pour   136  jours -  14  43 

Coût  total  par  jour 10*6  centins. 

Note. — <Ce  poulain  était  mis  régulièrement  dans  la  cour  quelques  heures  par  jour, 
à  l'exception  des  jours  de  tempête  où  on  le  laissait  s'ébattre  dans  une  loge,  dans 
l'écurie.     Sans  être  très  gras,  ce  poulain  est  resté  en  excellent  état  tout  l'hiver. 

COÛT  DE  L'ALIMENTATION  D'UN  POULAIN  DE   DEUX  ANS. 

Ce  poulain  était  tenu  dans  l'écurie  pendant  la  nuit  au  printemps  de  1914,  et  au 
pâturage  le  jour  et  la  nuit  sans  recevoir  aucune  ration  de  grain.  Au  commencement 
de  novembre,  il  a  été  mis  à  l'écurie  où  il  a  reçu  une  quantité  généreuse  d'aliments 
indiqués  au  tableau  suivant: 

Poids    au    commencement   de    l'expérience,    1er    avril    1914....  532  livres. 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience,   31   mars  1915 , 1,000         " 

Augmentation  totale   en   365   jours 468 

Augmentation   moyenne  par   jour 1*28 

Coût  de  la  nourriture. 

Avoine  concassée,  736  livres  à  1|  centin  la  livre $  11  04 

Son,  153  livres  à  1|  centin  la  livre 2  67 

Foih  de  prairie,  1,183  livres  à  $10  la  tonne 11  83 

Luzerne,    385   livres   à   $12   la   tonne 2  31 

Pâturage,  6  mois  à  $1  par  mois 6  00 

Coût  total  pour   365  jours 33   85 

Coût   par   jour 9   33 

Note. — ,Ce  poulain  était  mis  dans  la  cour  plusieurs  heures  par  jour  pour  prendre 

de  l'exercice. 

Scott. 
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PRIX   DE  L'ALIMENTATION   DE   POULAINS  DE  TROIS   ANS. 

Ces  poulains  étaient  tenus  au  pâturage  pendant  l'été  et  mis  à  l'étable  le  soir, 
après  le  5  novembre.  Ils  ont  passé  toutes  les  journées  au  pâturage  pendant  tout  l'hiver 
jusqu'au  31  mars,  après  quoi  ils  ont  été  tenus  à  l'écurie  et  dressés. 

Nombre  de  poulains  dans   l'expérience 2 

Poids  au  commencement  de   l'expérience,   1er   avril   1914 1,835   livres. 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience,   31   mars   1915 2,310 

Augmentation   totale   en    365   jours 475         " 

Augmentation  totale  par  jour  et  par  poulain *65         " 

Coût  de  l'alimentation. 

Avoine  concassée,  1,778  livres  à  1J  centin  la  livre $  26   67 

Foin,  741   livres  à  $10  la  tonne 3   70 

Paille,  1,000  livres  à  $2  la  tonne 7 1   00 

Pâturage,  8  mois  à  $1  par  tète  par  mois 16   00 

Coût  total  pour  365  jours    (2  poulains) 47   37 

Coût  total  pour  365  jours   (1  poulain) 23   08 

Coût  par  poulain  et  par  jour 6'08   centins. 

SOMMAIRE  DU  COUT  DE  L'ÉLEVAGE  DES  POULAINS  JUSQU'À  L'ÂGE  DE  TROIS  ANS. 

A  partir  du  sevrage  jusqu'à  l'âge  d'un  an $      14   43 

De  un  an  à  deux  ans 33   85 

De  deux  ans  à  trois  ans 23   68 

$      71   96 


Scott. 
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Planche  XXXVIII. 


Ferme  expérimentale  d'Indian-Head,  Sask.     Pouliche  Clydesdale  de  12  mois,  "Bonnie  Jean  Bruce' 
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Ferme  expérimentale  d'Indian-Head,  Sask.     Groupe  de  juments  Clydesdales.     A  partir  de  la  gauche 
N°  1,  7  ans  ;  N°  2,  4  ans  ;  N°  3,  G  ans  ;  N°  4,  pouliche  d'un  an. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

RAPPORT  BU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 
CHEVAUX. 

Nous  avons  21  chevaux  à  la  station  de  Lacombe.  Il  y  a  13  juments  dont  deux  per- 
cheronnes de  race  pure,  4  Clydesdales  de  race  pure,  et  7  Clydesdales  métisses.  Une  des 
juments  de  trait  a  produit  un  poulain,  en  1914;  nous  avons  perdu  ce  poulain,  qui  a  été 
probablement  tué  par  un  loup.  Deux  des  juments  saillies  en  1914  sont  en  gestion. 
Tous  les  chevaux  qui  ne  travaillaient  pas  pendant  l'hiver  ont  été  tenus  dehors,  en 
plein  air,  et  pendant  les  huit  dernières  semaines  qui  ont  précédé  le  31  mars,  ils  rece- 
vaient des  gerbes  vertes.  Le  coût  de  l'hivernage  des  juments  par  tête  pendant  la  pre- 
mière partie  de  l'hiver,  lorsqu'elles  ne  recevaient  que  de  la  paille,  a  été  de  $1  par  mois  ; 
lorsqu'elles  recevaient,  en  sus  de  la  paille,  deux  gerbes  vertes  par  tête  et  par  jour, 
$2.50  par  mois.  Les  animaux  hivernes  de  cette  façon  sont  restés  en  excellent  état  de 
chair  et  en  parfaite  santé. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  le  coût  de  la  nourriture  de  trois  pouliches, 
du  1er  avril  1914  au  31  mars  1915  : 

Coût  de  l'entretien  de  trois  pouliches  d'un  an,  pendant  l'été  de  1914,  du  1er  avril  1914 

au  31  mars  1915. 

Poids  total,  1er  avril  1914 Livres.  2,160 

8,150  livres  de  fourrage  vert  à  $10  la  tonne $  40   75 

2.400  livres  de  foin  à  $10  la  tonne "  12   00 

45  boisseaux  d'avoine  à  1  centin  la  livre _ "  •  15   30 

200  livres  de  moulée  à  1  centin  la  livre "  2   00 

600  livres  de  son  à  $1.60  les  cent  livres "  9   60 

5  mois  de  pâturage  à  $1  par  mois  et  par  tête "  15   00 

Poids  total  au  31  mars  1915 .Livres.  3,520 

Augmentation  totale "  1,360 

Augmentation  moyenne "  453 

Augmentation  moyenne  par  jour "  1*24 

Coût   d'une  livre  d'augmentation   de   poids   d'une   pouliche   d'un 

an Centins.  6"95 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  M00RE.  B.S.A. 

Nous  n'avons  fait  aucune  expérience  sur  les  chevaux  depuis  que  nous  ne  nous  en 
servons  pins  que  pour  les  travaux  de  la  ferme.  Cependant  nous  avons  tenu  soigneuse- 
ment compte  du  coût  de  l'entretien  d'un  cheval  de  travail,  et  nous  donnons  ici  les  ré- 
sultats de  ces  observations. 

La  nourriture  employée  toute  l'année,  pour  toute  l'écurie,  a  été  en  moyenne  de  16 
livres  de  foin  de  trèfle  par  tête  et  par  jour,  et  de  11-41  livres  de  grain.  Le  grain  se  com- 
posait, pour  les  quatre  cinquièmes,  de  pois,  d'avoine  et  d'orge  cultivés  sur  la  ferme,  et 
de  un  cinquième  de  son  blé.  Pendant  tout  l'hiver,  chaque  cheval  a  mangé  quatre 
livres  de  carottes  ou  de  betteraves  fourragères  par  jour;  ces  chevaux  n'ont  jamais  été 
très  gras,  niais  ils  étaient  en  excellent  état  pour  les  travaux.  Leur  nourriture  a  coûté  en 
moyenne  la  somme  suivante: — 

Grain,   4,164'65  livres  à  1*3  centin  la  livre $   54   14 

Foin  de  trèfle,  5,840  livres  à  *5  centin 29    20 

Ra-cines,  S00  livres  à  '2  centin 1   60 

Total $8494 

Les  chevaux  les  plus  lourds  (au-dessus  de  1,800  livres)  ont  consommé  la  quan- 
tité suivante  de  nourriture  pendant  l'année: — 

Grain,  4,562*5  livres  à  1*3  centin $   59   31 

Foin  de  trèfle,  6,570  livres  à  '5  centin .>..        32   85 

Racines,   800  livres  à  '2  centin ,. 1   60 

Total $   93   76 

Les  chevaux  les  plus  légersk  (de  moins  de  1,500  livres)  qui  travaillaient  moins  ont 

coûté  moins  cher,  savoir  : — 

Grain,   3,766  livres  à  1*3  centin  la  livre $   48   95 

Foin  de  trèfle,  5,110  livres  à  '5  centin  la  livre 25  55 

Racines,  800  livres  à  *2  centin  la  livre 1   60 

Total..    .: $    76   10 

Un  poney  d'attelage  très  gras  et  qui  n'avait  jamais  fait  de  gros  travaux  n'a  pas 
coûté  très  cher  à  nourrir.  C'est  cependant  un  animal  très  rustique  et  très  facile  à  en- 
tretenir.   Voici  le  compte  de  sa  nourriture: — 

Grain,  1,460  livres  à  1*3  centin  la  livre $   18   98 

Foin  de  trèfle,   2,920  livres  à  *5  centin  la  livre..    .  .' 14   60 

Racines,  800  livres  à  '2  centin  la  livre 1    60 

Total $   35   18 

Nous  n'avons  laissé  les  chevaux  sur  le  pâturage  que  pendant  quelques  nuits  seule- 
ment, vers  la  mi-été,  et  nous  n'avons  pas  tenu  compte  de  cette  petite  quantité  de  nour- 
riture. Sur  une  ferme  de  ce  genre  où  les  pâturages  sont  très  rares,  nous  ne  considé- 
rons pas  qu'il  soit  avantageux  de  laisser  sortir  les  chevaux.  Si  nous  avions  un  bon 
enclos,  ensemencé  d'herbe  permanente,  l'alimentation  reviendrait  peut-être  moins  cher. 
Comme  les  nuits  sont  toujours  fraîches,  les  chevaux  se  reposaient  mieux  et  se  portaient 
mieux  à  l'écurie. 

Les  chevaux  ont  travaillé  toute  l'année;  en  été  aux  travaux  de  la  ferme,  et 
en  hiver,  à  la  construction  de  chemins,  au  labour,  aux  binages,  au  défrichement  et  au 
cassage  de  la  terre.  Deux  des  vieux  chevaux  épuisés  ont  été  abattus,  et  deux-  poulains 
ont  été  achetés  au  commencement  de  l'année.  Ceci  nous  donne  un  nombre  total  de  2 
juments  Clydesdales  de  race  pure  de  quatre  ans,  trois'  chevaux  métis  Clydesdales  de 
gros  trait,  2  chevaux  de  trait  léger  (vieux),  3  poulains  de  gros  trait  de  trois  ans,  une 
jument  à  toutes  fins  et  une  jument  pour  la  voiture,  soit  en  tout,  un  total  de  12  chevaux. 
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MOUTONS. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA, 

ONTARIO. 

RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 
ELEVAGE  DES  MOUTONS. 

Notre  troupeau  se  compose  actuellement  de  98  moutons  de  race  pure.  Il  ne  se 
compose  que  de  deux  races,  savoir:  Shropshire  et  Leicester. 

Il  y  a  71  têtes  de  Shropshires,  savoir  :  3  béliers,  24  brebis  adultes,  13  brebis  d'une 
tonte,  19  agnelles  du  printemps,  et  12  agneaux  mâles  du  printemps. 

Les  Leicesters  sont  au  nombre  de  27  têtes,  savoir  :  trois  béliers,  17  brebis  adultes, 
et  7  brebis  d'une  tonte. 

L'année  a  été  assez  favorable  aux  opérations  d'élevage;  l'agnelage  a  été  très  bon 
au  printemps  de  1914;  nous  avons  élevé  129  pour  cent  d'agneaux.  Les  agneaux  et  les 
brebis  se  sont  très  bien  développés  jusqu'à  la  mi-été.  Comme  nous  n'avions  à  leur  offrir 
que  deux  acres  de  pâturage  dans  l'assolement  à  moutons  de  six  acres,  ce  pâturage 
n'a  duré  que  peu  de  temps.  Nous  les  avons  tenus  sur  les  talus  des  chemins,  comme 
l'année  dernière,  pour  voir  s'ils  se  rendraient  utiles  en  nettoyant  ces  talus,  et  pour  voir 
également  si  cette  méthode  est  pratique.  Elle  s'est  montrée  un  peu  plus  coûteuse  que 
les  méthodes  ordinaires  de  pâturage,  cependant  l'augmentation  de  poids  enregistrée  par 
les  agneaux  et  le  bon  état  dans  lequel  se  trouvaient  les  brebis  semblent  indiquer  qu'il 
serait  bon  de  suivre  cette  méthode  si  le  troupeau  était  deux  ou  trois  fois  plus  nombreux. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  les  brebis  et  les  agneaux  n'ont  que  très  peu  souffert  du 
ver  solitaire  et  des  vers  de  l'estomac  l'année  dernière.  Un  petit  nombre  des  agneaux 
tardifs  ont  été  attaqués  par  ces  parasites,  mais  les  traitements  ont  donné  de  bons  ré- 
sultats et  ils  se  sont  vite  remis.  Le  traitement  mentionné  dans  le  dernier  rapport  annuel 
est  celui  qui  a  le  mieux  réussi. 


ALIMENTATION  DES  MOUTONS,  EXPEKIENCE  N°  1. 

'  criblures  d'élévateurs  dans  l'engraissement  des  agneaux. 

Au  cours  de  l'automne  de  1914,  nous  avons  acheté  80  brebis  et  agneaux  châtrés 
métis,  de  taille  uniforme;  ces  animaux  devaient  être  livrés  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  pendant  la  deuxième  semaine  d'octobre.  Ils  ont  été  baignés  quelques  jours 
aprrs  leur  arrivée,  et  ont  été  divisés  en  six  groupes  pour  l'alimentation  expérimentale, 
avec  les  agnelles  de  race  pure  qui  se  trouvaient  dans  le  troupeau  de  la  ferme. 

Analyse  des  criblures  d'élévateurs. 

Le  commissaire  des  semences  nous  a  fourni  les  analyses  botaniques  suivantes: — 
Un  échantillon  composé  prélevé  sur  6,000  tonnes  de  criblures'  d'élévateurs  a  donné 

les  résultats  suivants:  scalpings,  37  pour  100;  lin  succotash,  7  pour  100;  criblures  de 

liseron,  18  pour  100;  graines  noires,  38  pour  100. 
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Scalpings. — 65  pour  100  de  blé  ;  25  pour  100  d'autres  graines  ;  3  pour  100  de  graines 
de  mauvaises  herbes;  7  pour  100  de  paille  et  de  balle.  On  considère  que  cet  aliment  est 
une  excellente  nourriture;  il  n'y  a  donc  pas  de  besoin  immédiat  de  faire  une  enquête 
sur  sa  valeur. 

Lin  succotash. — Lin,  30  pour  100;  blé  cassé,  40  pour  100;  mauvaises  herbes,  prin- 
cipalement liseron  noir,  chou  gras  et  folle  avoine,  15  pour  100;   balle,  15  pour  100. 

Criblures  de  liseron. — Liseron  noir,  58  pour  100;  blé  cassé,  avoine  et  lin,  29  pour 
100;  graines  de  mauvaises  herbes,  9  pour  100;  balle,  4  pour  100. 

Graines  noires. — Avant  d'analyser  cette  substance  nous  l'avons  passée  par  un  tamis  ' 
en  zinc  perforé  de  %5  de  pouce.     Sur  les  38  pour  100  de  graines  noires  aussi  séparées, 
7  pour  100  ont  passé  par  le  tamis  de  %s  de  pouce  et  31  pour  100  sont  restés  dans  le 
tamis. 

Parmi  la  partie  qui  est  passée  à  travers  le  tamis,  22  pour  100  se  composaient  de 
moutarde  roulante,  63  pour  100  de  poussière,  10  pour  100  de  chou  gras,  et  5  pour  100 
d'autres  graines  de  mauvaises  herbes. 

Parmi  la  partie  qui  est  restée  sur  le  tamis  de  %5  de  pouce,  53  pour  100  se  compo- 
saient de  chou  gras,  3  pour  100  de  moutarde  sauvage,  8  pour  100  d'autre  moutarde,  9 
pour  100  d'autres  graines  de  mauvaises  herbes  et  27  pour  100  de  balle. 

Objet  de  l'expérience. 

(1)  Démontrer  la  valeur  d'une  ration  bien  équilibrée  dans  l'engraissement  des 
agneaux. 

(2)  Comparer  cette  ration  aux  criblures  d'élévateurs. 

(3)  Déterminer  la  valeur  des  criblures  d'élévateurs  seules. 

(4)  Déterminer  la  valeur  des  criblures  d'élévateurs  moins  les  graines  noires. 

(5)  Déterminer  la  possibilité  de  donner  des  graines  noires  seules. 

(6)  Améliorer  le  goût  des  graines  noires  au  moyen  de  la  farine  mélassée  de 
Caldwell 

Poids. 

Au  cours  de  cette  expérience,  chaque  agneau  a  été  pesé  séparément.  Le  premier 
poids  enregistré  le  jour  où  les  agneaux  sont  arrivés  a  été  considéré  comme  le  poids 
d'achat.  Après  la  période  préliminaire  d'alimentation,  les  agneaux  ont  été  pesés  au 
commencement  de  l'expérience  et  de  nouveau  une  fois  tous  les  15  jours,  à  partir  du 
commencement  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience. 

Période  préparatoire  d'alimentation. 

Pendant  les  deux  premières  semaines,  tous  les  agneaux  recevaient  la  même  ration 
qui  se  composait  d'une  certaine  quantité  de  pâturage;  à  l'étable,  même  quantité  de  foin 
que  vers  la  fin  de  l'expérience  à  laquelle  s'ajoutait  -J  de  livre  de  la  moulée  suivante  par 
tcte:  avoine,  2  parties;  son,  2  parties;  tourteaux  de  lin,  1  partie. 

Fourrages. 

Tous  les  agneaux  recevaient  la  même  quantité  et  la  même  qualité  de  fourrages.  Le 
foin  se  composait  d'un  mélange  de  trèfle  et  de  mil,  et,  pour  une  partie  de  l'expérience, 
de  foin  de  luzerne,  donné  à  raison  de  1^  livre  par  agneau  et  par  jour.  Le  fourrage 
succulent  pendant  cette  période  se  composait  d'un  mélange  de  maïs  d'ensilage  et  de 
navets  hachés,  en  parties  égales,  mélangé  et  donné  à  raison  de  4  à  7  livres  par  agneau 
et  par  jour. 
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Grains. 


L'alimentation  des  différents  groupes  a  été  la  suivante  pendant  la  période  expéri- 
mentale : — 

Le  groupe  I  recevait  la  moulée  régulière,  ainsi  composée:  avoine,  2  parties;  son,  2 
parties;   et  tourteaux  de  lin,  1  partie. 

Le  groupe  II  a  reçu  une  partie  du  mélange  ci-haut  mentionné,  et  une  partie  de 
criblures  d'élévateurs  complètes. 

Le  groupe  III  a  reçu  des  criblures  d'élévateurs  complètes  et  moulues. 

Le  groupe  IV  a  reçu  des  criblures  moulues,  moins  les  graines  noires. 

Le  groupe  V  a  reçu  des  graines  noires  moulues. 

Le  groupe  VI  a  reçu  des  graines  noires  moulues,  2  parties;  de  la  farine  mélassée 
de  Caldwell,  2  parties. 


Programme  d'alimentation. 


Le  grain  pour  chaque  groupe  était  donné  en  premier  lieu  et  suivi  du  fourrage. 
Chaque  groupe  a  reçu  son  mélange  spécial  de  grain  pendant  toute  la  période.  Nous 
nous  proposions  de  donner  la  quantité  de  farine  indiquée  ci-dessous,  mais  comme 
certaines  rations  manquaient  de  goût,  nous  n'avons  pu  suivre  ce  programme.  Les 
quantités  réelles  consommées  sont  consignées  dans  les  tableaux  d'expériences;  la  partie 
enlevée  tous  les  jours  de  chaque  loge  était  inscrite  au  crédit  du  groupe  qui  l'a  reçue. 

Première  semaine,  S  onces  par  agneau  et  par  jour 

Deuxième          "10  " 

Troisième          "12  "                              " 

Quatrième         "        14  "                              " 

Cinquième         "        16  "                              " 

Sixième              "18  "                             " 

Septième  "       18 

Huitième  semaine,  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience,  20  onces  par  agneau  et  par  jour. 


Valeur  des  aliments. 


Moulée  régulière — 1*4  c.  la  livre. 

Criblures  d'élévateurs  complètes  et  broyées — $10  la  tonne. 

Criblures,  moins  les  graines  noires — $12  la  tonne 

Graines  noires — $4  la  tonne. 

Farine  mélassée  de  Caldwell — $34.50  la  tonne. 

Foin — $7  la  tonne. 

Racines  et  ensilage — $2  la  tonne. 
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Expérience  sur  l'engraissement  des  moutons  n°  1.— Criblures  d'élévateurs  dans 
l'engraissement  des  agneaux. 


Groupe. 


Détails. 


Nombre  d'animaux  dans  chaque  groupe 

Première  pesée,  poids  total. liv. 

Première  pesée,  poids  moyen " 

Dernière  pesée,  poids  total " 

I  Vrnière  pesée,  poids  moyen " 

Durée  de  l'expérience,  jours nomb. 

Gain  total  pendant  la  période liv 

Gain  moyen  par  animal " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  groupe " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  tête " 

Quantité  moyenne  de  moulée  consommée  par 

groupe  et  par  période " 

Quantité  de  foin  consommée  par  groupe  et  par 

période " 

Quantité  de  racines  et  d'ensilage  consommée  par 

groupe  et  par  période " 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour $ 

Prix  de  revient  de  une  livre  de  gain $ 

Prix  d'achat  des  animaux  à  $7.40  les  100  livres...    $ 

Prix  d'achat,  plus  le  coût  de  la  nourriture $ 

Prix  de  vente  à  $8.25  les  100  livres $ 

Profit  net  par  groupe $ 

Profit  net  par  animal $ 


Moulé< 


21 
1,602 

76-3 
2,014 
95-9 
70 
412 
19-6 
5-8 
•28 

1,442 

2,205 

8,416 

36-31 

1  72 

0  024 
0-088 
118-54 
151-85 
166-15 
11-30 
0-54 


Moulée 
et  cri- 
blures. 


20 

1,677 

83-9 
2,120 
106 
70 
443 
221 
6-3 
•31 

1/383 

2,100 

7,980 
27-46 
1-37 
0019 
0  062 
124  09 
151-55 
174-90 
23-35 
1-16 


Cri- 
blures. 


20 
1,485-5 
74- 
1,770 
88-5 
70 
284-5 
14-2 
40 
•2 


2,100 

7,140 
19-95 
0-99 
0014 
007 
109-92 
129-87 
146-02 
16-15 
0-80 


Cri- 
blures 
moins 

les 
graines 
noires. 


20 

1,468- 

73- 

1,879 

93- 

70 

410 

20 

5 


1,298 

2,100 

5,900 
22-27 
1-11 
0016 
0  054 
108-66 
145-21 
15501 
24-08 
1-20 


Graines 
noires. 


20 
1,741-5 

87 
2,083 
104-1 
70 
341-5 
171 
4-8 
•24 

650 

2,100 

7,690 
16-34 

0-82 

0012 

0-048 
128-87 
130-93 
171-84 

26-65 
1-33 


Graines 

noires 

et  farine 

mé- 
lassée. 


20 
1,492 

74-9 
1,747 
87-3 
70 
255 
12-7 
3-6 
•18 

1,383 

2,100 

7,030 

27-51 
1-38 
0-019 
0-108 

110-40 

137-91 

144-12 
6-21 
0  31 


Le  fait  le  plus  frappant  qui  ressort  de  l'étude  de  ce  tableau,  c'est  le  prix  relati- 
vement bas  de  la  nourriture  avec  le  faible  prix  de  revient  par  livre  d'augmentation  de 
poids,  lorsque  l'on  compare  la  ration  de  farine  régulière  avec  les  rations  qui  se  com- 
posaient de  divers  pourcentages  et  de  diverses  qualités  de  criblures  d'élévateurs.  Il  est 
h  noter  sous  ce  rapport  que  le  groupe  qui  recevait  la  ration  régulière  se  composait 
d'agneaux  de  race  pure  et  qu'il  était  loin  d'être  aussi  uniforme  que  les  autres  groupes, 
c'est-à-dire  il  y  avait  des  agneaux  tardifs  et  d'autres  qui,  en  raison  de  certaines  cir- 
constances, n'étaient  pas  aussi  bien  développés  qu'ils  auraient  pu  l'être.  Cependant 
les  groupes  2,  3,  4,  5,  et  G  étaient  de  bons  métis  de  qualité  uniforme  et  nous  avons  eu 
soin  d'accentuer  cette  uniformité  autant  que  possible  en  les  séparant  en  groupes.  Les 
agneaux  de  race  pure  avaient  été  habitués  à  une  ration  bien  équilibrée  et  étaient  en 
bon  état  de  chair.  Les  métis  étaient  en  excellent  état  mais  maigres,  ils  sortaient  du 
pâturage  où  ils  n'avaient  probablement  reçu  que  peu  de  grain.  En  somme  les  agneaux 
métis  étaient  en  meilleur  état  pour  s'engraisser  plus  rapidement  que  ceux  de  race  pure. 

Succulence  des  rations. 

Quant  à  la  succulence,  ou,  au  point  de  vue  de  l'agneau,  la  valeur  de  la  ration  de 
grain,  le  groupe  n°  1  a  naturellement  consommé  tout  le  grain  qu'il  recevait,  à  partir 
du  commencement  de  l'expérience. 

A  l'exception  de  quelques  livres  qui  ont  été  laissées  pendant  les  premiers  jours  de 
l'expérience,  on  veut  en  dire  autant  du  groupe  II  qui  recevait  des  parties  égales  de 
moulée  et  de  criblures  d'élévateurs  broyées. 
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Quant  au  gToupe  III  qui  recevait  des  criblures  d'élévateurs,  il  a  fallu  enlever  pres- 
que toute  la  ration  de  gTain  îous  les  jours  pendant  les  douze  premiers  jours,  puis  une 
quantité  graduellement  moins  forte.  Au  bout  de  quatre  semaines,  ils  consommaient 
tout,  mais  sans  montrer  beaucoup  d'avidité,  car  après  avoir  consommé  la  ration  entière 
pendant  une  semaine,  ils  en  ont  refusé  de  un  tiers  à  un  sixième  pendant  tout  le  reste 
de  l'expérience. 

Le  groupe  IV  recevait  des  criblures  d'élévateurs  broyées  dont  les  graines  noires 
avaient  été  enlevées  ;  il  a  consommé  toute  la  moulée  après  les  deux  premières  semaines 
et  pendant  tout  le  reste  de  l'expérience  ;  il  paraissait  y  prendre  goût. 

Le  groupe  V,  qui  recevait  des  graines  noires  broyées,  refusa  la  ration  presqu'en- 
tièrement  pendant  cinq  semaines,  et  à  la  fin  de  l'expérience,  ce  groupe  ne  consommait 
qu'environ  la  moitié  de  la  quantité,  et  encore  il  le  faisait  avec  un  dégoût  visible. 

Le  groupe  VI,  qui  recevait  des  parties  égales  de  graines  noires  broyées  et  de  farine 
mélassée,  a  consommé  toute  la  ration  à  partir  du  début  même;  il  paraissait  y  prendre 
beaucoup  de  goût.  Il  semble  donc  que  la  farine  mélassée  neutralisait  d'une  façon 
efficace  le  goût  désagréable  des  graines  noires. 

Texture  des  criblures  broyées. 

La  forme  sous  laquelle  se  trouvait  ce  produit — sans  parler  de  son  goût — le  rendait 
peu  appétissant  pour  les  moutons.  Les  criblures  étaient  si  finement  broyées  qu'elles 
étaient  presque  réduites  en  poussière.  Ce  broyage  était  nécessaire  pour  empêcher  la 
propagation  possible  des  graines  de  mauvaises  herbes. 

La  samt.é  des  agneaux. 

L'emploi  de  ces  résidus  n'a  pas  eu  d'effets  toxiques;  en  fait,  la  santé  des  agneaux 
a  été  excellente  d'un  bout  à  l'autre  de  l'expérience.  Nous  ne  tenons  pas  compte  bien 
entendu  de  quelques  cas  isolés  de  diarrhée,  qui  n'étaient  pas  nécessairement  dus  à 
l'emploi  de  la  ration  et  qui  furent  facilement  enrayés  au  moyen  de  simples  remèdes. 

Conclusions  de  l'expérience  n°  1. 

Au  point  de  vue  de  l'accroissement  de  poids,  les  groupes  se  rangent  dans  l'ordre 
suivant  : 

Premier. — Groupe  II — (Criblures,  moulée  régulière:  parties  égales). 

Deuxième. — Groupe  I — (Moulée  régulière). 

Troisième. — Groupe  IV — (Criblures  moins  les  graines  noires). 

Quatrième. — Groupe  V — (Graines  noires). 

Cinquième. — Groupe  III — (Criblures  complètes  et  broyées). 

Sixième. — Groupe  VI — (Graines  noires  et  farine  mélassée  en  parties  égales). 

Au  point  de  vue  de  la  production  économique  de  la  viande,  les  groupes  se  rangent 
dans  l'ordre  suivant: 

Premier. — Groupe  V — (Graines  noires). 

Deuxième. — Groupe  IV — (Criblures  moins  les  graines  noires). 

Troisième. — Groupe  II — (Moulée  régulière  et  criblures  en  parties  égales). 

Quatrième. — Groupe  III. — (Criblures  complètes  et  broyées. 

Cinquième. — Groupe  VI — (Graines  et  farine  mélassée  en  parties  égales). 

Sixième. — Groupe  I — '(Moulée  régulière). 

Les  résultats  de  cette  première  comparaison  sont  bien  ceux  que  l'on  était  en  droit 
d'attendre.     Les  agneaux  du  groupe  n°  2  étaient  de  meilleurs  animaux  d'engrais  que 
.ceux  du  groupe  n°  1  et  bien  qu'ils  recevaient  une  ration  moins  nutritive  et  moins  suc- 
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culente  que  ces  derniers  ils  étaient  en  état  d'en  faire  un  meilleur  usage.  Le  groupe 
n  2.  qui  recevait  une  ration  régulière  et  bien  balancée,  aurait  dû  être  en  première 
place  ou  même  en  deuxième  place  malgré  les  défectuosités  qu'il  présentait  au  point  de 
vue  de  l'état  général.  Ce  groupe  a  consommé  la  ration  de  criblures  qui  aurait  dû  être 
la  plus  avantageuse.  Le  groupe  5,  qui  a  consommé  la  ration  la  moins  avantageuse  de 
toutes,  a  cependant  fait  plus  de  viande  que  les  groupes  3  et  6  qui  recevaient  des  cri- 
blures complètes,  des  graines  noires  et  de  la  farine  mélassée  de  Caldwell;  les  groupes 
3  et  6  viennent  cinquième  et  sixième  respectivement  sur  la  liste.  Comment  se  fait-il 
que  le  groupe  5,  qui  n'a  consommé  qu'une  quantité  relativement  faible  de  graines 
noires,  ait  cependant  mieux  produit  que  les  groupes  3  et  6?  C'est  peut-être  parce  qu'ils 
ont  refusé  de  manger  cette  graine  noire.  Nous  sommes  portés  à  cette  conclusion  par  le 
fait  que  le  gToupe  3,  qui  recevait  une  ration  contenant  une  certaine  quantité  de  graines 
noires  et  le  groupe  6  qui  recevait  des  graines  noires  et  de  la  farine  mélassée,  sont  tous 
deux  venus  plus  bas  sur  la  liste;  en  d'autres  termes  nous  croyons  que  ces  animaux 
auraient  fait  plus  de  viande  si  toutes  les  graines  noires  avaient  été  enlevées  de  leur 
ration,  il  est  possible  que  la  ration  qui  contenait  ces  graines  avait  encore  un  bon  goût 
mais  néanmoins  ces  graines  noires  n'en  ont  pas  moins  exercé  un  mauvais  effet.  Il 
est  à  noter  également  que  le  groupe  5  (graines  noires)  a  consommé  beaucoup  plus  d'en- 
silage et  de  racines  que  les  groupes  3  ou  4. 

Au  point  de  vue  du  prix  de  revient,  ces  résultats  plutôt  remarquables  peuvent 
s'expliquer  en  partie  par  la  faible  valeur  qui  a  été  attribuée  aux  déchets  d'élévateurs- 
Ce  fait  explique  peut-être  jusqu'à  un  certain  point  la  place  élevée  que  les  graines 
noires  occupent  sur  la  liste  et  les  mauvais  résultats  donnés  par  la  ration  bien  équili- 
brée. Les  graines  noires  et  la  farine  mélassée  qui  formaient  un  mélange  savoureux 
est  la  seule  ration  qui  occupe  la  même  position  dans  les  deux  comparaisons. 

Un  autre  point  important  est  venu  en  lumière,  savoir,  la  valeur  d'une  ration  de 
fourrages  succulents  et  bien  équilibrée,  surtout  dans  les  premiers  mois  d'une  période 
d'alimentation.  Dans  cette  expérience,  lorsque  les  agneaux  recevaient  une  ration  de 
criblures,  particulièrement  les  groupes.  3  et  5,  et  que  la  farine  avait  plus  ou  moins 
mauvais  goût,  c'est  entre  le  quatorzième  et  le  cinquantième  jour  qu'ils  ont  fait  le  plus 
de  viande.  Après  le  cinquantième  jour,  l'augmentation  de  poids  a  été  plus  faible,  spé- 
cialement dans  le  cas  des  agneaux  qui  recevaient  une  ration  composée  de,  graines  noires. 
Le  groupe  3  est  resté  presque  stationnaire  et  les  groupes  5  et  6  ont  maigri.  Ceci 
semble  indiquer  qu'à  partir  du  quatorzième  jour,  c'est-à-dire  lorsque  les  agneaux 
-  mmaient  une  ration  passable  d'ensilage,  de  racines  et  de  foin,  et  jusqu'au 
cinquantième  jour  approximativement,  la  ration  d'excellents  fourrages  qu'ils  rece- 
vaient leur  a  permis  de  produire  de  la  viande  économiquement  avec  très  peu  de  grain, 
et  du  grain  qui  n'était  pas  savoureux. 

Nous  tirons  de  cette  expérience  les  faits  et  les  chiffres  intéressants  qui  suivent; 
ces  faits  et  ces  chiffres  sont  exacts  en  tant  qu'ils  se  rapportent  à  ces  données,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  l'effet  des  facteurs  que  nous  venons  de  discuter. 

Premièrement. — Si  nous  comparons  la  moulée  régulière,  (le  groupe  I)  avec  le 
groupe  II,  nous  voyons  que  691  livres  de  criblures  complètes  d'élévateurs  ont  une 
valeur  égale  à  851  livres  de  moulée,  259  livres  de  foin  et  1,025  livres  de  racines;  c'est- 
à-dire  qu'elles  valent  $39  la  tonne. 

DenxUm-em.pnt. — 'Si  nous  comparons  le  groupe  I  avec  le  groupe  III,  nous  voyons 
que  1,442  livres  de  la  moulée  régulière  équivalent  à  1,248  livres  de  criblures,  735  livres 
de  fjin  et  1,500  livres  de  racines,  soit  une  valeur  de  $26  la  tonne. 

T loincrnœment. — Si  nous  comparons  les  groupes  I  et  IV,  nous  voyons  que  1,298 
livres  de  criblures,  moins  les  graines  noires,  équivalent  à  1,442  livres  de  moulée,  105 
livres  fie  foin  et  2,516  livres  de  racines;  elles  ont  donc  une  valeur  de  $36  la  tonne. 

Note. — Nous  voyons  par  ces  conclusions  que  les  criblures  complètes  ont  une  valeur 
de  $20  In  tonne,  et  que  les  criblures  dont  les  graines  noires  sont  enlevées  ont  une 
valr-ur  de  $36  la  tonne;  on  voit  donc  Favantage  d'enlever  les  graines  noires. 
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Quatrièmement. — Si  nous  comparons  les  groupes  III  et  IV,  nous  voyons  que 
1,298  livres  de  criblures,  moins  les  graines  noires,  équivalent  à  1,248  livres  de  criblures, 
750  livres  de  foin  et  4,096  livres  de  racines.  Ici  encore  nous  voyons  qu'il  est  avanta- 
geux! d'enlever  les  graines  noires  des  criblures. 

Il  est  impossible  de  faire  des  déductions  semblables  pour  les  groupes  V  et  VI 
Comme  nous  l'avons  fait  remarquer,  les  graines  noires,  qu'elles  soient  données  pures 
ou  qu'elles  soient  mélangées  à  d'autres  moulées,  exercent  un  effet  détrimental.  Dans 
le  cas  du  groupe  V,  la  petite  quantité  qui  a  été  consommée  a  certainement  causé  une 
perte,  car  l'augmentation  de  poids  enregistrée  est  due  exclusivement  à  l'ensilage,  aux 
racines  et  à  la  ration  de  fourrage.  De  même,  dans  le  cas  du  groupe  VI,  l'augmentation 
de  poids  peut  être  attribuée  aux  gros  fourrages  et  à  la  farine  mélassée.  Dans  les  deux 
cas,  on  aurait  .probablement  pu  obtenir  une  plus  forte  augmentation  de  poids  si  l'on 
avait  enlevé  les  graines  noires  de  la  ration. 

Ces  résultats  nous  montrent  une  fois  de  plus  qu'il  est  avantageux  de  séparer  les 
graines  noires  des  criblures,  et  que  les  criblures  dont  les  graines  noires  ont  été  enlevées 
ont  certainement  une  bonne  valeur  alimentaire  pour  les  moutons. 

"  Période  de  finissage. 

A  la  fin  de  la  période  régulière  expérimentale,  nous  avons  entrepris  une  période 
de  finissage  dans  laquelle  tous  les  groupes  ont  reçu  la  même  moulée  :  avoine,  2  parties  ; 
son,  2  parties;  tourteaux  de  lin,  1  partie. 

Expérience  sur  l'engraissement  des  moutons  n°  IL — Finissage  des  agneaux  pour 

le  marché. 


Groupe. 


Détails. 


Tous  les  groupes  recevaient  la  ration  iégulièie 
de  moulée. 


Nombre  d'animaux  par  groupe norxvb.. . 

Première  pesée,  poids  total liv 

Première  pesée,  poids  moyen " 

Dernière  pesée,  poids  total " 

Dernière  pesée,  poids  moyen " 

Durée  de  l'expérience,  jours jrs. 

Gain  total  par  période liv 

Gain  moyen  par  animal " 

Gain  moyen  et  quotidien  par  groupe " 

Gain  moyen  et  quotidien  par  animal " 

Quantité  de  moulée  consommée  par  groupe  et  par 

période " 

Quantité  de  foin  consommée  par  groupe  et  par 

période " 

Quantité  de  racines  et  d'ensilage  consommée  par 

groupe  et  par  période " 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût,  de  la  nourriture  par  animal $ 

Coût  de  la  nourriture  par  animal  et  par  jour $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'augm.  de  poid^ $ 

Prix  d'achat  des  animaux  à  $7.75  les  100  livres...  $ 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  la  nourriture $ 

Prix  de  vente  à  $S.50  les  100  livres $ 

Profit  net  par  groupe S 

Profit  net  par  animal S 


21 

20 

20 

20 

20 

2,032 

2,160 

1,740 

1,8-60 

2,062 

97 

108 

87 

93 

103 

2,369 

2,370 

2,108 

2,190 

2,536 

113 

118 

105 

109 

127 

55 

55 

55 

55 

55 

337 

210 

368 

330 

474 

16 

10-5 

18 

16-5 

23-5 

6 

3-8 

6-7 

6-6 

8-6 

•28 

•19 

•33 

•33 

•43 

1,444 

1,305 

1,305 

1,305 

1,305 

1,733 

1,650 

1,650 

1,650 

1,650 

5,500 

4,400 

4,400 

4,400 

4,400 

31-77 

28-44 

28-44 

28-44 

28-44 

1-51 

1-42 

1-42 

1-42 

1-42 

0  027 

0-026 

0-026 

0-026 

0026 

0  094 

0-135 

0  077 

0  086 

0  06 

157-48 

167-40 

134-85 

144- 15 

159-80 

189-25 

195,84 

163,29 

172,59 

188,24 

201-36 

201-45 

179-18 

186-15 

215-50 

1211 

5-61 

15-89 

13-56 

27-32 

0-57 

0-28 

0-79 

0-67 

1-36 

20 
1,725 

86 
2,124 
.  106 
55 
399 
19-9 
7-2 
•36 

1,305 

1,650 

4,400 
28-44 
1-42 
0-020 
0071 
133-68 
162,12 
180-54 
18-42 
0-92 


Conclusions   tirées  de   l'expérience  n°   II. — En  passant  en  revue  les  résultats   de 
cette  expérience,  il  ne  faut  pas  oublier  les  conclusions  tirées  de  l'expérience  n°  I.     Au 
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point  de  vue  de  l'augmentation  totale.de  poids,  les  groupes  se  rangeaient  dans  l'ordre 
suivant  : 

Premier. — Groupe  V. — (Graines  noires). 

Deuxième. — Groupe  VI. — (Graines  noires  et  farine  mélassée  en  parties  égales). 

Troisième. — Groupe  III. — (Criblures  complètes). 

Quatrième. — Groupe  I. — (Moulée  régulière). 

Cinquième. — Groupe  IV. — (Criblures  moins  les  graines  noires). 

Sixième*. — Groupe  II. — (Criblures  et  moulée  régulière  en  parties  égales). 

Les  groupes  V,  VI  et  III  qui  recevaient  différentes  proportions  de  graines  noires 
dans  l'expérience  n°  I,  avaient  apparemment  atteint  leur  limite  de  production  sur  une 
ration  de  gros  fourrages  et  de  grain  de  qualité  inférieure;  par  conséquent  leur  pro- 
duction a  augmenté  sensiblement  lorsqu'ils  ont  été  soumis  à  une  meilleure  ration. 
De  même  les  agneaux  du  groupe  I,  qui  s'étaient  développés  et  qui  s'étaient  améliorés 
d'une  façon  générale  pendant  l'expérience  régulière,  étaient  également  en  mesure 
d'enregistrer  une  bonne  augmentation  pendant  la  période  de  finissage,  tandis  que  les 
agneaux  des  groupes  IV  et  II,  qui  avaient  reçu  la  meilleure  ration  de  criblures  au 
commencement,  ne  viennent  que  cinquième  et  sixième  respectivement  à  la  fin  de  la 
période  de  finissage. 

Ainsi,  cette  période,  dont  le  but  était  de  finir  tous  les  agneaux  d'une  façon  uni- 
forme, nous  fournit  la  preuve  que  les  agneaux  qui  recevaient  des  graines  noires  ont 
été  retardés  dans  leur  croissance  pendant  l'expérience;  nous  en  voyons  la  preuve  dans 
l'accroissement  très  rapide  qu'ils  ont  enregistré  au  cours  de  la  période  de  finissage. 
Un  bon  nombre  des  agneaux  recevaient,  pendant  l'expérience  n°  1,  des  rations  de 
farine  qui  n'avaient  pas  un  bon  goût  et  qui  étaient  probablement  mauvaises,  et  cepen- 
dant, grâce  à  cette  période  de  finissage,  ces  agneaux  se  sont  vendus  en  avril  pour  le 
plus  haut  prix  sur  le  marché  de  Toronto. 


ETAT  FINANCIER  POUR  LES  MOUTONS. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  inventaires  et  les  recettes  des  moutons  à  la  ferme 
expérimentale  .centrale,  durant  l'année  du  1er  avril  1914  au  31  mars  1915. 


1er 

AVRIL  1914. 

31  MARS  1915. 

Recettes 
(ventes 
comprises). 

Recettes 
totales 
comprenant 
l'augmenta- 
tion de  valeur, 
les  ventes  et 
le  fumier. 

n° 

Valeur. 

n° 

Valeur. 

Moutons,   toutes  races  et  tous 
âges 

81 

$ 
1,866  00 

98 

2,517  00 

$ 
1,371  43 

$ 
2, 022  43 

Recettes. 

Augmentation  de  valeur  des  troupeaux..    .. $    651  00 

Ventes  de  reproducteurs '. 146  00 

Ventes  des  agneaux  employés  dans  l'essai  d'alimentation.  1,033  33 

Vente  des  laines,  345  livres  à  18  centins 62  10 

Fumier,  130  tonnes  à  $1 130  00 

Recettes  totales $2,022  43 

Dépenses. 

riture  consommée "T $    705   00 

Nourriture  des  agneaux  achetés 528   22 

Main-d'œuvre 700  00 

Dépenses  totales $1,933   22 

Profit  net  rapporté  par  les  moutons $      89   21 
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STATION    EXPÉRIMENTALE,    CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

ELEVAGE  DU  MOUTON. 

Les  neuf  brebis  Leicest3rs  ont  donné  dix  agneaux  vigoureux  au  printemps  de 
1914.  Pendant  l'été,  le  troupeau  ne  s'est  pas  très  bien  porté  à  cause  du  manque  de 
pâturage  et  en  automne  il  a  beaucoup  souffert  d'une  attaque  de  parasites  inter- 
nes. Nous  les  avons  débarrassés  des  vers  solitaires  au  moyen  de  traitements  répétés 
avec  des  doses  de  un  drachme  d'huile  de  la  fougère  mâle  dans  deux  ou  trois  onces 
d'huile  de  ricin  pour  les  moutons  adultes;  on  administrait  ce  traitement  après  un 
jeûne  de  vingt-quatre  heures.  Il  a  été  beaucoup  plus  difficile  de  se  débarrasser  du  ver 
de  l'estomac  car  le  pâturage  à  moutons  dont  nous  disposons  actuellement  sur  cette 
station  ne  dépasse  pas  une  étendue  d'un  acre  et  le  traitement  dure  une  longue  période 
de  temps,  car  la  larve,  dans  le  corps  du  mouton,  résiste  à  l'effet  de  la  médecine.  Pen- 
dant l'hiver  la  mortalité  causée  par  ces  parasites  a  été  élevée.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  de  traitement  efficace,  à  l'exception  de  changements  fréquents  de  pâturages 
pendant  l'été;  on  ne  laisse  pas  les  moutons  revenir  la  même  saison  sur  les  champs  où 
ils  ont  pâturé. 

ESSAI   D'ENGRAISSEMENT    SUR   LES    AGNEAUX. 

Nous  avons  continué  l'essai  d'engraissement  d'agneaux  sur  cinq  groupes  de  onze 
agneaux  chacun.  Ces  cinquante-cinq  agneaux  ont  coûté,  en  moyenne,  en  comptant 
la  nourriture  donnée  au  commencement  de  l'essai,  5£  centins  la  livre,  poids  vif.  A 
ce  moment  les  bons  agneaux  se  vendaient  jusqu'à  6|  centins  la  livre,  poids  vif.  Tous 
les  agneaux  dont  nous  nous  sommes  servis  cette  saison  étaient  des  animaux  d'un  poids 
léger,  la  moyenne  générale  était  de  644  livres.  Nous  avons  laissé  ces  agneaux  courir 
sur  un  pâturage  de  trèfle  pendant  quelques  jours  au  sortir  du  wagon,  après  quoi  ils 
ont  été  soumis  à  l'expérience.  Cette  expérience  a  commencé  le  17  novembre,  et  les 
agneaux  ont  reçu  la  nourriture  suivante:  Chaque  gwoupe  a  reçu  d'abord  2J  livres  de 
grain  et  15  onces  de  son  par  jour,  à  l'exception  du  groupe  5  qui  a  reçu  15  onces  de  son 
et  une  quantité  égale  de  tourteaux  de  lin,  les  tourteaux  de  lin  remplaçaient  une  partie 
du  mélange  de  grain.  Le  grain  était  entier  et  se  composait  de  neuf  parties  d'avoine 
et  d'une  partie  d'orge.  Nous  avons  augmenté  la  quantité  de  grain  de  un  dixième  de 
livre  par  groupe  et  par  jour  pendant  toute  l'expérience.  La  quantité  de  son. a  été  aug- 
mentée jusqu'à  2i  livres  par  groupe  et  par  jour.  La  quantité  de  tourteaux  de  lin 
donnée  au  groupe  5  a  été  portée  jusqu'à  2  livres  par  jour  et  par  groupe.  Ces  groupes 
étaient  aussi  uniformes  que  possible  au  point  de  vue  de  la  qualité.  Les  agneaux  ont 
été  vendus  aux  enchères  et  les  prix  nous  fournissent  une  indication  de  l'appréciation 
de  l'acheteur  à  la  fin  de  l'expérience.  Les  différents  groupe?  ont  reçu  les  fourrages 
suivants  : — 

Le  groupe  1  a  reçu  du  foin  de  trèfle. 

Le  groupe  2  a  reçu  un  mélange  de  foin  de  trèfle,  de  mil  et  de  fourrage  de  maïs, 
à  raison  de  deux  parties  de  foin  à  une  partie  de  fourrage,  jusqu'au  8  février;  à  cette 
date  on  a  cessé  de  donner  du  fourrage. 
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Le  croupe  3  a  reçu  du  foin  de  mil  et  des  betteraves  fourragères. 
Le  groupe  4  a  reçu  du  foin  de  trèfle  et  des  racines. 

Le  groupe  5  a  reçu  du  foin  de  trèfle  avec  la  quantité  de  tourteaux  de  lin  men- 
tionnée ci-haut. 

Les  agneaux  ont  été  lavés  au  lavage  Cooper  le  25  novembre. 

Les  aliments  donnés  ont  été  comptés  aux  prix  suivants  :  racines  et  maïs-four- 
rage, $2  la  tonne;  foin,  $7  la  tonne;  mélange  de  grain  et  de  son,  $26  la  tonne;  et 
tourteaux  de  lin,  $44.50  la  tonne. 

Tableau  I. — Essai  d'engraissement  d'agneaux. — Foin  de  trèfle;    foin  mélangé  et 
tiges  de  maïs;  foin  de  mil;  racines;  foin  de  trèfle  et  tourteaux  de  lin. 


Groupe. 


Détails. 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Durée  de  l'expérience 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience.. 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Gain  pendant  la  période 

Gain  par  tète 

Gain  par  tête  et  par  jour 

Quantité  de  moulée  consommée  par  le  groupe.  . 

Quantité  de  tourteaux  de  lin  consommée 

Quantité  de  foin  de  trèfle  consommée 

Quantité  de  foin  mélangé  consommée 

Quantité  de  mil  consommée 

O  ranl  ité  de  racines  consommée 

Quant  ité  d'ensilage  de  maïs 

(  ',ût  total  de  la  nourriture 

Prix  total  des  agneaux  à  $5.50  les  100  livres, 

poids  vif. 

Prix  total  des  agneaux  plus  le  coût  de  la  nourr.. 

Prix  de  vente  à  f>£  centins  la  livre 

Prix  de  vente  à  6f  centins  la  livre 

Prix  de  vente  à  1\  centins  la  livre 

Prix  de  vente  à  8  centins  la  livre 

Profit  ou  perte  sur  le  groupe 

Profit  ou  perte  par  agneau .' _ 

Prix  de  reveint  d'une  livre  d'augmentation 


liv. 


Foin 
de  trèfle. 


11 

135 

695 

822 

127 

11-5 

0  085 

1,182 


2,182 


23-00 

38-22 
61-22 
50-35 


■110-87 

'10-99 

018 


Foin 

mélangé, 

tiges  de 

maïs. 


11 
135 
691 
798 
107 
9-7 
0071 
1,129 


1,778 


631 
21-53 


38-00 
59-53 


50  S7 


'8-66 
10-79 
0-20 


Foin 

le  mil, 

betteraves 

fourragè- 


11 

135 

695 

820 

125 

11  3 

0-034 

1,122 


2,034 
1,063 


22-76 

38-22 
60-98 
50-22 


'10-76 
•0-98 
0-18 


Foin 
de  trèfle, 
racines. 


11 

135 

694 

890 

196 

17-8 

0-132 

1,182 


2,228 


1,070 
24-23 


38-17 
62-40 


63-41 


101 
009 
0-12 


Foin 

de  trèfle, 

tourteaux 

de  lin. 


11 

135 

695 

917 

222 

20- 1 

0  149 

1,016 

235 

2,255 


26-39 


38-22 
64-61 


73-36 
8-75 
0-79 
11-9 


Charlottetown. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE 


517 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Tableau  II. — Essai  d'engraisement  d'agneaux. — Comparaison  de  foin  de  trèfle  et  de 
foin  mélangé  ;  comparaison  de  tiges  de  maïs  et  de  foin  de  mil  et  racines.  Moyenne 
de  trois  ans. 


Groupe. 


Détails. 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Durée  de  l'expérience 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Gain  pendant  la  période 

Gain  par  tête 

Gain  par  tête  et  par  jour 

Quantité  de  moulée  consommée  par  le  groupe 

Quantité  de  foin  de  trèfle  consommée  par  le  groupe 

Quantité  de  foin  mélangé  consommée  par  le  groupe 

Quantité  de  foin  de  mil  consommée  par  le  groupe 

Quantité  de  racines  et  d'ensilage  consommée 

Coût  total  de  la  nourriture  par  tête S 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour S 

Prix  total  des  agneaux $ 

Prix  total  des  agneaux  plus  le  coût  de  la  nourriture " 

Prix  de  vente $ 

Profit  ou  perte  sur  le  groupe $ 

Profit  ou  perte  par  agneau $ 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gain c. 


Foin 
de  trèfle. 


42 

103 

3,224] 

3,694| 

470 

11 

0107 

3,308 

8,899 


73-07 

1-74 

00169 

163-30 

230-37 

238-10 

1-73 

004 

15-5 


Foin 
mélangé, 
tiges  de 

maïs. 


42 
103 
3,2101 

,472}- 
262 
6 
0-058 
3, 1323, 


5,919 


4,889 

64-87 

1-54| 

0015 

162-67 

227-54 

226- 16 

'1-38 

10  03 

24-7 


Foin 
de  mil, 

betteraves 
fourragères. 


42 

103 

3,157 

3,475! 

318 

71 

0  063 

3,013| 


6,228 

5,217 

65-23 

1-553 

0-0155 

160-29 

225-52 

215-61 

'9-91 

«0-23 

20-4 


Charlottetown. 


518 


/.  /■;  s  /■'/■:  RM  E s  e  x  pe /»* i  .1/  en  ta  les 


6  GEORGE  V,  A.  1916 
Essai  d'engraissement  d'agneaux. — Tableau  des  poids  et  des  gains. 


Numéro  de  l'étiquette. 


Loge  n°  1 — Etiquette  n° 


Total. 


Loge  n°  2 — Etiquette  n° 


24. 
26. 
27 
33. 
36. 
37. 

:« 
39. 
62. 
92. 
96. 


Total 


Loge  n°  3— Etiquette  n°  4. 
18. 
21. 
65. 
66. 
67. 


Total. 


I.  >g    n°  4 — Etiquette  nc 


Total 


Logf;  "j°  5-  -El  iquette  n° 


28.. 
34.. 
82.. 
89 .  . 
90.. 
93 . . 
04.. 
95 .  . 
OS.. 
99.. 
100. 


Total 


Première 
pesée. 


liv. 


55 

70 

68 

62 

76* 

69 

58 

57* 

65 

48 


695 

60| 
63 
65| 
711 

69 

53| 

55| 

m 

71 
53 
61 


691 

55è 

78 

51* 

65 

57 

54 

55| 

74 

70è 

63 

71 


Dernière 
pesée. 


liv. 


695 

m 

67| 

68 

54* 

80 

60 

65 

53 

62| 

58 

63 


634 

76 

83 

66 

51 

61 

56| 

57| 

67 

63 

53| 

57 


694| 


63 
61 

78 
78 
70 
95 

99 

72 
71 
81 
54 


822 

71 
73 
48 
73 
77 
66 
63 
88 
100 
60 
79 


798 

79 
99 
60 
75 
63 
75 
58 
102 
96 
59 
54 


820 

76 
99 
70 
75 
105 


894 


105 

83 
67 
74 
49 

81 

100 

89 

91 

84 


922 


Gain 
total. 


liv. 


*3 


10 

8 

18* 

30 
14 
13è 
16 
6 


127 

10| 

10 

*17è 

H 

8 
12| 

7k 

2Ô§ 
29 

7 
18 


107 

23| 

21 

81 
10 

6 
21 

21 
28 
25| 
,*4 
•17 


125 

13| 

31è 

2 
20| 
25 
28 
33 
11 

8$ 
11 
16 


200 

23 
22 

17 
13 
13 

*7è 
23* 
33 

26 

37è 

27 


227  h 


*Perte. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-E. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 


MOUTONS. 


TROUPEAU     REPRODUCTEUR. 

Nous  avons  actuellement  sur  cette  ferme  onze  moutons  Shropshires  de  race  pure, 
se  décomposant  ainsi  :  un  mouton  de  quatre  tontes,  un  de  trois  tontes,  six  de  deux  tontes, 
deux  d'une  tonte,  un  bélier  d'une  tonte,  et  un  vieux  bélier  '  "Kelsey's  Promise".  Ce 
dernier  est  à  la  tête  du  troupeau. 

Nos  opérations  d'élevage  ont  très  bien  réussi  cette  année.  Toutes  les  brebis,  à 
l'exception  de  deux  agnelles,  avaient  été  luttées  l'automne  dernier.  Tous  les  agneaux 
sont  venus  au  monde  entre  le  20  et  30'  mars.  Neuf  brebis  nous  ont  donné  onze  agneaux. 
Deux  qui  étaient  un  peu  plus  faibles  que  les  autres  n'ont  pas  survéc-fu.  Il  nous  reste 
donc  un  total  de  neuf  agneaux  vigoureux  provenant  de  huit  brebis,  ce  qui  est  une  aug- 
mentation très  satisfaisante.  Ces  agneaux  se  composent  de  six  agnelles  et  trois  béliers. 
Nous  avons  vendu  au  commencement  de  l'hiver  un  jeune  bélier  de  l'année  dernière. 

Nous  tenons  soigneusement  compte  de  tous  les  aliments  donnés  afin  de  démon- 
trer les  profits  que  l'on  peut  tirer  du  troupeau  de  bons  moutons  tenus  sur  la  ferme. 

Suit  la  description  des  aliments  consommés  'pendant  l'année  et  de  la  méthode 
d'alimentation  : 

Du  1er  avril  au  23  mai  1914:,  1J  livre  de  foin  et  un  quart  de  livre  de  grain  par 
tête  et  par  jour.  Du  23  mai  jusqu'au  1er  novembre  (171  jours),  pâturage.  Du  1er 
novembre  1914  au  6  février  1915,  1|  livre  de  foin,  8  livres  de  racines  et  le  livre  de 
grain  par  tête  et  par  jour.  Du  13  février  jusqu'au  27  février,  1J  livre  de  foin,  4  livres 
de  racines,  et  le  livre  de  grain  par  tête  et  par  jour.  Du  27  février  jusqu'au  31  mars, 
1§  livre  de  foin  et  le  livre  de  grain  par  tête  et  par  jour. 

La  quantité  totale  de  chacun  de  ces  aliments  et  leur  valeur  sont  consignées  au 
tableau  suivant.  Les  prix  des  aliments  étaient  comme  suit:  Foin,  $8  la  tonne;  grain 
$1.59  le  quintal;   rasines  et  ensilage,  $2  la  tonne. 


Nom- 
bre 
de 

mou- 
tons. 

Période. 

Foin. 

Racines 

et 
ensiiage. 

Moulée. 

Pâtu- 
rage. 

Coût 
de  la 
nourri- 
ture. 

10 

1er  avril  1914  au  23  mai  1914 

liv. 
795 

liv. 

liv. 
132-5 

jrs. 

$      c. 

5  28 
13  10 
35  11 

10 

23  mai  1914  au  1er  nov.  1914 

1,610 

12 

1er  nov.  1914  au  6  fév.  1915 

1,764 
126 
252 
576 

9,408 
672 
672 

1,176 
126 
252 
576 

12 

6  fév.  1915  au  13  fév.  1915 

3  17 

12 

13  fév.  1915  au  27  fév.  1915 

5  69 
11  46 

12 

27  fév.  1915  au  31  mars  1915 K. . . 

Total,  12  moutons  365  jours 

3,513 

10,752 

2,262-5 

1,610 

73  81 
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ETAT  FINANCIER. 


Race. 

Avril  1914. 

Avril  1915. 

Recettes. 

Recettes  bru- 
tes (augmenta- 
tion de  valeur 

et  rendement 
de  la  laine). 

Nom- 
bre. 

Valeur. 

Nom- 
bre. 

Valeur. 

Shropshire,  de  tous  les  âges 

12 

$      c. 
278  00 

21 

$     c. 
415  00 

$        c. 
39  70 

$        c. 
176  70 

Recettes. 


Augmentation  de  la  valeur  du  troupeau $    137   00 

Ventes  dé  reproducteurs 10   00 

Ventes  de  laine 21   60 

Fumier,  S*10  tonnes  à  $1  la  tonne 8   10 

$     176   70 

Dépenses  et  pertes. 

Nourriture  consommée 9 %       73   89 

Main-d'œuvre.. * 65   28 

Sujets  reproducteurs 25    00 

Profit  net  sur  les  moutons *. $       12   53 

essai  d'alimentation  d'agneaux. 


164    17 


IN  'ayant  pas  récolté  de  foin  de  trèfle  sur  la  ferme  en  1914,  nous  n'avons  pu  répéter 
l'expérience  de  l'année  précédente  qui  comportait  une  comparaison  entre  le  foin  de 
trèfle  et  le  foin  de  mil  pour  l'alimentation  des  agneaux.  Nous  avons  jugé  plus  prudent 
cependant  de  continuer  l'alimentation  des  agneaux  afin  de  nous  renseigner  sur  la  va- 
leur des  divers  aliments.  En  vue  de  cet  objet  nous  avons  entrepris  un  essai  du  même 
genre,  mais  en  remplaçant  le  foin  de  trèfle  par  un  mélange  de  mil  et  de  broadleaf. 

Nous  avons  donc  acheté  à  Antigonish,  en  novembre  1914,  cinquante  moutons  mé- 
tis au  prix  de  6  contins  la  livre  f.  b.  Antigonish;  les  frais  de  transport  se  sont  montés 
à  $21.25,  ce  qui  a  fait  hausser  le  prix  de  la  livre  à  6.5  centins.  Jamais  peut-être  les 
agneaux  ne  se  sont  vendus  aussi  cher  depuis  bien  des  années  mais  les  animaux  de 
choix  étaient  en  grande  demande  à  cette  saison  de  l'année  en  1914. 

Les  moutons  ont  été  divisés  en  quatre  groupes  en  vue  de  cet  essai.  Tous  ces  grou- 
pes  étaient  de  poids  assez  égal  et  très  uniformes.  Le  groupe  1  a  reçu  du  foin  de  mil  et 
du  grain;  le  groupe  2,  du  foin  de  mil,  des  racines  et  du  grain;  le  groupe  3,  a  reçu  un 
repas  de  foin  de  mil  et  un  de  broadleaf  et  de  grain;  et  le  groupe  4,  un  repas  de  foin 
de  mil  et  un  de  broadleaf,  de  racines  et  de  grain. 

La  même  quantité  de  farine  a  été  donnée  à  tous  les  groupes  pendant  tout  l'essai; 
il-  en  recevaient  au  début  une  demi-livre  par  tête  et  par  jour,  cette  quantité  a  été 
graduellement  augmentée,  si  bien  qu'à  la  fin  de  la  période  ils  recevaient  lf  livre. 

Chaque  agneau  des  groupes  2  et  4  recevait  8  livres  de  racines  hachées  par  jour. 
Cette  quantité  a  été  diminuée  graduellement  et  à  la  fin  de  l'expérience,  elle  n'était  plus 
que  de  quatre  livres.  Les  groupes  1  et  3  n'ont  reçu  aucune  racine.  Les  groupes!  et  2 
ont  reçu  \\  livre  de  foin  de  mil  par  tête  et  par  jour.  Les  groupes  3  et  4  ont  reçu  du 
foin  de  mil  à  raison  de  1  livre,  et  du  foin  broadleaf  à  raison  de  1  livre  par  tête  et  par 
jour.  La  ration  de  grain  était  composée  des  aliments  suivants:  son,  100  livres;  avoine 
entière,  100  livres;  tourteaux  de  lin,  50  livres;  et  graine  de  coton,  50  livres. 

Nappan. 


m 


16-1916— 33a. 


s 


pq 


Planche  XLIIL 


Agassiz,  C.-B.     Brebis  et  agneaux  Dorset  Horned.     Ces  brebis  ont  trouvé  toute  leur  nourriture  au 

pâturage  l'année  dernière . 


Planche  XLIV. 


Agassiz,  C.-B.     Bélier  Dorset  Horned,    âgé  de  11  mois.     Elevé  par  la  ferme  Heart's  Delight,  N.-Y. 
Père  des  agneaux  de  cette  année.     La  toison  paraît  ouverte  à  cause  de  la  mauvaise 
position  dans  laquelle  se  tenait  l'animal  lorsque  cette  photo- 
graphie a  été  prise. 
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la  tonne:  mélange  de 


Les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants:  foin, 
grain,  $1.59  les  cent  livres;  et  racines,  $2  la  tonne. 

Tous  les  agneaux  ont  été  soumis  à  une  période  préparatoire  d'alimentation  de 
deux  semaines  pour  qu'ils  s'habituent  à  la  nourriture  et  aux  conditions.  L'expérience 
commencée  le  14  décembre  1914,  a  été  terminée  le  1er  avril  1915.  Nous  avons  pesé  les 
animaux  trois  fois  de  suite  au  début  puis  toutes  les  semaines  pendant  toute  la  durée 
de  l'expérience.  Nous  avons  perdu  deux  agneaux  au  cours  de  l'essai;  un  du  groupe  1 
est  mort  de  pneumonie  et  l'autre  du  groupe  4  de  diarrhée. 

Les  résultats  de  l'essai  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Durée  de  l'expérience 

Poids  total  au  comm.  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  durant  la  période " 

Gain  par  tête " 

Gain  par  tête  et  par  jour " 

Quantité  de  foin  consommée " 

Quantité  de  moulée  consommée - " 

Quantité  de  racines  consommée " 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête & 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour 

Prix  de  revient  de  1  livre  de  gain c. 

Prix  d'achat  des  moutons •    " 

Prix  d'achat  des  agneaux  plus  le  coût  de  la  nourri- 
ture      S 

Prix  de  vente  à  $8  les  100  livres " 

Profit  net  sur  ■  le  groupe " 

Profit  net  par  agneau " 


Groupe  1. 


Foin  de  mil 
et  moulée. 


11 

108 
1,000 
1 .  256 
256 
23-3 
•215 
1,782 
1,339-25 


28-42 
2-58 
2-39 

11-10 

65-00 

93-42 

110-48 

7-06 

0-64 


Groupe  2. 


Foin  de  mil. 

racines  et 

moulée. 


13 
108 
1,180 
1,588 
408 
31-4 
•290 
2,106 
1,582-75 
8,528 
42-12 
3-24 
3-00 
10-32 

76-70 

118-82 

127-04 

8-22 

0-63 


Groupe  3. 

Mélange 

de  mil,  de 

foin  broad- 

leaf  et 

moulée. 


12 
108 

1,086 
1,357 
271 
22-6 
■209 
2,592 
1,401-00 


33-60 
2-80 
2-59 

12-39 

70-59 

104-19 

108-56 

4-37 

0-30 


Groupe  4. 

Mélange 
de  mil,  foin 
broadleaf, 

racines 
et  moulée. 


12 
108 
1,098 
1,453 
355 
29-6 
•274 
2,592 
1,461 
7,872 
41-47 
3.46 
3-20 
11-68 

71-37 

112-84 

116-24 

3-40 

•029 


CONCLUSIONS. 

Nous  disions  tout  à  l'heure  que  cette  expérience  n'est  pas  une  répétition  de  celle 
de  l'année  dernière,  cependant  il  y  a  entre  ces  deux  expériences  une  similarité  suffi- 
sante pour  que  nous  puissions  en  tirer  des  comparaisons  intéressantes.  Les  résultats 
de  ces  comparaisons  coïncident  très  bien  avec  ceux  qui  ont  été  enregistrés  en  ces  deux 
dernières  années.  Ce  fait  nous  donne  une  plus  grande  confiance  dans  ces  résultats. 
Voici  les  points  les  plus  frappants  qui  ont  été  observés. 

Premièrement. — En  1912-13  et  1913-14  le  foin  de  trèfle  s'était  montré  supérieur 
au  mil  dans  l'économie  de  production;  cette  année  le  foin  de  mil  s'est  montré  supé- 
rieur à  une  combinaison  de  mil  et  de  broadleaf. 

Deuxièmement. — On  obtient  une  production  quotidienne  de  viande  plus  forte 
lorsqu'on  ajoute  des  racines  à  la  ration,  mais  cette  augmentation  n'est  pas  suffisante 
pour  payer  le  prix  des  racines.     Cette  observation  a  été  faite  trois  ans  de  suite. 

Troisièmement. — Ce  sont  les  groupes  auxquels  l'on  ne  donnait  que  de  la  farine 
en  plus  du  foin  qui  ont  toujours  donné  le  plus  de  profit. 

Quatrièmement. — Quoique  ces  agneaux  aient  coûté  £.  centin  par  livre  de  plus 
cette  année  que  l'année  précédente,  nous  avons  enregistré  un  bon  profit,  déduction 
faite  du  coût  de  la  nourriture. 

Cinquièmement. — Les  résultats  des  essais  de  trois  années  sur  141  agneaux  accu- 
sent une  augmentation  de  70.3  à  99.3  centins  par  tête,,  soit  une  moyenne  de  84.5  con- 
tins; c'est  là  une  bonne  marge  de  profit. 

Sixièmement. — Les  racines  jouent  un  rôle  important  lorsque  la  ration  de  foin  se 
compose  de  broadleaf. 

Septièmement. — Les  agneaux  engraissés  en  hiver  se  vendent  toujours  bien. 

Nappan. 
16—34 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 

MOUTONS. 

Nous  avons  dix-sept  Leicesters  purs  à  la  station  de  Cap-Rouge:  Un  agneau  mâle, 
cinq  vieilles  brebis,  sept  moutons  d'une  tonte,  et  quatre  agnelles.  Le  troupeau  n'est 
pas  considérable  mais  les  sujets  dont  il  se  compose  sont  forts  et  vigoureux.  Il  nous 
sert  à  l'heure  actuelle  à  fournir  des  reproducteurs  à  un  prix  raisonnable,  mais  dès 
que  la  porcherie  aura  été  reconstruite  et  convertie  en  une  bonne  bergerie,  nous  ferons 
des  essais  d'alimentation. 
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STATION  EXPERIMENTALE,  LENNOXVILLE,  QUE. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 

MOUTONS. 

Nous  avons  acheté  cet  hiver  dans  la  localité  cinquante-quatre  brebis  métisses  en 
rue  de  faire  un  essai  sur  la  destruction  des  mauvaises  herbes,  notamment  l'épervière 
orangée,  clont  les  pâturages  rocheux  de  ce  district  sont  infestés. 

Nous  nous  proposons  de  faire  une  expérience  de  métissage  pour  démontrer  l'amé- 
lioration que  peut  effectuer,  sur  les  brebis  métisses  communes,  l'emploi  des  meilleurs 
béliers  enregistrés;  cet  essai  durera  quelques  années;  nous  voulons  voir  également  si 
la  qualité  et  la  quantité  de  la  laine  ne  peuvent  être  améliorées  par  une  meilleure  ali- 
mentation et  par  l'emploi  régulier  de  bains  pour  la  destruction  des  tiques.  Six  de 
ces  brebis  étaient  des  bêtes  d'une  tonte;  elles  n'étaient  pas  en  gestation.  Les  quaran- 
te-huit autres  ont  produit  soixante  bons  agneaux  que  nous  gardons  jusqu'à  l'hiver 
prochain  peur  les  engraisser. 

Cinq  de  ces  moutons  étaient  tondus  lorsque  nous  les  avons  achetés.  Les  autres 
nous  ont  donné  quarante-neuf  toisons,  soit  en  moyenne  G. 71  livres  par  mouton.  Cette 
laine  a  été  classée  et  vendue  par  l'intermédiaire  de  l'association  des  producteurs  de 
laine  du  comté  de  Sherbrooke.     Elle  a  rapporté  les  prix  suivants: — 

189   livres  de  laine  intermédiaire  à  31  cents $    58    59 

125  livres  de  laine  basse  intermédiaire  à  30  cents 37   50 

15|  livres  de  laine  pauvre  à  25  cents 3   87 

Total $   99   96 


Ce  sont  là  des  prix  très  satisfaisants;  ils  montrent  que  les  cultivateurs  ont  tout 
avantage  à  s'organiser  en  coopérative  pour  vendre  leurs  produits. 


16—34  \ 
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FERME    EXPÉRIMENTALE    DE    BRANDON,    MANITOBA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  MCKILLICAN,  B.S.A. 
MOUTONS. 

Notre  troupeau  se  compose  des  animaux  suivants:  Oxford-Down:  un  bélier, 
trois  brebis  adultes,  trois  brebis  d'un  an;  métis:  quarante  brebis  adultes,  treize  brebis 
d'un  an. 

En  1910-11  nous  nous  sommes  procurés,  pour  faire  de  l'élevage,  un  petit  troupeau 
de  brebis  métisses.  Ces  brebis  formaient  partie  d'une  expédition  que  l'association  des 
éleveurs  du  Manitoba  avait  fait  venir  des  districts  du  sud-est  de  la  Saskatchewan. 
Elles  ressemblaient  au  type  habituel  des  moutons  des  prairies,  mais  elles  étai«nt  un 
peu  meilleures  que  la  moyenne.  Grâce  au  bon  traitement  et  à  la  bonne  alimentation 
dont  elles  ont  été  l'objet,  ces  brebis  se  sont  beaucoup  améliorées.  Nous  les  avons  fait 
lutter  tous  les  ans  par  un  bélier  Oxford-Down  pur.  La  taille  et  la  conformation  de 
la  progéniture  sont  bien  supérieures  à  celles  de  la  mère.  Au  point  de  vue  de  l'élevage 
des  agneaux,  la  saison  de  1914  n'a  pas  été  très  heureuse.  Quarante-quatre  brebis  ont 
donné  naissance  à  cinquante-sept  agneaux  dont  trente-huit  ont  été  élevés.  La  plupart 
des  autres  sont  morts  de  goitre;  un  nombreux  pourcentage  des  agneaux  était  affligé  de 
cette  maladie  à  la  naissance.  Ceux  qui  ne  sont  pas  morts  au  bout  de  quelques  jours 
se  sont  bientôt  remis. 

HIVERNAGE   DES   BREBIS   PORTIERES. 

Nous  avons  fait,  l'année  dernière,  sur  l'alimentation  et  le  logement  des  brebis 
une  expérience  qui  a  été  répétée  cette  année.  Elle  consistait  en  une  comparaison  de 
foin  mélangé,  composé  principalement  de  ray-grass  de  l'Ouest  et  de  mil,  et  de  l'ali- 
mentation des  moutons  dans  l'étable  par  comparaison  à  l'alimentation  en  plein  air, 
avec  un  hangar  ouvert  comme  abri.  Cette  expérience,  qui  n'a  été  commencée  que  le 
2  février,  a  été  interrompue  le  20  mars.  Les  moutons  n'ont  pas  augmenté  de  poids 
pendant  la  plus  grande  partie  de  cette  période  car  ils  étaient  déjà  gros  au  commence- 
ment. Nous  ne  leur  avons  donné  ni  paille  ni  racines.  Chaque  groupe  se  composait  en 
partie  de  brebis  et  en  partie  d'agnelles  du  printemps  dernier. 

Sommaire  des  résultats. 


Groupe  1. 

Tenus 

dans  hangar 

ouvert. 

Luzerne. 


Groupe  2. 

Tenus 
dans  la 
bergerie. 
Luzerne. 


Groupe  3. 

Tenus 
dans  la 
bergerie. 
Foin   mé- 
langé. 


Nombre  de  brebis  dans  le  groupe 

Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Poids  des  brebis,  2  février liv 

PoH-  des  agneaux,  2  février 

Poids  des  brebis,  29  mars 

Poids  des  agneaux,  29  mars 

Gain  ou  perte  par  brebis 

Gain  ou  perte  par  agneau 

Quantité  de  luzerne  consommée 

Quantité  de  foin  mélangé  consommée 

Quantité  d'avoine  et  de  son  consommée 


14 

6 

2,237 

560 

2,315 

595 

Gain  5-6 

Gain   5-f 

4,490 


15 

5 

2,236 

520 

2,313 

520 

Gain  5-1 

0 

4,400 


85 


85 


15 

5 

2,158 

510 

2,158 

480 

0 

Perte  6 

4,400 

85 
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Les  moutons  qui  recevaient  de  la  luzerne  maintinrent  leur  poids  et  même  l'aug- 
mentèrent légèrement  sans  grain  ni  racines;  d'autres  part,  ceux  qui  recevaient  du 
foin  maigrirent  en  moyenne.  Ces  résultats  sont  semblables  à  ceux  qui  ont  été  obtenus 
l'année  dernière  et  sont  confirmés  par  beaucoup  d'autres  expériences  comportant  une 
comparaison  de  la  luzerne  et  d'autres  foins. 


OOUT   DE   L  ALIMENTATION   DES   BREBIS    PORTIERES. 


De  même  que  pour  les  bovins  et  les  porcs,  nous  tenons  compte  de  la  nourriture 
consommée  par  les  moutons.  Le  tableau  suivant  nous  montre  tous  les  aliments  con- 
sommés par  une  brebis  pendant  l'année.  Ils  comprennent  l'alimentation  d'un  agneau, 
de  la  naissance  au  sevrage,  à  l'âge  de  cinq  mois.  Ces  chiffres  sont  les  moyennes  obtenues 
sur  quarante-quatre  brebis.  Comme  le  pâturage  a  été  dégarni  par  la  sécheresse  l'été 
dernier,  il  a  fallu  donner  du  grain  aux  moutons  pendant  une  bonne  partie  de  l'été. 

Nourriture  consommée  par  une  brebis  métisse  en  une  année   (y  compris  l'agneau 

pendant  cinq  mois). 

915  livres  de  foin  de  luzerne  à  $12  la  tonne $   5   49 

234       "       d'avoine  et  de  son  à  $20  la  tonne. 2   34 

Total $   7   83 


Brandon. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN-HEAD, 
SASKATCHEWAN. 

RAPPORT  DE  L'AIDE-REGISSETJR,  K.  MacBEAN,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Nous  nous  occupons  beaucoup  actuellement  de  l'élevage  des  moutons  à  la  ferme 
expérimentale  d'Indian-IIead,  et  nous  comptons  développer  beaucoup  encore  cette 
phase  de  nos  opérations  pendant  les  années  qui  vont  suivre. 

Le  troupeau  de  reproducteurs  se  compose  d'un  bélier  Shropshire,,  un  agneau  mâle 
de  la  même  race,  six  brebis  Shropshires  de  race  pure,  sept  brebis  métisses  Shropshires, 
quatre  brebis  métisses  Shropshires  d'une  tonte,  un  agneau  femelle  Shropshire  et  un 
agneau  femelle  métisse  Shropshire. 

Au  cours  de  l'année,  nous  avons  vendu  deux  béliers  Shropshires.  Notre  récolte 
d'agneaux  a  été  plutôt  faible  la  saison  dernière  et  trois  d'entre  eux  ont  été  tués  par 
les  chiens.  Nous  avons  réussi  à  nous  débarrasser  de  ces  chiens  et  les  autres  agneaux 
n'ont  plus  été  inquiétés. 

Nous  vendons,  pour  la  reproduction,  quelques  agneaux  mâles  de  race  pure.  Nous 
n'avons  pas  encore  vendu  d'agnelles  de  race  pure  car  nous  les  conservons  toutes  pouT 
l'amélioration  du  troupeau. 

Les  brebis  communes  jouent  un  rôle  très  important;  elles  nous  permettent  de  dé- 
montrer qu'il  est  possible  de  se  faire  un  bon  troupeau  de  moutons  en  commençant 
avec  des  brebis  communes  et  un  bélier  de  irace  pure.  Il  est  essentiel  que  ce  bélier 
soit  de  race  pure  mais  il  est  inutile  d'acheter  des  brebis  très  cher.  Grâce  à  cette 
méthode  de  métissage  au  moyen  d'un  bélier  de  race  pure  sur  une  brebis  commune,  et 
•ouplant  la  progéniture  à  un  bélier  pur  de  la  même  irace  que  le  premier,  on 
réussit,  en  très  peu  d'années,  à  former  un  troupeau  métis  d'une  qualité  presque  égale 
à  relie  d'un  troupeau  de  race  pure.  Nous  avons  actuellement  sur  cette  ferme  un 
agneau  métis  Shropshire  qui  passerait  pour  un  animal  dp  race  pure. 

Il  est  douteux  qu'il  y  ait,  dans  le  champ  de  l'agriculture,  une  industrie  aussi 
avantageuse  que  l'élevage  des  moutons,  si  l'on  tient  compte  des  capitaux  engagés.  La 
vente  de  la  laine  et  la  vente  du  mouton  constituent  une  source  double  de  rendements, 
oui  doit  être  prise  en  considération;  d'autre  part-,  l'emploi  que  fait  le  mouton  des 
terrains  incultes,  des  jachères  infestées  par  les  mauvaises  herbes,  etc.,  le  'rend  un  fac- 
teur précieux  en  bonne  culture. 

Comme  nous  désirons  mettre  un  nombre  considérable  de  moutons  au  pâturage 
sur  des  jachères  d'été,  etc.,  nous  avons  acheté,  l'automne  dernier,  dans  ce  but,  un 
i  d'agneaux;  nous  avons  conservé  cent  agnelles  sur  la  ferme  pour  augmenter 
le  troupeau  permanent.  Ces  agnelles  seront  accouplées  la  saison  prochaine.  Nous 
soumettrons  leurs  agneaux  à  des  essais  d'alimentation  et  nous  cesserons  d'acheter 
dans  ce  but  des  agneaux  de  l'extérieur.  Cet  engraissement  à  été  fort  à  perte  l'année 
dernière.  Cette  année,  nous  avons  constaté  qu'il  n'y  avait  pas  d'argent  à  faire  dans 
cette  opération,  du  moins  en  ce  qui  concerne  ce  district;  il  est  possible  que  l'on  fasse 
de  légers  profits  sur  les  agneaux  achetés  dans  la  localité  mais  non  sur  ceux  qui  vien- 
nent d'une  distance  un  peu  éloignée. 

Un  problème  difficile  ù  résoudre  est  celui  des  chiens  et  des  loups.  Ce  sont  peut- 
être  les  loups  qui  causent  le  plus  de  ravages.     Nous  avons  fait  l'expérience  des  deux 
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l'automne  dernier;  trors  agneaux  sont  morts  après  avoir  été  poursuivis  par  des  chiens 
tandis  que  vingt  ont  été  tués  par  des  loups  en  une  seule  nuit. 

Ces  derniers  venaient  du  chargement  dont  nous  avons  parlé;  ils  ont  été  tués 
près  d'un  bâtiment. 

Sur  les  360  agneaux  achetés  pour  les  essais  d'alimentation,  il  nous  en  est  resté 
339.  Un  est  mort  à  Lethbridge  avant  d'être  expédié,  vingt  ont  été  tués  par  des  loups 
comme  nous  venons  de  dire  et  un  a  dû  être  abattu  à  cause  d'un  vice  de  conformation. 
Nous  n'en  avons  perdu  qu'un  seul  pendant  tout  l'essai;  il  s'était  cassé  le  cou. 

La  répartition  des  339  agneaux  achetés  pour  des  essais  d'alimentation  est  indi- 
quée dans  le  tableau  suivant.  Les  quatre  premiers  groupes  sont  composés  d'agnelles 
qui  doivent  être  conservées  sur  la  ferme  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Nous  les 
avons  gardées  simplement  pendant  l'hiver,  sans  les  engraisser. 

EXPÉRIENCES  SUR  ^ALIMENTATION   DES  AGNEAUX. 


Groupe. 

Sub- 
division. 

Méthode. 

Nombre 

d'a- 
gneaux. 

Ration. 

1 

Dans  un  hangar,  oin 
ou    clos,     suivant 
besoins. 

a 

-ert 
les 

24 

25 

25 

25 
25 
25 
45 

45 
50 

50 

Paille  d'avoine,  foin  de  luzerne  et  grain  (avoine 
et  orge  en  parties  égales). 

Paille  d'avoine,  foin  de  prairie  et  même  grain. 
Paille  d'avoine,  foin  de  prairie,  même  grain 

et  navets. 
Paille  d'avoine,  même  grain  et  navets. 

2 

3 

« 

4 

(( 

5 

A* 
B 

A 

B 
A 

B 

Paille  d'orge,  foin  de  prairie  et  même  grain. 
Paille  d'orge,  foin  de  prairie  et  criblures  de  blé. 
Paille  d'orge,  foin  de  prairie  et  grain  (avoine 

et  orge  en  parties  égales). 
Paille  d'orge,  foin  de  prairie  et  criblures  de  blé. 
Même  que  6A. 

Même  que  6B. 

6 

Hangar  ouvert 

7 

A  l'abri  de  la  meule  de 
paille. 

Quelques-uns  des  agneaux  ont  été  expédiés  de  Lethbridge,  Alberta,  d'autres  ont 
été  achetés  dans  la  localité.  Un  agneau  employé  dans  cette  expérience  a  été  produit 
sur  cette  ferme. 
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ESSAI   D'ENGRAISSEMENT   D'AGNEAUX Suite. 


Les  résultats  de  nos  expériences  sur  l'engraissement  des  agneaux  venant  d'une 
certaine  distance  sont  consignés  au  tableau  suivant.     Cette  industrie  ne  paraît  pas 

être  avantageuse. 


Groupe  5. 

Groupe  6. 

Groupe  7. 

Hangar  clos. 

Hangar 

OUVERT. 

Pas  de 

HANGAR. 

Achetés  à  Lethbridge 

A 

B 

A 

B 

A 

B 

Alberta. 

Paille  d'or- 
ge, foin  de 

Paille 
d'orge, 

prairie  et 

foin  de 

Même  que 

Même  que 

Même  que 

Même  que 

grain  (avoi- 

prairie  et 

5A. 

5B. 

5A  et  6A. 

5B  et  6B. 

ne  et  orge  en 

criblures 

parties 

de  blé. 

égales). 

Nombre     d'agneaux     dans 

l 'essai 

19 

19 

22 

23 

24 

25 

Nombre  de  jours  dans  1 

es- 

s;  i  i 

112 

112 

112 

112 

112 

112 

Poids  total   au   commence- 

ment de  l'essai 

IV. 

1,165 

1,080 

1,275 

1,265 

1,525 

1,530 

Poids  total  à  la  fin  de 

l'essai 

" 

1,445 

1,360 

1,775 

1,755 

2,050 

2,075 

Gain  pendant  la  période 

" 

280 

280 

500 

490 

525 

545 

Gain  par  tête 

" 

14-9 

14-9 

22-7 

21-3 

21-8 

21-8 

Gain  par  tête  et  par  jour 

" 

•13 

•13 

•20 

•19 

•19 

•19 

Quantité  de    grain  con- 

sommée par  groupe. . 

" 

2,484 

2,484 

3,036 

3,174 

3,312 

3,450 

Quantité    de    foin    con- 

sommée par  groupe.. . 

" 

1,566 

1,566 

1,914 

2,001 

2,088 

2,175 

Quantité  de  paille  con- 

eh  >r;iinée  par  groupe. .. 

" 

1,440 

1,440 

1,760 

1,840 

1,920 

2,000 

Goût  total  de  la  nourri- 

ture   

$ 

31-80 

31-80 

38-83 

40-63 

42-40 

44-15 

Goût  .de  la    nourriture 

par  tête 

S 

1-67 

1-67 

1-76 

1-76 

1-77 

1-77 

Coût    de    la   nourriture 

par  tête  et  par  jour. . . 

c. 

•01 

•01 

•01 

•01 

•01 

•01 

Goût    de    la   nourriture 

pour  une  livre 

c. 

•11 

•11 

•07 

•08 

•08 

•08 

Prix  d'achat  des  agneaux 

$ 

92  03 

85-32 

100-72 

99-93 

120-47 

120-87 

Prix  d'achat  des  agneaux 

plus  le  coût  de  la  nour- 

riture  

$ 

123-83 

11712 

139-55 

140 -50 

162-87 

165  02 

Recettes  totales  de  la 

vente 

? 

113-43 

106-76 

139-33 

137-76 

160-92 

162-88 

but  le  groupe 

? 

10-40 

10-36 

•22 

2-80 

1-95 

214 

Pf-rtc-  par  agnr-au 

c. 

•55 

•54 

•01 

•12 

•08 

•08 

-  donnons  dans 
achetés  dans  la  localité. 
cédents. 


le  tableau  suivant,  les  résultats  de  l'engraissement  d'agneaux 
Ces  résultats  sont  un  peu  plus  encourageants  que  les  pré- 
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essai  d'engraissement  d'agneaux. — Suite. 


Groupe  5. 

Groupe  6. 

Groupe  7. 

Hangar  clos. 

Hangar 

OUVERT. 

Pas  de 

HANGAR. 

Achetés  dans  la  localité. 

A 

Paille  d'or- 
ge, foin  de 
prairie,  et 

B 

Paille 
d'orge, 
foin  de 

A 

B 

A 

B 

grain    (avoi- 

prairie et 

Même 

Même 

Même  que 

Même  que 

ne  et  orge 

criblures 

que  5A. 

que  5B. 

5 A  et  6A. 

5B  et  6B. 

en  parties 

de  blé. 

égales). 

Nombre     d'agneaux     dans 

l'essai 

6 

5 

23 

22 

25 

25 

Nombre  de  jours  dans  l'es- 

sai   

112 

112 

112 

112 

112 

112 

Poids  total'au    commence- 

ment de  l'essai liv. 

435 

395 

1,445 

1,445 

1,800 

1,780 

Poids  total  à  la  fin  de 

l'essai " 

520 

465 

1,990 

1,940 

2,220 

2,230 

Gain  pendant  la  période   " 

85 

70 

545 

495 

420 

450 

Gain  par  tête " 

14  16 

14 

23-6 

22-5 

16-8 

18 

Gain  par  tête  et  par  jour   " 

•12 

•12 

•20 

•20 

•15 

•16 

Quantité  de  grain  con- 

sommée par  groupe.. .    " 

828 

690 

3,174 

3,036 

3,450 

3,450 

Quantité    de    foin    con- 

sommée par  groupe. . .    " 

522 

435 

2,001 

1,914 

2,175 

2,175 

Quantité  de  paiile  con- 

sommée par  groupe. . .    " 

480 

400 

1,840 

1,760 

2,000 

2,000 

Coût  total  de  ia  nourri- 

ture      % 

10-60 

8-83 

40-63 

38-83 

44  15 

44-15 

Coût   de   la   nourriture 

par  tête % 

1-76 

1-77 

1-76 

1-76 

1-77 

1-77 

Coût  de  la  nourriture  et 

par  jour \  .    c. 

•01 

•01 

•01 

•01 

•01 

•01 

Coût   de   la   nourriture 

pour  une  livre " 

•12 

•12 

•07 

•07 

•10 

•09 

Prix  d 'achat  des  agneaux    $ 

29-36 

24-63 

97-53 

97-53 

121-50 

120-15 

Prix  d'achat  des  agneaux 

plus  le  coût  de  la  nour- 

riture       % 

39-96 

33-46 

138-16 

136-36 

165-65 

164-30 

Recettes  totales  de  la 

vente S 

40-82 

34  14 

155-43 

152-29 

174-27 

175-05 

Profit  net  sur  le  groupe.     $ 

•86 

•68 

17-27 

15-93 

8-62 

10-75 

Profit  net  par  agneau. . .    c. 

•14 

•13 

•75 

•72 

•35 

•43 

Le  tableau  qui  suit  présente  le  sommaire  de  tpus  les  résultats  de  l'engraissement 
d'un  agneau  produit  sur  cette  ferme.  C'était  un  mouton  Shropshire  pur  qui  ne  pa- 
raissait pas  devoir  faire  un  bélier  parfait;  nous  l'avons  donc  inisjt  l'engraissement. 


Indian-Head. 
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ESSAI    D  ENGRAISSEMENT    D  UN    AGNEAU. 


Agneau  produit  sur  la  ferme. 


Ration. 


Paille    d'orge,    foin 

de  prairie  et 

criblures  de  blé. 


Nombre  d'agneaux ._ 

Durée  de  l'essai,  nombre  de  jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai , liv 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai I " 

Gain " 

Gain  par  jour " 

Quantité  de  grain  consommée " 

Quantité  de  foin  consommée . " 

Quantité  de  paille  consommée '. " 

Co  ût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourrit,  par  jour c. 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande - " 

Prix  d 'achat $ 

Prix  d'achat  plus  la  nourriture S 

Prix  de  vente $ 

Profit  net  par  tête S 


1 

112 

85 

110 

25 


•22 


138 
87 


1-76 
•01 
•07 
5-10 
6-86 
8-63 
1-77 


Nous  ne  pouvons  que  nous  en  tenir  à  la  conclusion  déjà  présentée  l'année  dernière 
savoir  :  il  n'y  a  que  peu  ou  point  d'argent  à  faire  dans  l'achat  et  l'engraissement  d'a- 
gneaux pour  la  vente.     Il  est  évident,  cependant,  que  l'engraissement  d'agneaux  pro- 
avons 


la  vente, 
duits  sur  la  ferme  serait  une  entreprise  avantageuse, 
faire  à  l'avenir. 


Nous 


l'intention  de  le 


Indian-Head. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA, 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  DE  MOUTONS. 

Voulant  nous  procurer  des  données  plus  concluantes  sur  l'avantage  qu'il  peut 
y  avoir  à  engraisser  des  agneaux  de  prairie,  nous  avons  repris,  avec  quelques  modi- 
fications, les  essais  de  ces  trois  dernières  années.  Nous  avons  acheté,  en  novembre 
dernier,  de  Raymond  Knight,  Raymond,  Alberta,  480  agneaux  de  prairie.  Nous  avons 
payé  une  prime  pour  les  meilleurs  de  ces  agneaux;  la  moyenne  pour  tout  le  groupe  a 
été  de  $4.12i  la  tête.  Ces  agneaux  ont  été  tenus  sur  un  chaume  pendant  près  d'un 
mois,  puis  divisés  également  en  deux  groupes  de  240  chacun  (une  bonne  charge  de 
wagon  dans  chaque  groupe).  Ils  ont  reçu,  pendant  quatre-vingts  jours,  de  la  luzerne 
et  de  la  luzerne  et  des  gerbes  d'avoine  respectivement.  Au  bout  de  ce  temps  ils  ont  été 
vendus  à  la  Vancouver  &  Prince  Rupôrt  Méat  Company  à  8  centins  la  livre,  (sans 
déduction)  moins  \  pour  100  pour  l'assurance. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  ces  agneaux  étaient  tenus  dans  un 
enclos  de  fil  de  fer  avec  un  hangar  ouvert  comme  abri  à  l'extrémité  ouest.  Ils  avaient 
deux  repas  par  jour  et  de  l'eau  en  tout  temps.  Les  aliments  donnés  ont  été  comptés 
aux  ro^vaes  prix  arbitraires  que  par  les  années  passées.  Voici  ces  prix: — 

Luzerne,  $12  la  tonne. 

Gerbes  d'avoine,   $10  la  tonne. 

Grain  entier   (parties  égales  d'avoine  et  d'orge),  $20  la  tonne. 

Sel  au  prix  d'achat. 

Essai  d'engraissement  de  moutons,  1914-1915. 


Groupe  I. 


Grouoe  II. 


Nombre  d'agneaux  par  groupe 

Durée  de  l'essai,  nombre  de  jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai. liv 

Poids  moyen  au  commencement  de  l'expérience " 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai 

G  a 

am 

Gain  par  tête " 

Gain  par  tête  et  par  jour 

Quantité  de  grain  consommée 

Quantité  de  luzerne  consommée 

Quantité  de  gerbes  d'avoine  consommée v. 

Quantité  de  sel  consommée ' 

Co  ût  total  de  la  nourriture S 

Co  ût  de  la  nourriture  par  tête S 

Goût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour c. 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande 

Prix  d'achat  des  moutons  à  $4.12^  par  tête $ 

Prix  d'achat  des  moutons,  plus  la  nourriture $ 

Prix  de  vente:   $7.96  les  100  livres  (vendu  dans  les  cours  à  bestiaux  avec 

réduction  de  2-16  p.c.  sur  le  poids) $ 

Profit  net  par  groupe $ 

Profit  net  par  tête $ 


240 
80 
16,077 
66-98 
20.130 
4,053 
16-89 
•021 
6,885 
42,780 

' ' 188 ' 
327-41 

1-36 

1-7 

8-07 

990.00 

1,317.41 

1,567.72 

250.31 

1.04 


240 
80 
16,300 
67-91 
21.050 
4,750 
19-79 
•024 
6,885 
30,616 
13,133 
189 
320-10 
1-33 
1-6 
6-74 
990.00 
,310.10 


1,639.35 

329.25 

1.37 
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Comme  les  valeurs  arbitraires  employées  dans  la  compilation  des  résultats  qui 
viennent  d'être  notés  sont  très  différentes  des  prix  auxquels  les  fourrages  se  vendent 
cet  hiver,  nous  présentons  ici  un  autre  tableau  basé  sur  les  valeurs  suivantes  et  qui 

-pond  de  très  près  aux  conditions  du  marché, local  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'hiver  : — 

kuzerne  (en  meuks) $   8   00  la  tonne. 

Gerbes  d'avoine   (en  meules) 10  00         " 

Grain   (parties  égaies  d'avoine  et  d'orge) 35   00  " 

Les  gerbes  d'avoine  vertes  se  vendent  $2  la  tonne  de  plus  que  la  luzerne  car  elles 
sont  moins  abondantes  dans  les  fermes  irriguées  du  district  où  le  foin  de  luzerne  est 
produit  à  meilleur  compte.  Il  est  sans  doute  plus  avantageux  de  produire  du  foin  de 
luzerne  à  $S  la  tonne  sur  terre  irriguée  que  des  gerbes  d'avoine  à  $10  la  tonne.  Dans 
une  expérience  de  ce  genre,  le  prix  de  la  main-d'œuvre  est  beaucoup  plus  élevé  que 
clans  les  opérations  ordinaires  de  la  ferme.  Cependant,  les  bergers  sont  généralement 
d'accord  sur  ce  point  qu'un  homme  et  un'  attelage  double  peuvent  prendre  soin  de 
mille  moutons.  En  nous  basant  sur  ce  chiffre  et  en  comptant  $50  par  mois  pour  cet 
homme,  l'entretien  de  cinq  cents  moutons  pendant  trois  mois  et  demi  aurait  coûté 
187.50. 


Groupe  I. 

Groupe  II. 

Prix  d 'achat  de  240  agneaux » 

$ 

s 

990.00 

293.49 

43.75 

23.10 

990.00 
310.50 

Coût  de  la  main-d'oeuvre  (évalué) 

Intérêt  sur  le  placement  à  S  p.c 

S 

s 

$ 

43.75 
23.10 

Total 

1,350.34 

1,567-72 

217.38 

.9oy2 

1,367.35 

., $ 

1,639-35 

Profit  net  par  groupe 

$ 

272.00 

$ 

1.13 

On  voit,  par  le  tableau  précédent,  que  le  groupe  II  qui  recevait  la  ration  de 
deux  tiers  de  luzerne  et  d'un  tiers  de  gerbes  d'avoine  a  mangé  plus  de  gros  fourrages 
et  a  fait  plus  de  viande,  et  par  conséquent  plus  de  profit.  Les  résultats  de  cette  expé- 
rience fournissent  une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  ce  fait  qu'il  est  plus  avantageux 
de  vendre  des  animaux  sur  pied  que  de  la  façon  habituelle. 


Lethbridge. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Notre  troupeau  de  moutons  comprend  dix-neuf  têtes,  se  décomposant  ainsi:  dix- 
huit  brebis  métisses  communes  et  un  bélier  Shropshire  de  race  pure.  Ces  brebis  repré- 
sentent la  catégorie  de  moutons  que  l'on  fait  venir  en  grands  nombres  du  sud  de  la 
province  et  du  Montana.  C'est  principalement  un  croisement  de  Mérinos  et  de  Ram- 
bouillet; nous  les  accouplons  à  un  bélier  Shropshire  afin  de  voir  s'il  est  possible,  par 
ce  moyen,  d'améliorer  la  qualité  de  la  laine  et  le  poids  des  agneaux  à  la  naissance  et 
à  l'âge  de  six  mois.  Ces  brebis  sont  actuellement  pleines  et  devraient  commencer  à 
mettre  bas  vers  la  mi-avril. 

Il  est  difficile  d'établir  exactement  quel  est  le  prix  de  l'entretien  d'un  petit  trou- 
peau de  moutons  pendant  l'hiver  sur  une  ferme  où  l'on  garde  beaucoup  d'autres  bes- 
tiaux, -car  un  troupeau  de  cette  dimension  suit  les  bestiaux  et  trouve  à  se  nourrir 
de  leurs  restes.  Ce  troupeau  a  suivi  les  vingt  bœufs)  qui  se  trouvaient  dans  l'enclos 
et  ils  se  sont  maintenus  en  bon  état  sur  la  nourriture  que  ces  derniers  avaient  lais- 
sée. On  peut  probablement  affirmer,  en  se  basant  sur  des  chiffres  déjà  cités,  que  l'en- 
tretien d'un  troupeau  nombreux  ne  coûte  pas  plus  de  deux  centins  par  tête  et  par 
jour.  Si  l'on  pouvait  se  procurer  du  foin  de  prairie  à  raison  de  $3  la  tonne,  ce  qui 
est  un  prix  avantageux  dans  les  districts  reculés,  ce  prix  serait  encore  plus  bas. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  F.  H.  MOORE,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  sur  les  moutons  cette  année  pour  deux  rai- 
d'abord,  le  manque  de  logements;  deuxièmement,  le  très  petit  nombre  d'agneaux 
que  nous  avons  eu  au  printemps  de  1914,  les  brebis  étant  trop  grasses.  Nous  avons  eu, 
cette  année,  vingt  brebis  Dorsets  à  corhes  et  un  bélier  antenais.  Cet  agneau  avait  été 
acheté   en   automne   de  la  ferme  Heart's  Delight,   Chasy,   N.-Y'.     C'est  un  excellent 

imen  de  la  race. 

Ce  troupeau  a  été  tenu  au  pâturage  toute  l'année.  Il  a  ramassé  en  été  et  en 
hiver  dos  aliments  qui,  sans  lui,  auraient  été  perdus.  Ceci  étant,  nous  considérons 
que  l'entretien  de  ce  troupeau  ne  nous  a  coûté,  en  tout  et  ipartout,  que  la  valeur  de 
cinquante  livres  de  sel  pondant  l'année.  XI\  se  trouvait  sur  un  coteau  gravoyeux, 
muni  d'un  hangar  temporaire  dont  la  construction  nous  a  coûté  $8.  Tous  étaient  en 
excellent  état  mais  nous  ne  les  avons  pas  laissés  trop  s'engraisser.  Au  moment  où 
nous  écrivons  ces  lignes,  ils  sont  encore  en  état  superbe  et  portent  de  lourdes  toisons. 
Environ  un  tiers  des  brebis  ont  agnelé  et  ont  donné  deux  cent  pour  cent  d'agneaux 
qui  sont  tous  robustes.  Les  agneaux  sont  en  retard  cette  année  à  cause  de  la  quaran- 
taine de  trente  jours  qui  a  été  imposée  à  notre  bélier  à  l'époque  de  l'achat. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  pertes  causées  par  la  maladie  cette  année  et  toutes  les 
brebis  ont  porté.  Nous  n'avons  pas,  non  plusv  eu  de  pertes  causées  par  les  animaux 
sauvages  ;  un  agneau  cependant  a  été  tué  par  un  chien. 

M.  A.  MacKay,  le  contremaître  de  la  ferme,  a  rempli  les  fonctions  de  berger  pen- 
dant l'année  et  le  bon  état  dans  lequel  se  trouve  le  troupeau  fait  son  éloge. 

C'est  là  une  phase  importante  de  l'industrie  de  l'élevage  en  Colombie-Britanni- 
que et  elle  mérite  de  recevoir  plus  d'attention  que  nous  ne  lui  avons  donnée  jusqu'ici. 
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PORCS*. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Nous  avons  actuellement  à  la  ferme  expérimentale  centrale  220  porcs  de  toutes 
les  races  et  de  tous  les  âges.  Ils  servent  à  des  essais  d'élevage,  d'alimentation,  de  loge- 
ment, et  nous  vendons  également  des  reproducteurs  de  choix  à  un  prix  raisonnable. 
Trois  races  sont  représentées:  Berkshire,  Tamworth  et  Yorkshire. 

Il  y  a  trente-six  Berkshires  se  décomposant  ainsi  :  onze  truies  portières,  vingt- 
trois  jeunes  porcs  et  deux  verrats. 

Les  Tamworths  sont  au  nombre  de  quarante-six  dont  neuf  truies  portières,  trente- 
six  jeunes  porcs  et  un  verrat. 

Il  y  a  cent  trente-huit  Yorkshires  se  décomposant  ainsi:  trente-sept  truies  por- 
tières, quatre-vingt-dix-huit  jeunes  porcs  et  trois  verrats. 

La  porcherie  principale,  construite  en  1910,  donne  toujours  d'excellents  résul- 
tats sous  tous  les  rapports.  Nous  nous  en  servons  pour  les  essais  d'alimentation  et 
également  comme  logement  pour  les  truies  qui  mettent  bas,  etc.  Les  truies  portières 
sont  tenues  pendant  l'hiver  et  l'été  dans  des  cabanes  d'une  seule  planche.  Cette  mé- 
thode donne  t  ujours  de  bon?:  résultats. 

Nous  continuons  à  vendre  un  nombre  toujours  croissant  de  jeunes  porcs  repro- 
ducteurs aux  cultivateurs  et  aux  sociétés  d'agriculture;  cette  demande  de  la  part  des 
cultivateurs  est  un  signe  encourageant,  elle  montre  qu'ils  s'intéressent  de  plus  en  plus 
aux  fermes  expérimentales  et  à  l'industrie  porcine. 

ESSAIS  D'ALIMENTATION. 

Nous  avons  entrepris,  pendant  l'été  de  1914  et  l'hiver  1914-15,  un  certain  nom- 
bre d'essais  d'alimentation  sur  les  porcs  de  tous  les  âges.  Nous  faisons  ici  rapport  des 
expériences  qui  sont  maintenant  terminées. 

porcs  engraissés  dans  les  enclos  en  été. 

Expérience  n°  1. 

Les  objets  de  cette  expérience  étaient  les  suivants  : — 

(1)  Déterminer  la  meilleure  alimentation  à  donner  en  été  aux  jeunes 
porcs  de  douze  semaines  ou  plus»,  qui  avaient  été  sevrés  au  commencement  de 
l'expérience. 

(2)  Déterminer  la  valeur  de  la  navette  comme  fourrage  vert  pour  les 
jeunes  animaux. 

(3)  Déterminer  la  valeur  de  la  trémie  pour  l'alimentation  des  porcs  en  été. 
Nous  avons  fait  entrer  dans  chaque  groupe  tous  les  porcs  que  l'enclos  pouvait 

loger  commodément 
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Le  groupe  1  a  reçu  un  mélange  de  grain  composé  de  parties  égales  de  petit  son, 
avoine  et  maïs  concassé,  donné  sous  forme  de  pâtée  au  lait  écrémé. 

Le  groupe  2  a  reçu  le  même  mélange  de  grain  sous  forme  de  pâtée  au  lait  écrémé, 
)ùb  Toute  la  navette  verte  qu'ils  voulaient  manger.  Ceci  était  un  peu  inférieur 
à  cinq  livres  par  tête  et  par  jour  pendant  l'expérience. 

Le  groupe  3  recevait  du  petit  son  et  de  l'avoine  moulue  comme  les  groupes  1  et 
2,  c'est-à-dire  sous  forme  de  pâtée  au  lait  écrémé.  Le  maïs  pour  le  groupe  3  était 
placé  entier  dans  la  trémie-moulin.  La  quantité  de  maïs  que  l'on  mettait  dans  la 
trémie  par  semaine  était  exactement  le  tiers  de  la  ration  totale  de  grain  que  rece- 
vait ce  groupe,  par  conséquent  la  composition  totale  du  grain  reçu  était  la  même 
que  dan*  les  groupes  1  et  2.  Des  échantillons  de  ces  aliments  ont  été  soumis  à  des 
analyses  chimiques.  Nous  renvoyons  le  lecteur  sur  ce  point  au  rapport  du  chimiste 
du  Dominion. 

Les  animaux  ont  été  pesés  une  îoh>  tous'  les  quinze  jours.  Le  poids  de  chaque 
animal  était  enregistré.  La  nourriture  a  été  pesée  également  pendant  toute  l'expé- 
rience. 

Valeur  des  aliments. 

Los  farines  et  les  fourrages  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: — 

Mélange  de  farine $28   00  la  tonne. 

Navette  verte 3   00 

Lait  écrémé 4   00 

Exp£r?ence  n°  1. 


Groupe. 


Nourriture  donnée. 


M od e  d'ali m e ntation . 


Nombre  d'animaux  par  groupe 

Poids  initial  total,  24  août  1914 liv. 

Poids  initial  moyen,  24  août  1914 

Poids  final  total,  2  novembre  1914 " 

Poids  final  moyen.  2  novembre  1914 

Durée  de  l'essai,  jours 

Gain,  total 

Gain  par  tête liv. 

Gain  total  par  jour.. " 

Gain  par  tête  et  par  jour 

Quantité  de  farine  consommée  par  groupe. . .      " 
Quantité  de  gros   fourrage    (navette  verte) 

consoro mée  par  groupe. 

Quantité  de  lait  consommée  par  groupe " 

Co ût  total  de  la  nourriture $ 

Go  ût  rie  la  nourriture  par  tôte S 

Coût  de  la  nourriture  par  tôte  et  par  jour.  . .     c. 
Goût  d'une  livre  de  viande " 


Pâtée. 


7 

671 
95-8 
1,252 
178-8 
70 
581 
83 
8-3 
1-18 
2,273-88 


1,678 

35-18 

502 

7-1 

60 


1A 


9 

519 
57-6 
1,237 
137-4 
70 
718 
79-77 
10-25 
1-13 
2,280 


2,047 

36  01 

4-00 

5-7 

50 


Moyenne 
1  et  1A 


595 
76-7 
1,244-5 
15S-1 
70 
649-5 
81-38 
9-27 
1-15 
2,276-9 


862-5 

35-59 

4-51 

6-4 

5-5 


II 


Pâ- 
tée. 


c   - 


7 
771 
110-1 
1 ,  259 
179-8 
70 
488 
69-7 
6-97 
•995 
1.678 

2,354 

1,707-7 

30-43 

4-34 

6-2 

6-2 


tB 


O   43 

£3 


Pâ- 
tée. 


829 
103-6 
1,466 
.    183-2 
70 
637 
79-62 
91 
113 
2.445 


,837 

37-90 

4-73 

6-7 

5-9 
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Données  de  l'expérience. 

Dans  cette  expérience,  les  résultats  suivants  sont  à  noter: — • 

(1)  Ce  sont  letJ  groupes  1  et  1A  qui  recevaient  tout  leur  grain  sous  forme  de 
pâtée  au  lait  écrémé  qui  ont  fait  le  plus  de  viande. 

(2)  C'est  le  groupe  2,  nourri  aux  fourrages  verts,  qui  a  exigé  la  nourriture  la 
moins  coûteuse.  Ce  n'était  pas,  cependant,  l'alimentation  la  plus  économique,  car 
la  viande  produite  par  ce  groupe  a  coûté  plus  cher  par  livre  que  celle  de  tout  autre 
groupe. 

(3)  Tous  les  animaux  dans  tous  ces  groupes  sont  restés  en  bonne  s&nté  pendant 
toute  l'expérience.  Nous  n'avons  donc  pas  constaté  quel  effet  exerce  la  luzerne  au 
point  de  vue  laxatif  ou  quel  effet  exerce  la  trémie-moulin. 

Un  porc  dans  le  groupe  1  est  mort  le  quarante-huitième  jour;  un  porc  du  groupe 
2,  le  trente-huitième  jour.  Ces  deux  animaux  étaient  en  mauvais  état  au  commen- 
cement et  leur  poids  n'a,  pour  ainsi  dire,  pasl  augmenté  au  cours  de  l'expérience. 
Cette  perte  n'a  donc  pas  été  causée  par  l'alimentation. 

(4)  Les  fourrages  verts,  comme  la  navette,  donnés  à  raison  de  cinq  livres  par 
tête  et  par  jour,  en  remplacement  du  mélange  de  grain,  ne  se  sont  pas  montrés 
avantageux  dans  cette  expérience.  Si  nous  comparons  la  moyenne  des  groupes  1  et 
1A  avec  le  groupe  2,  on  voit  que  39  livres  du  mélange  de  farine  ont  donné  le  même  ren- 
dement que  3,138  livres  de  navette  et  414  livres  de  lait.  Il  y  a  donc  une  perte  sur  la 
navette  et  une  perte  de  28  centins  sur  la  valeur  du  lait. 

(5)  Le  fourrage  vert,  sous  forme  de  navette,  est  loin  d'avoir  la  même  valeur 
que  le  trèfle  fraîchement  coupé  (pour  comparaison  voir  le  rapport  annuel  de  1912). 

(6)  La  trémie-moulin  peut  être  employée  avec  avantage  pour  moudre  une  partie 
de  la  ration  de  grain.  Nous  avons  vu,  dans  des  essais  .antérieurs,  en  1913,  que  des 
porcs  de  quatre  mois  ne  peuvent  faire  des  gains  économiques  lorsqu'ils  sont  con- 
traints à  puiser  toute  leur  ration  dans  une  trémie-moulin. 

(7)  Dans  l'expérience  qui  précède,  la  viande  produite  par  les  groupes  1  et  1A  a 
coûté  sept  pour  cent  de  moins  que  celle  du  groupe  3  qui  travaillait  sur  la  trémie-mou- 
lin. Nous  ne  tenons  pas  compte  dans  ce  calcul  du  travail  que  les  porcs  ont  fait  pour 
moudre  le  grain,  ce  qui  représente  $2  la  tonne  et  qui  diminue  le  coût  de  la  main-d'œu- 
vre pour  le  groupe  3.  D'autre  part  les  porcs  qui  moulaient  eux-mêmes  leur  grain  ont 
consommé  environ  dix  pour  cent  de  plus  de  farine  et  de  lait  et  ont  fait  un  peu  moins 
de  viande  par  tête,  d'où  les  sept  pour  cent  à  l'avantage  des  groupes  1  et  1A. 

Expérience  n°  2. 

emploi  de  grains  pour  les  porcs  sevrés  nourris  en  plein  air. 

Les  cultivateurs  qui  se  proposent  de  se  lancer  dans  la  production  du  lard  sur  une 
assez  grande  échelle  ont  un  problème  à  résoudre.  C'est  celui  d'élever  des  jeunes 
porcs  jusqu'à  l'âge  de  trois  ou  quatre  mois,  sur  une  quantité  limitée  de  sous-produits 
de  la  laiterie  ou  même  sans  l'aide  de  lait  écrémé,  de  lait  de  beurre  ou  de  petit  lait. 
Cette  difficulté  est  plus  spécialement  remarquée  en  hiver  et  en  automne  mais  elle 
s'applique  auttei  à  l'alimentation  d'été.  Voulant  nous  renseigner  sur  les  farines  et  les 
moulées  qui  permettent  le  mieux  de  remplacer  les  sous-produits  laitiers,  nous  avons 
fait,  en  1904,  deux  expériences  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars.  Nous 
renvoyons  le  lecteur  au  rapport  de  1904  sur  cette  section. 

Pendant  l'été  et  l'automne  de  1914,  nous  avons  fait  une  autre  expérience  sur 
des  bases  un  peu  différentes  mais  se  rapportant  au  même  sujet.  Les  buts  de  cette 
expérience  étaient  les  suivants:  (1)  trouver  une  bonne  ration  de  grain  pour  les  jeunes 
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porcs  à  partir  du  moment  où  ils  commencent  à  manger  jusqu'à  l'âge  de  trois  ou  qua- 
tre mois;  (2)  comparer  la  farine  de  lin  et  les  débris  d'abattoir  de  Swift  (Swift's  Diges- 
ter Tankage)  sous  ces  rapports  dans  ces  rations;  (3)  déterminer  la  valeur  du  lait 
écrémé  par  comparaison  au  Sivift's  Digester  Tankage  employé  en  supplément  dans 
d'autres  rations;  (4)  comparer  une  farine  seule  à  un  mélange  de  deux  ou  trois  farines, 
avec  et  sans  lait  écrémé,  dans  l'alimentation  de  jeunes  porcs,  avant  et  immédiatement 
après  le  sevrage. 

Cette  expérience  a  été  conduite  dans  les  loges  d'alimentation  extérieure  où  les 
porcs  s'abritaient  dans  des  cabanes  d'une  planche. 

Programme  de  l'expérience. 


Chaque  groupe  de  cette  expérience  se  composait  d'une  portée  différente  de  jeunes 
porcs. 

Le  groupe  1  (Yorkshires)  recevait  une  ration  composée  de  lait  écrémé  et  d'un 
mélange  de  grain  composé  de  trois  parties  de  maïs  finement  moulu,  trois  parties  de 
petit  son  et  une  partie  de  farine  de  graine  de  lin.  Tous  les  animaux  de  ce  groupe 
sont  restés  en  bon  état. 

Le  groupe  2'  (Tamworths)  recevait  une  ration  compostée  de  lait  écrémé  et  du  mé- 
lange de  grain  suivant:  maïs  finement  concassé,  trois  parties;  petit  son,  trois  parties; 
Swift's  Digester  Tankage,  une  partie.  Un  animal  de  ce  groupe  est  mort  subite- 
ment, le  16  octobre  1914.  Il  ne  paraissait  pas  aussi  robuste  que  les  autres  animaux 
de  ce  groupe  mais  certainement  c'était  un  sujet  assez  vigoureux.  Nous  avons  cons- 
taté à  l'examen  une  inflammation  de  la  membrane  de  l'estomac  et  une  légère  météo- 
risation.  Il  est  évident  que  ce  désordre  était  causé  par  une  faiblesse  individuelle 
plutôt  que  par  l'alimentation,  car  tous  les  autres  animaux  sont  restés  sains  pendant 
l'expérience. 

Le  groupe  3  (Berkshires)  recevait  une  ration  composée  de  lait  écrémé  et  du  mé- 
lange de  grain  suivant  ;  maïs  finement  concassé,  six  parties  ;  Swift's  Digester  Tankage, 
une  partie.       Tous-  les  porcs  sont  restés  sains  pendant  l'expérience. 

Le  groupe  4  (Tamworths  et  Yorkshires)  recevait  une  ration  composée  de  six 
parties  de  maïs  finement  concassé  et  d'une  partie  de  Swift's  Digester  Tankage,  sans 
lait  écrémé.     Tous  les  porcs  sont  restés  &!ains  pendant  l'expérience. 

Le  groupe  5  (Berkshires)  recevait  une  ration  composée  de  lait  écrémé  et  de  maïs 
finement  concassé.     Tous  les  porcs  sont  restés  sains/  pendant  l'expériencer 

Tous  ces  animaux  ont  été  sevrés  à  l'âge  de  soixante-trois  jours.  Avant  et  après 
le  sevrage,  ils  recevaient  les  grains  que  nous  venons  d'indiquer. 

Des  échantillons  de  ces  grains  ont  été  soumis  à  une  analyse  chimique;  nous  ren- 
voyons le  lecteur  sur  ce  point  au  rapport  du  chimiste  du  Dominion. 

Les  arimaux  ont  été  pesés  une  fois  tous  les  quinze  jours1.  Leurs  poids  étaient 
enr  gipJ,és  séparément.  La  nourriture  a  été  pesée  également  pendant  toute  l'expé- 
rience. 

Valeur  des  aliments. 

La  farine  et  les  autres  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: — 

Maïs - $28  °0  la  tonne. 

Petit  son..." 28  00 

Lait  écrémé 4  00 

Swift's  Digester  Tankage 50  00 
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Expérience  n°.  2. 


Groupe. 


Nourriture. 


Nombre  d'animaux  par  groupe 

Poids  initial  total,  26  août  1914 liv 

Poids  initial  moyen,  26  août  1914 " 

Poids  final  total,  18  novembre  1914 " 

Poids  final  moyen,  18  novembre  1914 " 

Durée  de  l'essai,  jours 

Gain  total liv 

Gain  par  tête " 

Gain  total  par  jour " 

Gain  par  tête  et  par  jour " 

Quantité  de  farine  consommée  par  groupe. ...  " 
Quantité    de    débris    d'abattoir   consommée 

pa,r  groupe " 

Quantité  de  lait  consommée  par  groupe " 

Quantité  d'huile  consommée  par  groupe " 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête S 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour. ...  c. 

Coût  d'une  livre  de  viande " 


3. S 
c3  +a 


6 
84 
14 
538 
89-66 
84 
454 
75-66 
5-44 
•9 
616-3 


698-2 

102-7 

13-90 

2-31 

2-7 

3-06 


02  -»J    <£ 

t*  e3  c3     ■ 
o3~      p^OJ 

*S«53 


co 


4 
95 
23-7 
400 
100 
84 
305 
76-25 
3-6 
•9 
532-3 


1,780-8 


13-23 
3-31 
3-9 
4-3 


a>  o3  o? 

>h    03    OJ 

c3     . 

O    a    »>« 


7 
166 
23-7 
730 
104-2 
84 
564 
80-57 
6-7 
•95 
890 

149 
2,034 


20-24 
2-89 
3-4 
3-5 


oj  o3 

'S 
■SS<>' 

'o3T3 


6 

84 

14 

306 

51 

84 

222 

37 

2 

518 


86-53 


9-41 
1-56 
1-8 
4-23 


6 

78 

13 

468 

78 

84 

390 

65 

4- 

653 


1,647 


12-43 
207 
2-4 


Notes  sur  l'expérience. 


Cette  expérience  n'a  pas  encore  été  répétée,  mais  les  données  suivantes,  résul- 
tant du  premier  essai,  méritent  d'être  signalées.  Nous  nous  proposons»  de  faire  une 
expérience  analogue  en  1915-16. 

(1)  Au  point  de  vue  de  l'accroissement  total  de  poids,  les  groupes  se  classent 
dans  l'ordre  suivant:  3,  2,  1,  5,  4. 

(2)  Au  point  de  vue  de  l'économie  dand  la  production  de  la  viande,  les  groupes 
se  classent  comme  suit  1,  5,  3,  4,  2. 

(3)  Si  nous  comparons  le  gioupe  1  au  groupe  2,  nous  voyons  que  la  farine  de 
tourteaux  de  lin  et  le  Swift? s  Digester  Tankage,  ajoutés  à  des  rations  variées  et  bien 
équilibrées,  ont  produit  exactement  la  même  augmentation  de  poid^,  mais  comme 
les  débris  d'abattoir  coûtent  plus  cher  que  la  farine  de  lin,  la  nourriture  du  groupe 
2  est  revenue  à  un  prix  un  peu  plus  élevé  et  les  profits  ont  été  réduits  d'autant. 

(4)  Si  nous  comparons  le  groupe  2  au  groupe  3,  nous  voyons  que  le  maïs  a  pro- 
duit une  augmentation  de  poids  plus  forte  que  le  petit  son.  Le  groupe  3  avait  con- 
sommé de  plus  fortes  quantités  de  grain  et  de  lait;  cette  consommation  plus  forte 
était-elle  due  à  la  capacité  individuelle  des  animaux  ou  à  la  succulence  des  fourra- 
ges, nous  ne  le  saurons  qu'en  faisant  une  nouvelle  expérience  sur  ce  point.  Quoi- 
qu'il en  soit,  478  livres  de  petit  son,  plus  9  livres  de  débris  d'abattoir,  plus  1,1?0  livres 
de  lait  écrémé,  ont  donné  les  mêmes  résultats  que  412  livres  de  maïs-1.  Si  on  compte 
le  petit  son  à  $28,  les  célris  d'abattoir  à  $50  et  le  lait  écrémé  à  $4  la  tonne,  on  trouve 
que  le  maïs  finement  m^ulu  a  une  valeur  de  $44.C0  la  tonne. 
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(5)  Si  nous  comparons  le  groupe  3  au  groupe  4,  on  voit  que  l'apport  du  lait 
écrémé  à  la  ration  de  maïs  et  de  déchets  d'abattoir  a  produit  une  augmentation  plus 
considérable  et  meilleur  marché.  On  voit  que  405  livres  de  maïs  plus  69  livres  de  dé- 
chets d'abattoir  ont  donné  la  même  augmentation  de  poids  que  2,034  livres  de  lait  écré- 
mé ;  ou,  à  la  valeur  donnée  par  le  maïs  et  les  débris  d'abattoir,  le 'lait  a  une  valeur  de 
K)  la  tonne  ou  37  centins  les  cent  livres. 
(G)  Si  nous  comparons  les  groupes  3  et  5,  on  voit  que  les  débris  d'abattoir, 
ajoutés  à  la  ration  de  maïs  et  de  lait  écrémé,  causent  une  augmentation  de  poids  un 
peu  plus  forte  mais  un  peu  moins  coûteuse.  Cette  augmentation  résultant  de  l'ap- 
port des  débris  d'abattoir  est  probablement  causée  par  la  variété  de  la  nourriture,  ce 
qui  encourage  les  porcs  à  consommer  une  plus  grande  quantité  du  mélange  de 
farine  et  de  lait  écrémé.  Nous  voyons  que  24  livres  de  maïs,  plus  271  livres  de  lait 
écrémé,  ont  produit  autant  que  149  livres  de  débris  d'abattoir;  aux  valeurs  indiquées 
pour  le  maïs  et  le  lait  écrémé,  les  débris  d'abattoir  dans  cette  ration  ne  valent  que 
$11.80  la  tonne. 

(7)  Si  nous  comparons  les  groupes  4  et  5,  nous  voyons  que  les  débris  d'abattoir 
ne  remplacent  pas  entièrement  le  lait  écrémé  dans  l'alimentation  de  jeunes  porcs  au 
maïs.  Les  porcs  nourris  aux  débris  d'abattoir  ont  fait  beaucoup  moins  de  viande  et 
cette  viande  a  coûté  près  de  quarante  pour  cent  de  plus.  On  voit  qu'il  faut  227 
livres  de  maïs,  plus  146  livres  de  débris  d'abattoir,  pour  prendre  la  place  de  1,647 
livres  de  lait  écrémé.  Lorsque  le  maïs  est  évalué  à  $2'8  la  tonne  et  le  lait  écrémé 
à  $4  la  tonne,  les  débris  d'abattoir  n'ont  une  valeur  que  de  $3.01  la  tonne. 

(8)  Les  débris  d'abattoir  n'ont  pas  remplacé  le  lait  écrémé  au  point  de  vue  de  la 
production  totale  ou  au  point  de  vue  de  l'économie  dans  la  production,,  mais  cette  ex- 
périence nous  montre  que  lorsque  l'augmentation  de  poids  ne  coûte  que  4.23  centins 
la  livre,  les  débris  d'abattoir  peuvent  être  employés  avec  avantage  en  quantités  limi- 
tées, pour  remplacer  au  moins  une  partie  du  lait  écrémé  lorsqu'on  peut  se  les  procu- 
rer à  $50  la  tonne  ou  moins  et  lorsqu'il  n'existe  pas  de  sous-produits  laitiers. 

(9)  Au  point  de  vue  de  l'aspect  général,  les  groupe  1,  2  et  3  étaient  les  meilleurs. 
Le  groupe  5  a  fait  une  très  bonne  augmentation  de  poids,  à  très  bon  marché,  mais 
le  développement  de  l'ossature  chez  tous  ces  animaux,  comme  dans  les  trois  premiers 
groupes,  laissait  à  désirer.  Le  groupe  4  était  encore  inférieur  aux  autres  sous  ce 
rapport;  tous  les  animaux  étaient  un  peu  rabougris,  il  leur  était  impossible  de  con- 
sommer la  quantité  de  nourriture  qu'il  aurait  fallu  pour  finir  des  porcs  de  choix  ra- 
pidement. 


CRIBLURES   D'ÉLÉVATEURS   POUR   i/ENGRAISSEMENT   DES   PORCS. 

Cette  expérience  a  été  entreprise  à  la  requête  de  la  division  des  semences  du  Mi- 
nistère fédéral  de  l'agriculture.  Les  matériaux  ont  été  fournis  par  cette  division. 
,Nous  renvoyons  les  lecteurs  qui  désirent  se  renseigner  sur  le  choix  de  ces  matériaux 
au  rapport  du  commissaire  des  semences,  M.  G.  H.  Clark. 

Un  fait  nous  montre  la  nécessité  de  faire  des  expériences  pour  connaître  la 
valeur  des  criblures  d'élévateurs  sortant  de  nos  grands  élévateurs  canadiens;  pendant 
l'année  qui  s'est  terminée  le  31  août  1913,  35,000  tonnes  de  criblures  venant  des  seuls 
élévateurs  de  Fort-William,  ont  été  expédiées  aux  Etats-Unis.  Sans  doute  la  plus 
grande  partie  de  ces  criblures  n'auraient  jamais  dû  arriver  aux  élévateurs.  Elles  au- 
raient dû  être  conservées  sur  la  ferme  où  elles  auraient  fourni  un  aliment  bon  marché 
et  utile  pour  les  animaux  de  la  ferme. 

ANALYSE  DES  CRIBLURES  D'ÉLÉVATEURS. 

Les  analyses  botaniques  suivantes  ont  été  fournies  par  le  commissaire  des  se- 
mences. 

Ottawa. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE  541 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Un  échantillon  composé  de  6,000  tonnes  de  criblures  d'élévateurs  a  donné  les  sé- 
parations suivantes:  scalpings,  37  pour  cent;  lin  succotash,  7  pour  cent;  criblures  de 
liseron,  18  pour  cent;  graines  noires,  38  pour  cent. 

Scalpings — Blé,  65  pour  cent;  autres  grains,  25  pour  cent;  graines  de  mauvaises 
herbes,  3  pour  cent;  paille  et  balle  7  pour  cent.  'C'est  un  aliment  considéré  excellent 
— rien  ne  presse  pour  faire  des  recherches  sur  sa  valeur. 

Lin  succotash. — Lin,  30  pour  cent;  blé  cassé,  40  pour  cent;  graines  de  mauvaises 
herbes,  principalement  du  liseron  noir,  chou  gras  et  folle  avoine,  15  pour  cent;  balle, 
15  pour  cent. 

Criblures  de  liseron. — Liseron  noir,  58  pour  cent;  blé  cassé,  avoine  et  lin,  29  pour 
cent:  graines  de  mauvaises  herbes,  9  pour  cent;  balle,  4  pour  cent.  x 

Graines  noires. — Avant  d'analyser  cette  substance,  nous  l'avons  fait  passer  à 
travers  un  tamis  en  zinc  perforé  de  V-iz>  de  pouce. 

Les  38  pour  cent  de  graines  noires  étaient  donc  séparés  en  7  pour  cent  qui  ont 
passé  à  travers  le  tamis  de  V25  de  pouce  et  31  pour  cent  qui  sont  restés  par  dessus. 

Parmi  la  partie  qui  est  passée  à  travers  le  tamis  de  %5  de  pouce,  22  pour  cent  se 
composaient  de  moutarde  roulante,  63  pour  cent  de  poussière,  10  pour  cent  de  chou 
gras,  et  5  pour  cent  d'autres  graines  de  mauvaises  herbes. 

Parmi  la  partie  qui  est  passée  par-dessus  le  tamis  de  V20  de  pouce,  53  pour  cent 
se  composaient  de  chou  gras,  3  pour  cent  de  moutarde  sauvage,  8  pour  cent  d'autre 
moutarde,  9  pour  cent  de  graines  de  mauvaises  herbes,  et  27  pour  cent  de  balle. 

OBJET  DE  L'EXPÉRIENCE. 

(1)  Déterminer  la  valeur  d'une  ration  bien  équilibrée  dans  l'alimentation  d'hiver 
des  jeunes  porcs  destinés  à  la  vente. 

("2)   Comparer  cette  ration  bien  équilibrée  aux  graines  noires. 

(3)  Déterminer  la  valeur  des  graines  noires  données  en  même  temps  que  des 
racines  et  du  lait  écrémé,  par  comparaison  aux  graines  noires  données  dans  l'eau  seule. 

(4)  Déterminer  la  valeur  des  criblures  de  liseron  dans  l'alimentation  des  porcs.     . 

(5)  Comparer  à  la  ration  bien  équilibrée,,  les  criblures  de  liseron,  les  graines  noi- 
res, données  avec  et  sans  lait  et  racines,  et  la  valeur  des  criblures  complètes  d'éléva- 
teurs avec  le  remoulage  (Noxol  d'Ogilvie). 

Programme  de  l'expérience.  —  Tous  ces  porcs  étaient  nourris  dans  la  porcherie 
principale,  et  logés  de  la  façon  la  plus  avantageuse  pour  l'alimentation  d'hiver.  La 
même  ration  était  donnée  à  des  groupes,  chacun  composé  de  quatre  porcs.  Le  tableau 
suivant  représente  les  totaux  et  les  moyennes  pour  chaque  groupe  et  son  double. 

Les  cinq  premiers  groupes  de  porcs  recevaient,  par  tête,  la  même  quantité  d'eau, 
de  racines  et  de  lait  écrémé.  Le  groupe  6  n'a  reçu  ni  racines  ni  lait  écrémé,  mais  seule- 
ment des  graines  noires  et  de  l'eau.  On  voulait  par  là  voir  si  les  graines  noires  ont  un 
effet  toxique  sur  les  jeunes  porcs,  et  si  elles  peuvent  maintenir  les  fonctions  vitales. 

Le  groupe  1  (Yorkshires  et  Berkshires)  recevait  une  ration  de  grain  ainsi  com- 
posée :  petit  son,  3  parties  ;  maïs  finement  moulu,  3  parties  ;  tourteaux  de  lin,  1  partie. 
C'est  là  le  mélange  régulier  de  farines  pour  cette  expérience  ;  nous  l'appellerons  "  mou- 
lée" partout  ailleurs. 

Le  groupe  2  (Yorkshires  et  Berkshires)  recevait  le  mélange  suivant  :  farine,  1  par- 
tie; graines  noires  finement  moulues,  1  partie. 

Le  groupe  3  (Yorkshires,  Berkshires  et  Tamworths)  recevait  des  graines  noires 
finement  moulues." 

Le  groupe  4  (Yorkshires  et  Berkshires)  recevait  des  criblures  de  rîseron  finement 
moulues. 

Le  groupe  5  (Berkshires  et  Tamwortfis)  recevait  des  criblures  complètes  d'élé- 
vateur, 3  parties;  farine  "  Noxol  "  d'Ogilvie,  1  partie. 

Le  groupe  6  (Yorkshires)  recevait  des  graines  noires  finement  moulues  et  de 
l'eau,  sans  lait  ni  racines. 
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Tous  les  grains  et  criblures  ont  été  soumis  à  l'analyse  chimique.  Voir  rapport  du 
chimiste  du  Dominion. 

Nous  avons  noté  le  poids  des  porcs  toutes  les  deux  semaines  pendant  cette  expé- 
rience. Les  aliments  ont  été  également  pesés  régulièrement. 

VALEUR  DES  ALIMENTS. 

La  farine  et  les  autres  aliments  consommés  ont  été  évalués  aux  prix  suivants: 

Mouture    (maïs,  petit  son  et  tourteaux  de  lin) $28  00  la  tonne. 

Criblures  de  liseron 14  00  " 

Criblures  complètes  d'élévateur 10  00  " 

Graines  noires  finement  moulues 4  00  " 

Farine  "  Noxol  "  d'Ogilvie 28  08 

Racines 2  00  " 

Lait  écrémé 4  00  " 

Les  valeurs  qui  précèdent  ont  servi  de  bases  de  comparaison. 

PÉRIODE  EXPÉRIMENTALE. 


Groupe. 


Aliments. 


Moulée, 
lait. 


Moulée, 

graines 

noires, 

lait. 


Graines 

noires, 

lait. 


Criblu- 
res de 
liser'on, 
lait. 


Cri- 
blures 

com- 
plètes, 
farine, 
et  lait. 


Graines 

noires 

et 

eau. 


Nombre    d'animaux    dans    chaque    groupe 

Première  pesée,  poids  total liv. 

Première  pesée,  poids  moyen " 

Dernière  pesée,  poids  total " 

Dernière  pesée,  poids  moyen " 

Durée  de  l'expérience,  jours nomb 

Grand  total  par  période liv. 

Gain  moyen  par  tête " 

Gain  moyen  par  groupe  et  par  jour " 

Gain  moyen  par  animal  et  par  jour " 

Quantité    totale    de    farine    consommée    par 

groupe  et  par  période " 

Quantité    totale    de    racines    consommée    par 

groupe  et  par  période " 

Quantité   totale    de    lait   écrémé    consommée 

par  groupe  et  par  période " 

Co  ut  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  animal $ 

Coût  de  la  nourriture  par  animal  et  par  jour 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  gain     c. 


-361 

107 

1,205 

-  151 

42 

344 

44 

8-40 
105 

86G 

324 

,354 

15  13 

1-89 

4-5 

4-7 


980 

122 

,237 

154 

42 

257 

32 

_  6-08 

•76 

864 

324 


1 ,  354 


1-24 

3-7 
3-8 


835 

104 

881 

110 

42 

46 

6 

1-12 
•14 

432 

290 

1,209 
3-52 
0-44 
1 
7-6 


842 

105 

1,145 

143 

42 

303 

38 

702 

•90 

775 

324 

1,354 
8-43 
1-05 
2-5 
2-7 


594 

74 

754 

94 

42 

160 

20 

3-84 

•48 

481 

324 

354 
6-49 
0-81 
1-9 
4-0 


159-5 
640 
160 
42 
2 
•5 
•04 
•01 

360 


0-72 

0-1S 

•42 

•36 


Déductions  de  la  période  expérimentale.  —  On  peut  tirer  les  déductions  suivan- 
tes de  la  période  expérimentale  : — 

(1)  En  ce  qui  concerne  l'accroissement  de  poids,  les  groupes  se  rangent  dans 
l'ordre  suivant:  1,  4,  2,  5,  3,  6.  » 

(2)  En  ce  qui  concerne  l'économie  du  prix  de  revient  de  la  viande  produite,  les 
groupes  se  rangent  dans  l'ordre  suivant:  4,  2,  5,  1,  6,  3. 

(3)  Si  nous  comparons  le  groupe  1  (qui  recevait  une  ration  savoureuse  et  bien 
équilibrée)  au  groupe  2  (où  la  moitié  de  la  moulée  a  été  remplacée  par  des  graines 
noires),  nous  voyons  que  l'augmentation  de  poids  a  été  inférieure  de  près  d'un  tiers, 
mais  que  le  prix  de  revient  de  la  viande  produite  était  de  un  quart  meilleur  marché, 
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grâce  au  bas  prix  des  graines  noires.  On  voit  que  287  livres  de  moulée  ont  produit 
autant  de  viande  que  573  livres  de  graines  noires,  plus  108  livres  de  racines  et 
451  livres  de  lait  écrémé.  Aux  valeurs  qui  précèdent  pour  la  farine,  le  lait  et  les 
racines,  les  graines  noires  dans  cette  ration  auraient  une  valeur  de  $10.50  la  tonne. 

(4)  Si  l'on  compare  les  groupes  1  et  3,  on  constate  que  l'augmentation  de  poids 
chez  le  groupe  3  a  été  extrêmement  faible,  plus  faible  qu'elle  aurait  été  si  Ton  n'avait 
donné  que  des  racines  et  du  lait,  et  elle  a  coûté  plus  cher  par  livre.  On  voit  que  860 
livres  de  moulée  ont  produit  autant  de  viande  que  3,316  livres  de  graines  noires,  1,909 
livres  de  racines  et  7,955  livres  de  lait.  En  comptant  la  moulée,  les  racines  et  le  lait 
aux  prix  cités  plus  haut,  on  voit  que  les  graines  noires  dans  cette  ration  sont  tout  à 
fait  inutiles;  la  quantité  de  graines  noires  employées  (une  tonne  et  demie)  non  seule- 
ment n'a  aucune  valeur  alimentaire,  mais  elle  a  accusé  une  perte  de  $4.98  sur  la  va- 
leur du  lait  et  des  racines  données  au  groupe  3. 

(5)  Si  l'on  compare  les  groupes  2  et  3,  nous  voyons  que  lorsque  la  moulée  est 
complètement  remplacée  par  les  graines  noires,  l'augmentation  de  poids  n'est  que  de 
un  sixième  et  cette  augmentation  coûte  deux  fois  plus  cher  par  livre.  C'est-à-dire 
que  460  livres  de  moulée  produiraient  la  même  augmentation  de  poids  que  1,916  livres 
de  graines  noires,  plus  1,217  livres  de  racines  et  5„295  livres  de  lait  écrémé.  En  d'au- 
tres termes,  en  comptant  le  lait  écrémé,  les  racines  et  la  moulée  aux  prix  mentionnés 
ci-dessus,  nous  voyons  que  les  graines  noires  n'ont  aucune  valeur  et  causent  même 
une  perte  de  $5.42  sur  la  valeur  du  lait  et  des  racines  dans  le  groupe  3. 

(6)  Si  nous  comparons  les  groupes  1  et  6,  nous  voyons  que  le  groupe  6  nourri  à 
l'eau  et  aux  graines  noires  seules  n'a  pour  ainsi  dire  pas  augmenté  de  poids,  et  il 
s'est  tout  juste  maintenu  à  son  poids  pendant  42  jours.  Il  semble  donc  que  l'aug- 
mentation assez  considérable  et  peu  chère  constatée  dans  le  groupe  2  a  été  causée  par 
le  lait,  les  racines  et  la  moulée,  plus  70  livres  de  graines  noires. 

(7)  Si  nous  comparons  les  groupes  3  et  6,  nous  voyons  que  le  lait  et  les  racines 
du  groupe  3  sont  entièrement  responsables  «de  l'augmentation  produite.  En  comptant 
le  lait  et  les  racines  aux  valeurs  indiquées,  nous  trouvons  que  les  graines  noires  n'ont 
qu'une  valeur  de  6>5  centins  par  tonne.  Pour  résumer  la  valeur  des  graines  noires 
dans  cette  expérience,  on  peut  affirmer:  (1)  que  la  valeur  alimentaire  de  ce  résidu  est 
relativement  faible,  même  lorsqu'il  est  donné  par  petites  quantités,  dans  une  ration 
bien  équilibrée  et  variée;  (2)  les  graines  noires  ont  également  peu  de  valeur  alimen- 
taire lorsqu'elles  sont  données  avec  un  ou  deux  autres  aliments;  (3)  les  animaux 
d'un  poids  de  160  livres  peuvent  en  consommer  chacun  deux  livres  par  jour,  et  rester 
ainsi  à  un  poids  normal  pendant  une  courte  période  d'environ  un  mois  et  demi;  (4) 
ce  produit  est  peu  savoureux  et  les  animaux  le  prennent  en  dégoût  lorsqu'il  entre  en 
proportion  considérable  dans  la  ration  de  grain. 

(8)  Si  nous  comparons  les  groupes  1  et  4,  nous  voyons  que  le  groupe  4,  qui  rece- 
vait des  criblures  de  liseron,  est  venu  deuxième  au  point  de  vue  de  l'augmentation  de 
poids;  qu'il  a  produit  la  viande  meilleur  marché  au  plus  bas  prix,  et  que  les  criblures 
de  liseron  valent  à  peu  près  autant  que  la  moulée;  nous  voyons  que  866  livres  de 
moulée  ont  autant  rapporté  que  852  livres  de  criblures  de  liseron,  plus  32  livres  de 
racines  et  plus  135  livres  de  lait  écrémé;  les  criblures  de  liseron,  aux  prix  indiqués 
pour  la  moulée,  les  racines  et  le  lait  écrémé  ont  une  valeur  de  $27.60. 

(9)  Si  nous  comparons  les  deux  groupes  1  et  5,  nous  voyons  que  l'on  obtient  une 
augmentation  beaucoup  plus  faible  lorsque  les  criblures  complètes  d'élévateur  et  les 
remoulages  (feed  nour)  constituent  le  total  de  la  ration  de'  grain,  mais  cependant  la 
faible  valeur  des  criblures  nous  montre  que  l'on  peut  obtenir  de  la  viande  meilleur 
marché,  pendant  une  courte  période,  qu'avec  la  moulée.  Nous  voyons  que  866  livres 
de  moulée  ont  produit  autant  de  viande  que  740  livres  de  criblures,  250  livres  de  re- 
moulages, 325  livres  de  racines  et  1,350  livres  de  lait  écrémé.  En  comptant  la  farine, 
les  racines  et  le  lait  écrémé  aux  prix  indiqués  plus  haut,  on  trouve  qu'un  mélange  de 
criblures  d'élévateur  (3  parties)  et  de  remoulage  (1  partie)  vaut  $18.40  la  tonne. 
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TERIODE  DE  FINISSAGE. 


Cette  expérience  n'a  pu  être  poursuivie  que  pendant  42  jours  à  cause  des  quanti- 
tés limitées  de  cribl lires  d'élévateur  et  de  résidus.  A  la  fin  de  la  période,  tous  les  six 
groupes  ont  été  soumis  à  une  période  préparatoire  de  finissage  avant  la  vente.  Tous 
les  groupes  recevaient  le  mélange  régulier  de  farine  (moulée)  semblable  à  celui  qui 
est  donné  dans  le  groupe  1  au  cours  de  la  période  expérimentale.  Tous  les  groupes 
recevaient  également  des  racines  et  du  lait  écrémé,  à  l'exception  du  groupe  6. 

PÉRIODE   DE    FINISSAGE. 


Nourriture  donnée. 


Moulée— Tous  le  même  mélange. 


Groupe. 


2 

3 

4 

5 

8 

8 

8 

8 

1,237 

881 

1,145 

754 

154 

110 

143 

94 

1,530 

1,176 

1,428 

972 

191 

147 

178 

121 

42 

42 

42 

42 

293 

295 

283 

218 

37 

37 

35 

27 

7-04 

7-04 

6-64 

5-12 

•88 

•88 

•83 

•64 

1,001 

798 

938 

537 

310 

310 

310 

310 

1,290 

1,290 

1,290 

1,290 

16-90 

14-05 

16-02 

10-34 

2-11 

1-76 

2-00 

1-29 

50 

4-2 

4-7 

3-0 

5-7 

4-7 

5-6 

4-7 

Nombre  d'animaax  dan?  chaque  groupe 

Première  pesée,  total liv 

Première  pesée,  moyenne " 

Dernière  pesée,  total " 

Dernière  pesée,  moyenne ■ " 

Durée  de  l'expérience,  jours jrs. 

Gain  total  pendant  la  période liv 

Gain  moyen  par  animal " 

Gain  moyen  par  groupe  et  par  jour " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  tête " 

Quantité  de  moulée    consommée    par    période 

et  par  groupe " 

Quantité  de  racines  consommée  par  groupe  et 

par  période " 

Quantité  de  lait  écrémé  consommée  par  groupe 

et  par  période " 

(  oût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  animal $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour c. 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'augmentation " 


7 

1.084 

155 

1,254 

179 

42 

170 

24 


2-49 

•57 

712 

245 

1,177 

12-55 

1-79 

4-3 

7-3 


4 

640 

160 

852 

213 

42 

212 

53 

5- 

1 

712 


9-96 
2-49 
5-92 
4-69 


PERIODE    DE    FINISSAGE    ET    CONCLUSIONS. 


Les  groupes  étant  plus  âgés  pendant  la  période  de  finissage,  l'augmentation  du 
poids  devait  donc  être  naturellement  moins  forte  par  jour,  elle  devait  également  coûter 
plus  cher.  Nous  voyons  la  démonstration  de  ce  fait  dans  le  groupe  1  qui  recevait  la 
même  ration  pendant  la  période  expérimentale  et  la  période  de  finissage. 

Pendant  la  période  expérimentale,  le  groupe  1  accusait  une  augmentation  de  1.05 
par  jour  et  par  porc,  et  de  .57  de  livre  par  jour  et  par  porc  pendant  la  période  de  fi- 
ge; au  point  de  vue  de  l'augmentation  continue  de  poids,  ce  groupe  venait  en 
de  la  liste  pendant  la  période  expérimentale,  mais  il  venait  au  bas  de  la  liste  pen- 
dant la  période  de  finissage.  Naturellement,  il  fallait  s'attendre  à  ce  que  les  cinq  grou- 
pent des  rations  beaucoup  moins  bonnes  que  les  autres  pendant  la  pé- 
riode expérimentale  fassent  beaucoup  plus  de  progrès  pendant  la   période   de  finis- 
que  le  groupe  1.     Un  cochon  Yorkshire  est  mort  subitement  au  commencement 
de  la  quatrième  semaine  de  la  période  de  finissage.     Cet  animal  n'avait  pas  gagné  de 
poids  du  tout  depuis  le  commencement  de  la  période.     Il  est  évident  dans  ce  cas  que 
c'était  l'animal  qui  était  à  blâmer,  car  tous  les  autres  animaux  de  ce  groupe  ont  en- 
registré une  augmentation  satisfaisante  pendant  la  période  de  finissage. 

Le  groupe  2  a  produit  plus  de  viande,  mais  à  un  prix  de  revient  un  peu  plus 
élevé  par  livre  pendant  la  période  'de  finissage,  grâce  à  une  bonne  nourriture. 
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Le  groupe  3„  pendant  la  période  de  finissage,  a  produit  6  fois  plus  de  viande  par 
jour  que  pendant  la  période  expérimentale,  et  seulement  à  trois  cinquièmes  du  prix. 

Le  groupe  4  a  produit  moins  de  viande  que  pendant  la  période  de  finissage  et 
cette  viande  a  coûté  beaucoup  plus  cher. 

Ce  groupe  recevait,  pendant  la  période  expérimentale,  une  ration  qui  paraissait 
être  tout  aussi  bonne  que  celle  qui  avait  été  donnée  au  groupe  1  pendant  la  même 
période,  d'où  la  similarité  dans  les  résultats  donnés  par  les  groupes  1  et  4  lorsque 
la  nourriture  a  été  changée. 

Le  groupe  5  a  produit  moitié  plus  de  viande  pendant  la  période  de  finissage  et 
cette  viande  n'a  coûté  qu'un  peu  plus  cher. 

-C'est  le  groupe  6  qui  a  accusé  le  changement  le  plus  sensible:  c'est  lui  qui  a 
fait  l'augmentation  de  poids  la  plus  rapide  de  tous  lorsque  la  ration  d'eau  et  de 
graines  noires  qu'il  recevait  dans  la  période  expérimentale,  a  été  remplacée,  pendant 
la  période  de  finissage,  par  de  la  moulée  régulière  et  de  l'eau.  Le  prix  de  la  viande 
produite  a  été  également  sensiblement  réduit  pendant  la  période  de  finissage.  Ce 
n'est  certainement  pas  un  bon  système  que  de  mettre  les  animaux  sur  une  faible 
ration  pour  augmenter  subitement  cette  ration,  car  nous  voyons  par  cet  exemple 
que  ce  groupe  est  resté  pendant  42  jours  à  ne  rien  faire,  et  qu'il  n'a  commencé  à 
prendre  du  poids  et  à  produire  avantageusement  que  pendant  la  période  de  finissage. 

EXPÉRIENCE    SUR   i/aLIMENTATION    DES    TRUIES. 

Nous  avons  fait,  l'année  dernière,  plusieurs  expériences  sur  l'emploi  des  débris 
d'abattoir  dans  l'alimentation  des  truies  en  gestation;  nous  voulions  connaître  quel 
serait  l'effet  sur  la  truie  en  gestation,  sur  l'état  des  portées  à  la  naissance  et  sur  la 
production  du  lait  chez  la  truie  dans  les  huit  premières  semaines  qui  suivent  la  mise 
bas.  Ces  expériences  sont  mentionnées  dans  le  rapport  de  l'année  terminée  le  31  mars 
1914. 

Comme  plusieurs  de  ces  truies  avaient  été  lentes  à  mettre  bas  au  printemps  de 
1914,  notre  rapport  ne  portait  que  sur  un  petit  nombre  d'entre  elles  ;  l'utilité  de  l'expé- 
rience en  avait  souffert  et  il  a  fallu  la  répéter.  Nous  avons  repris  ce  travail  pendant 
l'hiver  et  au  printemps  de  1914-15  sur  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  truies, 
afin  d'avoir  des  résultats  plus  concluants.  L'expérience  comportait  également  l'essai 
d'une  trémie-moulin  automatique,  au  moyen  de  laquelle  les  truies  étaient  obligées  de 
moudre  elles-mêmes  une  partie  de  leur  ration  de  grain,  ce  qui  leur  procurait  évidem- 
ment de  l'exercice.  Toutes  les  truies  étaient  logées  dans  des  cabanes  d'une  seule  épais- 
seur de  planches,  situées  dans  des  enclos  en  plein  air.  Il  nous  fallait  donc,  jusqu'à  un 
certain  point,  exposer  les  trémies  et  nous  avons  eu  par  conséquent  beaucoup  de  difficulté 
à  les  tenir  en  état  de  fonctionnement,  car,  même  lorsqu'elles  étaient  couvertes,  la  neige  y 
pénétrait  et  le  mécanisme  gelait.  Ces  appareils  ne  sont  guère  pratiques  pour  l'alimen- 
tation des  truies  portières  en  hiver,  à  moins  d'être  mis  dans  un  endroit  étanche. 
Lorsqu'ils  ne  fonctionnaient  pas  nous  donnions  du  maïs  entier  aux  truies,  dans  les 
auges.  v 

PROGRAMME  DE  i/EXPERIENCE. 

Six  loges  dont  cinq  contenaient  huit  truies  et  une  neuf  truies,  furent  mises  à  part 
pour  ce  travail.  Ces  groupes  étaient  aussi  uniformes  que  possible  en  ce  qui  concerne 
l'âge,  le  poids,  le  type,  la  conformation  en  général  et  les  qualités  de  reproduction. 
L'expérience  portait  sur  trois  groupes;  chaque  groupe  était  en  double  et  on  se  basait 
sur  la  moyenne  des  deux  pour  calculer  les  résultats.  Comme  quelques-unes  de  ces 
truies  n'avaient  pas  encore  complété  la  période  de  huit  semaines  après  la  mise  bas,  au 
moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  n'avons  pu  les  faire  toutes  entrer  dans  ce 
rapport. 
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Les  groupes  1  et  1A  recevaient  la  moulée  régulière,  savoir,  parties  égales  par 
poids,  de  son,  petit  son,  et  maïs  finement  haché,  donnée  sous  forme  de  bouillie  épaisse. 

Los  groupes  2  et  2 A  recevaient  la  même  moulée  que  les  proupes  1  et  1A,  sauf  cette 
exception  qu'un  cinquième  du  poids  de  cette  moulée  était  remplacé  par  des  déchets 
d'abattoir  (Swiffs  Digester  Tankage).  Cette  ration  était  donnée  de  la  même  manière 
que  celle  dos  groupes  précédents. 

Los  groupes  3  et  3A  recevaient  du  maïs  placé  dans  une  trémie-moulin.  Ils  rece- 
vaient  également,  de  la  même  façon  que  les  autres  groupes,  le  même  nombre  de  livres 
de  son  et  de  petit  son,  que  le  nombre  de  livres  de  maïs  qu'ils  consommaient  dans  la 
trémie. 

En  sus  de  cette  ration,  toutes  les  truies  recevaient  approximativement  la  même 
quantité  d'eau,  de  racines,  de  foin  de  trèfle  et  de  luzerne,  et  du  lait  écrémé  de  temps  à 
autre. 

Entre  le  27  novembre  et  le  28  février,  chaque  truie  a  reçu  trois  livres  de  moulée 
et  8  livres  de  racines  par  tête  et  par  jour.  Entre  le  1er  mars  et  le  31  mars,  chaque  truie 
recevait  cinq  livres  de  moulée  et  2  livres  de  racines  par  jour.  Entre  le  1er  avril  jusqu'à 
la  fin  de  l'expérience,  elles  recevaient  6  livres  de  moulée  par  tête  et  par  jour. 

Des  échantillons  de  toutes  les  moulées  ont  été  soumises  à  l'analyse  chimique;  les 
résultats  de  cette  analyse  sont  présentés  dans  le  rapport  du  chimiste  du  Dominion, 
le  Dr  F.  T.  Shutt. 

VALEUR  DES  ALIMENTS. 

Les  moulées  et  les  fourrages  consommés  ont  été  évalués  aux  prix  suivants: — 

Moulée  (son,  petit  son,  et  maïs) $23   00  la  tonne. 

Déchets      d'abattoir      (Swift's    Digester   Tankage) 50  00  " 

Racines 2  00 

Les  résultats  de  l'expérience  sont  consignés  dans  les  tableaux  I,  II  et  III;  1< 
sommaire  des  résultats  pour  les  deux  années  est  donné  dans  le  tableau  IV. 
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DONNÉES    RÉSULTANT    DES    EXPERIENCES. 

Les  résultats  de  ces  expériences,  joints  à  ceux  de  l'expérience  effectuée  durant 
l'hiver  de  1913-14,  nous  permettent  d'en  tirer  des  conclusions  plus  définitives.  Il  est 
à  noter  également  que  ces  résultats  n'accusent  aucun  avantage  bien  net  en  faveur 
d'une  ration  quelconque.     Cependant  certains  faits  intéressants  sont  à-  noter  : — 

1.  La  quantité  et  le  prix  des  aliments  par  truie  et  par  jour  ne  varient  que  peu 
dans  les  cinq  groupes,  sauf  pour  le  groupe  dont  la  ration  comprenait  des  déchets 
d'abattoir;  le  prix  de  revient  de  ce  groupe  est  plus  élevé,  l'augmentation  est  propor- 
tionnelle à  la  quantité  de  déchets  employée. 

2.  L'augmentation  de  poids  qui  se  produit  chez  les  truies  avant  la  mise  bas  et  la 
perte  qui  s'est  produite  dans  les  huit  semaines  qui  ont  suivi  la  mise  bas,  sont  assez 
constantes;  c'est  le  groupe  qui  recevait  des  déchets  d'abattoir  qui  a  enregistré  la  plus 
petite  perte  de  poids  dans  l'expérience  1914-15. 

L'état  des  jeunes  porcs  à  la  naissance,  indiqué  dans  les  deux  dernières  colonnes 
du  tableau  IV,  est  assez  significatif,  car  l'avantage  est  en  faveur  de  la  ration  qui  com- 
prend des  déchets  d'abattoir  dans  les  deux  cas. 

4.  Le  poids  moyen  des  porcs  à  la  naissance  est  à  peu  près  le  même  dans  tous  les 
groupes;  les  poids  à  l'âge  de  quatre  semaines  et  de  huit  semaines  accusent  une  légère 
augmentation  en  faveur  de  la  ration  qui  comprend  les  déchets  d'abattoir. 

5.  La  comparaison  entre  le  groupe  1,  le  groupe  témoin,  et  le  groupe  3,  pour  les- 
quels on  s'est  servi  de  moulin  pour  faire  moudre  le  maïs  pour  les  truies,  accuse  un 
léger  avantage  de  poids  dans  les  portées  à  toutes  les  phases  de  la  croissance,  mais  la 
différence  est  si  légère  qu'elle  ne  mérite  guère  que  l'on  s'y  arrête.  Si  l'on  déduisait 
du  coût  de  la  nourriture  le  prix  de  la  mouture  du  maïs,  la  balance  serait  légèrement 
en  faveur  du  groupe  3.  Par  contre,  il  y  aurait  la  difficulté  occasionnée  par  le  fonc- 
tionnement des  machines;  nous  considérons  donc  que  la  trémie-moulin  n'a  aucune 
valeur  dans  l'alimentation  des  truies  portières  en  hiver  en  plein  air. 

ETAT  FINANCIER  DES  PORCS. 

Ci-joint  l'inventaire  des  porcs  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  le  revenu  du 
troupeau  pendant  l'année  qui  s'est  ^écoulée  du  1er  avril  1914  au  31  mars  1915. 


1er  avril,  19i4. 

31  MARS,  1915. 

Recettes 

y  compris 

les 

ventes. 

Recettes  brutes, 
y  compris  les 
ventes  et  l'ac- 
croissement 
de  valeur. 

No. 

Valeur. 

No. 

Valeur. 

Porcs  de   toutes  races  et  tous 
âges 

217 

S  c. 
4,563  00 

220 

$       c. 
4,854  00 

$       c. 
1,870  78 

$          c. 
2,963  28 

Recettes. 

Accroissement  de  valeur  des  troupeaux $    291  00 

Vente  de  sujets  reproducteurs 892  50 

Vente  de  porcs  de  boucherie 1,549  78 

Droits  de  saillie 30  00 

Fumier,   200  tonnes  à  $1 200  00 

Recettes  totales $2,963   28 

Dépenses. 

Valeur  des  aliments  co -mraês $1,664   65 

Achat  de  nouveaux  rerrcducteurs 292   00 

Coût  de  la  main-d'œuvre ..    . .'  950   00 

Déboursés  totaux $2,906   65 

Balance  en  faveur  des  porcs $       56   63 

Ottawa. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

PORCS  REPRODUCTEURS. 

Nous  avons  actuellement  dix-huit  porcs  reproducteurs  de  race  pure  sur  cette  ferme. 
Deux  races  seulement  sont  représentées,  savoir,  Berkshire  et  Yorkshire. 

Les  Berkshires  sont  représentés  par  trois  vieilles  truies,  trois  jeunes  truies,  un 
vieux  verrat,  un  verrat  de  huit  semaines,  et  quatre  jeunes  verrats. 

Les  Yorkshires  sont  représentés  par  cinq  vieilles  truies  et  un  vieux  verrat. 

Tous  ces  porcs  reproducteurs  sont  dans  un  état  excellent  et  donnent  des  rendements 
très  satisfaisants.  Jusqu'ici  quatre  truies  ont  mis  bas,  trois  Yorkshires  et  une  Berk- 
shire; elles  ont  donné  trente-deux  jeunes  porcs,  soit  une  moyenne  de  huit  par  portée. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver,  toutes  les  jeunes  truies  portières  et  les 
verrats  ont  été  logés  en  plein  air  dans  des  cabanes  (voir  photo  ci-joint).  Us  étaient  en. 
excellent  état  au  sortir  de  l'hiver,  en  fait,  en  bien  meilleur  état  que  ceux  qui  avaient  été 
gardés  à  l'étable,  ce  qui  montre  que  l'air  pur  et  l'exercice  sont  nécessaires  pour  les  jeunes 
porcs  en  cours  de  développement. 

Voici  comment  ces  porcs  ont  été  nourris  : — 

Du  1er  avril  au  1er  juillet  1914,  les  dix  porcs  adultes  ont  reçu  4  livres  de  petit  son 
et  6  livres  de  lait  écrémé  par  tête  et  par  jour. 

Du  1er  juillet  au  1er  novembre  1§14,  ils  ont  reçu  4  livres  de  petit  son,  4  livres  de 
lait  écrémé,  et  5  livres  de  nourriture  verte  par  tête  et  par  jour. 

Du  1er  novembre  1914  au  13  février  1915,  ils  ont  reçu  4£  livres  de  petit  son,  une 
demi-livre  de  maïs  haché,  2  livres  de  lait  écrémé,  et  2^  livres  de  racines  hachées  par  tête 
et  par  jour. 

Du  13  février  1915  au  31  mars  1915,  ils  ont  reçu  4|  livres  de  petit  son,  une  demi- 
livre  de  maïs  haché,  4  livres  de  lait  écrémé,  et  2|  livres  de  racines  hachées  par  tête  et 
par  jour. 

Les  huit  jeum. .  porcs  ont  reçu,  du  1er  décembre  1914  au  9  janvier  1915,  deux  livres 
de  petit  son,  3  livres  de  lait  écrémé,  et  2^  livres  de  racines  hachées. 

Du  9  janvier  1915  au  31  mars  1915,  ils  ont  reçu  2  livres  de  petit  son,  une  demi- 
livre  de  maïs  haché,  3  livres  de  lait  écrémé,  et  2%  livres  de  racines  hachées. 

Du  20  février  au  31  mars  1915  ils  ont  reçu  une  demi-livre  de  mélasse. 
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La  quantité  totale  des  aliments  donnés  et  leur  prix  sont  consignés  au  tableau 
suivant.  La  valeur  des  aliments  était  la  suivante  :  petit  son,  $30  la  tonne  ;  maïs  haché, 
$38  la  tonne;  nourriture  verte,  $2  la  tonne;  lait  écrémé,  20  cents  les  cent  livres;  et  la 
mélasse,  20  cents  le  gallon. 


Porcs  adultes. 

Période. 

Petit 
son. 

Maïs 
con- 
cassé. 

Lait 
écré- 
mé. 

Raci- 
nes. 

Four- 
rages 
verts 

Mé- 
lasse. 

Coût 

de  la 

nourriture. 

10  

1er  avril  1914  au  1er  juil.  1914. . 
1er  juil.,  1914  au  lernov.,  1914. 
1er  nov.,  1914  au  13  fév.,  1915.  . 
13  fév.,  1915  au  31  mars,  1915. . 

1er  déc,  1914  au  9  janv.,  1915.. 
9  janv..  1915  au  31  mars,  1915.  . 
20  fév.,  1915  au  31  mars,  1915. . 

3,640 
4,920 
4,745 
2,070 

640 
1,296 

545 

230 

324 

546 
4,920 
2,100 
1,840 

960 
1,944 

Se.      %  c. 
55  69  

10 

2,"  630 

2,630 

960 
1,624 

6,150 

89  79  

10 

88  36  

10... 

41  73  275  57 

Jeunes  sujets 
reproducteurs. 

8 

12  48  

8 

31  10  .. 

8  

324 

324 

4  80    48  38 

18 

17,311 

1,776 

1,099 
324 

12,310 
636 

7,844 

378 

6,150 

323  95 

Porcs  de 
boucherie. 

4 

212  jours 

34  45 

358  40 

Nappan. 
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Porcs. 

1er  avril,  1914. 

Ire  avril,  1915. 

Recettes, 

y  compris 

ventes. 

Recettes  brutes 

y  compris 

augmentation 

de  valeur  et 

ventes. 

N° 

Valeur. 

N° 

Valeur. 

Yorkshires  et  Berkshires,  (tous 
âges) 

11 

$ 

300  00 

54 

618  00 

$ 
271  0C 

1 

589  00 

Recettes. 

Accroissement  de  valeur  des  troupeaux $    318   00 

Ventes  de  l'année 243   00 

Vumier 15   00 

•Droits  de  saillie 13   00 

$    589   00 

Dépenses. 

Coût  de  la  nourriture  et  de  la  litière $    398   40 

Coût  de  la  main-d'œuvre 164   25 

Achat  de  nouveaux  bestiaux 25   00 

$     587   65 

Balance $         1   35 

Note. — Quatre  de  ces  poires  ne  pouvaient  être  classés  comme  reproducteurs,  car 
ils  perdirent  leur  appétit  et  ils  ne  se  remirent  à  manger  qu'au  bout  de  quelque  temps. 
Ils  re  se  sont  donc  vendus  que  la  moitié  du  prix  qu'ils  auraient  pu  rapporter.  De 
même„  les  truies  ont  coûté  plus  cher  à  nourrir  qu'elles  n'auraient  dû  parce  que  nous 
avons  manqué  de  pâturage  pendant  l'été.  Les  prix  des  aliments  étaient  très  élevés 
pendant  la  majeure  partie  de  la  période  d'expérience. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SAINTE-ANNE  DE  LA 

POCATIÈRE,  P.Q. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  JOS.  BEGIN. 

PORCS. 

j 

Le  troupeau  de  porcs  Yorkshires  à  cette  station  se  compose  de  seize  têtes,  savoir: 
deux  truies  portières,  un  bon  verrat,  trois  truies  d'un  an  et  une  portée  de  jeunes  porcs 
venus  au  monde  l'hwer  dernier. 

N'ayant  pas  de  logement  convenable  pour  faire  des  expériences  sur  l'alimentation 
et  le  soin  des  porcs,  nous  avons  construit  des  quartiers  temporaires  dans  une  vieille 
grange  en  attendant  que  la  porcherie  soit  construite.  La  nourriture  se  composait 
principalement  de  foin  de  trèfle  de  deuxième  coupe,  de  son  de  blé  et  de  petit  son. 
En  été  et  en  automne,  grâce  aux  rutabagas,  au  pâturage  et  une  petite  quantité  de 
grain,  nous  avons  réussi  à  tenir  ces  groupes  en  état  superbe. 

La  nourriture  a  été  donnée  en  plein  air,  tout  l'hiver,  pour  obliger  les  truies  à 
prendre  l'exercice  qui  leur  est  nécessaire,  particulièrement  aux  truies  portières. 
Nous  leur  donnions  régulièrement  dans  la  cour,  du  gazon  qui  avait  été  ramassé  en 
automne. 

Les  animaux  suivants  ont  été  vendus  pour  la  reproduction  au  cours  de  l'année: — 

Un  verrat  Yorkshire  enregistré .    .  .     $18  00 

Une  truie  Yorskshire>  enregistrée 20  00 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  P.Q. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 


PORCS. 


Nous  n'avons  actuellement  qu'une  truie  Yorkshire  sur  la  ferme  et  nous  l'enver- 
rons bientôt  à  la  station  de  Sainte-Anne  car  notre  porcherie  doit  être  transformée  en 
bergerie.  Nous  ne  garderons  des  porcs  que  lorsque  nous  aurons  des  logements  conve- 
nables. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 
PORCS. 

Nous  avons  actuellement  sur  cette  ferme  (31  mars  1915),  36  porcs,  se  décompo- 
sant ainsi  :  Berkshires  :  5  truies  portières,  un  verrat  et  10  jeunes  porcs  ;  Yorkshires,  6 
truies  portières,  un  verrat  et  13  jeunes  porcs. 

Nous  vendons  aux  cultivateurs  pour  la  reproduction  les  meilleurs  animaux  de  race 
pure  que  nous  avons  en  trop.  La  plupart  de  ces  animaux  sont  vendus  lorsqu'ils  sont 
sevrés.  A  cet  âge,  ils  valent  généralement  $8.  Ceci  permet  à  un  cultivateur  de  se 
constituer  à  peu  de  frais  un  troupeau  de  race.  Les  animaux  plus  âgés  sont  vendus 
plus  cher.  N'ayant  qu'un  verrat  de  chaque  race  nous  sommes  souvent  obligés  de  croiser 
les  races  pour  éviter  la  consanguinité.  La  progéniture  de  ces  croisements  est  employée 
pour  la  production  du  lard  et  les  essais  d'alimentation.  Les  sujets  de  race  pure  qui 
laissent  à  désirer  sont  également  employés  de  cette  manière. 

COÛT  DE  L'ALIMENTATION  D'UNE   TRUIE  PORTIERE. 

Nous  avons  enregistré  la  nourriture  donnée  à  divers  animaux  afin  de  connaître 
le  prix  de  revient.  Nous  donnons  ici  la  quantité  de  nourriture  consommée  par  une 
truie,  entre  le  premier  avril  1914  et  le  31  mars  1915.  Ces  truies  n'ont  jamais  été  au 
pâturage  l'année  dernière  et  nous  comptons  tout  le  grain  qu'elles  reçoivent  au  prix 
moyen  du  grain  de  bonne  qualité.  L'entretien  d'une  truie  coûterait  un  peu  moins  cher 
si  l'on  avait  des  pâturages  et  des  criblures  ou  d'autres  grains  de  qualité  inférieure. 

Aliments   consommés  par  "Brandon   Claribelle",  truie  Yorkshire,  du  1er  avril  1914 

au  31  mars  1915. 

943  livres  d'avoine  concassée  à  $20  la  tonne $     9  43 

363  livres  de  petit  son  à  $22  la  tonne 3  99 

215   livres  de  farine  à  $30  la  tonne 3  22 

78  livres  de  son  à  $20  la  tonne 78 

Total $   17   42 

Cette  truie  a  produit  une  portée  de  8  porcs  et  la  nourriture  que  ceux-ci  ont  con- 
sommée jusqu'au  moment  du  sevrage,  à  l'âge  de  7  semaines,  est  comprise  dans  la  nour- 
riture de  la  mère. 

ESSAIS   D'ALIMENTATION   DE   PORCS. 

On  s'accorde  généralement  à  dire  que  l'orge  est  la  meilleure  nourriture  pour  l'en- 
graissement des  porcs;  quant  aux  aliments  qu'il  convient  de  mélanger  avec  l'orge,  les 
avis  diffèrent.  On  se  sert  beaucoup  d'avoine  dans  ce  but,  mais  il  est  douteux  que 
l'emploi  de  ce  grain  soit  avantageux,  spécialement  en  une  année  comme  celle-ci  où 
l'avoine  coûte  très  cher.  Nous  avons  entrepris  une  expérience  pour  voir  si  certains 
autres  aliments  comme  la  farine  et  le  petit  son  ne  donneraient  pas  des  résultats  plus 
économiques  : — 

Quatre  rations  différentes  étaient  à  l'essai,  elles  ont  été  données  à  quatre  groupes 
composés  chacun  de  cinq  porcs.  Le  groupe  1  recevait  de  l'orge  concassée,  le  groupe 
2  de  Forge  concassée  et  du  remoulage  (feed  fiour)  dans  la  proportion  de  trois  parties 
d'orge  concassée  et  une  partie  de  farine;  le  groupe  3,  de  l'orge  concassée  et  du  petit 


558 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 

son  trois  contre  une;  le  groupe  4,  de  l'orge  et  de  l'avoine  concassée  en  parties  égales, 
liments  étaient  mis  secs  dans  l'auge  et  recouverts  d'eau  tiède.  Les  porcs  rece- 
vaient deux  repas  par  jour.  On  leur  donnait  au  commencement  3  livres  par  tête  et 
par  jour.  On  a  graduellement  augmenté  cette  quantité  si  bien  que  le  17  février  ils 
recevaient  7  livres  par  jour;  on  s'en  est  tenu  à  cette  quantité  jusqu'à  la  fin  de  l'expé- 
rience. 

Les  porcs  employés  dans  ces  expériences  étaient  un  groupe  uniforme,  semblables 
à  ceux  que  l'on  pourrait  voir  sur  une  ferme  ordinaire  à  l'automne.  C'étaient  des 
Yorkshires  et  des  Berkshires  métis  et  croisés.  Les  vingt  porcs  étaient  divisés  en  4 
groupes  aussi  égaux  que  possible.  Ils  avaient  été  achetés  chez  un  cultivateur  de  Minto 
et  étaient  arrivés  à  Brandon  le  10  novembre.  Tous  ont  reçu  les  mêmes  rations  du  10 
novembre,  jour  où  l'expérience  a  commencé.  Avant  l'expérience,  la  nourriture 
qu'ils  recevaient  se  composait  de  3  parties  d'avoine  concassée,  une  partie  de  remoulage 
et  une  partie  de  petit  son.  On  a  inscrit  également  cette  nourriture  au  débit  des  porcs. 
Elle  apparaît  dai.s  le  tableau  suivant.  Du  28  novembre  au  20  février,  chaque  porc 
recevait  une  livre  de  déchets  d'abattoir  par  jour.  Ils  ont  reçu  également  une  quantité 
limitée  de  charbon  de  bois,  à  différents  intervalles.  Ils  étaient  logés  dans  des  loge3 
chaudes  et  sèches  et  sont  restés  en  parfait  état  de  santé  pendant  toute  l'expérience. 
Ils  ont  été  vendus  à  un  boucher  de  la  localité  pour  6J  cents  la  livre. 

Nous  donnons  dans  les  tableaux  suivants:  premièrement,  l'augmentation  de  poids 
pour  chaque  porc  et  pendant  chaque  mois  de  l'expérience;  deuxièmement,  un  sommaire 
de  toute  l'expérience  montrant  les  résultats  comparatifs  pour  les  quatre  groupes  en  ce 
qui  concerne  l'augmentaion  de  poids,  le  profit,  le  coût  de  production,  etc. 

AUGMENTATION  DE  POIDS  MENSUELLE. 

Groupe  1. — Nourris  d'orge  moulue. 


Porc. 

Poids, 
17  nov. 

Poids, 
24  déc. 

Poids, 
21  janv. 

Poids, 
18  fév. 

Poids, 
4  mars 

Gain  en 
3|  mois. 

V020 

Liv. 

97 

85 
80 
70 
68 

Liv. 

138 
127 
110 
81 
105 

Liv. 

185 
171 
149 
120 
150 

Liv. 

235 
215 
190 
150 
203 

Liv. 

265 
243 
224 
175 
226 

Liv. 

68 

N°804...                 

153 

N°  105 

144 

105 

V-  002 

153 

Total 

400 
80 

561 
112-2 

775 
155 

993 
198-6 

1,133 
226-6 

733 

Moyenne  par  porc 

146-6 

Groupe  2. — Nourris  d'orge  moulue  et  de  remoulage. 


Porc. 

Poids 
17  nov. 

Poids 
24  déc. 

Poids 
21 janv. 

Poids 
18  fév. 

Poids 
4  mars. 

Gain  en 
3^  mois. 

N°  807 

Liv. 

100 
76 
82 
75 
66 

Liv. 

155 
106 
125 
131 
95 

Liv. 

200 
T49 
162 
158 
127 

Liv. 

245 
•      210 
210 
215 
185 

Liv. 

280 
228 
248 
240 
200 

Liv. 

180 

N°010 

152 

N'    82...  .                 

166 

N"  018 

165 

N°112 

134 

Total 

399 

79-8 

612 
122-4 

796 
159-2 

1,065 
213 

1,196 
239-2 

797 

mie  par  porc 

159-4 

Nappan. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE 


559 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Groupe  3. — Nourris  d'orge  moulue  et  de  petit  son. 


Porc. 

Poids 
17  nov. 

Poids 
24  déc. 

Poids 
21 janv. 

Poids 

18  fév. 

Poids 
4  mars. 

Gain  en 
3^  mois. 

N°116 

Liv. 

95 
87 
80 
70 
65 

Liv. 

135 
117 
113 

105 

83 

Liv 

177 
159 
155 
137 
130 

Liv. 

230 

300 
195 
185 
165 

Liv. 

260 
235 
210 
202 
195 

Liv. 
165 

N°021 

148 

N°024 

130 

N°016 

132 

N°006 

130 

Total 

397 
79-4 

553 
110-6 

758 
151-6 

975 
195 

1 ,  102 
220-4 

705 

Moyenne  par  porc 

141 

Groupe  4. — Nourris  d'orge  et  d'avoine  moulues. 


Porc. 

Poids 
17  nov. 

Poids 
24  déc. 

Poids 
21 janv. 

Poids 
18  fév. 

Poids 
4  mars. 

Gain  en 
3|  mois. 

N°012 

Liv. 

91 
89 
83 
70 
65 

Liv. 

128 
125 
117 
104 

83 

Liv. 

171 
163 
155 
145 
130 

Liv. 

213 
205 
193 
185 
165 

Liv. 

240 

230 
215 
200 
175 

Liv. 

149 

N°005 

141 

N°023 

132 

N°025 

130 

N°806... 

110 

Total 

398 
79-6 

557 
111-8 

764 
152-8 

961 
192-2 

1,060 
212 

662 

Moyenne  par  porc 

132 

Nappan. 
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SOMMAIRE    DES    RESULTATS. 


Nourriture. 

Groupe  1. 
Nourris 
d'orge 

moulue. 

Groupe  2. 

Nourris 
d'orge  mou- 
lue et  de 
farine 
dans  la 
proDortion 
de*3à  1. 

Groupe  3. 
Nourris 
d'orge  mou- 
lue et  de 
petit  son 
dans  la 
proportion 
de  3  à  1. 

Groupe  4. 

Nourris 
d'orge  et 
d'avoine 
moulues, 

dans  la 

proportion 

de  1  à  1. 

Nombre  de  porcs  dans  le  groupe 

5 
400 

80 
1,135 
227-0 
735 
147-0 

1-37 

20-65 

35-24! 

55-89! 

73 • 64i 

17-74! 

4-13 

7-05 

14-73 

3-55 

4-79 

135 

2,433 

45 

45 

84 

5 

399 
79-8 
1,196 
239-2 
797 
159-4 
1-48 

20-65 
'  36-76! 

57-41! 

77-74 

20-32| 
4-13 
7-35 

.15-55 
4-07 
4-61 

135 

1,825 

45 

653 

84 

5 

397 
79-4 
1,102 
220-4 
705 
141 
1-32 

20-65 

34-33! 

54-98! 

71-63 

16-641 

4-13 

6-87 

14-33 

3-33 

4-87 

135 

1,825 

653 

45 

84 

5 

Premier  poids  total,  17  nov.  1914 

liv. 

398 
79-6 

Dernier  poids  total,  4  mars  1915 

<< 
n 

$ 
$ 

$ 
S 

s 

i 

s 

$ 

iiv. 
ti 

1,060. 
212 

Profit  total  en  107  jours 

Profit  moyen  par  porc 

Profit  moyen  par  porc  par"  jour 

Prix  d'achat  des  porcs  à  $4.13  chacun  (fret  com- 

662 
132-4 
1-24 

20-65 

Co  ftt  total  de  la  nourri  turc 

37-27 

57-92 

68-90 

Profit ; 

10-98 
4-13 

7-45 

Prix  de  vente  moyen  par  porc 

13.78 
2-20 

Prix  de  revient  moyen  de  100  livres  de  profit... 
Quantité  de  nourriture. — 

5-63 
1,352 

1,216 

Petit  son  à  S22  la  tonne                

45 

45 

84 

Les  leçons  suivantes  se  dégagent  de  cette  expérience: 

(1)  L'avoine  concassée  est  une  bonne  nourriture  pour  les  porcs  d'engrais,  car  tous 
les  animaux  compris  dans  cette  expérience  ont  fait  une  bonne  augmentation  de  poids. 

(2)  C'est  le  mélange  d'avoine  et  d'orge  concassées  qui  a  produit  le  moins  de  viande, 
et  aux  prix  les  plus  élevés.  L'avoine  concassée  n'est  pas  aussi  bonne  nourriture  pour 
les  porcs  à  l'engrais  que  les  autres  mélanges  à  l'essai.  Du  reste,  elle  coûte  trop  cher 
aux  prix  actuels. 

(3)  L'addition  de  remoulage  à  l'orge  concassée  a  augmenté  un  peu  le  prix  de  la 
nourriture,  mais  ces  animaux  ont  produit  plus  de  viande  et  cette  viande  est  revenue 
moins  cher. 

(4)  Le  petit  son  ne  donne  pas  d'aussi  bons  résultats  que  le  remoulage,  en  mélange 
avec  l'orge.  En  fait  l'orge  seule  dans  cet  essai  a  donné  des  résultats  un  peu  meilleurs 
que  le  mélange  d'orge  et  de  petit  son. 

(5)  Même  lorsque  les  porcs  ne  se  vendent  que  6f  cents  la  livre  et  que  le  grain  se 
vend  à  des  prix  très  élevés,  indiqués  dans  cette  expérience,  l'engraissement  des  porcs 
paie  largement  la  main-d'œuvre  et  laisse  un  profit. 


Nappai*. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  AU  REGISSEUR,  K.  MacBEAN,  B.S.A. 

POECS. 

Le  troupeau  de  porcs  de  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head  se  compose  actuelle- 
ment de  deux  verrats  et  de  quatre  truies  Yorkshires,  et  un  verrat  et  quatre  truies 
représentant  la  race  Berkshire. 

L'année  dernière  nous  n'avons  vendu  aux  cultivateurs,  comme  sujets  reproducteurs, 
que  deux  verrats  Yorkshires  et  un  verrat  Berkshire.  Nous  aurions  vendu  plus  de 
verrats  si  nous  les  avions  eus  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  demandes  de  truies. 

Le  manque  de  logement  nous  a  forcés  à  vendre  un  certain  nombre  de  jeunes 
truies  au  boucher.   Huit  seulement  des  meilleures  sont  conservées  pour  la  reproduction. 

Toutes  les  truies  ont  été  hivernées  dans  des  cabanes  en  plein  air  et  les  résultats 
montrent  que  c'est  là  une  méthode  fort  avantageuse  d'hivernement. 

Il  y  aura  beaucoup  de  travail  intéressant  à  faire  sur  les  porcs  à  la  ferme  d'Indian 
Head,  et  lorsque  nous  aurons  tout  l'outillage  nécessaire,  nous  comptons  développer 
largement  cette  branche  de  l'élevage. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA, 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON  ,B.S.A. 


PORCS. 


Le  troupeau  de  porcs  de  la  station  de  Lacombe  se  composait,  au  31  mars  1915, 
des  39  sujets  que  voici:  un  verrat  Yorkshire,  7  truies  Yorkshires,  2  verrats  Berk- 
shires,  6  truies  Berkshires,  10  jeunes  porcs  Berkshires,  13  cochons  et  truies. 

Nous  avons  fait,  pendant  l'année,  un  certain  nombre  d'essais  d'alimentation  sur 
lesquels  nous  soumettons  des  rapports.  La  station  n'a  pas  encore  de  porcherie  régu- 
lière, mais  l'emploi  des  cabanes  a  été  si  satisfaisant  que  nous  n'avons  pas  beaucoup 
souffert  du  manque  de  porcherie.  Cependant  ce  bâtiment  facilitera  les  expériences 
jusqu'à  un  certain  point. 

Le  verrat  Yorkshire  à  la  tête  du  troupeau  est  maintenant  un  animal  de  taille 
superbe,  à  belle  ossature.  H  est  remarquable  par  le  dos  et  la  profondeur  des  flancs. 
Il  pèse  800  livres  en  bon  état  de  reproduction,  sa  progéniture  est  très  vigoureuse  et 
se  développe  rapidement. 


ESSAIS   D  ALIMENTATIOM   DE    PORCS. 


RATION  DONNEE   AUX   PORCS   APRES   LE   SEVRAGE. 

Nous  avons  donné,  au  trois  groupes  de  porcs  trois  rations  différentes  en  vue  de 
déterminer  l'alimentation  qui  convient  le  mieux  pour  les  jeunes  "porcs  qui  viennent 
d'être  sevrés.-   Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Ces  trois  groupes  de  porcs  ont  été  nourris  de  la  façon  suivante: — 

Groupe  1. — Six  porcs,  âgés  de  10  semaines;  orge  et  lait  écrémé. 

Groupe  2. — Cinq  porcs,  âgés  de  9  semaines;  petit  son  et  eau. 

Groupe  3. — Cinq  porcs,  âgés  de  9  semaines;  petit  son  et  lait  écrémé. 


Groupe  1. 

Orge  et  lait 

écrémé. 


Groupe  2. 

Petit  son 

et  eau. 


Groupe  3. 
Petit  son  et 
lait  écrémé. 


Poids  au  début  de  l'expérience liv. 

Poids  moyen  au  début  de  l'expérience 

Poids  à  la  fin  de  l'expérience 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience , 

Profit  total 

Profit  moyen 

Profit  moyen  par  jour 

Coût  du  grain  à  1  centin  la  livre S 

Coût  du  lait  écrémé S 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation  de  poids $ 


370- 

61-6 
445 

74-1 

75 

12 


269 

53-8 
350 

70- 

81  « 

16-2 


4-76 


198- 
39- 

318 
63- 

120- 
24- 


•45 
312 
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VALEUR   DU    BLÉ   GELÉ. 


Deux  groupes  de  porcs  ont  été  nourris  de  la  façon  suivante:— 

Groupe  1. — Composé  de  7  porcs;  nourris  au  blé  un  peu  gelé  mais  bien  moulu,  et 

à  l'eau. 

Groupe  2. — Composé  de  10  porcs;  nourris  à  l'avoine,  à  l'orge  bien  moulue  et  au 

lait  écrémé  dans  la  proportion  de  une  partie  d'avoine  et  deux  parties  d'orge,  et  aussi 

de  lait  écrémé  pour  faire  une  pâtée  assez  épaisse. 


Groupe  1. 
Blé  gelé 
et  eau. 


Groupe  2. 

Avoine, 
orge  et  lait 

écrémé. 


Poids  au  commencement  de  l'essai 1 

Poids  moyen  au  com.  de  l'essai 

Profit  total  à  la  fin  de  l'essai 

Profit  moyen  à  la  fin  de  l'essai 

Profi  fc  total 

Profit  moyen 

Profit  moyen  par  jour 

Co  ût  du  grain  à  1  centin  la  livre $ 

Coût  du  lait  écrémé $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation  de  poids $ 


5S0- 
83- 
810- 
116- 
230- 
32-85 
1-37 
7-50 


3-26 


730- 
73- 
970- 
97- 
240- 
24- 
1- 
10-60 
503 
6-51 


Dans  un  deuxième  essai,  effectué  en  vue  de  connaître  la  valeur  du  blé  gelé,  nous 
avons  trouvé  que  le  prix  moyen  d'une  livre  de  viande  produite  était  de  5.14  centins, 
tandis  que  le  prix  moyen  pour  une  période  de  67  jours  était  de  4.2  centins.  Lorsque 
la  viande  vaut  6  cents  la  livre,  cette  augmentation  de  poids  chez  les  porcs  donne  au 
blé  gelé  une  valeur  de  $1.33  les  100  livres.  Un  autre  essai  nous  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Deux  groupes  de  porcs  composés  chacun  de  cinq  porcs  ont  reçu  la  nourriture 
suivante: — 

Groupe'  1. — Blé  gelé  mais  bien  moulu,  et  eau. 

Groupe  2. — Avoine  et  orge  bien  moulues  et  eau,  grain  dans  la  proportion  de  une 
partie  d'avoine  à  deux  parties  d'orge. 


Groupe  2. 

Avoine  et 

orge. 


Poids  au  commencement  de  l'expérience. . .. 1 

Poids  moyen  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'expérience 

Profit  total 

Profit  moyen  — 

Profit  moyen  par  jour 

Coût  du  grain  à  1  cent  la  livre $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  profit $ 


136- 
1,030- 
200- 
350- 
70- 
1-62 
16-90 
4-82 


La 


PRIX    D  ENTRETIEN    DE    TRUIES    PENDANT    UNE    ANNEE. 

Nous  avons  gardé  toute  l'année  une  truie  Berkshire  et  5  truies  Yorkshires. 
nourriture' pendant  cette  période  a  coûté  ce  qui  suit: — 

Cinq  mois  au  pâturage  à  50  cents  par  truie  et  par  mois $    15   00 

Sept   mois   au    grain,    5,600   livres   à   1    cent  la  livre 56   00 

1,200  livres  de  lait  écrémé  par  truie  à  20  cents  les  100  livres 14   40 

$    85   40 

Coût  moyen  par  truie * -.  .    .  .    $    M   23 

Laoombe. 
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PRIX   DE   REVIENT   DE   LA   VIANDE. 


Les  chiffres  suivants  représentent  le  prix  de  revient  de  cinq  groupes  de  porcs  à 
partir  du  sevrage  jusqu'au  moment  de  la  vente. 


Nombre  de  porcs. 

Age  moyen 
à  la  vente. 

Poids 

moyen 

à  la  vente. 

Prix  moyen 

par  qt. 
à  la  vente. 

Prix  de 

revient 
d'une  livre 
de  viande. 

Profit 

moyen  par 

livre. 

36 

Jours. 
190 

liv. 
180-83 

$       c. 

6  42 

c. 

3-54 

c. 

2-88 

Si  l'on  compte  qu'une  truie  ne  donne  qu'une  portée  par  an  et  si  l'on  déduit  le  coût 
de  l'entretien  des  truies  qui  ont  produit  ces  portées  pendant  l'année  de  la  naissance 
de  ces  porcs  du  profit  obtenu  sur  la  production  dé  la  viande,  nous  obtenons  un  profit 
net  total  de  $111.45,  soit  un  profit  de  $22.28  par  truie. 


Lacomjïe. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B, 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 


OPEKATIONS  SUE  LES  POKCS. 


Notre  troupeau  de  porcs  Yorkshires  s'est  largement  développé  au  cours  de  l"annêe. 
Nous  avons  actuellement  2  verrats,  25  truies  portières  et  6  truies  plus  jeunes,  soit  un 
total  de  33  reproducteurs.  Nous  avons  vendu  également  beaucoup  de  sujets  reproduc- 
teurs pour  lesquels  il  existait  une  vive  demande,  particulièrement  au  commencement  de 
Tannée.  Dans  les  opérations  d'élevage  nous  avons  donné  une  attention  toute  spéciale 
à  la  qualité,  à  la  taille  et  à  l'uniformité.  Continuant  la  pratique  de  l'année  dernière, 
nous  avons  tenu  tous  les  sujets  reproducteurs  dans  des  cabanes  en  leur  donnant  tout  le 
parcours  possible.  Ce  mode  de  logement  était  très  économique;  nous  considérons  que 
c'est  la  méthode  la  plus  satisfaisante  dans  un  climat  comme  le  nôtre. 

Vers  la  fin  de  l'automne  de  1914,  nous  avons  envoyé  tous  les  sujets  reproducteurs 
dans  un  bois,  au  nord  de  la  ferme,  où  nous  les  avons  laissés  courir  pendant  l'hiver.  Il 
y  avait  dans  ce  bois  une  quantité  de  fougère  qui  a  fourni  aux  porcs  la  nourriture  qu'ils 
désiraient.  Grâce  à  cette  fougère  et  à  une  quantité  judicieuse  de  grain,  nos  truies  se 
trouvaient  en  bon  état  au  printemps  et  ont  produit  des  portées  saines  et  vigoureuses. 
Nous  avons  donné,  à  titre  d'essai,  du  trèfle  d'ensilage  pour  l'alimentation  et  les  résultats 
nous  paraissent  très  bons,  mais  nous  n'avons  pas  encore  tous  les  chiffres  pour  la  publi- 
cation. Nous  donnions  à  ces  truies  qui  étaient  en  bon  état  et  à  d'autres  en  gestation 
la  quantité  de  trèfle  ensilé  qu'elles  voulaient  consommer,  ainsi  qu'un  tiers  de  leur  ration 
habituelle  de  grain  et  nous  ajoutions  de  l'eau  à  leur  portée.  Les  truies  paraissent  avoir 
joui  de  cette  ration  et  ont  continué  à  augmenter  de  poids  jusqu'au  moment  de  la  mise 
bas. 

Nous  trouvons  dans  le  sommaire  suivant  la  production  des  15  truies  qui  ont  donné 
des  portées  au  cours  de  l'année.    L'âge  de  ces  truies  varie  de  1  à  7  ans. 

Sommaire  des  opérations — Portées  d'été  et  d'hiver. 


Année. 
1914-15. 

Nombre 

de 
truies. 

Nombre 

de 
litières. 

Nombre 
de  porcs 
mis  bas. 

Nombre 

moyen  mis 

bas  par 

truie. 

Nombre 

de 

porcs  élevés. 

Nombre 

moyen  élevé 

par  truie. 

Pour  cent 
de  porcs 
élevés.     v 

9 
12 

82 
127 

9-11 
10-58 

72 
100 

8-00 
8-33 

87-80 

78-84 

Totaux.... 

15 

21 

209 

9-95 

172 

8-2 

82-3 
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Numéro  de  la  truie. 

Age. 

Portée  d'été. 

Portée 

d'hiver. 

Années. 

Nombre 
mis  bas. 

Nombre 
élevé. 

Nombre 
mis  bas. 

Nombre 
élevé. 

2 

7 

5 

1-5 

1-5 

13 

16 

3 

3 

2-35 

2-35 

2 

2 

1-2 

1 

1 

15 
13 

7 

3 

9 

6 

7 

6 

7 

10 

12 

7 

8 

14 

11 

6 

6 
6 
8 
10 
7 
7 

12 
10 

7 

8 

7 
11 
10 

8 

7 

9  

9 

10 

3 

11 : 

8 

12 

13 

,     13 
8 
12 
10 
10 
10 

13 

17 

8 

19 

Naissance  prématurée. 

11 

23 

9 

31 

8 

32 

8 

Totaux 

82 

72 

127 

100 

Ce  ne  sont  pas  là  des  résultats  remarquables.  La  perte  a  été  peut-être  plus  grande 
que  d'habitude  pour  les  portées  d'hiver  parce  que  les  truies  se  trouvaient  dans  un  han- 
gar très  grossier,  dans  le  bois,  et  qu'elles  ont  mis  bas  à  un  moment  auquel  elles  n'étaient 
pas  habituées.  Cependant  le  nombre  de  porcs  élevés  proportionnellement  au  nombre 
de  ceux  qui  sont  nés  est  de  6-2  pour  cent  plus  considérable  cette  année  que  l'année 
dernière.  Nous  donnons  ici  le  prix  d'entretien  d'un  verrat  pendant  un  an  et  le  prix 
d'entretien  d'un  jeune  verrat  de  Y  à  13  mois. 

Vieux  verrat:  Coût  pour  un  an. 
Ration — 

Fourrages  verts  (betteraves  fourragères,  etc.) — 1,918  livres  à  *15.cent.  .  $   2  87 

Petits  sons — 1.384  livres  à  11  cent 17  99 

Moulée — 205  livres  à  l'O  cent 2  05 

Tourteaux  de  lin — 59  livres  à  1*75  cent 1  30 

Coût  total $23   94 


Jeune  verrat:  Coût  de  7  à  13  mois  pendant  l'hiver. 

Ration — 

Fourrages  verts   (betteraves  fourragères,  etc.) — 684  livres  à  *15  cent. 

Petit  son — 810  livres  à  l'3  cent 

Moulée — 181  livres  à  l'O  cent 

Tourteaux  de  lin — 33  livres  à  l'75  cent 

Lait  écrémé — 605  livres  à  *25  cent 

Coût  total 


$  1 

02 

10 

53 

1 

81 

5  8 

1 

51 

$15 

4  5 

Le  vieux  verrat  ne  s'est  pas  engraissé  sur  la  ration  qu'il  a  reçue,  mais  il  est  resté 

■filent  état  de  reproduction.     Quant  au  jeune,  il  a  augmenté  de  poids  et  s'est 

développé  d'une  façon  superbe.     Son  ossature  était  de  très  bonne  qualité.     Ces  deux 

animaux  étaient  tenus  dans  des  cabanes  et  pouvaient  courir  dans  un  enclos  où  ils  ne 

trouvaient  qu'une  petite  quantité  de  verdure. 

Nous  donnons  ici  quelques  chiffres  sur  le  prix  d'entretien  des  truies  portières  et 
sur  l'élevage  des  jeunes  porcs.     Ces  chiffres  sont  extraits  des  registres  des  i^ruies,  d'âge 

Agassiz. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE  567 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

variant  de  1  à  7  ans.     Les  chiffres  qui  concernent  les  portées  sont  extraits  de  l'alimen- 
tation d'automne  et  d'hiver  des  truies. 

Moyenne  de  cinq  truies:  âgées  de  1  à  7  ans,  élevage  d'automne  et  d'hiver.     A  partir  du  sevrage 
jusqu'à  la  mise  bas  de  la  portée  du  printemps,  13b  jours. 
Ration — 

Petit  son  de  blé — 580  livres  à  1*3  cent $   7  53 

Grain  concassé — 29  livres  à  1*0  cent 29 

Tourteaux  de  lin — 43  livres  à  1*75  cent 75 

Total $857          , 

A  partir  de  la  mise  bas  jusqu'au  sevrage— 60  jours   (nourriture  pour  les  jeunes  porcs  comprise). 

Ration — 

Petit  son  de  blé — 615  livres  à  1*3  cent $   7   99 

Tourteaux  de  lin — 3*5  livres  à  1*75  cent 6 

Lait  écrémé — 530  livres  à  '25  cent 132 

Betteraves  fourragères — 355  livres  à  *15  cent 53 

Total $    9    90 

Coût  total  de  la  nourriture  pour  la  truie  et  portée $18   47 

Nombre  moyen  de  porcs  mis  bas 11'2 

Poids  moyen  des  porcs  mis  bas liv.  2*37 

Nombre  moyen  de  porcs- élevés 8*02 

Coût  moyen  par  porc  élevé $232 

Coût  de  l'élevage  de  6  jeunes  truies  du  moment  du  sevrage  jusqu'à  l'âge  de  6  mois — 120  jours. 

(Moyenne  de  5  jeunes  porcs.) 
Ration — 

Petit  son  et  grain  concassé   (mélangé) — 480  livres  à  1*15  cent $  5   52 

Lait  écrémé — 240  livres  à  "25  cent : 60 

Verdure   (pâturage  approximativement,  $1) 1   00 

Total $   7   12 

Coût  de  l'élevage  des  jeunes  truies  à  partir  de  l'âge  de  6  mois  à  1  am.      (Moyenne  de 

5  jeunes  porcs.) 
Ration — 

Petit  son  et  moulée   (mélange) — 586  livres  à  1*15  cent $   6   74 

Lait  écrémé — 380  livres  à  *25  cent 95 

Verdure — 740  livres  à  "15  cent 1   11 

Tourteaux  de  lin — 39*5  livres  à  P75  cent 69 

Total $949 

Coût  de  l'élevage  de  jeunes  truies  portières  jusqu'à  l'âge  d'un*  an.  ...  $18   93 


EXPERIENCE  SUR  LES  PORCS. 

Nous  avons  publié  dans  notre  rapport  annuel  de  1913-14  les  résultats  des  essais 
d'engraissements  faits  à  cette  époque  sur  les  porcs.  La  farine  de  riz  était  comprise 
dans  ces  essais  et  nous  avons  constaté  que  cette  farine  n'était  pas  avantageuse  lors- 
qu'elle était  donnée  en  quantités  appréciables. 

Non  seulement  cette  farine  n'est  pas  avantageuse,  mais  elle  est  nuisible,  car  elle 
produit  un  état  maladif  dont  les  symptômes,  disions-nous,  ressemblent  à  ceux  du 
bôri-béri  chez  l'homme.  Nous  savons  que  ce  dernier  point  intéresse  plutôt  le  patholo- 
giste  que  l'agriculteur,  mais  nous  mentionnons  cette  expérience  parce  qu'elle  jette  de 
la  lumière  sur  notre  problème;  en  d'autres  termes,  elle  nous  a  donné  l'idée  d'entre- 
prendre cette  année  des  travaux  qui,  nous  l'eSpérons,  seront  justifiés  par  les  résultats. 

Rappelons  d'abord  que  dans  l'expérience  de  l'année  dernière,  la  farine  de  riz  for- 
mait la  totalité  ou  la  moitié  de  la  ration  de  grain,  et  qu'elle  était  donnée  en  combinai- 
son de  racines,  de  lait  écrémé,  du  son  desséché  ou  des  aliments  de  ce  genre.     Cette 
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année,  la  farine  de  riz  formait,  dans  certains  cas,  une  ration  complète  mais  toujours 
avec  de  la  verdure,  etc.  Lorsqu'elle  était  donnée  en  mélange,,  la  farine  de  riz  consti- 
tuait un  tiers  de  la  ration  de  grain  au  lieu  de  la  moitié  dans  l'expérience  de  l'année 
dernière.  Malgré  cette  proportion  moins  forte  de  farine,  la  maladie  a  fait  son  appa- 
rition dans  tous  les  cas  où  l'on  n'a  pas  employé  de  correctif,  mais  les  symptômes  ont 
mis  naturellement  plus  longtemps  à  se  produire.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  des 
théories  qui  ont  été  avancées  sur  la  cause  du  béri-béri.  Il  nous  suffira  de  dire  que 
certains  auteurs  considèrent  que  cette  maladie  est  causée  par  le  manque  d'un  ferment 
digestif  dans  le  riz  poli.  D'autres  prétendent  qu'il  est  causé  par  un  poison  qui  se 
trouve  dans  le  riz,  et  d'autres  encore  par  le  manque  d'un  ingrédient  nécessaire,  et 
notamment  le  phosphore  dans  le  régime  au  riz.  Les  résultats  que  nous  avons  eus 
semblent  confirmer  cette  dernière  théorie. 

Nous  rappellerons  ici  les  expériences  de  Hart,  McCollum  et  Fuller,1  qui  offrent 
beaucoup  d'analogie  avec  notre  travail.  Ces  investigateurs  ont  donné  aux  porcs  cer- 
taines formes  de  phosphore  inorganique  afin  de  prouver  que  ce  phosphore  p. ut  être 
assimilé  par  les  animaux  et  qu'il  peut  être  employé  pour  corriger  une  ration  extrême- 
ment faible  en  phosphore.  Ils  ont  employé  comme  témoin  une  ration  normale  pour 
des  porcs  d'engrais.  Les  résultats  sont  concluants.  Ils  ont  constaté  que  les  animaux, 
recevant  mie  ration  pauvre  en  phosphore  mais  corrigée  par  l'addition  de  différentes 
formes  de  phosphore  inorganique,  se  sont  développés  tout  aussi  bien  que  ceux  qui 
recevaient  une  ration  normale.  D'autre  part,  ceux  qui  recevaient  la  même  ration 
mais  sans  l'addition  de  phosphore  n'ont  plus  augmenté  de  poids  après  être  arrivés  à  un 
certain  point  et  ont  fini  .par  tomber  malades. 

Les  symptômes  décrits  ressemblent  beaucoup  à  ceux  que  nous  avons  observés  sur 
des  porcs  qui  reçoivent  de  la  farine  de  riz.  Nous  extrayons  ce  qui  suit  de  la  publica- 
tion du  "Wisconsin  : 

"  Le  17  janvier,  un  des  animaux  est  devenu  raide  dans  les  pattes  de  der- 
rière et  a  perdu  en  partie  le  contrôle  de  ses  membres.  Quelques  jours  plus 
tard,  les  autres  animaux  du  même  groupe  ont  exhibé  les  mêmes  symptômes. 
Vers  la  fin  de  janvier,  nous  fûmes  obligés  d'aider  les  animaux  à  se  rendre  à 
leur  mangeoire.  Ils  restaient  couchés  dans  un  état  comateux  pendant  une 
grande  partie  du  temps.  Lorsqu'ils  se  tenaient  debout,  les  pattes  de  derrière 
prenaient  une  position  oblique.  Les  pieds  se  trouvaient  bien  avant  sous  le 
corps,  rapprochés  des  pieds  de  devant." 

Ce  rapport  fait  mention  ailleurs  de  la  faiblesse  des  membres,  de  la  palpitation 
des  muscles,  de  la  paralysie  des  quartiers  de  derrière  et  de  la  singulière  attitude  que 
présentaient  les  porcs  lorsqu'ils  se  tenaient  debout.  Nous  avons  constaté  exactement 
les  mêmes  symtômes  sur  nos  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz.  Dans  chaque  cas,  les 
animaux  présentaient  des  symptômes  plus  ou  moins  aigus  suivant  la  longueur  de  la 
période  et  la  quantité  de  farine  consommée,  savoir,  boiterie,  spécialement  des  pattes 
de  derrière,  attitude  recoquevillée  de  l'animal  debout,  très  typique;  perte  graduelle 
d'appétit,  nervosité  et  enfin  paralysie.  Tous  ces  symptômes  ont  été  décrits  dans  notre 
dernier  rapport  (p.  469-483,  planches  xlix  et  lii). 

Un  fait  important  à  noter  c'est  que  ces  symptômes  n'étaient  pas  accompagnés 
chez  ces  animaux  d'une  diminution  graduelle  de  poids.  Nous  avons  trouvé  qu'à  l'ex- 
ception de  cas  avancés,  l'état  des  organes  internes  était  à  peu  près  normal,  au  point 
de  vue  nourrisseur.  Le  docteur  Hawden,  dans  un  examen  des  porcs  malades  (voir 
183  du  rapport  annuel  1913-14)  dit:  "Les  changements  pathologiques  observés 
chez  les  porcs  nourris  pendant  cent  jours  étaient  en  général  insignifiants." 

Ce  fut,  en  fait,  une  des  surprises  de  cette  enquête  que  des  porcs  en  apparence  si 
malades  n'exhibent  que  si  peu  de  lésions  internes.     Une  lésion  cependant  était  bien 

.-■'■'■:  c'était  la  molesse  des  os.     Consultons  encore  à  ce  sujet  les  constatations  de 

>  Rapport  annuel  de  la  station  agronomique  clu  Wisconsin,  1908-9.     Bulletin  de  recherches  1. 
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Planche  XLVII. 


Agassiz,  C.-B.     Porc  1,  loge  46.     Nourri  de  farine  de  riz,    de  betteraves  fourragères,  de  sang  desséché 

et  de  lait  écrémé . 


Planche  XLVIII. 


Agassiz,  C.-B.     Porc  1.  loge  47.     Nourri  de  farine  de  riz,  de  sang  desséché,  de  lait  écrémé  et  de 

pierre  à  phosphate  moulue. 

Ces  porcs  étaient  de  la  même  portée.  Le  porc  1,  loge  46,  était  le  meilleur  des  deux  au  commence- 
ment de  la  période  d'alimentation.  Ces  photographies  ont  été  prises  à  la  fin  de  la  période.  Elles 
démontrent  l'effet  général  du  phosphore  sur  la  ration  de  la  farine  de  riz. 
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Hart,  McCollum  et  Fuller,  déjà  mentionnées.  Ils  ont  trouvé,  dans  leur  analyse  chi- 
mique, que  les  organes  internes  des  porcs  qui  ne  recevaient  pas  de  phosphore  conte- 
naient une  quantité  normale  de  cet  élément,  mais  que  les  os  étaient  loin  d'en  contenir 
la  quantité  habituelle.  Nous  citons  quelques  chiffres  de  leur  bulletin  pour  faciliter 
l'intelligence  du  sujet: 


Pourcentage  de  phosphore  dans  le  sang 

Pourcentage  de  phosphore  dans  le  muscle  de  la  jambe 
Pourcentage  de  phosphore  dans  le  foie 

Force  requise  pour  briser  i'os  de  la  cuisse 

Pourcentage  de  cendre 


Groupe  1. 


Manquant 

de 
phosphore. 


63 


31 


Groupe  2. 


Ration 
régulière. 


•28 

•78 

1-27 


m 


40  ■ 


On  voit  par  ces  chiffres  que  les  porcs  manquant  de  phosphore  contenaient  une 
quantité  normale  de  cet  élément  dans  les  parties  tendres  du  corps,  mais  non  dans  les 
os.  Nous  pouvons  conclure  de  ce  fait  que  les  animaux  tirent  cet  élément  de  l'ossature 
pour  l'emploi  du  corps. 

Ces  faits  se  rapportent  directement  aux  résultats  que  nous  a  donnés  la  farine  de 
riz.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  organes  internes  des  porcs  malades  étaient  normaux, 
excepté  dans  les  cas  de  grande  faiblesse,  et  ces  animaux  ont  continué  à  augmenter  de 
poids,  même  après  l'apparition  de  la  boiterie  et  des  autres  symptômes.  On  pouvait 
facilement  les  plier  ou  les  trancher  avec  un  couteau  de  boucher.  Dans  certains  cas  on 
pouvait  même  tailler  avec  facilité  les  os  du  crâne.  Cet  état  de  choses  semble  indiquer 
que  les  porcs  privés  de  leur  quantité  normale  de  phosphore  tiraient  cet  aliment  des  os 
pour  l'entretien  du  corps. 

En  ce  qui  concerne  la  distribution  du  phosphore  dans  les  porcs  en  cours  de  crois- 
sance, nous  sommes  heureux  de  pouvoir  nous  rapporter  à  un  ouvrage  récent  de 
Williams  et  Emmett.1  Ces  auteurs  qui  ont  fait  une  série  très  complète  d'analyses 
sur  le  sujet  donnent  les  chiffres  suivants  comme  représentant  le  pourcentage  d'aug-- 
mc-irtation  de  phosphore  dans  les  diverses  parties  du  corps  des  animaux  en  développe- 
ment : — 

Augmentation  de  poids livres.  51   à  195 

Augmentation  du  pourcentage  de  phosphore  dans  le  corps  entier..  329*9 

Augmentation  du  pourcentage  de  phosphore  dans  l'ossature 457*7 

Augmentation  du  pourcentage  de  phosphore  dans  la  viande 107*0 

Augmentation  du  pourcentage  de  phosphore  dans  les  abats  et  dans 

le  sang 61*0 

Ces  expériences  ont  duré  27  semaines;  les  porcs  avaient  18  semaines  au  commen- 
cement et  43  semaines  à  la  fin.  La  distribution  du  phosphore  dans  les  diverses  parties 
du  corps  accuse  un  changement  très  marqué  pendant  la  croissance.  Le  phosphore,  dans 
les  parties  molles  du  corps,  a  diminué  de  moitié,  proportionnellement  au  poids  du  corps. 
Dans  l'ossature,  le  phosphore  a  augmenté  environ  de  moitié. 


Agassiz. 
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Phosphore  par  100  livres  de  poids  vif. 

Jeune  porc. 

Vieux  porc. 

Grammes. 

Grammes. 

Ossature 

176-66 
64-57 
30-98 

262-66 

Viande  sans  os 

35-58 

Abats  et  sang 

13-26 

Ces  chiffres  sont  intéressants  au  point  de  vue  de  l'éleveur.  Ils  font  ressortir  l'im- 
portance du  phosphore  dans  le  développement  de  l'ossature  du  jeune  porc,  et  les  mau- 
vais effets  qui  peuvent  résulter  de  l'emploi  de  certains  aliments  pauvres  en  cet  élément 
(farine  de  riz).  Il  n'est  pas  difficile  d'appliquer  ces  faits  au  problème  qui  nous  con- 
cerne. Les  symptômes  qui  se  sont  montrés  dans  nos  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz 
sont  apparemment  ceux  qui  résultent  du  manque  de  phosphore.  La  boîterie,  la  nervo- 
sité, l'état  des  os,  le  manque  relatif  de  lésions  internes,  tout  ceci  ne  peut  avoir  qu'une 
signification.  Il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  manque  de  phosphore  dans  la  ration  ne 
puisse  produire  des  effets  aussi  nuisibles  quand  on  considère  l'âge  des  porcs  et  la  né- 
cessité du  phosphore  pour  le  bon  développement  des  animaux. 

A  titre  de  démonstration,  nous  donnons  ici  l'exposé  détaillé  de  trois  expériences. 
Ces  expériences  appartiennent  en  réalité  au  travail  de  l'année  dernière,  mais  elles 
n'étaient  pas  encore  terminées  au  moment  où  le  rapport  de  l'année  dernière  a  été 
publié. 

Six  groupes  ont  été  employés,  chacun  d'eux  contenait  4  porcs.  Leur  répartition 
est  la  suivante: — 

Les  groupes  15  et  16  recevaient  de  la  farine  de  riz  en  quantités  égales  avec  de  la 
moulée,  et  la  même  quantité  de  verdure,  mais  le  groupe  15  recevait,  en  plus,  du  sang 
desséché  et  le  groupe  16  du  lait  écrémé.  Tous  deux  sont  devenus  tellement  malades 
qu'il  a  fallu  les  abattre.  Cependant  le  groupe  15  a  fait  en  moyenne  une  augmentation 
de  poids  de  .07  livre  par  jour  tandis  que  le  groupe  16  a  perdu  .002  livre  par  jour. 

Sommaire— Groupes  15  et  16. 


Groupe  15. 


Loge  29. 


Groupe  16. 


Loge  27. 


Ratk 


Farine  de  riz, 

moulée,  sang 

desséché  et 

fourrage  vert. 


Farine  de  riz 

moulée,  lait 

et 

fourrage  vert. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs  dans  la  loge 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période. 
Poids  total  au  commencement  de  la  période. 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  la  période 

Moyenne  par  porc  et  par  jour 

Durée  de  la  période  d'alimentation 


Nourriture  consommée  pour  100  livres  d'augmentation: 


Farine  de  riz... 

Moulée 

Sang  desséché. 
Fourrage  vert. 


jours 
liv. 


jours 


liv. 


1  :  3-8 

4 

84 

160 

191 

•07 
105 


722-58 

722-58 

290-32 

3,387-09 


:5-4 
4 

96 
234 
230 

•00 
105 
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Dans  les  groupes  17  et  18,  le  grain  a  été  remplacé  par  du  petit  son  de  blé;  dans 
le  groupe  18,  où  le  lait  était  remplacé  par  du  sang  desséché,  l'augmentation  de  poids 
a  été  presque  nulle.  Dans  les  deux  groupes  les  porcs  sont  tombés  malades,  mais  le 
premier  de  ces  groupes  qui  recevait  du  lait  écrémé  a  continué  quand  même  à  augmenter 
de  poids.  Le  mélange  de  farine  de  riz  et  de  sang  desséché  était  encore  beaucoup  plus 
mauvais  que  celui  de  farine  de  riz  et  de  lait.  La  même  leçon  se  dégage  de  l'expérience 
de  l'année  dernière  (groupes  3,  7,  9  et  13;  rapport  de  1913-14). 

Sommaire— Groupes  17  et  18. 


Groupe   17. 


Loge  26. 


Groupe  18. 


Loge  28. 


Ration. 


Farine  de  riz, 

petit  son  de*. 

blé,  lait  et 

fourrage 

vert. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs  dans  la  loge , 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la  période liv. 

Poids  vif  1  otal  à  la  fin  de  la  période " 

Profit  moyen  par  porc  et  par  jour " 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours 

Nourriture  consommée  pour  100  livres  de  gain- 
Farine  de  riz liv. 

Petit  son  de  blé i " 

.Lait " 

Sang  desséché " 

Fourrage  vert " 


1  :4-9 
4 

96 
250 
439 

•36 
105 


150-79 
150-79 

687-83 


687-83 


Farine  de  riz, 
petit  son  de 
blé,  sang 
desséché  et 

fourrage  vert. 


3-4 


4 
84 
155 
161 

105 


•o:; 


2,766-6 
2,766-6 


1,133- 
17,500- 


16 — 37è 
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Dans  l'essai  suivant  qui  comportait  une  comparaison  entre  la  farine  de  riz  et  le 
petit  son  de  blé,  en  combinaison  avec  du  sang  desséché  et  de  la  verdure,  le  groupe  19 
qui  recevait  du  petit  son  a  fait  une  augmentation  normale  de  poids,  tout  en  restant 
parfaitement  sain;  le  groupe  20,  qui  recevait  de  la  farine  de  riz  a  augmenté  un  peu  de 
poids,  mais  est  devenu  très  malade. 


Sommaire — Groupes  19  et  20. 


Ration. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  i  o  es   par  groupe 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période 

Poids  total  au  commencement  de  la  période liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation jour: 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Petit  son  de  blé liv. 

Farine  de  riz " 

Sang  desséché " 

Verdure " 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande % 

Poids  des  viscères: 

Cœur  et  poumons liv. 

Foie ' " 

Reste " 

Total " 


Groupe  19. 


Loge  30. 


Petit    son    de 
blé,  sang 
desséché, 
verdure. 


1  :  315 

4 

97 
177 
587 

•78 
130 


320-24 


31-707 

317-073 

4-80 


8-7 
12-5 
83-9 


105-1 


Groupe  20. 


Loge  37. 


Petit  son  de 
blé,  sang 
desséché, 
verdure. 


:4- 
4 

97 
182 
417 

130 


•45 


387-66 

55-31 

553  19 


8-2 

80 

66-7 


82-9 


Sur  les  six  groupes  mentionnés,  cinq  recevaient  de  la  farine  de  riz  en  différentes 
proportions.  Deux  groupes  devinrent  malades  à  tel  point  qu'ils  avaient  perdu  toute  leur 
valeur.  Trois  d'entre  eux,  quoique  malades  également,  se  développèrent  un  peu,  mais 
cette  augmentation  de  poids  coûtait  si  cher  qu'il  ne  pouvait  être  question  de  profit.  Le 
sixième,  qui  recevait  du  petit  son  de  blé,  a  augmenté  de  poids  d'une  façon  normale  et 
à  un  coût  normal,  et  il  est  resté  parfaitement  sain  pendant  toute  la  durée  de  la  période. 
Ces  résultats  confirment  ceux  que  nous  avons  déjà  présentés  l'année  dernière. 

En  vue  de  ces  faits,  nous  avons  effectué  une  série  de  dix  expériences  portant  sur 
24  groupes,  soit  130  porcs.    Le  but  principal  de  ces  expériences  était  le  suivant  : — 

1.  Voir  s'il  y  aurait  avantage  à  ajouter  du  phosphore  inorganique  aux  rations 
qui  contiennent  de  la  farine  de  riz. 

2.  Découvrir  la  meilleure  forme  de  phosphore  inorganique  pour  l'alimenta- 
tion. 

3.  Déterminer  la  quantité  de  phosphore  requise  pour  corriger  les  mauvais 
effets  de  la  farine  "    ~*iz. 

Agassiz. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE  573 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Description  des  porcs  employés. — Les  porcs  employés  pour  les  travaux  de  cette 
année  sont  de  bien  meilleure  qualité  que  ceux  dont  nous  nous  étions  servis  l'année  der- 
nière. La  plupart  d'entre  eux  étaient  des  Yorkshires  purs  et  provenaient  de  portées 
élevées  à  la  ferme  expérimentale.  En  les  achetant,  nous  nous  étions  efforcés  d'obtenir 
des  conditions  aussi  uniformes  que  possibles  en  ce  qui  concerne  l'âge  et  le  poids  des 
animaux,  pendant  toute  la  durée  de  l'essai.  Naturellement,  étant  donné  le  grand 
nombre  d'animaux  nécessaires,  il  était  impossible  d'éviter  quelques  variations.  En 
règle  générale,  les  porcs  pesaient  environ  50  livres  au  commencement  de  la  période 
d'alimentation.    Les  périodes  d'alimentation  devaient  durer  environ  cent  jours  chacune. 

Logement  et  conduite. — Les  porcs  étaient  nourris  dans  un  bâtiment  assez  rudimen- 
taire,  mais  bien  éclairé  et  bien  ventilé.  Les  loges  étaient  nettoyées  et  la  litière  de  paille 
renouvelée  tous  les  jours. 

On  donnait  trois  repas  par  jour,  une  provision  régulière  d'eau,  et  une  portion  de 
charbon  mou  à  la  place  de  charbon  de  bois,  deux  fois  par  semaine.  Les  animaux  étaient 
inspectés  régulièrement  par  le  docteur  S.  Hadwen  qui  les  a  examinés  de  nouveau  après 
l'abatage. 

Aliments  complémentaires. — La  forme  de  phosphore  principalement  employée  est 
celle  qui  se  trouve  dans  le  phosphate  naturel  moulu.  Nous  avons  donné  également  des 
scories  basiques,  du  phosphate  de  calcium  précipité  et  un  mélange  des  deux  premiers. 
Comme  on  prétend  que  la  potasse  et  les  cendres  de  bois  sont  bonnes  pour  les  porcs,  nous 
avons  donné  à  certains  groupes  du  muriate  de  potasse  et  à  d'autres  un  mélange  de  phos- 
phate de  roc  moulu,  de  scories  basiques  et  de  muriate  de  potasse;  ce  mélange  est  désigné 
plus  loin  par  le  nom  "mélange  minéral". 

Disons  ici  que  l'apport  de  muriate  de  potasse  a  toujours  donné  des  résultats  néga- 
tifs. Les  animaux  recevaient  environ  20  grammes  par  jour  de  la  substance  brute  pen- 
dant tout  l'essai.  Cette  quantité  était  mélangée  une  fois  par  jour  à  la  ration  de  grain. 
L'emploi  de  ce  minéral  n'a  paru  changer  en  rien  le  goût  de  la  nourriture,  si  l'on  en  juge 
d'après  la  façon  dont  les  porcs  se  sont  comportés. 

Suit  l'exposé  de  nos  expériences  sur  le  phosphore,  donné  en  combinaison  avec  la 
farine  de  riz,  en  plusieurs  rations  différentes. 

Nous  donnons  un  rapport  sommaire  de  chaque  expérience,  suivi  d'un  tableau 
détaillé. 


ÀGASSIZ. 


574 


LES   FERMES   EXPERIMENTALES 


6  GEORGrE  V,  A.  1916 


Premier  essai — Groupes  21a.,  21b.,  22, 


EFFETS   DU   PHOSPHATE   DE  ROC   MOULU   AJOUTE   A   LA   FARINE   DE   RIZ. 
NOURRI  AU  PETIT  SON  DE  BLE. 


GROUPE   TEMOIN 


Ces  trois  groupes  recevaient  du  sang  desséché,  du  lait  écrémé,  et  de  la  verdure. 
Le  groupe  21a,  qui  recevait  de  la  farine  de  riz  a  augmenté  de  .31  livre  de  poids  par 
jour  et  par  tête,  à  raison  de  $9.45  les  100  livres,  mais  ces  animaux  sont  tombés  malades 
et  devenus  complètement  impotents.  Le  groupe  21b,  qui  recevait  du  phosphate  de  roc 
moulu  avec  de  la  farine  de  riz  a  augmenté  en  moyenne  de  .775  livre  par  jour  et  par 
tête,  à  raison  de  $5.28  les  cent  livres.  Le  groupe  22  qui  recevait  du  petit  son,  a  aug- 
menté de  .93  livre  par  jour  par  tête,  à  raison  de  $5.09  les  cent  livres.  La  combinaison 
de  phosphate  de  roc  moulu  et  de  farine  de  riz  a  complètement  empêché  la  maladie  de 
se  produire  et  l'augmentation  de  poids  enregistrée  soutient  favorablement  la  compa- 
raison avec  celle  du  groupe  nourri  au  petit  son  de  blé;  c'est  la  première  fois  dans  nos 
expériences  que  la  farine  de  riz,  comme  ration  totale  de  grain,  n'a  produit  aucune 
maladie.  Le  groupe  21b,  a  fait  une  augmentation  normale  à  un  prix  normal  et  il  est 
resté  sain.  Le  groupe  21a,  n'a  que  peu  augmenté  de  poids"  sa  viande  a  coûté  très 
cher  et  les  animaux  sont  tombés  malades. 

Sommaire. — Groupes  21a,  21b,  et  22. 


Groupe  21A. 

Groupe  21B. 

Groupe  22. 

Loge  33. 

Loge  47. 

Loge  32. 

Ration. 

Petit  son  de 

riz,  sang 

desséché,  lait, 

fourrages 

verts. 

Petit  son  de 
riz,  sang 
desséché,  lait, 
fourrages 
verts,  phos- 
phate de  roc. 

Petit  son  de 

blé,  sang 

desséché,  lait, 

fourrages 

verts. 

1  :3-9 
4 

75 
149 
310 

•31 
130 

1  :6-40 

4 

118 

294 

604 

•775 
100 

1  :303 

4 

A  go  moyen  au  commencement  de  la  période 

Poids  total  au  commencement  de  la  période 

Poids  total. à  la  fin  de  la  période 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête. 
Durée  de  la  période  d'alimentation 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

.  jours 
.    liv. 

.  jours 

.    liv. 

t< 

ce 

.  gram. 

.       $ 

.    liv. 
u 

72 
145 
632 
•93 
130 

269-61 

390  06 
6211 

807-45 
807-45 

328-06 
14-51 
177-4 
322-6 
2,580 

5-28 

9-7 
101 
64-2 

26-69 

Lait 

266-94 
266-94 

Phosphate  de  roc  moulu 

Piix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation 

Poids  des  viscères: 

Cœur  et  poumons 

Foie 

Reste 

9-45 

4-3 

4-8 
40-4 

509 

10- 

11-8 

83-5 

Total                                      

49-5 

84- 

105-3 

_ 
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Deuxième  essai — Groupes  23  et  24. 

effets  du  phosphore  dans  une  ration  qui  contient  un  tiers  de  farine  de  riz. 

Cet  essai  est  le  premier  ou  la  farine  de  riz  ne  forme  qu'un  tiers  de  la  ration.  On 
voit  par  le  tableau  ci-joint  que  les  deux  groupes  ont  produit  une  quantité  raisonnable 
de  viande  à  un  prix  modéré,  mais  le  groupe  24,  qui  recevait  du  phosphore,  s'est  montré 
le  plus  avantageux.    Quant  à  l'état  des  animaux  la  différence  était  plus  accusée. 

Les  porcs  du  groupe  23  sont  tombés  malades  au  bout  de  58  à  70  jours.  L'un  d'eux 
est  mort  à  38  jours;  mais  nous  ne  pouvons  affirmer  que  sa  mort  ait  été  causée  par  la 
farine  de  riz.  Lorsque  la  farine  de  riz  est  donnée  dans  cette  proportion  avec  du  petit 
son,  la  maladie  est  iciertainement  retardée,  mais  elle  n'en  fait  pas  moins  son  apparition. 
Le  groupe  24  qui  recevait  exactement  la  même  ration  avec  un  peu  de  phosphate  de 
roc  moulu  est  resté  parfaitement  sain  tout  le  temps. 

DEUXIÈME   ESSAI. — GROUPE    23    ET   24. 


Ration. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs,  par  groupe 

Age  moyen  au  commencement  de  la 

période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la 

période liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation   moyenne   de  poids  par 

jour  et  par  tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation. . . .  jours 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmen- 
tation : 

Farine  de  riz liv. 

Petit  son " 

Lait " 

Sang  desséché " 

Fourrages  verts " 

Phosphate  de  roc  moulu gram 

Mélange  minéral $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmen- 
tation   $ 

Poids  de  viscères: 

Cœur  et  poumons liv. 

Foie " 

Reste...; " 

Total...; " 


Groupe  23. 


Loge  52. 


Petit  son  de 

riz,  petit  son 

de  blé,  lait, 

sang  desséché, 

fourrages 

verts. 


1  :4- 
4 

120 

260 

532 


m 


100 


133-46 
266-91 
202-22 
16-54 
347-42 


6-37 


10-9 

9-9 

611 


81-9 


Loge  35. 


Petit  son  de 

riz,  petit  son 

de  blé,  lait, 

sang  desséché, 

fourrages 

verts. 


404 
4 


95 


232 
443 


•837 


84 


107-05 
214-22 
226  095 
22-60 
452-19 


5-76 


8-0 

8-7 

57-9 


74-6 


Groupe  24. 


Loge  36. 


Petit  son  de 

riz,  petit  son 

de  blé,  lait, 

<ang  desséché, 

fourrages 

verts, 

phosphate  de 

roc  moulu. 


1  :4-29 
4 


95 


278 
515 


•705 


84 


126-875 
253-765 
164-31 
16-428 
359-46 
2, 913  155 


14 


8-10 
8-7 
65-6 


82-40 


Loge  53. 


Petit  «on  de 

riz,  petit  son 

de  blé,  lait, 

sang  desséché, 

fourrages 

verts, 
mélange 
minéral. . 


1  :4-28 
4 

122 


250 
612 


905 


100 


100-28 
200-56 
151-93 
12-43 
261  05 


3,314-9 
4-9S 


8-9 
10-5 
67-8 


87-2 
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Troisième  essai — Groupes  25  et  26. 


COMPARAISON   DE   PETIT   SON   ET   DE  FARINE  DE  RIZ,  TOUS  DEUX   COMBINES  A  DU   PHOSPHATE  DE 

ROC   MOULU. 

Dans  cet  essai,  la  ration  complète  de  grain  était  constituée  par  de  la  farine  de  riz 
pour  le  groupe  25  et  par  du  petit  son  de  blé  pour  le  groupe  26;  on  fournissait,  dans 
chaque  cas,  une  quantité  de  phosphate  de  roc  moulu.  On  voit  que  les  porcs  qui  rece- 
vaient de  la  farine  de  riz  ont  accusé  une  augmentation  quotidienne  de  poids  un  peu 
plus  forte  que  les  autres.  Mais  ils  ont  coûté  un  peu  plus  cher  que  ceux  qui  recevaient 
du  petit  son.  11  convient  de  dire  oependant  que  les  porcs  du  groupe  25  étaient  un 
peu  plus  lourds  que  ceux  du  groupe  26  au  commencement  de  Ja  période,  quoiqu'ils 
provenaient  des  mêmes  portées. 

Tout  ces  porcs  sont  restés  sains  pendant  cette  période,  à  l'exception  d'un  animal 
du  groupe  25  (farine  de  riz)  dont  les  pattes  de  derrières  se  sont  raidies  et  qui  a  refusé 
de  manger.  Il  s'est  remis  cependant  au  bout  de  24  heures.  Cet  accident  s'est  pro- 
duit le  cinquante-deuxième  jour  de  la  période  d'alimentation,  qui  est  généralement 
l'époque  critique.  Jamais  porc  nourri  à  la  farine  de  riz  n'a  fait  une  guérison  aussi 
rapide  et  d'une  nature  aussi  permanente.  Ces  résultats  montrent  que  la  farine  de 
riz,  combinée  au  phosphore,  est  presque  égale  au  petit  son  de  blé,  combiné  avec  le 
même  élément.  Cependant  les  résultats  donnés  par  le  groupe  26  ne  sont  en  rien 
supérieurs  aux  résultats  donnés  par  les  autres  groupes  qui  ont  eu  du  petit  son  de  blé 
sans  phosphore,  ce  qui  indique  que  l'addition  de  phosphore  au  petit  son  de  blé  n'a  pas 
eu  d'utilité  spéciale.  Il  indique  également  qu'un  excès  de  phosphore,  en  plus  des 
besoins  de  l'organisation,  sans  avoir  d'avantage  apparent,  ne  produit  aucun  mauvais 
résultat. 

Sommaire — Groupes  25  et  26. 


Ration. 


Groupe  25. 


Loge  37. 


Farine  de  riz; 

lait, 
sang  desséché, 
fourrages 
verts,  phos- 
phate de  roc 
moulu. 


Groupe  26. 


Loge  38. 


Petit  blé, 
lait, 
sang  desséché, 
fourrages 
verts,  phos- 
phate de  roc 
moulu. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs,  par  groupe 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la  période liv. 

Augmentati  on  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours 

A  i  mente  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Farine  de  riz liv. 

Pet  it  .son  de  blé " 

Lait " 

Sang  desséché 

Fourrages  verts 

Phosphate  de  roc  moulu gram 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation $ 

IJ>,)ils;  des  viscères: 

'  !a  ur  et  poumons liv. 

Foie " 

Reste   " 

Total " 


l  :  617 

4 

95 

533 

•782 
84 


350-5 


171- 

17-10 
343 
2,740-5 

5-66 


9-1 

9-9 

60-80 


79-8 


1  :3-58 
4 
95 
510 

•732 
84 


356 
165 
16-5 
330-5 

2,647-5 

5-61 


90 

10-4 
66-10 


85-5 
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Quatrième  essai — Groupes  27  et  28. 

comparaison  de  petit  son  de  blé  et  de  farine  de  riz,  melanges  à  une  quantite  limitee 

de  phosphate  de  calcium. 

Dans  cet  essai,  de  même  que  dans  l'essai  n°  3,  la  ration  totale  de  grain  se  compose 
de  farine  de  riz  et  de  petit  son  de  blé.  Au  lieu  de  20  grammes  de  phosphate  de  roc 
moulu,  nous  avons  donné  à  chaque  animal,  par  jour,  avec  chaque  ration,  3  grammes 
de  phosphate  de  calcium  précipité. 

Dans  le  groupe  28  (petit  son  de  blé),  les  porcs  ont  fait  une  augmentation  raison- 
nable au  prix  de  $5.97  les  100  livres,  et  sont  resté  sains  pendant  toute  la  période. 
Dans  le  groupe  27  (farine  de  riz)  les  porcs  n'ont  fait  que  moitié  autant  d'augmenta- 
tion par  jour  que  le  groupe  28  et  cette  viande  a  coûté  $7.41  les  100  livres.  Le  vingt- 
cinquième  jour  de  la  période,  deux  porcs  sont  tombé  malades;  plus  tard,  les  deux 
autres  ont  exhibé  les  mêmes  symptômes,  qui  ont  graduellement  empiré  jusqu'au  qua- 
rantième jour.  A  cette  époque  tous  les  quatre  présentaient  des  symptômes  caracté- 
ristiques de  la  maladie. 

Nous  avons  doublé  à  cette  date  la  quantité  de  phosphore  et  l'effet  s'est  fait  sentir 
presque  immédiatement.  Vers  le  quarante-huitième  jour,  les  animaux  s'étaient  à 
peu  près  remis  et  sont  restés  parfaitement  sains  jusqu'au  soixante-dix-neuvième  jour. 
A  ce  moment,  les  symptômes  réapparurent;  ils  empirèrent,  graduellement,  si  bien  qu'à 
la  fin  de  la  période,  tous  les  porcs  présentaient  les  symptômes  typiques  de  la  maladie, 
mais  non  à  un  degré  extrême.  Ceci  nous  porte  à  croire  que  la  quantité  de  phosphore 
fourni  avec  la  farine  de  riz  n'était  pas  suffisante  pour  les  besoins  de  l'animal  parce 
que,  dès  que  cette  quantité  a  été  doublée,  les  symptômes  ont  disparu  pendant  quelque 
temps  pour  revenir  vers  la  fin  de  la  période. 

De  même  que  pour  le  groupe  26,  dans  le  troisième  essai,  le  phosphate  de  calcium 
ne  paraît  avoir  exercé  aucun  effet  avantageux  ou  désavantageux  sur  l'alimentation  au 
petit  son  de  blé. 

Sommaire — Groupes  27  et  28. 


Ration. 


Groupe  27. 


Loge  44. 


Farine  de  riz, 

lait, 
sang  desséché, 
fourrages 
verts,  phos- 
phate de 
calcium. 


Petit  blé, 
lait, 
sang  desséché, 
fourrages 
verts,  phos- 
phate de 
calcium. 


Groupe  28. 


Loge  45. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs,  par  groupe -....-.- 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la  période liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Farine  de  riz ' liv. 

Petit  blé " 

Lait " 

Sang  desséché " 

Fourrages  verts " 

Phosphate  de  calcium grs. 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain % 

Poids  des  viscères: 

Cœur  et  poumons liv. 

Foie " 

Reste " 

Total " 


:5- 

4 
114 
275 
462 
445 
105 


431-55 


275-40 

27-54 
550-8 
1,043-48 
7-41 


8-1 

7-8 
53-4 


1  :3-58 

4 

101 

247 

554 

•73 
105 


370-68 
167-75 
16-775 
335-5 
635-34 
5-97 


10- 
9-4 

64-8 


69-3 


84-2 


Agassiz. 
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Cinquième  essai — Groupes  29  et  30 


EFFETS   HU    PHOSPHATE   DE   ROC   MOULU   DANS   UNE   RATION   COMPOSEE   DE   UN   TIERS   DE   FARINE 

DE    RIZ   ET   DE   DEUX    TIERS   D'ORGE. 

Ce  mélange  de  farine  de  riz  et  d'orge  ne  paraît  pas  être  avantageux,  même  lors- 
qu'on y  ajoute  du  phosphate  de  roc  moulu.  Cependant,  le  groupe  30  qui  recevait  du 
phosphate  a  fait  une  augmentation  de  poids  plus  forte  et  plus  économique  que  le 
groupe  20.  Ces  animaux  sont  restés  en  meilleur  état  que  les  autres,  pendant  toute 
la  durée  de  l'expérience.  Cependant,  au  bout  de  soixante-dix-sept  jours,  leur  peau 
s'est  décolorée  et  ils  avaient  en  général  un  aspect  malsain  sans  cependant  exhiber  des 
symptômes  réels  de  la  maladie.  D'autre  part,  le  groupe  29  a  présenté  les  premiers 
symptômes  au  trente-septième  jour  et  tous  ces  animaux  étaient  devenus  raides  vers 
le  quarante-sixième  jour.  Ils  continuèrent  à  empirer  jusqu'à  la  fin  de  la  période  et 
l'un  d'entre  eux  mourut  avant  la  fin  de  l'expérience. 

Sommaire— Groupes  29  et  30. 


Ration. 


Groupe  29. 


Loge  40. 


Farine  de  riz, 

orge, 

sang  desséché, 

lait, 

fourrages 

verts. 


Groupe  30. 


Loge  41. 


Farine  de  riz, 

orge, 
sang  desséché, 
lait,  fourragea 
verts,  phos- 
phate de 
roc  moulu. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porcs,  par  groupe 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la  période liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation ours 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Farine  de  riz liv. 

Orge " 

Sang  dessécha " 

Lait " 

Fourrages  verts " 

Phosphate  de  roc  moulu grs. 

Poids  des  viscères: 

Cœur .s liv. 

Foie " 

Reste " 

Total " 


L  :5- 

4 
116 
225 
376 

73 


•689 


290-325 
581-285 
74-54 
745-41 
490-82 


5-4 

6-7 

31-4 


43-5 


:5 

4 

116 

327 

542 

73 


81 


73 


122- 
244- 
15-95 
159-5 
319-5 
2,559-5 


8-8 
56-1 


73-8 
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Sixième  expérience— Groupes  31  et  32. 

l'effet  du  phosphate  de  roc  moulu  dans  une  ration  de  farine  de  riz,  et  de  petit  son 

(parties  égales). 

Dans  cet  essai,  le  groupe  32  contenait  deux  fois  plus  de  porcs  que  le  groupe  31. 
Quant  à  l'augmentation  de  poids,  le  groupe  32  qui  recevait  du  phospate  a  fait  une 
augmentation  plus  considérable  et  à  meilleur  marché  que  le  groupe  31.  Chaque  groupe 
renfermait  un  cochon  Berkshire,  très  maigre  et  aveugle.  Sur  les  deux,  celui  qui  rece- 
vait du  phosphate  est  mort  et  l'autre,  quoique  très  malade,  est  resté  en  vie  jusqu'à  la 
fin  de  la  période  d'alimentation.  Nous  ne  pouvons  attribuer  l'état  de  l'un  ou  l'autre 
de  ces  animaux  à  l'alimentation,  car  il  est  très  douteux  qu'ils  eussent  pu  donner  de 
bons  résultats,  même  dans  les  meilleures  conditions. 

Dans  le  groupe  32,  qui  recevait  du  phosphate,  tous  les  animaux,  sauf  l'exception 
que  nous  venons  de  mentionner  étaient  .en  excellent  état  à  l'abatage.  D'autre  part,  dans 
le  groupe  31,  le  quarante-huitième  jour,  les  porcs  exhibaient  des  symptômes  typiques 
qui  empirèrent  graduellement  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience. 

Sommaire— Groupes  31  et  32. 


Rati 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  des  porcs,  par  groupe 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jrs. 

Poids  total  au  commencement  de  la  période ïiv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête .  .      " 
Durée  de  la  période  d'alimentation jour. 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Farine  de  riz liv. 

Orge " 

Petit  son " 

Sang  desséché " 

Lait " 

Fourrages  verts " 

Phosphate  de  roc  moulu gram, 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation $ 


Poids  des  viscères: 

Cœur  et  poumons. 

Foie 

Reste 


liv. 


Total. 


Groupe  31. 


Loge  42. 


Farine  de 

riz, 
orge,  petit 
son, sang 
desséché, 
fourrages 
verts. 


:  :4-97 

4 
130 


485 
73 


•674 


139- 
139- 
139- 
18-75 
187-5 
375- 


7-98 


90 

9-2 

54  1 


72-3 


Groupe  32 


Loge  43. 


Farine  de 

riz, 
orge,  petit 
son, sang 
desséché, 
fourrages 
verts,  phos- 
phate de  roc 
moulu. 


I  :5-01 

4 
116 
293 
502 

•715 
73 


125- 
125- 
125- 
16-45 
164-5 
329- 
,345-2 
7-38 


7-5 

8-5 
54-7 


70-7 


Loge  55. 


Farine  de 

riz, 
orge,  petit 
son, sang 
desséché, 
fourrages 
verts,  phos- 
phate de  roc 
moulu. 


1  :503 

4 
120 
254 

577 

•807 
100 


112-38 

112-38 

112-38 

13-93 

170-28 

f92-57 

3,71517 

6-33 


70-4 
101 
59-5 


Agassiz. 
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Septième  essai — Groupes  33  et  34. 


EFFETS   DES    SCORIES  BASIQUES  DANS   UNE  RATÎON  COMPOSÉE  DE  FARINE  DE  RIZ,  D'ORGE,  ET  DE 

PETIT  SON,   (PARTIES  EGALES). 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  des  animaux  de  poids  et  d'âge  comparables  pour  cet 
Le  groupe  33  qui  ne  recevait  pas  de  phosphate,  était  composé  de  porcs  plus  âgés, 
plus  forts,  et  en  meilleur  état.  Malgré  cet  avantage  cependant,  la  boiterie  caractéris- 
tique apparut  au  bout  de  60  jours:  Le  groupe  34,  qui  recevait  du  phosphate  sous  forme 
de  scories  basiques,  a  accusé  une  augmentation  de  poids  quotidienne  plus  faible,  mais 
à  un  prix  moins  élevé  également  par  100  livres.  Ce  fait  était  à  prévoir,  car  ces  ani- 
maux étaient  plus  jeunes.  Cependant  grâce  à  l'emploi  de  scories  basiques,  ils  ont 
mieux  résisté  à  la  farine  de  riz  et  sont  restés  en  bon  état  pendant  toute  la  période. 

Sommaire— Groupes  33  et  34. 


Ration. 


Groupe  33. 


Loge  54. 


Farine  de  riz 

orge, 

petit  son, 

lait, 

sang 

desséché, 

fourrages 

verts. 


Groupe  34. 


Loge  56. 


Farine  de  riz, 
orge, 
petit  son, 
lait,  sang 
desséché, 
fourrages 
verts,  scories 
basiques. 


Relat  on  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  porc-s.  par  groupe ._ 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  *otal  au  commencement  de  la  période liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête " 

Dur.'e  de  la  période  d'alimentation jours 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Farine  de  riz liv. 

<  >m- 

Petit  son 

Lait 

Sang  desséché 

Fourrages  verts 

Si 'ories  basiques gram. 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 

Poids  des  viscères: 

(  our  ut  poumons liv. 


Foie. 
Reste 


Total. 


I  :  5-51 

4 
168 
495 
906 

•822 
100 


136-25 
136-25 
136-25 
133-82 
10-95 
230- 


7-02 


115 


l  :5' 

4 
101 
229 
532 

100 


03 


•795 


11415 

114-15 

11415 

172-95 

1415 

297-17 

3,930-81 

6-43 


10-7 
90 

58-4 


78-1 
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Huitième  essai.    Gkoupes  35  et  36. 

effet  d'un  mélange  mineral  dans  une  ration  de  farine. 

La  composition  du  mélange  minéral  était  la  suivante:  phosphate  de  roc  moulu, 
trois  parties;    scories  basiques,  trois  parties;   muriate  de  potasse,  une  partie  par  poids. 

Les  porcs  du  groupe  36  reçurent  30  grammes  de  ce  mélange  par  jour  et  par  tête. 
Le  groupe  35,  qui  recevait  de  la  farine  de  riz,  sans  mélange  minéral,  était  composé 
d'animaux  plus  jeunes  et  plus  lourds  et  avait  un  avantage  bien  marqué  sous  tous  les 
rapports.  Cependant  malgré  cette  différence,  le  groupe  36  fit  plus  de  viande  et  a  un 
prix  de  revient  moins  élevé  par  livre,  tout  en  restant  parfaitement  sain,  et  la  qualité 
de  la  viande  après  l'abatage  était  nettement  supérieure  à  celle  de  l'autre  groupe. 

Les  porcs  du  groupe  35  manifestèrent  de  la  raideur  dans  les  pattes  de  derrière  le 
cinquante-neuvième  jour;  ils  perdirent  leur  appétit,  et  leur  poil  et  leur  peau  devinrent 
très  grossiers  ;  leurs  yeux  avaient  l'expression  fixe  habituelle.  Au  bout  de  86  jours,  ces 
porcs  présentèrent  tous  les  symptômes  causés  par  l'alimentation  exclusive  à  la  farine 
de  riz.  Les  porcs  du  groupe  36  recevaient  par  tête  6  grammes  chacun  de  matière 
phosphorique  de  plus  que  tous  les  autres  animaux  dans  les  essais  précédents.  Il  est  à 
remarquer  que  ce  groupe  (36)  était  l'un  des  plus  avantageux  de  toute  la  série;  il  est 
à  remarquer  également  que  le  groupe  35  avec  lequel  il  a  été  comparé  a  été  l'un  de  nos 
meilleurs  groupes  nourris  à  la  farine  de  riz. 

Sommaire — Groupes  35  et  36.  v 


Ration. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Nombre  de  pores  par  groupe 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la  période liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Far  n  i  de  riz iiv. 

Sang  desséché " 

Lait " 

Fourrages  verts " 

Mélange  minéral grara 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 

Poids  des  viscères: 

Cœur  et  poumons liv. 

Foie " 

Reste " 

Total 


Groupe  35. 


Loge  46. 


Farine  de  riz, 

sang 

desséché, 

lait, 

fourrages 

verts. 


6-31 
4 


114 
296 
512 

100 


■54 


450-46T 

20-83 

254-63 

463-42 


7-26 


70 

47-3 


62-4 


Groupe  36. 


Loge  51, 


Farina  de  riz, 

sang  desséché, 

fait,   o  ir- 

ng  s  verts, 
mélange 
minéral. 


1  :6-54 

4 
122 

255 
612 

•892 
100 


305 
12-60 
154  06 
264-7 
3,361 
4-94 


9-3 
10-9 
73-3 


93-5 


ÀGASSIZ 


582 


LES   FERMES  EXrKRUfRXTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Neuvième  essai — Groupes  37  et  38. 


EFFETS    DE    PHOSPHATE    DE    ROC    MOULU    SUR    UNE    RATION    D  ORGE    MOULUE. 

Nous  avons  déjà  noté  que  le  mélange  de  farine  de  riz  et  d'orge  est  celui  qui  a 
donné  les  plus  mauvais  résultats  parmi  tout  les  mélanges  où  il  entrait  de  la  farine  de 
riz.  Nous  avons  donc  fait  une  expérience  pour  voir  s'il  y  aurait  moyen  d'améliorer 
l'orge  en  y  ajoutant  du  phosphate  de  roc  moulu.  H  est  à  noter  également  que  le  porc 
n°  1  dans  le  groupe  37,  qui  ne  recevait  pas  de  phosphate,  est  devenu  subitement  boi- 
teux et  n'a  pu  se  lever  que  QS  jours  plus  tard.  A  l'époque  de  l'abatage,  nous  avons 
constaté  que  ses  deux  fémurs  s'étaient  cassés,  mais  ils  étaient  partiellement  guéris 
à  ce  moment.     C'était  là  un  désavantage  marqué  pour  le  groupe  37. 

Sommaire — Groupes  37  et  38. 


Ration. 


Groupe  37. 


Loge  48. 


Orge, 

sang  desséché, 

lait, 

fourrages 

verts. 


Groupe  38. 


Loge  49. 


Orge, 
sang  desséché, 
lait,  four- 
rages verts, 
phosphate  de 
roc  moulu. 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la  période liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par  tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Orge liv. 

Sang  desséché 

Lait 

Fourrages  verts " 

Phosphate  de  roc  moulu gram 

Poids  des  viscères: 

Cœur  et  poumons liv. 

Foie 

Reste ; 

Total : 


1  :  5-73 
118 
302 
639 

•842 
100 


338-87 
13-06 
163-2 
296-73 


60- 


78-G 


i  io- 
ns 


100 


318-32 
11-45 
139-94 
254-2 
2,035-6 


9-5 
9-5 

59-4 


78-4 
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Dixième  essai — Groupes  39,  40,  41  et  42. 

comparaison  entre  les  différentes  formes  de  phosphates  et  de  mineraux  employes 

avec  la  farine  de  riz. 

Cette  expérience  avait  pour  but  de  déterminer  les  mérites  relatifs  de  phosphate 
de  roc  moulu,  de  scories  basiques,  de  muriate  de  potasse  et  d'un  mélange  minéral, 
comme  aliments  complémentaires  dans  une  ration  contenant  de  la  farine  de  riz.  Il 
y  avait  en  tout  quatre  groupes.  Les  numéros  39,  40  et  42,  qui  recevaient  respective- 
ment du  phosphate  de  roc  moulu,  des  scories  basiques  et  du  mélange  minéral,  ont  fait 
une  bonne  augmentation  moyenne  de  poids,  à  un  prix  raisonnable.  On  voit  d'après 
re  protocole  que  les  résultats  sont  légèrement  en  faveur  du  phosphate  de  roc  moulu. 
Le  groupe  41  qui  recevait  du  muriate  de  potasse  n'a  pas  augmenté  de  poids  et  sa  viande 
est  revenue  très  cher.  Ceci  semble  indiquer  que  le  muriate  de  potasse  ne  peut  corri- 
ger les  mauvais  effets  de  la  farine  de  riz.  On  peut  en  dire  autant  en  ce  qui  concerne 
la  santé  et  l'état  général  des  porcs  qui  recevaient  du  phosphate  de  roc  moulu,  et  des 
scories  basiques.  Ils  n'exhibèrent  aucun  symptôme  de  la  maladie,  tandis  que  ceux 
qui  recevaient  le  mélange  minéral  n'ont  présenté  de  légers  symptômes  qu'en  deux 
occasions  différentes  le  soixante-dix-septième  et  le  quatre-vingt-dix-septième  jour. 
D'autre  part,  les  porcs  qui  recevaient  de  la  potasse  présentèrent,  le  soixante-sixième 
jour,  des  symptômes  aigus  et  à  la  fin  de  la  période  il  fallut  les  aider  à  se  rendre  à  la 
mangeoire. 

Sommaire — Groupes  39,  40,  41  et  42. 


Groupe  39. 

Groupe  40. 

Groupe41. 

Groupe  42. 

Loge  55. 

Loge  56. 

Loge  57. 

Loge  58. 

Ration. 

Farine  de 
riz,  orge, 
petit  son, 
lait, 
sang 
desséché, 
fourrages 

verts, 

phosphate 

de  roc 

moulu. 

Farine  de 
riz,  petit 
son,  lait, 

sang 

desséché, 

fourrages 

verts, 

scories 

basiques. 

Farine  de 
riz,  petit 
son,  lait, 

sang 

desséché, 

fourrages 

verts, 

muriate 

de 
potasse. 

Farine  de 
riz,  orge, 
petit  son, 

lait, 

sang 
desséché, 
fourrages 

verts, 
mélange 
minéral. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

1  :503 
120 
254 
577 

•807 
100 

112-38 
112-38 

112-38 

170-28 

13-93 

292-57 

3,71517 

1  :503 
101 
229 
532 

•795 
100 

11415 
11415 
11415 
172-95 
1415 
297-17 

3,930-81 

1  :4-95 

77 

234 

389 

•387 
100 

169-03 
169-03 
169-03 
550- 
29-03 
335-5 

1,936 

1  :508 
77 
227 
496 

•269 
100 

107-83 
107-83 
107-83 
550- 
16-72 

Age  moyen  au  commencement  de  la  période jours 

Poids  total  au  commencement  de  la  période.. . .  liv. 

Poids  total  à  la  fin  de  la  période " 

Augmentation  moyenne  de  poids  par  jour  et  par 

tête " 

Durée  de  la  période  d'alimentation jours. 

Aliments  consommés  par  cent  livres  d'augmentation: 

Farine  de  riz liv. 

Orge " 

Petit  son " 

Lait 

Sang  desséché 

IC 

Fourrages  verts 

236-06 

Phosphate  de  roc  moulu 

Scories  basiques 

. .  gram. 

Muriate  de  potasse -        " 

4,461 

Mélange  minéral 

$ 
..  liv. 

a 
tt 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain 

Poids  des  viscères: 

Cœur  et  poumons 

Foie 

Reste .* 

6-33 

10-4 
10  1 

59-5 

6-43 

10-7 

90 

58-4 

9  27 

7-3 
6-9 

38-4 

6-31 

9-4 

9-2 

68-0 

Total , 

80- 

781- 

52-6 

86-6 
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Nous  voyons  par  ces  expériences  que  l'addition  du  phosphore  inorganique  à  la 
farine  de  riz  a  eu  de  bons  résultats.  L'expérience  portait  sur  un  total  de  129  porcs. 
Quarante-neuf  de  ces  animaux  recevaient  de  la  farine  de  riz,  en  proportions  diverses 
avec  d'autres  grains;  tous  sont  tombés  malades  de  la  même  maladie  qui  avait  déjà  été 
notée  chez  tous  les  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz.  Nous  avons  ajouté  à  la  ration  des 
quarante-huit  autres  du  phosphore  sous  des  formes  différentes.  Sauf  une  seule  excep- 
tion, tous  t'es  animaux  sont  restés  en  parfait  état  de  santé  pendant  l'expérience  et 
n'ont  paru  souffrir  aucunement  de  la  farine  de  riz.  A  quatre  de  ces  animaux  nous 
avons  donné  du  phosphate  de  calcium  en  petites  quantités,  mais  cette  expérience  n'a 

complètement  corrigé  les  mauvais  effets  de  la  ration  de  farine  de  riz.  A  d'autres, 
nous  avons  donné,  aveci  de  la  farine  de  riz,  de  fortes  quantités  de  muriate  de  potasse. 
Cette  substance  n'a  pas  exercé  le  moindre  effet. 

Enfin,  24  porcs  témoins  qui  recevaient  des  rations  qui  ne  contenaient  pas  de  farine 
de  riz  sont  restés  en  état  normal  et  sains  pendant  toute  la  durée  de  l'expérience. 

CONCLUSIONS. 

(1)  Ces  expériences  ont  démontré  encore  une  fois  que  la  farine  de  riz  exerce  de 
mauvais  effets,  même  lorsqu'elle  ne  forme  qu'un  tiers  de  la  ration  totale  de  grain. 

(2)  Le  phosphore  inorganique,  ajouté  à  la  ration  qui  contient  de  la  farine  de  riz, 
peut  corriger  icies  mauvais  effets. 

(3)  Le  phosphate  de  roc  moulu  paraît  donner  de  meilleurs  résultats  que  toutes  les 
autres  formes  de  phosphate. 

(4)  De  nouvelles  recherches  seront  nécessaires  sous  ce  rapport.  Nous  avons 
inauguré  de  nouvelles  expériences  pour  connaître  la  forme  et  la  quantité  de  phosphore 
inorganique  qu'il  est  nécessaire  d'ajouter  à  la  farine  de  riz,  pour  que  l'on  puisse  se 
servir  de  miette  farine  dans  l'alimentation  des  porcs  d'engrais  et  de  reproduction. 


NOTES  SUPPLEMENTAIRES  SUE  LES  LESIONS  PATHOLOGIQUES 
DES-  PORCS  NOURRIS  A  LA  FARINE  DE  RIZ. 

Par  S.  Hadwen,  D.  V.  Sci.}  Laboratoire  de  recherches  vétérinaires,  Agassiz,  C.-B. 

J'ajoute,  à  la  requête  de  Monsieur  Moore,  un  rapport  sommaire  des  constatations 
faites  à  l'autopsie  des  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz. 

Ces  notes  ne  font  que  confirmer  celles  qui  ont  déjà  paru  dans  le  rapport  précédent. 
J'ai  examiné,  comme  l'année  dernière,  tous  les  porcs  à  l'abattage,  et  j'ai  rencontré, 
dans  certains  groupes,  des  lésions  semblables  à  celles  qui  avaient  déjà  été  signalées. 

Dans  mon  premier  rapport,  j'exprimai  l'opinion  que  ces  lésions  avaient  été  causées 
par  des  toxiques.  Je  suis  d'avis  que  cette  opinion  est  entièrement  justifiée  par  les 
examens  qui  ont  suivi  mais  la  première  cause  de  cette  maladie  est  incontestablement 
la  nutrition  incomplète.  Le  canal  alimentaire  ne  fonctionne  pas  normalement,  et  les 
produits  toxiques  sont  absorbés  dans  le  système;  ces  produits  sont  causés  par  l'acition 
directe  des  bactéries  ou  la  fermentation  des  aliments. 

J'ai  constaté  un  certain  nombre  de  cas  d'hydropéricarde  primaire.  L'effusion 
s'était  séchée  dans  la  plupart  des  cas  et  le  sac  périoardial  adhérait  fermement  au  cœur. 
Evidemment,  pendant  les  essais  d'alimentation,  il  y  a  plus  ou  moins  d'hydropisie 
j.'rompagnée  d'un  état  œdémateux  des  poumons. 

L'effusion  dans  le  péricarde  était  invariablement  claire  et  limpide;  ce  fait  prouve 
qu'elle  n'était  pas  d'origine  secondaire.  D'après  Stengel,  la  péricardite  primaire 
accompagne  le  rhumatisme  aigii,  l'infection  septique,  et  la  péphrite,  soit  aiguë,  soit 
chronique. 

Agassiz. 
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J'ai  trouvé  des  lésions  semblables  à  celles  qui  ont  déjà  été  décrites.  H  ne  faut 
pas  oublier  cependant  qu'il  est  assez  difficile  d'interpréter  ces  lésions.  Presque  tout 
les  ouvrages  qui  existent  sur  ce  sujet  sont  des  ouvrages  médicaux.  Le  médecin  à  un 
grand  avantage  sur  le  vétérinaire,  particulièrement  dans  le  diagnostic  des  désordres  de 
l'estomac.  Il  y  avait,  dans  certains  cas,  une  dilatation  évidente  de  l'estomac;  on  le 
constatait  à  l'examen  post-mortem.  Cette  dilatation  était  très  accusée  dans  un  groupe. 
Les  estomacs  de  ces  porcs  étaient  remplis  de  sang  et  distendus  par  le  gaz.  Les  mem- 
branes muqueuses  dans  ice  groupe  n'étaient  pas  teintes  de  bile  mais  elles  étaient  dans 
une  condition  catarrhale. 

Cependant  ces  quatre  porcs  se  développèrent  bien  parce  que  l'on  avait  ajouté  du 
phosphore  à  leur  farine  de  riz.  Les  porcs  de  l'autre  groupe  qui  ne  recevaient  pas  de 
phosphore  offraient  un  contraste  frappant.  Ils  se  développèrent  mal,  contractèrent  une 
névrite  et  perdirent  l'usage  de  leurs  membres.  A  l'abatage,  j'ai  constaté  que  les  quatre 
estomacs  étaient  durs  et  rétrécis,  qu'ils  étaient  remplis  de  fragments  de  paille  et 
de  déchets,  entièrement  teints  de  bile  et  recouverts  d'un  mucus  glaireux  et  collant,  de 
même  que  le  duodénum.  Ces  deux'  cas  font  voir  toute  la  difficulté  du  diagnostic.  Le 
premier  groupe  était  avantageux  et  sain  au  point  de  vue  du  nourrisseur  quoique  le 
canal  alimentaire  ne  fonctionnait  pas  normalement.  Le  second  était  loin  d'être 
'avantageux;  il  paraissait  être  en  mauvais  état  de  santé  et  montrait  des  lésions  internes 
bien  accusées. 

D'après  Smith,  ('r)  on  trouve  très  rarement  de  la  bile  dans  un  estomac  sain.  Au 
cours  de  nos  expériences,  nous  avons  rencontré  des  ulcères  gastriques.  D'après  cet 
examen,  les  lésions  de  la  membrane  gastrique  muqueuse  produites  par  la  bile  en  pré- 
sence  d'un  excès  de  .5  pour  100  d'acide  hydrochlorique  'Consistaient  en  une  nécrose  du 
tissu  interglandulaire,  accompagnée  d'hémorragies  dans  la  membrane  muqueuse,  à  la 
suite  de  laquelle  de  petits  ulcères  superficiels  peuvent  se  former.  Il  dit  que  la  présence 
de  mucus  aide  à  protéger  l'estomac.  Ce  fait  est  confirmé  par  nos  observations.  Nous 
avons  noté  également  les  phases  intermédiaires. 

Le  symptôme  externe  le  plus  marqué  est  le  développement  extraordinaire  du  poil 
chez  les  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz.  Le  poil  pousse  long,  grossier,  sale,  avec  une 
tendance  à  se  friser  (voir  fîg.  1  et  2,  du  rapport  du  régisseur).  La  formation  des  os 
est  irrégulière,  les  os  deviennent  très  mous,  mais  ces  lésions  ont  été  déjà  entièrement 
décrites.  Il  est  évident  que  ces  symptômes  sont  secondaires  et  proviennent  de  la  mal- 
nutrition. 

Nous  continuons  ces  expériences  et  sans  doute  de  nouvelles  occasions  se  présen- 
teront pour  étudier  cette  maladie.  Ce  travail  mérite  d'être  étudié,  non  seulement  au 
point  de  vue  des  nourrisseurs,  mais  aussi  au  point  de  vue  scientifique  spécialement 
à  cette  époque  ou  Ton  s'intéresse  beaucoup  aux  maladies  de  la  nutrition,  surtout  au 
béri-béri  chez  l'homme,  dont  les  symptômes  ressemblent  beaucoup  à  ceux  que  nous 
venons  de  décrire. 


(1)  Recherches  expérimentales  sur  les  relations  de  la  bile  et  de  la  formation  d'ul- 
cères sur  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac.  G.  M.  Smith,  Journal  of  médical 
research,  vol.  xxx,  n°  2,  p.  147 — 183. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

Ottawa,  31  mars  1915. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-huitième  rap- 
port annuel  du  service  de  l'horticulture;  c'est  le  dix-septième  depuis  que  j'ai  pris  la  di- 
rection de  ce  service. 

Ce  volume  contient  le  compte  rendu  des  travaux  exécutés  à  la  ferme  centrale, 
Ottawa,  et  aux  fermes  et  stations  expérimentales  annexes  que  voici  : — 

Charlottetown,  I.P.-E.;  Nappan,  N.-E.;  Kentville,  N.-E.;  Fredericton,  N.-B.; 
Ste-Anne-de-la-Pocatière,  Que.;  Cap-Roug-e,  Que.;  Lennoxville,  Que.;  Brandon,  Man. ; 
Indian  Head,  Sask.  ;  Rosthern,  Sask.  ;  Scott,  Sask.  ;  Lethbridge,  Alberta;  Lacombe, 
Alberta;  Agassiz,  C.-B.,  et  Invermere,  C.-B.  Il  y  a  aussi  un  rapport  de  Thomas  A. 
Sharpe,  Salmon  Arm,  C.-B.,  et  des  sous-stations  de  Fort  Vermilion,  district  de  la 
rivière  La-Paix,  Alberta,  Grouard,  Petit  Lac  des  Esclaves,  Alberta,  Grande  Prairie  et 
Forts  Résolution  et  Providence,  dans  le  nord  de  l' Alberta. 

De  même  que  l'année  dernière,  le  rapport  des  opérations  à  la  ferme  centrale  est  en 
quatre  parties,  savoir,  une  introduction  générale  préparée  par  le  chef  du  service,  et  un 
rapport  de  chaque  subdivision  du  service  :  Pomologie,  légumes,  culture  des  plantes  d'or- 
nement, et  culture  améliorante  des  plantes. 

L'adjoint  chargé  de  la  culture  des  légumes  s'est  enrôlé  pour  le  service  actif  en 
novembre  et  a  été  remplacé  temporairement  par  l'adjoint  en  pomologie  qui  a  complété 
le  rapport  sur  les  légumes,  lequel  était  déjà  bien  avancé. 

FERMES  ANNEXES. 

Le  nombre  rapidement  croissant  des  stations  annexes  a  causé  un  développement 
correspondant  dans  les  travaux  de  ce  service. 

Les  nouveaux  régisseurs  désirent  toujours  se  faire  aider  par  le  service  de  l'horti- 
culture dans  la  préparation  des  expériences,  l'installation  des  vergers  et  des  autres 
plantations.  Quant  aux  fermes  et  aux  stations  plus  anciennes,  il  y  a  toujours  des  diffi- 
cultés que  l'horticulteur  ou  ses  aides  sont  appelés  à  résoudre.  Nous  nous  arrangeons 
de  façon  à  faire  une  ou  deux  visites  à  chaque  ferme  ou  station  pendant  l'année. 

Partant  d'Ottawa,  le  uz8  mars  1914,  j'ai  visité  la  ferme  de  M.  Thos.  A.  Sharpe,  Sal- 
mon Arm,  C.-B.,  qui  a  fait  des  expériences  sur  les  fruits  pour  le  gouvernement  fédéral. 
J'ai  passé  le  3  avril  à  la  .ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.  On  décida  d'enlever  les 
quelques  pommiers  qui  restaient  dans  un  vieux  verger  car  la  plupart  d'entre  eux 
étaient  infectés  de  l'anthracnose.  Le  nouveau  verger  de  ferme  et  la  plantation  de  petits 
fruits  étaient  en  bon  état.  Le  6  avril  j'ai  visité  la  station  expérimentale  de  Sidney, 
île  de  Vancouver,  où  j'ai  passé  quatre  jours  à  dessiner  et  à  planter  les  vergers  et  plan- 
tations, en  me  servant  des  plans  préparés  d'avance  à  Ottawa.  Les  travaux  suivants 
furent  exécutés  pendant  ces  quatre  jours  :  plantation  d'arbres  fruitiers,  savoir  :  poiriers, 
pruniers,  cerisiers,  pêchers,  abricotiers,  nectarines,  cognassiers,  plaqueminiers,  oran- 
gers, figuiers,  aveliniers,  noyers,  marronniers;  plantation  d'un  quart  d'acre  de  houx  et 
de  la  même  superficie  de  nerprun  de  Pursh  (Rhamnus  Purshianus)  ;  préparations  pour 
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l  -  expériences  sur  la  culture  des  bulbes  et  plantation  d'une  avenue  de  tulipiers  sur  le 
chemin  de  Saanich  Est;  établissement  de  plusieurs  plates-bandes,  d'arbustes  et  de 
plantes  vivaces  et  de  plantations  de  rhododendrons  près  de  l'entrée  du  ravin  et  d'un 
talus  de  rosiers  japonais  près  du  chemin  de  Saanich. 

J'arrivai  à  Lethbridge  le  15  avril.  Les  arbres  fruitiers  avaient  bien  résisté  à 
l'hiver  et  paraissaient  devoir  donner  une  bonne  récolte  de  pommes.  Cet  espoir  se 
réalisa.  Nous  décidâmes  de  convertir  environ  3|  acres  de  terre  près  du  Pacifique- 
Canadien  en  vergers  et  en  jardins  non  irrigués  à  titre  de  démonstration  pour  les  colons 
car  il  existe  dans  le  sud  de  l'Alberta  de  grandes  superficies  de  terrains  qui  ne  peuvent 
être  irriguées.  Nous  décidâmes  également  d'étendre  jusqu'au  chemin  public  la 
pelouse  qui  se  trouve  devant  la  maison  du  régisseur. 

Je  passai  le  17  avril  à  la  station  de  Lacombe.  Nous  décidâmes  de  planter  un 
brise-vent  de  saules  en  travers  du  verger,  car  ce  verger  est  encore  très  exposé,  et  d'ins- 
taller de  nouveaux  groupes  d'arbustes  sur  les  terrains  d'ornement.  Comme  les  bor- 
dures d'arbustes  le  long  de  la  frontière  ouest,  au  sud  du  verger,  étaient  coupées  du  reste 
de  la  superficie  consacrée  à  l'horticulture  par  les  clôtures  nécessaires  pour  le  bétail,  on 
décida  d'enlever  ces  arbustes  et  d'utiliser  les  meilleurs  d'entre  eux  pour  les  terrains 
d'ornement,  devant  la  maison. 

Le  20  avril,  je  visitai  la  station  expérimentale  de  Scott.  J'ai  constaté  qu'un  bon 
nombre  d'arbres  fruitiers  étaient  endommagés  par  l'hiver,  mais  quelques  pommiers 
hybrides  étaient  très  rustiques  et  s'annonçaient  bien.  Beaucoup  de  jeunes  arbres  à 
feuilles  persistantes  avaient  bien  résisté  à  l'hiver.  Je  pris  des  dispositions  pour  faire 
remplir  les  vides  dans  le  verger  de  pommiers  et  pour  faire  planter  des  pommiers  de 
semis  venant  de  Brandon.  J'arrêtai  la  plantation  de  quelques  nouveaux  groupes 
d'arbres  sur  les  terrains  d'ornement.  Je  discutai  également  avec  le  régisseur  de  nom- 
breuses questions  relatives  à  l'horticulture. 

Le  21  avril,  je  visitai  la  station  expérimentale  de  Bosthern,  Sask.  où  je  constatai 
une  amélioration  sensible  en  ce  qui  concerne  l'horticulture.  Les  pommiers  hybrides 
avaient  bien  résisté  à  l'hiver  et  promettaient  de  donner  beaucoup  de  fruits.  Nous 
décidâmes  de  faire  poser  de  nouvelles  haies  en  travers  de  la  superficie  consacrée  aux 
légumes  et  à  la  pépinière,  pour  protéger  encore  mieux  cette  dernière. 

Le  22  avril,  j'étais  à  la  ferme  de  Indian-Head,  où  je  constatai  que  la  plantation 
de  jeunes  pommiers  russes  de  semis  était  en  bon  état  et  que  beaucoup  d'arbres  avaient 
bien  résisté  a  l'hiver.  Je  choisis  l'emplacement  de  trois  groupes  d'arbres  d'ornement 
au  sud  de  la  nouvelle  pelouse  où  se  trouvaient  les  vergers.  Ce  groupe  rehaussera,  je 
crois,  l'aspect  de  la  pelouse.  Comme  l'aspect  du  jardin  de  fleurs  souffrait  beaucoup 
de  la  présence  des  instruments  météoroliques,  on  décida  de  transporter  ces  instruments 
sur  un  petit  terrain  près  du  bureau  actuel. 

Je  passai  le  23  avril  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon.  De  même  qu'à  Indian- 
Head,  je  constatai  une  différence  dans  la  rusticité  des  pommiers  russes  de  semis  plantés 
en  rang  de  pépinière,  quoique  beaucoup  de  ces  arbres  eussent  bien  hiverné.  Nous 
décidâmes  de  remplacer  la  rangée  d'érables  du  Manitoba  sur  le  terrain  bas  entre  le 
chemin  public  et  l'avenue  d'érables  et  d'épinettes  par  des  saules  à  feuilles  de  lauriers 
car  les  érables  du  Manitoba  ne  viennent  pas  bien  ici.  Je  discutai  avec  le  régisseur 
plusieurs  autres  questions  se  rapportant  au  service  de  l'horticulture. 

Le  12  mai  je  visitai  la  station  expérimentale  de  Cap-Bouge,  Que.,  où  je  constatai 
que  la  plupart  des  arbres  avaient  bien  résisté  à  l'hiver.  Les  vergers,  dans  leur  état 
actuel,  promettent  de  fournir  la  preuve  que  la  culture  des  arbres  fruitiers  peut  être 
entreprise  avec  succès  dans  le  voisinage  de  Québec.  Dans  le  verger  le  plus  ancien  on 
suit  un  assolement  de  quatre  ans  entre  les  arbres,  mais  en  laissant  une  bande  de  qua- 
tre pieds  de  chaque  côté  des  arbres  pour  les  binages  et  les  plantes-abris.  Cet  assole- 
ment comprend  les  plantes  suivantes:  légumes  ou  racines,  grain,  trèfle  et  mil.  Dans 
les  nouveaux  vergers  plantés  en  1913,  où  les  arbres  sont  plus  rapprochés,  nous  avons 
décidé  de  faire  des  essais  de  culture.     Je  suis  revenu  au  Cap-Bouge  le  23  septembre 
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et  j'ai  trouvé  que  les  arbres  avaient  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  saison.  J'ai 
donné  beaucoup  de  conseils  au  régisseur  et  au  contremaître  sur  le  soin  des  différentes 
plantations. 

Les  13  et  14  mai,  j'ai  visité  la  station  expérimentale  de  Sainte-Anne-de-la-Poca- 
tière,  Q*ué.,  où  j'ai  aidé  à  planter  les  nouveaux  vergers  pour  lesquels  la  terre  avait  été 
préparée  l'année  dernière.  J'ai  installé  également  quelques  plantations  d'arbustes 
fruitiers  dans  le  verger.  La  plupart  des  arbres  fruitiers  paraissent  avoir  bien  résisté 
à  l7hiver  et  je  crois  que  nous  aurons  un  verger  satisfaisant.  Comme  les  vents  sont 
très  forts  en  hiver,  j'ai  fait  planter  une  rangée  d'épinettes  à  travers  la  partie  nord  du 
verger. 

Je  revins  à  Sainte-Anne  le  24  septembre  et  j'examinai,  en  compagnie  du  régisseur, 
l'état  de  nos  travaux.  Quelques-uns  des  légumes  et  des  fleurs  avaient  bien  réussi  mal- 
gré la  grande  sécheresse.  La  plupart  tîes  arbres  fruitiers  plantés  en  printemps  avaient 
poussé  et  le  verger  avait  en  somme  un  bon  aspect.  On  était  en  train  de  drainer  la 
superficie  qui  se  trouve  devant  la  ferme  et  où  seront  placés  les  terrains  d'ornement. 

Le  15  mai,  j'ai  visité  la  station  de  Lennoxville,  Que.  J'ai  parcouru  la  ferme  avec 
le  régisseur  et  arrêté  la  disposition  de  la  superficie  consacrée  à  l'horticulture.  Nous 
décidâmes  de  planter  du  maïs,  des  tomates,  de  la  graine  de  fleurs  vivaces.  Une  pépi- 
nière de  plantes  d'ornement,  venant  de  matériaux  commandés  à  la  ferme  centrale,  a^ait 
déjà  été  plantée.  Je  revins  à  Lennoxville  le  19  août  avec  le  directeur  pour  arrêter  les 
limites  de  la  superficie  consacrée  à  l'horticulture.  Je  fis  une  troisième  visite  le  19 
août  en  compagnie  de  mon  adjoint,  M.  M.  B.  Davis,  et  nous  visitâmes  l'établissement  du 
verger  pour  observer  les  inégalités  qui  s'y  trouvent,  en  vue  des  essais  de  culture  que 
nous  nous  proposons  de  faire.  Je  discutai  également  les  questions  horticoles  avec  le 
régisseur  et  le  jardinier. 

Je  suis  arrivé  à  la  station  expérimentale  de  Fredericton,  N.-B.,  le  20  août.  J'ai 
constaté  que  les  pommiers,  pruniers,  pêchers  et  cerisiers  qui  avaient  été  plantés  l'an- 
née dernière,  d'après  un  plan  préparé  à  Ottawa,  étaient  en  bon  état.  J'ai  fait  le  tracé 
de  deux  grands  chemins  à  travers  l'emplacement  des  terrains  d'ornement.  Nous  déci- 
dâmes d'essayer  en  attendant  de  rouler  une  partie  des  gazons  naturels  et  de  couper 
l'herbe  avec  une  tondeuse  en  1915. 

Le  21  août,  j'ai  visité  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E.  J'ai  trouvé  dans 
l'ancien  verger  un  certain  nombre  de  pruniers,  de  poiriers  et  de  cerisiers  d'aspect  ché- 
tif  et  qui  ne  donnaient  que  peu  ou  point  de  fruits.  J'ai  conseillé  d'enlever  ces  arbres 
après  avoir  pris  des  notes  sur  leur  état  et  de  les  remplacer  par  des  plantes  qui  vien- 
draient sans  doute  mieux. 

J'ai  passé  le  22  août  à  la  station  expérimentale  de  Kentville.  J'ai  visité  les  plan- 
tations avec  le  régisseur  et  constaté  que  la  plupart  des  plantes  étaient  en  bon  état. 
Cette  station  a  fait  de  grands  progrès  depuis  nos  dernières  visites.  La  culture  des 
melons  musqués  de  Montréal  a  très  bien  réussi;  les  autres  légumes  et  les  fleurs  vien- 
nent bien  également.  J'ai  discuté  avec  le  régisseur  la  question  de  l'amélioration  de 
l'avenue  principale  et  des  mesures  à  prendre  pour  arrêter  l'érosion  de  la  côte. 

Les  25  et'  26,  j'étais  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown,  I.-P.-E.  J'ai 
recommandé  de  faire  quelques  changements  dans  la  disposition  des  plates-bandes,  à 
côté  de  la  maison  du  régisseur,  pour  augmenter  la  superficie  en  pelouse.  Il  y  avait 
encore  beaucoup  de  framboises  et  la  saison  des  fraises  venait  seulement  de  se  termi- 
ner. Les  jeunes  vergers  venaient  très  b?ien,  mais  ne  donnaient  encore  que  peu  de 
fruits.  J'ai  recommandé  de  planter  une  haie  de  Berberls  Thunbergii  afin  de  séparer 
la  pelouse  du  devant  du  verger  ;    ceci  améliorera,  je  crois,  l'aspect  de  la  pelouse. 
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RÉUNIONS,  CONFÉRENCES  DONNÉES,  ET  ENDROITS  VISITÉS  PAR  LE 
PERSONNEL  DU  SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

Le  service  de  l'horticulture  s'efforce  autant  que  possible  de  visiter  tous  les  endroits 
qu'il  peut  être  utile  de  visiter,  et  d'assister  à  toutes  les  réunions  importantes,  afin  de  se 
tenir  en  contact  intime  avec  les  travaux  des  autres  et  de  faire  connaître  au  public  les 
résultats  de  ses  propres  travaux. 

Du  4  au  6  août  1914,  j'ai  assisté  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  de  l'horticulture 
de  Toronto,  Ont.,  où  j'ai  donné  une  conférence  sur  les  "  Conifères  rustiques  ".  J'ai 
profité  de  cette  réunion  pour  visiter  quelques  grands  établissements  de  fleuristes,  no- 
tamment les  serres  Dole  à  Brampton,  Ont.  Au  cours  d'une  visite  à  la  station  expé- 
rimentale de  Lennoxville,  Que.,  le  19  août,  j'ai  parcouru  le  district  en  automobile  pour 
étudier  les  conditions  qu'il  présente  au  point  de  vue  de  l'horticulture.  J'ai  passé  par 
Compton,  Massawippi,  Ayer's  Cliff  et  North  Hatley,  et  me  suis  fait  une  très  bonne  idée 
du  pays  et  du  climat  du  district. 

Les  2,  3  et  4  septembre,  j'ai  assisté  à  la  quatrième  conférence  donnée  devant  les 
producteurs  de  fruits,  à  Grimsby,  Ont.  J'ai  pris  part  également  à  la  tournée  en  auto- 
mobile qui  avait  été  organisée  pour  l'occasion  dans  le  district  de  Niagara,  et  j'ai  pu 
voir  les  nombreux  vergers  et  les  nombreuses  plantations  de  fruits  et  apprécier  les 
méthodes  adoptées  par  les  producteurs. 

Lorsque  j'étais  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown,  le  25  août,  j'ai  aidé 
à  faire  l'appréciation  des  fleurs  à  la  deuxième  exposition  annuelle  de  l'association 
florale  de  l'île  du  Prince-Edouard,  et  le  24  septembre,  en  visitant  la  station  expérimen- 
tale de  Sainte-Anne-de-la-Pocatière,  j'ai  jugé  les  fruits  à  l'exposition  de  la  société 
d'horticulture  de  l'Islet  à  Saint-Roch  des  Aulnaies. 

Le  13  novembre,  j'ai  donné  à  Toronto,  à  la  réunion  annuelle  de  l'association  des 
producteurs  de  fruits  de  l'Ontario,  une  conférence  sur  les  "  Rendements  des  variétés  de 
pommiers  à  différents  âges  ",  et  le  11  novembre,  devant  la  réunion  annuelle  de  la 
société  d'horticulture  de  l'Ontario,  j'ai  parlé  des  "  Recherches  expérimentales  récentes 
et  les  meilleures  fleurs  ".  Le  10  novembre  1914,  devant  l'association  de  producteurs  de 
l'Ontario,  j'ai  lu  une  étude  intitulée  "  Comment  produire  ses  propres  graines  de  lé- 
gumes ".  J'ai  donné  une  conférence  sur  la  durée  des  pommiers  dans  la  province  de 
Québec  devant  la  société  pomologique  de  Québec,  Collège  Macdonald,  le  2  décembre 
1914. 

Les  9  et  10  février,  j'ai  assisté  à  la  "  Semaine  des  cultivateurs  "  au  collège  d'agri- 
culture de  l'université  de  Cornell,  Ithaca,  N.-Y.,  dans  le  but  spécial  d'écouter  les  con- 
férences données  à  la  réunion  de  l'association  des  producteurs  de  pommes  de  terre  de 
New- York,  tenue  cette  même  semaine.  J'ai  assisté  également  à  une  réunion  de  l'asso- 
ciation nationale  des  planteurs  de  pommes  de  terre. 

En  février  et  mars,  j'ai  assisté  à  des  réunions  et  donné  des  conférences  à  la  plupart 
des  endroits  suivants  pour  aider  dans  la  campagne  gouvernementale  de  "Patriotisme 
et  Production".  Il  y  avait  deux  réunions  à  chaque  endroit;  j'ai  parlé  presque  chaque 
fois  du  jardinage  dans  les  villes  et  en  certaines  occasions,  j'ai  parlé  de  la  culture  des 
pommes  de  terre.  J'ai  recommandé  un  "  Concours  patriotique  de  culture  de  légumes 
dans  les  villes  "  et  fait  des  recommandations  touchant  l'organisation  de  ce  concours. 
Voici  l'endroit  et  la  date  des  réunions:  London,  Ont.,  11  février;  Woodstock,  Ont.,  12 
février;  Brantford,  Ont.,  18  février;  Fergus,  Ont.,  19  février;  Kingston,  Ont,  25  fé- 
vrier; Belleville,  Ont.,  26  février;  Perth,  Ont.,  4  mars;  Peterborough,  Ont.,  5  mars; 
Richmond,  Que.,  1er  mars;  Cowansville,  Que.,  2  mars. 

Le  8  mars,  j'ai  porté  la  parole  devant  la  ligue  des  ménages  d'Ottawa  sur  le  "Jar- 
dinage des  cours  "  ;  j'ai  parlé  sur  le  même  sujet  devant  les  élèves  des  écoles  des  rues 
Rideau  et  Osgoode  le  17  mars  et  sur  la  "Lutte  contre  les  insectes  nuisibles"  devant 
l'association  des  producteurs  de  légumes,  le  11  mars. 

M.  M.  B.  Davis,  aide-entomologiste,  a  donné  une  démonstration  dans  un  verger 
de  Renfrew,  Ont.,  sous  les  aupices  de  l'Institut  des  cultivateurs.    Il  a  fait  une  confé- 
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rence  sur  la  "  Coopération  "  devant  la  réunion  d'été  de  la  société  pomologique  de 
Québec  à  Abbotsford,  Que.,  le  9  septembre  et  il  a  jugé  l'exposition  des  fruits  tenue  à 
cette  réunion.  Le  12  novembre,  il  a  donné  une  conférence  sur  les  "  Réchauds  de  ver- 
gers "  à  la  réunion  des  arboriculteurs  de  l'Ontario,  à  Toronto,  Ont.,  et  il  a  parlé  encore 
sur  le  même  sujet  à  la  Société  pomologique  de  Québec  le  2  décembre.  Le  10  dé- 
cembre il  a  fait  une  conférence  sur  les  "  Jardins  fruitiers  pour  la  maison  "  à  North- 
Gower,  Ont.,  et  le  16  sur  la  culture  des  fruits  à  Burnstown,  Ont.,  et  le  17  sur  le  même 
sujet,  l'après-midi  et  le  soir,  à  Gratton,  Ont.,  et  ces  deux  dernières  conférences  ont  été 
données  sous  les  auspices  de  l'institut  des  cultivateurs  de  Renfrew.  Le  15  février  1915, 
il  a  parlé  au  cours  abrégé  de  Perth,  Ont.,  l'après-midi  et  le  soir  sur  la  "  Culture  des 
légumes  "  devant  la  société  d'horticulture  de  Perth. 

M.  F.  E.  Buck,  chargé  de  la  culture  des  plantes  d'ornement,  a  fait  l'inspection  des 
fleurs  à  un  certain  nombre  d'expositions  pendant  l'année.  Le  10  juillet  1914  il  a  rem- 
pli les  fonctions  de  juge  à  une  exposition  tenue-à  Sidney,  C.B.  ;  les  2  et  3  septembre,  à 
l'exposition  provinciale  de  Québec,  le  12  septembre  à  l'exposition  de  la  société  d'horti- 
culture de  Smith's  Falls,  et  le  15  septembre  à  l'exposition  de  la  société  d'horticulture 
de  Perth.  En  juillet  il  a  visité  les  fermes  expérimentales  de  Brandon,  Indian  Head, 
Lethbridge,  Agassiz  et  Sidney  dans  le  but  spécial  d'aider  à  améliorer  le  système  d'éti- 
quetage à  ces  endroits,  mais  principalement  à  Indian  Head.  Il  a  présenté  le  rapport 
du  "  comité  des  noms  "  à  la  réunion  annuelle  de  l'association  d'horticulture  de  l'Onta- 
rio, Toronto,  et  donné  une  conférence  au  cours  abrégé  d'horticulture  au  Collège 
Macdonald,  Que.,  le  10  février  1915,  et  une  conférence  devant  la  société  d'horticulture 
de  Westboro,  Ont.,  en  mai,  octobre,  1914,  et  en  mars,  1915. 

Voulant  se  renseigner  sur  ce  qui  se  fait  ailleurs  en  fait  de  culture  améliorante, 
M.  A.  J.  Logsdail,  aide  dans  la  culture  améliorante  des  plantes,  a  visité,  pendant  l'été 
de  1914,  la  station  expérimentale  d'horticulture  de  Vineland,  Ont.,  le  collège  d'agri- 
culture de  St.  Anthoney  Park,  Minn.,  la  station  expérimentale  de  Minnesota,  Zambra 
Heights,  Minn.,  le  collège  d'agriculture,  Brockings,  S.  D.,  le  collège  d'agriculture, 
Ames,  Iowa,  et  le  collège  de  l'agriculture,  Urbana,  111.  Il  a.  fait  l'appréciation  des 
produits  horticoles  à  l'exposition  d'horticulture,  Haileybury,  Ont.,  et  à  l'exposition 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Vankleek  Hill,  Ont.  Il  a  visité  également  la  station 
expérimentale  de  Lennoxville,  Que.,  pendant  l'été  de  1914,  afin  de  prendre  des  disposi- 
tions pour  la  culture  de  certains  légumes  améliorés.  Il  a  donné  sur  la  "  culture  amé- 
liorante des  légumes  "  une  conférence  devant  la  réunion  annuelle  de  l'association  des 
producteurs  de  légumes  de  l'Ontario,  à  Toronto,  Ont.,  le  10  novembre  1914. 


QUESTIONS  D'INTERET  SPÉCIAL  ET  AMÉLIORATIONS. 

Les  nouvelles  serres  qui  n'étaient  pas  encore  terminées  à  la  fin  de  la  dernière  année 
fiscale  servent  depuis  plus  d'un  an,  et  ont  donné  de  très  bons  résultats.  Nous  y  avons 
cultivé  les  plantes  suivantes  à  titre  d'expérience:  Tomates,  melons,  concombres,  choux- 
fleurs,  fèves,  laitue,  radis,  raisin,  fraises  et  beaucoup  de  sortes  de  fleurs.  Il  y  avait  un 
superbe  étalage  des  meilleures  variétés  de  chrysanthèmes  à  l'automne  de  1915.  Nous 
avons  acheté  cinq  thermomètres  auto-enregistreurs  pour  inscrire  la  température  des 
serres  à  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit.  Nous  nous  servons  maintenant  comme 
bureaux  des  logements  qui  se  trouvent  au-dessus  de  la  chaufferie.  Nous  avons  cons- 
truit une  cave,  reliée  à  la  chaufferie,  dont  nous  nous  servons  pour  conserver  les  plantes 
pendant  l'hiver. 

Nous  avons  acheté,  pour  faire  des  recherches  expérimentales,  quatre  cents  réchauds 
ou  "  pots  à  feu  "  ;  nous  donnons  ailleurs  le  résultat  de  ces  expériences.  Nous  avons 
planté  une  nombreuse  collection  de  raisins  européens,  dans  l'espoir  que  les  variétés 
hâtives  de  ces  raisins  seront  un  jour  recherchées,  au  Canada  particulièrement  pour  l'em- 
ploi domestique.     Nous  avons  acheté  deux  pulvérisateurs  à  moteur,  pour  la  pulvérisa- 
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tion  des  arbres  d'ornement,  et  d'ombrage,  enfin  nous  nous  sommes  procuré  trois  grands 
arrosoirs,  qui  peuvent  lancer  l'eau  sur  un  rayon  de  50  pieds  et  qui  nous  ont  beaucoup 
aidé  à  tenir  les  pelouses  en  bon  état  pendant  la  grande  sécheresse  de  1914. 


PUBLICATIONS. 

Outre  les  rapports  annuels,  et  les  rapports  sommaires  le  service  de  l'horticulture 
lié  l'année  dernière  les  bulletins  et  les  feuillets  suivants: 

u  Plantation  et  soin  des  arbres  d'ombrage."  Bulletin  19  S. S.  Par  F.  E.  Buck, 
B.S.A. 

u  Le  rajeunissement  des  vergers  négligés,"  Bulletin  79.    Par  M.  B.  Davis,  B.S.A. 

"  Comment  protéger  les  vergers  et  les  plantes  d'ornement  contre  les  maladies 
fongueuses  et  les  insectes."  Feuillet  12.    Par  W.  T.  Macoun. 

"  Le  jardin  potager  de  la  maison  et  le  concours  patriotique  du  jardinage."  Feuillet 
13.   Par  W.  T.  Macoun. 

"  Culture  des  raisins  pour  la  maison."  Circulaire  d'exposition  n°  11.  Par  W.  T. 
Macoun. 

"  (iretfe  en  tête."  Circulaire  d'exposition  n°  15.   Par  W.  T.  Macoun. 

"  Confection  et  emploi  des  couches  chaudes  et  des  couches  froides."  Circulaire 
d'exposition  n°  10.   Par  W.  T.  Macoun. 

"  Protection  des  arbres  fruitiers  contre  les  souris  et  les  lapins  et  soin  des  arbres 
endommagés."    Circulaire  d'exposition  n°  17.   Par  W.  T.  Macoun. 

Nous  avons,  pendant  l'année,  écrit  pour  la  Gazette  Agricole  du  Canada,  les  articles 
suivants  : 

Avril  1914. — "  Essais  des  variétés  de  pommes."   Par  W.  T.  Macoun. 

Octobre  1914. — ''Jardinage  d'ornement  aux  fermes  et  stations  expérimentales  du 
Dominion."  Par  W.  T.  Macoun. 

Janvier  1915. — "  Pots  à  feu  comme  protection  contre  la  gelée."  Par  M.  B.  Davis, 
B.S.A. 

Février  1915. — "  La  multiplication  des  plantes  d'ornement  pour  les  abords  de 
l'école."  Par  F.  E.  Buck,  B.S.A. 

Mars  1915. — "  La  culture  des  fruits  aux  fermes  expérimentales."  Par  W.  T. 
Macoun. 

LTn  article  sur  la  ''Culture  des  pommes  de  terre  pour  la  maison  et  la  vente,"  écrit 
jour  le  Livre  de  guerre  du  cultivateur,  par  W.  T.  Macoun. 

OOEBESPONDANCE. 

La  correspondance  du  service  de  l'horticulture  continue  à  croître  rapidement.  Le 
ralentissement  des  affaires  semble  avoir  porté  beaucoup  de  Canadiens  à  s'occuper  plus 
que  d'habitude  de  la  vie  de  famille  et  c'est  pourquoi  nous  recevons  tant  de  demandes 
do  renseignements  sur  la  culture  des  légumes  et  l'embellissement  de  la  maison.  Nous 
avons  dû  distribuer  tant  de  bulletins  que  de  nouvelles  éditions  de  plusieurs  d'entre  eux 
ont  dû  être  publiées  ou  sont  actuellement  sous  presse.  Pendant  l'année  fiscale  1914-15, 
les  lettres  reçues  étaient  au  nombre  de  7,586  et  les  lettres  expédiées  de  7,979.  C'est  là 
une  augmentation  de  plus  de  1,000  par  comparaison  au  chiffre  de  l'année  dernière. 
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DONS. 

* 

Le  service  de  l'horticulture  reçoit  quelques  dons  tous  les  ans,  et  nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  remercier  publiquement  ces  donateurs  dans  le  rapport  annuel. 
Voir  la  liste  des  dons  reçus  en  1914. 

FRUITS. 
Expéditeur.  Don. 

M.   Alexander,  Ottawa,   Ont Plants  d'avelinier  Kentish. 

M.  E.  P.  Bradt,  Morrisburg,  Ont Greffons  de  pommier  de  semis. 

Chas.  B.  Camp,  Cheney,  Neb Boutons   de  vignes  Ernest,   Santa  Ana,   Crecius, 

Canopus,    Golden,    Majestic,    Delight,    Guigon 

et  Aurora. 
Bernard   Chabot,    Saint-Laurent,   Que..  25  plants  de  fraisiers  de  l'île  d'Orléans,  Que. 
W.    Easton,    Cobble   Hill,    C.-B Greffons  de  pommier,  probablement  de  semis. 

F.  S.   Fairfield,   Orono,   Ont Semis    de    New    Spy    et    des    pommes    rustiques 

Moses  Sarky  et  de  Colour  Head. 
Wallace  Hammond,  Carleton  Place,  Ont.  Greffons  de  vignes  sauvages. 
E.    I.   Loomer,   Kinsport,    N.-E Greffons  de  pomme  de  semis  Loomer, 

C.  P.  Newman,  Ecluses  de  Lachine,  Que.  Plants  de  fraisiers  de  semis. 

V.   P.   Niemetz,  Charkhow,  Russie..    ..Greffons   de   pommiers,   pruniers,   pêchers   et   de 

cerisiers. 
S.  C.  Peters,  Queenstown,  N.-B Greffons  de  pommiers  de  semis. 

D.  Tait,  Iron  Bridge,  Ont Greffons  de  Omaha,  prunier,   et  de  Baltet,  poi- 

rier. 

LEGUMES. 

G.  W.  Bicroft,  London,  Ont Graines  de  tomate  Byron  Pink. 

J.   Atlee   Burpee,  Philadelphie,   Pa.  .    ..Graines  de  légumes. 

H.  F.  Jackson,  ave  Argyle,  "Westmount, 

Que Pommes  de  terre  Aroostook  Wondei. 

D.    Gellatly,   Gellatly,   C.-B Graines  de  la  tomate  Earliest  on  Earth. 

Mrs.  E.  Grâce,  Strassburg,  Sask Pomme  de  terre  Dalmeny  Radium. 

J.    B.   Whale,   London,   Ont Pomme  de  terre  Dooley. 

PLANTES  D'ORNEMENT. 

J.   Atlee   Burpee,  Philadelphie,  Pa.  .    ..Graines  de  fleurs. 

D.  Hill,  Dundee,  111 Semis  de  pin  blanc. 

H.  F.  Jackson,  ave  Argyle,  Westmount, 

Que Graines  d'arbustes. 

M.   Matthews,   Allan   Gardens,   Toronto, 

Ont Chrysanthèmes  de  semis. 

Sir   E.   Osier,   Toronto,   Ont Greffons    de    chrysanthèmes. 

Toronto  Parks  Board,  Toronto,  Ont.    .  .Pétunias  à  fleur  blanche  double. 
Frank  Morris,  Norwood  Grove,  Man.    .  .Anémone  Nuttalliana  à  fleur  blanche. 
Thornann  &  Son,  Jacob,  Rochester,  N. -Y.  Glaïeul  blanc  de  Rochester. 

CULTURE   AMELIORANTE. 

G.  Bass,  Otter  City,  Kansas Maïs   (blé  d'Inde). 

Station  expérimentale  d'horticulture  de 

Vineland,  Ont Poire  Pollen. 

H.  M.  Howitt,  Prince  Rupert,  C.-B..    ..Fraisiers  sauvages. 
D.  P.  McLeod,  Station  Gould,  Que..    ..Pois. 
W.  K.  Ross,   Station  Scotsburn,  N.-E.. Maïs. 

A.  H.  Tomlinson,  Prince  Rupert,  C.-B.  .  Fraisiers    sauvages    du    district    de    Atlin    et   de 
A.    G.    Turney,    Fredericton,    N.-B..     ...      l'Ile  de  la  Reine  Charlotte,  C.-B. 

Fraisiers  sauvages. 

PERSONNEL  DU  SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

W.  T.  Macoun,  horticulteur  du  Dominion. 

M.  B.  Davis,  B.S.A.,  adjoint  au  pomologiste. 

E.  E.  Buck,  B.S.A.,  adjoint,  plantes  d'ornement. 

A.  J.  Logsdail,  B.S.A.,  adjoint,  culture  améliorante  des  plantes. 

C.  E.  W.  Dreher,  B.S.A.,  adjoint,  culture  des  légumes. 

M.  D.  MacCallum,  secrétaire. 
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H.  Holz,  contremaître  du.  service. 

J.  McKee,  contremaître,  chargé  des  serres. 

H.  J.  Read,  contremaître,  chargé  des  notes. 

W.  T.  Ellis,  commis  préposé  aux  notes. 

John  Melvin,  contremaître  des  vergers. 

Howard  Russell,  contremaître  des  vergers. 

J.  Taggart,  contremaître  des  terrains  d'ornement. 

F.  Taggart,  contremaître  des  terrains  d'ornement. 
Geo.  Perrin,  assistant-contremaître  des  serres. 

G.  E.  Bass,  sténographe. 

Mlle  Bertha  Shields,  sténographe. 

ATTESTATIONS. 

Les  progrès  très  sensibles  que  le  service  de  l'horticulture  a  faits  pendant  l'année 
dernière  sont  dus  en  bonne  partie  au  concours  actif  que  m'ont  prêté  tous  mes  ad- 
joints. Monsieur  M.  B.  Davis,  B.S.A.,  adjoint  en  pomologie,  a  fait  de  bons  travaux 
pendant  l'année,  et  les  recherches  sur  les  fruits  se  sont  largement  développées  depuis 
qu'il  en  est  chargé.  Il  s'est  chargé  également  et  avec  succès  de  l'administration  du 
service  pendant  mon  absence,  et  depuis  novembre  1914,  il  est  chargé  temporairement 
de  la  culture  des  légumes,  M.  Dreher  s'étant  enrôlé  pour  le  service  actif.  La  culture 
des  plantes  d'ornement  continue  à  se  développer  sous  les  soins  de  M.  F.  E.  Buck, 
B.S.A.,  qui  a  fait  l'essai  d'un  grand  nombre  de  plantes  nouvelles  et  intéressantes,  et 
de  méthodes  de  culture.  La  culture  améliorante  des  plantes  a  été  continuée  par  M. 
A.  J.  Logsdail,  qui  a  obtenu  des  choses  nouvelles  et  fort  intéressantes.  M.  C.  F.  W. 
Dreher,  B.S.A.,  adjoint,  chargé  de  la  culture  des  légumes,  s'est  enrôlé  en  novembre 
1914  après  avoir  fait  des  recherches  expérimentales  pendant  la  saison  de  culture. 

Je  désire  remercier  mon  secrétaire  M.  M.  C.  MacCallum,  qui  a  rempli  ses  fonc- 
tions d'une  façon  très  satisfaisante  au  cours  de  l'année.  M.  H.  Holz  le  contremaître 
du  service,  se  rend  toujours  très  utile  dans  les  travaux  extérieurs.  Les  bons  résultats 
que  les  nouvelles  serres  ont  donnés  l'année  dernière,  fournissent  une  preuve  convain- 
cante de  l'habileté  de  M.  J.  McKee,  qui  en  était  chargé.  Il  a  pour  adjoint  M.  Geo. 
Perrin  qui,  grâce  à  la  longue  expérience  qu'il  a  eue  dans  la  conduite  des  anciennes 
serres  lui  rend  de  grands  services. 

Le  relevé  des  notes  sur  les  plantes  cultivées  et  les  expériences,  exige  beaucoup 
de  temps,  étant  donné  le  grand  nombre  de  fermes  et  de  stations  dont  la  division  se 
compose  actuellement.  M.  Horace  Read,  qui  est  cha,rgé  du  système  central  de  fiches 
s'esfr  de  nouveau  acquitté  de  ce  travail  d'une  façon  satisfaisante  avec  l'aide  de  M.  W. 
T.  Ellis.  Je  désire  également  exprimer  mon  appréciation  à  MM.  John  Melvin  et 
Howard  Russell,  contremaîtres  des  vergers,  et  J.  Taggart  et  F.  Taggairt,  contremaîtres 
das  terrains  d'ornement  pour  le  travail  qu'ils  ont  fait.  Comme  "la  correspondance  et 
les  autres  travaux  du  bureau  se  développent  rapidement,  il  est  important  d'avoir  des 
bons  aides  de  bureau  et  j'ai  le  plaisir  de  reconnaître  les  bons  services  rendus  par  M. 
G.  E.  Bass  et  Mlle  Bertha  Shields,  sténographes.  Je  désire  remercier  également  les 
autres  aides  du  service  de  l'horticulture  à  Ottawa  pour  la  façon  très  satisfaisante  dont 
ils  se  sont  acquittés  de  leurs  travaux. 

J'ai  également  une  dette  de  reconnaissance  envers  les  régisseurs  des  fermes  et 
stations  annexes  pour  le  concours  actif  qu'ils  m'ont  prêté  dans  le  développement  des 
travaux  d'horticulture. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

W.   T.   MACOUN, 

Horticulteur  du  Dominion. 
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FERME    EXPÉRIMENTALE    CENTRALE,   OTTAWA,   ONT. 

LA  SAISON. 

Depuis  dix-sept  ans,  nous  enregistrons  la  date  du  jour  où  la  terre  est  dégelée  dans 
certaines  parties  de  la  superficie  consacrée  à  l'horticulture.  En  1914  cette  date  était 
le  13  avril  ;  la  date  moyenne  pour  ces  dix-sept  dernières  années  est  le  12  avril. 

Il  y  a  eu  beaucoup  d'ondées  pendant  le  mois  d'avril  1914,  mais  elles  étaient  légères 
et  n'ont  pas  fourni  beaucoup  d'eau.  En  somme  ce  fut  un  mois  frais.  La  plus  haute 
température  a  été  de  70  degrés  F.  le  19,  mais  la  chaleur  ne  s'est  maintenue  que  pendant 
quelques  jours.  Le  13,  on  enregistra  la  plus  basse  température  du  mois  (13  degrés  F.). 
Le  mois  de  mai  fut  chaud  et  sec.  C'est  le  2  que  l'on  enregistra  la  dernière  gelée  du 
printemps  (31.2  degrés  F.),  c'est  là  beaucoup  plus  tôt  que  d'habitude  pour  la  dernière 
gelée.  La  plus  haute  température  eut  lieu  le  27  (92.8  degrés  F.).  Ce  fut  également 
la  plus  haute  température  de  tout  l'été.  Le  temps  resta  chaud  du  18  au  31.  Au  cours 
du  mois,  la  température  resta  au-dessus  de  80  degrés  F.  pendant  9  jours,  mais  les 
nuits  furent  fraîches.    Il  n7est  tombé  que  0-30  pouce  de  pluie  en  mai.' 

En  raison  de  cette  longue  sécheresse,  une  grande  partie  des  premiers  légumes  qui 
avaient  été  semés,  ne  purent  germer;  il  fallut  les  resemer.  Vers  la  fin  du  mois,  certaines 
parties  des  pelouses  étaient  brûlées;  c'est  là  une  circonstance  très  anormale  pour  le 
mois  de  mai.  Juin  fut  également  chaud,  la  plus  haute  température  fut  de  91  degrés 
F.  le  24.  La  température  se  maintint  à  82  degrés  et  plus  pendant  8  jours,  et  ce  furent 
les  seules  journées  réellement  chaudes  du  mois.  La  sécheresse  persista  jusqu'au  18 
juin,  puis  ce  jour-là,  il  tomba  un  tiers  de  pouce  de  pluie  qui  fit  beaucoup  de  bien. 
Jusque-là  les  plantes  avaient  beaucoup  souffert.  Il  fallut,  pour  empêcher  les  fraisiers 
de  sécher,  les  arroser  au  moyen  des  arrosoirs  à  moteur.  Le  24,  nous  eûmes  une  autre 
bonne  pluie  qui  vint  juste  à  temps,  car  les  plantes  recommençaient  à  souffrir. 

Juillet  fut  chaud,  avec  peu  de  pluie.  Le  thermomètre  enregistra  80  degrés  F.  et 
plus,  pendant  dix-neuf  jours,  et  90  degrés  et  plus,  pendant  quatre  jours  consécutifs. 

La  plus  haute  température  (92  degrés  F.)  eut  lieu  le  17.  Il  y  eut  peu  de  pluie  au 
cours  du  mois,  et  les  légumes  continuèrent  à  souffrir.  Une  bonne  pluie,  le  2  août,  fit 
beaucoup  de  bien,  mais  le  reste  du  mois  d'août  fut  sec,  comme  les  autres.  La  chaleur 
ne  fut  que  modérée  pendant  le  mois  d'août,  quoique  le  thermomètre  enregistrât  80 
degrés  pendant  9  jours. 

La  plus  haute  température  fut  de  90°  le  10.  En  septembre,  il  fit  chaud  ou  modé- 
rément chaud,  à  l'exception  de  la  dernière  semaine  qui  fut  froide.  Pendant  sept  jours, 
le  thermomètre  enregistra  80  degrés  et  plus.  La  plus  haute  température  fut  92°  et 
plus,  le  22.  Le  26,  il  y  eut,  dans  la  partie  basse,  une  légère  gelée  qui  détruisit  le 
feuillage  des  tomates  et  des  citrouilles.  Le  29,  le  thermomètre  enregistra  la  première 
gelée  d'automne  (30°  F.).  Les  pommes  de  terre  en  souffrirent  beaucoup,  de  même  que 
les  dahlias,  les  cannas  et  les  autres  plantes.  Malgré  la  sécheresse  de  septembre,  les 
légumes  s'améliorèrent  beaucoup  pendant  ce  mois,  particulièrement  les  pommes  de 
terre. 

La  hauteur  de  pluie  pendant  les  six  mois  de  végétation  de  1914  est  la  plus  faible 
que  l'on  ait  enregistrée  depuis  vingt-cinq  ans.  La  voici  par  mois:  avril,  2 «47  pouces; 
mai,  0.30  pouces;  juin,  2.21  pouces;  juillet,  1.41  pouces;  août,  2.38  pouces;  sep- 
tembre, 2.09  pouces.    Total,  avril  à  septembre,  10.86  pouces. 

La  première  partie  d'octobre  fut  modérément  chaude,  et  la  dernière  partie,  fraîche. 
La  plus  haute  température  (77°  F.)  eut  lieu  le  4,  et  la  plus  basse  (22°)  le  27.    La  pre- 
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m i ère  gelée   se  produisit  le  14   (29.4°).     Elle  endommagea  beaucoup  de  fleurs  qui 
jusque-là  présentaient  un  beau  coup  d'œil. 

n'y  eut  pas  de  gelée  vigoureuse  avant  le  25;  ce  jour-là  la  température  descendit 
B  27.6°  et  presque  toutes  les  fleurs  périrent.  Les  fleurs  annuelles  rustiques  étaient 
3  en  bon  état  jusqu'à  cette  date.  La  température  fut  douce  pendant  la  plus 
grande  partie  de  novembre.  Le  18  elle  descendit  à  2.2°;  c'est  le  seul  jour  où  elle  soit 
tombée  au-dessous  de  zéro  au  cours  du  mois.  Pendant  vingt-trois  jours  la  température 
s'est  maintenue  au-dessus  du  point  de  congélation.  Il  y  eut  une  forte  chute  de  neige 
le  17,  et  Ton  peut  dire  que  l'hiver  a  commencé  à  cette  date,  quoique  cette  neige  fut 
partie  le  1er  décembre  et  que  le  sol  ne  gela  pas  avant  le  4  décembre.  Les  deux  pre- 
mières semaines  de  décembre  furent  relativement  douces,  la  température  s'élevant  pen- 
dant dix-sept  jours  au-dessus  du  point  de  congélation.  Le  reste  du  mois  fut  relative- 
ment froid;  le  jour  le  plus  froid  fut  le  26  (25°  F.)  sous  zéro.  La  température  resta 
sous  zéro  pendant  neuf  jours  du  mois.  A  la  fin  du  mois,  il  y  avait  environ  9  pouces 
de  neige  sur  le  sol. 

Le  mois  de  janvier  ne  fut  que  modérément  froid.  La  plus  basse  température  fut 
lV>.4°  sous  zéro  le  30;  ce  fut  la  journée  la  plus  froide  de  l'hiver.  Le  thermomètre 
-ous  zéro  pendant  neuf  jours  du  mois.  Février  fut  modérément  froid;  le  ther- 
momètre resta  au-dessus  du  point  de  congélation  pendant  treize  jours.  La  plus  basse 
température  fut  10.5°  le  4,  et  le  thermomètre  ne  descendit  sous  zéro  que  cinq  fois  au 
cours  du  mois.  Il  ne  tomba  que  peu  de  neige  comme  pendant  les  mois  précédents,  et 
février  la  terre  était  découverte  en  certains  endroits;  mais  elle  était  restée 
recouverte  depuis  le  mois  de  décembre.  Ce  manque  de  neige  a  sans  doute  causé  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  rosiers,  car  beaucoup  d'arbustes  n'ont  pas  été  entièrement 
couverts  de  tout  l'hiver. 

Le  mois  de  mars  fut  doux,  le  thermomètre  resta  au-dessous  du  point  de  congélation 
pendant  vingt-trois  jours.  La  plus  haute  température  (45-6°)  eut  lieu  le  24  et  la  plus 
basse  (3  degrés)  le  3.  Pas  une  seule  fois  au  cours  du  mois  le  thermomètre  ne  descen- 
dit au-dessous  de  zéro.    Vers  la  fin  du  mois  la  terre  était  à  peu  près  découverte. 

L'hiver  dernier  fut  relativement  doux,  le  thermomètre  ne  descendit  qu'à  deux 
reprises  à  20  degrés  sous  zéro,  et  il  n'y  eut  que  très  peu  de  neige.  Jamais  la  hauteur 
de  la  couche  de  neige  ne  dépassa  10  pouces.  L'année  dernière  a  été  de  beaucoup  la  plus 
sèche  que  l'on  ait  enregistrée  depuis  vingt-cinq  ans.  La  hauteur  d'eau  était  de  plus  de 
dix  pouces  inférieure  à  la  moyenne. 


FRUITS  ET  LÉGUMES. 

Dans  l'ensemble,  la  récolte  des  pommes  causa  une  déception  au  Canada  quoique  le 
rendement  fut  de  moyen  à  bon.  La  vente  était  incertaine  à  cause  de  la  guerre;  peu 
d'acheteurs  se  présentèrent  au  début,  les  prix  restèrent  très  bas,  et  beaucoup  de  fruits 
ne  furent  pas  cueillis  et  pourrirent  sur  les  arbres.  Cependant  ceux  qui  s'étaient  donné 
la  peine  de  cueillir  et  d'emmagasiner  leurs  pommes,  furent  dédommagés  de  leurs  peines 
car  les  prix  s'élevèrent  d'une  façon  soutenue  après  la  cueillette.  La  récolte  des  poires 
fut  faible  en  Ontario,  moyenne  en  Nouvelle-Ecosse,  et  bonne  en  Colombie-Britannique. 
Beaucoup  de  ces  arbres  et  également  de  pommiers  furent  détruits  par  l'hiver  dans  les 
parties  les  plus  froides  de  l'Ontario.  La  récolte  des  prunes  fut  légère,  à  l'exception  de 
celle  de  la  Colombie-Britannique  qui  fut  bonne.  Les  variétés  indigènes  cultivées  dans 
tonnèrent  une  récolte  passable. 

La  récolte  de  pêches  n'a  presque  rien  donné  dans  l'Ontario.  La  péninsule  d'Essex 
est  le  seul  endroit  où  l'on  a  fait  une  récolte  tant  soit  peu  appréciable  de  ces  fruits. 

La  récolte  de  cerises  douces  a  été  faible  dans  l'Ontario  mais  celle  des  cerises  sures 
a  été  bonne  dans  les  districts  où  ces  fruits  sont  cultivés  pour  la  vente.  Dans  l'est  de 
l'Ontario,  les  cerises  n'ont  rien  donné.  En  Colombie-Britannique  la  récolte  a  été  pas- 
sable et  bonne  en  Nouvelle-Ecosse. 
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Planche  L 


Pommier  nain  dont  les  fleurs  sont  entourées  de  sacs  en  papier  en  vue  de  croisements  proposés. 

Ce  type  de  pommier  nain  convient  tout  spécialement  pour  les  travaux 

d'hybridation  sous  verre. 
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Planche  LI 


Pommier  dont  les  fleurs  sont  enveloppées  de  sacs  de  papier  Manille  en  vue  de  croisements  à  faire. 

Ces  sacs  protègent  les  fleurs  contre  les  pollens  de  toutes  sortes  que  peuvent 

apporter  les  insectes. 


Assortiment  d'instruments  et  d'accessoires  pour  les  travaux  génétiques. 
1.  Etui  pour  instruments.      2.  Ciseaux  à  lames  étroites.      3.  Scalpel.      4.  Pinces.      5.  Porte- 
aiguilles  avec  aiguilles.      6.    Brosse  en  poils  de  chameau.      7.  Petits  flacons  de  verre.      8.  Sacs  en 
papier  de  Manille.     9.  Etiquette  avec  ficelle. 
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Planche  LV 


Ferme  centrale.     Réchaud  pour  verger. 
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Fleurs  vivaces  rustiques  :  Pivoines  à  Charlottetown,    I.  P.-E.,  1914. 
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La  récolte  de  raisin  a  été  abondante  comme  d'habitude. 

La  récolte  de  fraises  a  été  inférieure  à  la  moyenne  dans  l'Est  du  Canada  à  cause 
de  la  sécheresse  de  1913,  des  dommages  causés  par  l'hiver,  des  gelées  de  printemps  et 
en  certains  cas  de  la  sécheresse  de  1914.  La  récolte  a  été  bonne  en  Colombie-Britan- 
nique. 

La  plupart  des  légumes  ont  produit  une  bonne  récolte  quoique  la  première  partie 
de  la  saison  leur  eût  été  défavorable.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  particulière- 
ment bonne  dans  l'est  du  Canada,  mais  faible  dans  les  provinces  des  prairies  à  cause 
de  la  longue  sécheresse.    Elle  a  été  bonne  en  Colombie-Britannique. 

Les  chenilles  à  tente  n'ont  pas  causé  autant  de  dégâts  cette  année  dans  l'Ontario 
et  Québec  qu'en  1913;  elles  étaient  nombreuses  cependant  dans  certains  endroits.  La 
tavelure  de  la  pomme  n'a  pas  causé  autant  d'ennuis  qu'en  certaines  saisons. 

A  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  les  fruits  et  les  légumes  ont  souffert  de  la  très 
grande  sécheresse  au  commencement  de  la  saison,  mais  ils  se  sont  remis  en  bonne 
partie.  Les  mois  d'avril,* de  mai  et  une  bonne  partie  de  juin  ont  été  très  secs;  dans 
certains  cas  la  graine  de  légume  a  dû  être  semée  deux  fois,  car  la  graine  des  premiers 
semis  avait  levé  inégalement.  Beaucoup  de  pommes  sont  tombées  en  juin,  mais  il  en 
est  resté  un  nombre  suffisant  sur  les  arbres  pour  donner  une  bonne  récolte  de  fruits 
presque  entièrement  sains  et  non  attaqués  par  les  insectes.  La  récolte  de  fraises  qui 
s'annonçait  très  bien  avant  la  sécheresse  aurait  été  un  échec  presque  total  si  nous  ne 
l'avions  arrosée  au  'moyen  de  l'arrosoir  à  moteur;  ces  arrosages  ont  permis  aux  frai- 
siers de  résister  à  la  sécheresse  jusqu'à  l'arrivée  des  pluies  qui  ont  tombé  les  18  et 
24  juin  et  ont  beaucoup  amélioré  la  situation.  Nous  avons  eu  l'une  des  meilleures 
récoltes  que  cette  ferme  ait  jamais  obtenues.  En  somme,  les  légumes  ont  donné  une 
récolte  passable  et  les  pommes  de  terre  qui  avaient  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse 
au  commencement  de  la  saison  se  sont  remises  également  et  ont  bien  produit. 


FRUITS  DE  SEMIS  SOUMIS  AU  SERVICE  DE  L'HORTICULTURE  POUR 

EXAMEN  EN  1914-1915. 

Nous  avons  reçu  comme  d'habitude  cette  année  des  fruits  de  semis  sur  lesquels  on 
désirait  avoir  notre  opinion.  Nous  faisons  une  description  partielle  de  ceux  qui  ne 
paraissent  pas  présenter  des  avantages  spéciaux,  et  une  description  plus  détaillée  de 
ceux  qui  ont  un  mérite  considérable,  qui  présentent  des  qualités  exceptionnelles,  ou 
méritent  d'être  soumis  à  des  essais  plus  détaillés.  Nous  demandons  des  greffons  des 
meilleurs  d'entre  eux. 

Numéro  d'enregistrement  : — 

615  pommes  de  semis  de  L.  D.  Robinson,  Bridgewater,  N.-E. 

616  "  rév.  R.  McEwen,  Antigonish,  N.-E. 

617  "  Nos   1,   2   &  3   de   H.  W.  Roberts,  Clarendon-Station,  N.-B. 

618  "  de  H.   W.   Rogers,   Northampton,  N.-B. 

619  "  F.  R.  Taylor,  Cobden,  Ont. 

620  "  Rév.  J.   L.   Francœur,   Casselman,  Ont. 
621-623  "  Nos    1,    2,    3,    de  C.  L.  Stephen,  Orillia,  Ont. 

624  "  de  E.   P.   Bradt,   Morrisburg,   Ont. 

625  "  J.   A.   Macadam,  Vankleek-Hill,  Ont. 

626  "  W.  H.  Reid,  Waterdown,  Ont. 

627  "  J.  F.  Graham,  Markdale,  Ont. 

628  *  M.  Armstrong   (par  F.  H.   Grindley),  Ottawa   South,  Ont. 

629  "  C.  A.  Cass,  L'Orignal,  Ont.      (Voir  description.) 

630  "  A.  A.  Knight,  Lindsay,  Ont.      (Voir  description.) 

631  "  W.  L.   Scott,  Ottawa,   Ont.      (Voir  description.) 

632  "  M.    Swerdfeger    (par   E.    P.    Bradt,    Morrisburg,    près   Morris- 

burg,  Ont.      (Voir   description.) 

633  '*  T.  Rowan    (4  semis),  McGregor,  Man. 

634  prune  de  semis  "  Paxton  No.  1  "  de  F.  P,  Robson,  Echo  Drive,  Ottawa,  Ont.      (Voir 

description.) 

635  gadelle  rouge  de  semis,  de  O.  Masser,  Drayton,  Ont.      (Voir  description.) 
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Pommes  de  semis  venant  de  C.  A.  Cass,  l'Orignal,  Ont. — Grosseur,  moyenne  ;  forme 
obi  ngue  à  arrondie;  cavité  ouverte,  profonde;  pédoncule  court  et  épais;  bassin  pro- 
fond, ouvert,  ridé;  calice  clos  ou  partiellement  ouvert;  couleur  jaune  bien  lavé,  de 
rouge  écarlate  brillant;  pépins,  de  grosseur  moyenne,  aigus;  quelques  points  blancs 
indistincts;  peau  modérément  épaisse,  tendre;  chair  blanche,  teintée  de  rouge;  cœur 
moyen;  goût  croquant  (crisp),  acidulé,  juteux,  agréable.  Saison,  septembre.  On  dit 
que  c'est  un  arbre  de  semis.  Récolte,  de  trois  à  quatre  barils  par  arbre.  Notes  géné- 
rales, apparence  attrayante,  avantageuse,  probablement  un  semis  de  Fameuse. 

Pommes  de  semis  venant  de  A.  A.  Knight,  Lindsay,  -Ont. — Fruit,  gros;  forme, 
arrondie  a  conique,  trait  symétrique;  cavité  ouverte,  profonde;  pédoncule  très  court 
et  épais;  bassin  profond,  ouvert,  presque  lisse;  calice,  ouvert;  couleur  jaunâtre,  légère- 
ment lavé  de  rouge  écarlate;  pépins,  sur-moyens,  aigus;  points  rares,  indistincts; 
peau  épaisse,  dure;  chair  blanc  mat,  tendre,  modérément  juteuse,  plutôt  grossière; 
cœur,  gro:  eur  moyenne,  ouvert;  goût,  acidulé,  agréable;  qualité  sur-moyenne  à  bonne; 
saison,  fin  de  novembre  à  février,  probablement.  Une  belle  pomme,  digne  d'être  de 
nouveau  mise  à  l'essai. 

Pommes  de  semis  venant  de  W.  L.  Scott,  Ottawa,  Ont. — Grosseur,  sur-moyenne; 
forme,  de  arrondie  à  conique,  oblongue;  cavité,  profonde,  ouverte;. pédoncule,  longueur 
moyenne,  modérément  épais;  bassin,  ouvert,  peu  profond,  ridé;  calice,  clos;  couleur, 
jaune  verdâtre,  légèrement  lavé,  éclaboussé  et  raillé  de  rouge  vif;  pépins,  grosseur 
moyenne,  aigus;  points,  obscurs;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  blanc  mat, 
croquante,  juteuse,  plutôt  grossière;  cœur,  grosseur  moyenne,  ouvert;  goût,  acidulé, 
agréable;  qualité,  bonne;  saison,  apparemment  septembre.  Aromatique.  Elle  n'est 
pas  tout  à  fait  assez  rouge  pour  avoir  un  aspect  attrayant  et  sa  chair  est  un  peu  gros- 
sière, mais  c'est  cependant  une  bonne  pomme  de  table. 

Pommes  de  semis  (sans  pépins)  venant  de  M.  Swerdfeger,  près  de  Morrishurg, 
Ont. — Grosseur,  moyenne;  forme,  arrondie;  cavité,  ouverte;  pédoncule,  court,  modéré- 
ment épais;  bassin,  moyennement  profond  et  large,  presque  lisse;  calice,  ouvert;  cou- 
leur, jaune,  légèrement  lavé  et  éclaboussé  de  rouge  orange.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  pépins  dans  les  deux  spécimens  reçus;  points,  rares,  taches  roussâtres;  peau, 
moyenne;  chair,  jaunâtre,  tendre,  modérément  juteuse;  cœur,  grosseur  moyenne,  peu 
de  matière  cartilagineuse;  goût,  légèrement  acidulé;  qualité,  moyenne;  saison,  octobre 
apparemment.  Cette  pomme  n'est  ni  attrayante,  ni  de  bonne  qualité,  mais  cependant 
intéressante  par  suite  de  l'absence  de  pépins. 

Prunes  de  semis,  appelé  "  Paxton  n°  1  "  venant  de  F.  P.  Rohson,  Echo-Drive, 
Ottawa,  Ont. — Grosseur,  sur-moyenne;  forme,  arrondie;  cavité,  étroite,  peu  profonde; 
pédoncule,  reçu  aucun;  suture,  une  ligne  distincte,  sans  dépression;  anthère,  arrondie; 
couleur,  jaune,  presque  entièrement  couvert  de  rouge  foncé;  points,  obscurs;  peau, 
mince,  modérément  dure;  chair,  jaunâtre,  juteuse;  goût,  sucré,  sans  astringence;  qua- 
lité, bonne;  noyau,  sur-moyen,  aplati,  adhérent  fortement;  saison,  de  milieu  à  fin  de 
septembre.  Notes  générales,  ressemble  beaucoup  à  la  Cheney,  mais  paraît  être  de 
meilleure  qualité  que  cette  dernière;  c'est  une  bonne  prune. 

Groseilles  rouges  de  semis  venant  de  0.  Masser,  Drayton,  Ont. — Longueur  de  lô 
grappe,  3  pouces;  grosseur  du  fruit,  très  gros;  couleur,  brillante,  cramoisie  éclatant; 
corolle,  très  lustrée;  peau,  plutôt  épaisse;  goût,  légèrement  acidulé,  peu  aigre;  qualité, 
bonne.  Notes  générales,  c'est  une  groseille  de  grande  dimension,  attrayante,  et  de 
bonne  qualité. 
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POMMES   GRÉÉES  PAR  LE  SERVICE   DE  L'HORTICULTURE. 

VARIÉTÉS    DE    SEMIS. 

La  plupart  des  pommes  créées  par  le  Service  de  l'horticulture,  et  décrites  dans  des 
rapports  précédents  proviennent  d'arbres  de  semis  de  certaines  variétés  de  pommiers 
qui  ont  été  pollinisés  naturellement  dans  un  verger  contenant  beaucoup  de  variétés. 
Un  grand  nombre  de  variétés  excellentes  ont  déjà  rapporté;  nous  en  avons  déjà  donné 
la  description  de  plus  d'une  centaine.  Nous  donnons  ci-après  la  description  de  neuf 
de  ces  variétés;  elles  sont  actuellement  à  l'essai  sur  toutes  les  fermes  et  stations 
annexes  du  pays.  Nous  éliminerons  graduellement  les  variétés  les  moins  avantageuses, 
de  sorte  que  nous  saurons  s'il  y  a  parmi  elles  des  variétés  qui  se  sont  montrées  plus 
avantageuses  que  celles  qui  sont  actuellement  sur  le  marché.  Nous  croyons  que  cer- 
taines d'entre  elles  se  montreront  supérieures. 

Drumbo  (semis  Saint-Laurent  d'hiver). — Fruit,  grosseur  de  sur-moyenne  à 
grosse  ;  forme,  conique  ;  cavité,  profonde,  largeur  moyenne,  roussâtre  ;  pédoncule,  court, 
épais;  Bassin,  profond,  largeur  moyenne,  ridé;  calice,  ouvert,  ou  partiellement  ouvert; 
couleur  jaune  pâle  bien  lavé  et  éclaboussé  de  rouge  foncé;  pépins,  grosseur  moyenne, 
aigus;  points,  rares,  gris,  apparents;  peau,  épaisse,  modérément  tendre;  chair,  blanche, 
plutôt  grossière,  tendre,  juteuse;  cœur,  moyen;  goût,  acidulé,  agréable;  qualité,  bonne; 
saison,  fin  de  novembre  à  février  ou  plus  tard.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  pomme 
Saint-Laurent  d'hiver  au  point  de  vue  de  l'apparence  extérieure,  de  la  chair  et  du  goût. 
Elle  se  conserve  évidemment  mieux  que  la  pomme  Saint-Laurent  d'hiver. 

Emilia  (semis  de  Northern  Spy\). —  Fruit,  grosseur  moyenne;  forme,  conique 
arrondie;  cavité,  profonde,  largeur  moyenne;  pédoncule,  court,  épais;  bassin,  profond, 
largeur  moyenne,  ridé;  calice,  partiellement  ouvert;  couleur,  jaune  verdâtre,  lavé,  et 
éclaboussé  de  rouge;  pépins,  grosseur  moyenne,  aigus;  points,  modérément  nombreux, 
blancs,  distincts;  peau,  épaisse,  modérément  tendre;  chair,  blanc  mat,  croquante,  ju- 
teuse, tendre;  cœur,  grosseur  moyenne;  goût,  fortement  acidulé,  agréable;  qualité,  de 
bonne  à  très  bonne;  saison,  probablement  de  décembre  à  avril.  Elle  ressemble  à  la 
Northern  Spy  au  point  de  vue  de  la  couleur,  de  la  forme,  de  la  chair  et  du  goût.  Très 
semblable  à  la  Northern  Spy. 

Forerunner  (semis  Mclntosh). — Fruit,  gTosseur  moyenne;  forme  arrondie,  côtelée; 
cavité,  profonde,  largeur  moyenne;  pédoncule,  de  moyen  à  long,  épais;  bassin,  largeur 
moyenne^  de  peu  profond  à  moyennement  ridé  ;  calice,  clos,  ou  partiellement  ouvert  ; 
couleur,  jaune  bien  lavé,  avec  teintes  riches,  rouge  orange  et  cramoisi;  pépins,  gros- 
seur moyenne,  émoussés;  points,  rares,  petits,  jaunes,  indistincts;  corolle,  très  mince, 
rosâtre;  peau,  modédément  mince,  modérément  dure;  chair,  jaunâtre,  avec  teinte  rouge 
près  du  bassin,  tendre,  modérément  juteuse;  cœur,  moyen,  ouvert;  goût,  acidulé,  peu 
savoureux;  qualité,  sur-moyenne;  saison,  de  la  mi-août  à  la  fin  de  septembre.  Elle 
ne  ressemble  à  la  Mclntosh  que  par  son  parfum  prononcé. 

Galton  (pommes  de  semis  Northern  Spy).  —  Fruit,  de  grosseur  moyenne  à  sur- 
moyenne; forme,  arrondie  à  légèrement  ridée;  cavité,  profonde,  largeur  moyenne;  pé- 
doncule, longueur  moyenne,  frêle;  bassin,  profond,  largeur  moyenne,  presque  lisse; 
calice,  clos;  points,  rares,  blancs,  distincts;  corolle,  bleuâtre;  couleur,  jaune  bien  lavé 
de  rouge  orange  foncé,  presque  cramoisi;  couleur  prédominante,  rouge  orange  foncé; 
chair,  jaunâtre,  avec  traces  de  rouge  près  du  bassin,  croquante,  tendre,  juteuse  ;  cœur[ 
grosseur  moyenne,  ouvert  ;  pépins,  grosseur  moyenne,  aigus  ;  peau,  modérément  épaisse, 
dure;  goût,  acidulé,  aromatique,  agréable;  qualité  bonne;  saison,  de  la  fin  de  septembre 
à  novembre  probablement.    Elle  ressemble  par  le  goût  à  la  Sops  of  Wine;  il  n'existe 
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pas  de  différence  marquée  entre  cette  pomme  et  la  Northern  Spy.  Au  point  de  vue  de 
la  couleur,  elle  ressemble  à  la  Sops  of  Wine. 

Liiida  (pommes  de  semis  de  Langford  Beauty). — Fruit,  de  sur-moyen  à  gros; 
forme,  oblongue  à  arrondie;  cavité,  largeur  moyenne,  de  profonde  à  moyennement  pro- 
fonde; pédoncule,  court,  épais;  bassin,  profondeur  moyenne,  ouvert,  ridé;  calice,  partiel- 
lement ouvert;  couleur,  jaune  pâle  lavé  et  éclaboussé  de  cramoisi;  pépins,  gros,  aigus; 
points,  rares,  jaunes,  distincts;  corolle,  rosâtre,  mince;  peau,  modérément  épaisse,  modé- 
rément dure;  chair,  juteuse;  croquante,  acidulé  et  aromatique;  saison,  probablement 
do  novembre  à  février;  qualité,  bonne.  Au  point  de  vue  du  goût  et  de  l'apparence 
extérieure,  elle  ressemble  beaucoup  à  la  Longford  Beauty.    C'est  une  pomme  attrayante. 

Lipton  (pommes  de  semis  de  la  Northern  Spy).  —  Fruit,  grosseur  moyenne;  forme 
arrondie  conique,  côtelée;  cavité,  profonde,  ouverte;  pédoncule,  court,  épais;  bassin, 
profond,  largeur  moyenne,  ridé;  calice,  ouvert;  couleur,  jaune  lavé  et  éclaboussé  de 
rouge;  pépins,  grosseur  moyenne,  aigus  ;  points,  pas  très  nombreux  jaune,  distinct;  peau, 
modérément  épaisse,  modérément  tendre;  chair,  jaune  avec  traces  de  rouge,  croquante, 
tendre,  juteuse;  cœur,  moyen;  goût,  acidulé,  agréable;  qualité,  bonne;  saison,  proba- 
blement de  novembre  à  février.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Northern  Spy,  au  point 
de  vue  de  la  couleur,  de  la  forme,  de  la  chair  et  du  goût. 

Marne  (pommes  de  semis  de  la  Northern  Spy).  —  Fruit,  grosseur  sur-moyenne  à 
forte;  forme,  oblongue,  légèrement  côtelée;  cavité,  profonde,  ouverte,  roussâtre;  pédon- 
cule, court,  épais;  bassin,  profond,  ouvert,  presque  lisse;  calice,  ouvert;  couleur,  jaune 
légèrement  lavé  et  éclaboussé  de  rouge;  pépins,  grosseur  moyenne,  obtus;  points, 
rares,  blancs,  distincts;  peau,  épaisse,  modérément  dure;  goût,  acidulé,  agréable; 
cœur,  moyen;  chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre,  juteuse;  qualité,  bonne;  saison,  de 
novembre  à  février  probablement.  Cette  pomme  ressemble  quelque  peu  à  la  Northern 
Spy  par  la  nature,  la  chair  et  le  goût. 

Nome  (pommes  de  semis  Swayzie) .  —  Fruit,  grosseur  moyenne  ;  forme,  oblongue  à 
arrondie;  cavité,  ouverte,  profonde,  roussâtre;  pédoncule,  court,  épais;  bassin,  ouvert, 
de  moyennement  profond  à  profond,  lisse;  calice,  ouvert;  couleur,  jaune  lavé  de 
rouge  orange;  pépins,  gros,  obtus;  points,  obscurs;  peau,  modérément  épaisse,  tendre; 
chair,  jaune,  tendre,  modérément  juteuse,  fondante,  beurrée;  cœur,  petit;  goût,  acidulé, 
agréable,  distingué,  aromatique;  qualité,  de  bonne  à  très  bonne;  saison,  octobre  et 
novembre.  Elle  ne  ressemble  à  la  Swayzie  que  par  son  goût  prononcé,  aromatique. 
Extérieurement,  elle  ressemble  un  peu  a  la  Blenheim. 

Winton  (pommes  de  semis  Mclntosh).  —  Fruit,  grosseur  moyenne;  forme,  conique 
arrondie;  cavité,  étroite,  moyennement  profonde,  roussâtre;  pédoncule,  de  moyen  à 
long,  de  modérément  épais  à  épais  ;  bassin,  profondeur  moyenne  et  de  largeur  moyenne, 
presque  lisse;  calice,  ouvert;  couleur,  jaune  pâle  bien  lavé  de  rouge  d'orange;  points, 
pas  très  nombreux,  jaunes;  pépins,  grosseur  moyenne,  obtus  ou  aigus;  peau,  grise 
distincte,  épaisse,  dure;  chair,  blanche,  quelquefois  teintée  de  rouge,  tendre,  juteuse; 
cœur,  moyenne  grosseur,  ouvert;  goût,  acidulé,  bon,  semblable  à  celui  de  la  Mclntosh; 
qualité,  bonne;  saison,  fin  de  septembre  et  octobre.  Extérieurement  elle  ne  ressemble 
pas  à  la  Mclntosh,  mais  elle  lui  est  très  semblable  au  point  de  vue  de  la  chair  et  du 
goût.  Elle  appartient  bien  au  groupe  de  la  "Fameuse".  Elle  possède  le  parfum  de 
la  Mclntosh;  c'est  une  pomme  très  attrayante. 

VARIÉTÉS  CROISÉES. 

La  seule  différence  qui  existe  entre  les  "  pommes  de  semis  "  et  les  "  pommes  croi- 
sées ",  c'est  que  dans  ce  dernier  cas,  les  variétés  ont  été  créées  au  moyen  de  la  pollini- 
sation artificielle  et  que  les  deux  parents  étaient  connus. 
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L'auteur  de  cet  article  ne  s'est  pas  occupé  d'hybridation  de  pommes  en  ces  der- 
nières années;  il  a  laissé  ce  travail  à  M.  J.  A.  Logsdail,  B.S.A.,  adjoint,  chargé  de  la 
culture  améliorante  des  plantes.  De  tous  les  arbres  résultant  du  travail  que  j'ai  com- 
mencé en  1899,  une  petite  partie  seulement  a  commencé  à  donner  des  fruits;  je  ferai 
donc  encore  rapport  de  ces  croisements  pendant  plusieurs  années.  Il  y  a  également 
le  rapport  sur  les  travaux  d'hybridation  faits  par  feu  le  docteur  Wm  Saunders,  que 
j'espère  compléter  à  l'avenir. 

Croisements  Mclntosh-Lawver. — En  plusieurs  saisons,  l'auteur  de  ces  lignes  s'est 
servi  dans  ses  croisements  de  Mclntosh  et  de  Lawver  comme  parents;  il  a  fait  des  croi- 
sements réciproques.  Il  s'était  servi  de  ces  parents  parce  qu'il  désirait  avoir  une 
pomme  rouge,  rustique,  de  bonne  garde  et  de  bonne  qualité,  et  les  parents  paraissaient 
avoir  entre  eux  tous  ces  caractères.  La  Mclntosh  est  une  pomme  rouge,  rustique,  mais 
qui  ne  se  garde  pas  bien  longtemps.  La  Lawver  est  une  pomme  rouge,  d'une  qualité 
un  peu  supérieure  à  la  moyenne;  nous  la  croyions  suffisamment  rustique  lorsque  nous 
l'avons  croisée,  mais  elle  n'a  pas  répondu  à  nos  attentes  sur  ce  point;  un  certain  nom- 
bre de  croisements  se  sont  montrés  trop  délicats. 

Comme  nous  avons  décrit  16  variétés  résultant  de  ces  croisements,  il  semble  à 
propos  de  publier  les  résultats.  Dans  10  de  ces  croisements,  la  Lawver  était  utilisée 
comme  sujet  mère,  et  dans  6,  la  Mclntosh  servait  de  sujet  mère. 

Caractères  des  fruits  de  seize  variétés  de  pommes  provenant  de  croisements  entre 
la  Mclntosh  et  la  Lawver. 

Sujet  Sujet 

»                                                                                                                femelle  Lawver  femelle  Mclntosh 

avec  avec 

Mclntosh  comme  Lawver  comme 

sujet  mâle  sujet  mâle 

(10  croisements).  (6  croisements). 

Grosseur.                                                                               Pourcentage  Pourcentage. 

Petite 0  0 

Sous-moyenne - 10  16*7 

Moyenne 60  50 

Sur-moyenne 30  33*3 

Forte 0  0 

100  100 

La  grosseur  de  la  Mclntosh  est  sur-moyenne,  et  celle  de  la  Lawver  est  plutôt 
inégale,  variant  de  moyene-à  sur-moyenne. 

Forme. 

Oblongue 30  0 

Arrondie  conique  ou   arrondie 70  100 

Conique 0  0 

Oblongue 0  0 

100  100 

La  Mclntosh  est  arrondie,  tandis  que  la  Lawver  est  d'arrondie  à  oblongue. 

Couleur. 

Vert  ou  jaune  prédominant 10  0 

Rouge  ou  écarlate 50  100 

Rouge  rosâtre 20  0 

Orange  et  rouge  orange 20  0 

100  100 

Cavité. 

Petite 0  33-4 

Moyenne 70  33*3 

Grosse 30  33*3 

100  100 
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gros. 


Sujet  Sujet 

femelle  Lawver  femelle  Mclntosh 

avec  avec 

Mclntosh  comme  Lawver  comme 

sujet  mâle  sujet  mâle 

(10   croisements).  (6   croisements). 

Pourcentage.  Pourcentage. 

La  Mclntosh  a  une  cavité  moyenne;  celle  de  la  Lawver  est  plutôt  petite. 

Pédoncule. 

Court 3C  0 

Moyen 60  100 

Long 10  0 

100  100 

La  Mclntosh  a  un  pédoncule  court;  celui  de  la  Lawver  est  plutôt  long. 

Bassin. 

Petit 0  0 

Moyen 100  66*7 

Gros 0  33'3 

100  100 

La  Mclntosh  et  la  Lawver  ont  toutes  deux  un  bassin  petit. 

Calice. 

Ouvert 80  100 

Clos 20  0 

100  100 

La  Mclntosh  a  un  calice  clos  ou  partiellement  ouvert;  celui  de  la  Lawver  est  clos. 

Pépins. 

Petits 0  0 

Moyens 60  33*3 

Gros 40  66'7 

100  100 

La  Mclntosh  a  des  pépins  d'une  grosseur  moyenne.     Les  pépins  de  la  Lawver  sont 

Points. 

Distincts 40  66"7 

Indistincts ■. 60  33*3 

100  100 

La  Mclntosh  et  la  Lawver  ont  des  points  également  distincts. 

Peau. 

Mince 0  0 

Moyenne 80  66*7 

Epaisse 20  33*3 

100  100 

La  Mclntosh  et  la  Lawver  ont  toutes  deux  une  peau  mince. 

Peau. 

Tendre 50  83'3 

Moyenne 20  16*7 

Dure 30  0 

100  100 
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Sujet  Sujet 

femelle  Lawver  femelle  Mclntosh 

avec  avec 

Mclntosh  comme  Lawver  comme 

sujet  mâle  sujet  mâle 

(10  croisements).  (6  croisements). 

Pourcentage.  Pourcentage. 

La  Mclntosh  et  la  Lawver  ont  toutes  deux  une  peau  dure. 

Chair. 

Juteuse 50  66'7 

Modérément  juteuse 50  33*3 

100  100 

La  Mclntosh  et  la  Lawver  ont  une  chair  juteuse. 

Cœur —                                                                                  ,  v 

Petit 40  16*7 

Moyen 60  83*3 

Gros 0  0 

100  100 

La  Mclntosh  a  un  cœur  moyen,  et  la  Lawver  un  cœur  petit. 

Cœur — 

Ouvert 40  66*7 

Clos 60  33*3 

100  100 

Le  cœur  de  la  Mclntosh  est  ouvert  et  celui  de  la  Lawver  est  clos. 

Goût. 

Sucré  (doux) 10  0 

Légèrement  acidulé 10  16*7 

Acidulé 70  83'3 

Nettement  acidulé..    . .' 10  0 

Acidulé 0  0 

100  100 

Le  goût  de  la  Mclntosh  et  de  la  Lawver  est  acidulé. 

Qualité. 

Moyenne 0  16*7 

Sur-moyenne 50  66*7 

De  bonne   à  très  bonne 50        v  16*6 

100  100 

La  Mclntosh  est  d'une  très  bonne  qualité.  La  Lawver  est  d'une  qualité  sur- 
moyenne. 

Saison. 

Août  à  mi-septembre 0  0 

Mi-septembre  à  mi-octobre 0  0 

Octobre  à  novembre 10  0 

Novembre  à  février 40  50 

Décembre  à  avril.  .  ' 50  50 

100  100 

La  saison  de  la  Mclntosh  est  de  novembre  à  février  et  plus  tard  ;  celle  de  la  Lawver 
est  de  décembre  à  avril  et  plus  tard. 

Ressemblance  générale  ou  mélange  de  caractères. — Sur  dix  croisements  avec  la 
Lawver  comme  plante  femelle,  il  y  en  a  eu  six  qui  n'ont  présenté  aucun  caractère  de 
l'un  ou  l'autre  des  parents,  et  sur  six  croisements  avec  la  Mclntosh  comme  plante 
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femelle,  il  y  en  a  eu  trois  qui  ne  présentaient  pas  non  plus  de  ressemblance.  Sur  les 
quatre  variétés  résultant  de  l'emploi  de  la  Lawver  comme  plante  femelle,  et  qui  pré- 
sentaient des  caractères  marqués  des  parents,  deux  ont  un  goût  bien  net  de  Mclntosh 
et  deux  ressemblent  à  la  Mclntosh  par  la  couleur.  Les  caractères  de  la  Lawver  ne 
pas  très  marqués. 

Sur  les  six  variétés  qui  avaient  la  Mclntosh  comme  plante  femelle,  il  n'y  en  a  eu 
leux  qui  ressemblaient  quelque  peu  à  l'un  ou  l'autre  des  parents  par  les  caractères 
importants  de  la  couleur,  de  la  chair  et  du  goût;  mais  cependant  en  une  saison  ordi- 
naire, il  y  en  a  une  forte  proportion  qui  ressemble  aux  deux  parents.  L'une  ressemble 
plus  à  la  Mclntosh  par  la  forme,  la  couleur  et  la  chair,  et  un  peu  à  la  Lawver  par  l'as- 
pect extérieur.  L'autre  ressemble  un  peu  à  la  Mclntosh  par  la  chair  et  le  goût,  et  quel- 
que peu  à  la  Lawver  par  la  forme. 

Les  fruits  de  semis  de  la  Mclntosh  résultant  de  la  pollinisation  naturelle  ont  pro- 
duit une  plus  grande  proportion  de  fruits  présentant  des  caractères  marqués  de  la 
Mclntosh  que  n'ont  fait  ces  croisements.  De  toutes  les  variétés  qui  ont  rapporté,  il 
n'y  en  est  aucune  encore  qui  soit  d'une  qualité  aussi  bonne  que  la  Mclntosh.  Dix  des 
seize  sont  meilleures  que  la  Lawver  et  treize  des  seize  sont  plus  tardives  que  la  Mc- 
lntosh ;  la  plupart  des  variétés  ont  une  couleur  éclatante  et  un  aspect  attrayant  comme 
les  parents.  Quatre  des  variétés  de  ces  croisements  ont  été  nommées;  ce  sont  les 
Holtz  et  Vermac  qui  ont  la  Lawver  comme  sujet  femelle,  et  les  Eustler  et  Mavis,  ayant 
la  Mclntosh  comme  sujet  femelle.  La  description  des  trois  premières  est  donnée  dans 
le  rapport  de  1912-1913.    Voici  la  description  de  la  Mavis: — 

Mp,vis  (Mclntosh  {femelle)  X  Lawver  {mâle)).— -Fruit,  grosseur  moyenne  à  sur- 
moyenne; forme,  arrondie,  légèrement  côtelée;  cavité,  ouverte,  profondeur  moyenne  à 
profonde;  pédoncule,  longueur  moyenne  de  modérément  épais  à  épais;  bassin,  profond, 
largeur  moyenne,  ridé;  calice,  ouvert;  couleur,  jaune,  lavé  et  éclaboussé  de  rouge; 
pépins,  moyennement  gros,  obtus;  points,  obscurs;  corolle,  légère;  peau,  épaisse,  dure; 
chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre,  juteuse;  cœur,  moyen,  ouvert;  goût,  acidulé,  agréable, 
vif;  qualité,  sur-moyenne  à  bonne;  saison,  mi-novembre  à  mars  apparemment.  Ne 
ressemble  pas  beaucoup  à  la  Mclntosh  ni  à  la  Lawver. 

AUTRES    CROISEMENTS. 

Lawver  x  Fameuse. — -Nous  avons  décrit  les  fruits  de  quatre  arbres  résultant  de  ces 
croisements;  tous  sont  plus  tardifs  que  la  Fameuse.  Trois  d'entre  eux  ont  une  qualité 
aussi  bonne  sinon  meilleure  que  la  Lawver.  Aucun  d'entre  eux  ne  présentait  de  res- 
semblance marquée  avec  la  Fameuse. 

Fameuse  x  Lawver. — Nous  avons  décrit  les  fruits  d'un  arbre.  La  qualité  est 
bonne,  et  la  saison  est  de  janvier  à  la  fin  de  l'hiver.  Elle  ressemble  quelque  peu  à  la 
Lawver  par  le  caractère  de  la  chair  et  l'apparence  extérieure.  Elle  n'a  pas  de  ressem- 
blance marquée  avec  la  Fameuse. 

Milwaukee  x  Fameuse. — Nous  avons  décrit  les  fruits  de  quatre  arbres.  Un  arbre 
ressemble  à  la  Milwaukee  par  la  forme,  la  couleur  et  la  chair,  ainsi  que  le  goût.  Aucune 
de  ces  variétés  ne  présente  de  ressemblance  marquée  avec  la  Mclntosh.  La  qualité  est 
moyenne  dans  un  cas  et  sur-moyenne  dans  les  trois  autres  cas.  La  saison  de  trois  de 
ces  variétés  est  de  décembre  à  la  fin  de  l'hiver,  et  l'autre,  de  novembre  à  janvier. 

Mclntosh  x  Milwaukee. — Un  fruit  a  été  décrit.  Il  ressemble  à  la  Mclntosh  par  la 
couleur,  mais  pas  d'une  façon  sensible  par  les  autres  caractéristiques.  La  ressemblance 
à  la  Milwaukee  n'est  pas  marquée  excepté  dans  la  forme.  Saison  tardive,  de  décembre 
à  mars. 
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Northern  Spy  x  Milwauhee. — Cinq  variétés  ont  été  décrites.  Toutes  accusent  un 
mélange  de  Milwaukee  et  de  Northern  Spy,  mais  aucune  n'est  bonne  en  qualité;  quatre 
sont  d'une  qualité  sur-moyenne  et  une  seulement  moyenne.  La  couleur  varie  de  carmin 
à  rouge  orange.  La  saison  de  quatre  d'entre  elles  est  de  décembre  à  avril,  tandis  que 
la  saison  de  l'une  d'elles  est  de  novembre  à  janvier.  Elles  ont  plus  les  caractères  de  la 
Milwaukee  que  ceux  de  la  Northern  Spy. 

Lawver  x  Northern  Spy. — Nous  avons  décrit  une  variété  de  ce  croisement.  Elle 
est  de  sur-moyenne  à  bonne  en  qualité.  C'est  une  pomme  qui  se  garde  longtemps. 
Les  pépins  sont  aussi  gros  que  ceux  de  la  Lawver,  mais  elle  ne  présente  pas  de  ressem- 
blance marquée  avec  l'un  ou  l'autre  des  parents  en  ce  qui  concerne  les  autres  caracté- 
ristiques. 

Northwestern  Greening  x  Northern  Spy. — Un  arbre  a  rapporté.  Saison  tardive, 
de  novembre  à  janvier;  la  qualité  est  de  sur-moyenne  à  bonne.  La  couleur  prédomi- 
nante est  le  rouge  orange.  Il  n'y  a  pas  de  ressemblance  marquée  à  l'un  ou  l'autre  de3 
parents,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  durée  de  la  conservation. 

Scott  Winter  x  Mclntosh. — Un  arbre  a  rapporté.  Le  fruit  ressemble  à  la  Scott 
Winter  par  la  chair  et  par  le  goût,  mais  ce  sont  là  les  seules  ressemblances  marquées 
qu'il  présente  avec  l'un  ou  l'autre  parent.  La  couleur  est  jaune  pâle,  éclaboussé  de 
rouge  bronze  sur  le  côté  du  soleil.    Saison,  novembre;  qualité,  sur-moyenne. 


INDIVIDUALITE  DES  POMMIERS. 


Nous  avons  donné  dans  le  rapport  de  1903  et  dans  plusieurs  des  autres  rapports 
qui  ont  suivi,  les  rendements  d'arbres  isolés,  appartenant  aux  mêmes  variétés  de  plantes 
plantés  en  même  temps,  et  poussant  dans  des  conditions  qui  paraissaient  être  très  sem- 
blables. Nous  avons  constaté  qu'il  y  avait  une  grande  différence  de  rendement  entre 
les  différents  arbres;  les  uns  produisaient  deux  ou  trois  fois  plus  que  les  autres.  Nous 
ne  savons  pas  si  cette  différence  de  rendement  provient  de  la  différence  du  sol,  ou  si, 
comme  le  croient  certains  horticulteurs,  chaque  bourgeon  de  pommier  a  une  individua- 
lité qui  se  propage  par  la  multiplication.  Voulant  savoir  s'il  serait  possible  de  con- 
server cette  différence  dans  les  arbres  sur  lesquels  on  les  greffe,  nous  avons  pris  des 
greffons  de  l'arbre  le  moins  productif,  de  l'arbre  le  plus  productif  et  d'un  troisième 
arbre  qui  avait  donné  une  bonne  récolte  tous  les  ans,  dans  une  rangée  de  dix-huit 
pommiers  Wealthy.  Ces  arbres  ont  été  multipliés  en  1905;  ils  avaient  été  greffés  sur 
la  racine  d'arbres  de  semis  de  la  Pommette  Rose  de  Stanstead,  et  plantés  en  1909  sur 
un  terrain  d'une  qualité  uniforme.  Ils  ont  commencé  à  rapporter  en  1912;  leurs  ren- 
dements sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  pour  les  années  1912,  1913  et  1914.  On 
voit  que  les  arbres  provenant  des  espèces  les  plus  productives  ont  donné  jusqu'ici  les 
plus  fortes  récoltes.  Ces  résultats  sont  intéressants;  ils  semblent  indiquer  que  l'apti- 
tude à  donner  de  gros  rendements  peut  se  perpétuer.  Il  sera  cependant  nécessaire  de 
noter  les  récoltes  de  plusieurs  autres  années  avant  de  pouvoir  se  prononcer  définitive- 
ment sur  ce  point. 
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Rendement  de  l'arbre  le  plus  productif. 


Numéro  d'enregistrement. 

Arbre. 

Rendement  1912. 

Rendement  19  L3. 

Rendement  1914. 

6320 

3/1 

3/2 
3/3 
3/4 
3/5 
13/3 
12/4 

J   gallon. 
0 
0 
0 

h   gallon. 

i*  :: 

0 
0 
0 
0 

2f  gallons. 

1     pomme. 

i  gallon. 

4    gais. 
7        » 

6321 

6322 

4         i. 

6323  

4        •• 

6324     

8        h 

64i)l 

7  5    h 

0175           ...    

4         h 

Rendements  totaux 

2£   gallons. 

3    gallons. 

38£  gallons. 

Rendement  de  l'arbre  le  plus  productif  et  le  plus  régulier. 


Numéro  d'enregistrement. 

Arbre. 

Rendement  1912. 

Rendement  1913. 

Rendement  1914. 

6354 

63.16 

5/1 
5/2 
5/3 
5/4 
5/5 
12/5 
12/10 

2  pommes. 

3  .. 
0 

0 

\  gallon. 

0 

2  gallons. 

3£  gallons. 
2    pommes. 
0 
0 

2|  gallons, 
il       » 
10 

3  gallons. 
7        n 

6356 

3        n 

3        ,, 



10                M 

6476 

5        n 

6481   

9 

Rendements  totaux 

2£  gallons. 

17|  gallons. 

40  gallons. 

Rendement  de  l'arbre  le  moins  productif. 


Numéro  d'enregistrement. 

Arbre. 

Rendement  1912. 

Rendement  1913. 

Rendement  1914. 

6337             

4/1 
4/2 
4/3 
4/4 
4/5 
12/8 
13/2 

0 

0 

0 

0 

\  gallon. 

0 

0 

|  gallon. 

0 

0 

0 

\  gallon. 

0 

0 

3  gallons. 

6338   

5 

0339           

6 

6340 

6341 

047!)               

3 
5 
9 

6î!t0     

4  pommes. 

\  gallon. 

1  gallon. 

31£  gallons. 

Sommaire. 


Rendement 

total  en  gallons. 

1912-14. 


7  arbres  provenant  de  l'arbre  le  plus    productif 431 

7  arbres  provenant  de  l'arbre  le  plus  productif  et  de  rarbre  à  ren- 
dement régulier  moyen 60  J 

7  arbres  provenant  de  l'arbre  le  moins  productif 322 


Lorsque  le3  greffons  dont  ces  arbres  ont  été  propagés  ont  été  pris  sur  l'arbre  parent, 
en  1005,  ce  dernier  qui  avait  été  planté  en  1896  avait  rapporté  1031,  884;  et  39  gallons 
respectivement. 
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P0M0L0GIE. 

(M.  B.  Davis,  B.S.A.,  adjoint.) 

Le  service  de  la  pomologie  s'occupe  spécialement  à  l'heure  actuelle  de  faire  l'essai 
des  différentes  variétés  d'arbres  et  d'arbustes  fruitiers.  Il  fait  également  des  expé- 
riences sur  la  pulvérisation,  la  taille  et  la  protection  contre  la  gelée.  La  façon  dont 
le  verger  a  été  disposé  nous  empêche  de  faire  des  travaux  de  culture. 

Nous  avons  publié  de  temps  à  autre  les  résultats  de  ces  expériences,  et  l'on  trou- 
vera, dans  ce  rapport,  les  résultats  des  essais  de  framboisiers  et  de  groseillers  jusqu'à 
date.  Les  opérations  de  la  saison  en  ce  qui  concerne  la  protection  contre  la  gelée, 
l'éclaircissage  et  la  pulvérisation  sont  signalées  séparément,  en  dehors  des  travaux 
réguliers  de  routine  nécessités  par  l'entretien  d'un  aussi  grand  nombre  de  variétés  de 
fruits.     Les  résultats  de  cette  enquête  sont  donnés  dans  les  pages  suivantes. 

VARIÉTÉS    DE   POMMES    NOUVELLES    OU    PEU    CONNUES. 

On  cultive  dans  les  vergers  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  beaucoup  de  varie- 
tés  de  pommes  nouvelles,  se  composant  de  celles  qui  ont  été  créées  à  la  ferme,  de  celles 
qui  nous  ont  été  envoyées  par  des  particuliers  et  de  celles  qui  ont  été  introduites  par  le 
commerce.  L'arbre  de  la  pomme  Délicieuse,  au  sujet  de  laquelle  on  a  fait  tant  de 
réclame,  et  qui  a  été  planté  dans  les  Etats  du  centre  et  de  l'Ouest,  ne  résiste  pas  à 
l'hiver  à  Ottawa,  et  il  est  évident  qu'il  n'est  pas  assez  rustique  en  vue  de  la  production 
pour  le  commerce.  La  pomme  Rouge  de  juin  (Red  June),  que  l'on  cultive  beaucoup 
comme  pomme  hâtive  dans  les  Etats  du  sud  est  un  bon  fruit,  de  bonne  qualité,  qui  a 
rapporté  depuis  plusieurs  saisons  et  qui  mérite  d'être  soumis  à  un  essai  plus  complet. 
La  "  Crimson  Beauty'",  une  très  belle  variété  hâtive,  créée  au  Nouveau-Brunswick, 
s'est  montrée  très  avantageuse  dans  les  Provinces  maritimes.  C'est  l'une  des  variétés 
les  plus  hâtives  que  l'on  cultive;  elle  a  toute  sa  couleur  au  commencement  d'août. 
Sa  qualité,  toutefois,  n'est  que  moyenne,  ce  qui  enlève  à  sa  valeur.  Les  Stayman  Win- 
seap  et  Beauté  de  Rome  sont  deux  bonnes  variétés  d'hiver  qui  ont  rapporté  à  Ottawa 
en  1914.  La  dernière  de  ces  variétés  a  rapporté  -depuis  plusieurs  saisons,  et  elle  s'e3t 
montrée  plus  rustique  que  l'on  ne  croyait  au  premier  abord,  mais  nous  ne  pouvons  la 
recommander  pour  la  plantation  commerciale  dans  un  district  où  le  climat  est  aussi 
froid  qu'à  Ottawa,  pas  du  moins  avant  d'avoir  fait  de  nouveaux  essais.  La  Légal  Tender, 
une  nouvelle  variété  d'hiver,  a  rapporté  cette  saison,  mais  elle  n'est  que  moyenne  au 
point  de  vue  de  sa  qualité.  La  Evelyn,  une  pomme  de  semis  d'hiver  de  la  Wealthy, 
a  rapporté  également,  mais  son  aspect  n'était  pas  aussi  attrayant  ni  sa  qualité  assez 
bonne.  La  Mitchell  Red  Warrior  est  une  belle  pomme  de  septembre,  mais  sa  qualité 
n'est  pas  aussi  suffisante. 

UN  VERGER  DE  POMMIERS   WEALTHY  PLANTÉ  EN  RANGS   SERRES. 

En  1896,  nous  avons  planté  à  la  ferme  expérimentale  centrale  un  petit  verger  de 
pommiers  Wealthy.  Ce  verger  contenait  144  arbres  plantés  à  10  pieds  d'espacement 
en  tous  sens,  soit  à  raison  de  435  arbres  à  l'acre.  Nous  voulions  voir  par  cet  essai  s'il 
est  avantageux  de  planter  en  rangs  serrés  des  variétés  aussi  précoces  que  la  Wealthyi 
Nous  avons  enlevé  de  temps  à  autre  les  arbres  qui  se,  nuisaient  les  uns  aux  autres; 
éventuellement  un  très  grand  nombre  de  ces  arbres  disparaîtront  jusqu'à  ce  que  la 
plupart  du  verger  soit  supprimé.    On  considère  qu'en  plantant  des  vergers  de  ce  genre, 
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en  vue  d'enlever  les  arbres  et  de  les  replanter,  on  peut  obtenir  un  profit  moyen  à  l'acre 
plus  considérable  qu'en  laissant  plus  d'espacement  entre  les  arbres  et  en  attendant 
quelques  années  pour  utiliser  toute  la  place.  Ceci  bien  entendu  n'est  possible  qu'avec 
certaines  variétés  comme  la  Wealthy,  la  Wagener,  la  Duchesse  et  avec  des  arbres  rela- 
tivement peu  développés  et  qui  rapportent  tôt.  En  enlevant  les  arbres,  nous  avons 
choisi  autant  que  possible  les  moins  productifs.  Depuis  1899,  nous  avions  tenu  note 
de  la  production  de  chaque  arbre.  Sur  les  144  arbres  du  début,  il  n'en  reste  plus  main- 
tenant que  88. 

Le  traitement  de  ce  verger  diffère  de  la  pratique  générale.  Le  verger  est  laissé 
en  gazon  ;  on  coupe  l'herbe,  on  la  laisse  sur  le  sol  comme  paillis,  et  l'on  fume  une  fois 
tous  les  trois  ans. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  l'état  des  rendements,  des  dates,  des  dépenses 
et  des  profits  depuis  la  plantation  du  verger  jusqu'à  la  fin  de  1914: — 

VERGER  DE  WEALTHY,   1914. 

Gallons. 

Fruits  cueillis 1, 043*5 

Fruits  tombés 867*0 

1,910*5 

Evaluation  par 

Ventes  de  fruits.  acre. 

40  paniers  à  '20 $  8   00  $          25   62 

145     "     "225 32  62  104  48 

40     "     -25 10  00  32  03 

181     "     -30 54  30  173  92 

20  sacs  de  petites  pommes  à  *50 10  00  32  03 

$   114  92    $   368  08 

Evaluation  par 

Dépenses,   1914.  acre. 

Fauchage,  1  homme,  5  heures  à  '20 $  1   00          $  3  20 

Chaux  sulfurée  et  poison,   une  pulvérisation 1   75  5  61 

Bouillie  bordelaise  et  poison,  3  pulvérisations 1  60  5  13 

Pulvérisations,    quatre  fois 3   20  10  25 

Pose  des  protecteurs  sur  les  arbres,  1  homme,  4  heu- 
res à  *20 0   80  2  56 

Loyer  de  la  terre 0   94  3  01 

406  paniers  avec  couvercles  à  5  centins 20  30  65  02 

Remises  sur  les  ventes 11   50  36  83 

Emballage  des   fruits,    52   heures   à   '20 10   40  33  31 

Cueillette   des   fruits,   137   heures   à   '20 27   40  87  76 

Total   des   dépenses $  78   89  $        252   68 

Profits  nets 36   03  115   40 

$        114   92  $        368   08 


VERGER   WEALTHY,    1896-1914. 

Moyenne  des  profits  nets  à  l'acre  depuis  la  date  de  la  plantation,  de  1896  à  1914 — 

Profits  nets  à  l'acre,  1896-1904 $  487   16 

1905 103    13 

1906 112   80 

1907 37   54 

1908 104   34 

1909 108   98 

1910 105   47 

1911 49   38 

1912 399   44 

1913 95   64 

1914 115   40 

Total   des  profits  nets  à  l'acre,  1896-1914,  19  ans $  1,719   28 

Moyenne  des  profits  nets  par  acre  depuis  la  plantation,  1896-1914..  90  49 
Moyenne  des  profits  nets  à  l'acre  depuis  l'entrée  en  rapport  du  ver- 
ger, 1899-1914,  16  ans 107   46 

Moyenne  des  profits  nets   à  l'acre,   depuis  la  date  de  la  plantation, 

1896-1914 90  49 

Moyenne  des  profits  nets  à  l'acre  pour  15  ans  depuis  la  date  de  la 

plantation » 70   63 
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FRAISES    RAPPORTANT    EN    AUTOMNE. 

Nous  avons  essayé  à  Ottawa  un  certain  nombre  de  variétés  de  fraises  qui  rappor- 
tent en  automne.  De  toutes  ces  espèces,  celle  qui  s'est  montrée  la  meilleure  jusqu'ici 
est  la  Progressive;  elle  a  très  bien  réussi  en  1914,  donnant  une  récolte  passable  de 
fraises  dans  la  saison  des  fraises  et  une  autre  récolte  également  passable  en  automne; 
les  fruits  ont  continué  à  mûrir  jusqu'aux  gelées.  La  Progressive  est  une  variété  pré- 
coce, attrayante,  de  grosseur  moyenne,  et  d'une  bonne  qualité;  elle  a  un  avantage  sur 
la  plupart  des  autres  espèces  qui  rapportent  en  automne  par  le  fait  qu'elle  produit  un 
nombre  modéré  de  courants,  tandis  que  la  plupart  des  autres  espèces  n'en  produisent 
que  très  peu.  Tous  ceux  qui  désirent  avoir  des  fraises  en  automne  le  peuvent  en  cul- 
tivant cette  variété  ou  d'autres,  mais  il  est  douteux  que  l'on  trouve  facilement  à  vendre 
ces  fruits  à  ce  moment  de  l'année,  lorsqu'il  y  a  une  telle  abondance  d'autres  fruits  sur 
le  marché.  Sur  une  petite  parcelle,  la  Progressive  a  rapporté  à  raison  de  4,333.7 
livres  à  l'acre  après  le  22  juillet,  après  la  saison  régulière  des  fraises,  et  à  raison  de 
5,649.38  jusqu'à  la  date  de  la  dernière  cueillette,  le  25  septembre,  soit  un  total  de 
9,982.45  livres  à  l'acre. 


CULTURE  DES  RAISINS  EN  POTS  SOUS  VERRE. 

Pour  la  première  fois,  la  saison  dernière,  nous  avons  essayé  de  cultiver  des  raisins 
sous  verre.  Comme  l'espace  dont  nous  disposons  à  la  serre  est  insuffisant  pour  tous 
nos  travaux,  nous  avons  considéré  qu'il  valait  mieux  cultiver  ces  raisins  en  pots  au 
lieu  de  les  cultiver  en  bordure.  Les  vignes  en  pots  ne  restent  en  serre  que  8  ou  9  mois 
par  année,  et  la  serre  peut  être  utilisée  pour  d'autres  récoltes  pendant  les  trois  ou  quatre 
mois  qui  suivent. 

Nous  avons  cultivé  les  meilleures  variétés  européennes  de  raisins  et  nous  avons 
employé  des  tiges  de  deux  ans.  Nous  nous  sommes  procuré  ces  tiges  de  la  pépinière 
dans  des  pots  de  douze  pouces  à  l'automne  de  1913,  et  nous  les  avons  tenues  en  cave 
jusqu'au  1er  mars  de  l'année  suivante.  A  cette  date,  les  vignes  ont  été  transportées 
dans  la  serre  et  déposées  pendant  la  première  semaine  dans  un  endroit  qui  était  vide 
et  qui  n'était  pas  trop  chauffé.  Dès  que  les  bourgeons  ont  commencé  à  gonfler,  les 
vignes  ont  été  portées  dans  l'endroit  qui  leur  était  spécialement  réservé.  Nous  avons 
adopté  deux  méthodes  différentes  de  taille;  dans  la  première  les  tiges  sont  attachées 
à  des  fils  de  fer  et  peuvent  monter  jusqu'aux  gouttières  de  la  serre;  dans  l'autre,  elles 
s'enroulent  tout  simplement  autour  d'un  piquet  de  bambou  que  l'on  fixe  dans  le  pot. 
Ce  dernier  système  s'impose  lorsque  l'on  veut  changer  les  vignes  de  place  pendant  la 
saison  du  rapport.  Le  système  des  fils  de  fer  est  plus  permanent  et  préférable,  car  il 
donne  aux  vignes  plus  de  lumière,  celles-ci  se  répandant  sur  une  plus  grande  surface. 

De  temps  à  autre,  nous  avons  nourri  les  vignes  avec  du  purin;  en  pots,  il  est 
nécessaire  de  les  alimenter  car  la  quantité  de  terre  est  très  restreinte.  Il  a  fallu  éga- 
lement les  arroser  continuellement  car  les  pots  sèchent  très  vite.  \  Sous  ce  rapport,  c'est 
un  système  plus  coûteux  que  la  culture  en  bordure. 

Après  que  les  fruits  ont  été  enlevés  au  commencement  de  l'automne,  nous  avons 
transporté  les  vignes  dans  un  endroit  sous  abri,  en  plein  air  et  nous  les  avons  laissé 
aoûter  leur  bois  avant  de  les  transporter  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  Avant  de  les 
transporter  en  cave  nous  avons  taillé  les  vignes  d'après  le  système  de  bourgeons  sim- 
ples. On  laisse  tout  simplement  une  grosse  tige  principale  et  on  pince  les  tiges  laté- 
rales pour  ne  laisser  qu'un  seul  bourgeon  chaque  année.  Les  figures  ci-jointes  mon- 
trent une  vigne  avant  et  après  la  taille. 
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Suit  un  tableau  des  variétés  cultivées,  indiquant  le  poids  moyen  des  fruits  donnés 
par  chaque  vigne,  et  le  poids  du  rendement  le  plus  considérable  donné  par  chaque 
vigne  de  chaque  variété. 


Variété. 

Rendement  moyen 
par  vigne. 

Rendement 

maximum    par 

vigne. 

Observations. 

Semis  de  Foster 

r.n  kland  Sweetwater.. 

Bla  :k  Hamburgh 

M  uscat  Alexandrie 

liv. 

6 
4 
6 
2 
4 

5 
3 

.   3 

4 
2 

7 

2 

1 
2 

1 
2 
4 

once». 

8 
2 
2 

!I 

b 
H 

8 

8 

9 

0 

0 
9 

0 

7* 

0 

liv. 

8 
4 
10 
3 
4 

5 
4 

4 

6 

4 

7 

2 

1 
3 

1 
2 
4 

onces. 

14 
4 

2* 
0 
9 

8 
3 

8 

8 
12 

14 

0 

0 
10 

0 

8 

12 

Raisin  blanc  hâtif,  qualité  passable. 
Raisin  blanc  hâtif,  qualité  bonne. 
Raisin  noir  moyen,  hâtif,  quai,  excel. 
Raisin  blanc,  excel.  quai.,  peu  producteur. 
Raisin  noir   très   beau,   très  gros,   bonne 

qualité. 
Raisin  noir  de  bonne  qualité. 
Raisin  blanc  de  bonne  qualité,  mais  peu 

producteur. 
Petites  grappe^,  beau  gros  raisin,    qualité 

passable,  se  conserve  mal. 
Raisin  noir  de  bonne  qualité,  tardif. 
Beau  gros    raisin,    pauvre    qualité,    très 

aqueux. 
Raisin  noir  de  bonne  qualité,   même  que 

Muscat  Hamburgh. 
Petit  raisin  blanc,   qualité  et  production 

pauvres. 
Qualité  passable,  peu  producteur. 
Pauvre    qualité,    n'est   pas   recommandé, 

noir. 

Très  gros  raisin,  grappe  attrayante,  bonne 
qualité,  d'avenir. 

Muscat  Hamburgh..    .. 
M  rs,  Pearson 

Madresfield  Court 

Black  Alicante 

Royal  Muscadine 

Alnv.ick  Seedling 

Griz.zly  Frontignon 

Mrs   Pince 

L  riy  Down  Seedling... 
Prince  of  Wales 

Le  rendement  total  de  toute  la  serre  qui  contenait  50  vignes  a  été  de  187  livres 
et  4£  onces,  soit  une  moyenne  de  3  livres  et  8^  onces  par  vigne. 

La  Frakenthal  a  donné  deux  fois  cette  quantité  comme  moyenne  par  vigne,  et  la 
Foster  Seedlings  et  la  Hambourg  noire  ont  donné  près  de  deux  fois  cette  quantité. 

Ajoutons  qu'il  a  été  décidé  d'éliminer  la  Grizzly  Frontignon  et  la  Royal  Musca- 
dine qui  laissent  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  qualité,  de  l'aspect  et  de  la  producti- 
vité. 

FEUILLES  MENSUELLES  DE  DEPENSES  POUR  LES  CULTIVATEURS. 

Nous  appelons  de  nouveau  l'attention  sur  les  feuilles  mensuelles  de  dépenses  pour 
les  cultivateurs  que  ce  service  distribue  gratuitement  et  qui  ont  été  préparées  l'année 
dernière;  nous  en  avons  parlé  dans  le  rapport  de  l'année  dernière.    . 

Depuis  cette  époque,  nous  avons  distribué  plus  de  1,000  de  ces  feuilles,  mais  nous 
espérons  qu'un  nombre  plus  considérable  de  cultivateurs  s'intéresseront  à  la  question 
et  chercheront  à  connaître  le  prix  de  revient  de  leurs  récoltes  diverses.  Ces  feuilles 
sont  simples,  commodes,  faciles  à  comprendre.  Pour  s'en  procurer,  s'adresser  à  l'hor- 
ticulteur du  Dominion,  qui  les  envoie  gratuitement. 


ESSAIS    D'ECLAIRCISSAGE    SUR   DES    POMMIERS    WEALTHY,  1914. 

Un  petit  essai  d'éclaircissage  a  été  fait  sur  12  pommiers  Wealthy;  trois  de  ces 
pommiers  ont  été  laissés  non  éclaircis;  sur  trois,  on  a  enlevé  19  pour  100  des  fruits; 
sur  trois  autres,  25-9  pour  100,  et  sur  les  trois  derniers,  30-1  pour  100. 
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Ces  pommes  ont  été  enlevées  des  arbres  au  moment  où  elles  avaient  à  peu  près 
la  dimension  d'une  grosse  noix,  et  l'on  a  compté  toutes  les  pommes  qui  étaient  enle- 
vées. 

Au  moment  de  la  cueillette,  on  a  compté  également  toutes  les  pommes;  on  a  essayé 
de  déterminer  de  cette  façon  le  nombre  total  de  fruits  qui  se  trouvaient  sur  les  arbres. 

Au  cours  de  l'emballage,  les  pommes  ont  été  classées  dans  les  qualités  suivantes: 
de  choix,  n°  1,  n°  2  et  n°  3,  et  rebuts,  et  ont  été  vendues  comme  telles  sur  le  marché. 
Nous  avons  tenu  note  du  rendement  de  chaque  parcelle,  ainsi  que  du  rendement  de  la 
vente  des  différentes  qualités  de  fruits.  Cette  expérience  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 

Tableau  n°  1. — Késultats  de  l'emballage  en  paniers  de  11  pintes. 


Parcelle. 

De 

choix. 

N°l. 

N°2. 

N°3. 

Rebuts. 

3 
3 
3 
35 

Tom- 
bées. 

Nombre  total  de 
paniers. 

Eclaircissage,  25 '9  pour  cent 

30-1 

19"          .. 
Non  éclaircie 

2 

8 
2 

0 

10 

18 

5 

15 

13 
4 
5 

11 

135 
45 
12- 
16- 

41 
32 
20 

655 

82-5 
695 
47" 
111 

Tableau  n°  2. — Les  résultats  consignés  au  tableau  précédent  sont  exprimés  sous  forme 
de  pourcentages  dans  le  tableau  ci-joint. 


Parcelle. 


Eclaircie  à  25  "9  pour  cent 

30- 1 

19- 
Non  éclaircie. 


De 
choix. 

N°l. 

N°2. 

N°3. 

Rebuts. 

Tom- 
bées. 

24 

12- 1 

157 

163 

36 

496 

11  5 

258 

57 

64 

43 

46' 

4- 

10  6 

10  6 

24  6 

63 

425 

0 

135 

9  9 

144 

3  1 

59- 

Il  est  à  noter  que  c'est  la  parcelle  qui  avait  été  éclaircie  à  raison  de  30-1  pour  100 
qui  a  donné  la  plus  forte  proportion  de  pommes  de  choix  et  de  pommes  n°  1  ;  la  quan- 
tité totale  de  pommes  de  choix  et  n°  1  provenant  des  deux  autres  parcelles  éclaircies 
n'a  dépassé  que  très  légèrement  la  quantité  fournie  par  la  parcelle  qui  n'avait  pas  été 
éclaircie.  On  voit  que  le  pourcentage  des  pommes  de  rebuts  reste  à  peu  près  le  même 
pour  toutes  les  quatre  parcelles. 

Si  l'on  veut  comparer  l'avantage  réel  des  parcelles  éclaircies  et  non  éclaircies,  il 
est  nécessaire  de  connaître  quels  auraient  été  les  résultats  de  la  parcelle  non  éclaircie 
si  elle  avait  été  éclaircie.  En  comptant,  on  trouve  que  la  parcelle  non  éclaircie  a  pro- 
duit 11,786  pommes  et  qu'il  a  fallu  39  de  ces  pommes  pour  remplir  un  gallon,  tandis 
que  29  pommes  seulement  provenant  de  la  parcelle  qui  avait  été  éclaircie  à  raison  de 
30-1  pour  100  faisaient  un  gallon.  Or,  si  la  parcelle  non  éclaircie  avait  été  éclaircie, 
on  aurait  donc  enlevé  30-1  pour  100  des  pommes  et  il  serait  resté  8,239  pommes  à 
cueillir  en  automne.  La  grosseur  des  pommes  aurait  été  augmentée;  elle  aurait  été 
la  même  que  celle  des  pommes  provenant  de  la  parcelle  éclaircie  à  raison  de  30-1  pour 
100,  c'est-à-dire  qu'il  y  en  aurait  eu  2$  par  gallon.  Nous  aurions  donc  eu  un  rende- 
ment de  8,239  pommes  qui,  divisé  par  29  pommes,  nous  aurait  donné  284  gallons,  tan- 
dis que  le  rendement  réel  a  été  de  300  gallons;  il  y  a  donc  eu  une  'diminution  dans  le 
rendement  total  de  16  gallons  ou  5-3  pour  100. 

Cependant  l'augmentation  de  valeur  résultant  de  l'éclaircissage  peut  faire  com- 
pensation pour  les  pertes  provenant  de  la  diminution  dans  les  rendements.     On  peut 
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établir  cette  compensation  en  calculant  la  production  d'après  le  rendement  théorique 
ci-dessus  et  en  se  servant  du  pourcentage  réellement  obtenu  sur  la  parcelle  éclaircie 
l  pour  100. 
A  remballage,  la  parcelle  éclaircie  à  30-1  pour  100  a  donné  ce  qui  suit: 

11*51 pour  cent.     Pommes  de  choix. 

25*8991 "  'N°l. 

5-7^53 "  N°   2. 

6*4748 "  N°   3. 

4  *  3 1  tï  5 "  Rebuts. 

46-0431 "  Tombées. 

Si  nous  nous  reportons  maintenant  au  tableau  n°  1  et  si  nous  employons  les  pour- 
centages de  la  récolte  non  éclaircie,  nous  trouvons  que  si  ces  arbres  avaient  été  éclaircis 
à  30-1  pour  cent,  la  récolte  totale  aurait  été  de  103  paniers  de  11  pintes  au  lieu  de  111 
ce  qui  est  le  rendement  actuel.  Les  rendements  à  l'emballage  auraient  été  les  sui- 
vants:— 

11*8  paniers  de  pommes  de  choix Evalués  à  $       3  54 

26*6  "  N°   1 "  6   65 

5*8  ••  N°   2 "  1   30 

6*6  "  N°   3 "  1   32 

51*9  "  rebuts  et  tombées "  2  59 

Total $     15   40 

Au  lieu  de  15  paniers  N°  1 Evalués  à  $        3   75 

11         "         N°   2 "  2   47 

16         "         N°   3 '*  3   20 

69         "        rebuts   et   tombées "  3  45 

Soit  une  valeur  totale  de $     12  87 

Ceci  nous  donne  une  augmentation  do  $2.53  pour  les  trois  arbres  de  cette  par- 
celle, mais  il  faut  tenir  compte  du  coût  de  l'éclaircissage  qui  est  revenu  à  $1.05  pour 
cette  parcelle,  ce  qui  laisse  donc  un  profit  net  de  $1.48  pour  les  trois  arbres.  Sur  un 
acre  contenant  45  arbres,  ceci  représenterait  un  profit  net  de  $22.20  pour  l'éclaircis- 
sage. 

Si  nous  nous  basons  sur  les  mêmes  principes,  nous  voyons  que  les  résultats  des 
autres  parcelles  sont  comme  suit  : — 

Lorsque  20  •  1  pour  cent  des  fruits  ont  été  enlevés,  les  bénéfices  ont  été  de  20  centins, 
mais  si  nous  considérons  le  coût  de  l'éclaircissage,  on  obtient  une  perte  nette  de  70 
centins,  soit  $10.50  par  acre. 

Lorsque  16-1  pour  cent  des  fruits  étaient  enlevés,  il  y  a  eu  un  bénéfice  net  de  69 
centins,  ce  qui  se  change  en  une  perte  nette  de  16  centins,  soit  une  perte  de  $2.40  à 
l'acre,  si  nous  considérons  le  coût  de  l'éclaircissage. 

On  voit  par  ces  résultats  que  l'éclaircissage  n'a  été  avantageux  que  dans  un 
seul  cas,  et  que  dans  ce  cas,  les  profits  en  valaient  la  peine.  On  voit  donc  par  ces  ré- 
sultats que  l'éclaircissage  est  plus  ou  moins  avantageux,  suivant  la  quantité  de  fruits 
qui  est  enlevée,  et  aussi  des  conditions  sur  lesquelles  nous  n'avons  aucun  contrôle. 
Dans  chaque  cas,  nous  avons  choisi  autant  que  possible  des  arbres  uniformes. 

GADELIERS. 

Ci-jointe  une  liste  des  gadelles  rouges,  blanches  et  noires  essayées  à  la  ferme. 
Les  rendements  moyens  indiqués  sont  les  résultats  d'un  essai  de  11  ans,  à  l'exception 
de  certains  cas  spécialement  notés. 

Pendant  l'hiver  de  1911  qui  a  été  exceptionnellement  rigoureux  pour  les  arbustes 
fruitiers,  il  y  a  eu  beaucoup  de  destruction  parmi  les  arbustes  fruitiers  et  quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  été  complètement  rasés  jusqu'au  sol.  Ceci  nous  a  donc  fourni 
l'occasion  de  noter  les  variétés  les  plus  rustiques,  et  les  résultats  de  ces  observations 
sont  donnés  dans  ce  tableau  sous  l'en-tête  spécial  de  "Dégâts  causés  par  l'hiver  de 

1011." 
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Résultats  d'un  essai  de  11  ans  sur  les  gadelles  rouges.    Les  rendements  sont  calculés 
d'après  6  arbustes  de  chaque  variété.     1904-1914. 


Variété. 

Rendement. 

Dégâte  causés  par  l'hiver  de  1911. 

liv.     onces. 

33          7 
32        14 
32        14 
32        12 
28          7 
28          6 
28          0 
27          8 
26        14 
26          7 
25          2 
24          2 
24          0 
23          7 
23          0 
22          7 
21          9 
20        12 
20        10 
19        14 
19          3 
16        12 
15        13 
14        13 
14          2 
13          0 
11        15 
9        12 
7          0 
6         0 
3        14 
3          1 

2  Red  Grape 

3  Red  Dutch 

- 

4  Simcoe  King 

Sérieusement  endommagés. 
Légèrement  endommagea. 

6  Rankins  Red 

9  New  Red  Dutch 

10  Franco- Allemande 

12  Raby  Castle 

13  Moore  Seedling 

14  Victoria  Red 

Moitié  détruite. 

Ont  assez  bien  hiverné. 

16  Ked  English 

50%  endommagés. 
25% 

18  La  Condé 

Ont  bien  hiverné. 

19  Large  Red  

50%  de  détruits. 

20  Wentworth  Seedling 

21  Goliath 

Ont  bien  hiverné. 
25%  endommagés. 

24  Wilder 

10%  endommagés. 
Ont  bien  hiverné. 

26  Benwell  

15%  endommagés. 

28   V'ersaillaise , 

50%  endommagés. 

Presque  tous  rasés  jusqu'au  sol. 

Rasés  jusqu'au  sol. 

30  Fay  Prolific 

31  Admirable 

32  Défiance 

Rendements  moyens  des  gadelles  rouges,  6  années  seulement,  6  arbustes  de  chaque 

variété,  1909-1914. 


Variété. 

Rendement. 

Dégâts  causés  par  l'hiver  de  1911. 

liv.     onces. 

29        11 

20        12 

15          5 

15          0 

13          7 

12          2 

9        15 

6          9 

4        13 

4        12 

2        12 

1        14 

2 

2  Prince  Albert 

3  Semis  de  D.  Murray 

n            h 

4  Diploma 

5  Red  Cross , 

6  Perfection 

7  Caucasian 

25%  endommagés. 

8  Cornet , 

35-50%  de  dégâts. 

9  Raspberry  Currant.   

10  Chautauqua 

50%  endommagés. 
15%  de  dégâts. 

11  Knight  Improved 

12  Rote  Kernlose 

13  Bar  Le  Duc  ( White) 

Ont  bien  hiverné. 
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Qadelles  blanches — onze  années  d'essai — rendements  calculés  d'après  six  arbustes  de 

chaque  variété,  1904-1914. 


Variété. 


Rendement. 


Dommages  causés  par  l'hiver  1911. 


1  White  Cherry 

2  White  Impérial 

3  Large  White , 

4  White  Dutch  

5  Eyatta  Nova , 

(i  White  Kaiser 

7  Verrières  White 

8  Large  White  Brandenburg 

9  Climax  White 

10  White  Grape 

IL   White  Pearl.... 

12  Champagne  White 

13  White  Gondouin 

14  Wentworth  Leviathan 

15  Frauendorf er 

10  White  Transparent 


liv. 

24 

18 
18 
18 
17 
16 
16 
15 
15 
14 
14 
10 
10 
9 
7 
6 


12 
15 
13 
10 
11 
15 

3 

5 

1 
10 

6 

15 
10 

1 
12  4  ans. 

6  4     .. 


Bon  liivernement. 

25  pour  cent  détruits. 
5  pour  cent  attaqués. 

15  II  M 

Bon  hivernement. 


Légère  avarie. 
Bon  hivernement. 
15  pour  cent  abîmés. 
25     h  „ 

Bon  hivernement. 
5  pour  cent  abîmés. 
25     h  _  h 

Bon  hivernement. 


Gadelles   noires — onze   années   d'essai — rendement   calculés   d'après   six   arbustes   de 

chaque  variété,   1904-1914. 


Variété. 


1  Kerry 

2  Ontario 

3  Ogden 

4  Magnus 

5  Saunders 

fi  Topsy 

7  Eagle 

8  Black  Grape 

9  Clipper 

10  Beauty 

11  Eclipse 

12  Climax 

13  Merveille  de  la  Gironde. 

14  P^uddenborgs 

15  Ethel 

lfi  Collins  Prolifie 

17  Victoria  Black 

18  Prince  of  Wales 

19  Bang  Up 

20  L<-ePrûlrfic 

21  Prince  

22  Norton 

23  Succesfl     ....    

24  Black  Champion 

25  Orton 

2fi  Black  Naples 


Rendement. 


liv. 


24 

6 

23 

14 

23 

14 

21 

0 

20 

2 

19 

13 

19 

1 

18 

2 

17 

8 

17 

7 

17 

3 

17 

3 

17 

2 

16 

12 

15 

6 

15 

0 

14 

6 

14 

5 

14 

0 

14 

0 

13 

14 

12 

14 

10 

1 

9 

7 

8 

14 

8 

7 

Dommages  causés  par  l'hiver  1911. 


Bon  hivernement. 
5  pour  cent  abîmés. 
Bon  hivernement. 


10  pour  cent  abîmés. 
Bon  hivernement. 


5  pour  cent  abîmés. 
Bon  hivernement. 


Assez  bon  hivernement. 
10  pour  cent  abîmés. 

25  pour  cent  abîmés. 
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FRAMBOISES. 


En  ce  qui  concerne  les  framboise?,  n-  us  nous  sommes  principalement  occupés  en 
ces  dernières  années  de  faire  des  essais  de  variétés.  Les  rendements  ont  été  notés 
pendant  une  longue  période.  Nous  avons  donc  des  renseignements  exacts  sur  la  pro- 
ductivité des  variétés  les  plus  anciennes. 

La  production  moyenne  des  trente  meilleures  variétés  de  framboises  pendant  une 
période  de  neuf  années  est  indiquée  dans  le  premier  tableau;  ce  sont  les  résultats  de 
deux  plantations  différentes. 

Il  est  à  noter  que  les  six  espèces  les  plus  productives  de  cette  période  sont  toutes 
des  variétés  qui  ont  été  créées  au  Canada.  La  Herbert,  qui  vient  en  tête  de  la  liste 
pour  la  deuxième  fois  et  qui  conserve  ainsi  sans  peine  sa  place,  est  un  semis  de  fortune 
fourni  par  M.  R.  B.  Whyte,  d'Ottawa.  Les  cinq  suivantes:  Shinn,  Brighton,  Count, 
Sir  John  et  Muriel  sont  toutes  des  variétés  créées  par  feu  le  docteur  Wm  Saunders. 

Il  y  avait  dans  cet  essai  quelque  quarante-trois  variétés  d'origine  anglaise  et 
américaine. 

Production  moyenne  totale  en  neuf  années  des  vingt-cinq  variétés  les  plus  productives. 
Rendements  de  douze  arbustes,  1904-1907  et  1910-1914. 


3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

0. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14 
15. 
16 
17. 
18. 
20. 
21. 
22. 
23 
24 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 


Variété. 


Herbert . .    , 

Shinn 

Brighton 

Count  

Si  r  John 

Muriel 

Kenyon  Seedling . 

Henry 

Cardinal 

Craig , 

Deacon 

Lomé 

Bigger  Seedling. , 

Knevetts 

Reliance 

Turner 

Nelson 

Caroline     ....... 

Columbian . 

Brandywine 

Hiratn 

Clarke 

Rancocas 

Phoenix 

Marlboro 

Red  Antwerr/  . . . 

Loudon 

Sarah , 

King ..... 


Rendement. 

liv. 

onces. 

30 

10 

24 

11 

22 

5 

21 

15 

21 

5 

19 

13 

17 

15 

16 

5 

16 

0 

14 

0 

13 

3 

12 

12 

12 

11 

12 

8 

12 

5 

12 

1 

12 

1 

11 

15 

11 

1 

10 

10 

10 

6 

9 

0 

8 

11 

8 

9 

8 

6 

7 

11 

7 

6 

7 

2 

6 

6 

Ce  tableau,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  couvre  une  période  de  neuf  années. 
Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  la  production  moyenne  totale  des  trente  meil- 
leures variétés  pendant  une  période  de  cinq  années;  ce  chiffre  comprend  le  rendement 
de  1914,  le  dernier  rendement  qui  ait  été  noté  dans  cette  plantation.  On  peut  ainsi 
se  faire  une  idée  de  la  façon  dont  se  comportent  les  variétés  plus  nouvelles. 
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Comparant  cet  essai  au  premier,  on  voit  que  les  dix  meilleures  variétés  dans 
chaque  cas  sont  presque  les  mêmes,  sauf  cette  exception  que  le  Louboro,  semis  n°  1  de 
C.  P.  Newman  et  Eaton,  trois  nouvelles  variétés  ont  remplacé  les  Kenyon  Seedling, 
Cardinal  et  Craig.  Sur  les  trois  nouvelles  variétés  le  semis  n°  1,  fourni  par  C.  P.  New- 
man, s'annonce  très  bien.  C'est  une  grosse  framboise  ferme,  à  couleur  éclatante, 
de  bonne  qualité.,  qui  paraît  être  rustique  et  très  .productive.  La  Eaton,  quoique  rus- 
tique et  productive,  s'émiette  et  ne  convient  pas  pour  l'expédition. 

Production  totale  moyenne  des  framboises  pendant  les  cinq  années  terminées  en  1914. 


o 
•S 

Variété. 

Rendement. 

1  ... 

Herbert   

liv. 

20 
20 
18 
17 
17 
16 
16 
15 
15 
14 
13 
12 
^12 
11 
11 
11 
11 
11 
10 
10 
/10 
10 
10 
10 
10 
10 
9 
8 
8 
8 

onces. 
15 

«) 

13 

3.... 

Shinn 

1 

4.... 

Louboro .  . . .  v 

14 

12 

6 

Semis  N°  1  de  C.  P.  Xewman 

15 

7.... 

3  .. 

Brigbton.... 

Muriel 

13 
3 

9.... 

Hem  y «. > . .  . 

3 

10     . 

Eaton 

12 

11.... 
12.... 

13 

Highland  Hardy 

Dr  Reider 

0 
15 
10 

14  .. 

13 

15 

11 

16  .. 

Kenyon  Seedling  

6 

17  .. 

Cardinal 

4 

18     . 

1 

19  .. 

14 

20  .. 

Brandy  wine 

14 

21   . 

9 

22.... 
23 

Bigger  Seedling 

St  Régis 

8 
6 

24.... 
25 

Hiram   ,    

4 
3 

26     . 

2 

27 

12 

2s 

15 

29 

10 

3û... 

Cutbbert , 

8 
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FRAMBOISES  HATIVES. 

Les  rendements  de  dix-sept  variétés  pendant  les  dix  premiers  jours  de  la  cueillette 
sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant.  C'est  la  moyenne  de  cinq  saisons.  Comme  la 
précocité  est  une  question  importante,  nous  avons  décidé  de  les  juger  d'après  cette 
méthode  plutôt  que  d'après  la  date  de  la  maturité  du  premier  fruit.  Une  variété  peut 
donner  des  fruits  mûrs  avant  une  autre  sans  pour  cela  donner  un  aussi  gros  rendement 
pendant  une  période  de  dix  jours,  et  d'après  les  rapports  des  marchés  c'est  à  peu  près 
la  durée  de  la  période  pendant  laquelle  les  cours  se  maintiennent  fermes  pour  les  fruits 
•précoces. 

Le  nombre  moyen  de  jours  pendant  lesquels  les  différentes  variétés  donnent  des 
fruits  est  aussi  indiqué  au  tableau. 

Liste  des  meilleures  variétés  de  framboises  en  précocité  et  en  productivité.  Moyenne 
de  cinq  années  (1910-14).  La  précocité  est  basée  sur  les  rendements  des  dix 
premiers  jours  de  la  saison. 


Variété. 

Rendement  moyen 

pendant  les  premiers  dix 

jours. 

Longueur 
de  la 
saison. 

1  Count 

2  Sir  John 

liv. 

10 
10 

8 

7 

7 

7 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

onces. 

14  1 
2  3 

156 
12  3 

7'85 

4-45 

74 

69 
114 

825 

49 

145 
1519 
133 
13 

5  15 

2-5 

jours. 

26 
25 

3  Brighton  .    

4  Muriel 

28 
23 

6  Henry - 

20 

6  Highland  Hardy 

25 

7  Semis  n°  1  de  C.  P.  Newman 

8  Shinn 

19 
23 

9  Dr  Reider 

10  Ken  von  Seedling 

11  Ruby 

12  Eaton 

26 
25 
24 
24 

13  Marlati  ve 

20 

14  June 

15  Louboro 

20 
24 

16  Red  Antwerp , .      

17  St-Régis 

21 

89 

*  La   St-Régis   est   une  variété   appelée   de  toutes  saisons. 
a  été  faite  le  6  octobre. 


En    1914   la   dernière   cueillette 


RECHAUDS  PROTECTEURS  CONTRE  LA  GELEE. 
Par  M.  B.  Davis,  B.S.A.,  adjoint  à  l'horticulteur  du  Dominion. 

La  question  de  protéger  les  fruits  et  les  légumes  contre  les  gelées  tardives  de  prin- 
temps a  attiré  l'attention  de  presque  tous  les  producteurs  qui  sont  exposés  à  souffrir 
de  ces  gelées. 

Parmi  les  diverses  méthodes  proposées,  il  en  est  une  qui  semble  mériter  une  consi- 
dération spéciale;  c'est  celle  qui  consiste  à  élever  la  température  de  l'air  environnant 
au  moyen  de  réchauds  ou  de  "pots  de  feu." 

TYPE  DE  RECHAUDS  EMPLOYES. 


Il  y  a  bien  des  types  de  réchauds  dans  le  commerce,  mais  nous  n'avons  pu  en  mettre 
qu'un  seul  à  l'essai  à  la  ferme  centrale,  plusieurs  fabricants  n'ayant  pu  nous  fournir 
leurs  réchauds  dans  le  temps  spécifié.    Le  type  employé  est  le  réchaud  "Compétition" 
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(compétition  heater).  C'est  l'un  des  plus  simples  connus.  La  gravure  suivante  fait 
ressortir  la  simplicité  de  sa  construction.  Il  a  un  avantage;  c'est  qu'il  prend  relati- 
vement peu  de  place  et  que  son  mécanisme,  très  simple,  est  peu  exposé  à  se  déranger.  La 
gravure  nous  fait  voir  que  ce  réchaud  se  compose  d'un  seau  ordinaire  en  fer,  perforé 
autour  du  sommet  pour  permettre  le  tirage.  Il  y  a  également  un  rebord  perforé  qui 
s'ajuste  dans  le  réchaud  et  qui  aide  au  tirage.  Les  réchauds  sont  munis  d'un  couvercle 
que  l'on  emploie  en  temps  pluvieux.  A  droite  de  l'illustration,  on  voit  un  réchaud  avec 
un  réflecteur;  ce  réflecteur  a  pour  but  de  rejeter  la  chaleur  vers  le  bas;  il  devait  être 
employé  pour  les  récoltes  à  pousse  basse.  On  croyait  qu'en  projetant  la  chaleur  vers 
le  sol  on  pourrait  mieux  élever  la  température  de  ce  dernier,  mais  les  résultats  n'ont 
pas  répondu  aux  attentes  car  l'effet  à  trois  ou  quatre  pieds  du  réchaud  était  à  peu  près 
nul.  En  outre,  dans  une  plantation  de  fraises,  la  chaleur  dans  le  voisinage  du  réchaud 
était  si  grande  que  les  plantes  ont  toujours  été  brûlées.  Il  semble  donc,  à  en  juger  par 
ces  résultats,  que  le  réflecteur  n'est  pas  un  appareil  pratique. 

COMBUSTIBLE. 

Le  combustible  employé  dans  ces  machines  est  ce  que  l'on  appelle  "  l'huile  à  brûler" 
et  que  l'on  peut  se  procurer  chez  n'importe  quelle  compagnie  d'huile  au  Canada.  EJe 
a  une  gravité  spécifique  d'environ  -85;  son  point  de  combustion  est  de  «275.  On  peut 
l'acheter  à  six  cents  le  gallon  ou  moins  f.  b.  Ottawa,  en  cuve;  et  à  11  cents  f.  b.  en 
baril. 

NOMBRE   DE   RECHAUDS   À   L'ACRE. 

Le  nombre  de  réchauds  nécessaires  a  l'acre  dépend  du  degré  de  gelée  à  combattre. 
Pour  fins  ordinaires — une  gelée  de  5  ou  6  degrés  par  exemple — 100  réchauds  à  l'acre 
seraient  bien  suffisants,  car  on  a  trouvé  que  ce  nombre  de  réchauds  suffit  pour  élever 
la  température  de  l'air  environnant  de  8  degrés  par  une  nuit  très  froide  et  de  10  de- 
grés par  une  nuit  ordinaire  ;  mais  le  vent  exerce  une  grande  influence  sur  les  résultats. 
Il  est  possible  que  la  température  sur  le  sol  même  ne  s'élève  pas  beaucoup  au-dessus 
du  point  de  congélation,  surtout  lorsque  la  gelée  est  de  longue  durée.  Entre  la  tempé- 
rature sur  le  sol  même  et  la  température  de  l'air  à  quelques  pouces  au-dessus  du  sol, 
il  y  a  une  différence  très  sensible;  par  conséquent,  si  l'on  veut  réenauffer  considérable- 
ment la  température  à  la  surface  du  sol,  il  faut  plus  de  100  réchauds  à  l'acre. 

MODE    DE    DISTRIBUTION  DES    RECHAUDS. 

Le  mode  de  distribution  des  réchauds  dans  la  superficie  à  chauffer  dépend  de  la 
direction  du  vent.  Généralement,  par  les  nuits  froides,  le  vent  vient  d'un  point  entre 
le  nord  et  l'ouest  et  dans  ce  cas  il  devrait  y  avoir  plus  de  réchauds  sur  les  côtés  nord 
et  ouest  que  sur  le3  autres  côtés.  On  comprend  facilement  la  raison  de  cette  disposi- 
tion car  le  vent  transporte  la  chaleur  sur  le  reste  du  champ.  Si,  d'autre  part,  le  vent 
venait  de  l'est  et  que  le  plus  grand  nombre  des  réchauds  se  trouvent  à  l'extrémité  ouest 
de  la  superficie,  la  chaleur  serait  transportée  de  l'extrémité  ouest  à  un  point  situé  en 
dehors  de  la  superficie  à  réchauffer.  Il  n'est  pas  difficile  de  transporter  les  pots  juste 
avant  de  les  allumer  suivant  la  direction  du  vent,  mais  il  est  très  important  que  le  plus 
grand  nombre  de  pots  se  trouvent  sous  le  vent  de  la  superficie  que  l'on  désire  réchauffer. 

Les  pots  doivent  être  remplis  et  placés  dans  le  champ  quelque  temps  avant  le~ 
moment  où  l'on  attend  la  gelée  afin  que  tout  soit  prêt  à  une  minute  d'avis.  Comme 
chaque  pot  est  muni  d'un  couvercle  solide,  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  la  pluie  y  pénè- 
tre pourvu  que  les  réchauds  soient  tenus  couverts  tant  qu'ils  ne  sont  pas  employés. 

ALLUMAGE   ET   SOIN   DES   RECHAUDS. 

Comme  l'huile  employée  dans  ces  réchauds  n'est  pas  raffinée,  elle  a  un  point  de 
combustion  très  élevé,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  prend  pas  feu  facilement.     Il  ne  suffit 
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donc  pas,  pour  allumer  les  pots,  d'y  appliquer  simplement  une  allumette  ou  une  torche 
enflammée.  On  répand  à  la  surface  du  liquide,  dans  les  pots,  de  la  gazoline  à  laquelle 
on  applique  une  allumette  ou  une  torche  enflammée.  La  gazoline  prend  feu  et  brûle; 
en  brûlant  elle  élève  la  température  de  l'huile  jusqu'au  point  de  combustion  et  l'huile 
se  met  à  brûler.  Dans  les  expériences  que  nous  avons  faites  à  cette  station,  nous  avons 
constaté  qu'il  suffit  pour  cela  de  quelques  gouttes  de  gazoline,  deux  pintes  suffisent 
amplement  pour  un  acre  ou  cent  réchauds.  En  allumant,  nous  procédons  à  peu  près 
de  la  façon  suivante  : 

Premièrement,  on  enlève  tous  les  couvercles  des  réchauds,  ce  qui  ne  prend  que 
quelques  minutes,  puis  un  homme  fait  le  tour  des  réchauds  avec  de  la  gazoline  et  laisse 
tomber  quelques  gouttes  de  gazoline  dans  les  réchauds.  Il  est  immédiatement  suivi 
d'un  homme  muni  d'une  torche  enflammée  qui  applique  la  torche  à  la  surface  du  pot. 
L'allumage  se  fait  ainsi  très  promptement.  Il  est  un  point  dont  il  est  bon  de  se  souve- 
nir: on  ne  doit  appliquer  la  gazoline  que  lorsque  l'on  est  prêt  à  l'allumer,  car  elle  est 
tellement  volatile  que  la  petite  quantité  dont  on  se  sert  s'évaporerait  rapidement  de  la 
surface  relativement  considérable.  Les  torches  employées  peuvent  être  faites  d'un 
bâton  entouré  d'un  sac  attaché  avec  du  fil  de  fer  puis  trempé  dans  de  la  gazoline  ou  du 
pétrole.  Il  est  bon  de  dire  que  le  pétrole  ne  peut  prendre  la  place  de  la  gazoline  pour 
allumer  les  réchauds  car  il  ne  s'allume  pas  assez  vite. 

REMPLISSAGE. 

Les  réchauds  doivent-ils  être  remplis  plusieurs  fois  pendant  une  gelée?  Ceci 
dépend  de  la  durée  de  la  gelée.  Les  réchauds  tiennent  six  pintes  impériales  et  peuvent 
brûler  de  six  à  neuf  heures.  Ceci  suffit  généralement  pour  protéger  une  récolte  pen- 
dant la  pire  nuit  à  laquelle  on  peut  s'attendre  au  printemps,  car  à  cette  époque  de 
l'année  une  gelée  ne  dure  environ  que  quatre  heures.  L'huile  est  si  peu  combustible 
que  l'opérateur  peut,  sans  aucun  risque,  en  verser  dans  un  réchaud  en  feu.  Il  y  a,  bien 
entendu,  un  peu  de  crachement  lorsque  l'huile  froide  vient  en  contact  avec  le  pot  chaud, 
mais  en  se  servant  d'un  bidon  à  long  bec  on  élimine  tout  danger.  Il  est  bon  cependant, 
lorsqu'on  applique  l'huile,  de  ne  pas  se  servir  d'un  seau  ordinaire  car  l'opérateur  pour- 
rait avoir  à  se  mettre  la  figure  trop  près  du  réchaud  et  il  pourrait  recevoir  ides  gouttes 
d'huile  projetées  en  l'air.  On  devra  toujours  faire  des  préparatifs  pour  le  remplissage 
des  réchauds  et  distribuer  des  barils  d'huile  dans  la  superficie  à  réchauffer,  afin  de 
faciliter  autant  que  possible  l'opération  du  remplissage.  Lorsque  l'huile  est  distribuée, 
en  barils  à  des  points  différents,  deux  hommes  munis  d'un  bidon  à  long  col,  contenant 
dix  pintes,  peuvent  prendre  soin  de  deux  à  trois  cents  réchauds  pendant  la  pire  nuit  et 
les  tenir  bien  remplis. 

ÉTEIGNAGE. 

Il  est  facile  d'éteindre  le  feu  ou  les  flammes  dans  les  réchauds  en  mettant  simple- 
ment le  couvercle  sur  le  pot.  La  flamme  peut  durer  encore  quelques  minutes  mais  elle 
s'éteint  promptement  dès  que  l'on  met  le  couvercle  en  place. 

QUELQUES  RÉSULTATS  DONNES  PAR  L'EMPLOI  DES  RECHAUDS. 

N'ayant  eu  aucune  gelée  printanière,  nous  avons  décidé  d'essayer  ces  réchauds  au 
commencement  de  l'automne.  Ils  ont  été  allumés  dans  la  nuit  du  28  septembre.  La 
gelée  vint  très  vite  cette  nuit-là  et  le  thermomètre  tomba  à  32°  F.  avant  qu'on 
put  se  transporter  à  l'endroit  menacé,  car  les  hommes  étaient  tous  chez  eux,  en  train 
de  souper.  Cependant,  les  réchauds  furent  allumés  à  8.35  p.m.  ;  à  ce  moment  la  tempé- 
rature était  de  30  degrés  F.  sur  le  sol  et  de  32  degrés  F.  à  quatorze  pouces  au-dessus  du 
Bol.    Disons  également  que  des  thermomètres  avaient  été  placés  à  l'intérieur  et  à  Texte» 
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rieur  de  la  superficie  chauffée.  Un  thermomètre  se  trouvait  sur  le  sol  et  un  autre  à 
quatorze  pouces  du  sol.  Il  y  avait  quatre  thermomètres  employés  sur  les  deux  superfi- 
cies. Tous  avaient  été  essayés  préalablement  et  corrigés.  Les  thermomètres  à  l'inté- 
rieur de  la  superficie  chauffée  avaient  été  placés  aussi  loin  que  possible  des  réchauds. 
Xous  avons  pris,  pendant  la  nuit,  la  lecture  des  thermomètres  sur  les  deux  superficies 
et  nous  donnons  ici  ces  relevés.  Nous  avions  également  sorti  de  la  serre  des  jeunes 
plants  de  tomates  que~nous  avions  placés  les  uns  à  l'intérieur,  les  autres  à  l'extérieur 
de  la  superficie  chauffée.  Le  lendemain  nous  avons  constaté  que  tous  les  plants  qui  se 
trouvaient  à  l'intérieur  de  la  superficie  chauffée  n'avaient  pas  été  endommagés  du  tout, 
tandis  que  ceux  qui  se  trouvaient  à  l'extérieur  avaient  été  entièrement  détruits  par  la 
gelée.  Comme  nous  disions  plus  haut,  les  réchauds  ont  été  allumés  à  8-35  p.m.  lorsque 
la  température  était  de  30  degrés  F.  au  sol  et  32  degrés  F.  à  quatorze  pouces  du  sol.  A 
9.05  p.m.,  une  demi-heure  après  l'allumage  des  réchauds,  la  température  à  l'intérieur 
de  la  superficie  chauffée  s'était  élevée  à  32  degrés  F.  à  la  surface  du  sol  et  à  34  degrés  F. 
à  quatorze  pouces  du  sol,  tandis  que  la  température  à  l'extérieur  était  de  28  degrés  F. 
à  la  surface  du  sol  et  de  30  degrés  F.  à  quatorze  pouces  du  sol.  Nous  voyons  donc  que 
les  réchauds  avaient  causé  une  élévation  de  quatre  degrés  dans  la  température  en  une 
demi-heure. 

Le  tableau  suivant  indique  la  température  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  de  la  super- 
ficie chauffée  aux  différentes  heures  de  la  nuit: 


- 

9.05  p.m. 

10.30  p.m. 

1.30 

a.  m. 

3  a.  m. 

5.45  a. m. 

Superficie 

chauffée. 
Superficie     non 
chauffée. 

Sol           14 
32            34 
28           30 

Sol            14 
33            36 
32           34 

Sol 
32 

28 

14 
34 
30 

Sol 
31 
24 

14 
34 

28 

Sol           14 
32           34 
26           29 

Note. — Sol,    indique    la    température    à    la  surface    du    sol. 

14,  indique  la  température  à  14  pouces  au-dessus  du  sol. 

On  voit  que  jusqu'à  1.30  a.m.  la  superficie  chauffée  accusait  une  température 
minimum  de  32  degrés  F.  par  comparaison  à  28  degrés  F.,  température  minimum  pour 
la  superficie  extérieure.  Après  une  heure  et  demie,  la  température  du  sol  à  l'intérieur 
de  la  superficie  chauffée  était  descendue  à  31  degrés  F.,  soit  un  degré  au-dessous  du 
point  de  congélation  mais  il  faut  se  rappeler  que  c'était  là  sept  degrés  de  plus  que  la 
température  de  la  superficie  chauffée  et  qu'il  est  rare  qu'une  gelée  aussi  forte  se  pro- 
duise, si  elle  se  produit  jamais,  au  printemps.  Il  est  également  à  remarquer  qu'à 
quatorze  pouces  du  sol  la  température,  à  Fintérieur  de  la  superficie  chauffée,  était  de  34 
degrés  F.  contre  28  degrés  F.  dans  la  superficie  non  chauffée. 

Ces  chiffres  et  le  fait  que  les  tomates  dans  la  superficie  chauffée  sont  restées  en 
bon  état  nous  montrent  que  les  réchauds  sont  un  moyen  pratique  de  combattre  la  gelée. 

Mais  cette  méthode  est-elle  économique?  Ceci  dépend  principalement  du  profit 
que  l'on  peut  faire  sur  la  récolte  en -question,  mais  il  faut  se  rappeler  qu'une  gelée  peut 
souvent  faire  toute  la  différence  entre  un  échec  complet  et  un  succès  et  même,  si  en 
Eauvant  la  récolte,  on  perdait  tous  les  profits,  la  perte  pourrait  n'être  pas  aussi  grande 
qu'elle  aurait  été  dans  le  cas  contraire,  si  la  récolte  avait  été  complètement  détruite 
par  la  gelée. 
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Voici  une  évaluation  assez  exacte  du  coût  de  l'installation  et  des  frais  de  fonc- 
tionnement : 

Coût  de  cent  réchauds  à  31  cents..    ..  ? $     31   00 

Un  thermomètre  d'alarme  contre  la  gelée 30   00 

Total  pour  l'outillage $     61   00 

Frais  d'exploitation  à  l'acre  : — 

Mise  en  place  et  remplissage  de  100  réchauds $  1  25 

Soin   de   100   réchauds,    5    heures,    2   hommes,   à   20    centins   par   heure 

chacun 2   00 

Combustible    (consommation   maximum,  (voir  ci-dessus).. 12  50 

Gazoline  pour  allumage 0  20 

Coût  à  l'acre $     15  95 

Note. — La  quantité  de  combustible  à  employer  peut  varier  de  quatre  pintes  en  quatre  heure® 
et  demie  à  quatre  pintes  en  sept  heures,  soit  un  coût  de  $1.60  à  $2.50  par  acre  et  par  heure, 
suivant  la  nuit  en  question.  L'alarme  contre  la  gelée  peut  servir  pour  un  certain  nombre  d'acres 
de  sorte  que  le  coût  de  l'outillage  par  acre  serait  graduellement  réduit. 

UN   SYSTÈME   D'ALARME   CONTRE   LA  GELEE. 

La  gelée  est  à  craindre  pendant  bien  des  nuits  au  commencement  du  printemps. 
Souvent,  cependant,  la  gelée  qu'on  prévoit  ne  se  produit  pas  ou  ne  se  produit  que  sur 
des  superficies  limitées.  Il  est  très  difficile  de  dire  si  une  gelée  se  produira  réellement 
ou  non.  Le  seul  moyen  d'être  sûr  semble  être  de  veiller  et  de  se  tenir  sur  ses  gardes. 
Mais  c'est  là  une  tâche  très  ardue  et  il  est  donc  essentiel  qu'à  une  installation  pour 
combattre  la  gelée  vienne  s'ajouter  une  alarme  contre  la  gelée.  On  fait  des  thermo- 
mètres d'alarme  qui  sont  très  exacts  et  très  sûrs  et  de  construction  très  simple;  l'opé- 
ration est  des  plus  simples:  on  place  le  thermomètre  sur  un  poteau  à  une  distance  de 
six  ou  huit  pouces  du  sol  et  la  batterie  et  la  clochette  sont  placées  dans  la  chambre  du 
gardien.  Le  thermomètre  doit  être  tenu  dans  une  partie  froide  de  la  ferme  où  les 
gelées  se  produisent  généralement  et  il  ne  doit  pas  être  à  plus  de  neuf  cents  pieds  de  la 
batterie.  On  étend  alors  les  deux  fils  entre  la  batterie  et  le  thermomètre.  Le  thermo- 
mètre d'alarme  est  un  instrument  spécial,  fait  avec  un  fil  en  platine  passant  d'ans  le 
creux  du  tube  qui  se  relie  à  la  colonne  de  mercure  à  32  degrés  F.  ou  à  tout  autre  point 
permanent 'si  on  le  désire.  Un  deuxième  fil  touchant  le  mercure  à  un  point  au-dessus 
de  l'autre  complète  le  circuit  qui  est  interrompu  à  l'instant  même  où  le  mercure  tombe 
au-dessous  du  point  de  danger  désigné,  le  point  permanent  mentionné  dans  le  para- 
graphe précédent.  Une  batterie  spéciale  attachée  fait  sonner  une  clochette  à  n'im- 
porte quelle  distance  du  thermomètre  lui-même  au  moment  où  le  circuit  est  interrompu. 
Il  n'y  a  pas  de  danger  imminent  tant  que  l'alarme  ne  sonne  pas  et  on  peut  ainsi  s'éviter 
des  frais  inutiles. 


ESSAI  DE  DIFFERENTS  ARSENIATES  DE  PLOMB. 

Nous  avons  essayé  un  certain  nombre  de  marques  d'arséniates  de  plomb  sous  forme 
de  poudre  et  sous  forme  sèche,  pour  connaître  leurs  qualités  adhésives  et  leurs  effets 
sur  le  feuillage.  Ces  mêmes  marques  ont  été  analysées  par  le  service  de  la  chimie,  et 
ces  analyses  nous  ont  appris  que  souvent  un  arséniate  peut  coûter  beaucoup  plus  cher 
qu'un  autre  et  revenir  cependant  moins  cher  parce  qu'il  renferme  une  plus  forte  quan- 
tité d'arsenic. 

Dans  l'arséniate  de  plomb,  l'ingrédient  actif  est  l'arsenic  et  la  valeur  de  cet  arsé- 
niate dépend  de  la  quantité  d'arsenic  qui  s'y  trouve,  pourvu  qu'il  possède  de  bonnes 
qualités  adhésives  et  qu'il  renferme  moins  de  1  pour  cent  d'arsenic  soluble.  S'il  y  en 
avait  plus,  le  feuillage  serait  exposé  à  brûler.  On  détermine  l'adhésion  relative  des 
différentes  marques  d'après  la  quantité  qui  reste  sur  le  feuillage  après  chaque  pluie. 
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Suit  une  liste  des  arséniates  de  plomb  essayés  avec  l'analyse  de  chacun  d'eux  et 
sa  valeur  adhésive. 


Nom  de  l'arséniate. 


Bherwin  Williams'  N.  P.  Paste 

Bherwin  Williams'  Dry  Arsenate 

G  rasselli's  Paste 

Canada  Paint  Company's  Paste 

Swift' a  Arsenate  Paste 

Canada  Paint  Company's  Powder 

Vreeland  Chemical  Company's  Electro  Paste 
Vroeland  Chemical  Company's  Electro  Dry   . 

Bowker's  Paste 

Thomsen'a  Standard  Paste 

Thomsen'a  Triplumbie  Paste 

Thomsen's  Dry  Ar.-»  nate 


Pourcentage 

d'oxyde 

d'arsenic. 


15-21 

31  31 

16  44 

14  35 

15  10 

32  18 
1715 
3162 
19-88 
18  19 
12  25 
30  76 


Pourcentage 
d'arsenic  libre. 


Qualité 
d'adhésion. 


60 
70 
75 

75 
50 
85 
40 
30 
45 
65 
85 
85 


Aucune  de  ces  marques  ne  contenait  1  pour  100  d'arsenic  soluble;  il  n'y  a  donc 
pas  eu  de  feuilles  brûlées  quoique  l'arséniate  eut  été  appliqué  à  raison  de  10  livres  par 
40  gallons  d'eau.  Nous  avons  pris  des  notes  sur  le  feuillage  de  temps  à  autre  et  noté 
spécialement,  après  chaque  pluie,  la  quantité  de  plomb  qui  restait  sur  les  feuilles. 
On  remarquera  dans  le  tableau  qui  précède  que  l'arséniate  sec  de  la  Canada  Paint  Com- 
pany et  de  la  Thomsen  Chemical  Company  ainsi  que  de  l'arséniate  triplombique  de 
Thomsen  sont  beaucoup  plus  adhésifs  que  les  autres.  La  poudre  de  la  Canada  Paint 
Company  est  beaucoup  plus  adhésive  que  la  pâte  du  même  produit.  Le  plomb  pulvérisé 
paraît  mieux  se  mélanger  avec  l'eau.  Il  se  divise  plus  facilement  et  colle  mieux. 
Comme  la  valeur  des  insecticides  dépend,  dans  une  large  mesure,  de  la  faculté  qu'ils 
possèdent  d'adhérer  longtemps  à  la  feuille,  ces  notes  sur  la  faculté  d'adhésion  sont 
spécialement  intéressantes.  Ajoutons  que  l'arséniate  sec  de  la  Canada  Paint  Company 
a  servi  de  type  modèle  et  de  base  de  comparaison  dans  les  notes  prises  sur  le  feuillage. 

Quant  à  la  valeur  des  différents  arséniates  qui  se  trouvent  dans  le  commerce, 
disons  que  les  acheteurs  devraient  acheter  ces  produits  sur  la  base  de  l'unité,  c'est-à- 
dire  qu'ils  devraient  déterminer  le  pourcentage  d'oxyde  d'arsenic  que  donnent  les  fabri- 
cants afin  de  savoir  au  juste  combien  ils  paient  pour  chaque  pourcentage  d'arsenic 
présent.  Par  exemple,  si  l'on  compare  la  pâte  de  la  Canada  Paint  Company  avec  l'ar- 
séniate sec  de  la  Canada  Paint  Company,  on  trouve  que  le  premier  contient  14.35 
pour  100  d'oxyde  d'arsenic,  le  dernier  32.18  pour  100,  soit  plus  de  deux  fois  plus. 
L'arséniate  sec  est  coté  à  $19  les  100  livres  et  la  pâte  à  $9.75  les  100  livres.  Dans  le 
cas  du  plomb  en  pâte,  l'acheteur  paie  presque  0-68  centins  pour  un  pour  cent  d'oxyde 
d'arsenic.  Dans  le  cas  de  la  forme  sèche,  il  ne  paie  qu'un  peu  plus  que  0.59  centins 
pour  la  même  quantité.  Il  y  a  donc  une  économie  de  presque  0.9  ou  13  pour  100. 
C'est-à-dire  que  l'acheteur  aurait  pu  payer  13  pour  100  de  plus  pour  l'arséniate  sec 
que  pour  la  pâte  d'arséniate,  si  l'on  considère  le  seul  pourcentage  d'oxyde  d'arsenic. 
Il  y  a  aussi  un  autre  avantage,  c'est  que  le  prix  de  transport  de  l'arséniate  sec,  pour 
la  même  quantité  d'arsenic,  est  moins  élevé  que  pour  la  pâte,  car  dans  les  deux  cas 
c'est  sur  la  quantité  d'eau  que  le  prix  de  transport  est  réglé.  L'arséniate  en  poudre 
offre  également  l'avantage  qu'il  adhère  mieux  que  l'autre. 
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CULTURE  DES  LÉGUMES. 

C.   F.   W.   Dreher,  B.S.A.,  adjoint. 

Ce  service  s'est  occupe,  comme  par  le  passé,  de  faire  des  essais  de  variétés.  Il  a 
fait  également  quelques  essais  de  culture  chaque  fois  qu'il  en  a  eu  la  place. 

L'événement  le  plus  remarquable  de  l'année  peut-être  est  la  construction  des 
serres  où  nous  donnons  une  attention  considérable  à  la  culture  des  récoltes  les  plus 
importantes.  On  trouvera,  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport,  les  résultats  des  essais 
de  variétés  de  tomates  et  également  les  résultats  de  l'essai  de  différentes  méthodes  de 
taille. 

POMMES   DE   TEKKE. 

Malgré  la  sécheresse  qui  a  sévi  au  commencement  de  la  saison  et  malgré  les  dégâts 
causés  par  la  rhizoctonie  qui  a  été  favorisée  par  la  température  vers  la  fin  de  l'été, 
certaines  variétés  nous  ont  donné  une  bonne  récolte,  mais  dans  l'ensemble  la  récolte 
n'a  pas  dépassé  la  moyenne.  On  trouve  dans  le  tableau  suivant  une  liste  des  trente 
meilleures  variétés  pour  1914.  Il  y  a  également  une  liste  des  12  meilleures  variétés 
pour  1912,  1913  et  1914. 

'Les  tubercules  de  semence  de  ces  variétés  provenaient  du  dehors  en  1912.  Depuis 
cette  date  nous  les  avons  cultivés  et  produits  à  cette  station. 

Dans  ïes  expériences  antérieures,  les  tubercules  de  semence  importés  ont  donné 
de  meilleurs  résultats  que  ceux  qui  avaient  été  cultivés  à  cette  station.  Naturellement, 
ces  tubercules  importés  venaient  de  parties  du  pays  qui  conviennent  mieux  à  la  culture 
des  pommes  de  terre  que  la  région  d'Ottawa;  il  est  donc  probable  que  dans  ces  districts 
spéciaux,  les  tubercules  importés  nous  donnent  probablement  des  résultats  aussi  bons. 

Ces  bons  résultats  donnés  par  les  tubercules  importés  sont  attribués  à  ce  fait  que 
les  tiges,  sous  notre  climat,  sèchent  longtemps  avant  l'époque  de  l'arrachage  ou  long- 
temps avant  les  gelées,  tandis  que  dans  certaines  régions,  et  notamment  dans  les  pro- 
vinces maritimes,  ces  tiges  restent  vertes  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  fauchées  par  les 
gelées.  Les  tubercules  qui  poussent  dans  ces  conditions  ont  donc  une  plus  forte  vita- 
lité que  ceux  qui  sont  mûris  prématurément  par  une  température  chaude  et  sèche. 

En  ce  qui  concerne  les  deux  essais  suivants,  il  est  à  noter  que  la  variété  Moreton 
vient  en  tête  dans  les  deux. 

ESSAIS    DES   TUBERCULES    NON    MÛRS. 

Des  essais  de  tubercules  non  mûrs  ont  été  signalés  dans  le  bulletin  n°  49,  page 
18,  de  cette  ferme.    Ces  essais  ont  été  continués  la  saison  dernière. 

SÉLECTION  DES  SEMENCES. 

Nous  avons  de  nouveau,  cette  saison,  fait  des  expériences  sur  la  sélection  des 
eemences.  Le  système  adopté  est  le  suivant:  on  choisit  les  dix  meilleures  buttes  sur 
une  rangée  de  66  pieds  de  longueur.  On  choisit  ces  buttes  d'après  le  rendement  qu'elles 
donnent  à  l'époque  de  l'arrachage.  On  note  alors  le  rendement  de  ces  10  buttes  ainsi 
que  le  rendement  du  reste  de  la  rangée.  L'année  prochaine  on  se  propose  de  planter 
des  quantités  égales  de  tubercules  provenant  des  buttes   sélectionnées  et  non   sélec- 
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tionnées.  et  de  les  faire  pousser  côte  à  côte  dans  les  mêmes  conditions.     On  pourra 
ainsi  déterminer  exactement  les  avantages  qui  résultent  de  cette  sélection. 

Pommes  de  terre,  les  trente  variétés  les  plus  productives,  1914. 

Marchandes.  Non  marchandes. 

Variété.  boiss.  liv.              boiss.  liv. 

Moreton 528  00  70  22 

Brydon 442  12  61  36 

New  Dearborn 435  36  13   12 

Warrior  (C.E.F.) 431  12  52  48 

Davies  Warrior    (O.A.C.) 404  48  46   12 

Conquering  Hero 400  24  17    36 

Long  Keeper 396  00 

Dalmeny  Régent 39136  127   36 

Manistee 387  12  88   24 

Dalmeny  Hero 382  48  88    00 

New  Chieftain 378  24  57   12 

Dobbie  Prolinc 369  36  26   24 

Superlative 360  48  35   12 

The  Scott 360  48  41   48 

X  from  Mrs.  Grâce 352  00  52  48 

White  City 347  36  48   24 

Aroostook  Wonder '. 338  48    ,  13    12 

Mclntyre 334  24  61   36 

Acquisition ' 330  00  61   36 

Scottish  Triumph 319  00  46   12 

New  Keystone 316  48  39   36 

Royalty 316  48  70   24 

Sir   Walter   Raleigh 303  36  39    36 

Tocld  Wonder 303  36  66   00 

Brydon  Beauty 303  36  66   00 

Gold  Coin 294  48  44   00 

Empire  State 294  48  48   24 

Snow 294  48  52   48 

Table  Talk    (Lacombe) 294  48  154   00 

Jeannie   Dean 286  00  57   12 

Douze  variétés  de  pommes  de  terre  les  plus  productives,  1912-13-14.    Moyenne  de  trois 

années,  par  acre. 

Marchandes.   Non  marchandes, 
boiss.  liv.  boiss.  liv. 

Moreton 334   24  52   4 

Empire  State 330   00  48   24 

Dalmeny  Hero 327   4  105   36 

Brydon 324    6  57'  54 

.      Conquering  Hero 314   36  80   48 

Dalmeny  Régent 305   4  90   54 

Clyde 303   36  44   00 

Houlton   Rose 299   12  56   48 

Green  Mountain 296   12  55   42 

Table  Talk 296   12  68   54 

Sir  Walter  Raleigh 288   54  27   6 

Manistee 288   54  40   18 

POIS  VERTS. 

L'essai  (Je  variétés  de  pois  verts  est  divisé  en  sections  séparées.  Il  y  a  d'abord 
les  rangées  de  30  pieds  sur  lesquelles  on  laisse  mûrir  la  graine  et  où  l'on  prend  des 
notes  soigneuses  sur  chaque  variété.  Ces  rangées  servent  non  seulement  à  la  produc- 
tion de  la  -ernence  mais  elles  sont  utiles  également  comme  base  de  comparaison  pour 
les  variétés  nouvelles;  si  ces  dernières  ne  donnent  pas  de  bons  résultats  dans  les 
rangée-  de  30  pieds,  on  ne  les  cultive  pas  dans  les  rangées  de  100  pieds  qui  sont 
utilisées  en  vert. 

rangées  de  100  pieds  sont  en  réalité  l'essai  final  des  variétés.    Les  pois  sont 
-  à  un  pouse  d'écartement  en  rangées  espacées  de  4  pieds  et  l'on  prend  des  notes 
soigneuses  en  été  sur  le  rendement  et  les  autres  caractères.     Suit  le  résultat  de  l'essai 
des  variétés  en  1014  en  rangées  de  100  pieds  pour  utilisation  en  vert. 

variétés  sont  divisées  en  trois  catégories:  précoces,  moyennement  précoces  et 
tardives.     Toutes  les  variétés  sont  classées  d'après  la  précocité  et  le  rendement  et  non 
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pas  d'après-  le  rendement  seul.  On  note  le  nombre  de  jours  qui  s'écoulent  entre  la 
plantation  et  la  première  cueillette,  le  pourcentage  de  la  récolte  obtenue  à  la  première 
cueillette,  le  nombre  de  cueillettes,  la  longueur  des  tiges  et  la  longueur  des  gousses. 

Ces  notes  sont  très  intéressantes  et  très  utiles  pour  celui  qui  désire  obtenir  cer- 
taines qualités,  en  dehors  du  rendement;  par  exemple,  en  ce  qui  concerne  le  nombre 
de  cueillettes  on  voit  que  le  "  Pionnier  Extra  Précoce  "  qui  a  donné  un  rendement 
de  25  livres  et  2>  onces  a  donné  5  cueillettes,  tandis  qu'un  autre  pois  hâtif,  le  Thomas 
Laxton,  n'a  donné  que  trois  cueillettes  mais  à  peu  près  le  même  rendement  total, 
savoir,  26  livres  et  4  onces.  C'est-à-dire  que  le  Pionnier  rapporte  d'une  façon  plus 
continue.  C'est  donc  une  variété  qui  convient  tout  spécialement  à  celui  qui  désire 
obtenir  un  nombre  continu  de  cueillettes  modérées,  plutôt  qu'un  petit  nombre  de 
grosses  cueillettes: 

On  note  une  variation  considérable  dans  le  pourcentage  des  récoltes  à  chaque 
cueillette.  Pour  une  récolte  réellement  précoce,  plus  le  rendement  est  considérable  à 
la  première  cueillette  mieux  cela  vaut  pour  le  producteur,  car  les  prix  sont  toujours 
beaucoup  plus  élevés  au  commencement  de  la  saison.  On  note  une  grosse  différence 
sous  ce  rnpnort  entre  la  First  of  Ail  et  la  Childs  Mornjng  Star:  cette  dernière  a  rap- 
porté près  de  la  moitié  de  la  récolte  entière  à  la  première  cueillette. 

Pois,  1914. 


Très  hâtives. 


Gregory  Surprise 

Extra  Early  Pioneer. . 
Childs  MorningStar. 

First  of  Ail 

Thos.  Laxton , 

Nott  Excelsior 


Hâtives. 


Sutton  Early  Giant 

Exct>sior  (Gregory). 

Merveille  d'Amérique 

Little  Marvel , 

Sutton  Excelsior 

Large  Podded  Alaska 

Premium  Gem 

Hundred  Fold  (cent  pour  un) 

Gradus 

Green  Gem  (émeraude).. . 
Witham  Wonder 


Tardives. 

Burpee  Quality 

Dainty  Duehess 

McLean  Little  Gem 

Quite  Content 

McLean  Advancer 

Burpee  Quontity 

Cracker  Jack 

Lincoln 

Boston  Wrinkled 

Juno 

Superlative    

Carter  Danby  Stratagem. 

Sutton  Discovery 

Perfection  Marrow  Fat . . 


3,316 
3,320 
3,319 
3,317 
3.223 
3,328 


3,322 
3,324 
3,326 
3,331 
3,329 
3,321 
3.330 
3;  327 
3,318 
3,325 
3,338 


3,333 

3,340 

3,341 

3,334 

3,335 

3, 339  A 

3,345 

3,339B 

3,336 

3,342 

3,343 

3,337 

3,344 

3,332 


Nombre 
de  jours  en- 
tre les 
semailles  et 
la  première 
cueillette. 


66 
66 

68 
69 

69 
70 
70 
70 
72 
74 
77 
77 
?7 
77 


Nombre 
de 

cueillettes 


Rendement 
total  par 
rangée  de 
100  pieds. 


liv.  onces. 


29    0 


25  12 

25  4 
24  8 

26  4 
21  0 


23  4 
36  0 
21  8 

24  0 

20  0 

21  0 
13  8 
12  0 
36  0 
42  0 
10  0 


46     0 
36     0 


55  0 

50  0 

29  0 

40  0 

23  0 


42     0 
23     0 


Pour- 

centage de 

Lon- 

récolte à  la 

gueur  de 

première 

la  paille. 

cueillette. 

pouces. 

26  ■  72 

20 

32  67 

20 

48  51 

26 

16  32 

20 

45*71 

24 

38  09 

12 

34  40 

26 

11  11 

22 

11-62 

24 

525 

14 

25-0 

16 

43  67 

25  3 

30 

58  33 

20 

30-11 

36 

28-57 

36 

500 

24 

52  17 

36 

89  0 

60 

23-08 

36 

916Ô 

60 

47-88 

32 

67  3 

36 

88  0 

32 

62  5 

30 

75  0 

52  17 

32 

29-78 

22 

83  33 

22 

1904 

82'CO 

28 

gueur 

de  la 

gousse. 


pouces. 


34 
2| 
2 


2h 
Si 
8} 
3 

ai 
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EXPÉRIENCE  SUR  I.'EMrLOI  DU  FARMOGERME„  UNE  CULTURE  DE  BACTERIES  SUR  LES  POIS  VERTS. 

Noue  avons  traité  de  la  semence  de  pois  verts  (quatre  variétés)  avec  du  farmo- 
germe  et  ensemencé  trois  rangées  chacune  de  30  pieds.de  longueur  de  ces  variétés. 
Nous  avons  semé  en  même  temps,  sous  les  mêmes  conditions,  et  à  la  même  époque, 
trois  rangées  de  pois  non  traités.  Nous  avons  pris  des  notes  sur  la  longueur  des 
le  rendement  et  le  poids  de  la  paille.  Les  résultats  varient  beaucoup  suivant 
les  variétés,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  ci-joint.  Le  rendement  total  des 
quatre  variétés  dans  les  parcelles  traitées  a  été  supérieur  de  25  livres  au  rendement 
des  parcelles  non  traitées.  La  longueur  de  la  gousse  paraît  varier  autant  d'un  côté 
que  de  l'autre  de  même  que  le  poids  de  la  tige.  On  ne  saurait  considérer  ces  ré- 
sultais comme  étant  concluants,  mais  ils  serviront  à  montrer  qu'il  est  possible  d'aug- 
menter le  rendement  au  moyen  des  nitro-cultures. 


Traité. 

Non  traité. 

Variété. 

Longueur 

de  la 

gousse. 

Poids 

de 

la  paille. 

Ren- 
dement. 

Longueur 

de  la 

gousse. 

Poids 

de 

la  paille. 

Ren- 
dement. 

Nott  Excelsior 

pcs. 

2$ 

4 

liv. 

liv. 

16£ 
34 
43 
39 

pcs. 

2è 

2| 
3 

2* 

liv. 
12 

16 
8è 

liv. 
34 

12 

19 

6 

J  uno 

Merveille  d'Angleterre 

24 
32 

132* 

107* 

TOMATES. 

Nous  avons  continué  l'essai  des  variétés  de  tomates  ainsi  que  l'essai  de  la  culture 
sans  tuteurs  par  comparaison  à  la  méthode  qui  consiste  à  laisser  les  tomates  courir 
sur  le  terrain. 

En  ce  qui  concerne  les  essais  de  variétés,  les  variétés  sont  divisées  en  trois  ca- 
tégories, savoir,  précoces,  moyennement  précoces  et  tardives.  Les  variétés  précoces 
sont  classées  suivant  le  rendement  de  fruits  marchands  qu'elles  donnent  pendant 
les  deux  premières  semaines,  à  dater  du  jour  de  la  première  cueillette  sur  la  variété  la 
plus  hâtive. 

Les  variété  moyennement  hâtives  sont  classées  d'après  les  rendements  totaux. 
Elles  comprennent  ces  variétés  qui  ne  prennent  qu'une  semaine  de  plus  pour  mûrir 
leurs  fruits  que  les  plus  hâtives. 

Les  variétés  tardives  comprennent  toutes  celles  qui  ne  présentent  des  fruits  mûrs 
qu'une  semaine  après  la  première  variété.  Elles  sont  classées  également  suivant  le 
rendement  total  des  fruits  marchands.  La  colonne  marquant  le  nombre  de  jours, 
indique  le  nombre  de  jours  qui  s'écoulent  entre  les  semis  et  l'apparition  du  premier 
fruit  mûr.  Vient  ensuite  une  colonne  indiquant  le  rendement  pour  les  deux  premières 
semaines;  c'est  le  rendement  total  de  fruits  marchands  pour  toute  la  saison.  La 
dernière  colonne  indique  la  quantité  de  fruits  verts  et  de  mauvais  fruits.  Ces  rende- 
ments sont  ceux  de  5  plantes  de  chaque  variété.  Toutes  les  variétés  ont  été  ense- 
mencées le  même  jour  et  cultivées  de  la  même  manière.  Dans  le  champ  elles  ont  été 
plantées  à  4  pieds  d'écartement  en  tous  sens. 

La  Alacrity,  qui  est  une  sous-variété  C.  E.  F.  de  la  Earliana,  est  toujours  en  tête 
comme  variété  hâtive;  elle  est  suivie  de  près  par  d'autres  sous-variétés  de  la  Earliana. 

Les  variétés  qui  viennent  sous  les  en-têtes  "  variétés  tardives  "  sont  beaucoup  trop 
tardives  pour  ce  district  et  ne  peuvent  être  recommandées.  Dans  une  région  aussi  au 
nord  qu'Ottawa  on  ne  doit  cultiver  que  les  meilleures  variétés  parmi  celles  qui  sont 
hâtives  et  moyennement  hâtives. 
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Tomates,  1913-1914,  classées  par  précocité,  d'après  le  rendement  donné  pendant  les 
deux  premières  semaines.     Moyenne  de  deux  ans  pour  cinq  plantes. 


Variété . 

Nombre 

de 
jours. 

Fruits, 

deux  premières 

semaines. 

Rendement 

total  de 
fruits  mûrs. 

Rendement  de 

tomates  vertes  et 

mauvaises. 

Alacrity 

King  Edward  (Bine  Stem  Early) 

Extra  Early  Wealthy ...,. 

126 
128 
126 
120 
127 
128 
126 
128 
126 
129 
127 
124 
128 
128 
1.°"! 
129 
131 
130 
129 
131 
131 

liv.     onc. 

18      9 

16     12 

16     10 

16      6 

15      6 

13    13 

13    10 

12      9 

11      3 

10    14 

8    10 

8      3 

7    13 

7      9 

7      6 

6      5 

5      8 

4    13 

2    11 

2      0 

1      8 

liv.     onc. 

48  13 

20  15 
43    10 

49  8 
52      6 
46      7 
49      9 
34      1 
41      1 
39      0 
26      0 
33    12 
31     12 

25  12 
38      3 
37      7 

26  3 
25    15 

21  3 
18      5 
15      2 

liv.     onc. 

33      6 
40    13 
39    10 
30      8 

XXX  Earliest   

38      8 

Crimson  Cushion 

Early  June 

Northern  Adirondack  No.  3 

38      5 
34      1 
32      4 

Earliest  of  Ail 

34      6 

48      7 

Dobbie  Earliest 

44    11 

Earlibell   

37      0 

Bonnv  Bast 

35      3 

Dominion  Day 

41      2 

Prosperity   

34      2 

Chalk  Early  Jewel . .    , 

34      6 

Industry   . . 

Elorida  Spécial     

36      ,3 
36    13 

Dobbie  Champion 

Ignotum 

Freedom 

43    10 
42    14 
29    13 

Tomates    moyennement  hâtives,  classées  d'après  le  rendement  total  de  fruits  mûrs. 


Variété . 

Nombre 

de 
jours. 

Rendement  des 

deux  pre- 
mières semaines. 

Rendement 
total. 

Pas  bonnes  et 
vertes. 

III 

Crimson  Cushion 

Eaviiana  sélectionnées . 

Prosperity 

134 
128 
132 
132 
134 
136 
130 
131 
134 
134 
136 
136 
134 
135 
134 
133 
138 
136 
134 

140 
150 
150 
147 
145 
151 
145 
154 
144 
152 
141 
147 
150 

liv.     onc. 

14      2 

13    13 

9      9 

7  6 
10      0 
16      7 

5    13 
5    14 
4      7 

3  9 

4  5 

8  4 

3  7 

7  8 

4  5 

5  3 
2      5 

2  12 

1  13 

4  5 

6  4 

5  2 

5  11 

3  15 

8  4 

4  9 
4    11 

3  8 

4  5 

6  10 

2  9 

5  3 

liv.     onc. 

46    15 
46    17 
45      0 
38      3 
33      9 
32      4 
27      5 
24      9 
22    10 
22      3 
21      9 
20    12 
16      3 
14    10 
14      8 
13      4 
9      4 
7    13 

7  0 

13      0 

11    14 

10    12 

10    10 

9    12 

9      8 

9      0 

8  15 
7      5 
7      4 
5    10 
5      0 
5      0 

liv.     onc. 

31      9 
38      5 
37      6 
34      2 

First  and  Best 

57      6 

Jack  Rose . 

49      0 

Sutton  Satisfaction 

Watts  Wonder 

35      8 
46      4 

•Livingston  Globe  .... 

33      0 

Cornet 

48    12 

Chalk  Early  Jewel 

Superb  Salad 

55    10 
44      2 

Early  Détroit    

41      9 

Sutton  Winter  Beauty ... 

Acme 

48    10 

54      0 

Sutton  Al 

35    13 

GreatB.B 

40      1  * 

Dwarf  Champion 

45    12 

Santa  Rosa 

38      4 

Variétés  tardives  classées  d'après  le  ren- 
dement total 

Livingston  Beautv 

54      6 

Great  Baltimore 

44      9 

Trucker  Favorite 

41      2 

Red  Rock 

46      6 

Selected  Stone 

39      1 

Ponderosa 

58      0 

Magnih'cent 

61    10 

buccess  

38    13 

Livingston  Hummer  

New  5lagnificent 

60    12 
52      0 

Enormous 

Livingston  Coreless 

21      2 

54      7 

Beefsteak 

61      7 
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EXPÉRIENCE  SUR  i/eMPLOI  DE  TUTEURS  ET  SUR  LA  TAILLE. 

Nous  avons  employé  trois  parcelles  différentes  de  tomates,  chacune  contenant  onze 
variétés  et  cinq  plantes  de  chaque  variété.  Une  parcelle  a  été  réduite  à  une  seule  tige 
et  attachée  à  un  tuteur  vertical.  La  deuxième  parcelle  a  été  réduite  à  trois  tiges  et 
attachée  à  un  tuteur.  La  troisième  parcelle  a  été  réduite  à  trois  tiges  qu'on  laissait 
oourir  sur  le  terrain  sans  aucun  tuteur. 

La  liste  de  ces  variétés,  le  rendement  total  et  la  date  de  la  maturation  sont  consi- 
gnés au  tableau  suivant.  Il  est  à  noter  que  l'es  tiges  soutenues  par  des  tuteurs  ont 
donné  moins  de  fruits  non  marchands  que  celles  qui  couraient  à  terre.  Dans  certains 
cas  cependant,  les  tiges  qui  étaient  à  terre  avaient  moins  de  fruits  non  marchands  que 
celles  qui  se  trouvaient  sur  des  tuteurs.  Aucune  des  tiges  à  terre  n'a  mûri  plus  tôt 
que  celles  qui  étaient  soutenues  par  des  tuteurs  mais  dans  presque  tous  les  cas,  les 
tiges  soutenues  par  des  tuteurs  ont  donné  des  fruits  mûrs  de  un  à  vingt-quatre  jours 
plus  tôt  que  les  tiges  qui  étaient  à  terre.  Les  vignes  réduites  à  une  seule  tige  se  sont 
montrées  dans  la  plupart  des  cas,  plus  précoces  que  celles  qui  avaient  trois  tiges. 

Enfin  les  fruits  sur  les  tiges  soutenues  par  les  tuteurs  étaient  beaucoup  plus  ser- 
vi ables  et  avaient  un  bien  meilleur  aspect.  On  voit  par  ces  résultats  que  la  méthode 
qui  consiste  à  réduire  les  tomates  à  une  seule  tige,  et  à  les  attacher  à  un  tuteur  permet 
d'obtenir  des  fruits  plus  précoces  que  la  méthode  qui  consiste  à  laisser  trois  tiges.  On 
voit  également  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  méthodes  sont  supérieures  à  celle  qui  consiste 
à  laisser  les  tomates  étendues  sur  le  sol. 

Expérience  sur  l'emploi  de  tuteurs  et  sur  la  taille,  1914. 


Variété. 


Chalk  Early  Jewel 

Early  Dawn 

Satisfaction 

Byron  Pink.    

Bonny  Best 

lîlvingston  Beauty. 
Cbalk  Early  Jewel 

Holyrood   

Earliest  of  alL 

Red  Rock 

Livingston  Globe. . 


Culture  sur  un  tuteur. 


1  tuteur. 
3  M  . 
3 

1 


tiges  sur  le  sol. 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. . 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. 
tuteur 


tiges  sur  le  sol. 

tuteur  

tiges  sur  le  sol. 
tiges  sur  le  t>ol. 

tuteur  

tiges  sur  le  sol. 
tiges  sur  le  sol. 


Date  de  l'arri- 
vée à  ma- 
turité. 


4  août. . 
8  sept  . . 
sept, . , 
4  août . . 
4  fcept  . 
4  sept . . 
15  août. 
4  sept. . 
8  sept. . 
15  août. 
8  sept.. 
8  sept  . 
15  août. 
31  août. 
8  sept . . 
'20  août 
8  sept . . 

14  sept. 
4  août. . 
4  sept  . 
8  sept . . 
17  août. 
19  sept.. 
8  sept . . 

15  août. 
31  août. 
31  août. 
17  août. 

19  sept. 
4  sept. . 

20  août. 
25  sept. 
19  sept.. 


Rendement  total. 


Fruit 
mûr. 


liv.  onc. 
15  0 
18  0 

15  0 
18  0 

18  4 
13  2 
33  0 
29  8 

24  4 

21  8 

25  4 

16  12 
27  0 

22  12 

23  8 

19  9 

20  4 
5  5 

26  0 

21  8 

22  8 
25  0 
13  0 
13  01 
33  4 
38  4 
19  3 

8  4 
48  0 
15  2 
8  4 
8  0 
7  0 


Mauvais 

fruit. 

liv.  onc. 

1  0 

4  0 

14  12 

2  3 

1  7 

1  4 

0  9 

1  5 

4  5 

4  0 

1  8 

2  14 

0  4 

1  2 

2  0 

0  10 

0  14 

2  10 

1  13 

1  7 

7  3 

0  11 

0  4 

0  2 

1  14 

3  9 

7  2 

0  2 

0  4 

1  4 

2  4 

1  0 

0  4 

Fruit 
vert. 


liv.  onc. 
12 

25  1 
25 
15 
25 
25 
15 
30 
20 
25 
25 
25 
20 
30 
30 
15 
40 
30 
15 
30 
30 
20 
40 
25 
15 
15 
15 
20 
30 
30 
20 
25 
45 
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EXPERIENCE  SUR  LA  TAILLE  DES  CONCOMBRES. 

Nous  avons  taillé  de  la  manière  suivante  une  butte  de  chacune  des  neuf  variétés 
comprises  dans  cet  essai. 

Les  tiges  ont  été  pincées  lorsqu'elles  portaient  environ  quatre  feuilles.  On  pinçait 
sinplement  l'extrémité  de  la  tige  principale  et  on  répétait  cette  opération  au  bout  de 
deux  semaines.     On  provoquait  ainsi  une  forte  végétation  latérale. 

Dans  tous  les  cas  sauf  un,  les  tiges  taillées  portaient  un  plus  grand  nombre  de  fruits 
marchands  que  les  tiges  non  taillées  et  le  rendement  total  des  fruits  marchands  sur 
toutes  les  tiges  taillées  comprenait  32  fruits  de  plus  que  les  tiges  non  taillées,  soit  une 
différence  de  19  pour  cent.  Le  rendement  total  de  toutes  les  sortes  de  fruits  a  été  le 
suivant:  tiges  taillées,  286  fruits,  tiges  non  taillées,  234  fruits.  Sur  ce  nombre  les 
tiges  taillées  ont  donné  52  pour  cent  de  fruits  marchands  et  48  pour  cent  de  fruits  non 
marchands,  tandis  que  les  tiges  non  taillées  ont  donné  49  pour  cent  de  fruits  marchands 
et  51  pour  cent  de  fruits  non  marchands. 

La  différence  de  pourcentage  entre  les  fruits  marchands  et  les  fruits  non  marchands 
dans  ces  deux  méthodes  n'est  pas  très  considérable,  mais  la  différence  dans  le  rende- 
ment total  est  considérable  et  elle  est  en  faveur  des  tiges  taillées. 


Variété. 

Taillée. 

v 

Non  taillée. 

Date 
de  la 

taille. 

Nombre 

de  fruits 

marchands. 

Nombre  de 
fruits  non 
marchands. 

Nombre  de 

fruits 
marchands. 

Nombre  de 

fruits  non 

marchands. 

Davis  Perfect 

20  août 

22 
22 
21 
20 
12 
18 

6 
19 

7 

17 
15 
18 
10 
17 
21 
13 
16 
12 

17 
11 
15 
19 
10 
13 

8 
16 

6 

15 

Earlv  Fortune  .   

20 

13 

AVi;ite  Spine.    . . 

Fordhook  Fatnous. , .... 

Giant  Pera 

20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

* 
i 

• 

12 
11 
12 

Prosperity 

15 

New  Century 

Klondyke .... 

The  Mimins 

12 

18 
11 

Rendement  total 

147 

139 

115 

119 

16—4$ 
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MKLONS  MUSQUES. 


Nous  avons  essayé  cette  saison  vingt-quatre  variétés  de  melons  musqués.  Tous  ces 
melons  avaient  été  semés  en  serre,  dans  des  casseaux  de  fraises,  à  raison  de  cinq  plantes 
par  casseau.  Au  moment  du  repiquage  en  couches  chaudes,  nous  avons  choisi  les  trois 
meilleures  plantes  qui  ont  été  laissées  dans  les  casseaux,  tandis  que  les  autres  étaient 
enlevées.  Ceci  donne  donc  trois  plantes  par  butte,  et  chaque  butte  occupait  une  vitre 
de  la  couche  chaude.  Nous  avons  creusé  au  travers  de  'la  couche  chaude  une  tranchée 
d'environ  trois  pieds  de  profondeur  et  de  deux  pieds  de  large  et  qui  était  remplie)  de 
fumier.  Nous  avons  obtenu  de  cette  manière  une  chaleur  suffisante  pour  provoquer  la 
pousse  des  buttes  et  à  beaucoup  moins  de  frais  que  si  nous  avions  rempli  toute  l'éten- 
due de  la  couche  chaude  avec  du  fumier. 

Les  rendements  enregistrés  ne  couvrent  qu'un  mois  ;  ils  commencent  à  la  première 
cueillette.  Suit  une  liste  des  meilleures  variétés  classées  d'après  la  précocité  et  les  ren- 
dements, et  aussi  d'après  les  rendements  seuls. 

Melons  musqués,  191J+. — 'Liste  des  dix  meilleurs  melons  précoces  d'après  l'ordre  de 
la  maturation  et  du  rendement.     Les  rendements  n'ont  été  pris  que  pour  un  mois  dans 

chaque  cas. 


Variété. 


Earliest  Ripe  (Premier  mûr) 

Watters  Solid  amélioré 

Paul  Rose 

Rocky  Ford 

Plat  Jenny  Lind 

Long  Island  Beauty 

Irondequoit 

Daisy 

Isbell  Grand 

Lmerald  Gem 


Date  de 

la 

maturation. 


M 


llet 


Nombre 

de 

fruits. 


39 
43 
40 
39 
34 
24 
21 
43 
36 
33 


Poids 

total  des 

fruits. 


liv. 

35 
36 
33 
30 

28 
58 
46 
45 
39 
27 


Période  de  la 
récolte. 


12  juil.  au  12  août 


Les  dix  meilleurs  melons  classés  d'après 

le  rendement  total  seul  : — 

Variété. 

Date  de 

la 

maturation. 

Poids 

total  des 

fruits. 

Période  de  la 
récolte. 

Marché  de  Montréal  

22    juillet 

liv. 

78 
63 
58 
52 
50 
47 
45 
45 
42 
39 

22  juil.  au  22 août 

Surprise 

23 

23 

23    ,. 

Long  Island  Beauty 

16 
29 
31 
18 
16 
16 
16 
16 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
t 

16 
29 
31 
18 
16 
16 
16 
16 

16 

29 
31 
18 
16 
16 
16 
16 

Montréal  Nutmeg 

Cox  Strain 

Hackensack 

Irondequoit. 

Daisy    

. 

Sweet  Sugar 

Iabell  Grand  

MELONS  CULTIVES  EN  POTS  ET  CULTIVES  DANS  DES  CASSEAUX  A  FRAISES. 

Jusqu'ici  sous  avons   toujours  eu  l'habitude  de  faire   pousser  les  melons  en  serre, 
dans  des  casseaux  de  fraises,  à  raison  de  trois 'plantes  par  casseau.     Ces  casseaux  cous- 
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tituent  donc  une  butte.  Nous  avons  fait  l'essai  d'une  autre  méthode  qui  consiste  à 
faire  pousser  ces  plantes  séparément  dans  un  pot.  Lorsque  les  plantes  venant  de  ces 
pots  étaient  mises  en  couches,  on  les  mettait  à  raison  de  trois  par  rangée,  comme  les 
plantes  qui  se  trouvaient  dans  les  casseaux.  Les  pots  employés  avaient  trois  pouces 
de  diamètre.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  avantage  à  se  servir  de  pots,  et  même  le  ren- 
dement total  des  melons  semés  en  pots  a  été  inférieur  de  presque  17  livres  au  rende- 
ment du  même  nombre  de  plantes  semées  en  casseaux  de  fraises. 

Les  casseaux  de  fraises  ont  également  un  autre  avantage:  c'est  qu'on  peut   mieux 
les  empiler  et  qu'ils  prennent  ainsi  moins  de  place  dans  la  serre. 


Variété. 


Irondequoit 

Earliest  Ripe    premier  mûr) 

Hackensack „ 

Hoodoo 

Cox  Strain   

Montréal  Market  (Marché  de  Montréal). 

Burrell  Gem 

Rocky  Ford 

Watters  Solid  amélioré. 

Isbell  Grand 

Spicy  Cantaloupe 

Melting  Sugar , 

Henderson  Bush 

Fiat  Jenny  Lind 

Surpiise 

Fordhook 

Johnson  Dreamwold 

Field  Daisy 

Montréal  Nutmeg  amélioré 

Jenny  Lind , 

Sugar  Sweet 

Long  Island  Beauty , 

Emerald  Gem , 

Paul  Rose 


Rendement  total 


Cultivés 


en  casseaux. 


Prêts  à  être 
employés. 


jull. 


août 
juill 


août, 
juil.  . 


Rendement 
total. 


liv. 

19 

9 

14 

18 

18 

13 

7 

6 


0 
14 
6 
6 
0 
4 
9 

12 
12 
12 
8        0 
12      12 


260      15 


Cultivés  en  pots. 


Prêfs  à  être 
employés. 


20  juill, 
12  ,. 
18  I. 
27  m 

7  août 

25  judl 

18  » 

18  „ 

15  H 
18  „ 
23  „ 
27  ., 

17  » 
10  ,. 
29  „ 

18  „ 
18  M 

18  ., 

2  août 

21  juill 

16  M 

19  ., 
16  H 
16  „ 


Rendement 
total. 


liv. 

6 

8 

8 

9 

3 

26 

6 

8 

8 

11 

12 

13 

5 

6 

14 

5 

•     9 

12 

10 

9 

10 

10 

9 


233 


11 
3 
8 

12 

10 
4 
2 
1 
3 
0 
8 

12 
5 
4 
6 
4 

15 
6 

12 
8 
6 
6 


EXPERIENCES   SUR  LA   TAILLE  ET   LE   PINCEMENT  DES   TIGES  DE  MELONS. 

Ce  pincement  a  été  effectué  lorsque  ces  melons  ont  été  transplantés  des  casseaux 
dans  les  couches,  ou  très  peu  de  temps  après  cette  époque.  On  enlève  l'extrémité  de  la 
tige  centrale.  Dès  que  la  tige  avait  fait  une  nouvelle  croissance  de  un  pied  et  demi  ou 
de  deux  pieds,  on  pinçait  de  nouveau.  Cette  opération  stimule  la  production  des 
tiges  latérales,  et  permet  aux  tiges  de  mieux  se  distribuer  dans  les  couches,  et  comme 
les  tiges  latérales  portent  des  melons,  on  obtient  ainsi  d'un  petit  espace  la  plus  forte 
récolte  possible.  Dès  que  les  melons  étaient  prêts,  on  pinçait  les  tiges  à  environ  deux 
nœuds  des  fruits.     On  fait  également  cette  opération  pour  économiser  l'espace. 
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Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  des  essais  de  taille  pour  cette 


annce:- 


MELONS  TAILLES  ET  NON  TAILLES. 


Nom. 


Irondequoit , 

Earliest  Ripe  (Premier  mûr) , 

Hackensack   

Hoodoo 

Cox  Stiain 

Montréal  Market  (Marché  de  Montréal). 

Burrell  Gem 

Rocky  Ford 

Watters  Solid  amélioré 

Isbell  Grand 

Spicy  Cantaloupe 

Melting  Sugar 

Henderson  Bush 

Fiat  Jenny  Lind 

Surprise   

Fordhook   

Johnsun  Dreamwold 

Field  Daisy 

Montréal  Nutmeg  amélioré 

Jenny  Lind 

Sugar  Sweet 

Long  Island  Beauty 

Emerald  Gem. 

Paul  Rose 


Production  totale  


Taillé 


Prêts  à  > 
être  employés. 


juillet 


Product  ion 
totale. 


liv. 

15 
11 
14 
11 

23» 
26 
11 

8 
10. 

9 

9 

2 

6 

6 
26 

6 

7 

13 
26 

8 

7 

8 
13 

9 


2 

11 
0 
4 

10 
2 

14 
0 
2 
4 

10 

12 
9 
0 

10 
8 

12 
6 
2 

12 
0 

10 

14 
5 


284 


Non  taillé. 


Prêts  à 
être  emplo  es, 


L8  juillet. 
14     „ 
21     „       . 
30     „       . 
6  août . . 

27  juillet. 

18  „  . 
17  ..  , 
14    „ 

16  „  . 
25    „       . 

28  „       . 

17  .,  . 
20  „  . 
23    „       . 

1    „       . 
20    „       , 

19  ,. 

4  août . . 
17  juillet. 

19  „       . 

20  „       . 

17  ..       . 

18  ■■       . 


Production 
totale. 


liv. 

19 

9 
14 
18 
18 
13 

7 


261       15 


On  voit  par  la  liste  qui  précède  que  les  tiges  pincées  ont  donné  presque  toutes  des 
fruits  plus  précoces;  la  différence  en  faveur  du  pincement  se  montait  dans  certains  cas 
jusqu'à  six  jours.  En  fait,  dans  quatre  cas  seulement  les  tiges  non  taillées  ont  donné 
des  fruits  plus  tôt  que  les  tiges  taillées,  et  il  n'y  avait  qu'une  différence  de  un  jour  ou 
deux;  dans  trois  cas,  il  n'y  avait  pas  de  différence.  Dans  les  autres  cas,  le  temps  que 
le  pincement  a  fait  gagner  se  montait  à  3|-  jours;  il  varie  de  deux  à  six  jours. 

Les  vignes  taillées  ont  donné  un  rendement  total  de  22  livres  et  10  onces  de  plus 
que  les  vignes  non  taillées. 


DESCRIPTION  DE  QUELQUES-UNES  DES  MEILLEURES  VARIETES  DE   MELONS  CULTIVES  A  LA  FERME 

EXPÉRIMENTALE    CENTRALE    EN    1914. 

Les  melons  se  divisent  en  deux  catégories  distinctes  au  point  de  vue  de  la  gros- 
seur; il  y  a  les  petits  melons  dont  le  poids  varie  de  moins  de  1  livre  à  li  livre,  et  les 
gros  melons  dont  le  poids  varie  de  2  à  5  livres  et  quelquefois  plus. 

Dans  la  première  catégorie  se  trouvent  les  variétés  Rocky  Ford,  Paul  Rose,  Jenny 
Lind,  Earliest  Ripe  et  Emerald  Gem.  Les  petits  melons  sont  beaucoup  plus  précoces 
que  les  gros;  leur  qualité  est  excellente.  La  catégorie  des  gros  melons  comprend  entre 
autres  les  variétés  Montréal  Market,  Long  Island  Beauty,  Hackensack  et  Surprise. 

Tous  ces  melons  ont  été  cultivés  en  couches  chaudes  l'année  dernière,  mais  nous 
nous  proposons  de  ne  cultiver  en  couches  à  l'avenir  que  les  plus  gros,  et  de  cultiver  les 
petits  en  plein  air  en  les  recouvrant  de  petites  couches  de  forçage  pour  provoquer  leur 
Station  au  printemps. 

Le  rendement  total  donné  par  les  petits  melons  ne  justifie  guère  la  somme  de 
temps  et  de  travail  qu'exige  leur  culture  en  couches. 
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Catégorie  des  Gros  Melons. 

Melon  musqué — Montréal  Market. — Grosseur,  Q  x  6  pouces;  forme  oblongue 
arrondie;  sections — distinctes,  profondes;  couleur,  vert  pâle,  un  peu  jaunâtre;  chair, 
verte,  ferme,  juteuse;  goût,  très  sucré,  agréable;  qualité,  très  bonne.  Saison,  22  juillet 
au  22  août.     Les  plantes  sont  fortes  et  vigoureuses. 

Melon  musqué — Long  Island  Beauty. — Grosseur,  5|  x  6  pouces;  forme,  oblongue 
arrondie;  sections,  distinctes,  profondes;  couleur,  vert  pâle,  un  peu  jaunâtre;  chair, 
verte,  ferme,  juteuse;  goût,  très  sucré,  agréable;  qualité,  très  bonne;  saison,  du  16 
juillet  au  16  août.     C'est  une  bonne  plante. 

Melon  musqué — HackensacJc. — Grosseur,  4f  x  6|  pouces  ;  forme,  oblongue  ;  sections 
profondes;  couleur,  jaune  doré;  broderie  forte  et  serrée;  chair,  lf  pouce,  verte,  douce, 
juteuse;  goût,  sucré,  un  peu  grossier;  qualité,  de  moyenne  à  bonne;  saison,  du  18 
juillet  au  18  août;  poids,  4  livres;  les  plantes  étaient  très  bonnes  et  vigoureuses. 

Catégorie  des  Petits  Melons. 

Melon  musqué — Fiat  Jenny  Lind. — Grosseur,  3|  x  4  pouces;  forme,  oblongue, 
lisse;  sections,  distinctes,  moyenne,  profondes;  couleur,  vert  foncé,  jaunissant;  brode- 
rie, forte,  serrée,  uniforme;  chair,  verte,  juteuse,  douce,  f  pouce;  goût,  bon;  saison, 
du  15  juillet  au  15  août;  qualité,  très  bonne;  plantes,  assez  bonnes. 

Melon  musqué — Rochy  Ford. — Grosseur,  4£  x  31  pouces;  forme,  ovale,  attrayante; 
sections,  indistinctes,  peu  profondes;  couleur,  vert  foncé;  broderies,  fortes  et  serrées; 
peau,  épaisse;  chair,  verte,  juteuse;  goût,  sucré;  qualité,  de  moyenne  à  bonne;  saison, 
du  14  juillet  au  14  août  ;  plantes  assez  bonnes. 

Melon  musqué — Paul  Rose. — Grosseur,  5  x  4|  pouces;  forme,  ovale;  sections,  dis- 
tinctes, peu  profondes;  couleur,  vert  foncé;  broderies,  fortes,  assez  serrées;  chair,  rouge 
saumon,  l£  pouce;  goût,  bon,  fort;  qualité,  bonne;  saison,  du  14  juillet  au  14  août; 
poids,  1  livre;  plantes,  assez  bonnes. 

Melon  masqué — Jenny  Lind. — Grosseur,  3£  x  4|  pouces;  forme,  oblongue,  avec 
protubérance  au  sommet;  sections,  distinctes,  assez  profondes;  couleur,  vert  pâle; 
broderies,  fortes  et  serrées;  chair,  verte;  goût,  assez  bon;  qualité,  moyenne;  saison,  du 
17  juillet  au  17  août;  poids,  1  livre;  plantes,  assez  bonnes. 
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HARICOTS  (FÈVES). 


Los  variétés  suivantes  sont  semées  pour  la  cueillette  en  vert,  en  rangées  de  100 
pieds  ;  elles  ont  donné  les  rendements  suivants  en  fèves  vertes.  La  colonne  marquée 
"  Nombre  de  jours  "  représente  le  nombre  de  jours  qui  s'est  écoulé  entre  le  moment  où 
les  fèves  ont  été  semées  et  le  moment  où  elles  étaient  prêtes  à  être  mangées. 


Variétés. 


La/y  Wife  Pôle  Bean  (Haricot  à  rames  Lazy  Wife) 

Extra  Early  Refugee  (Réfugié  extra  hâtif) 

Extra  Early  Valentine  (Valentine  extra  hâtif) 

Scarlet  Runner  Pôle  Bean  (Harieot  d'Espagne  rouge  à 

rames) 

New  Hodson  SVax  (Nouveau  haricot  beurre  de  Hodson^ 
Erench  Stringless  Runner  Pôle  Bean  (Haricot  à  rames 

sans  fils  de  Erance) 

Galega  Refugee  (Réfugié  de  Galega) 

Horticultural  D.P.B 

Fordhook  Favorite 

Improved  Black  Wax  (Beurre  noir  amélioré).    

Grennell  Pencil  Pod  (Gousse  en  crayon  de  Grennell) 

Keeney  Rustless  Wax  (Beurre  sans  rouille  de  Keeney).. 

Red  Valentine  (Rouge  de  Valentine) 

Sutton  Plentiful  

Dwarf  Chocolaté  (Chocolat  nain) 

Tender  and  True 

New  Kidney  Wax  (Nouveau  haricot  beurre) 

Horticultural  Pôle  Bean  (Haricot  à  rames) 

Eull  Measure  Bushel  (Pleine  mesure  au  boisseau) 

Superlative 

Fordhook  Favorite 

Davis  Wax  (Beurre  de  Davis) 

Everbearing  Kidney  Wax  (Haricot    beurre  de  quatre 

saisons) 

French  Stringless  Runner  Pôle  Bean  (Haricot  à  rames 

sans  fils,  de  France) 

Extra  Early  Refugee  (Réfugié  extra  hâtif)    

New  Giant  Podded  Pôle  Bean  (Nouveau  haricot  à  rames, 

à  gousses  géantes)   

Prize  Winner  (Toujours  primé) 

New  Hudson  Wax  (Nouveau  haricot  beurre  de  Hudson) 
Grennell  Pencil  Pod  (Gousse  en  crayon  de  Grennell). . . 
Keeney  Rustless  Golden  Wax  (Beurre  doré  sans  rouille 

de  Keeney)     

Extra  Early  Valentine  (Extra  hâtif  de  Valentine) 


N°  d'enregis- 
trement 


0-3690 
0  366S 
0  3667 

0-3689 
0-3663 

0-3634 
0  3669 
0-3(571 
0-3672 
0  3675 
0  3665 
0  3670 
0  3676 
0  3679 
0  3673 
0-3085 
0  3674 
0  3694 
0-3677 
0-3680 
0-3682 
0-3078 

0  3666 

0  3687 
0-3683 

0-3688 
0-3686 
0  3664 
0  3691 

0-3693 
0  3692 


Rendement. 


liv.  onces. 

132  0 
125  8 
119        8 


88 
80 

80 
77 
76 
69 
64 
64 
63 
59 
59 
57 
56 
52 
52 
51 
51 
48 
42 

40 

40 
37 

32 

32 
31 

28 

26 
24 


Prêtes  au  bout 
de  (jours). 


50 
61 
63 

73 

74 

91 

74 

85 
60 
62 
57 
74 
61 
60 
73 
88 
69 
74 
71 
57 
74 
60 

97 

49 
71 

90 
81 
73 

81 

76 

87 


ESSAIS  DE  TOMATES  EN  SERBE. 


Nous  avons  essayé  différentes  méthodes  de  faire  pousser  les  tomates  en  serre,  et  nous 
avons  cherché  également  à  connaître  les  meilleures  variétés  pour  la  culture  en  serre. 

Les  essais  de  taille  consistent  à  ne  donner  aux  tomates  qu'une  seule  tige  au  lieu 
de  leur  donner  deux  ou  trois  tiges.  Dans  les  parcelles  de  deux  ou  trois  tiges,  nous 
avons  essayé  également  des  pincements  à  différentes  dates.  Les  plantes  d'une  tige  ont 
été  placées  à  18  pouces  d'écartement  en  tous  sens,  et  les  plantes  de  deux  tiges  à  deux 
pieds  d'écartement  en  tous  sens,  et  les  plantes  de  trois  tiges  à  3  x  2£  pieds  d'écartement. 
Les  résultats  de  ces  essais  sont  consignés  au  tableau  suivant.  Les  rendements  sont  tous 
calculés  au  pied  carré,  car  le  but  de  cette  expérience  était  de  déterminer  une  méthode 
de  taille  qui  permettrait  d'obtenir  les  rendements  les  plus  élevés  au  pied  carré. 
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Kendement  de  fruits  marchands  au  pied  carré  avec  différentes  méthodes  de  taille 
et  de  pincement. 

1  tige 2*77  livres  par  pied  carré. 

2  tiges,  pincées  le  6  août 1*53  "  " 

2  "  une  semaine  plus  tard l'32  "  " 

3  "  le  6  août -78 

3  "  une  semaine  plus  tard *84         "  " 

Les  plantes  d'une  tige  ont  donné  de  beaucoup  les  plus  gros  rendements  par  pied 
carré;  elles  ont  mûri  leurs  fruits  beaucoup  plus  tôt.  La  première  cueillette  s'est  faite 
16  jours  plus  tôt  que  dans  toutes  les  autres  méthodes.  Pour  la  variété  Bonny  Best, 
les  dates  de  maturation  sont  les  suivantes  : 

1  tige 3  novembre. 

2  tiges  pincées  le  6  août 9  " 

2  "  une  semaine  plus  tard 21 

3  "  le  6  août..' 12 

3  une  semaine  plus  tard 21  " 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  les  plantes  à  trois  tiges  ont  été  les  plus  tardives; 
on  voit  également  que  le  deuxième  pincement  dans  les  deux  cas  a  donné  des  plantes 
plus  tardives.  Une  partie  du  retard  occasionné  par  le  premier  pincement  dans  les 
plantes  à  deux  tiges  et  dans  les  plantes  à  trois  tiges  peut  être  dû  à  cette  pratique,  car 
les  plantes  d'une  tige  n'ont  pas  été  pincées  du  tout. 

Pour  cet  essai  et  l'essai  suivant,  la  graine  a  été  semée  le  11  juillet  1914;  elle  a 
germé  le  14  juillet.  Les  plantes  ont  été  repiquées  dans  des  pots  de  trois  pouces  le  23 
juillet  et  dans  des  pots  de  4  pouces  le  11  août;  les  plantes  ont  été  plantées  dans  les 
couches  le  5  septembre. 


ESSAIS  DE  VARIÉTÉS  DE  TOMATES  EN  SERRE. 

Douze  variétés  étaient  à  l'essai,  elles  ont  toutes  été  plantées  à  18  pouces  d'écarte- 
ment  et  réduites  à  une  seule  tige.  Les  dates  de  maturation  et  les  rendements  totaux 
sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  : 


Variété . 

1ère  cueillette,  1914. 

Production 

totale  des  fruits 

marchands. 

1  Hipper  No.  2 

liv.     onces. 
131      6 

2  Frogmore 

3        „           

105      9 

3  Livingston  Globe 

3        .,           

103    10 

4  Bonny  Best 

103      0 

5  Dobbie  Champion   

101    13 

6  Sutton  Winter  Beauty ...    , 

3        „            .. 

101      1 

7  Cornet 

31  octobre 

98      1 

8  Sutton  Al   

31      

89      4 

9  Dobbie  Earliest 

31 

87      9 

10  Industry 

31             M 

3  novembre 

31  octobre 

80      2 

11  Sutton  Satisfaction 

74      4 

12  Early  Dawn 

67      1 

BLANCHIMENT  DU  CELERI— NOUVELLE  METHODE. 


Nous  avons  essayé  cette  saison  une  nouvelle  méthode  de  blanchiment  qui  nous  a 
donné  de  très  bons  résultats.  Elle  consiste  en  l'emploi  d'un  produit  industriel  appelé 
"Celery  Breacher"  qui  ressemble    beaucoup  aux  nombreux  papiers  à  toiture  qui  se 
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trouvent  dans  le  commerce.  Oe  papier  est  en  deux  largeurs:  12  pouces  et  15  pouces  de 
largeur;  il  se  vend  en  gros  rouleaux.  On  le  place  autour  de  la  rangée  de  céleri  et  on 
le  tient  en  place  au  moyen  de  fils  de  fer  qui  sont  courbés  sous  forme  d'arceaux  et  fixés 
dans  le  boIj  le  papier  passe  entre  les  deux  côtés,  et  ne  peut  ainsi  ni  s'étendre  ni  se  lever. 
L'avantage  pratique  de  cette  métfhode,  c'est  qu'elle  permet  d'économiser  du  terrain; 
en  se  servant  de  ce  papier,  on  peut  cultiver  le  céleri  à  trois  pieds  d'écartement  au  lieu 
de  le  cultiver  à  quatre  pieds  d'écartement  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici  à  cause  des 
anciennes  méthodes  de  blanchiment  au  moyen  de  la  ,terre.  Ce  papier  bien  entretenu 
peut  durer  plusieurs  années  et  ne  devrait  pas  revenir  bien  cher  à  la  longue.  Du  reste, 
tout  papier  à  toiture  ferait  l'affaire  s'il  a  la  hauteur  convenable.  Il  s'agit  seulement 
de  ne  pas  se  procurer  un  papier  qui  ait  une  odeur  de  goudron  car  cette  odeur  pourrait 
être  absorbée  par  les  plantes  au  cours  du  blanchiment. 


LISTE  DES  MEILLEURS  LEGUMES. 

Asperges. — La  Palmetto  se  montre  supérieure  à  la  Colossale  de  Conver  pour  la 
plantation  générale;  elle  n'est  pas  aussi  sujette  à  la  maladie  connue  sous  le  nom  de 
rouille  des  asperges.     L'Argenteuil  est  aussi  une  bonne  variété. 

Haricots  (Fèves). — Deux  des  meilleures  variétés  à  gousse  jaune  ou  "  beurre  "  sont 
les  Round  Pod  Kidney  Wax  (haricot  beurre  à  gousse  ronde)  et  Wardwell's  Kidney 
Wax  (haricot  beurre  de  Wardwell),  elles  sont  toutes  deux  hâtives.  Les  Stringless 
Green  Pod  (verte,  sans  fils)  Early  Red  Valentine  (Rouge  hâtif  de  Valentine)  et 
Early  Refugee  sont  trois  bonnes  variétés  à  gousses  vertes.  La  Hodson  Wax  (haricot 
beurre  de  Hodson)  est  une  variété  à  grosses  gousses  qui  s'est  montrée  productive.  La 
Refugee  ou  Thousand  to  One  (Mille  pour  un)  est  une  des  meilleures  variétés  tardives. 
Parmi  les  fèves  de  Lima,  les  variétés  naines  sont  les  meilleures. 

Betteraves. — Les  meilleures  variétés  sont  les  Meteor,  Rouge  de  Détroit,  Crosby, 
Egyptienne  et  Eclipse. 

Choux  frisés. — Dwarf  Green  Curled  Scotch  (chou  frisé  nain  vert  d'Ecosse). 

Choux  brocolis. — White  Cape  (Blanc  du  Cap). 

Choux  de  Bruxelles. — Nain  amélioré.  Les  variétés  naines  sont  préférables  aux 
grandes  variétés. 

Choux. — Jersey  Wakefield  hâtif  ou  "  chou  cœur  de  bœuf  de  Jersey  "  marché  de 
Copenhague  (hâtif),  succession  (précocité  moyenne),  Danish  Ballhead,  (chou  boule  du 
Danemark),  et  Drumhead  Savoy,  (Tambour  de  Savoie)  (tardif),  Red  Dutch  (Rouge  de 
Hollande),  sont  de  très  bonnes  variétés.  La  variété  Houser  s'est  montré  plus  résis- 
tante aux  maladies  qu'aucune  autre.  La  variété  "  marché  de  Paris  "  est  avantageuse, 
elle  est  prête  une  semaine  plus  tôt  que  la  Early  Jersey  Wakefield. 

Choux-fleurs. — Early  Dwarf  Erfurt  (Nain  hâtif  d'Erfurt)  et  Early  'Snowball. 
(hâtif,  boule  de  neige). 

Carottes. — La  Chantenay  est  une  des  meilleures,  mais  si  l'on  désire  une  variété 
très  précoce  on  peut  avantageusement  se  servir  de  la  Early  Scarlet  Horn  (rouge 
hâtive).     C'est  une  variété  plus  petite. 

Céleri. — Les  Golden  Self-Bleaching  (Céleri  blanc  doré  ou  Jaune  d'or  de  Paris) 
(hâtif),  Erench  Success  (Succès  de  Erancé),  Noll's  Magnificient  (Magnifique  de  Noll), 
Perfection  Heartwell,  Triomphe,  Winter  Queen  (Reine  d'hiver)  sont  toutes  de  bonnes 
variétés  tardives.  La  London  Red  (Rouge  de  Londres),  est  une  bonne  variété  rouge. 
La  White  Plume  (Plume  blanche)  est  recommandée  pour  la  prairie. 
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Maïs  (Blé  d'Inde).— Malakoff,  Malcolm  hâtif,  Peep  O'Day  (Pointe  du  jour)  (très 
hâtif).,  Early  Fordhook,  Cory  (hâtive),  Crosby's  Early,  Golden  Bantam,  Metropolitan 
l<Le  précocité  moyenne),  Perry's  Hybrid,  Early  Evergreen  (hâtif,  Toujours  vert)  et 
Blank  Mexican  (Noir  de  Mexique)  (de  précocité  moyenne),  Stowell's  Evergreen. 
(Toujours  vert  de  Stowell)  Country  Gentleman  (tardif).  En  faisant  une  plantation 
de  maïs,  il  ne  faut  pas  oublier  le  Country  Gentleman  qui  allonge  beaucoup  la  durée  de 
la  saison  et  qui  est  de  très  bonne  qualité.  La  Golden  Bantam  vient  en  second  lieu;  sa 
qualité  est  très  bonne. 

Les  Squaw  et  Extra  Early  Adams,  qui  ne  sont  pas  sucrées,  sont  les  deux  meilleures 
variétés  pour  les  provinces  des  prairies  et  les  autres  parties  du  Canada  où  les  nuits 
sont  froides. 

Concombres. — Les  Peerless  White  Spine  (Epine  Blanche  sans  pareille)  ou  "White 
Spine  (Epine  blanche),  Davis  Perfect,  Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant),  et  Giant 
Pera  (Père  Géant)  sont  quelques-unes  des  variétés  les  plus  satisfaisantes.  Boston 
Pickling  (à  cornichons  de  Boston)  et  Chicago  Pickling  sont  de  bonnes  variétés  à 
cornichons. 

Aubergines. — Les  variétés  qui  réussissent  le  mieux  sont  les  Améliorées  de  New- 
York  et  Long  Double  Purple  (Longue  pourpre  double). 

Laitue. — Grand  Rapids,  Black-seeded  Simpson  (Simpson  à  graine  noire)  (frisée 
précoce),  Iceberg,  New  York,  Giant,  Crystal  Head  (Pomme  cristal),  Crisp  as  Ice 
(Croquante  comme  glace)  et  Hanson  améliorée  (chou  frisé),  Salamander  améliorée 
(chou  non  frisé).  La  Grand  Rapids  est  la  meilleure  variété  pour  le  forçage.  La 
Iceberg  est  celle  qui  reste  le  plus  longtemps  en  pomme  en  été,  et  elle  devrait  toujours 
être  plantée.     Les  Trianon  et  Paris  sont  deux  des  meilleures  variétés  romaines. 

Melons  musqués. — Les  Long  Island  Beauty  (Beauté  de  Long  Island)  et  Hacken- 
sack  sont  deux  des  espèces  les  meilleures  et  les  plus  précoces  du  type  Nutmeg.  Le 
"  marché  de  Montréal  "  est  plus  tardif  et  plus  gros  et  a  un  meilleur  goût.  Les  Emerald 
Gem  et  Paul  Rose  sont  deux  des  meilleurs  melons  à  chair  jaune. 

Pastèques  (Melons  d'eau). — Au  nombre  des  variétés  les  plus  sûres  sont  les  Cole's 
Early,  Selzer's  Earliest,  Ice  Dream,  Phinney's  Early. 

Oignons. — Les  variétés  les  meilleures  et  les  plus  sûres  sont  la  Yellow  Globe_  Dan- 
vers  (Globe  jaune  de  Danvers)  et  Large  Red  Wethersfield.  (Gros  rouge  de  Wethers- 
field).  La  Australian  Brown  (Oignon  brun  de  l'Australie)  est  bonne  également. 
Sur  la  prairie  l'oignon  rouge  plat  hâtif  (Early  Fiat  Red)  est  le  plus  avantageux.  La 
Prize  Taker  est  une  bonne  variété  pour  transplanter. 

Persil. — Le  Frisé  Double  (Double  Curled)  vaut  n'importe  quel  autre. 

Piments. — Cayenne,  Chili,  Cardinal.  Le  Napolitain  Précoce  est  un  des  plus  pré- 
coces parmi  les  gros  piments. 

Pois. — Surprise  de  Gregory  (très  précoce),  Thos.  Laxton,  Gradus,  American 
Wonder  (Merveille  d'Amérique),  Nott's  Excelsior,  Suttons  Early  Giant  (Géant  hâtif 
de  Sutton)  (précoce),  Sutton's  Excelsior,  Premium  Gem  (Deuxième  en  précocité), 
McLean's  Advancer,  Héroïne  et  Statagem  (précocité  moyenne  à  tardive).  Ces  variétés 
qui  ne  sont  pas  très  développées  n'ont  pas  besoin  d'être  rainées.  Les  trois  meilleures 
variétés  parmi  les  grandes  espèces  sont  les  suivantes:  Quite  Content,  Téléphone  et 
Champion  of  Engiand  (Champion  d'Angleterre). 

Pommes  de  terre. — Précoces:  Rose  de  Rochester,  Early  Ohio  (Précoce  d'Ohio) 
(rose),  Irish  Cobbler,  Eurêka  Extra  Early,  Early  Petoskey,  New  Early  Standard 
(blanche),  Bovee  (rose  et  blanche).    Récolte  principale;  Carman  n°  1,  Gold  Coin,  et 
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Green  Mountain  (Montagne  verte)  (blanche).    La  Table  Talk  et  Davies  Warrior  sont 
des  variétés  qui  promettent  beaucoup. 

Radis. — Précoces:  Rond  écarlate  à  bout  blanc,  Rosy  Gem,  Déjeuner  français,  Red 
Rocket  (rouge),  Icicle  (blanche).  Tardives:  Blanc  de  Strasbourg,  Long  White  Vienna, 
(Long  blanc  de  Vienne).  Variétés  d'hiver:  Long  noir  d'Espagne,  rose  d'hiver  de 
■Chine,  nouveau  radis  blanc  de  Chine. 

Rh ubarbe. — Linnaeus,  Victoria. 

Salsifis. — Long  blanc,  Ile  Sandwich. 

E pinards. — Victoria  à  feuilles  épaisses 

Courges. — White  Bush  Scalloped  (Pâtisson  blanc),  Long  White  Bush  (Courge 
blanche  non  coureuse).  Long  Vegetable  Marrow  (Longue  courge  à  la  moelle),  Summer 
Crook  Neck  (Cou  tors  d'été).    Tardives:    Delicious,  Hubbard. 

Tomates. — Précoces:  Sparks'  Earliana,  Alacrity,  Chalk's  Early  Jewel,  Bonny 
Best,  Dominion  Day  (écarlate).  Précocité  moyenne:  Matchless,  Trophy  (écarlate), 
Livingston's  Globe,  Plentiful  (rose  pourpre). 

Navets. — Précoces:  Milan  extra  hâtif,  Red  Top  Strap  Leaf  (à  collet  rouge  et 
feuilles  plates).  Les  navets  précoces  ont  généralement  un  goût  amer  et  sont,  pour 
cette  raison,  peu  avantageux. 

Rutabagas. — Champion  à  collet  violet,  Skirving  amélioré. 
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JARDIN  D'ORNEMENT. 

(F.  E.  Buck,  B.S.A.,  assistant). 

H  est  tout  naturel  que  l'amélioration  des  abords  de  la  maison  rentre  dans  le  cadre 
des  fermes  expérimentales,  étant  donné  l'objet  des  travaux  entrepris  par  les  fermes. 

On  pourrait  croire  au  premier  abord  que  les  fermes  expérimentales  feraient  mieux 
de  concentrer  toute  leur  énergie  sur  l'amélioration  des  maisons  de  la  campagne  et  dès 
maisons  de  ferme  qui  paraissent  mieux  rentrer  dans  le  cadre  de  leurs  opérations.  Mais 
si  l'on  étudie  attentivement  cette  question,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  tous  les  genres 
de  maisons, — maisons  de  fermes,  rurales,  suburbaines  ou  de  ville, — se  relient  étroite- 
ment les  uns  aux  autres  et  que  cette  question  d'amélioration  a  une  signification  beau- 
coup plus  étendue.  Le  but  réel  de  l'activité  déployée  dans  la  culture  des  plantes  d'or- 
nement est  donc  l'amélioration  de  la  maison  canadienne,  que  cette  maison  appartienne 
à  un  manœuvre,  à  un  cultivateur  ou  un  marchand. 

Le  plan  d'amélioration  adopté  doit  donc  reconnaître  les  exigences  d'un  programme 
d'amélioration  cherchant  une  expression  nationale.  Ce  plan  d'action  doit  chercher  à 
encourager  autant  que  possible  l'amélioration  des  abords  de  la  maison,  qu'il  s'agisse 
d'un  terrain  de  ville  de  vingt-cinq  pieds  de  large  ou  qu'il  s'agisse  de  plusieurs  acres 
autour  de  la  maison  de  ferme. 

Comme  les  alentours  d'une  maison  dépendent  d'un  assortiment  convenable  de 
plantes  rustique?,  disposées  avec  goût,  en  vue  de  donner  à  ces  alentours  un  coup  d'œil 
agréable,  le  service  de  l'horticulture  aux  fermes  expérimentales  doit  donc  faire  l'essai 
d'un  grand  nombre  de  plantes  de  ce  genre.  Nous  mettons  ces  plantes  à  l'essai  pour 
connaître  celles  qui  conviennent  le  mieux  dans  les  différentes  conditions  de  sol  et  de 
climat  que  l'on  rencontre  au  Canada.  Ces  plantes,  ou  en  d'autres  termes  les  matériaux 
dont  on  se  sert  pour  améliorer  l'extérieur  de  la  maison  peuvent  être  classées  comme 
suit  : — 

1.  Arbres  et  arbrisseaux  d'ornement  et  florifères  dont  il  y  a  plusieurs  milliers 
d'espèces  et  de  variétés. 

2.  Fleurs  vivaces  de  plein  air  et  ornementales,  dont  il  y  a  également  plusieurs 
milliers  d'espèces  et  de  variétés. 

3.  Fleurs  annuelles  et  plantes  ornementales  dont  il  existe  plusieurs  centaines 
d'espèces  et  de  variétés. 

Il  faut  également  mettre  avec  ces  plantes  les  herbes  de  pelouses,  certains  arbres 
de  forêts  et  d'autres  formes  de  végétaux  dont  on  se  sert  fréquemment  dans  la  culture 
des  jardins  d'ornement. 

Les  opérations  sur  ces  catégories  de  plantes,  lorsqu'elles  sont  sommairement  résu- 
mées, peuvent  se  diviser  en  quatre  ou  cinq  catégories  que  voici: — 

1.  Introduction  et  essai  de  nouvelles  plantes. — Souvent,  des  plantes  nouvelles  ou 
des  plantes  qui  n'ont  pas  encore  été  essayées  au  Canada,  font  leur  apparition  à  la  ferme 
centrale  d'Ottawa.  Nous  cultivons,  pour  en  faire  rapport  dès  qu'elles  sont  offertes, 
les  nouveautés  qui  paraissent  tous  le3  ans  dans  les  catalogues  des  grainetiers.  Le 
système  des  fermes  introduit  également  au  Canada  un  grand  nombre  de  p'antes  qui 
8e  sont  montrées  utiles  dans  les  autres  pays.  Par  l'essai  de  plantes  bien  cultivées, 
nous  cherchons  à  connaître  les  meilleures  espèces  et  les  meilleures  variétés  parmi  les 
nombreuses  sortes  qui  sont  offertes  au  public  et  nous  donnons  les  noms  de  celles  qui 
conviennent  le  mieux  aux  conditions  canadiennes  dans  nos  rapports  et  nos  bulletins. 
Ces  essais  portent  sur  tous  les  groupes  de  plantes  mentionnées  ci-dessus. 
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2.  Démonstration  de  culture:  Comment,  où  et  quand  les  meilleures  plantes  pour 
toutes  les  conditions  peuvent  être  cultivées. — Ceci  comprend  la  culture  des  plantes  en 
couches  et  en  plates-bandes  et  le  groupement  des  arbustes  et  des  arbres  sur  les  pebu- 

ir  les  bords  des  chemins,  pour  démontrer  l'emploi  des  différentes  plantes  d'orne- 
ment. En  d'autres  termes,  ceci  comprend  l'art  de  dessiner  le  jardin,  la  disposition 
des  terrains  de  la  maison  et  de  certains  types  de  terrains  d'ornement. 

3.  Meilleures  méthodes  de  culture. — Après  la  détermination  de  la  rusticité  relative 
et  de  remploi  des  plantes,  vient  la  question  des  meilleures  méthodes  de  culture.  Pour 
un  seul  groupe  de  plantes,  la  rose,  par  exemple,  il  faut  adopter  différentes  méthodes  de 
culture  atin  de  répondre  aux  exigences  des  diverses  variétés.  Nous  avons  rassemblé 
en  ces  dernières  années,  beaucoup  de  renseignements  sur  les  exigences  des  fleurs  très 
répandues  comme  les  pois  de  senteur,  l'aster  de  Chine,  etc.,  mais  il  reste  encore  beau- 
coup à  faire.  Le  nombre  de  questions  qui  nous  parviennent  sur  ce  point  est  considé- 
rable et  continu. 

4.  Lutte  contre  les  insectes  et  les  maladies. 

Cette  phase  du  travail  n'en  est  encore  qu'à  son  début,  mais  elle  n'en  est  pas 
moins  l'une  des  plus  importantes,  bien  que  l'on  ait  fait  beaucoup  jusqu'ici,  ici  et  ail- 
leurs, pour  résoudre  quelques-unes  des  difficultés  qu'elle  présente.  Ce  travail  porte 
sur  la  pulvérisation  et  les  autres  méthodes  employées  pour  prévenir  les  ravages  des 
insectes  et  des  maladies  fongueuses.  Les  problèmes  pratiques  que  présente  la  culture 
des  plantes  d'ornement  sont  très  nombreux,  ils  exigent  beaucoup  de  travail  et  beaucoup 
d'attention. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  à  ce  propos  que  ces  trois  dernières  phases  de  nos 
activités  dans  la  culture  des  jardins  d'ornement  nous  mettent  plutôt  en  contact  avec 
les  gens  de  la  ville  qu'avec  les  gens  de  la  campagne.  Sans  doute  les  nombreuses  so- 
ciétés d'horticulture  ont  fait  un  superbe  travail  en  ces  dernières  années  et  ont  rendu 
de  grands  services  en  répandant  le  goût  des  belles  maisons  et  des  beaux  jardins,  mais 
il  est  à  remarquer  que  leurs  activités  ne  diminuent  pas  notre  travail  aux  fermes  ex- 
périmentales, mais  lui  donnent  au  contraire  encore  plus  d'importance. 

Les  rapports  présentés  dans  les  pages  suivantes,  ne  traitent  cette  année  que  d'une 
partie  limitée  des  travaux  effectués  à  Ottawa.  Il  y  a  beaucoup  de  recherches  qu'il 
n'est  utile  de  faire  connaître  que  lorsqu'elles  sont  terminées. 

Le  rapport  de  cette  année  sur  les  pois  de  senteur  n'est  pas  final.  Il  présente  ce- 
pendant la  récapitulation  d'une  grand  nombre  de  faits  intéressants  notés  jusqu'à  date. 

Le  rapport  sur  les  fleurs  annuelles  doit  être  reproduit  tous  les  ans  si  l'on  veut  être 
réellement  utile  aux  amateurs. 

Il  y  a  d'autres  travaux  dont  nous  désirons  faire  une  mention  sommaire  avant  do 
présenter  un  rapport  détaillé;  les  voici: 

NOUVELLES   SERRES. 

Une  des  nouvelles  serres  qui  ont  été  construites  à  la  ferme  pour  le  service  de 
l'horticulture  a  été  réservée  à  la  culture  des  plantes  d'ornement.  Nous  y  faisons  des 
recherches  en  vue  de  résoudre  les  simples  problèmes  que  présentent  le  choix  et  la  cul- 
ture des  plantes  dans  les  maisons,  les  meilleures  plantes  pour  la  maison,  etc.  Nous 
y  cultivons  également  les  plantes  de  plates-bandes  employées  sur  les  terrains  d'orne- 
ment de  la  ferme  centrale  et  nous  y  sèmerons  également  un  bon  nombre  de  fleurs  an- 
nuelles essayées  tous  les  ans. 
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NOUVEAUX  BULBES. 

Certaines  variétés  nouvelles  de  tulipes  Darwin,  d'iris  d'Allemagne,  de  narcisses 
et  de  roses  se  sont  ajoutées  à  la  collection  des  plantes  que  nous  essayons  à  la  ferme 
centrale  chaque  année. 

Parmi  les  tulipes,  les  nouvelles  de  Darwin  ont  été  l'attraction  de  la  saison.  La 
variété  Baronne  de  la  Tonnaye  a  démontré  ses  avantages  comme  variété  de  plate- 
bande  ;  elle  a  poussé  d'une  façon  très  égale,  très  belle  et  très  symétrique.  *  Elle  est 
restée  en  fleurs  du  22  mai  au  9  juin,  soit  une  période  de  18  jours;  cette  période  de 
floraison  pour  une  tulipe  de  plate-bande  constitue  un  record.  Ce  devrait  être  une  va- 
riété recherchée  pour  la  plate-bande  car  elle  n'est  pas  coûteuse.  Il  y  a  d'autres  belles 
variétés  de  Darwin  et  qui  promettent  beaucoup;  les  voici:  Bartigon,  Clara  Butt,  Ed- 
mee,  Europe,  Galathea,  Isis,  King  Harold,  Madame  Krelage,  Yellow  Perfection,  Cupi- 
do,  Ouida,  Professeur  Kawenhof,  Whistler  et  Dreaan. 

Parmi  les  nouveaux  narcisses  qui  se  sont  bien  comportés,  il  y  a  les  suivants  :  Alba- 
tross,  Eyebright,  Lauréate,  Cornelia,  Lucifer,  Spinmaker,  Torch  et  Seagull. 

NOUVEAUX  IRISJ  NOUVELLES   PIVOINES. 

Nous  nous  sommes  procuré  en  1913  une  collection  de  nouvelles  variétés  d'iris 
d'Allemagne  et  quelques  iris  Kaempferi.  Beaucoup  d'entre  elles  ont  fleuri  pour  la 
première  fois  le  printemps  et  l'été  dernier.  Beaucoup  ne  se  sont  pas  montrées  supé- 
rieures jusqu'ici  aux  anciennes  variétés  cultivées  sur  la  ferme.  Il  en  est  d'autres 
cependant  qui  s'annoncent  bien  et  qui  formeront  un  apport  utile  à  ces  groupes  de 
fleurs.  L'iris  Kaempferi  ou  l'iris  du  Japon  fleurit  beaucoup  plus  tard;  c'est  une  fleur 
des  plus  frappantes  et  des  plus  utiles  lorsqu'elle  réussit  bien  ;  elle  exige  beaucoup  plus 
d'eau  que  l'iris  d'Allemagne.  Ce  dernier  est  peut-être  l'une  des  plantes  les  plus  rus- 
tiques et  des  plus  utiles  qui  résistent  aux  conditions  adverses  de  la  ville. 

Beaucoup  de  nouvelles  pivoines  importées  en  1912  ont  fleuri  pour  la  première  fois 
le  printemps  dernier.  La  pivoine  vient  bien  à  Ottawa,  et  pendant  sa  saison,  c'est  une 
rivale  de  la  rose.  Elle  mérite  la  faveur  dont  elle  jouit,  parce  qu'elle  a  résisté  dans 
des  endroits  où  la  rose  s'est  montrée  trop  délicate. 


ROSE. 

On  trouvera  dans  la  nouvelle  édition  du  bulletin  sur  les  roses,  des  listes  donnant 
les  mérites,  les  couleurs,  etc.,  des  roses  nouvelles  importées  depuis  1911,  Les  arbustes 
n'ont  pas  souffert  de  l'hiver  très  rigoureux  de  1913-1914,  et  nous  avons  suivi  cet  hiver 
les  mêmes  méthodes  de  protection.  La  floraison  en  l'été  de  1914  a  été  des  plus  luxu- 
riante, et  un  très  grand  nombre  de  variétés  nouvelles  et  de  belles  variétés  étaient  dans 
leur  meilleur  état.  La  nouvelle  variété  d'hybrides  autrichiennes  ou  roses  de  Perne- 
tiana  promet  d'être  une  belle  acquisition  pour  les  variétés  de  plate-bande  pour  la  rose- 
raie; ces  roses  paraissent  être  aussi  rustiques  que  les  roses  hybrides  de  thé. 
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POIS  DE  SENTEUR  MODERNES. 

Le  pois  de  senteur  moderne  est  aussi  supérieur  à  la  fleur  du  même  nom,  que  le 
poète  anglais  Keats  a  décrit  en  des  vers  immortels,  que  la  rose  moderne  de  jardin  est 
supérieure  à  la  rose  sauvage  des  chemins. 

Jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier,  il  n'y  avait  qu'un  type  de  pois  de  senteur;  les 
couleurs  étaient  peu  nombreuses,  il  n'y  en  avait  pas  plus  d'une  demi-douzaine.  Mais 
les  pois  de  senteur  d'aujourd'hui  qui  ont  été  produits  par  l'hybridation  vers  l'année 
1870  présentent  plusieurs  types  et  une  variété  de  couleurs  presque  illimitée.  Le  fait 
qu'il  existe  bien  des  variétés  de  cette  fleur  populaire  explique  la  raison  des  essais  détail- 
lés dont  elle  a  été  l'objet  à  la  ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa  et  à  beaucoup  de 
fermes  annexes. 

BUT  PRINCIPAL  DES  ESSAIS  DE  POIS  DE  SENTEUR. 

Il  y  a,  comme  nous  le  disions,  beaucoup  de  nuances,  de  couleurs  et  de  teintes  dans 
les  pois  de  senteur,  au  moins  quarante  ou  cinquante.  Ce  n'est  pas  là  bien  entendu,  une 
cause  de  confusion  pour  l'amateur  de  cette  belle  fleur,  mais  un  fait  regrettable  sous  ce 
rapport,  c'est  qu'une  nuance  ou  une  teinte  particulière  de  pois  de  senteur  peut  être 
vendue  et  décrite  par  vingt  maisons  différentes  comme  vingt  variétés  différentes,  et  il 
en  résulte  une  confusion  dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  cultivent  cette  plante.  Le  pre- 
mier objet  des  essais  comparatifs  effectués  à  la  ferme  centrale  a  dû  être  de  trouver  deux 
ou  trois  espèces  qui  sont  les  meilleures  dans  une  nuance,  une  teinte  ou  une  couleur  par- 
ticulière, sur  une  douzaine  ou  une  vingtaine  de  variétés  exactement  semblables,  mais 
portant  des  noms  différents.  Dans  bien  des  cas,  il  est  impossible  de  mettre  la  main 
sur  une  espèce  et  de  dire  "voilà  la  meilleure".  Il  est  généralement  beaucoup  plus 
simple  de  choisir  une  demi-douzaine  de  variétés  parmi  un  nombre  beaucoup  plus  grand  I 
et  de  leur  donner  la  première  place.  Ceci  s'applique  particulièrement  aux  pois  de  sen- 
teur roses,  car  il  y  a  un  très  grand  nombre  de  variétés  de  noms  différents,  mais  très 
semblables  par  la  teinte  et  la  couleur.  Il  est  plus  facile  de  faire  un  choix  parmi  les 
pois  de  couleur  plus  prononcée  comme  les  pois  de  senteur  bleus  ou  marron  chocolat,  ' 
car  les  variétés  nommées  ne  sont  pas  si  nombreuses.  ! 

Chaque  année,  les  marchands  offrent  au  public  un  grand  nombre  de  nouveaux 
pois  de  senteur  qu'ils  appellent  les  nouveautés  de  l'année.  La  ferme  centrale  s'est  fait 
un  devoir  depuis  plusieurs  années  d'examiner  toutes  ces  nouveautés;  dans  certains  cas, 
elles  se  montraient  supérieures  aux  anciennes  variétés,  mais  dans  d'autres,  elles  se 
montraient  inférieures.  Cette  année,  le  nouveau  pois  de  senteur  blanc  introduit  par 
l'un  des  plus  grands  producteurs  et  appelé  "King  White"  s'est  montré  le  meilleur  parmi 
les  variétés  blanches  à  la  ferme  centrale,  et  nous  lui  donnons  la  place  qu'il  mérite  dans 
la  liste  suivante.  Plusieurs  anciens  pois  de  senteur  en  d'autres  couleurs  n'ont  pas  été  ! 
obligés  de  céder  la  place  aux  nouvelles  espèces  que  l'on  disait  être  supérieures,  du 
moins,  pas  dans  les  conditions  où  elles  ont  été  cultivées  à  Ottawa. 

Le  deuxième  objet  de  ces  essais  est  de  rassembler  des  données  plus  complètes  et 
plus  sûres  sur  les  meilleure  méthodes  de  culture.  Nous  exposons  dans  le  paragraphe 
suivant  les  méthodes  qui  se  sont  montrées  juqu'ici  les  meilleures. 

Le  troisième  objet  de  ce  travail  est  de  trouver  les  méthodes  plus  utiles  dans  la  lutte 
contre  les  insectes  et  les  maladies  de  la  tige  du  pois  de  senteur.  Nous  indiquons  éga- 
lement dans  les  paragraphes  suivants  les  méthodes  que  nous  avons  trouvées  les  meil- 
leures. 

POIS  DE   SENTEUR  À  OTTAWA. 

Les  essais  de  pois  de  senteur  sont  effectués  depuis  plusieurs  années  à  Ottawa. 
Nous  avons  enregistré  bien  des  faits  intéressants  en  ce  qui  concerne  les  méthodes  de 
culture  et  "des  effets  de3  saisons.  Chaque  année,  en  ces  trois  dernières  saisons,  nous 
avons  choisi  150  ou  plus  des  meilleures  variétés  parmi  celles  qui  sont  offertes  par  les 
principaux  marchands  de  ce  continent  et  de  la  Grande-Bretagne.     Nous  avons  expédié 
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également,  à  chacune  des  quinze  fermes  succursales,  de  petites  collections  de  ces  fleurs 
dans  le  but  de  faire  des  observations  aussi  complètes  que  possible  sur  l'effet  des  condi- 
tions climatériques,  sur  la  productivité  et  sur  le  succès  de  cette  fleur. 

Le  pois  de  senteur  du  type  Spencer  a  peut-être  été  plus  utilisé  que  tous  les  autres 
dans  ces  essais.  Nous  y  avons  fait  entrer  également  quelques-unes  des  variétés  les 
meilleures  et  les  mieux  connues  de  types  à  grandes  fleurs.  Il  ne  sera  pas  inutile  sous 
ce  rapport  de  donner  quelques  notes  historiques  sur  l'origine  des  pois  de  senteur 
modernes,  spécialement  des  types  Spencer. 

NOTES  HISTORIQUES. 

Il  y  a  cent  ans,  le  pois  de  senteur  était  fort  apprécié.  Aujourd'hui,  il  est  très 
recherché  par  la  moitié  au  moins  de  la  population  des  pays  où  il  vient  'bien.  Ce  n'est 
que  depuis  vingt  ans  que  l'intérêt  dans  cette  fleur  odorante  a  commencé  à  se  dévelop- 
per; aujourd'hui,  pendant  les  moi  de  mai,  de  juin  et  de  juillet,  c'est  par  millions  que 
ces  fleurs  enchanteresses  sont  cueillies  par  des  amateurs  enthousiastes  de  leur 
parfum  et  leur  charme.  Le  type  connu  sous  le  nom  de  Spencer,  ou  le  pois  de  senteur 
ondulé,  est  le  meilleur.  L'origine  du  pois  de  senteur  ondulé  ou  de  Spencer  remonte  à 
juillet  1901  ;  c'est  à  cette  époque  que  la  variété  appelée  la  Comtesse  Spencer,  une  belle 
fleur  rose,  fut  présentée  à  la  société  nationale  des  pois  de  senteur  d'Angleterre,  à  son 
exposition  annuelle  à  Londres.  Elle  avait  été  créée  par  M.  Cole,  qui  était  jardinier 
du  comte  Spencer.  A  partir  de  18^10  jusqu'à  cette  date,  il  s'est  produit  un  grand  nombre 
de  beaux  pois  de  senteur,  notamment  par  des  experts  comme  M.  Henry  Eckford; 
c'étaient  des  espèces  du  type  à  grandes  fleurs,  dont  les  segments  ne  sont  pas  aussi 
ondulés  que  dans  le  type  Spencer. 

L'ondulation  rehausse  encore  la  beauté  du  pois  de  senteur,  mais  il  ne  faudrait  pas 
en  conclure  que  tous  les  autres  types  ne  valent  rien  parce  qu'ils  n'ont  pas  cette  ondu- 
lation. Un  bon  nombre  de  types  à  grandes  fleurs  sont  encore  recherchés  et  ils  continue- 
ront à  l'être.  Il  y  a  actuellement  une  très  grande  demande  pour  les  pois  de  senteur. 
La  faveur  dont  cette  fleur  jouit  actuellement  provient  sans  doute  de  l'introduction  du 
type  Spencer. 

Au  point  de  vue  du  type  et  de  la  forme,  les  pois  de  senteur  modernes  peuvent  être 
groupés  en  trois  catégories:  (1)  étendard  lisse,  comme  la  Dorotny  Eckford;  (2)  fleurs 
à  étendards  à  capuchon,  comme  la  variété  Lady  Grizzel  Hamilton;  (3)  fleurs  à  éten- 
dards ondulés,  comme  la  Comtesse  Spencer.  Mais  ce  sont  là  des  divisions  dont  l'ama- 
teur n'a  pas  à  s'occuper,  à  moins  qu'il  ne  cherche  à  produire  des  variétés  nouvelles. 
Le  public  ne  sera  jamais  engoué  d'une  forme  au  point  de  rejeter  toutes  les  autres, 
car  toutes  les  formes  de  pois  de  senteur  sont  belles.  Il  faut  donc  s'attendre  à  voir 
encore,  pendant  bien  des  années,  des  variétés  très  recherchées  parmi  tous  les  types  de 
pois  de  senteur.  , 

COULEUR  DES  POIS  DE  SENTEUR. 

La  couleur  des  pois  de  senteur  est  un  développement  moderne.  Les  semis  de 
Spencer  ont  grossi  le  nombre  déjà  considérable  des  couleurs  que  les  hybridistes  avaient 
produites  dans  les  anciens  types  avant  l'introduction  du  type  Spencer  en  1901-1903. 
Mais  l'aptitude  à  la  variation  des  pois  de  senteur  Spencer  nous  a  valu  un  certain 
nombre  de  nouvelles  nuances  et  de  nouvelles  teintes.  Il  peut  être  utile  de  dire  ici 
que  le  mot  "  nuance  "  doit  être  employé  pour  une  couleur  qui  a  été  intensifiée  ou 
renforcée  par  l'addition  d'un  pigment  noir  ;  d'autre  part  une  teinte  est  une  couleur  qui 
a  été  réduite  ou  affaiblie  par  l'addition  d'un  pigment  blanc.  C'est  là  la  méthode  par 
laquelle  on  produit  des  nuances  et  des  teintes  dans  les  arts  mécaniques.  Chez  les  fleurs, 
la  nature  a  plusieurs  méthodes  de  créer  de  nouvelles  nuances  et  de  nouvelles  teintes, 
ainsi  que  de  nouvelles  couleurs.  La  question  est  trop  technique  pour  être  étudiée  ici; 
nous  la  mentionnons  cependant  afin  de  faire  comprendre  le  système  de  classification 
suivant  : 
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L<>s  pois  de  senteur  dans  la  liste  suivante  sont  groupés  tout  d'abord  par  le  groupe 
de  la  couleur.  Ce  groupe  est  ensuite  divisé  suivant  ses  teintes  et  ses  nuances,  et  en  tons 
(un  ton  signifie  une  couleur  qui  est  créée  par  le  mélange  de  deux  couleurs  ou  plus). 
11  est  à  remarquer  que  ce  groupement  est  donné  à  titre  d'essai;  nous  nous  en  servons 
dans  les  parcelles  d'essai  pour  faciliter  la  prise  des  notes  sur  les  avantages  des  variétés. 
Il  diffère  des  systèmes  habituels,  mais  nous  croyons  qu'il  a  des  avantages,  car  il  permet 
de  reconnaître  au  premier  coup  d'œil  certains  faits  intéressants  se  rapportant  à  la 
couleur  des  pois  de  senteur,  et  il  se  recommande  spécialement  par  ses  facilités  pour  le 
classement  dans  les  parcelles  d'essais. 

Nous  avons  cru  bon  d'ajouter  à  cette  liste  une  deuxième  liste  où  les  couleurs  sont 
classées  par  ordre  alphabétique.  Dans  bien  des  cas  les  pois  de  senteur  ont  une  place 
différente,  mais  cependant,  comme  il  n'y  a  pas  deux  listes  des  meilleurs  pois  de  senteur 
gui  se  ressemblent,  ce  fait  est  d'importance  secondaire.  Cette  lite  est  utile  quoiqu'elle 
remonte  déjà  à  plusieurs  années.  s 

Les  meilleurs  pois  de  senteur  d'après  des  notes  revisées  jusqu'à  1914. 


Coule 


Blanche 


Crème  . 

Chocolat  ou  marron  pourpre. 

Bleue,  et  teintes  de  bleu- 
Bleu  clair 


Bleu  foncé 

Rose  et  la  vende , 


Lavende  bleuâtre 

Rouge  et  teintes  de  rouge- 
Cramoi.sie  écarlate 


Éearlate 


Rouge  incarnat 

Rose  et  teintes  de  rose — 
Rose  léger 


Rose  crème 


Rose  bleuâtre . . 

Rose  rose 

Rose  rose  foncé . 


Saumon  et  teintes  orange- 
saumon  , 

Orange  et  rose  saumon. 


Orange  écarlate 

A  couleurs  variées — 
A  teintes  saumon  et  rosâtre. 
h         cerise  et  rosâtre . . . 

h  rouge  marron 

h         brun  chocolat 

Divers — 
Rouge  cerise  


Rouge  rose 

Lilas  lavende  léger. . . 
Lavende  mauve  léger. 


Une  des  meilleures  espèces 
de  cette  couleur. 


King  White 


Primrose  Paradise 
Nubian 


Princess  Mary 


Lord  Nelson 

Tennant  Spencer . 


Florence  Nightingale. . 
King  Edward  Spencer. 

Scarlet  Emperor 

Ruby  Palmer 


Lady  Evelyn  Eyre, 


W.  T.  Hutchins. 


Dainty , 

Margaret  Altee . . 
Mrs.  Cuthbertson 


Mrs.  R.  Hallam. 
Helen  Lewis 


Thomas  Stevenson. 


Aurora 

Apple  Blossom  Spencer 

America  Spencer 

Senator  Spencer 


Cerise  Spencer 


Rose  du  Barri 

Moonstone 

Charles  Foster 


Autres  espèces  de  la  même  couleur. 


Etta  Dyke,   Dorothy  Eckford,  Nora 

Unwin,  Burpee  White. 
Mrs.  Collier,  Clara  Curtis. 
Othello  Spencer,    Paradise   Colossus, 

Black  Knight. 

Helen  Pierce,  Flora  Norton  Spencer, 
Paradise  Celestial,  Wedgewood, 
Zéphyr,  Impératrice  Eugénie. 

Orchid,  Asta  Ohn,  Irish  Belle,  Mrs. 

Walter  Wright. 
Paradise  Peacock,  Moonstone. 

Maud  Holmes,  Dobbie  Sunproof 
Crimson,  Crimson  Paradise. 

Queen  Alexandra,  Vermillion  Bril- 
liant. 


Martha  Washington,  Elsie  Herbert, 
Mrs.  Hardcastle  Sykes,  Prima 
Donna,  Zarina,  Duplex  Spencer, 
Paradise  Cherry  Ripe. 

Ethel  Roosevelt,  Mrs.  Routzan, 
Liban,  Paradise  Ivory,  Mrs.  C.  W. 
Breadmore,  Mrs.  Hugh  Dickson, 
Helen  Chetwynd  Stapylton. 

Charm,  Agricola. 

Paradise  Cornet. 

Jeannie  Gordon,  Constance  Oliver, 
Hercules. 


Zarina  Spencer,  Janet  Scott. 
Edron   Beauty,    Stirling  Stent,   Bar- 
bara, Uluminator. 
Saint  George. 

Miss  Willmott,  Mrs.  W.  J.  Unwin. 
Mrs.  A.  Ireland. 


Rosabelle,  George  Herbert,  Prince  of 
Wales,  John  Ingman. 
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A  Jeux  couleurs Mrs.   Cuthbertson,  Arthur  Unwin,   Mrs.   Andrew 

Ireland  et  Colleen. 
Bleu Flora  Norton  Spencer,  Mrs.  G.  Charles  et  Lord 

Nelson. 

Rouge Mrs.  Hardcastle  Sykes  et  Princess  Victoria. 

Carmin John  Ingman. 

Cerise Cherry  Ripe,  Chrissie  Unwin  et  Coccinea. 

Crème,  chamois  et  ivoire Clara  Curtis,  Paradise  Ivory  et  Isobel  Malcolm. 

Rose  crème  (pâle) Mrs.    Routzahn,   Mrs.    Hugh   Dickson   et   Gladys 

Burt. 
Rose  crème  (foncé) Doris,    Usher,    Mrs.    R.    Hallam    et    Constance 

Oliver. 
Cramoisie Sunproof   Crimson,    Maud   Holmes   et  King   Ed- 
ward Spencer. 

Fancy Afterglow,  Charles  Fo-ster  et  Prince  George. 

Lavende . Masterpiece,  Asta  Ohn  et  Florence  Nightingale. 

Lilas  ou  mauve  pâle Mauve  Queen,  Winsome  et  Mrs.  R.  H.  Carrad. 

Magenta Menie  Christie. 

Marbrie  aqueuse May  Campbell  et  Helen  Pierce. 

Marron . .  Nubian,  Tom  Bolton  et  Black  Knight  Spencer. 

Marron  pourpre Arthur  Green  et  Mrs.  J.  M.  Gerhold. 

Rouge  marron Red  Chief . 

Mauve Queen    of    Norway,    Tennant    Spencer,    Wenvee 

Castle  et  Helio-Paradise. 

Rose  orange Edrom  Beauty,  Helen  Grosvenor  et  Helen  Lewis. 

Rouge  orange Thomas  Stevenson,  Dazzler  et  Edna  Unwin. 

Bords  picotés  (fond  crème) Mrs.  C.  W.  Breadmore  et  Evelyn  Hemus. 

Bords  picotés   (fond  blanc) Elsie  Herbert,   Marcioness  of  Tweedale   et  Mrs. 

Townsend. 

Rose Elfrida  Pearson,   Hercules  et  Countess  Spencer. 

Rose Rosabelle,  Marie  Corelli  et  Marjorie  Willis. 

Teintes  saumon Stirling  Stent,  Barbara,  Melba  et  Earl  Spencer. 

Ecarlate Red  Star,  Scarlet  Emperor  et  George  Stark. 

A  teintes   différentes  et  rayée    (chocolat  à  fond 

gris) W.  R.  Beaver  et  Senator  Spencer. 

A  teintes  différentes  et  rayée   (rouge  et  rose).. Mrs.  W.  J.  Unwin,  America  Spencer  et  Aurora 

Spencer. 
A  teintes  différentes  et  rayée   (pourpre  et  bleu).Loyalty  et  Suffragette. 
Blanche Etta,  Dyke,  Nora  Unwin  et  Dorothy  Eckford. 

QUELQUES  CONSEILS  SUR  LES  SEMIS. 

La  semence  des  pois  de  senteur,  spécialement  celle  des  variétés  nommées  qui 
coûtent  plus  cher,  est  très  variable.  Il  est  des  semences  grosses  bien  nourries,  et  il  y 
en  a  d'autres  petites  et  racornies,  cependant,  la  plupart  de  ces  semences  germent  très 
bien  en  dépit  des  apparences. 

La  meilleure  terre  pour  les  pois  de  senteur  est  un  terreau  de  jardin,  ni  sec  ni  trop 
léger.  Il  faut  y  ajouter  une  bonne  couche  de  fumier  bien  pourri,  et  ce  fumier  doit  être 
incorporé  parfaitement  à  quelques  pouces  au-dessous  de  la  surface;  on  fait  cette  opéra- 
tion autant  que  possible  en  automne.  Avant  de  faire  les  semis,  on  affermit  parfaite- 
ment le  sol  en  le  tassant  ou  en  le  roulant. 

La  graine  peut  être  semée  vers  la  fin  de  l'automne  si  on  le  désire,  mais  il  ne  faut 
pas  suivre  cette  méthode  à  moins  qu'elle  n'ait  déjà  donné  de  bons  résultats.  Dans  l'est 
dn  Canada,  c'est  en  avril  que  l'on  doit  semer  la  graine  des  pois  de  senteur.  A  Ottawa, 
on  obtient  les  meilleurs  résultats  en  semant  du  15  au  20  avril.  Il  y  a  bien  des 
manières  de  semer.  On  peut  faire  une  tranchée  d'une  profondeur  de  deux  pouces  et 
y  répandre  la  graine  à  intervalles  réguliers.  A  Ottawa,  c'est  un  marqueur  très  simple 
de  fabrication  domestique  qui  nous  a  donné  les  meilleurs  résultats.  Cet  appareil  con- 
siste en  un  morceau  de  bois  de  2  x  6  pouces  et  de  quatre  pieds  de  longueur.  On  fixe 
de  chaque  côté  de  ce  morceau,  une  rangée  de  dents  en  bois.  L'espacement  entre  les 
deux  rangées  de  dents  est  de  4  pouces,  et  elle  est  de  3  pouces  entre  les  dents.  Chaque 
dent  a  environ  l'épaisseur  du  petit  doigt  sur  une  longueur  de  deux  pouces,  plus  un 
pouce  environ  pour  insertion  dans  le  morceau  de  bois.     Ce  morceau  de  bois  est  muni 
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de  doux  poignées  sur  le  dessus.  On  saisit  ces  poignées,  on  met  le  morceau  de  bois  en 
position  sur  le  rang  préparé  et  on  monte  dessus.  Le  poids  du  corps  fait  enfoncer  les 
dents  d'au  moins  deux  pouces  dans  le  sol,  on  le  lève  soigneusement  et  l'on  a  une  rangée 
double  de  trous,  de  profondeur  égale,  à  environ  3  pouces  d'espacement.  On  sème  alors 
la  graine  et  l'on  recouvre  les  trous  en  détachant,  à  l'aide  d'un  râteau,  un  peu  de  terre 
du  bord  des  trous.  Cette  opération  se  fait  très  bien  au  moyen  du  dos  du  râteau.  A 
Ottawa,  nous  mettons  la  graine  dans  chaque  trou,  car  nous  a  von4- trouvé  par  expérience 
qu'il  faut  compter  sur  une  perte  d'au  moins  50  pour  cent  due  aux  attaques  des  oiseaux, 
des  vers  gris,  etc.  Dans  les  petits  jardins  où  l'on  peut  prendre  des  mesures  de  protec- 
tion suffisantes  pour  sauver  toute  la  graine,  il  est  bon  d'éclaircir  chaque  deuxième  trou, 
ou  encore  de  ne  semer  qu'un  trou  sur  deux.  D'après  les  recherches  que  nous  avons 
faites  à  Ottawa,  c'est  à  un  espacement  de  cinq  à  six  pouces  que  les  pois  de  senteur 
viennent  le  mieux.  En  Colombie-Britannique,  de  même  qu'en  Grande-Bretagne,  il 
est  bon  de  laisser  un  espacement  plus  grand  jusqu'à  douze  pouces  même  afin  de  per- 
mettre aux  tiges  de  mieux  se  développer.  Nous  avons  essayé  la  méthode  qui  consiste 
à  semer  dans  une  tranchée  que  l'on  remplit  graduellement  à  mesure  que  les  pois  pous- 
sent» mais  elle  ne  s'est  pas  montrée  supérieure  aux  autres  méthodes. 

QUELQUES  CONSEILS  SUR  LA  CULTURE. 

La  culture  des  pois  de  senteur  peut  se  résumer  en  ces  quatre  mots:  surveillance, 
tuteurs,  eau  et  pulvérisation. 

Dans  les  premières  phases,  il  faut  surveiller  attentivement  les  pois  de  senteur  pour 
les  protéger  contre  les  oiseaux,  les  vers  gris,  les  souris,  etc.,  mais  principalement  les 
vers  gris.  On  peut  détruire  les  vers  gris  en  appliquant  le  mélange  de  son  empoisonné 
que  l'on  recommande  pour  beaucoup  d'autres  récoltes,  et  l'on  en  trouvera  la  recette 
dans  le  calendrier  de  pulvérisation  publié  par  les  fermes  expérimentales.  Quant  aux 
moineaux,  on  peut  les  tenir  à  distance  au  moyen  de  diverses  méthodes,  par  exemple,  les 
filets  et  les  appâts  empoisonnés. 

Pour  soutenir  les  tiges,  on  se  sert  de  fil  de  fer,  de  ficelle  ou  de  treillis;  quelle  que 
soit  la  méthode  employée,  ces  tuteurs  doivent  être  posés  au  commencement  même  de  la 
pousse  des  tiges.Les  tiges  qui  doivent  grimper  à  partir  du  début  de  la  pousse,  viennent 
beaucoup  mieux  que  celles  qui  n'ont  pas  ces  facilités  au  début.  Avec  un  peu  d'atten- 
tion, on  pourra  les  aider  à  grimper  dans  la  direction  désirée.  Les  vents  et  la  lumière 
influencent  la  direction  dans  laquelle  les  tiges  grimpent,  et  il  ne  faut  pas  oublier  ce 
fait  en  posant  les  tuteurs. 

Quant  à  l'arrosage  des  pois  de  senteur,  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'eau  peut  être 
appliquée  pour  deux  objets  très  différents.  Il  faut  d'abord  bien  les  arroser  pendant  les 
périodes  de  sécheresse  pour  que  leur  croissance  ne  soit  pas  ralentie.  En  appliquant  de 
l'eau  pendant  une  sécheresse,  il  vaut  beaucoup  mieux  en  saturer  le  sol  une  ou  deux 
fois  par  semaine  que  d'en  appliquer  de  petites  quantités  tous  les  soirs.  Il  faut  aussi  bien 
biner  la  terre  autour  des  fleurs  jusqu'à  une  profondeur  de  plusieurs  pouces;  on  provoque 
ainsi  une  pousse  saine,  et  l'on  empêche  le  sol  de  se  durcir.  Le  deuxième  but  des  arro- 
sages est  d'enrayer  les  attaques  des  insectes  qui  sucent  le  jus  des  feuilles,  par  exemple, 
le  pou  vert  des  plantes  et  l'araignée  rouge.  Une  parfaite  pulvérisation  du  feuillage 
avec  un  pulvérisateur  puissant  suffit  généralement  à  enrayer  les  attaques  des  insectes. 
Ces  pulvérisations  doivent  être  données  tous  les  matins  et  tous  les  soirs  lorsqu'il  fait 
chaud.  Il  suffit  d'avoir  un  tuyau  et  un  bec  fin,  mais  un  appareil  de  pulvérisation  peut 
être  utilisé  avec  avantage. 

Lorsque  les  attaques  de  ces  insectes  sont  arrivées  à  un  tel  point  qu'elles  ne  peuvent 
plus  être  enrayées  par  un  traitement  à  l'eau,  il  faut  employer  d'autres  mélanges  de 
pulvérisation,  et  dans  ce  cas,  on  fera  bien  de  se  servir  d'une  petite  pompe  à  pulvériser. 
A  la  ferme  centrale,  on  a  constate  que  la  solution  de  nicotine  recommandée  dans  le 
calendrier  de  pulvérisation  détruit  les  poux  des  plants.  Quant  aux  araignées  rouges, 
il  est  beaucoup  plus  difficile  de  les  détruire,  et  dans  une  température  très  chaude  et 
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très  sèche,  les  attaques  peuvent  avoir  des  conséquences  sérieuses.  Nous  faisons 
actuellement  de  nouvelles  expériences  sous  ce  rapport.  Juqu'ici  l'eau,  la  farine,  la 
pâte  et  le  souffre,  etc.,  n'ont  donné  que  peu  de  satisfaction. 

Quant  aux  engrais  pour  les  pois  de  senteur,  nous  pouvons  dire  qu'il  vaut  beaucoup 
mieux  se  servir  de  fumier  de  ferme  appliqué  suivant  les  indications,  que  d'engrais  chi- 
miques. On  peut  cependant,/  si  on  le  juge  nécessaire,  incorporer  de  la  poudre  d'os 
avec  le  fumier. 

QUELQUES  CONSEILS  POUR  LES  EXPOSITIONS. 

Le  pois  de  senteur  est  l'une  des  fleurs  favorites  pour  les  expositions  locales,  beau- 
coup d'exposants  se  sont  déjà  rendu  compte  que  pour  remporter  des  prix  il  faut  donner 
autant  de  soins  à  la  cueillette,  l'emballage  et  l'étalage  des  fleurs  qu'à  la  culture.  Trop 
souvent  on  voit  des  pois  de  senteur  bien  cultivés  et  qui  ne  rapportent  pas  de  prix  parce 
qu'ils  n'ont  pas  été  bien  cueillis  ou  bien  emballés. 

On  doit  cueillir  les  fleurs  le  soir,  la  veille  de  l'exposition  ou  très  tôt  le  matin 
même.  Au  fur  et  à  mesure  de  la  cueillette,  on  place  les  fleurs  dans  un  endroit  frais 
et  ombragé.  Il  vaut  mieux  ne  pas  les  mettre  dans  de  l'eau  trop  fraîche  ;  il  vaut  mieux 
que  cette  eau  soit  très  douce.  Il  ne  faut  pas  cependant  que  l'endroit  où  on  les  con- 
serve soit  chaud  ou  sec;  une  cave  humide  est  l'endroit  qui  convient  le  mieux.  La 
raison  en  est  claire:  dans  un  endroit  humide  il  ne  se  produit  aucune  évaporation  des 
fleurs  elles-mêmes  et  si  l'eau  dans  laquelle  elles  sont  placées  est  plus  chaude  que  l'at- 
mosphère où  elles  se  trouvent,  elle  montera  plus  vite  dans  la  tige  des  fleurs  et  les 
empêchera  de  se  faner  le  moindrement. 

L'emballage  des  fleurs  pour  le  transport  à  l'exposition  doit  se  faire  avec  soin;  il 
faut  éviter  de  les  briser.  On  doit  bien  recouvrir  le  panier  ou  la  caisse  dans  lesquels 
elles  sont  déposées. 

Dans  l'étalage  on  doit  s'attacher  à  faire  ressortir  l'individualité  ou  la  beauté  de 
quelques  fleurs,  tout  autant  qu'à  produire  des  effets  en  masse.  Lorsque  la  liste  des 
fleurs  ne  demande  que  six  ou  douze  fleurs,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  nombre  et  l'on  aura 
beaucoup  plus  de  chances  de  recevoir  un  prix  si  l'on  expose  ces  fleurs  de  façon  à  ce  que 
les  juges  puissent  voir,  à  un  simple  coup  d'œil,  la  longueur  de  la  tige  et  le  nombre  de 
fleurs  par  tige. 

FLEURS   ANNUELLES. 

En  1912,,  nous  avons  cultivé  avec  de  la  graine  provenant  de  différents  grainetiers 
américains  ou  européens  environ  375  variétés  de  fleurs  annuelles.  En  1913,  ce  nombre 
a  été  augmenté;  en  1914  nous  avions  500  variétés  à  l'essai.  Nous  avons  déjà  dit 
l'objet  de  la  culture  de  ces  fleurs.  Mais  il  convient  d'ajouter  qu'en  1914  nos  recherches 
expérimentales  portaient  également  sur  une  eentaine  de  variétés  provenant  de  graines 
recueillies  à  la  ferme  centrale  pendant  l'été  précédent  de  1913.  Les  plantes  provenant 
de  cette  graine  se  sont  montrées  égales  à  celles  qui  provenaient  de  graines  fournies 
par  les  meilleurs  grainetiers. 

A  Ottawa,  la  saison  est  généralement  favorable  à  la  culture  et  à  la  floraison  de  la 
plupart  des  fleurs  annuelles.  On  peut  en  dire  autant  d'un  grand  nombre  de  parties  du 
Canada.  Les  fleurs  annuelles  sont  donc  probablement  destinées  à  jouer  un  rôle 
important  dans  le  mouvement  de  l'embellissement  des  abords  de  la  ferme  au  Canada. 
Dans  le  dernier  rapport  annuel  nous  avons  appelé  l'attention  sur  le  fait  que  ces  fleurs 
présentent  beaucoup  d'avantages  que  ne  possèdent  pas  un  bon  nombre  des  autres  caté- 
gories de  plantes  florifères. 

Dans  les  notes  qui  suivent  nous  mentionnons  plusieurs  variétés  nouvelles  cultivées 
pour  la  première  fois  cette  année  à  Ottawa-  Pour  plusieurs  d'entre  elles  c'est  aussi 
la  première  fois  qu'elles  ont  été  cultivées  au  Canada.    Parmi  les  plantes  d'introduction 

Ottawa. 
16— 43è 


656  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

nouvelle,  il  en  est  un  bon  nombre  qui  n'ont  pas  d'avantage  spécial  comme  fleurs  de 
jardins.  Quelques-unes  des  nouveautés  de  l'année  ne  présentent  également  que  très 
peu  de  points  de  supériorité  sur  les  rieurs  plus  anciennes  et  mieux  connues. 

Suit  une  liste  des  rieurs  annuelles  les  plus  nouvelles  ou  peu  connues  parmi  celles 
qui  ont  été  semées  en  l'été  de  1914. 

Abronia  umbellata  (Verveine  des  sables). — Plante  rampante  d'environ  12  pouces 
de  hauteur,  à  fleurs  roses  ressemblant  à  la  verveine,  convenant  très  bien  pour  les 
rocailles.     Floraison  du  1er  juillet  à  la  mi-octobre. 

Amaranthus  tricoîor  splendens  (Amarante  tricolore).— Plante  à  beau  feuillage 
d'ornement,  à  fleurs  un  peu  plus  larges  que  l'amarante  ordinaire.  Les  feuilles  sont 
cramoisies,  écarlates,  avec  des  taches  jaunes  et  vert  bronzé.  Hauteur,  2£  à  3  pieds. 
Assez  susceptible  à  la  gelée. 

Arctotis  grandis. — Plante  semi-rustique  qui  atteint  une  hauteur  d'environ  deux 
pieds  et  produit  un  coup  d'œil  agréable  en  plates-bandes;  elle  a  de  grandes  fleurs 
blanches  semblables  à  des  marguerites,  à  formes  très  symétriques  et  ayant  un  centre 
bleu  entouré  d'une  bande  étroite ,  d'or.  Malheureusement  les  fleurs  ont  l'habitude  de 
se  fermer  pendant  certaines  parties  de  la  journée,  ce  qui  diminue  quelque  peu  leur 
utilité.    Floraison  du  10  juillet  à  la  mi-octobre. 

Calandrinia  grandiflcra  (Pourpier  de  rocailles). — Belle  fleur  annuelle  rustique  à 
feuilles  charnues,  hauteur,  environ  15  à  18  pouces.  Elle  porte  des  fleurs  roses, 
attrayantes,  mais  ces  fleurs  sont  peu  nombreuses,  de  sorte  que  la  plante  n'est  pas  aussi 
recherchée  qu'elle  le  mérite.    Floraison  du  10  juillet  à  la  mi-octobre. 

Chôme f  hybrides  géantes  (Spider  flower). — Plante  élevée,  atteignant  une  hauteur 
de  3  à  4  pieds.  Elle  produit  des  fleurs  étoilées  à  longues  pétales,  arrangées  en  capi- 
tules terminaux.  Il  y  a  des  fleurs  de  plusieurs  couleurs  mais  principalement  à  nuances 
roses  et  pourpres.  Elle  est  utile  pour  des  effets  décoratifs  dans  un  conservatoire  ou 
une  plate-bande. 

Dahlia,  à  fleur  simple  de  semis. — Ces  plantes  font  une  pouce  vigoureuse  et  attei- 
gnent une  hauteur  d'environ  3  pieds.  Les  fleurs  présentent  une  variété  de  jolies  cou- 
leurs dont  beaucoup  sont  très  attrayantes.  Ces  dahlias  simples,  en  raison  de  la  facilité 
avec  laquelle  on  peut  les  faire  venir  de  semis  vers  le  commencement  d'avril,  sont  pro- 
bablement une  belle  acquisition  pour  nos  plates-bandes.  Floraison  du  7  juillet  au 
commencement  d'octobre. 

Dahlia,  à  fleurs  doubles  de  semis. — Cette  plante  est  semblable  aux  variétés  simples 
et  également  vigoureuse.  Les  fleurs  sont  produites  en  couleurs  mélangées  et  de  plu- 
sieurs types.  Elles  ne  sont  pas  aussi  attrayantes  en  somme  que  celles  des  dahlias  sim- 
ples, mais  on  les  recommande  pour  certaines  parties  du  jardin,  principalement  les 
endroits  spécialement  ombragés,  près  des  clôtures.  Floraison  du  7  juillet  au  commen- 
cement d'octobre. 

Eschscholtzias  (Pavot  de  Californie)  hybrides. — Un  bon  nombre  des  nuovelles 
espèces  d'Eschscholtzias  annoncées  par  les  grainetiers  ont  été  essayées  à  la  ferme  l'été 
dernier.  Parmi  elles,  les  nouveaux  hybrides  d'introduction  récente  sont  particulière- 
ment agréables.  Beaucoup  d'entre  elles  se  développent  de  la  même  façon  que  les 
Eschscholtzias  réguliers,  mais  dans  certains  cas  elles  sont  très  compactes  et  moins 
élevées.  En  général  elles  ne  dépassent  pas  la  hauteur  d'un  pied.  Comme  un  bon 
nombre  de  nouvelles  nuances  de  rose,  etc.,  ont  été  introduites  et  que  cette  fleur  est 
facile  à  cultiver,  il  est  tout  probable  qu'elle  jouira  d'une  plus  grande  faveur  à  l'avenir. 
Floraison  du  3  août  à,  la  fin  d'octobre. 
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Mesembryanthemum  tricolor. — Jolie  petite  plante  d'environ  3  pouces  de  hauteur, 
très  convenable  pour  les  rocailles.  Elle  convient  très  bien  pour  les  situations  enso- 
leillées. Elle  produit  des  fleurs  écarlates  et  blanches  ayant  un  centre  foncé,  qui,  sans 
être  grosses,  sont  très  attrayantes.    Floraison  du  10  juillet  à  la  mi-octobre. 

Sedum  cœruleum  (Orpin). — Petite  plante  de  rocailles  d'environ  3  pouces  de  hau- 
teur.    Fleurs  bleu  pâle.     Floraison  du  26  juillet  à  la  mi-octobre. 

Tagefas  signata  pumila  (Tagètes  d'or). — Petite  plante  d'environ  9  pouces  de  hau- 
teur qui  produit  pendant  toute  la  saison  beaucoup  de  fleurs  jaune  orange.  Cette  variété 
est  exactement  la  même  que  celle  qui  a  été  signalée  l'année  dernière  sous  le  nom  de 
tagète  à  bouton  d'or.    Floraison  du  premier  juillet  à  la  mi-octobre.* 

Viscaria. — Variétés  bleues  et  blanches  (Rose  du  ciel). — Fleur  annuelle  rustique 
d'environ  un  pied  de  hauteur  produisant  beaucoup  de  fleurs.  Ce  mélange  spécial  ne 
renferme  que  des  variétés  bleues  et  blanches.  Elles  sont  jolies  mais  pas  aussi  attra- 
yantes que  la  variété  Cardinalis  dont  nous  parlions  l'année  dernière.  Floraison  du  15 
juillet  à  la  fin  de  septembre. 

Chrysanthemum  tricolor,  (Chrysanthème  annuelle). — C'est  l'un  des  types  de  grande 
chrysanthème  ressemblant  à  une  pâquerette.  La  plante  est  assez  grosse  et  étalée. 
Elle  atteint  une  hauteur  d'environ  deux  pieds.  La  fleur  est  tricolore  comme  son  nom 
l'indique.  Beaucoup  d'entre  elles  sont  fort  attrayantes  et  portent  des  marques  singu- 
lières. Très  utiles  comme  fleurs  coupées.  Cette  plante  convient  très  bien  pour. les 
plates-bandes.     Floraison  du  4  juillet  à  la  mi-septembre. 

Chrysanthemum,  Etoile  du  matin  (Chrysanthème  annuelle). — Autre  chrysan- 
thème du  même  type  que  la  précédente.  Les  fleurs  sont  d'or,  jaune  pâle  ou  blanches, 
attrayantes  et  conviennent  bien  comme  fleurs  coupées.  Floraison  du  7  juillet  à  la  fin 
septembre. 

Helianthus  Miniature,  (Tournesol). — Tournesol  à  floraison  abondante;  les.  ama- 
teurs le  décrivent  comme  type  miniature.  Hauteur  d'environ  4  pieds,  végétation 
étalée.  Les  fleurs  sont  jaunes  d'or  au  centre  sombre,  simples,  elles  ont  environ  3 
pouces  de  diamètre.  Elles  sont  assez  utiles  pour  la  coupe,  mais  la  plante  est  peut-être 
plus  utile  pour  le  fond  d'une  plate-bande.     Floraison  du  premier  juillet  à  la  mi-octobre. 

Perilla  nankinensis,  améliorée. — Forme  améliorée  de  la  Perilla.  Cette  plante  a  un 
feuillage  pourpre  foncé,  attrayant,  elle  convient  bien  pour  les  clôtures  et  les  plates- 
bandes.  Utile  également  pour  la  culture  en  serre.  Nous  avons  trouvé  de  nombreux 
types  distincts  dans  un  même  paquet  de  graine.     Hauteur  environ  deux  pieds. 

Mathiola  (Giroflées,  Beauté  de  Nice). — Cette  variété  de  giroflées  de  dix  semaines 
a  une  forme  très  compacte  et  produit  beaucoup  de  fleurs.  Hauteur  d'environ  deux 
pieds  et  couleur  rose  agréable.  Parmi  les  nombreuses  variétés  de  giroflées  essayées 
cette  année,  c'est  l'une  des  meilleures  au  point  de  vue  de  la  compacité  et  de  la  longueur 
de  la  saison  de  floraison.     Floraison  du  1er  juillet  à  la  mi-octobre. 

Alyssum  Benthamii  compactum  (Lilas  reine). — Cette  variété  nous  a  été  fournie 
à  titre  de  nouveauté  par  l'un  des  grands  grainetiers.  Elle  a  une  forme  très  compacte. 
Sa  floraison  est  très  persistante  et  elle  est  avantageuse  pour  ces  raisons.  Certaines  des 
plantes  cependant  n'ont  pas  une  couleur  fixe  et  présentent  un  aspect  blanc  sale  plutôt 
que  lilas.     Floraison  du  premier  juillet  à  la  fin  d'octobre. 

Browallia  elata  (Plante  améthyste). — Plante  assez  bien  connue  qui  a  donné  de 
bons  résultats  comme  fleur  annuelle.  Elle  atteint  une  hauteur  de  18  pouces  et  reste 
longtemps  en  fleurs.  Elle  est  utile  pour  les  plates-bandes.  Floraison  du  14  juillet  à 
la  mi-octobre. 
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Chrysanthemum  (Nouvelle  chrysanthème  simple  à  floraison  hâtive). — Autre  nou- 
veauté fournie  par  une  des  grandes  maisons.  Il  semble  d'après  des  essais  comparatifs 
•lue  ce  r.oit  à  peu  près  la  même  fleur  que  la  chrysanthème  du  Japon  qui  est  cultivée 
depuis  plusieurs  aimées.  La  plupart  de  ces  plantes  survivent  à  l'hiver  si  elles  sont 
plantées  dans  une  position  ombragée.  Les  fleurs  sont  simples  et  demi-doubles  et 
comme  elles  sont  très  nombreuses,  elles  ne  sont  pas  aussi  grosses  qu'on  pourrait  le 
désirer.     Floraison  du  21  juillet  au  commencement  de  novembre. 

Chrysanthemum  (Etoile  du  nord). — Autre  nouveauté  présentée  pour  la  première 
fois  cette  année.  Elle  ressemble  sous  tous  les  rapports,  à  l'exception  de  la  couleur  qui 
est  différente,  à  la  variété  Etoile  du  matin,  mentionnée  plus  haut.  Floraison  du  14 
juillet  à  la  fin  de  septembre. 

Calendula  (Soucis  doubles). — Nous  avons  essayé  cette  année  plusieurs  variétés 
nouvelles  de  Soucis.  Les  fleurs  ne  diflièrent  aucunement  de  celles  des  Soucis  ordinaires, 
mais  beaucoup  d'entre  elles  sont  plus  jolies.  Hauteur  environ  18  pouces,  fleurs  en 
grand  nombre,  très  utiles  comme  fleurs  coupées.  Floraison  du  3  juillet  à  la  fin  d'octobre. 

Centaurea  (Centaurée  impériale). — Cette  fleur  est  présentée  comme  une  nouveauté 
pour  la  première  fois  cette  année.  Cependant  elle  ne  diffère  nullement  de  la  centaurée 
impériale  déjà  signalée  l'année  dernière.  Les  centaurées  sont  des  plantes  très  utiles 
dans  la  plate-bande,  spécialement  comme  fleurs  coupées,  car  elles  ont  une  longue  tige 
et  durent  longtemps  après  la  coupe.  Ces  nouvelles  variétés  de  centaurées  comptent 
peut-être  parmi  les  plus  utiles  de  nos  fleurs  annuelles  car  elles  continuent  à  fleurir  et 
a  produire  une  abondance  de  fleurs  pour  la  table  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Lobelia  hybrida,  fk(Lobélie  hybride). — Nouvelle  espèce  de  Lobélie  présentée  cette 
saison,  qui  a  une  végétation  très  semblable  à  celle  du  type  Tenuior.  Elle  atteint  une 
nauteur  de  9  à  12  pouces.  Végétation  un  peu  étalée.  Fleur  extrêmement  attrayante. 
Elle  est  d'un  bleu  brillant  à  centre  blanc.  Ce  type  jouira  probablement  d'une 
grande  faveur  pour  la  culture  en  caisse,  à  la  fenêtre,  car  c'est  certainement  une  belle 
acquisition  parmi  les  Lobelies.     Floraison  du  1er  juillet  au  commencement  d'octobre. 

Schizanthus  grandifiorus  maximus. — Cette  variété  a  été  présentée  comme  une  nou- 
veauté cette  saison.  Elle  a  été  cultivée  parmi  d'autres  variétés  de  Schizanthus  pour 
la  comparaison,  Cependant  elle  ne  paraît  pas  être  supérieure  aux  types  anciens  et 
réguliers.     Floraison  du  7  juillet  au  1er  septembre. 

Antirrhinum,  blanche,  double  (Muflier). — Présentée  cette  année  comme  nouveauté. 
L'une  des  meilleures  variétés  de  hauteur  moyenne,  blanche,  double.  Floraison  du 
15  juillet  à  la  mi-octobre. 

Giroflées  (Nouvelle  giroflée  blanche). — Une  belle  variété  blanche  présentée  comme 
nouveauté  cette  saison.  Variété  recommandée.  Floraison  du  14  juillet  à  la  fin  d'oc- 
tobre. 

Les  plantes  suivantes  sont  celles  qui  sont  considérées  comme  inférieures  à'  celles 
que  nous  venons  d'indiquer  ou  à  beaucoup  d'autres  fleurs  bien  connues  qui  étaient  cul- 
tivées dans  les  mêmes  parcelles.  Toutes  ces  plantes  ont  été  cultivées  dans  des  condi- 
tions uniformes  et  nou3  avons  pris  des  notes  complètes  sur  la  durée  de  leur  saison  de 
floraison,  la  hauteur,  la  rusticité,  le  mode  de  floraison,  etc. 

Adonis  aestivalis. — Jolie  mais  saison  de  floraison  trop  courte. 

Anagallis. — De  culture  facile  mais  ressemble  trop  à  une  mauvaise  herbe. 

Asperula  azurea  setosa. — Petite  plante  assez  attrayante  produisant  beaucoup  de  fleurs  bleues. 

Collomia  coccinea. — Ne  reste  en  fleurs  que  peu  de  temps  et  n'a  pas  de  mérite  spécial. 

Diascia  Barbarae. — Assez  attrayante  mais  ne  forme  ses  fleurs  que  tard  dans  la  saison. 

Eutoca  viscida. — Produit  des  fleurs  d'un  beau  bleu  mais  la  plante  elle-même  a  trop  l'aspect 

d'une  mauvaise  herbe. 
Gamolepsis  Tagetes. — Floraison  hâtive  et  jolie  mais  trop  courte. 

Gilia  variétés  mélangées. — Petite  plante  jolie  à  nombreuses  fleurs      Convient  bien  pour  les 

rocailles. 
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Hibiscus  africanus  major. — Fleurs  isolées  attrayantes  mais  ne  durent  pas.     La  planta  n'est 

pas  belle. 
Inopsidium  acaule. — Jolie  petite  plante  naine  pour  des  endroits  ombragés  dans  les  rocailles. 
Layla  elegans  (Tidy  Tips). — Jolie  fleur  jaune  plante  blanche  naine,  ciliée  un  peu  étalée. 
Limnanthes  Douglasii. — Fleur  jaune  et  odorante.     Bonne  fleur  pour  les  abeilles. 
Loasa    aurantiaca. — Plante    rampante,    fleurit    assez    tard    dans    la    saison,    sans    avantages 

spéciaux. 
Matîiiola    bicomis. — Fleur   pas   assez   grosse   pour   être   attrayante.     Plantes   étalées. 
Phacelia  campanularia. — La  graine  doit  être  semée  en  pleine  terre  comme  la  graine  de  pavot. 

Fleur  d'un  très  beau  bleu  mais  un  peu  petite. 
Salvia  splendens  bicolor. — N'est  pas  aussi  attrayante  que  les  variétés  écartâtes  mieux  con- 
nues. 
Tagetes  lucida. — Plante  étajée.     Fleur  peu  attrayante. 

Xeranthemum   (Immortelles). — Bonne  immortelle  annuelle  mais  sans  couleur  marquée. 
Nicotiana  sylvestris. — Fleur  de   5   pieds   de   haut.      Plantes   étalées.      Moins   attrayante  que 

l'affinis. 
Salvia  Blue  Beard  (Sauge  à  barbe  bleue). — Plante  utile  pour  effets  d'automne. 

Liste  des  fleurs  annuelles  qui  continuent  à  fleurir  tard  en  automne  et  dont  nous 
recommandons  l'emploi  dans  les  plates-bandes  de  fleurs  vivaces  et  pour  les  effets  d'au- 
tomne. 


A  pousse  basse — 

Antirrhinum  Dwarf, 

Brachycome, 

Chrysanthème  à  robe  nuptiale, 

Eschscholtzia, 

Lobelia  tenuior, 

Hauteur  moyenne — 
Acroclinium, 
Mufliers, 

Alonsoa   Warscewiczii, 
Chrysantrème   annuelle, 
Asters, 
Galendula, 
Gaillardia  (annuelle), 

Elevée — 
Cosmos, 
Helichrysums, 
Helianthus, 
Pieds  d'alouettes,  variété  haute, 


Mignonette, 

Nemesia, 

Tagetes  signata  pumila, 

Verbena, 


Linum, 

Limnanthes  Douglasii, 

Pétunia, 

Phlox  Drummondii, 

Giroflées,   dix  semaines. 

Salvia  Blue  Beard, 


Nicotiana, 
Centurée  impériale, 
Scabiosa, 
Salpiglossis. 


Le  6  octobre  1914,  toutes  ces  fleurs  annuelles  présentaient  encore  un  bon  étalage 
et  n'avaient  pas  été  endommagées  par  les  gelées  légères  qui  s'étaient  fait  sentir  avant 
cette  date. 

BONNES   FLEURS   ANNUELLES   À  CULTIVER   COMME   FLEURS   COUPEES. 


Asters  de  Chine. 

Pois  de  senteur. 

Capucines. 

Centaurée  impériale  (Centaurea). 

Scabieuse  à  grandes  fleurs    ((Sweet 

Scabious). 
Dahlias  à  fleurs  simples. 
Giroflées   (10  semaines). 


Mignonettes. 

Muflier. 

Immortelle  à  bractée. 

Zinnias. 

Coréopsis  annuelles. 

Glaïeul. 

Pensées. 


FOUGERES,  PALMES  ET  AUTRES  PLANTES  A  FEUILLAGE,  DE  CULTURE  FACILE  POUR  LA  MAISON  OU 

POUR  LE  CONSERVATOIRE. 


Nous  recevons  à  la  ferme  centrale  beaucoup  de  demandes  de  renseignements  rela- 
tivement à  la  culture  4es  plantes  de  maison.  Les  notes  suivantes  sur  les  variétés  et 
le  soin  de  quelques-unes  des  plantes  à  feuillage  les  plus  communes  ou  les  plus  faciles 
à'  cultiver,  contiennent  les  réponses  que  nous  faisons  généralement  à  ces  demandes. 
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Fougères, — Les  fougères  viennent  le  mieux  à  une  température  variant  de  45  à  55 
ou  60  degrés  F.,  en  hiver  et  de  50  à  70  degrés  F.  en  été.  Voici  les  variétés  que  nous 
cultivons  le  plus  généralement  et  qui  réussissent  le  mieux  dans  les  conditions  de  la 

son. 

Nom  vulgaire.  Nom  scientifique. 

Fougères  épées  et  Boston Nephrolepis,  plusieurs  variétés,  et  nouvelles  es- 
pèces naines  telles  que  les  fougères  de 
Scott,   Whitman   et  Pierson. 

Fougère  cheveux  de  vierge Adiantum   capillus   Y  émus,   Croweanum,  formo- 

sum  et  pedatum. 

Fougère  araignée Pteris  cretica,   Wilsonii  et  autres. 

Fougère  houx Cyrtomium  falcatum  et  Rochfordianum. 

Fougère  mâle Lastrea    Filix-Mas,    variétés    de    Lastrea    telles 

que  fragrans,  Zieooldii  et  decurrens. 

Fougère  cœur  de  biche Scolopendrium  vulgare  crispum. 

Fougère  de  dames Asplennim  Filix-fœmina,  lucidum  et  marinum. 

Polypody Polypodium  vulgare  cambricum  et  dryopteris. 

N'a  pas  de  nom  vulgaire Woodwardia  radicans. 

"  "  Nephrodmm  molle. 

"  Osmunda  japonica  et  palustris. 

"  , Lomaria  alpina  et  chilensis. 

"  "  Polystichum  angulare  et  aculeaturn. 

Davallia  Mariesii  et  autres  employées  pour  des 

boules  de  fougères. 

Quelques  notes  sur  le  soin  des  fougères. — Les  fougères  que  l'on  cultive  à  l'inté- 
rieur doivent  être  changées  de  pots  tous  les  ans  ou  tous  les  deux  ans,  si  l'on  veut 
qu'elles  continuent  à  se  développer.  Ce  changement  de  pots  doit  être  fait  au  prin- 
temps, en  mars  ou  en  avril.  On  enlève  en  même  temps  quelques-unes  des  vieilles 
feuilles  et  un  peu  de  terre  des  racines,  ayant  soin  de  ne  pas  trop  déranger  les  racines. 
On  pourvoit  au  drainage  dans  le  nouveau  pot  en  mettant  des  morceaux  de  pots  cassés 
ou  quelques  petites  pierres.  On  ajoute  un  peu  de  terre  mais  seulement  assez  pour 
que  la  fougère  se  trouve  à  une  hauteur  convenable  lorsqu'elle  est  placée  dans  le  nou- 
veau pot.  On  incorpore  ensuite  un  peu  de  bonne  terre  végétale  fibreuse  et  des  feuilles 
pourries  au  moyen  des  doigts  ou  d'un  petit  bâton  et  on  la  tasse  fermement  autour  des 
racines.  Lorsque  la  mise  en  pots  est  bien  faite,  il  doit  rester  environ  un  pouce  d'es- 
pace, sans  terre  au  sommet  du  pot.  Cet  espace  est  très  nécessaire;  sans  lui  il  serait 
impossible  de  bien  arroser  la  fougère. 

On  doit  arroser  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours.  Dans  les  chambres  sèches, 
spécialement  celles  qui  sont  chauffées  en  hiver  à  l'air  chaud  ou  à  la  vapeur,  il  est 
nécessaire  d'arroser  tous  les  jours.  Il  ne  faut  pas  mettre  les  fougères  dans  des  casse- 
roles contenant  de  l'eau  mais  il  est  bon  de  mettre  des  casseroles  d'eau  sur  les  registres 
de  chaleur  ou  près  des  plantes  afin  d'empêcher  l'atmosphère  de  devenir  trop  sèche. 
Règle  générale,  les  fougères  ne  viennent  pas  bien  dans  les  chambres,  surtout  parce 
que  l'atmosphère  de  la  chambre  est  trop  sèche  pour  elles.  Elle  est  très  différente  de 
celle  à  laquelle  elles  étaient  habituées  dans  les  pots.  Les  courants  d'air,  les  change- 
ments excessifs  de  température  leur  font  également  tort.  D'autre  part,  l'air  pur  ve- 
nant d'une  fenêtre  ouverte  par  une  journée  chaude,  même  en  hiver,  leur  fait  du  bien. 

Les  quatre  points  qu'il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  si  l'on  veut  avoir  de  bon- 
nes fougères  sont  les  suivants:  Humidité  dans  l'atmosphère  de  la  chambre,  arrosage 
soigneux  et  suffisant,  température  aussi  égale  que  possible  et  air  pur. 

Parmi  les  autres  facteurs  qui  contribuent  également  beaucoup  au  succès,  il  y  a 
d'abord  le  moment  où  l'on  doit  faire  l'arrosage.  On  doit  arroser  autant  que  possible 
le  matin  et  arroser  régulièrement.  Si  la  terre  paraît  humide  et  saturée  lorsqu'on  ar- 
rose, c'est  que  les  plantes  reçoivent  trop  d'eau.  Dans  ce  cas  on  n'arrosera  que  tous  les 
deux  jours  ou  même  tous  les  trois  jours.  D'autre  part  si  la  terre  est  très  sèche  et  très 
dure,  c'est  un  signe  qu'elle  ne  reçoit  pas  assez  d'eau.  Dans  ce  cas  on  doit  arroser  tous 
les  jours  et  mettre  assez  d'eau  pour  qu'elle  arrive  jusqu'au  fond  du  pot. 
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Le  deuxième  facteur  important  est  le  choix  de  la  fougère.  Les  fougères  "cheveux 
de  vierge"  ne  conviennent  pas  aussi  bien  pour  les  chambres  que  les  fougères  Boston, 
Brakes  et  autres.  Les  feuilles  de  la  première  sont  très  délicates  et  se  fanent  très  vite 
lorsqu'elles  sont  transportées  de  l'atmosphère  très  humide  d'une  serre  à  celle  d'une 
chambre. 

Parfois  les  feuilles  des  fougères  rustiques  sèchent,  c'est  une  indication  qu'elles 
ont  besoin  d'une  période  de  repos  semblable  à  celle  qu'elles  trouvent  dans  les  condi- 
tions naturelles  en  hiver.  Les  feuilles  fragiles  en  particulier  exhibent  des  symptômes 
de  ce  genre.  Il  suffit  pour  leur  rendre  la  santé  et  la  vigueur,  de  leur  donner  quelques 
mois  de  repos  dans  une  chambre  sèche.  Ne  les  arrosez  plus  qu'une  fois  par  semaine 
et  laissez  quelques  feuilles  mourir.    Au  printemps,  remettez-les  dans  un  nouveau  pot. 

Si  l'on  néglige  les  règles  qui  viennent  d'être  exposées,  si  la  terre  ne  convient  pas 
ou  si  la  ventilation  est  mauvaise,  on  aura  des  fougères  d'aspect  maladif  et  qui  seront 
attaquées  par  les  insectes.  La  meilleure  terre  pour  les  fougères  est  celle  que  l'on  pré- 
pare en  mélangeant  en  parties  égales,  de  la  terre  végétale  fibreuse,  de  l'humus,  du  sable 
et  de  la  terre  sablonneuse. 

Palmes. — Les  palmes  ne  sont  pas  des  plantes  difficiles  à  cultiver  dans  la  maison. 
Les  huit  ou  neuf  variétés  suivantes  comptent  parmi  les  meilleures  : — 

Palme  à  chaume Kentia  'Belmoreana. 

Palme  frisée Kentia  Fosteriana. 

Palme  à  feuille  de  plume Phœnix  Roebelenii  et  syîvestris. 

"  "  Cocos  Weddelliana. 

Palme  à  feuille  d'éventail Cliamerops  humilis. 

"  "  Livistona  rotundifolia. 

Palme  à  feuille  de  Chine Latania  Borbonica. 

Palme  d'Australie .'   . .  Seaforthia  elegans,  Areca  îutescens. 

Les  palmes  exigent  un  ombrage  spécial  en  été  et  beaucoup  d'eau.  Dans  ces  condi- 
tions elles  résistent  à  une  température  assez  élevée  mais  elles  viennent  mieux  dans  une 
chambre  fraîche' où  la  température  ne  dépasse  pas  65  ou  70  degrés.  En  hiver  la  tempé- 
rature devrait  également  se  tenir  entre  45  et  60  degrés  et  il  ne  faut  jamais  laisser  l'at- 
mosphère devenir  trop  sèche.  On  ne  doit  arroser  que  modérément  en  hiver  et  l'eau  ne 
devrait  jamais  s'accumuler  sur  les  jardinières  dans  lesquelles  les  pots  sont  placés.  On 
tient  les  feuilles  propres  en  les  lavant  avec  de  l'eau  savonneuse. 

Naturellement  les  palmes  poussent  très  lentement.  Il  ne  faut  donc  pas  chercher  à 
provoquer  ou  accélérer  leur  croissance.  On  les  change  de  pots  une  fois  par  an  comme 
pour  les  fougères  lorsqu'elles  sont  jeunes  mais  lorsqu'elles  ont  atteint  une  bonne  dimen- 
sion il  est  inutile  de  changer  de  pot.  En  changeant  de  pots,  ayez  soin  de  ne  pas  déran- 
ger les  racines  et  manipulez  avec  précaution.  Employez  du  bon  terreau  de  jardin  et 
mettez  beaucoup  de  matériaux  de  drainage  dans  le  fond  du  pot. 

Autres  plantes  à  feuillage. — Parmi  un  grand  nombre  de  plantes  d'ornement  qui 
produisent  des  impressions  agréables  au  moyen  de  leur  feuillage  plutôt  qu'au  moyen 
de  leurs  fleurs,  nous  donnons  une  description  sommaire  des  espèces  qui  conviennent  le 
mieux  pour  la  culture  dans  les  maisons. 

Nous  parlerons  une  autre  année  des  plantes  à  fleurs  comme  les  géraniums,  les  chry- 
santhèmes, etc.  Mais  nous  devons  ajouter  ces  plantes  à  feuillage  aux  fougères  et  aux 
palmes  pour  obtenir  une  liste  aussi  complète  que  possible. 

Ficus  elastica  (Plante-caoutchouc). — Une  plante  de  culture  très  simple  et  qui 
vient  bien  dans  une  maison  ordinaire.  Cette  plante  est  la  plus  recherchée  de  toutes  les 
plantes  à  feuillage  pour  la  maison.  On  met  en  pot  dans  une  terre  riche  et  on  tient 
bien  arrosé.  Il  ne  faut  pas  donner  un  excès  d'eau  en  hiver.  On  peut  la  multiplier  en 
étêtant  la  vieille  plante  ou  en  en  coupant  graduellement  le  sommet  pour  qu'elle  forme 
racine  à  la  partie  coupée. 
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Pandanus  (Pin  tordu). — Plante  décorative  de  culture  facile.  Les  feuilles  viennent 
en  spirale  et  ont  une  courbe  gracieuse.  La  terre  doit  être  assez  légère.  On  donne 
beaucoup  d'eau  en  été  et  seulement  une  quantité  modérée  en  hiver.  On  doit  multi- 
plier par  des  bourgeons  émergeant  de  la  base  de  la  vieille  plante. 

Anlhcricum  variegatum. — Plante  à  feuille  ornementale,  attrayante,  à  feuilles  en 
lanières  courbées,  portant  des  bandes  blanches;  on  la  multiplie  en  divisant  la  plante 
mère.    De  culture  facile. 

Asparagus,  ornementale  (asperge  fougère). — Bien  connue,  attrayante  et  de  culture 
facile.  Vient  mieux  à  une  température  de  55  à  60  degrés  en  hiver  et  de  60  à  75  degrés 
en  été.    Arroser  copieusement.    Multiplier  au  moyen  des  graines  et  des  boutures. 

Aspidistra  (Palme  de  salon). — Une  plante  qui  résiste  mieux  à.  de  mauvaises  condi- 
tions que  la  plupart  des  autres.  La  variété  à  feuilles  panachées  est  la  plus  attrayante. 
On  la  multiplie  en  divisant  la  plante  mère  au  printemps. 

Bégonia,  variétés  à  feuilles  d'ornement. — Plante  à  beau  feuillage  qui  exige  une 
température  assez  chaude  avec  une  quantité  d'eau  modérée  en  hiver  et  une  bonne  quan- 
tité en  été.   iDn  la  multiplie  par  les  boutures  des  feuilles. 

Coleus. — Belle  plante  à  feuillage,  de  pousse  rapide,  d'une  culture  extrêmement  fa- 
cile mais  qui  convient  mieux  pour  la  culture  d'été  que  pour  la  culture  d'hiver.  On  la 
multiplie  par  les  boutures  ou  par  les  graines. 

Cyperus  (Plante  ombrelle). — Plante  saine,  de  culture  facile,  qui  convient  à  la  cul- 
ture en  chambre.     Se  multiplie  par  la  graine  ou  par  la  division  de  la  plante  mère. 

Dracaena  (Cordyline). — Plante  à  beau  feuillage  dont  beaucoup  ont  des  feuilles 
colorées.  Doit  être  mise  à  l'abri  du  soleil.  Vient  mieux  dans  une  température  chaude. 
Se  multiplie  par  la  graine  et  par  les  boutures. 

Farfugium  (Tusilage  tacheté). — Plante  à  feuillage  de  culture  facile,  à  feuilles  vert 
sombre,  éclaboussées  de  jaune,  de  blanc  ou  de  rose.  Vient  bien  à  l'ombre,  de  même 
qu'au  soleil.    Se  multiplie  par  la  division  de  la  plante  au  printemps. 

Funhia  (Lis  plantain). — Les  plus  petites  variétés  font  de  bonnes  plantes  de  pots. 
Elles  exigent  des  pots  assez  gros  et  doivent  être  changées  en  mars.  On  arrose  abon- 
damment de  mars  à  octobre.  Elles  se  multiplient  par  la  division  des  racines  au  prin- 
temps. 

Grevillea  (Chêne  à  écorce  de  soie). — Plante  à  feuillage  ressemblant  à  la  fougère, 
d'une  nature  arbustive.  Elle  exige  un  arosage  soigneux  et  une  bonne  quantité  d'air  en 
été.  Certaines  variétés  de  Grevillea  produisent  des  fleurs.  Elles  se  multiplient  au 
moyen  de  graines  et  des  boutures. 


PLANTES   CONVENABLES  POUR  LES  ROCAILLES. 
Rustiques  à  Ottawa. 

Anémone  sylvestris  et  patens  Nutalliana.  Papaver  nudicaule,  alpinum  et  umbrosum. 

Aethionema  coridiolium  et  grandi florum.  Pentstemon  barbatus  (pour  effets  spéciaux). 

Adonis  vernalis.  Primula,  Hybrides  rustiques  quand  elles  sont 

Alyssum  saxatile.  protégées. 

Aquileyia  chrysantha  nana  et  olympica  nana.  Saxifraga  ligulata. 

Arabis  albida  et  alpina.  Sedum  spectabilis. 

Armeria  maritima.  Sempervivum. 

Aster  alpinus  superbus.  Statice  elegans. 

Campanula  carpatica  et  Fergusonii.  Troîlius  europœus. 

Dianthus    caesius,   deltoides   glaucus   et    mon-  Viola  Zovi  et  autres. 
tanus. 
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Epimidiwn  Alpinum  rubrum  et  pinatum. 
Heuchera    brizoides    gracillima,    sanguinea 

Virginal. 
Iberis  sempervirens  fi.  pi.  et  Snowflake. 
Ii'is  cristata  et  verna. 
Mertensia  pulmonarioides. 
Myosotis  alpestris  Victoria. 


et  Arbrisseaux  nains  convenableê, 

Cytisus  purgans  et  variétés. 
Daphne  Cneorum. 

Kerria  japonica  variegata    (les  bouts  des  ra- 
meaux meurent  en  hiver). 


Pour  détails  relativement  à  la  hauteur,  etc.,  des  plantes  mentionnées  plus  haut, 
voir  bulletin  n°  5,  deuxième  série. 


ARBRES    ET    ARBRISSEAUX    POUR   SOLS    SABLONNEUX. 


Arbres- 


Nom  commun. 

Erable  du  Manitoba. 

Bouleau  blanc  et  à  papier. 

Févier  à  trois  épines. 

Peuplier  ou  liard. 

Chêne  des  marais  et  chêne  rouge. 

Saule  osier,  plusieurs  variétés. 

Orme  des  rochers. 

Pin  gris. 

Pin  d'Europe. 

Petits  arbres — 

Erable  de  Tartarie. 
Arbre  aux  pois  de  Sibérie. 
Aubépine. 

Arbrisseaux — 

Amélancier  petites  poires. 

Amorphe   faux-indigo. 

Cornouiller. 

Saule    (Wolf). 

Argoussier  faux  nerprun. 

Lyciet  d'Europe. 

Potentille  frutescente. 

Cerisier  nain. 

Argoussier. 

Sumac  aromatique. 

Groseiller  doré. 

Shepherdie. 

Spirée. 

Symphorine. 


Nom  scientifique. 

Acer  Negundo. 
Betula. 

Gleditschia  triacanthos. 
Populus. 
Quercus. 
Salix. 

Ulmus  racemosa. 
Pinus  Banksiana. 
Pinus  sylvestris. 


Acer  tataricum. 
Caragana   arborescens. 
Cratœgus. 


Amelanchier. 
Amorpha  fruticosa. 
Cornus. 

Elœagnus  argentea. 
Hippophœ  rhamnoides. 
Lycium  europœum. 
Potentilla  fruticosa. 
Prunus  pumila. 
Rhamnus  cathartica. 
Rhus  aromatica  trilobata. 
Ribes  aureum. 
Shepherdia  argentea. 


Symphoricarpus. 


ARBRES   ET   ARBRISSEAUX   POUR   ENDROITS   OMBRAGES. 


Arbres  qui  viennent  bien  dans  des  endroits  ombragés. 


FEUILLES  DECIDUES. — ■ 

Hêtre  d'Amérique. 
Erable  à  sucre. 
Erable  du  Manitoba. 
Mûrier  de  Kussie. 
Cerisier  noir. 


Vivaces.- 


Pruche. 

Thuya. 

Sapin  Douglas. 

Epinette. 

If  du  Japon. 
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ARBRISSEAUX    QUI   VIENNENT   BIEN   DANS   DES   ENDROITS    OMBRAGES. 


Différentes  espèces  de  troënes  (Ligustrum) . 

Différentes  espèces  de   Viburnum,  notamment  le  spirée  à  feuilles  d'obier  ou  le 
viorne  obier. 

Parmi  les  meilleurs: — 

Nerprun. 

Cornouiller  (Cornus). 

Deutzie. 

Hydrangea  arborescens. 

Cletlira  alnifolia. 

Noisetier. 

Epine-vinette  à  feuilles  épineuses  (Berberis  Aquifolium). 

ARBRES   ET   ARBRISSEAUX   DORNEMENT   QUI   PRODUISENT   DES  FLEURS   EN   ETE   OU   DES   BAIES   EN 
HIVER    QUI    ATTIRENT    LES    OISEAUX    RUSTIQUES    À    OTTAWA,    CANADA. 


Nom  commun, 


Epine-  virutte 

Sorbier 

Amélanchier  petites  poires 

Aubépine 

Framboisier 

A  fleurs  pourpres  et  des  montagnes 

Mûres 

Prunier  sauvage 

Cerisier  à  grappe 

Cerisier  des  oiseaux 

Cerisier  nain 

Cerisier  noir 

Aune  noir  ou  Bourgène 

Arbuste-fraisier 

Célastre  arbustif 

Shepherdie 

Cornouiller 

Canneberge  des  montagnes 

Lyciet  d'Europe , 

Bureau 

Viorne  obier 

Viorne  à  manchettes 

Herbe  à  la  flèche , 

Baie  de  corail 

Chèvrefeuille 

Micocoulier 

Mûrier 

Ménisperme  du  Canada 

Chêne  vert 

Vigne  des  rivages ...    • 


Nom  scientifique. 


Berberis 

Sorbus 

Amelanchier . 
Crataegus . . . 
Rubus 


Rubus 

Prunus 

Prunus  pennsylvanica.. 

Prunus  virginiana 

Prunus  pumila 

Prunus  serotina 

llcx  verticillata 

Euonymus 

Ctlastrus  scandens. . . . 
Shcpherdia ........... 

Cornus 

Vaccinium  Vitis-idaea. 

Lyciurn.  vulgare 

Sarivbucus 

Viburnum   

Viburnum  Lentago. . . . 
Viburnum  dentatum. . . 

Symphoricarpus , 

Lonicera 

Celtis  occidentalis 

Morus 

Menispermum 

llcx  glabra 

Vitis  cordifolia , 


Meilleur 
fruir,  d'été. 


Meilleur 
fruit  rustique 

ou 
baie  d'hiver. 
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QUELQUES  BONS  CONSEILS. 

La  plupart  des  fleurs  qui  suivent  peuvent  être  employées  dans  bien  des  circonstan- 
ces différentes.  Mais  nous  les  disposons  en  six  groupes  différents  pour  indiquer  simple- 
ment celles  qui  conviennent  le  mieux  pour  certains  objets  spécifiques. 

1.  Sur  la  maison —  4.  Pour  la  tonnelle — 

Vigne  grimpante  de  Virginie,  variété  qui  n'a  Vigne  trompette. 

pas  besoin   d'attache.     Elle   est   générale-  Actinidia  arguta. 

ment    cataloguée    sous    le    nom    suivant,  Glycine,  où  elle  est  rustique. 

Ampélopsis    quinquefolia    hirsuta    ou    En-  Roses. 

gelmannii,  mais  ces  deux  vignes  sont  dif-  Vigne  sauvage. 

férentes. 
Lierre  de  Boston,  où  il  est  rustique.     Vient 

mieux  sur  le  côté  nord  que  le  côté  ouest       ■    pour  Us  clôtures_ 

de  la  maison. 

Lierre  anglais,  "         "         "         "  Lyciet    d'Europe. 

Vigne  Trompette,  "         Clématite    (Clematis). 

Vigne  Kudzy,  où  elle  est  rustique.  •  Chèvrefeuilles. 

2.  Pour  la  véranda  ou  le  porche — 

Aristoloche  siphon  (Dutchman's  Pipe  Vine).       g    pour  écrans 

Célaste  grimpant  (Climbing  Bitter  Sweet). 

Vigne  clématite  Jackman  à  grandes  fleurs.  Toutes   les  vignes   à   grandes   feuilles,   ci- 
Chèvrefeuille  trompette  cramoisie.  haut  mentionnées,   conviennent,   de  mê- 
Glycine   (Wistaria),  où  elle  est  rustique.  même  que  les  vignes  annuelles  suivan- 
tes— 

3.  Pour  les  arches-  Capucines  grimpantes. 

Roses — Cramoisi,     Rambler,  Dorothy    Par-  Cobéa  grimpant. 

kins,   Pillier   d'Amérique.  Vigne  de  Canari.    ' 

Akeoia  quinata.  Eccremocarpus. 

Vigne  clématite. 
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CULTURE  AMELIORANTE  DES  PLANTES. 


(A.  J.  Logsdail,  B.S.A.,  assistant  en  charge.) 

Les  rapports  des  travaux  de  culture  améliorante  pendant  l'année  1913  ont  été 
divisés,  pour  la  commodité,  en  trois  sections  principales  que  voici:  pomologie,  oléri- 
culture  et  floriculture.    Le  sujet  sera  présenté  de  la  même  façon  dans  ce  rapport. 

POMOLOGIE. 

En  pomologie,  les  travaux  de  culture  améliorante  et  plus  spécialement  ceux  qui  se 
rapportent  aux  pommes  comprenaient  le  soin  des  plants  de  semis  résultant  des  croise- 
ments obtenus  pendant  les  saisons  précédentes,  et  qui  poussent  actuellement  en  rangs 
de  pépinières;  nous  avons  cherché  également  à  obtenir  de  nouveaux  plants  de  semis 
en  faisant  de  nouveaux  croisements  sur  la  récolte  de  l'année  courante.  L'objet  de  ces 
croisements'  était  de  se  procurer  une  pomme  d'un  gros  rapport,  d'une  longue  conserva- 
tion et  d'une  bonne  qualité,  qui  commencerait  à  rapporter  aussitôt  que  la  Wealthy  ou 
la  Wagener. 

Parmi  les  variétés  employées  dans  ces  recherches  se  trouvaient  plusieurs  des  semis 
le3  plus  intéressants  qui  aient  été  produits  à  la  ferme  expérimentale  centrale  avec 
quelques  variétés  bien  connues  possédant  des  caractères  désirables.  Parmi  les  semis 
les  plus  importante  employés  dans  ces  recherches  les  suivants  sont  à  mentionner: 
Danville  (semis  Lawyer),  Glenton  (semis  Northern  spy),  Bingo  (semis  Northern  spy), 
Rouleau  (semis  Salome),  Cobalt  (semis  Lawyer),  Orusoe  (semis  Wealthy),  Rosalie 
(semis  Northern  spy),  Niobe  (semis  Northern  spy). 

La  saison  s'est  montrée  très  favorable  à  ce  travail.  Nous  avons  obtenu  un  pour- 
centage assez  considérable  de  fruits  et  nous  avons  semé  les  pépins  résultant  de  ces 
croisements  pour  la  germination  de  printemps.  Voici  la  liste  de  croisements  de  variétés 
de  pommes: 

18-23  Banville  F.     x     Wealthy  M. 

18-24  Glenton  F.     x     Wealthy  M. 

18-25  Rouleau  F.    x     Wealthy  M. 

18-26  Bingo  F.     x    Wealthy  M. 

18-28  Gobait  F.     x    Duchess  of  Oldenburg  M. 

18-29  Crusoe  F.     x     Cobalt  M. 

18-31  Crusoe  F.  x  Duchess  of  Oldenburg  M. 

18-32  Niobé  F.     x     Crusoê  M. 

18-33NiobéF.     x     Wealthy  M. 

18-34  Rosalie  F.     x     Crusoe  M. 

18-35  Rosalie  F.     x     Wealthy  M. 

18-36  Wealthy  F.     x     Mclntosh  Red  M. 

18-37  Wealthy  F.     x     Duchess  of  Oldenburg  M. 

18-39  Mclntosh  Red  F.  x  Wealthy  M. 

N.B. — La  lettre  "  F  "  indique  le  parent  femelle,  c'est-à-dire  l'arbre  sur  lequel  le 
fruit  a  été  produit  et  la  lettre  "  M  "  le  parent  mâle,  c'est-à-dire  l'arbre  qui  a  produit 
le  pollen. 
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POIRES. 

Les  travaux  d'amélioration  sur  les  poires  étaient  la  continuation  de  ceux  qui  ont 
été  inaugurés  l'année  précédente.  Nous  cherchons  à  obtenir  une  poire  rustique  assez 
résistante  à  la  nielle,  et  d'une  bonne  qualité  comestible. 

Les  poires  Gilva  Kurskaya,  Zuckerbirn  et  Lemon  Pear  sont  d'origine  russe.  Elles 
se  sont  montrées  rustiques  à  Ottawa.  Elles  ont  poussé  vigoureusement  et  n'ont  souf- 
fert que  peu  de  la  nielle,  tandis  que  les  autres  variétés,  qui  se  composent  d'espèces 
commerciales  bien  connues,  ont  toutes,  sans  exception,  été  détruites  par  les  rigueurs 
du  climat  ou  les  ravages  de  la  nielle.  Nous  avons  pris  le  pollen  sur  les  meilleures 
variétés  commerciales  de  poires  poussant  dans  les  sections  les  plus  au  sud  et  ce  pollen 
a  été  appliqué  aux  variétés  rustiques  russes  dans  les  vergers  de  la  ferme  centrale.  Grâce 
aux  conditions  favorables  de  climat,  nous  avons  pu  obtenir  une  plus  forte  quantité  de 
pépins  que  nous  n'avions  réussi  à  récolter  l'année  dernière  dans  des  travaux  du  même 
genre.    Les  croisements  de  variétés  effectués  sont  indiqués  dans  la  liste  suivante  : 

16-23  Gliva  Kurskaya  F.  x  Flemish  Beauty  M. 

16-24  Gliva  Kurskaya  F.  x  Clapp  Favourite  M. 

16-25  Zuckerbirn  F.  x  Seckel  M. 

16-26  Zuckerbirn  F.  x  Clapp  Favourite  M. 

16-27  Lemon  Pear  F.  x  Clapp  Favourite  M. 

16-28  Lemon  Pear  F.  x  Anjou  M. 

Les  fruits  provenant  de  ces  croisements  ont  mûri  et  ont  été  récoltés  le  14  août. 
Quelques  jours  après,  les  pépins  ont  été  semés  pour  la  végétation  de  printemps. 

RAISINS. 

Nous  avons  semé  en  l'automne  de  1912  une  quantité  de  pépins  de  raisins  d'origine 
labrusque,  savoir,  Moore  Early,  Concord,  Worden,  Vergennes  et  Champion  et  également 
des  pépins  des  variétés  labrusques  hybrides  et  d'origine  "Viniferan",  savoir,  Campbell 
Early,  Brighton,  Niagara,  Salem  et  Daisy.  Une  bonne  partie  de  ces  pépins  ont  germé 
au  printemps  de  1913  mais  de  nouvelles  plantes  ont  paru  dans  les  couches  au  printemps 
de  1914.  Ces  jeunes  vignes  ont  été  transplantées  en  rangs  de  pépinières  et  exigent 
maintenant  plus  de  place.  Nous  avons  l'intention  de  reprendre  ces  travaux  dans  des 
circonstances  plus  favorables  sur  le  sol  de  la  station  expérimentale  de  Lennoxville, 
dans  la  partie  sud  de  Québec.  Ces  plantes  de  semis  seront  mises  dans  le  vignoble  de 
cette  station  expérimentale  au  printemps  de  1916. 

fraises. 

Nous  avons  fait  l'année  dernière  une  collection  des  espèces  de  fraises  indigènes 
dans  plusieurs  localités  canadiennes.  Ces  fraises  venaient  des  endroits  suivants: 
Fredericton,  N.-B.,  vallée  de  l'Ottawa,  Ont.  ;  district  de  Niagara,  Ont.  ;  Golden,  C.-B.  ; 
et  Nelson,  C.-B.,  et  une  espèce  venant  du  Dakota-sud.  Nous  avons  cultivé  également 
à  côté  d'elles,  plusieurs  des  nouvelles  variétés  commerciales,  savoir,  la  Pocomoke, 
Williams,  Senator  Dunlap,  William  Belt  et  Bubach,  ainsi  que  plusieurs  des  meilleurs 
semis  de  fraises  produits  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 

L'année  dernière  nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  croisements  entre  les  varié- 
tés commerciales  et  les  variétés  indigènes.   Suit  une  liste  des  croisements  effectués  : 

10-31  Fragaria  Virginiana  (Ontario-est)  x  William  Belt. 

10-32  Fragaria  vesca  (Ontario-est)  x  Bubach. 

10-33  Portia  (semis  William  Belt)  x  Fragaria  Virginiana  (Dakota-sud). 

10-34  Fragaria  (Golden  C.-B.)  x  Senator  Dunlap. 

10-35  Valeria  (semis  Bubach)  x  Fragaria  Virginiana  (Ontario-sud). 

10-36  William  Belt  semis  n°  5  x  Fragaria  Virginiana  (Ontario-sud). 
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La  semence  provenant  de  ces  croisements  a  été  semée  en  caisses.  Les  plantes 
poussent  maintenant;  elles  sont  encore  petites  mais  elles  seront  prêtes  à  être  trans- 
plantées en  plein  air  au  printemps. 

Il  convient  de  mentionner  ici  que  nous  avons  reçu  l'été  dernier  de  M.  A.  H. 
Tomlinson,  un  fraisier  sauvage  qu'il  a  trouvé  sur  les  îles  de  la  Reine  Charlotte,  longi- 
tude 132,  latitude  53-4.  M.  Tomlinson  fait  beaucoup  d'éloges  de  cette  espèce  et  nous 
espérons  pouvoir  l'employer  dans  nos  opérations  de  culture  améliorante. 


OLERICULTURE. 

LÉGUMES. 

Les  travaux  sur  les  légumes  se  sont  composes  principalement  d'essais  de  culture 
améliorante  sur  les  variétés  de  maïs,  de  pois,  de  fèves  et  de  tomates.  Nous  avons  fait 
également  quelques  travaux  sur  les  pommes  de  terre  et  des  travaux  préparatoires  sur 
les  oignons. 

maïs. 

Pendant  les  étés  de  1912  et  1913  nous  avons  soigneusement  étudié  les  avantages 
de  plusieurs  espèces  de  maïs  sucré  Early  Malcolm.  Nous  avons  éliminé  les  espèces 
les  moins  bonnes  et  fait  un  choix  de  graines  pour  les  opérations  futures  et  pour  la 
distribution  aux  expérimentateurs.  Les  sous-variétés  que  nous  avons  choisies  pour 
ces  travaux  au  commencement  de  la  saison  de  1913  ont  été  cultivées  la  saison  dernière 
très  près  l'une  de  l'autre;  nous  voulions  par  là  croiser  les  meilleures  d'entre  elles, 
augmenter  ainsi  leur  vigueur,  et  éviter  les  mauvais  effets  qui  résultent  de  la  consan- 
guinité. 

La  récolte  a  été  un  peu  plus  hâtive  que  l'année  dernière  et  la  graine  a  mieux 
mûri,  cependant  la  production  n'a  pas  été  considérable.  Il  y  avait  cependant  une  légère 
amélioration  dans  la  qualité  de  la  récolte. 

Outre  les  travaux  de  sélection  qui  ont  porté  sur  ces  sous-variétés  de  maïs  sucré 
Early  Malcolm,  nous  avons  fait,  en  1913,  un  certain  nombre  de  croisements  qui  ont 
été  cultivés  pour  la  génération  F. 

Ces  croisements  étaient  les  suivants:  Early  Adams  (coché),  x  Early  Malcolm 
(sucré)  ;  White  Squaw  (vitreux)  x  Early  Malcolm  (sucré)  ;  et  Red  Squaw  (vitreux) 
x  Early  Malcolm  (sucré). 

Dans  les  épis  provenant  des  plantes  de  Early  Adams  qui  avaient  été  pollinisées 
par  le  Early  Malcolm,  de  même  que  dans  les  Squaw  Blanc  et  Rouge  pollinisées  égale- 
ment par  le  Early  Malcolm  nous  avons  remarqué  plusieurs  formes  d'épis. 

Dans  le  Early  Adams  nous  avons  trouvé  plusieurs  épis  dans  lesquels  environ 
60  pour  cent  des  grains  ressemblaient  au  grain  pur  du  Early  Adams;  les  40  pour  cent 
restants  étaient  ridés  et  semi-translucides,  ressemblant  beaucoup  au  grain  de  Early 
Malcolm.  Comme  toutes  les  hampes  des  plantes  de  Early  Adams  avaient  été  enlevées, 
il  était  impossible  que  cette  variété  ait  pu  produire  du  pollen.  L'apparition  de  ces 
deux  sortes  de  graines  sur  un  même  épi  est  un  exemple  du  phénomène  bien  connu 
"Xenia".  On  explique  le  xenia  de  la  façon  suivante:  Si  par"  exemple  le  pollen  du 
maïs  rond  est  transporté  par  le  vent  sur  un  maïs  ridé  ou  sucré,  il  se  formera  des  grains 
ronds  parmi  les  grains  ridés  sur  les  épis  du  maïs  sucré.  Nous  avons  trouvé  sur  les 
plantes  de  Early  Adams  croisées  avec  la  Early  Malcolm  une  autre  forme  d'épi.  Ce 
type  d'épi  représentait  plus  ou  moins  un  mélange  des  caractères  des  graines  cochées 
et  opaques  du  Early  Adams  et  des  graines  ridées  et  semi-translucides  du  Early  Mal- 
colm. Aucun  des  grains  n'était  coché  ou  ridé  dans  les  épis  qui  présentaient  ces  carac- 
tères mélangés.  Ils  étaient  clairement  semi-translucides  et  vitreux.  Nous  avons  donc 
jugé  bon  de  semer  séparément  les  divers  types  de  grain.  Nous  avons  choisi  un  épi 
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qui  présentait  les  deux  formes  de  grain  et  nous  avons  semé  le  grain  ridé  et  le  grain 
coché  séparément. 

Nous  avons  semé  également  une  quantité  de  grain  provenant  de  l'un  des  épis  qui 
présentait  un  mélange. 

Les  recettes  provenant  de  ces  trois  types  de  grain  étaient  des  plus  marquées  la 
saison  dernière.  Le  grain  ridé  a  donné  une  récolte  de  gros  épis  uniformes  dont  5 
pour  cent  seulement  ressemblaient  au  Early  Adams  et  95  pour  cent  avaient  tous  les 
caractères  du  vrai  maïs  sucré.  Le  grain  coché  et  opaque  a  rapporté  la  plus  forte 
récolte;  tous  les  épis  étaient  gros  à  12  rangs  et  bien  garnis;  ils  portaient  64  pour  cent 
de  grain  coché  et  36  pour  cent  de  grain  ridé  ou  sucré. 

Le  grain  présentant  un  mélange  de  caractères  a  rapporté  une  récolte  très  inégale; 
beaucoup  des  épis  étaient  longs  et  à  8  rangs.  Les  uns  étaient  courts  et  à  14  rangs. 
La  majorité  variait  entre  10  et  12  rangs.  Le  grain  se  composait  de  75  pour  cent  de 
semence  cochée  ou  semi-cochée  et  25  pour  cent  de  semence  ridée  ou  sucrée.  Le  résultat 
de  ce  travail  sur  ce  croisement  Early  Adams  (coché)  x  Early  Malcolm  (sucré),  semble 
démontrer  que  le  grain  ridé  d'un  épi  de  maïs  montrant  le  xenia,  produira  dans  la  géné- 
ration F.,  une  progéniture  qui  sera  presque  absolument  identique  au  type  de  grain 
semé,  savoir  le  maïs  sucré. 

Dans  le  croisement  entre  le  maïs  vitreux  Squaw  et  le  maïs  sucré  Early  Malcolm, 
nous  avons  fait  une  séparation  semblable  du  grain,  mais  les  résultats  n'ont  pas  du 
tout  été  les  mêmes.  La  récolte  donnée  par  les  grains  ridés  se  composait  de  moitié 
de  grain  ridé  et  de  moitié  de  grain  vitreux.  Il  y  avait  une  légère  augmentation  dans 
la  proportion  de  grain  ridé  dans  la  récolte  provenant  de  grain  ridé,  par  comparaison 
à  celle  des  autres  formes  de  grains,  savoir  les  grains  entièrement  opaques  et  les  grains 
semi-translucides.  Doit-on  toujours  s'attendre  à  des  résultats  différents  lorsque  l'on 
croise  un  maïis  coché  avec  un  maïs  sucré,  et  lorsqu'on  croise  un  maïs  vitreux  avec  un 
maïs  sucré?  Nous  ne  serons  fixés  sur  ce  point  qu'après  avoir  fait  de  nouvelles  recher- 
ches sur  ce  sujet.  Néanmoins  nous  avons  obtenu  jusqu'ici  un  nouveau  type  de  maïs 
sucré  très  avantageux  et  de  nouveaux  types  sont  en  vue. 

L'objet  de  ce  croisement  a  été  de  produire  un  maïs  sucré  qui  combine  les  caracté- 
ristiques de  variétés  mentionnées. 

Le  Early  Malcolm  est  le  maïs  sucré  le  plus  hâtif  que  l'on  ait  cultivé  à  la  ferme 
expérimentale  centrale;  il  ne  rapporte  que  modérément  mais  il  produit  un  épi  de 
grosseur  moyenne  et  assez  uniforme.  Le  maïs  Squaw,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  été 
trouvé  chez  les  Indiens  Mandan  du  Dakota  nord,  est  une  variété  naine  de  maïs  vitreux 
qui  talle  facilement.  Elle  se  distingue  particulièrement  par  la  faculté  qu'elle  possède 
de  pousser  à  des  températures  plus  basses  que  la  plupart  des  autres  variétés.  En 
plusieurs  occasions  la  saison  de  végétation  était  plus  fraîche  que  d'habitude,  le  maïs 
Squaw  a  mûri  et  a  donné  une  récolte  complète  de  grain  dans  les  régions  nord,  tandis 
que  le  Early  Malcolm  a  beaucoup  souffert  et  n'a  pu  donner  de  grain  mûr.  Cette 
rusticité  devrait  être  extrêmement  utile  dans  la  production  de  variétés  hâtives  de 
maïs  sucré,  si  on  peut  le  transmettre  aux  nouvelles  sous-variétés.  Les  croisements  sur 
lesquels  nous  avons  opéré  sont  les  suivants: — 

25-31 — Early  Adams  F.  x  Early  Malcolm. — (Grain  denté  ressemblant  au  Mal- 
colm, d'un  épi  d'Early  Adams.) 

25-32 — Early  Adams  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Denté,  opaque,  grain  ressemblant 
au  Early  Adams  pur  du  même  épi  que  25-31.) 

25-33 — Early  Adams  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Non  denté,  ni  opaque  ou  ridé, 
mais  semi-translucide  et  vitreux.) 

25-34. — Early  Adams  F.  x  Early  Malcolm  M. —  (Non  denté,  opaque  ou  ridé,  mais 
semi-translucide  et  vitreux,  du  même  épi  que  25-33). 

25-35 — Early  Adams  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Les  épis  et  les  grains  ressemblaient 
au  Early  Adams  pur,  dente  et  opaque.) 
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25-36— White  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Grain  ridé  comme  le  Malakoff, 
zuaïs  cultivé  sur  un  épi  de  Squaw.) 

25-37 — White  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Grain  vitreux  et  opaque  ressem- 
blant au  maïs  Squaw,  sur  le  même  épi  que  25-36.) 

25*38 — White  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Grain  semi-translucide,  non  ridé 
niais  un  peu  vitreux  en  apparence.) 

25-39 — White  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Grain  opaque  et  vitreux,  ressem- 
blant au  White  Squaw  pur.) 

25*41 — Red  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — {Grain  rouge,  mais  ridé  comme  le 
Malakofl,  cultivé  sur  un  épi  de  Red  Squaw.) 

25-42 — Red  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Grain  rouge,  opaque  et  vitreux,  res- 
semblant au  Red  Squaw  pur  du  même  épi  que  25-41.) 

25-43 — Red  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Grain  ressemblant  au  Red  Squaw, 
sélectionné  pour  l'intensité  de  sa  couleur  et  la  grosseur  des  gousses.) 

25-44— Red  Squaw  F.  x  Early  Malcolm  M. — (Grain  ressemblant  à  25-43.) 

En  ce  qui  concerne  les  croisements  25-41  et  25-42  le  grain  dans  les  deux  cas  était 
rouge  mais  la  récolte  produite  cette  année  contenait  33  pour  cent  d'épis  rouges  .et  66 
pour  cent  d'épis  blancs.  Le  croisement  25-42  a  donné  50  pour  cent  d'épis  rouges  et  50 
pour  cent  d'épis  blancs. 

Tomates. — Dans  nos  essais  d'amélioration  sur  la  tomate  la  saison  dernière,  nous 
nous  sommes  appliqués  à  faire  de  nouvelles  sélections  de  sous-variétés  de  l'Alacrity,  une 
tomate  qui  est  cultivée  à  la  ferme  depuis  plusieurs  années  L'origine  de  l'Alacrity 
est  la  tomate  Earliana  qui  a  été  choisie  pour  sa  précocité,,  sa  peau  lisse,  son  uni- 
formité et  autant  que  possible  son  rendement.  L'objet  de  la  sélection  a  été  d'obtenir 
autant  que  possible  une  sous-variété  de  tomates  qui  produise  la  plus  forte  proportion 
de  sa  récolte  dans  les  deux  premières  semaines  de  la  fructification  et  autant  que 
possible  presque  toute  la  récolte  au  bout  du  premier  mois.  Nous  avons  déjà  obtenu 
plusieurs  sous-variétés  d'Alacrity,  qui  manifestent  une  tendance  bien  accusée  à  la 
précocité.  Beaucoup  de  variétés  hâtives  de  tomates  produisent  de  petites  quantités 
de  fruits  mûrs  plusieurs  semaines  avant  le  commencement  de  la  récolte  réelle.  Ces 
fruits  ne  représentent  souvent  que  3  pour  cent  de  la  récolte  totale  de  la  variété.  Ils 
mûrissent  irrégulièrement  pendant  une  période  de  deux  ou  trois  semaines,  de  la  fin  de 
juillet  au  commencement  d'août.  Si  l'on  pouvait  obtenir  une  variété  réellement  pré- 
coce qui  donnerait  20  ou  30  pour  cent  de  la  récolte  totale  pendant  cette  période  de  la 
saison,  ce  serait  bien  avantageux  pour  bien  des  localités.  Si  la  variété  en  question 
produisait  un  rendement  total  relativement  faible,  elle  serait  encore  plus  avantageuse 
qu'une  variété  très  productive  donnant  la  majeure  partie  de  ses  fruits  à  la  fin  d'août 
ou  au  commencement  de  septembre.  Nous  avons  planté  la  dernière  saison  vingt  sous- 
variétés  isolées  d'Alacrity,  chacune  sur  environ  un  soixantième  d'acre.  Nous  avons 
tenu  une  liste  soigneuse  de  ces  sous-variétés  et  nous  donnons  dans  le  tableau  suivant 
les  résultats  que  nous  en  avons  obtenus  et  une  comparaison  de  leurs  mérites  relatifs 
et  de  celui  de  la  moyenne  des  sous-variétés  en  général. 
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d 
S 

a 

DS 

0> 

03 

-a» 

H 

S 

«s 

-m 
'33 

1 

S-i 

Dernière 

cueillette.' 

Récolte  des  deux 
premières 

années. 

S"* 

88 

A0  «* 

11 

an  50 

03'C 

23-11 
23-12 
23-13 
23  14 

23-15 
23  21 
23-22 
23  23 
23-21 
23-25 
23-31 
23-32 
23  33 
23-34 
23-35 
23-41 
23-42 
23  44 

4-4 
4-4 

4-4 
4-4 
4-4 
4-4 
4-4 
4-4 
4-4 
4-4 
5-4 
5-4 
5-4 
5-4 
5-4 
4-4 
4-4 
4-4 

1-6 
16 

1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 
1-6 

1er  août 

29  juillet 

29  -,  -. 

1er  août 

29  juillet 

29  „  

1er  août 

27  juillet 

27  ..  

27  ..  

29  „  

27 

1er  août 

1er  ii   

27  juillet 

27  ..  

29  , 

27 

28  août. 
28  „ 
28  „ 
28  „ 
28  ., 
28  ., 
28  „ 
27  .. 
27  .. 

27  ., 

28  „ 
28  „ 
28  ., 
28  „  ' 
28  „ 
24  „ 
24  „ 
24  „ 

liv.  onc. 

12  14 
20   8 

12  1 
26  10 
20  11 

14  7 

15  10 

16  15 

13  12 

11  2 
13  15 

12  1 
11   2 

6  4 

7  13 

8  1 

3  14 

4  15 

27 

7 
5 
11 
8 
8 
9 
7 
6 
5 
7 
5 
5 
4 
4 
9 
4 
7 

5 
3 
5 
3 

7 
5 
5 
9 
7 
7 
7 
8 
2 
9 
7 
5 
3 
2 

liv.  onc. 

46  14 

278  14 
219   9 
230   7 
235  12 
171   7 
164  10 
232  15 
203   4 
193   5 
183   0 
185   9 
178   1 
126  12 
164  13 
84   9 
84   4 
68  15 

liv.  onc. 

190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 
190  3 

Tous  les  ans  nous  éliminons  les  sous-variétés  qui  ne  se  sont  pas  montrées  égales  à, 
la  moyenne  ou  meilleures  que  la  moyenne,  et  nous  haussons  graduellement  notre  type 
d  excellence;  il  est  beaucoup  plus  élevé  cette  année  que  n'était  la  moyenne  pendant  la 
saison  de  1913.  Néanmoins  il  y  a  plusieurs  variétés  qui  maintiennent  une  haute 
moyenne  en  ce  qui  concerne  le  rendement,  la  précocité  et  la  peau  lisse  des  fruits. 

Nous  conservions  la  saison  dernière,  pour  les  distribuer  aux  expérimentateurs,  une 
quantité  considérable  de  graines  provenant  de  ces  sous-variétés.  Ayant  reçu  des  rap- 
ports encourageants  sur  cette  graine  en  1913  nous  désirons  augmenter  cette  distribu- 
tion qui  est  évidemment  très  bien  vue  de  nos  expérimentateurs  et  de  nos  collaborateurs. 

Disons  ici  que  le  concours  des  expérimentateurs  dans  différentes  localités  cana- 
diennes nous  serait  d'un  grand  secours  dans  ce  travail  d'amélioration.  Nous  devons 
déjà  des  remerciements  à  plusieurs  centaines  de  ces  expérimentateurs,  auxquels  nous 
avons  fourni  de  la  semence  en  ces  deux  dernières  saisons  et  qui  ont  fait  rapport  des 
avantages  ou  des  défauts  de  cette  semence.  Grâce  à  leur  aide  nous  pouvons  déterminer 
ces  localités  ou  ces  districts  auxquels  la  semence  produite  à  Ottawa  semble  convenir 
tout  particulièrement;  de  même  nous  pouvons  déterminer  ces  localités  ou  les  conditions 
climatériques  ne  semblent  pas  favorables  à  la  semence  produite  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale. 

Au  printemps  de  1914  nous  avons  envoyé  aux  expérimentateurs  de  toutes  les  pro- 
vinces un  grand  nombre  d'échantillons  de  maïs,  de  tomates  et  de  pois  de  jardin,  soit  en 
tout  2,000  paquets. 

Les  rapports  reçus  vers  la  fin  de  1914  et  au  commencement  de  1915  se  rapportent 
à  la  graine  essayée  pendant  l'été  de  1914.  Sur  428  rapports,  260  considèrent  la  semence 
comme  étant  de  première  qualité  et  de  valeur  économique  ;  53  disaient  avoir  de  meil- 
leures variétés  et  95  font  rapport  d'un  échec  causé  par  les  premières  gelées  automnale* 
ou  les  sécheresses. 

Voici,  sous  forme  de  tableau,  une  récapitulation  des  rapports  reçus  sur  la  graine 
de  maïs  sucré  Early  Malcolm  et  de  tomate  Alacrity,  envoyés  par  le  service  de  l'horti- 
culture de  la  ferme  expérimentale  centrale: — 
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Sommaire  des  rapports  reçus  sur  la  distribution  des  semences,  1914. 

MAÏS    SUCRÉ — MALCÔLM    HATIF. 


Provinces. 

Bon. 

Indiffé- 
rent. 

Mauvais. 

Gelée. 

Séche- 
resse. 

Accident. 

Total. 

Provinces  maritimes 

Québec 

19 
30 

30 
7 

12 
18 
12 

2 
0 
3 

1 
3 
1 
1 

3 
2 
2 
2 
4 
4 
1 

0 
1 
0 
0 
9 
3 
13 

1 
2 
0 
2 

9 
6 
4 

1 
1 
1 
0 
2 
3 
1 

26 
36 

36 

12 

Saskatcbewan 

Alberta 

39 
35 

Colombie-Britannique 

32 

Total 

128 

11 

18 

26 

24 

9 

216 

TOMATE 

"ALACRITE 

>} 

Provinces  maritimes 

Québec 

Ontario  

Manitoba   ■ 

16 
31 
31 
10 
19 
18 
13 

1 
2 
3 
0 
1 
1 
2 

2 
1 
5 

1 
1 
3 
1 

2 

3 
1 
2 
7 
5 
11 

1 
1 

0 
0 

7 
4 

1 

1 

1 
0 
0 
1 
2 
0 

23 

39 
10 
13 
36 

Alberta   

Colombie-Britannique 

33 

28 

Total 

138 

10 

14 

31 

14 

5 

212 

Nous  avons  fait  vers  la  fin  du  printemps  et  le  commencement  de  l'été,  un  grand 
nombre  de  croisements  sur  les  melons,  particulièrement  entre  le  "marché  de  Montréal" 
et  plusieurs  des  meilleures  variétés  anglaises  pour  la  culture  en  serres,  notamment  les 
Sutton  Superlative,  Barnett  Hill  Favourite  et  Hero  of  Lockings.  Les  variétés  bien  con- 
nues, Paul  Rose,  Emerald  Gem,  Early  ^ackensack  et  Rocky  Ford  ont  été  croisées  éga- 
lement avec  les  mêmes  espèces.    Ces  croisements  ont  donné  de  bons  résultats. 

Nous  avons  conservé  de  la  graine  provenant  de  ces  croisements,  et  nous  l'avons 
semée  en  serre,  en  automne.  Cette  graine  a  germé  d'une  façon  très  irrégulière.  Comm^ 
les  serres  étaient  neuves,  et  que  la  succession  des  récoltes  n'avait  pas  encore  été  arrêtée 
d'une  façon  satisfaisante,  ces  melons  n'ont  pas  reçu  toute  l'attention  qu'ils  exigent  et 
n'ont  rien  produit.  Une  récolte  de  tomates  a  souffert  des  mêmes  circonstances.  Les 
plantes  de  melons  étaient  les  résultats  de  la  sélection  et  des  croisements  effectués  pen- 
dant l'été  ;  s'ils  avaient  pu  se  développer  dans  de  bonnes  conditions,  cette  récolte  de  serre 
aurait  beaucoup  accéléré  nos  travaux.  Pour  que  les  melons  viennent  bien  sous  verre  en 
automne,  il  faut  les  semer  assez  tôt  pour  que  les  plantes  puissent  profiter  des  jours  longs 
et  ensoleillés  de  la  dernière  partie  d'août  et  du  commencement  de  septembre. 

Heureusement,  nous  avons  conservé  quelques  graines  provenant  de  plusieurs  des 
croisements  de  melons,  et  nous  avons  semé  cette  graine  récemment  sous  verre  pour  une 
récolte  de  printemps.      Nous  espérons  pouvoir  isoler  de  ces  croisements  quelques  plan- 

[ui  auront  peut-être  une  valeur  commerciale. 

Ces  travaux  de  culture  "améliorante  seront  facilités  par  les  nouvelles  serres  qui 
viennent  d'être  construites.  De  toutes  les  branches  de  l'horticulture,  il  n'en  est  aucune 
où  il  soit  aussi  nécessaire  d'économiser  du  temps.  Grâce  aux  serres,  nous  espérons  pou- 
voir hâter  une  bonne  partie  du  travail  en  cultivant  la  première  génération  des  croise- 
ments faits  l'été  précédent  avec  certaines  plantes  annuelles  et  obtenir  de  la  graine  de 
la  deuxième  génération  pour  l'été  suivant,  laquelle  doit  nécessairement  être  cultivée  sur 
une  plus  grande  échelle  dans  des  conditions  de  grande  culture.  Nous  avons  cultivé 
ëous  verre,  pendant  l'hiver,  une  récolte  de  maïs  sucré  et  fait  plusieurs  croisements  dont 
la  graine  qui  a  bien  mûri  sera  prête  à  être  semée  la  saison  prochaine. 
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GROSEILLES. 

Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  de  travaux  particuliers  sur  les  groseilles,  mais 
nous  avons  en  observation,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  plusieurs  centaines  de 
groseilliers  de  semis  qui  devaient  rapporter  au  plus  tard  pendant  la  saison  de  1915  et 
1916.  La  plupart  de  ces  groseilliers  provenaient  de  graines  résultant  d'un  croisement 
entre  les  Ribes  Oxyacanthoides,  une  groseille  lisse  indigène  de  nos  bois,  et  Ribes  Gros- 
sularia.  Nous  n'avons  rien  constaté  de  remarquable  parmi  ces  plantes,  mais  elles  pré- 
sentent des  variations  sensibles  dans  le  mode  de  végétation,  le  type  et  la  forme  de  la 
variété. 

POIS. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux  sur  les  pois  de  jardin  et  les  résultats  obte- 
nus jusqu'ici  et  soigneusement  enregistrés  dans  nos  livres  nous  ont  bien  dédommagés 
de  nos  peines.  Nous  nous  sommes  attachés  à  isoler  des  espèces  de  plusieurs  variétés 
de  pois,  à  réformer  les  plantes  non  désirables  et  à  conserver  les  meilleures  pour  les 
opérations  de  l'année,  en  nous  guidant  sur  les  rendements  et  la  vigueur.  Nous  avons 
soigneusement  isolé  la  progéniture  de  chaque  sujet,  afin  d'éviter  les  mélanges  qui 
auraient  enlevé  toute  valeur  aux  renseignements  que  nous  cherchions  à  recueillir  sur 
les  mérites  des  espèces  spéciales. 

La  saison  de  1914  a  été  exceptionnellement  favorable  aux  pois  de  jardin  à  la  ferme 
expérimentale  centrale.  Du  reste,  les  variétés  étaient  cultivées  sur  un  sol  qui  con- 
venait tout  spécialement  à  cette  récolte,  et  la  moyenne  générale  d'augmentation  de 
rendement,  par  comparaison  à  la  saison  précédente,  a  été  approximativement  de  45  pour 
100.  Nous  avons  cultivé  tous  les  ans  plusieurs  variétés  sans  faire  de  sélection  spé- 
ciale; nous  nous  bornions  à  recueillir  de  la  semence  saine  chaque  saison,  mais  nous 
avons  continué  ce  travail  en  vue  de  faire  des  comparaisons  avec  le  résultat  donné  par 
la  sélection  individuelle  des  plantes  dans  les  autres  espèces.  L'augmentation  moyenne 
de  rendement  parmi  les  plantes  sélectionnées  était  de  88-3  pour  100  par  comparaison 
au  rendement  de  la  saison  précédente;  si  l'on  compte  une  augmentation  générale  de 
récolte  de  45  pour  100  causée  par  les  conditions  climatériques,  il  reste  une  marge 
approximative  de  43  pour  100  qui  doit  être  attribuée  à  la  sélection  des  plantes.  Cette 
augmentation  était  sensiblement  plus  forte  dans  certains  cas  isolés,  mais  elle  était 
due  alors  à  une  ou  à  plusieurs  causes  pendant  la  saison  précédente,  soit  une  semence 
d'une  mauvaise  faculté  germinative,  soit  l'infection,  soit  un  accident. 

Les  résultats  obtenus  sont  consignés  d'une  manière  générale  dans  le  tableau  ci- 
joint. 
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Pois  de  jardin  résultant  de  la  sélection  individuelle. 


Nom  de  la  variété. 

Numéro 
d'enregis- 
trement. 

Récolte 

de  graines 

séchées 

1913. 

Plante  sélectionnée 
en  1914. 

Récolte 

de  graines 

séchées 

1914. 

Plante  sélectionnée 
en  1915. 

Onces. 

Onces. 

Merveille  d'Angleterre.. . 

22  311 

19.7 

1  plante  de  37  gousses.. 

69 

1  plante  de  38  gousses.. 

ii               h       

22.312 

19.7 

In               37           n 

69 

1       „           38        „      .. 

ii               h       

22.321 

20.2 

2       ••           20        „  ch. 

71 

1       ,.           34       ,.      .. 

ii              ii       

22.331 

18.0 

1       ..           21        ,«      .. 

74 

1       ..           35       „      .. 

h               h       

22. 3,11 

19.1 

1       ,.           26        „      .. 

80 

1       n           36        it 

ii               n       

22.351 

19.1 

2       „           20     et      19 

gousses  chacune 

78 

1       ..           43       .,      .. 

ii              .i       

22.354 

19.1 

2  plantes  de  20  et  19 

gousses  chacune 

78 

1       ..           34       „      .. 

n               n       

22.361 

6.6 

1  plante  de  25  gousses . 

81.5 

1       ,.           42        „      .. 

Merveille  d'Amérique. . . 

22.371 

18.4 

2  plantes  de  18  et  16 

gousses 

70 

1       ..           51        „      .. 

n                n         

22.374 

18.4 

2  plantes  de  18  et  16 

70 

1       n           41        „ 

M                                   II                   .... 

22.381 

18.4 

2  plantes  de  13  gous.  ch. 

59 

1       „           29        „      .. 

McLean  Advancer \ 

22.411 

22.0 

1  plante  de  41  gousses.. 

88 

2  plantes  de  35   et   30 

n                n         

22.42! 

22.0 

2  plantes  de  40  et   27 

gousses. 

75 

1  plante  de  64  gousses. 

n                n         

22.423 

22.0 

2  plantes  de  40  et    27 

75 

1       n       de  50        n 

n                n         

22.431 

17.5 

1  plante  de  24  gousses.. 

59 

1       „             31         „      . 

Pois  de  jardini — Rendement  de  sous-variétés. 


Nom  de  la  variété. 


♦Gregory  Surprise.. 

n                n 
*Oradus 

*  .,       

*American  Wonder 

n  n 

McLean  Advancer. 

n  n 

English  Wonder. . . 

n  n       .  . 

*  Little  Marvel.  ... 

Stratagem 

►Saxonian 

Laxtonian 

Duke  of  Albany. . . 


Numéro 
d'enregis- 
trement. 

Quantité 
semée. 

Rendement  1913. 

Rendement  1914. 

Gain  ou  perte 
relative. 

Graines. 

Onces. 

Onces. 

Pour  cent. 

22.470 

500 

45      (sec). 

91  (sec). 

120 

22.471 

500 

38 

109      „ 

187 

22.472 

500 

33 

92      „ 

176 

22.473 

500 

46.5      „ 

90      „ 

93 

22.474 

500 

57 

121 

112 

22.475 

500 

93.5      „ 

126 

34 

22.476 

500 

87.5      „ 

124 

42 

22.477 

500 

86 

124 

44 

22.478 

500 

98 

142 

45 

22.479 

500 

110 

148 

34 

22.481 

500 

95 

138 

45 

22.482 

500 

145 

120 

828 

22.483 

500 

85 

128 

50 

22.484 

500 

67 

97 

44 

22.485 

500 

81 

164 

22.486 

500 

132 

166 

*1913  Mauvaise  germination,  le  gain  relatif  est  par  conséquent  trop  élevé,  le  gain  moyen  est  de  42.2 
pour  cent. 

POMMES   DE   TERRE.  , 

Nous  n'avons  fait  que  peu  de  sélection  sur  les  pommes  de  terre  à  cause  du  manque 
de  terrain  pour  cette  récolte.  Cette  sélection  a  porté  sur  la  variété  Early  Ohio.  Les 
résultats  de  ces  travaux  ne  sont  pas  encourageants  jusqu'ici,  parce  que  le  district 
d'Ottawa  ne  convient  pas  pour  la  production  de  tubercules  de  semence.  Nous  nous 
proposons  d'entreprendre  de  nouvelles  recherches  dans  des  districts  où  le  climat  con- 
vient mieux  à  ces  opérations. 
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FLORICULTUKE. 

FLEURS. 

Nous  avons  donné  un  peu  d'attention  à  plusieurs  variétés  de  fleurs  notamment 
aux  espèces  suivantes:  aquilegia,  géraniums,  pois  de  senteur  et  plusieurs  autres  espè- 
ces de  solanum. 

Nous  avons  cherché  à  croiser  plusieurs  espèces  plus  ou  moins  rustiques  de  sola- 
num avec  le  lycopersicum  (tomate  commerciale).  Ce  n'est  que  dans  un  cas  que  nous 
avons  eu  de  la  graine:  dans  le  croisement  entre  le  Solanum  texanum  x  Lycopersicum 
Bonny  Best ,  Nous  cultivons  actuellement  la  semence  provenant  de  ce  croisement  et 
les  plantes  obtenues  présentent  une  ressemblance  marquée  avec  la  plante  mère  Solanum 
texanum. 

Nous  nous  sommes  procuré  parmi  les  nouvelles  ancolies  de  semis  un  grand  nom- 
bre de  belles  nuances;  le  seul  défaut  que  présente  cette  plante  vivace  si  utile,  c'est  sa 
tendance  à  devenir  bisannuelle.  Nous  cultiverons  encore  cette  plante  pendant  plu- 
sieurs saisons  pour  chercher  à  en  obtenir  de  nouvelles  espèces  tout  à  fait  vivaces. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  d'appeler  l'attention  du  public  sur  les  qua- 
lités de  l'ancolie,  qu»i- ferait  une  superbe  fleur  nationale  pour  le  Canada.  C'est  une 
fleur  indigène  et  elle  possède  tous  les  caractères  essentiels;  rusticité,  vitalité  et  fécon- 
dité. Qu'on  lui  donne  la  moindre  attention  et  elle  dédommagera  l'amateur  par  une 
abondance  de  fleurs  au  printemps  et  au  commencement  de  l'été.  L'ancolie  possède  en. 
outre  les  fleurs  dont  la  couleur  varie  du  marron  rouge  foncé  à  violet  foncé  orange  et  or, 
en  passant  par  des  teintes  de  rose,  de  jaune  et  de  bleu.  Peu  de  fleurs  possèdent  autant 
de  caractères  désirables  et  artistiques  que  l'ancolie.  Notre  espèce  canadienne,  si  sou- 
vent rencontrée  dans  les  bois,  a  des  fleurs  qui  présentent  une  superbe  combinaison  de 
rouge  et  d'or. 

Il  y  a  quelques  années  nous  avons  fait  plusieurs  croisements  sur  les  pois  de  sen- 
teur pour  connaître  l'influence  relative  ou  la  prédominance  de  la  couleur  des  parents 
sur  la  progéniture  des  générations  suivantes.  Les  circonstances  nous  ont  empêché 
de  cultiver  un  nombre  assez  considérable  de  plantes  de  semis  pour  jeter  beaucoup  de 
lumière  sur  cette  question,  mais  nous  avons  pu  tirer  de  la  progéniture  plusieurs  types 
♦remarquables  et  nous  continuons  nos  travaux.de  sélection. 

Le  croisement  Comtesse  Spencer  et  Spencer  blanc  dans  la  génération  FI  n'a 
donné  que  des  couleurs  roses  ressemblant  à  la  Comtesse  Spencer,  la  F2  a  donné  4 
blancs,  2  crèmes,  3  rose-crème,  12  rose-clair  et  2  rose-saumon. 

Le  croisement  Spencer  blanc  (blanc  x  Knight  noir  (marron  foncé)  a  donné  dans 
la  génération  Fl  un  type  de  fleur  ressemblant  à  un  Knight  noir  un  peu  décoloré,  mais 
présentant  néanmoins  dans  les  pétales  une  tendance  à  séparer  les  couleurs  bleu  pour- 
pre et  rouge  pourpre.  La  F2  a  donné  4  type- blancs,  4  lavande-claire,  1  rose  clair,  2 
marrons  et  bleus,  6  marron  foncé.  Deux  des  plantes  lavande  claire  présentaient  un 
mode  singulièrement  compact  de  végétation;  elles  sont  restées  fidèles  à  ce  caractère. 
Nous  n'avons  rien  tirer  de  ce  croisement  qui  soit  égal  aux  parents  sous  la  forme  ou 
la  couleur. 

Le  croisement  Phyllis  Unwin  (rouge)  x  Lady  Grisel  Hamilton  (lavande)  a  donné, 
dans  la  génération  Fl,  un  picoté  bleu  pourpre  et  lavande  beaucoup  plus  petit  que  l'un 
ou  l'autre  des  parents.  La  F2  a  donné  un  blanc  pur,  1  crème,  3  roses  teintés  de  blanc, 
6  bleu-clair  ou  lavandes,  2  lavandes  marbrés  et  pourpres,  2  rose-pourpre.  Dans  la  gé- 
nération suivante,  celle  de  la  F3,  la  majorité  des  pourpre-bleu  lavandes  a  montré  dans 
les  pétales  une  tendance  à  la  "marbrure",  ou  à  la  séparation  de  ces  deux  couleurs. 

Nous  avons  fait  dernièrement  un  certain  nombre  de  croisements  entre  plusieurs 
des  nouveaux  et  excellents  types  de  géraniums  à  fleurs  simples  dans  l'espoir  d'enrichir 
le  nombre  des  types  qui  existent  de  ces  formes  et  de  ces  couleurs  si  appréciées. 
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MÉTHODES    ADOPTÉES    DANS    LA    CULTURE   AMELIORANTE   DES    PLANTES. 

Dans  la  production  de  nouvelles  variétés,  les  facteurs  les  plus  nécessaires  sont  les 
suivants:  une  certaine  dose  d'habileté,  beaucoup  de  soins,  beaucoup  de  patience,  une 
confiance  et  un  espoir  sans  limites. 

En  moyenne  la  production  de  chaque  nouvelle  variété  d'une  valeur  réelle  néces- 
site l'essai,  dans  des  conditions  semblables,  de  centaines  d'individus  inutiles. 

La  plupart  des  nouvelles  variétés  sont  produites  par  voie  de  semis;  la  semence  est 
le  produit  qui  résulte  de  l'union  des  organes  mâles  d'une  fleur  avec  les  organes  femel- 
les. Le  procédé  est  analogue  à  celui  des  animaux,  sans  être  physiquement  semblable. 
La  majorité  de  nos  fleurs  les  plus  communes  et  les  plus  généralement  connues  possè- 
dent dans  chaque  fleur  séparée,  des  organes  mâles  et  femelles.  La  partie  femelle  est 
ce  que  l'on  appelle  le  "pistil"  et  la  partie  mâle  "l'anthère."  Le  pistil  est  directement 
relié  à  la  graine  ou  fruit  non  développé  à  la  base  de  la  fleur.  L'anthère  ou  les  an- 
thères, car  il  y  en  a  généralement  plusieurs,  entourent  le  pistil  et  ces  anthères  produi- 
sent la  substance  jaune  poudreuse  que  l'on  appelle  le  pollen.  Le  pollen  se  compose  des 
spores  ou  de  la  graine  mâle  distribuée  par  les  organes  mâles  ou  anthères.  Ce  pollen 
atteint  l'extrémité  gommeuse  du  pistil  et,  nourri  par  le  jus  sécrété  par  le  pistil,  il 
germe  et  fait  passer  par  l'un  des  nombreux  canaux  qui  se  trouvent  dans  le  pistil, 
jusqu'à  l'ovule  ou  la  cellule  de  graine  non  développée  à  la  basëéde  la  fleur,  un  tube 
minuscule  par  lequel  le  contenu  du  grain  de  pollen  peut  atteindre  le  contenu  de  l'ovule 
et  se  combine  avec  lui. 

On  voit  donc  que  pour  produire  un  croisement,  il  "suffit"  d'empêcher  le  pollen 
de  toutes  les  autres  sources  d'arriver  à  la  fleur  en  question;  à  l'exception  du  pollen 
de  la  fleur  que  l'on  a  choisie  comme  parent  mâle  du  nouveau  croisement. 

Le  mode  d'opération  dans  le  croisement  de  deux  fleurs  est  très  simple,  mais  on 
doit  prendre  un  certain  nombre  de  mesures  de  précautions  pour  que  l'on  puisse  être 
raisonnablement  certain  que  le  fruit  résultant  est  réellement  le  produit  du  croisement 
fait  avec  des  fleurs  sélectionées,  et  qu'il  n'est  pas  le  résultat  d'une  fécondation  prove- 
nant d'autres  moyens  inattendus. 

Les  principaux  facteurs  ou  les  principales  influences  dont  on  doit  tenir  compte 
dans  ce  genre  de  travail  peuvent  être  classés  sous  deux  en-têtes:  ceux  contre  lesquels 
il  faut  prendre  des  mesures  de  précaution  pour  assurer  l'exactitude  du  travail  et  ceux 
qui  tendent  à  aider  le  procédé  naturel  de  la  fécondation.  Ce  classement  n'a  d'autre* 
but  que  de  permettre  de  décrire  plus  facilement  les  facteurs  relatifs  qui  exercent  une 
influence  sur  ce  travail.  Sous  l'en-tête  "  influences  préventives  ",  on  peut  discerner  l'ac- 
tion de  certains  facteurs  ainsi  classés  qui  pourraient  également  être  compris  sous 
l'en-tête  "influences  qui  aident".  Sous  l'entête  "influences  préventives"  les  suivantes 
seront  à  citer: 

Tl)  Auto-fécondation. — Beaucoup  de  fleurs  se  fécondent  d'elles-mêmes  par  leur 
propre  pollen,  les  pois  de  senteur  et  les  légumineuses  sont  généralement  de  ce  genre. 
L'auto-fécondation  se  produit  parfois  avant  que  les  fleurs  aient  ouvert  leurs  pétales. 

(2)  Fécondation  croisée. — Au  moyen  du  pollen  d'autres  fleurs  porté  par  l'agence 
du  vent.  C'est  plus  généralement  le  cas  chez  les  fleurs  anémophiles  comme  le  maïs,  les 
graminées,  plusieurs  espèces  d'orties,  etc. 

(3)  La  fécondation  croisée  au  moyen  du  pollen  d'autres  fleurs  porté  par  des  insec- 
tes. La  grande  majorité  de  nos  fleurs  colorées  ou  parfumées  sont  fécondées  de  cette 
façon  et  sont  appelées  fleurs  entomophiles. 

(4)  La  fécondation  croisée  au  moyen  du  pollen  d'autres  fleurs  porté  par  l'eau.  Les 
fleurs  strictement  hydrophiles,  c'est-à-dire  qui  dépendent  de  l'eau  pour  porter  leur 
pollen  ne  sont  pas  nombreuses,  elles  comprennent  plusieurs  espèces  de  nénuphars,  d'an- 
thuriums,  et  de  caladiums,  mais  l'eau  est  souvent  un  facteur  accidentel  dans  le  trans- 
port du  pollen  de  certaines  de  nos  fleurs  entomophiles  et  anémophiles. 

(5)  La  fécondation  croisée  des  fleurs  au  moyen  des  oiseaux.  Ces  fleurs  ornitho- 
philes  ont  généralement  des  couleurs  éclatantes;  elles  poussent  dans  les  régions  tropi- 
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cales  ou  sous-tropicales.  Dans  l'ancien  monde  ce  sont  les  oiseaux  de  la  famille  des 
cinnyridés  et  dans  le  nouveau  monde  les  oiseaux-mouches  qui  contribuent  principale- 
ment à  la  fécondation  do  ces  fleurs  ornithophiles. 

Il  y  a  également  un  certain  nombre  d'agences  secondaires  contre  lesquelles  on  doit 
prendre  des  précautions  lorsqu'elles  se  manifestent.  Il  se  produit  parfois  des  attaques 
d'insectes  comme  le  thrips,  qui  mangent  le  pollen.  La  consanguinité  est  souvent  une 
cause  de  stérilité  partielle  ou  même  incomplète  et  la  graine  ne  se  forme  même  pas.  Le 
terme  "  consanguinité"  s'applique  à  une  parenté  étroite  ou  qui  résulte  de  la  sélection  et 
de  l'élevage  consanguins  poussés  jusqu'à  l'excès. 

Voyons  maintenant  les  facteurs  ou  les  influences  qui  tendent  à  aider  l'œuvre  de  la 
fécondation.  Je  dois  mentionner  en  premier  lieu  la  parenté  botanique,  en  contraste 
avec  le  facteur  de  la  consanguinité  dont  je  viens  de  parler.  Les  variétés  des  mêmes 
espèces  se  croisent  généralement  très  facilement  entre  elles,  et  elles  profitent  souvent 
beaucoup  de  l'infusion  de  "  sang  nouveau  ",  provenant  du  pollen  d'une  autre  variété. 
Différentes  espèces  du  même  genre  se  croisent  souvent,  mais  il  y  a  des  exceptions  nom- 
breuses. Les  plantes  de  différents  genres  se  croisent  rarement.  On  voit  donc  que  la 
parenté  botanique,  ou  la  similarité  de  structure  d'une  part  et  la  consanguinité  de 
l'autre  contrôlent  les  limites  de  notre  faculté  créatrice  ou  de  notre  imagination. 
Deuxièmement,  il  faut  croiser  des  variétés  qui  fleurissent  à  la  même  saison  de  l'année. 
On  peut  cependant  surmonter  cet  inconvénient  par  plusieurs  moyens,  savoir,  en  faisant 
fleurir  prématurément  les  plantes,  en  semant  la  graine  à  certaines  dates  pour  que  les  fleurs 
soient  produites  simultanément  ou  en  conservant  ou  en  faisant  sécher  le  pollen  que  l'on 
peut  garder  pendant  quelque  temps  pour  féconder  les  fleurs  d'une  variété  plus  tardive 
avec  les  fleurs  d'une  variété  plus  hâtive.  On  obtient  les  meilleurs  résultats  lorsque  l'on 
peut  prendre  le  pollen  d'une  fleur  parfaitement  développée  du  parent  mâle  sélectionné 
et  le  placer  immédiatement  sUr  le  pistil  d'une  fleur  entièrement  développée  du  parent 
femelle  sélectionné.  Le  pollen  de  certaines  plantes,  le  maïs  par  exemple,  ne  peut  être 
séché  et  conservé,  car  il  perd  très  rapidement  sa  vitalité.  Il  suffit  généralement  d'une 
période  de  moins  de  trois  jours  pour  le  détruire  entièrement.  D'autre  part,  on  peut 
conserver  avec  succès  pendant  plusieurs  mois  le  pollen  de  plusieurs  fruits  pomacés. 

L'hybridation  ne  peut  se  faire  avec  succès  que  dans  des  conditions  climatériques 
favorables.  Les  parties  organiques  ou  sexuelles  des  fleurs  sont  plus  facilement  endom- 
magées par  les  extrêmes  de  froid  ou  de  chaleur  que  les  parties  non  sexuelles,  comme 
les  pétales  et  les  sépales.  Une  atmosphère  chaude  et  humide  est  celle  qui  favorise  le 
plus  la  fécondation  des  fleurs  et  par  conséquent  le  nouage  des  fruits. 

Il  faut  également  considérer  les  proportions  physiques  relatives  des  deux  plantes 
que  l'on  désire  croiser.  Le  pollen  venant  des  variétés  qui  possèdent  de  petites  fleurs 
féconde  souvent  le  pistil  d'une  fleur  beaucoup  plus  grosse.  Dans  ce  cas,  la  dispropor- 
tion se  trouve  principalement  dans  les  proportions  relatives  des  enveloppes  florales 
(pétales  et  sépales).  Les  proportions  relatives  des  organes  sexuels  de  chaque  parent 
se  ressemblent  beaucoup  plus.  Parfois  cependant  on  voit  des  cas  où  la  structure  des 
fleurs  est  très  semblable,  lorsqu'elles  sont  apparentées  par  leurs  sous-variétés,  et  tout 
semble  indiquer  qu'un  croisement  devrait  réussir  et  cependant,  des  centaines  d'essais 
restent  infructueux.  On  constate  plus  tard  que  les  fleurs  de  la  plante  choisie  comme 
mâle  ne  possèdent  que  de  courts  pistils  tandis  que  celles  de  la  plante  femelle  possèdent 
de  longs  pistils.  Le  pollen  de  la  première  espèce  pouvait  féconder  les  ovules  ou  les  sacs 
de  graines  non  développées  de  sa  propre  espèce,  mais  il  ne  pouvait  atteindre  les  ovules 
de  l'espèce  choisie  comme  parent  femelle.  Pour  corriger  cette  disproportion  physique, 
on  peut  se  servir  de  la  même  espèce  mais  en  en  changeant  le  sexe  afin  que  le  pollen 
provenant  de  l'espèce  à  pistils  longs  puisse  être  placé  sur  les  fleurs  à  pistils  courts  de 
la  même  plante.  Au  moyen  de  cette  transposition  on  obtient  plus  facilement  la  fécon- 
dation. 

On  peut  maintenant  se  demander  par  quel  moyen  on  se  prémunit  contre  les  inci- 
dents de  la  première  catégorie  et  comment  on  peut  tirer  parti  des  avantages  de  ceux 
de  la  deuxième. 
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En  premier  lieu,  pour  empêcher  l'auto-pollinisation,  on  choisit  les  fleurs  lors- 
qu'elles sont  encore  en  boutons  et  qu'elles  sont  à  la  veille  de  s'ouvrir.  On  les  émascule 
en  les  ouvrant  soigneusement  et  en  enlevant  toutes  les  anthères  au  moyen  d'une  fine 
paire  de  pinces  ou  de  ciseaux.  On  recouvre  ces  fleurs  émasculées,  de  sacs  de  papier 
afin  qu'elles  ne  soient  pas  visitées  par  les  insectes  qui  ont  visité  d'autres  fleurs  et  qui 
sont  recouverts  d'une  variété  de  pollen  étranger. 

Les  sacs  en  papiers  doivent  être  assez  gros  pour  que  les  fruits  ne  soient  pas  meur- 
tris; il  y  a  un  inconvénient  à  les  avoir  trop  gros;  ils  sont  abîmés  par  le  vent  et  la  pluie. 
Une  bonne  règle  est  de  prendre  un  sac  ayant  tout  juste  la  dimension  suffisante  pour  ne 
pas  meurtrir  les  fleurs  et  cependant  assez  gros  pour  que  l'on  puisse  l'attacher  fermement 
à  la  tige.  En  attachant  les  sacs  autour  des  fleurs  on  doit  les  tirer  soigneusement  puis 
les  attacher  fermement  mais  non  pas  étroitement)  car  si  la  pression  de  la  ficelle  était 
trop  forte,  les  fleurs  qui  se  trouvent  dans  le  sac  tomberaient  et  l'on  perdrait  son  temps 
et  sa  peine.  Lorsqu'on  a  émascule  et  mis  en  sacs  un  nombre  suffisant  de  fleurs,  on 
leur  donne  quelques  jours  pour  arriver  à  maturité.  Dans  l'intervalle,  il  sera  nécessaire 
de  recouvrir  de  sacs  un  certain  nombre  de  fleurs  sur  l'arbre  ou  sur  la  plante  qui  a  été 
choisi  comme  un  parent  mâle.  Les  fleurs  et  le  parent  mâle  ne  doivent  pas  être  émas- 
culés,  car  c'est  le  développement  des  organes  mâles  ou  des  anthères  qui  fournit  le 
p  >llen  pour  croiser  les  fleurs  qui  ont  été  émasculées  sur  la  fleur  femelle. 

Les  fleurs  qui  ont  été  émasculées  et  mises  en  sacs,  mûrissent  généralement  un  ou 
deux  jours  plus  tôt  que  les  fleurs  qui  restent  sur  le  même  arbre  et  qu'on  a  laissé  se 
développer  normalement.  Par  conséquent,  avant  que  l'arbre  soit  en  pleine  fleur,  il  est 
bon  d'ouvrir  quelques  sacs  et  de  voir  si  les  fleurs  émasculées  sont  parfaitement  mûres 
et  si  elles  sont  prêtes  pour  l'opération  du  croisement.  Les  fleurs  sont  prêtes  à*  être 
cr<  nées  lorsqu'elles  sont  grandes  ouvertes.  Avec  l'aide  d'un  petit  verre  grossissant,  on 
peut  souvent  distinguer  une  sécrétion  gommeuse  sur  le  stigmate  du  pistil.     La  forme 

stigmates  varie  chez  les  différentes  fleurs.  Sur  la  fleur  du  prunier  et  du  cerisier 
et  dans  de  nombreuses  plantes  herbacées  comme  la  primevère,  la  pétunia,  le  salpi- 
glossis  et  la  nicotiana,  le  pistil  ressemble  à  une  épingle  et  le  stigmate  à  la  tête  d'une 
épingle.  Dans  le  pommier,  le  poirier  et  les  autres  plantes  du  même  genre,  le  pistil  se 
divise  en  cinq  fils  courbés  et  semblables  à  des  cheveux.  La  tige  ou  le  style  du  pistil, 
est  unie  sur  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur,  puis  elle  se  divise  en  cinq  fils  déjà 
mentionnés,  (parfois  4  ou  même  6). 

Dans  bien  des  cas,  ce  que  l'on  considère  ordinairement  comme  une  fleur  simple 
est  en  réalité  une  combinaison  de  plusieurs  ou  de  nombreuses  fleurs  ;  ces  fleurs  compo- 
sées comme  on  les  appelle,  se  rencontrent  parmi  les  plantes  et  les  mauvaises  herbes  les 
plus  communes  et  les  pius  généralement  connues.  Dans  ce  cas,  on  doit  étudier  séparé- 
ment les  nombreuses  petites  fleurs  qui  poussent  sur  une  base  commune  ou  un  récep- 
tacle commun  et  en  croisant  les  variétés  qui  possèdent  ces  fleurs  composées,  il  faut 
isoler  et  émasculer  chaque  fleur  dans  cette  masse  réunie.  Ce  travail  est  très  souvent 
très  difficile  et  nous  ne  conseillons  pas  aux  débutants  de  commencer  sur  des  fleurs  com- 
3.  Voici  quelques  exemples  bien  connus  de  fleurs  composées:  le  pissenlit  (Tarax- 
acum  officinale),  le  séneçon  (Senecio  vulgaris),  le  tournesol  (Helianthus  annuus),  et 
les  marguerites  (Bellis  perennis). 

Lorsque  l'époque  du  croisement  est  arrivée,  on  cueille  les  fleurs  à  pollen  qui  ont  été 
sélectionnées  et  recouvertes.  On  enlève  les  anthères  jaunes  avec  une  fine  paire  de 
pinces  ou  d'aiguilles.  On  doit  faire  cette  opération  de  façon  à  ce  que  les  anthères  tom- 
bent sur  une  feuille  de  papier  lisse  où  l'on  puisse  facilement  les  recueillir. 

Lorsque  les  anthères  ont  été  recueillies  sur  une  vingtaine  de  fleurs  ou  plus  on  les 
place  dans  un  endroit  chaud  et  sec  (si  les  circonstances  ou  les  conditions  climatériques 
ne  permettent  pas  de  les  employer  immédiatement)  et  on  les  laisse  sécher  parfaitement. 
Lorsque  les  anthères  sont  parfaitement  sèches,  elles  ont  répandu  tout  le  pollen  qu'elles 
contenaient.  On  peut  alors  les  placer  dans  une  fiole  propre  et  sèche  et  bien  bouchée. 
Le  pollen  du  pommier,  du  poirier  ou  du  prunier,  qui  est  tenu  dans  un  endroit  sec  et 
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sombre,  et  qui  n'est  apporté  à  la  lumière  que  pour  être  observé  de  temps  à  autre,  peut 
conserver  sa  vitalité  pendant  bien  des  semaines. 

Nous  nous  sommes  procuré  du  pollen  de  poirier  de  cette  façon,  en  coupant  de 
petites  branches  sur  un  verger  dormant  pendant  la  dernière  partie  de  février.  Nous 
avons  forcé  graduellement  ces  rameaux  à  fleurir  et  conservé,  en  le  faisant  parfaitement 
sécher,  le  pollen  produit.  Nous  nous  sommes  servis  de  ce  pollen  sur  des  fleurs  de  poirier 
qui  s'étaient  développées  naturellement  dans  le  verger  et  qui  avaient  été  émasculées 
lorsqu'elles  étaient  encore  en  boutons.  Les  croisements  effectués  avec  ce  pollen  emma- 
gasiné et  les  résultats  obtenus  sont  les  suivants: — 


Date. 

Parent  femelle 
ou  arbre. 

Parent  pollen. 

Age  du 
pollen. 

Fruits. 

Pépins. 

10  mai 

Kurskaya  

Zuckerbirn .......... 

4  mars 

8 
7 
21 
0 
12 
10 
17 

Aucun. 

Kurskaya 

Kurskaya  

Lemon  Pear 

9  mai , 

9  mai 

Lemon  Pear 

Kurskaya 

4  mars 

5  mars 

(Six,  semi-développés). 
Aucun. 

(  Dix,  semi-développés) . 
Gros  pépins. 
Quarante-deux. 

(32  gros). 

7  mai 

7  mai 

9  mai 

Clairgeau 

Kurskaya 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  le  pollen  employé  dans  ces  trois  essais  avait  neuf 
semaines  et  que  ce  pollen  avait  été  recueilli  sur  des  rameaux  coupés  sur  des  arbres  dor- 
mants un  mois  plus  tôt.  Ce  pollen  a  produit,  en  trois  essais,  vingt-neuf  fruits  conte- 
nant au  total  six  pépins  semi-développés. 

En  ce  qui  concerne  le  développement  relativement  faible  des  pépins,  on  peut  dire 
que  les  variétés  russes  de  poires  employées  dans  cette  expérience  se  montrent,  dans  des 
conditions  normales  de  verger,  fort  en  arrière  des  autres  en  ce  qui  concerne  le  dévelop- 
pement des  pépins  dans  les  fruits  normaux  de  grosseur  moyenne. 

Le  pollen  obtenu  le  9  avril  et  qui  avait  donc  un  peu  plus  de  quatre  semaines  a 
produit,  en  deux  essais,  dix-neuf  fruits  qui  contenaient  au  total  dix  pépins  semi-déve- 
loppés. Le  pollen  du  poirier  recueilli  le  7  mai  et  employé  deux  jours  plus  tard  a  pro- 
duit, en  deux  essais,  vingt-sept  fruits  contenant  quarante-sept  pépins  bien  nourris,  semi- 
développés.  Ceci  tend  à  montrer  que  si  le  pollen  du  poirier  peut,  pendant  plusieurs 
semaines,  conserver  une  certaine  somme  de  vitalité,  il  n'est  pas  aussi  fécond  que  le 
pollen  frais. 

M.  Cecil  H.  Hooper,  M.R.A.C.,  qui  a  fait  de  longues  recherches  sur  la  question  de 
la  vitalité  du  pollen,  dit  dans  le  Journal  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  novembre 
1912,  page  247:  "Du  pollen  de  fleurs  de  pommier  qui  avait  été  gardé  pendant  six  mois 
dans  un  endroit  sec  à  une  température  variant  de  50  à  65  degrés  F.  a  germé.  Le  pollen 
de  prunier  n'a  pas  conservé  sa  vitalité  aussi  longtemps  mais  généralement  il  semble 
que  l'on  puisse  transporter  le  pollen  sans  danger  et  le  conserver  pendant  quelque  temps, 
sans  que  sa  germination  en  souffre  d'une  façon  sensible."  M.  Hooper  dit  encore  "que 
dans  des  conditions  favorables,  il  faut  de  neuf  à  trente-deux  heures  au  tube  du  pollen 
des  pommiers,  des  pruniers  et  des  cerisiers^  pour  atteindre  l'ovaire,  lorsqu'on  le  place 
sur  le  stigmate  ou  dans  un  milieu  de  germination.  Le  pollen  de  cerisier  n'a  exigé  qu'un 
peu  plus  de  douze  heures." 

L'outillage  nécessaire  pour  effectuer  ce  travail  est  simple  et  peu  coûteux.  Il  se 
compose  tout  simplement  d'une  paire  de  ciseaux  à  lames  étroites  et  pointues,  une  paire 
de  petites  pinces,  deux  porte-aiguilles  munis  d'aiguilles  modérément  fortes,  un  scalpel 
et  une  petite  brosse  en  poil  de  chameau.  Avec  ces  quelques  instruments  très  simples, 
on  peut  opérer  facilement  sur  une  grande  variété  de  fleurs  et  de  légumes.  Il  y  a  un 
moyen  très  commode  de  se  procurer  les  instruments  nécessaires  pour  ce  travail.  On 
achète,  à  un  prix  modéré,  un  appareil  d'instruments  à  disséquer  dans  une  petite  ser- 
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viette  pliante;  ces  instruments  servent  aux  travaux  élémentaires  de  dissection  dans  les 
laboratoires  des  collèges  agricoles.  Leur  prix  varie  de  $1.50  à  $8  mais  un  appareil  coû- 
tant de  $2  à  $3  contient  tous  les  instruments  que  nous  venons  de  mentionner. 

Il  faut  des  sacs  minces  en  papier  manille  pour  recouvrir  les  fleurs  qui  ont  été  émas- 
culées  et  croisées;  les  grosseurs  les  plus  commodes  sont  peut-être  celles  d'une  livre  et 
d'une  demi-livre.  Il  faut  ensuite  de  petites  étiquettes  pour  enregistrer  la  nature  du 
croisement  qui  a  été  fait  et  également  pour  marquer  le  groupe  de  fleurs  sur  lesquelles 
on  a  opéré. 

Lorsqu'une  fleur  ou  plusieurs  fleurs  ont  été  croisées  avec  le  pollen  d'une  autre 
variété,  on  doit  inscrire  immédiatement  sur  l'étiquette  le  croisement  qui  a  été  fait  et 
attacher  cette  étiquette  à  l'épi  des  fleurs.  Les  plantes  poussent  rapidement  à  cette  sai- 
son de  l'année  et  c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  d'attacher  l'étiquette  à  chaque  épi 
croisé,  car  au  bout  de  quelques  semaines  il  serait  impossible,  sans  cette  précaution,  d'i- 
dentifier le  groupe  particulier  de  fleurs  qui  a  été  croisé  parmi  toutes  celles  qui  se  sont 
ouvertes  depuis. 

En  enregistrant  un  croisement,  on  a  généralement  pour  coutume  d'écrire  le  nom 
du  parent  femelle  (ou  de  la  plante  sur  laquelle  le  croisement  a  été  fait)  en  premier  lieu, 
et  le  nom  du  parent  mâle  en  deuxième  lieu.  Par  exemple,  si  l'on  s'est  servi  comme  pa- 
rent femelle  de  la  variété  de  tomate  appelée  Earliana  et  qu'on  l'a  croisée  avec  le  pollen 
de  la  variété  Chalk's  Jewel,  ce  croisement  serait  désigné  Earliana  x  Chalk  Jewel.  Le 
signe  après  Earliana  (un  cercle  avec  une  croix)  dénote  le  sexe  femelle  et  le  signe  qui 
suit  Chalk  Jewel  (un  cercle  avec  une  flèche  droite)  dénote  le  sexe  mâle.  De  l'autre  côté 
de  l'étiquette  ou  dans  le  carnet  de  notes  où  on  enregistre  les  croisements  qui  ont  été 
faits,  il  est  bon  également  de  noter  la  date  et  la  température.  La  marque  suivante  10 
/5/14  chaud,  indique  que  le  croisement  a  été  fait  le  10  mai  (le  cinquième  mois)  1914  et 
que  la  journée  était  chaude. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LTLE  DU  PRINCE- 
EDOUARD. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

L'horticulture  a  fait  de  bons  progrès  sur  cette  station  en  1914.  Nous  avons  pu  con- 
vertir en  jardin  une  partie  de  la  propriété  qui  était  louée  à  M.  G.  Albert  Mutch.  Nous 
avons  établi,  le  long  du  chemin  Mount-Edward,  une  large  bordure  de  fleurs  vivaces  qui 
améliore  beaucoup  l'aspect  des  terrains.  Les  fleurs  étaient  beaucoup  plus  belles  que  par 
les  années  passées  et  la  deuxième  exposition  annuelle  de  floriculture,  tenue  au  mois 
d'août  par  la  société  florale  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  montre  que  l'on  s'intéresse  de 
plus  en  plus  à  l'embellissement  des  maisons.  Les  légumes  et  les  fruits  ont  donné  des 
rendements  satisfaisants.  Les  insectes  et  les  maladies  fougueuses  paraissaient  être 
plus  nombreux  et  ont  causé  plus  de  dégâts  que  d'habitude. 

LA  SAISON. 

La  neige  épaisse  qui  est  restée  sur  le  sol  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver 
1913-1914  a  protégé  beaucoup  d'arbustes  et  de  plantes  pendant  les  froids  extrêmes  de 
février.  Le  printemps  de  1914  était  très  en  retard.  Beaucoup  d'arbres  d'ombrage  et 
d'arbres  fruitiers  ont  été  cassés  par  une  chute  de  verglas,  le  21  avril.  Les  traîneaux 
pouvaient  circuler  le  2  mai  et  nous  avons  eu  une  légère  chute  de  neige  le  11  du  même 
mois.  Vint  ensuite  une  période  de  temps  favorable  et  les  arbres  verdirent  le  28  mai. 
La  végétation  de  toutes  les  plantes  fut  retardée  par  les  nuits  froides  et  les  pluies  fré- 
quentes de  juin.  Pendant  la  nuit  du  1er  juillet,  on  signala  des  gelées  dans  certaines 
sections  de  la  province.  Les  plantations  de  fraisiers  et  de  gadeliers  furent  endomma- 
gées par  la  gelée  et  les  fruits  mûrirent  en  retard.  Juillet  fut  frais,  couvert,  de  sorte  que 
la  provision  abondante  d'eau  que  les  pluies  de  juin  avaient  emmagasinée  dans  le  sol 
put  servir  aux  plantes  pendant  le  moi's  d'août,  qui  fut  très  favorable  à  la  végétation. 
C'est  pendant  la  première  et  la  troisième  semaine  de  septembre  que  nous  avons  eu  la 
température  la  plus  chaude  de  l'été,  les  fruits  et  les  légumes  mûrirent  rapidement.  Oc- 
tobre et  novembre  furent  très  doux,  mais  il  est  à  peine  tombé  assez  de  pluie  pour  les 
labours  d'automne. 

Les  labours  se  continuèrent  jusqu'au  5  décembre  et  l'hiver  commença  le  22  décem- 
bre. Nous  eûmes  non  seulement  de  la  neige  mais  des  températures  extrêmement  bas- 
ses à  Noël.  Sauf  deux  exceptions,  celle  qui  vient  d'être  mentionnée  et  une  autre  vague 
froide  vers  le  1er  février,  l'hiver  1914-1915  fut  doux.  Il  restait  encore  une  bonne  cou- 
che de  neige  sur  le  sol  à  la  fin  de  mars,  ce  qui  a  fait  beaucoup  de  bien  aux  plantes  en 
empêchant  le  soulèvement  du  sol  qui  a  été  à  peu  près  nul  ce  nrintemps. 
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Le  tableau  suivant  contient  les  températures  moyennes  mensuelles.,  la  hauteur  de 
pluie  et  les  heures  de  soleil  enregistrées  à  la  station  de  Charlottetown,  pendant  Tannée 
terminée  le  31  mars  1915. 


— 

Température 
moyenne. 

Pluie. 

Soleil. 

Avril 

Mai 

o 

32 

48 
54 
63 
G4 
59 
47 
35 
22 
21 
22 
25 

66 
548 
741 
201 

000 
016 

823 

284 

709 

58 

624 

774 

Pouces. 

3-78 
2-05 
5-32 
2-84 
243 
502       . 
357 
2  65 
202 
5-32 
2  34 
2  35 

Heures. 

194  9 
191-4 

247-7 

Juillet. .  - 

277-9       * 

Août    

247-9 
191-0 

Octobre , 

Novembre 

Décembre 

135-9 
965 
999 

72-4 

Février 

946 

86-4 

39fi9 

1,936  5 

SUPERFICIE  CONSACREE  A  L'HORTICULTURE. 

Deux  acres  ont  été  ajoutés  à  la  superficie  consacrée  à  l'horticulture  pendant  l'an- 
née, soit  un  total  de  24  acres,  y  compris  les  terrains  boisés  et  les  avenues. 

Les  terrains  boisés  et  les  ceintures  d'arbres  ont  été  nettoyés  et  font  l'admiration 
des  visiteurs  et  des  excursions  d'instituts  de  cultivateurs  qui  viennent  à  la  station 
pendant  la  période  chaude.  Les  beaux  bouleaux  blancs  si  nombreux  à  la  station  sont 
également  très  admirés. 


GROS  FRUITS. 


POMMES. 

Le  verger  de  pommiers  semé  en  1910  a  rapporté  une  pomme  cette  année.  Les 
pommiers  ont  été  pulvérisés  régulièrement  et  ont  fait  une  pousse  satisfaisante.  Quel- 
ques pommiers  morts  ont  été  remplacés.  Dans  le  vieux  verger,  les  fruits  étaient  pro- 
pres et  exempts  du  ver  de  la  pomme.     La  récolte  a  été  moyenne. 


CERISES. 


Les  cerisiers  ont  encore  très    bien    fleuri    et    promettaient    un    bon    rendement. 
Cependant,  les  oiseaux  ont  presque  entièrement  détruit  la  récolte. 
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La  pulvérisation  a  beaucoup  aidé  à  prévenir  les  maladies.  Pas  un  seul  cas  de 
pourriture  noire  (black  knot)  n'a  été  constaté  dans  ce  verger  depuis  sa  plantation  en 
1910.     Les  variétés  suivantes  ont  rapporté  des  fruits: — 


Grand  Duke , . 
Reine  Claude  , 

Saunders 

Smith  Orléans 
McLaughlin. . 

Dow 

Pnrple  Egg.. 
Monarch 


Montant. 


Gai. 

U 
li 


Date  de 
maturité. 


13  oct. , 
13  „ 
24  sept, 
10  oct.. 
24  sept 
13  oct.. 

7    ,. 

7    .. 


Uniformité. 


Uniforme. 

Il 

Moyenne. 
Uniforme. 

Moyenne. 
Uniforme. 


POIRES. 


Les  poiriers  plantés  en  1910  sont  sains  et  vigoureux  et  ont  très  bien  poussé, 
arbres  suivants  ont  rapporté: — 


Les 


Nom. 


Lucrative 

Duchess 

Plein  ish  Beauty  (Beauté  des  Flandres) 
Lawrence 


Quantité. 


gai. 


Date  de 
la  maturité 


7  oct. 

7      M 

7     ii 
7     h 


Grosseur. 


Grosse. 

Pas  uniforme. 

Grosse. 

Moyenne. 


PETITS  FRUITS. 


RAISINS. 


Le  printemps  très  tardif  a  beaucoup  retardé  la  croissance  des  raisins.  La  quan- 
tité de  fruits  n'a  pas  été  aussi  considérable  que  l'année  dernière;  cependant,  nous  avons 
récolté  un  rendement  moyen  de  Winchell  et  de  Moyer.  Nous  avons  aidé  la  matura- 
tion des  Peabody,  Delaware  et  Golden  Drop  en  attachant  -  des  sacs  en  papier  par-des- 
sus les  grapes.  Les  autres  variétés  essayées  qui  n'ont  pas  mûri  sont  les  Brant, 
Brighton,  Canada,  Daisy,  Lindley,  Manito,  Moore  Diamond,  Moore  Early,  Worden  et 
Wilder. 

GADELLES. 


La  récolte  de  gadelles  a  été  plus  légère  que  l'année  dernière,  cette  diminution  de 
rendement  paraît  être  causée  par  la  gelée  qui  a  déchaussé  les  gadeliers.  Le  ver  du 
gadelier  était  présent  en  assez  grand  nombre  sur  les  variététs  rouges  et  blanches. 
Nous  nous  sommes  servis  d'ellébore  pour  les  détruire.  Les  meilleures  variétés  sont  les 
suivantes  : — 

(Noire)  Ontario,  Saunders  et  Kentish  Hero. 

(Rouge)  Moore  Seedling,  Knight,  Grosse  Rouge  et  Ecarlate  hâtive. 

(Blanche)  Raisin  blanc,  Kaiser  et  Grosse  blanche. 
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\  GROSEILLES. 

La  récolte  de  groseilles  a  été  légère  en  1914;  les  meilleures  variétés  sont  les  Keep- 
\vn  Bob  et  Industry. 

FRAMBOISES. 

La  Shaffer  (pourpre)  a  donné  le  plus  gros  rendement.  Les  Loudon  et  ïïerbert 
(rouges)  ont  donné  des  rendements  satisfaisants.  La  Cuthbert,  sérieusement  endom- 
magée par  l'hiver  la  saison  précédente,  a  fait  une  forte  croissance  de  jeunes  plants. 
La  Golden  Queen  (blanche)  a  donné  un  rendement  relativement  faible  mais  a  produit 
des  fruits  pendant  une  longue  période. 

FRAISES. 

Douze  variétés  de  semis  ont  été  reçues  et  plantées  en  mai;  ces  fraisiers  venaient 
d'Ottawa.  Une  nouvelle  plantation  de  variétés  qui  sont  à  l'essai  à  cette  station  a  été 
faite  en  mai.  Les  plants  ont  été  endommagés  par  les  gelées  tardives  et  les  rendements 
de  1914  n'ont  pas  été  très  forts.  Vingt-sept  variétés  ont  été  essayées.  Le  premier  fruit 
a  mûri  le  10  juillet  et  l'on  a  continué  à  cueillir  des  fruits  jusqu'au  13  août.  Les  varié- 
. ayantes  sont  données  par  ordre  de  rendement:  Bisel,  Haverland,  Bederwood, 
Warneld,  Bubach.  Quelques  variétés  ont  été  cultivées  en  rangs  enchevêtrés;  ces  rangs 
ont  donné  de  plus  gros  rendements  à  l'acre  que  les  rangs  simples.  Bederwood  était  en 
tête  de  la  liste  des  variétés  cultivées  en  rangs  doubles.  Viennent  ensuite  par  ordre  de 
rendement:  Parker  Earle,  Fountain,  Président,  Splendid,  Parson  Beauty. 

ARBRES   ET   ARBUSTES. 

La  collection  superbe  d'arbres  et  d'arbustes  sur  les  pelouses  et  le  long  des  avenues 
de  la  station  a  bien  poussé  et  a  produit  beaucoup  de  fleurs  pendant  toute  la  saison. 
La  superficie  près  de  l'étang  à  lis  a  été  nivelée,  ensemencée  et  quelques  arbres  y  ont 
été  plantés.  Nous  avons  planté  une  haie  de  spirées  le  long  du  chemin  de  traverse  à 
St-Avards,  et  la  pelouse  de  devant  a  été  séparée  du  verger  par  une  haie  de  BerVeris 
TJiunbergii.  Les  haies  suivantes  ont  été  ajoutées  à  la  liste  de  celles  déjà  essayées  à 
cette  station:  Bhamus  cartica,  Hamamelis  virginica  et  Rosa  rubrifolia. 

LÉGUMES. 

Nous  avons  cultivé  129  parcelles  de  légumes  en  1914.  Un  nouveau  champ  qui 
avait  été  plusieurs  années  en  pommes  de  terre  et  en  fraises  a  été  employé  pour  ces 
essais;  nous  avons  constaté,  quelque" temps  après,  que  cette  terre  était  gravement  infes- 
tée de  hernie  qui  a  beaucoup  abîmé  les  choux,  les  choux-fleurs  et  les  navets. 

La  mouche  de  la  carotte  a  de  nouveau  attaqué  cette  récolte.  Nous  avons  tenu  ce 
fléau  en  échec  au  moyen  de  l'emploi  de  l'eau  du  tabac  appliqué  aux  jeunes  plants. 

ASPERGES. 

La  planche  d'asperges  n'a  pas  bien  passé  l'hiver;  la  rouille  a  attaqué  les  plantes  et 
la  récolte  n'a  pas  répondu  aux  attentes. 


Charlottetown. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 


685 


Sept  variétés  de  betteraves  ont  été  semées  le  16  mai,  en  rangs  de  trente  pieds  de 
long,  espacés  de  trente  ponces.  Elles  ont  été  éclaircies  à  quatre  pouces.  Voici  les  notes 
prises  sur  les  différentes  variétés  : 
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BETTERAVES. 


Nom. 


Cardinal  Globe 

Early  Blood  Red  Turnip  (Navets,  rouge  sang  hâtif) 

New  Meteor 

Eclipse 

Egytian  Dark  Red  (Rouge  sombre  d'Egypte) 

Ruby  Dulcet  . .  . .      

New   Early   Black  Red    Bail    (Boule  rouge-noire 
hâtive) 


Utilisable. 


1er  août. 
5 


Globe 

Navets 

Pointue 

Navets  .... 

Ronde 

Boule 


Qualité. 


Bonne. 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     liv. 


3^2 
20!) 
195 
192 
185 
172 
108 


38 
52 
00 

54 

19 
21 

2 


FEVES. 


Les  fèves  ont  bien  mûri  pendant  l'automne  long  et  sec.  Il  y  a  eu  moins  d'anthrac- 
nose  que  par  les  années  passées.  Les  variétés  suivantes  sont  données  par  ordre  de 
mérite:  Golden  Wax,  Yalentine  Wax,  Refugee,  Rustless  Wax. 


CHOUX. 


Les  notes  prises  sur  les  choux  en  1914  n'ont  que  peu  de  valeur,  à  cause  des  dégâts 
causés  par  la  hernie.  Nous  pouvons  cependant  dire  que  la  "  Fottler  Improved  Bruns- 
wick "  a  mieux  résisté  à  la  maladie  que  tout  autre  chou  tardif,  tandis  que  le  chou  plat 
de  Suède  était  le  plus  résistant  de  tous  les  choux  hâtifs. 


CHOUX-FLEURS. 


Quoique  les  choux-fleurs  aient  été  attaqués  par  la  hernie,  ils  ont  produit  un  grand 
nombre  de  belles  têtes.    La  meilleure  variété  est  la  "  Danish  Giant  Dryweather." 


CONCOMBRES. 


Cinq  variétés  ont  été  plantées  le  29  mai,  en  buttes  de  6  pieds  par  6  pieds,  trois 
buttes  pour  chaque  variété.   Les  détails  sont  donnés  dans  le  tableau  suivant  : 


Nom. 


Extra  hâtif  de  Russie . 

Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant) 

Peerless  or  Improved  White  Spine  (Epine  blanche  améliorée) 

Prize  Pickling  (à  cornichons.  ) 

Giant  Pera(Péra  géant.) 


16—45 


Prête  p.  usage. 


29  août  . .  . 
29      „ 
28      „ 

2  octobre. 
26      „ 


Rendement 
à   l'acre. 


tonnes       liv. 


Charloïtetown. 


323 
940 
23G 
626 
325 
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MAIS. 


Treize  variétés  de  maïs  ont  été  plantées  le  29  mai  sur  terrain  sablo-argileux  bien 
travaillé,  eu  rangs  espacés  de  trois  pieds  en  tous  sens.  Il  y  avait  douze  buttes  de 
chaque  variété.  Le  maïs  a  été  arraché  quand  il  était  prêt  pour  la  table.  Le  tableau 
suivant  contient  les  notes  qui  ont  été  prises: 


Nom. 


Pocahontas 

Early  Fordhook 

Perkina  Extra  Early  Market. 

Metropolitan 

Early  Dawn . . 

Golden  Ban  tara 

Early  J,o\va 

Black  Mexican 

Extra  Early  Adams , 

Early  Malcolm , 

Early  Evergreen 

Stowell  Evergreen 

Country  Gentleman , 


Date 

de  la 

plantation. 


29  mai 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  m 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  i. 


Utilisable. 


10  septembre 
19 

18  H 
30 

10 
26 
10 
8  octobre  . . 

19  septembre 
19 

3  octobre . . . 
N'a  pas  mûri. 


Rendement 

d'une 

parcelle. 


96  épis. 

85  „ 

80  „ 

79  » 

77  ii 

75  „ 

63  „ 

63  ,. 

58  „ 

52  „ 

26  „ 


AUBERGINE. 

L'aubergine  n'a  pas  mûri. 

citrons. 
Deux  citrons  seulement  sont  devenus  assez  gros  pour  être  employés. 

LAITUE. 

Toutes  les  variétés  de  laitues  sont  bien  venues.  Elles  ont  été  plantées  en  plein 
air  le  1er  mai  et  étaient  utilisables  le  14  juillet.  Les  variétés  suivantes  sont  données 
par  ordre  de  mérite:    Iceberg,  Dreer  AU-heart,  Grand  Kapids  et  Capucine  vert  foncé. 

MELONS    MUSQUÉS. 

Les  melons  musqués  n'ont  pas  mûri. 


POTIRONS. 


Deux  variétés  de  potirons  ont  été  transplantées  le  16  juin.  La  variété  la  plus 
hâtive  a  donné  un  gros  rendement  de  potirons  de  bonne  qualité.  La  "  Connecticut 
Field  "  a  produit  un  nombre  passable  de  potirons  de  grosseur  moyenne. 


OIGNONS. 


Des  dégâts  considérables  ont  été  causés  aux  oignons  par  le  ver  de  l'oignon,  qui  a 
causé  de  nombreux  vides  dans  la  plantation.  Les  trois  meilleures  variétés,  données 
par  ordre,  sont  les  Gros  rouge  de  Wetbersfield,  Red  Globe  et  White  Globe. 
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PERSIL. 


Le  Frisé  double  a  donné  très  bonne  satisfaction.  Une  partie  de  cette  récolte  a 
été  enlevée  avec  la  terre  adhérant  aux  racines  et  placée  dans  la  cave  où  elle  ^est  con- 
servée jusqu'au  printemps. 

PANAIS. 

Les  Intermediate  et  Improved  Hollow  Crown  ont  toutes  deux  donné  de  bons 
rendements. 

PIMENTS. 

Les  piments  ont  été  laissés  en  couches  chaudes  et  lorsque  les  froids  sont  venus  en 
automne,  ils  ont  été  protégés  par  du  verre.  Nous  avons  pu  ainsi  nous  procurer  de 
très  bons  piments  des  trois  variétés  suivantes  qui  sont  données  par  ordre  de  rende- 
ment:  Nouveau  Napolitain,  rouge  de  Chili  et  Longue  rouge  de  Cayenne. 

POIS. 

Quinze  variétés  de  pois  ont  été  plantées  le  12  mai  en  rangs  de  trente  pieds  de  long 
et  espacés  de  trois  pieds;  la  semence  a  été  plantée  à  un  pouce  d'écartement  dans  les 
rangs. 

Nous  avons  choisi  la  moitié  des  variétés  pour  l'utiliser  en  pois  verts  et  laisser 
monter  à  graine  l'autre  moitié.  Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant: 


Téléphone 

Thomas  Laxton  . . . 

Juno 

Gradus 

Dainty  Duchess . . . 
McLean  Advaricer 

Héroïne 

Early  Giant 

Quite  Content. 
Gregory  Surprise.  . 

Stratagem 

Sutton  Excelsior.  . 

The  Lincoln 

American  Wonder. 
Premium  Gem 


Utilisable. 


29  juillet. 
20    »       . 

7  août.  . 
20  juillet. 

4  août . . 

23  juillet. 
4  août. . 

20  juillet. 
29  „  . 
20  „  . 
1er  août . 

24  juillet. 


Quantité  récoltée 
en  vert. 


liv. 

m 

20 
8 


Détr.  par  les  insectes. 


Montant 

de  pois  mûrs 

égrenés. 


liv. 


Détr.  par 
Détr.  par 


5J 

2| 

4Î 

2 

5 

il 

14 

Ie 

2 

les  insectes. 

x 

2    . 

les  insectes. 


RADIS. 

Les  deux  variétés  de  radis  ont  été  semées  pour  la  première  fois  le  18  mai,  puis  de 
temps  à  autre  pendant  la  saison.  Le  radis  Navet  hâtif  à  bout  blanc  (Turnip  early 
scarlet  white  tip)  s'est  montré  supérieur  au  Navet  rouge  de  culture  forcée  (Forcing 
Turnip  scarlet). 

COURGES. 


Dix  variétés  de  courges  ont  été  plantées  le  4  mai.  Trois  buttes  de  chaque  variété 
ont  été  plantées  à  neuf  pieds  d'écartement  en  tous  sens.  Les  tiges  ont  poussé  vigou- 
reusement et  quoique  les  rendements  n'aient  pas  été  aussi  considérables  que  l'année 
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dernière,   la   plupart   des  variétés  ont  donné  de  bonnes   récoltes.       Voici  les  détails 
de  l'essai  : 


Nom. 

Utilisable. 

Grosseur. 

Date  de 

la 
récolte. 

Rendement 

par 

parcelle. 

Vegetable  Marrow. .  .(Courge  à  la  moelle) 

Mammoth  Whale 

9  sept.  .. . 

27  août 

27    .. 

30    „       .... 

27     

27     ..       ... 
20     „       .... 

20     „       .... 

N'a  pas 

20  août 

9   oct 

9    „ 

9    „     ...... 

9    „     : 

9     „     

9    

9    

9  <  »     

9    ,,     

liv. 
206£ 

Moyenne .  . . 

Petite 

Moyenne .  . . 

Grosse 

mûrie. 
Petite 

187 

Hubbard 

]43^ 

Dorée  de  Hubbard 

120 

Delicious 

99 

57è 
35 

27i 

Custard  Marrow,  scalloped,  (Pâtisson  américain) 

Long  White  Bush  Marrow.. (Courge  blanche  à  moelle, 
non  coureuse) 

"White  Congo (Blanche,  du  Congo) 

Delicata 

44è 

Par  ordre  de  mérite,  au  point  de  vue  qualité,  nous  plaçons  les  Hubbard,  Golden 
Hubbard  et  Delicious,  premières. 


NAVETS. 


Trois  variétés  de  navets  à  l'essai  ont  été  attaquées  par  la  hernie.     Les  rendements 
n'ont  donc  aucune  valeur. 


TOMATES. 

Huit  variétés  de  tomates  ont  été  cultivées  sur  une  terre  trop  froide  et  mal  exposée; 
les  tiges  n'ont  pas  reçu  assez  de  soleil  pour  pouvoir  mûrir  beaucoup  de  leurs  fruits. 
Xous  avons  planté  cinq  plantes  de  chaque  variété  à  quatre  pieds  d'espacement  en  tous 
sens,  et  obtenu  les  résultats  suivants  : — 


Nom. 


Extrêmement  hâtive  I .  X . L 

Prosperity 

Florida  Spécial 

Sunnybrook  Strain  Earliana 

Chalk  Early  Jewel 

Rennie  XXX,  piécoce,  ronde  à  peau  écarlate 
Line  Bred  Northern  Adirondack,  qualité  n°  1 
Johnson  Jack  Rose 


Date 
des  semis. 


24  avril. 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

24 


Date  de  la 

Rendement 

de  la 

parcelle. 

maturation. 

liv. 

21    sept 

55| 
25f 

8  oct 

8     „     

23^ 

8    , 

22^ 

8     , 

13f 

8     ,,     

13Î 

8    

13 

8    

n 

POMMES  DE  TERRE. 


Il  n'y  a  pas  eu  de  mildiou.  Les  rendements  à  l'acre  ont  été  calculés  d'après  le 
poids  de  la  récolte  sur  une  rangée  de  66  pieds  de  longueur.  Les  rangées  étaient  à  30 
pouces  d'écartement  et  les  plantes  à  14  pouces  d'écartement  dans  les  rangées.  Tous  les 
tubercules  de  semence  ont  été  trempés  dans  une  solution  de  formaline  avant  d'être 
plantés. 
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Essais  de  variétés — Plantation  le  21  mai,  arrachage  le  30  octobre  1914.     Dimension 

des  parcelles,  ^64  d'acre. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 


N< 


Selina  Burbank 

Table  Talk 

Late  Puritan 

Wee  McGregor 

Mclntyre 

Dreer  Standard 

Lion  Paw 

Early  White  Rose 

Early  Rose 

Empire  State 

Bliss  Triumph 

Carman  No.  1 

Garnet  Chili 

Green  Mountain.  (1  rangée) 

American  Wonder 

Gold  Coin 

Burbank  Seedling 

California  Red 

Irish  Cobbler 

Early  Puritan 

Rochester  Rose 

Ashleaf  Kidney.  (1  rangée). 
Rawlings  Kidney 


Forme  et  couleur. 


Longue  blanche 
Ovale         h 
Longue      ■» 
Ronde        m 
Longue  bleue.. . 
Longue  blanche 
Ovale         h 
Longue      m 
Ovale  rose.    . . . 
Longue  blanche 
Ronde  rouge . . . 
Ovale  blanche. 

ii     rouge 

Ronde  blanche 
Longue  blanche 
Ronde        n 
Longue      u 

Ovale  rouge 

Ronde  blanche. 
Ovale      n 

n     rouge 

Ronde  blanche. 
Ovale       m 


Rendement  à 

l'acre  de  tu- 

btrcules 

sains. 

Boiss. 

Liv. 

611 

36 

598 

24 

576 

24 

541 

12 

528 

00 

519 

12 

510 

24 

501 

36 

479 

36 

468 

36 

453 

12 

440 

00 

433 

24 

431 

12 

422 

24 

420 

12 

409 

12 

398 

12 

396 

00 

374 

00 

343 

12 

334 

24 

316 

48 

Marchands. 


Boiss.     Li 


510 
510 
521 
426 
475 
448 

-446 
343 
374 

.371 
308 
290 
376 
325 
316 
321 
325 

■  327 
325 
246 
211 
233 
264 


24 
24 

24 

48 
12 

4S 
28 
12 
00 
4  S 
00 
64 
12 
36 
48 
12 
36 
48 
36 
24 
12 
12 
00 


Non 
marchands. 


Boiss.  Liv. 


101 

88 

55 

114 

52 

70 

83 

158 

105 

96 

145 

149 

57 

105 

105 

99 

83 

70 

70 

127 

132 

101 

52 


12 
00 

00 
24 
48 
24 
36 
24 
36 
48 
12 
36 
12 
36 
36 
00 
36 
24 
24 
36 
00 
12 
48 


Au  printemps  de  1913,  cinq  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  envoyées  à  Ottawa 
pour  y  être  identifiées.  Elles  ont  été  cultivées  en  1913  et  comparées  à  des  variétés  du 
même  nom.  Les  échantillons  identiques  au  type  ont  été  renvoyés,  et  plantés,  aprè9 
avoir  été  traités,  au  bout  d'une  rangée  de  la  même  variété,  dont  la  semence  avait  été 
produit  à  la  station  de  Charlottetown  en  1913.  Les  résultats  sont  indiqués  dans  le 
tableau  suivant: — ■ 


Nom. 

Rendement    à 
l'acre,  semen- 
ce d'Ottawa. 

Rendement    à 
l'acre,   semen- 
ce de  Char- 
lottetown. 

Mclntyre 

Boiss. 

308 

37 

17 

16 

6 

Liv. 

00 
00 
36 
30 
36 

Boiss.      Liv. 
528          00 

Irish  Cobbler .    .           ...             ; 

396          00 

Rochester  Rose , 

343          12 

Late  Puri  tan ..... 

576          24 

Gold  Coin 

420          12 

Les  plantes  provenant  de  tubercules  cultivés  à  Ottawa  ont  bien  poussé  au  com- 
mencement, puis  sont  restées  presque  stationnaires  après  avoir  atteint  une  hauteur 
d'environ  huit  pouces.  Elles  étaient  attaquées  de  rhizoctonie.  Un  fait  à  noter,  c'est 
que  la  variété  Mclntyre  a  fait  preuve  d'une  merveilleuse  résistance  à  la  maladie.  Les 
résultats  semblent  indiquer  qu'il  est  avantageux  de  planter  des  tubercules  cultivés 
sur  la  ferme  même  et  qui  sont  exempts  de  maladie. 


FLEURS   ANNUELLES. 

Les  fleurs  annuelles  ont  beaucoup  embelli  les  abords  de  la  station.  Elles  ont  fleuri 
un  peu  tard  au  printemps,  mais  grâce  aux  pluies  abondantes  de  juin  et  de  juillet,  elles 
ont  fait  une  forte  pousse  et  ont  donné  des  fleurs  magnifiques  à  profusion  en  été  et  en 
automne.     Elles  n'ont  souffert  que  de  deux  fléaux:  la  nielle  de  l'aster  et  le  puceron  des 
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racines,  sur  les  pois  de  senteur  et  les  asters.  Nous  avons  fait  des  recherches  pour 
apprendre  à  combattre  ces  deux  fléaux.  Voici  les  notes  prises  sur  quelques  fleurs 
annuelles: — 


N°  de    \:\ 

Nom. 

Date  de  la 
plantation 
sous  verre. 

Floraison. 

Remarques. 

variété. 

De 

A 

20 
1 

Aster 

27  avril 

5  août 

30     „       

27  juillet 

20  août 

30    „       

16  sept 

16  août. 

12  juillet.  .... 
24     „       

7     ..       

13  „       

16  août 

9     u     

19  juillet 

29  août 

23  Juillet 

26     , 

15    „       

14  , 

4  août 

22  jullet 

4  août.    

17  ..       

16  oct 

16 

5  nov  

L5  oct 

15  , 

16  n       

2  nov 

24  oct 

10     „       

2  nov 

18  oct 

Très  niellées. 

17 
1 

Mufliers 

27  avril 

27     ..       

2  juillet 

27  avril 

21     , 

27     ..       

27    i 

27     u.     

4  mai 

4    i,       

4     M        

4    ..       

27  avril.    .... 

4  mai 

27  avril 

27     „       

27    .,       

27     

27    ..       

27    ••       

27    ..       

Excellentes. 

1 

Thlaspi  lilas 

2 

Oeillets   

Assez  bonnes. 

1 

Castor  Oil 

1 
1 
6 
i 

Chrysanthème 

Celosie  crête  do  coq 

Coréopsis 

Cosmos 

6 

11  nov 

2     M        

16  oct 

Très  bonnes. 

1 

Marigold   

Bonnes. 

8 

Xasturces.  . .   

Xéniésie 

4 
1 

6  nov 

29  oct . 

Bonnes. 

5 

4  nov 

10     .,       

20  oct 

29     ..       

6     ii       

16  nov 

•5    ..      , 

Bonnes. 

7 
1 

Phlox  de  Drummond 

Très  bonnes. 

2 

Sange 

Bonnes. 

6 

1 
3 

Centaurie  impériale 

u 

BULBES. 

Grâce  à  la  température  couverte  et  fraîche,  nos  bulbes  ont  donné  des  fleurs  très 
grosses  et  parfaites  et  ils  sont  restés  ouverts  beaucoup  plus  longtemps  que  d'habitude. 
Nous  avons  produit  de  très  beaux  bulbes  qui  ont  été  repiqués.  Les  narcisses  paraissent 
s'améliorer  avec  le  temps.  Nous  donnons  ici  une  liste  des  variétés  avec  détails  sur 
leur  pousse. 

Nous  avons  disposé  les  tulipes  de  façon  à  obtenir  des  effets  de  couleurs  sur  les 
plates-bandes,  en  octobre;  elles  ont  été  recouvertes  d'un  paillis  en  automne.  Ce  paillis 
a  été  enlevé  au  commencement  du  printemps  et  le  sol  a  été  ameubli  autour  des  bulbes 
qui  ont  levé  dès  que  la  neige  a  disparu. 

Les  narcisses  ont  été  plantés  en  brochure,  et  ont  fait  un  superbe  étalage  tout  le 
long  du  chemin  public  de  la  résidence  au  chemin,  public.  Les  autres  bulbes  ont  fleuri 
dans  leur  saison  et  grâce  à  eux,  les  pelouses  ont  eu  un  aspect  brillant  malgré  la  froi- 
dure du  printemps. 


Charlottetown. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

TULIPES  HÂTIVES. 


691 


Variété. 


Artus , 

Chrysolora 

Cottage  Maid 

Duchesse  de  Parme , 

Joost  van  Vondel  (rouge). . 
h        n  m     (blanche) 

Keizerskroon 

La  Reirie 

Pottebakker  écarlate ...... 

n  blanche 

Vermilion  Brilliant  

Couronne  d'or 

Imperator  Rubrorum 

Murillo  


Hauteur. 


pouces. 

17 
17 
'  17 
19 
18 
17 
15 
17 
18 
19 
16 
18 
16 
17 


Couleur. 


Rouge  brillant . 
Jaune  orange... 
Rose  et  blanc... 
Rouge  brique. . 

Rouge 

Blanche 

Rouge  et  jaune. 

Blanche . 

Ecarlate 

Blanche 

Ecarlate 

Jaune  orange.. . 

Ecarlate     

Rose  et  blanche 


Période  de  floraison. 


De 

A 

24  mai 

20  juin. 

21  mai 

7  juin . 

23  mai 

8  juin. 

24  mai 

18  juin. 

22  mai     

11  Juin. 

22  mai 

8  juin. 

23  mai 

8  juin. 

23  mai 

8  juin . 

23  mai 

11  juin. 

23  mai 

7  juin. 

22  mai 

20  juin 

23  mai 

11  juin. 

21  mai 

11  juin. 

23  mai 

11  juin. 

TULIPES   TARDEES. 


Hauteur. 

Couleur. 

Période  de  floraison. 

Variété. 

De 

A 

Darwin 

pouces. 

24 
16 
17 
17 
22 
22 
13 

Couleurs  variées... 
Ecarlate 

8  juin 

9  juin 

9  j  uin 

7  juin.  ... 
5  juin 

8  juin 

8  juin 

1er  juillet. 

2  juillet. 
28  juin. 
27  juin. 

3  juillet. 
26  juin. 

30  juin. 

Isabella 

Rose  et  blanche. . . 

La  Merveille 

Bronze  saumon  . . . 
A  bords  rose  blanc. 
Jaune  doré 

Picotée 

Yellow  Rose 
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Variété. 


S 


Anémone — 

Anémone  coronaria,  mélangée  double.. 

Anémone  coronaria,  mélangée  simple.. 

A  némone  St.  Brigid i 

Chi    nodoxa. — 

Ch  ionodoxa  Luc  Mae 

Crocus. 

Crocus,  mélange  général 

Inetia. — 

Frcesia  réfracta 

Iris. — 

/  rii  hispanica,  mélange , 

Jrit  awjlica,  mélange 

rcitxes. — 

Albo  plcno  odorato 

Incomparabilis  plcnus 

Jonqu  Ma  plena 

Orange  Phoenix 

Double  van  Sion 

Barri  Conspicuus 

Cy  nosure 

Emperor 

Empress 

Figaro 

Golden  Spur 

Poeticus 

Poeticus,  Ornatus 

Princeps 

Sir  Watkin 

Victoria 


Hauteur. 


pouces. 

12  à  15 
12  à  15 
12  à  15 


16 
16 

16 
16 
16 
16 
36 
14 
lf 
10 
10 
12 
11 
12 
12 
11 
15 
10 


Coule 


Variée. 
Variée . 
Variée. 

Bleue . . 


Assortie . 


Variée 
Variée . 


Blanche... 
Jaune  riche. 


Orange  et  blanche. 
Jaune 


Période  de  floraison. 


De 


Orange  cup 

«Jaune , 

J  aune  et  blanche. 

Jaune  pâle 

Jaune  foncé. 
Blanc  pur 


Jaune 

Jaune  foncé. 
Jaune  clair. 


2  juin. 
2  juin, 
2  juin. 


21  avril. 
24  avril . 


Détruit  par 

15  juillet... 
18  juillet. . . 


22  mai . 
25  mai . 
25  mai. 

22  mai 

23  mai 

25  mai 

26  mai. 
20  mai 
10  mai . 
22  mai 
18  mai 

5  juin. 
3  juin. 

20  mai 

21  mai. 

22  mai. 


31  juillet. 
31  juillet. 
31  juillet. 


o  mai. 
18  mai. 
l'hiver. 

2  août. 
13  août. 

3  juin. 
12  juin. 
12  juin. 
10  juin. 

10  juin. 
6  juin. 

11  juin. 
8  juin. 

10  juin. 
8  juin. 

30  mai. 

11  juin. 
11  juin. 

5  juin. 

10  juin. 

8  juin. 


FLEURS  VIVACES. 

Les  visiteurs  ont  beaucoup  apprécié  notre  collection  de  fleurs  vivaces.  Beaucoup 
de  dames,  au  pique-nique  des  instituts  de  cultivateurs,  ont  pris  note  de  celles  qui 
paraissent  répondre  à  leurs  conditions.  Ces  fleurs  rustiques  exigent  beaucoup  moins 
d'attention  que  les  fleurs  annuelles  sur  les  fermes,  et  elles  prennent  graduellement  la 
place  qu'elles  méritent  dans  les  districts  ruraux. 

A  mesure  que  les  centaines  de  variétés  de  fleurs  vivaces  essayées  à  la  station  s'éta- 
blissen-t,  la  quantité  de  fleurs  augmente  beaucoup.  Elles  ont  été  disposées  en  bordures 
permanentes,  le  long  des  avenues  de  la  station  et  du  chemin  de  Mount  Edward. 

Les  nénuphars  du  Kentucky  ont  fleuri  à  profusion;  ils  couvrent  rapidement 
l'étang  à  l'ouest  des  bâtiments  d'une  masse  de  belles  feuilles  flottantes  et  de  fleurs 
roses  et  blanches. 
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COMPOSÉS  CHIMIQUES  POUR  DÉTRUIRE  LES  MAUVAISES  HERBES. 

Nous  avons  fait  un  essai  d'engrais  chimiques  pour  trouver  la  meilleure  façon  de 
détruire  les  mauvaises  herbes  sur  les  chemins  et  les  sentiers.  Les  solutions,  les  mé- 
thodes d'application  et  les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant  : 


N° 

Traitement. 

Mode  d'application 

Date. 

Effet. 

X 

Sel  ordinaire,  1  livre  par  gallon  

Chaud 

29  juin.  .. 
4  juillet. . 

29  juin.  .. 

29  juin.  .. 

29  juin.  .. 
4  juillet. . 

29  juin.  .. 

29  juin.  .. 

4  juillet. . 

2 

Sel  ordinaire,  2  livres  par  gallon  d'eau. . . . 
Arsenic  blanc,    1    livre,    soda    à  laver,  2 

Chaud 

3 

Bouilli  et  appliqué 
chaud  

Sulfate  de  cuivre,  2  livres,  eau,  6  gallons. . 

Acide  sulfur.,  1  partie  par  1,000  part,  d'eau. 
Acide  sulfur.,  1  partie  par  500  part,  d'eau. 
Sulphate  acide  de  soude,  1  livre  par  gai- 

A  détruit  la  plus  grande 

partie  de  l'herbe. 
Préfér.  au  n°  3  ;  a  détruit 

toutes  les  mauv.  herbes. 
Sans  effet. 
Sans  effet. 

A  détruit  la  plus  grande 

partie  de  l'herbe. 
A  détruit  les  mauvaises 

herbes  et  la  plus  grande 

partie  de  l'herbe. 
Assez  bon. 

4 

5 
6 

7 

Appliqué  froid 

Appliqué  froid 

Appliqué  froid .... 

Appliqué  froid 

Appliqué  froid 

/ 

Appliqué  froid 

8 
9 

Herbicide,  1  partie  par  20  parties  d'eau. . . 
Herbicide , 

On  voit  que  beaucoup  de  ces  solutions  ont  donné  de  bons  résultats,  mais  elles  sont 
coûteuses  en  quantités  plus  ou  moins  considérables.  Nous  avons  trouvé  que  le  sarclage 
à  la  main  est  la  méthode  la  moins  coûteuse  et  la  plus  satisfaisante. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

Suit  le  rapport  des  travaux  horticoles  effectués  à  la  ferme  expérimentale  de  Nap- 
pan  pendant  l'année  1914-1915. 

LA  SAISON. 

Au  point  de  vue  de  l'horticulture,  la  saison  de  1914  n'a  pas  été  satisfaisante. 
L'hiver  a  été  très  rigoureux;  le  thermomètre  est  descendu  jusqu'à  27  degrés  Fahr.,  et 
a  souvent  enregistré  des  températures  d'environ  20  degrés.  Nous  avons  eu  des  tem- 
pêtes de  neige  d'une  grande  violence  et  la  terre  est  restée  couverte  de  neige  la  plus 
grande  partie  de  l'hiver.  Cette  neige  est  partie  vers  la  fin  de  mars,  après  quoi  nous 
avons  eu  de  fortes  gelées  et  des  dégels.  Beaucoup  de  plantes  ont  souffert,  spécialement 
les  fraisiers  et  les  pommiers. 

Le  printemps  a  été  froid  et  tardif.  La  belle  température  de  la  dernière  partie 
de  mai  a  été  suivie  d'un  mois  de  juin  froid  et  pluvieux.  Le  4  de  ce  mois,  nous  avons 
enregistré  une  gelée  de  6  degrés  qui  a  fait  baucoup  de  mal.  L'été  a  été  plus  frais  que 
d'habitude,  la  température  maximum  n'a  pas  dépassé  84  degrés;  il  a  été  également 
très  pluvieux. 

Les  pluies  automnales  ont  commencé  très  de  bonne  heure  et  se  sont  continuées 
jusqu'à  l'hiver.  Aussi  la  terre  de  cette  station  qui  est  généralement  argileuse  a  bien- 
tôt été  hors  d'état  de  pouvoir  être  travaillée. 

Les  récoltes  de  gros  et  petits  fruits  sont  restées  bien  inférieures  à  la  moyenne. 
La  pousse  des  légumes  a  été  également  peu  satisfaisante.  Quant  aux  fleurs^  aux  ar- 
bres, aux  arbustes  et  aux  arbrisseaux  d'ornement,  ils  sont  très  bien  venus  et  ont  beau- 
coup intéressé  les  visiteurs.' 

Observations  météorologiques  prises  à  la  station  expérimentale  de  Nappan,  1914. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Total  des 

heures  de 

soleil, 

Maxi- 
mum. 

o 

46 
42 
46 
61 
79 
77 
84 
84 
84 
69 
60 
51 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

Chute  de 
pluie. 

Chute  de 
neige . 

Totale. 

Pouces . 

300 
260 
213 

3  69 
0'75 

4  23 
361 
2-95 
305 
246 
2-97 
146 

1914. 
Janvier 

o 

-19 

-27 

8 

8 

24 

26 

35 

40 

33 

20 

7 

-17 

13 
07 
30 
33 
49 
54 
61 
62 
56 
27 
33 
20 

5 

5 

17 

94 

03 

19 

54 

84 

25 

02 

59 

Pouces. 

1-30 
030 
1  73 
189 
0  75 
423 
3  61 
2-95 
3  05 
246 
297 
146 

Pou 

17 

23 

4 

18 

ses. 

00  , 
00 
00 
00 

Heures. 

92  40 
138-50 

107*85 

172-05 

Mai . 

147  10 
243  30 

Juillet 

Août 

255-00 
210  80 

161  75 

Octobre 

139  35 

85-75 

Décembre 

110  15 

Total  pour  l'année 

26-70 
30  83 
16-48 
17  56 

62-00 

56  74 

32  90 
36  71 
18-28 
18-19 

1864  20 

2003  04 

Total  pour  les  six  mois  è 
Moyenne  de  5  ans  pour  ( 

e  poussj,  ai 
5  mois  de  pc 

'ril  à  septembre  . .   . 
usse,  d'avril  à  sept.. . . 

18 
6 

00 
3 

1190  20 
1298-65 
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GROS  FRUITS. 

Au  point  de  vue  de  la  quantité,  la  récolte  de  gros  fruits  a  plutôt  été  décevante 
cette  saison;  cependant,  la  qualité  a  fait  compensation,  spécialement  en  ce  qui  con- 
cerne les  pommes.  Quoique  la  saison  ait  été  très  favorable  au  développement  des 
champignons,  ces  maladies  étaient  beaucoup  moins  répandues  que  par  les  années  pas- 
sées, grâce  sans  doute  à  la  fréquence  et  à  la  perfection  des  pulvérisations. 

Nous  avons  donné  au  cours  de  la  saison  quatre  pulvérisations  des  solutions  sui- 
vantes :  Chaux  sulfurée  commerciale,  1  degré  Baume,  et  arséniate  de  plomb,  2£  livres 
dans  quarante  gallons  d'eau.  La  première  pulvérisation  a  été  appliquée  juste  avant 
l'ouverture  des  boutons  et  suivie  d'une  autre  à  la  chute  des  fleurs.  Les  deux  autres 
pulvérisations  ont  été  données  à  intervalles  de  deux  semaines.  On  a  ajouté,  à  la  der- 
nière pulvérisation,  une  once  de  "  Feuille  noire  40  "  par  40  gallons  d'eau  afin  de 
détruire  le  puceron  des  pommes  qui  causait  des  dégâts. 

ESSAIS  DE  PULVÉRISATION. 

Nous  avons  fait  une  expérience  comparative  sur  l'emploi  de  la  bouillie  bordelaise 
mélangée  à  l'arséniate  de  plomb  pour  la  pulvérisation  du  verger,  et  de  la  chaux  sul- 
furée commerciale  mélangée  à  l'arséniate  de  plomb.  Le  verger  a  été  divisé  pour  ce  but 
en  seize  parcelles  dont  huit  ont  reçu  quatre  applications  de  bouillie  bordelaise  de  la 
force  régulière,  et  huit  de  la  chaux  sulfurée;  2^  livres  d'arséniate  de  plomb  avaient  été 
ajoutées  par  40  gallons  d'eau  aux  deux  solutions.  A  la  cueillette,  nous  avons  prélevé 
un  échantillon  sur  chaque  parcelle  et  trié  et  classé  les  fruits.  Les  résultats  sont  con- 
signés au  tableau  suivant: — ■ 

Comparaison  entre  la  bouillie  bordelaise  et  la  chaux  sulfurée. — Essai  de  pulvérisation. 


Chaux  sulfurée. 

Bouillie  bordelaise. 

Variété. 

6 

Si 

6 
'S 

© 

Sx 

-+J 
«3 

m 
O 

Kermès 
coquille 
d'huître. 

g 
'«3 

m 

© 

Si 

> 

© 

'ri 

©' 

f-H 

«a 

P 
O 

Kermès 
coquille 
d'huître. 

Beautif ul  Arcade 

% 

78-57 

66-G 

72  34 

67-07 

80-95 

79-02 

700 

88-2 

17  80 

% 

% 

% 

357 
104 

"2:0" 
"é  6" 

% 
55  84 

% 

104 

% 

*'l:08 
14-00 

'i:i7 
"i:5- 

% 

25-90 

% 
7 '78 

Long  Arcade 

20 
11 
23 
10 
14 
22 
4 

98 

70 

17 

43 

81 

0 

91 

4-11 
2-12 
3-65 

'i:G3 

0-58 

13-83 

0-09 

'*5:P5 
20 
4  91 

23 

57 
45 
74 
23 
02 
01 

52 
81 

23 
11 

21 
71 

8 

19 
10 
23 
15 
14 
11 
28 

32 
93 
8 
3 

28 
86 

52 
17 
30 

5 
58 
25 

7 

52 

U, 

95 
8S 
92 
42 
5 

294 

Duchess , 

Pointed  Pipka 

3-53 

Antouo  vka 

355 

Winter  Bough 

Pewaukee 

Moyenne 

70  17 

15  73 

1  44 

487 

1-72 

50  53 

10-79 

2-30 

28  04 

2  22 

Ce  ne  sont  là  que  les  résultats  d'une  année,  et  cependant  les  chiffres  sont  con- 
cluants. Dans  presque  tous  les  cas  les  fruits  pulvérisés  à  la  bouillie  bordelaise  por- 
taient beaucoup  plus  de  taches  de  rousseur  que  les  fruits  qui  avaient  été'  traités  à  la 
chaux  sulfurée.     Cette  expérience  sera  reprise  une  autre  année. 

Nous  avons  fait  une  nouvelle  expérience  sur  cette  station  en  vue  de  comparer  la 
chaux  sulfurée  et  la  "  feuille  noire  40  "  à  la  chaux  sulfurée  et  à  l'arséniate  de  plomb. 
Nous  nous  sommes  servis  dans  tous  les  cas  de  la  force  régulière,  et  nous  avons  suivi  les 
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mêmes  principes  que  dans  l'expérience  précédente.     Les  résultats  obtenus  ont  été  les 

suivants  : — 

DE  pulvérisations — La  chaux  sulfurée  et  la  feuille  noire  40  comparées  à  la  chaux 
sulfurée  et  à  l'arséniate  de  plomb. 


Variété. 

Chaux  sulfurée  et  feuille  noire  40. 

Chaux  sulfurée  et  arséniate 
de  plomb. 

Saine. 

Véreux . 

Gale. 

Autres 
défauts. 

% 
16  85 

Saine. 

Véreux . 

Gale. 

Autres 
défauts. 

Alexander 

% 

70-96 
58-0 

% 

12  09 
60 

% 
"36:6" 

% 

33  33 

70-0 

51-66 

% 

26  66 
40 

15  33 

% 

16-66 
260 

21-33 

23  33 

Mclntoab  rouge 

Moyenne 

64-48 

904 

18-0 

.  8-42 

11-66 

En  lisant  les  chiffres  qui  précèdent,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  ne  représentent  que 
les  résultats  d'une  année  de  recherches  et  que  ces  recherches  n'ont  été  faites  que  sur 
une  petite  échelle.  On  ne  peut  se  prononcer  définitivement  sur  cette  question  qu'après 
avoir  répété  ces  recherches  pendant  plusieurs  années  et- sur  une  échelle  plus  grande. 

Xous  avons  essayé  également  la  bouillie  bordelaise  et  la  feuille  noire  40  en  com- 
binaison; quatre  pulvérisations  ont  été  données,  mais  nous  n'avons  pas  pu  constater 
d'effets  nuisibles. 
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De  même  que  par  les  années  passées,  nous  avons  tenu  compte  de  toutes  les  dépen- 
ses et  de  toutes  les  recettes  en  ce  qui  concerne  le  verger  commercial.  Nous  voulions 
connaître  le  prix  exact  de  revient  d'un  verger  lorsqu'il  entre  en  rapport.  Le 
jardin  potager,  les  parcelles  d'essai  de  légumes  et  les  parcelles  d'essai  de  pommes  de 
terre  étaient  cultivés  comme  récoltes  intercalaires  et  nous  avons  inscrit  au  compte  du 
verger  toutes  les  recettes  provenant  de  la  vente  de  ces  récoltes.  Ci-joint  un  état  de 
compte  détaillé: — 

Verger  commercial. 


Date. 


1911. 
1912. 
1913. 


1914. 

25  avril . 

25  mai.  . 

26  „ 
26  „ 


29  mai. . 

2  juin. 

4  .. 

6  M 

8  .. 

11  .. 

11  .. 

12  ,. 

18  „ 

19  „ 
19  „ 
22  .. 
22  „ 

22  ., 

23  ,, 

23  .. 

24  „ 

25  „ 
25  m 
27  .. 
27  » 
29  m 

6  juillet 

8  „ 

9  „ 

10  ., 

11  .. 
11  ,. 

14  M 

15  „ 

16  „ 

17  M 

21  M 

24  .. 

24  ,, 

25  .. 

6  août 


Travaux  entrepris. 


Taille... 
Labour. , 
Hersage 


Epandage  du  fumier . 


Pulvérisation 

Plantation  des  fraisiers . . 

Plantation  du  jardin 

Arrachage  du  chiendent, 

Plantation  du  jardin 

Binage  du  jardin 

Plantation  des  pom.  d.  terre 


Pulvérisation. 


Plantât,  d.  pommes  d.  terre. 
Hersage  d.  pomm.  de  terre. 
Arrachage  du  chiendent. . . 
Pulvérisation  des  choux  . . . 
Arrachage  du  chiendent... 
Pulvérisation  des  choux. . . 
Transplantation  des  to- 
mates et  oignons 

Binage 

Sarclage 

Binage .'.... 

Epandage  de  son  empoi . . . 
Hersage  d.  pomm.  d.  terre. 
Hersage 


Pulvérisation 

Sarclage 

Pulvérisation  des  choux. 
Sarclage 


Binage . 


Sarclage ...      . 

Binage 

Binage,  sarclage  et  ramas 

sage  des  pierres 

Sarclage 

iBinage 


Main-d'œuvre  à 
17  centins  l'heure. 


1  homme  2  heures . 


1  homme  20  heures 
25  tonnes  à  $1 


3  hommes  26  heures 

3  „       21       „ 

4  ,.       20       „ 
3        „       23       .. 


4  hommes  18^  hrs. . 
4        ,,        24       „ 
2        "         1 
2        „         1 

l        „  1 


3  hommes  15  heures 
2        „         3 

4  „       26       „ 
2        „         3       „ 


10* 

3 

4 

3 

6 
16 

6 

7 

7 


3  hommes  6  heures 


5  hommes  42^  hrs 
2        „        10       „ 


Coût. 


69  50 
19  50 
38  00 


34 


3  40 

25  00 


4  42 

3  57 
3  40 
3  91 


3  15 

4  08 
26 
26 
17 


2  55 
51 

4  42 
51 

1  02 
68 

1  02 
17 
34 


43 
1  75 
51 
68 
51 

1  02 

2  72 
1  02 
1  19 
1  19 


1  02 


7  23 
1  70 


Travail  des  chevaux,  conduc- 
teur compris,  1  cheval,  27 
centins;  2  chevaux,  34  cen- 
tins; 3  chevaux,  41  centins; 
4  chevaux,  48  centins. 


2  attelages  doub.,  20  hrs  à 34c 
1  ..5      „     48c 

1-.  5      „     34c 

1  .,  h      20      „     34c 


1  attelage  double,  1  hrs  à  27c 
lu  ..       2      „    27c 


1  attelage  double,   2|  h.  à  27c 
l         h  "m       1^    ti    34c 

lu  ..       1      „    34c 

lu  h         f    h    27c 

!..  "I    ..    27c 


1  attelage  double,  1^  hrs  à  27c 


l  attelage  double,  4  hrs  à  27c 
1  atîelage  double,  1  heure. . . . 


1  attelage  double,  f  hrs  à  31c 
1  attelage  double,  1J  hrs  à  27c 


1  attelage  double,  7  hrs  à  27c 
lu  „     7        ,.     27c 

2  „  „     7        ..    27c 


1  attelage  double,  6  hrs  à  27c 


Coût. 


$     c. 

28  80 
23  90 
35  15 


6  80 
2  40 
1  70 
6  80 

27 
54 


1  08 
27 

26 

41 


1  89 
1  89 
1  89 

1  62 


1  attelage  double,   ^  hr  à  27c 

Nappan. 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


Verger  commercial — Suite. 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Date. 

8  août 

8 

it 

10 

10 

ti 

17 

ii 

18 

27 

„ 

1  sept. 

3 

,, 

3 

h 

3 

„ 

8 

h 

14 

h 

29 

m 

1  oct. 

2 

„ 

3 

„ 

7 

„ 

8 

„ 

10 

„ 

15 

h 

21 

ii 

21 

„ 

22 

ii 

10 

nov. 

18 

Travaux  entrepris. 


Main-d'œuvre  à 
17  centins  l'heure. 


Binage 

Renchaus.  des  pommes  de  t. 

Sarclage 

Pulvérisation 

Sarclage  et  ceuill.  des  fèves 

R  a  massage  des  fèves.    

Raignage  des  arbres 

Sarclage 


Récoltes  des  framboises. . 
h        des  concombres 


n         des  légumes 

h         des  concombres  . . 

n         des  fèves 

m        des  oignons 

Ramassage  des  oignons,  etc. 
n  des  vignes,  etc 

Coupe  du  maïs 

Arrachage  des  pommes  de  t, 

n  ii 

Coupe  des  choux 

Arrachage  des  pommes  de  t. 

Arra.  navets  et  panais. 

Paillis  sur  les  framboisiers. 

Semence  pour  le  jardin 

Plants  de  framboisiers 

Pommes  de  terre  de  setnen. 


1  homme    8  heures 
'-'hommes  4       n 


27 

7i 
10* 

8 

3 

5 

2 

2 

2 
12 

3 

1 

2 

3 

1 

2J 
45" 
37 

8 
13 

3è 
2 


3000  à  $6 

10  boiss.  à  50  c. 


Main-d'œuvre. 


Coût. 


1  36 
68 

4  59 
1  28 
1  79 

1  36 
51 
85 
34 
34 
34 

2  04 
51 
17 
34 
51 
17 
43 

7  65 

6  29 

1  36 

2  21 
60 
34 

7  65 
18  00 

5  00 

27  T  96 


Travail  des  chevaux,  conduc" 
teur  compris,  1  che  val,  27 
centins  ;  2  chevaux,  .?  4  cen- 
tins :  3  chevaux  41  centins; 
4  chevaux,  48  centin  s. 


1  attelage  double,  3  hrs  à  27c. 
1  t,  3      „    27c. 


1  attelage  double,  2  hrs  à  27c. 


1  attelage  double,  1  hr  à  27c . 


1  attelage  double,  2  hrs  à  34c. 
1  „  2      ..      34c. 


1  attelage  double,  1  hr  à  34c, 
1  attelage  double,  2  hrs  à  34c, 


Travail  des  chevaux 122  96 

Dépenses  totales $400  92 


Coût. 


$    c. 

81 
81 

54 


Recette. — Recettes  de  l'année  précédente,  $70.20  ;  recettes  provenant  de  la  vente  de  pois, 
de  fèves,  de  laitue,  de  concombres,  de  tomates,  de  carottes,  de  choux-fleurs,  de  choux,  de  poti- 
rons, de  pommes  de  terre,  de  maïs,  de  navets,  de  citrouilles,  de  courges,  de  choux  de  Bruxelles 
et    doignons,    1915,    $115.66  ;    recettes    totales.   $196.16. 

Ce  verger  qui  a  été  établi  en  1911  a  fait  une  pousse  très  satisfaisante  ;  il  était  en 
assez  bon  état  au  sortir  de  l'hiver.  Quelques  arbres  sont  morts  à  la  suite  d'avaries 
reçues  pendant  la  température  très  rigoureuse  de  mars,  alors  que  la  terre  n'était  pas 
protégée  par  la  neige;  ils  seront  remplacés  aussi  tôt  que  possible. 

Nous  avons  entrepris  cette  année,  dans  le  verger,  une  série  d'expériences  sur  les 
plantes-abris  afin  de  connaître  la  valeur  des  différentes  plantes  dans  ce  but  et  de  déter- 
miner autant  que  possible  les  meilleures  méthodes  de  traitement.  Ci-joint  un  compte 
rendu  de  ces  expériences: — 

Bloc  n*  1  biné  jusqu'à  la  mi-juillet,  puis  ensemencé  de  trèfle  incarnat  et  de  ves- 
ces  communes.  Ces  plantes  seront  enfouies  à  la  charrue  au  printemps,  et  le  verger 
sera  biné  jusqu'à  la  mi-juillet  comme  auparavant. 

Le  bloc  n°  2  a  été  ensemencé  du  même  mélange  et  à  la  même  époque.  Dans  cette 
parcelle  on  n'enfouira  que  la  récolte  d'un  seul  côté  de  la  rangée  d'arbres;  on  laissera 
l'autre  côté  en  gazon.  On  appliquera  ce  traitement  alternativement,  c'est-à-dire  qu'un 
côté  sera  enfoui  au  printemps  et  que  l'autre  côté  sera  enfoui  au  printemps  suivant. 

Le  bloc  n°  3  a  été  ensemencé  permanemment  d'herbe;  la  récolte  sera  coupée  et 
laissée  sur  le  sol. 
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Le  bloc  n°  4  a  reçu  également  des  semis  permanents  d'herbe;  cette  récolte  sera 
fauchée  et  enlevée. 

Les  blocs  nos  1  et  2  contiennent  chacun  quatre  rangées  d'arbres,  ce  qui  permet 
d«  faire  l'essai  de  quatre  récoltes  à  la  fois.  Une  rangée  de  chaque  bloc  est  occupée 
par  la  même  récolte. 

PRUNIERS,  POIRIERS  ET  CERISIERS. 

Les  prunes,  les  poires  et  les  cerises  n'ont  donné  que  de  très  faibles  rendements 
cette  saison.  Ce  verger  qui  a  été  établi  en  1891-92  a  presque  passé  l'âge  de  rapport. 
Plusieurs  des  arbres  ont  disparu,  et  ceux  qui  restent  manquent  de  vigueur.  Nous 
donnons  ci-dessous  un  compte  rendu  sommaire  des  résultats  obtenus  dans  des  essais 
de  variétés;  ces  essais  portaient  sur  80  variétés  de  pruniers,  42  variétés  de  cerisiers  et 
40  variétés  de  poiriers.  Naturellement,  il  est  bien  entendu  que  ces  résultats  s'appli- 
quent principalement  à  cette  partie  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  est  à  noter  sous  ce  rap- 
port que  l'emplacement  pour  ce  verger  était  très  exposé  et  que  l'essai  était  donc  des 
plus  rigoureux. 

Prunes,  résultats  des  essais  de  variétés. 


Variété. 

Classe. 

Qualité. 

Rusticité. 

Producti- 
vité. 

Adaptation 

à  la 

région. 

Jap 

Moyenne 

Délicate 

Délicate 

Bonne 

Eur 

Moyenne 

Moyenne 

Bonne 

Eur 

Eur 

Moyenne 

Pauvre 

Moyenne 

Pauvre 

Bonne 

Bonne. ....... 

Bonne 

Moyenne 

Bonne 

Rustique 

Rustique 

Rustique 

Bonne 

Bonne 

Black  Hawk    

Am 

Eur 

Jap 

Rustique 

Rustique 

Rustique 

Rustique 

Délicate 

Moyenne 

Moyenne 

Rustique 

Moyenne 

Délicate 

Bonne  alterna- 
tivement. 

Bonne 

Bonne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Bonne 

Bonne 

Eur 

Assez-bonne. 

Eur 

Am 

Coe  Golden  Drop  (Goutte  d'or). 

Eur 

Eur 

Am 

Eur 

Bonne 

Bonne 

Eur 

Don             

Am 

Pauvre  (très 
sujette  au 
B.K.) 

Eur 

Bonne 

Moyenne 

Bonne 

Passable 

Bonne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Moyenne 

De  Soto     

Am 

Eur 

Moyenne 

Rustique 

Moyenne 

Rustique 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Fellenberg  (I .  Prune) 

Eur 

Field                        

Eur 

Eur 

Eur 

Eur 

Moyenne 

Bonne 

Bonne 

Moyenne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne  : 

Rustique 

Moyenne 

Rustique. . . . 

Rustique 

Moyenne 

Délicate 

Moyenne 

Bonne  '...... 

Bonne .... 

Bonne 

Bonne 

Goliath 

Eur 

Eur 

Gueii 

Eur 

Bonne. 

Am 

Bonne. 

Eur 

Am 

Hughes 

Rustique 

Délicate 

Bonne 

Bonne. 

Lombard  amélioré 

Eur 

Eur 

Rustique 

Moyenne 

Bonne 

Bonne 

Eur 

John  A 

Eur 

Délicate 

Eur 

Rustique 

Rustique 

Délicate 

Moyenne 

Eur 

Passable 

Ara 

Rustique 

Rustique 

Rustique 

Rustique 

Bonne 

Bonne 

Lester ...             

Am 

Lombard 

Eur 

Bonne 

Assez  bonne.  . 

Long  Red  sweet 

Eur 

Bonne. 
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Prunes,  résultats  des  essais  de  variétés — Suite. 


Variété. 


Classe. 


Qualité. 


Rusticité. 


Productivité. 


Convenance 

pour 
cette  région. 


Lueombe  Nonesuch 

Mereton  Egg 

McLaughlin 

Mollie 

Monarch.... 

Moore  Arctic 

Mariana '. 

Ogon 

Old  Gold 

Orange 

Oscar 

Oullin  Golden 

Pond  Seedling 

Prince  Yellow  Gage 

Prince  of  Wales 

Princess  Louise 

Quackenboss 

Red  Egg 

Reine  Claude 

Reine  Claude  de  Montmorency. 

Rockford 

Rollington  Gage 

Saunders 

Shipper  Pride 

Smith 

Spaulding 

Stoddard 

Tennant  Prune 

Ungarish 

Victoria 

Washington 

Wayland 

Weaver 

Wolf....'. 

Why te  Seedling 

Yellow  Egg 

Yellow  Moldavka 


Eur. 
Eur. 
Eur. 
Am. 
Eur. 
Eur. 
Am. 
Jap. 
Am. 
Eur. 


Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Am. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Am. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Eur. 
Am. 
A.m. 
Am. 
Am. 
Eur. 
Eur. 


Bonne. 


Pauvre  . . 
Bonne. . . 
Moyenne . 


Moyenne. 
Moyenne . 

Moyenne. 


Bonne. 
Bonne . 
Bonne. 


Passable . 
Passable 
Bonne. . . 
Bonne. . . 


Bonne. 
Bonne. 
Bonne. 
Bonne . 
Bonne . 


Bonne. 
Bonne. 
Bonne. 


Bonne. 


Moyenne. 
Moyenne. 


Moyenne. , 
Moyenne., 
Rustique. 
Rustique. 
Moyenne.. 
Moyenne.. 
Rustique. 
Rustique. 
Rustique. 
Moyenne.. 
Rustique. 
Rustique. 
Moyenne., 
Moyenne.. 
Rustique. 
Rustique. 
Rustique. 
Moyenne.. 
Rustique . 
Moyenne . 
Moyenne.. 
Rustique . 
Moyenne.. 
Moyenne.. 
Moyenne.. 
Rustique . 
Pauvre . . . 
Pauvre . . . 
Rustique. 
Rustique . 
Moyenne., 
Pauvre . . . 
Pauvre . . . 
Rustique. 
Moyenne. 
Rustique . 
Rustique . 


Bonne . 


Bonne. 
Bonne. 


Moyenne. 
Bonne . . . 
Bonne. . . 


Moyenne. 
Moyenne. 
Bonne . . . 


Moyenne. 
Moyenne. 
Bonne . . . 
Bonne . . . 


Moyenne. 
Bonne . . . 
Moyenne. 
Bonne . . . 
Moyenne. 


Bonne. . 
Bonne . . 
Pauvre . 


Moyenne. 
Moyenne. 
Bonne . . . 
Bonne . . . 


Passable. 


Pauvre.  ' 
Très  bonne. 
Passable. 

Passable. 
Passable. 
Passable. 

Passable. 
Passable. 
Passable. 


Passable. 
Passable. 
Bonne. 
Passable. 


Passable. 

Passablo. 

Passable. 

Bonne. 

Pauvre . 

Pauvre. 

Bonne. 

Bonne. 

Pauvre. 

Pauvre . 

Pauvre . 

Passable. 

Passable. 

Passable. 

Passable. 


Poires — Essais  de  variétés 


Aima. 

Bartlett 

Bessemianka 

Beurre  Clairgeau 

Beurre  Diel 

Beurre  d'Anjou 

Beurre  Superfin 

Beurre  Hardy 

Bfzi  de  La  Motte 

Clapp  Favorite 

Dana  Hovey 

Dempsey 

Doyenne  Boussock . . . 

Dr.  Reeder...*. 

Duchess 

Famé 

Fredriek  Clapp 

Flemish  Beauty 

Giffard 

Goodale 

Howell 

Idaho 

Japan  Golden  Russet. 

KiefTer 

Koonce 


Moyenne. 
Bonne. . . 
Pauvre . . 
Bonne. . . 


Bonne 


Bonne . . . 
Moyenne. 
Bonne. . . 
Passable. 
Bonne.  . . 
Passable. 


Bonne. 


Bonne . . . 
Bonne . . . 
Passable. 
Passable. 
Passable. 


Passable. 
Pauvre . . 
Passable. 


Rustique. 
Pauvre . . . 
Bonne 
Bonne 
Bonne. . . . 
Moyenne. 
Moyenne. 
Bonne 
Bonne. . . . 
Moyenne. 
Bonne. . . . 
Pauvre . . . 
Bonne 
Passable. 
Passable., 
Pauvre . . , 
Pauvre . . . 
Bonne. . . , 
Bonne. . . 
Pauvre . . 
Bonne. . . 
Pauvre .  . 
Bonne.  . . 
Passable. 
Bonne 


Moyenne. 
Moyenne. 
Bonne . . . 
Bonne . . . 


Moyenne . 

Moyenne. 
Bonne 
Bonne 
Pauvre . . 


Bonne. . . 

Passable. 


Bonne. . . 
Passable. 

Bonne. . . 
Pauvre . . 


Bonne. 
Bonne. 
Bonne, 


Passable. 
Pauvre . 
Passable. 
Bonne. 

Passable. 

Bonne. 

Bonne. 

Moyenne. 

Pauvre . 

Pauvre . 

Passable. 

Pauvre . 

Passable. 

Pauvre . 

Pauvre . 

Bonne. 

Passable. 

Pauvre. 

Passable. 

Pauvre . 

Passable. 

Passable. 

Passable. 
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Poires — Essais  de  variétés — Suite. 


Variété. 

Qualité . 

Rusticité- 

Productivité. 

Adaptation 

à  la 

région. 

Passable 

Passable 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Pauvre 

Bonne 

Bonne 

Passable 

Bonne 

Pauvre 

Passable 

Bonne 

Passable 

Bonne 

Passable 

Louise  Bonne 

Pauvre. 

Matilda 

Pauvre 

Passable 

Bonne 

Bonne 

Passable 

Bonne 

Passable 

Pauvre 

Bonne 

Bonne 

Osband  Summer 

Passable 

Passable 

Bonne 

Bonne 

Pauvre 

Bonne 

Passable 

Passable 

Seckel 

Sheldon 

Passable. 

Triumph 

Pauvre 

Bonne 

Pauvre 

Bonne 

Bonne 

Pauvre . 

Pauvre . 

Wilder 

Bonne 

Pauvre 

Passable 

Pauvre. 

Cerises — Essais  de  variétés. 


Baird  Seedling 

Black  Tartarian  — , 

Belle  Magnifique 

Bessarabian 

Black  Eagle 

Black  Heart 

Downer  Late  Red 

Double  Natte 

Dyehouse 

Early  Purple 

Early  Richmond 

Elton 

English  Morello 

Fouche  Morello 

Governor  Wood 

Grunner  Glas 

Ida 

Knight  Early  Black 

La  Victoria 

Leib 

Lithaur 

Louis  Philippe 

May  Duke 

Montmorency , 

Montmorency  d'Ordinaire. 

Mezel , 

Napoléon , 

Ohio  Beauty 

Orel25 

Ostheim 

Rockport 

Shaw  Seedling 

Simbirsk , 

Spath  Amarelle , 

Sparhawke  Honey , 

Buda  Hardy 

Tradescants , 

Treens  Seedling 

Vladimir 

Weir 

Windsor 

Wragg 


Passable. 
Bonne . . . 
Pauvre . . 


Bonne. 
Bonne. 
Bonne . 


Passable. 
Bonne . . . 
Bonne. . . 
Passable. 
Bonne . . . 


Bonne . . . 
Passable. 


Passable. 
Passable. 


Passable. 
Bonne . . . 
Bonne. . . 
Bonne. . . 
Bonne . . . 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Bonne. . . 


Passable. 


Passable. 
Bonne. . . 
Passable. 


Passable. 
Passable. 


Bonne. . . 
Passable. 
Bonne. . . 
Pauvre . . 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Pauvre . . 
Bonne . . . 
Passable. 

Bonne 

Bonne 

Bonne. . . 
Pauvre . . 
Pauvre. . 

Bonne 

Passable. 
Bonne . . . 
Passable. 
Bonne. . . 
Bonne. . . 
Bonne. . . 
Bonne . . . 
Passable. 
Bonne . . . 
Pauvre . . 
Pauvre . . 
Bonne . . . 
Bonne. . . 
Bonne. . . 
Pauvre. . 
Bonne. . . 
Passable. 
Bonne. . . 
Passable. 
Bonne. . . 
Passable. 
Bonne. . . 
Pauvre. . 
Passable. 
Bonne. . . 
Bonne. . . 


Passable. 
Passable. 

Passable. 


Passable. 
Passable. 
Passable. 


Bonne. . . 
Passable. 
Bonne . . . 
Bonne. . . 
Bonne . . . 


Bonne. . . 
Passable. 


Bonne. 


Passable. 

Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Bonne. . . 
Bonne . . . 
Bonne. . . 
Passable. 
Passable. 


Bonne. 


Passable. 
Bonne . . . 
Bonne . . . 


Bonne. . . 
Passable. 


Passable. 

Passable. 

Passable. 

Pauvre. 

Passable. 

Passable. 

Passable. 

Pauvre. 

Bonne. 

Passable. 

Bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

Pauvre . 

Pauvre. 

Passable. 

Bonne. 

Passable. 

Passable. 

Bonne. 

Passable. 

Bonne. 

Pauvre. 

Pauvre. 

Bonne. 

Bonne. 

Passable. 

Pauvre. 


Passable. 

Passable. 
Bonne. 
Bonne. 
Pauvre. 

Bonne. 
Passable. 


16— 46 
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PETITS  FEUITS. 


Soixante-quatre  variétés  de  fraisiers  ont  été  essayées  en  parcelles  de  %28  d'acre 
chacune.  Plusieurs  de  ces  parcelles  ont  été  entièrement  rasées  par  l'hiver,  mais  cepen- 
dant la  récolte  totale  a  été  égale  à  la  moyenne.  Voici  les  rendements  des  parcelles  qui 
ont  survécu: — 


Variété. 


Premiers 
fruits 
mûrs. 


Date  de 
la  dernière 
cueillette. 


A  l'acre. 


Swindle.. 

Bisel 

Crescent. 
Ida 


Jean  d'Arc. 
Afton 


G.  H.  Coughill. 
Senator  Dunlap. 
Clydi 


Lovett 

Maggie 

Early  Beauty... 

Warfield 

Brandywine 

Seedling  No.  15. 
Wolverton 


Gandy , 

St.  Antoine  de  Padue. 

Captain  Jack 

Paris  King 

Seedling  No.  12 , 

John  Little 

Minute  Man , 

Joe 

Barton , 

Success 

Carlton , 

Glen  Mary , 

Bederwood , 

Sample 

Nick  Ohmer 

Wm.  Belt 

H.  W.  Beecher 

Cole  Seedling 

Michel  Early , 

Thompson  Late 

Haverland 

Equinox 


7  juillet 
7     " 


27  juillet.. 

27  " 

31  "      .. 

27  " 

31  "      '.'. 

27  " 

31  "      .. 

27  " 

31  "  y. 

27  " 

27  " 

27  " 

7  août. . . 
31  juillet.. 

31  "      . . 

27  " 

27  " 

21  "      .. 

31  " 

27  " 

27  " 

27  " 

27  " 

31  "      '.'. 

27  " 

31  " 

31  "      ., 

7  août.. . 

31  juillet. 

27  " 

27  " 

27  " 

27  "      '.', 

27  "      '., 

25  "      ! 

27  " 

31  "      . 

21  "      . 


pintes. 


4,224 

11,352 

5,280 

4,488 

5,808 

14, 124 

12,672 

8,448 

9,372 

6,732 

3,412 

4,488 

9,504 

8,580 

5,016 

10,164 

8,844 

3,960 

7,788 

3,168 

8,844 

22,704 

2,900 

4,356 

8,976 

3,828 

6,732 

10,032 

K),560 

3,696 

4,092 

4,884 

10,296 

3,168 

8,976 

12,540 

7,128 

8,184 


La  plantation  de  petits  fruits  a  donné  de  faibles  rendements,  principalement  à 
cause  de  la  mauvaise  qualité  du  sol  sur  lequel  la  plantation  était  établie. 

Les  résultats  des  essais  dont  ces  fruits  ont  été  l'objet  en  ces  dernières  années, 
indiquent  que  les  variétés  suivantes  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux  à  la  localité  : 
Gadelles  noires:  Victoria  Eagte  Climax  et  Kerry;  gade.les  rouges;  Ked  Grape,  Cum- 
berland  Wilder,  Red  Dutch  et  Pomona;  gadelles  blanches:  Large  White  et  White 
Cherry. 
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Les  essais  de  légumes  effectués  cette  saison  sont  loin  d'être  satisfaisants.  Les 
causes  de  cet  échec  sont  diverses  :  mauvais  sol,  pauvre  faculté  germinative  de  la 
semence  et  mauvaise  température.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  essais  se  faisaient 
dans  le  verger  commercial.  Certains  légumes  comme  les  choux,  les  oignons,  les 
tomates,  le  céleri,  les  choux  de  Bruxelles,  etc.,  ont  été  semés  sous  verre  dans  la  pre- 
mière semaine  d'avril,  et  les  fèves,  les  pois,  les  carottes,  les  betteraves,  les  panais  et 
les  choux-fleurs  ont  été  semés  en  plein  air. 

Les  rendements  comparatifs  des  légumes  les  plus  importants  sont"  consignés  au 
tableau  suivant: — 

Pois  (semés  en  plein  air  le  à  juin). 


Variété. 


Lon- 
gueur de 

la 
rangée 


Prêts  à 
être  em- 
ployés. 


Rende- 
ment, 
livres. 


Stratagem 

Thomas  Laxton. . . 

Téléphone 

American  Wonder. 

Premium  Gem 

Gradus 

Sutton  Excelsior. . , 

Heroine 

Juno 

Gregory  Surprise.. 
McLean  Advancer 
Dainty  Duchess. . 

Early  Giant 

Quite  Content 

The  Lincoln 


Pieds. 


30 
30 
30 

30 
30 
30 
30 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
î 


20  août. 

10 

12 

8 
12 
13 
10 
10 
20 

9 
12 
12 
13 
13 


*Pauvre  germination.        fPas  de  germination. 


Haricots   (Fèves)   semés  le  8  juin. 


Variété. 


Lon- 
gueur de 

la 
rangée. 


Prêts  à 
être  em- 
ployés. 


Rende- 
ment, 
livres. 


9. 


Extra  Early  Refugee  (réfugié  hâtif) 

Valentine  (Red)  (rouge  de  Valentine) 

Wardwell  Kidney  Wax  (haricot  beurre  de  Wardwell) 

Stringless  Green  Pod  (gousse,  verte  sans  fils) 

Refugee  or  1000  to  1  (réfugié  ou  1000  pour  1) 

Extra  Early  Valentine  (extra  hâtif  de  Valentine) 

Keeney  Rustless  Wax  (haricot  beurre  sans  rouille  de  Keeney) . . 
Grennell  Rustless  Wax  (haricot  beurre  sans  rouille  de  Grennell) 
Bountiful  Green  Bush  (nain  vert) 


Pieds. 

30 
'30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 


16  août. 

17 

18 

16 
12 
15 
17 
20 
17 


23 

14* 
40i 
17! 
16| 

m 

28| 

9 

23 


i6— m 
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Choux  (semés  sous  verre  le  26  mars). 
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Variété. 


1.  Large  Late  Fiat  Drumhead  (gros  chou  tambour  plat  tardif.  ) . 

2.  Fottler  Improved  Brunswick  (Brunswick amélioré  de  Flottler) 

3.  Lubeek " 

4.  Magdeburg 

5.  Small  Erfurt  (Petit  d'Erfurt) 

6.  Winningstadt 

7.  Danish  Ballhead  (Chou-boule  danois) „ 

8.  Danish  Délicatesse  Red  (Chou-délicatesse  rouge  danois) 

9.  Danish  Summer  Ballhead  (Chou-boule  d'été  danois) 

10.  Fiat  Swedish 

11.  Extra  Amager  Danish  Ballhead   (Chou-boule  extra  Amager 

du  Danemark) 

12.  Copenhagen  Market  (Marché  de  Copenhague) , 


s  S 

fcfl 
C  c3 

Rendement. 

o— ' 

h3 

£ 

pieds. 

têtes. 

livres. 

30 

20 

août  .... 

19 

97 

30 

10 

." 

19 

95 

30 

10 

<< 

17 

85 

30 

10 

" 

15 

72 

30 

1 

<< 

20 

30 

15 

« 

16 

85 

30 

15 

" 

19 

52 

30 

20 

" 

20 

46 

30 

10 

<< 

11 

46 

30 

10 

<« 

17 

130 

30 

10 

« 

13 

56 

30 

15 

"      

15 

65 

Tomates  (semées  sous  verre  le  8  avril). 


Variété. 


O   P. 


GOd 


+ï  1  J  I 


ai  m 


Chalk  Early  Jewel  

Rennies  XXX  Earliest 

Florida  Spécial 

Alacrity , 

Extremely  Early  I.  X.  L 

Prosperity , 

Northern  Adirondack  Earliana  Grade  No.  1 
Jack  Rose 


20  sept. 
12 

25 

5 
15 

5 

S 
13 


livres.  ' 

15 

70* 
53* 
81 

74* 
68 
72f 
66* 


Concombres  (semés  le  8  juin), 


Variété. 


OT3p 


B  . 


ti 


1*     Giant  Pera  (Pera  géant) 

2.  Peerless  White  Spine  (Epine  blanche  sans  pareil) 

8.      Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant) 

4.  Prize  Pickling  (à  cornichons) 

5.  Extra  Early  Russian  (Extra  hâtif  de  Russie) 


1er  sept. 
1er     " 

27  août 

28  " 
25     " 


38* 

72* 

38* 

110| 

100* 
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Variété. 

Nombre  de 
buttes. 

Rendement,  livres . 

1.  Summer  Crookneck  (Cou-tors  d'été) 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

33£ 

23 

2.  Delicata 

3.  Custard  Marrow  (White  Bush)  (Pâtisson  blanc) 

23 

4.  Long  White  Bush  Marrow  (Longue  blanche,  à  moelle,  non 
coureuse) 

55 

5.  White  Congo  (Blanche  du  Congo) 

6.  Mammoth  Whale 

103 

7.  Hubbard 

64 

8.  Golden  Hubbard  (Dorée  de  Hubbard) 

m 

9.  Delicious  (Délicieuse) 

10.  Long  Vegetable  Marrow  (Longue  courge  à  moelle) 

183 

Carottes  (semées  le  4  juin). 


Variété. 

Longueur 
de  la  ran- 
gée. 

Utilisables. 

Rende- 
ment, 
livres. 

1.  Nantes  améliorée 

Pds. 
30 
30 

15  août. 
15  août. 

29 

2.  Demi-longue  Chantenay 

42 

Les  betteraves  n'ont  rien  donné,  les  graines  n'ayant  pas  germé.  Les  choux-fleurs 
ont  très  mal  germé,  et  les  carottes  et  les  panais  manquaient  également  de  vitalité. 

Quatorze  variétés  de  maïs  de  jardin  ont  été  plantées,  mais  les  plantes  ont  poussé 
très  lentement  et  aucune  des  variétés  n'a  mûri.  Six  variétés  d'oignons  ont  été  semées 
en  couches  chaudes  et  transplantées  en  juin  dans  le  jardin.  Elles  n'ont  pas  non  plus 
donné  de  bons  résultats;  presque  toutes  les  plantes  n'ont  pas  formé  de  bulbes. 

Cinq  variétés  de  céleri  ont  été  semées  en  couches  chaudes  et  transplantées  en  plein 
air  au  mois  de  juin.  La  terre  dans  laquelle  des  plantes  ont  été  mises  était  une  terre 
franche,  grasse  et  profonde  et  en  excellent  état.  La  pousse  a  été  superbe  pendant  l'été, 
quelques  plantes  atteignant  une  hauteur  de  vingt  pouces.  Malheureusement  une 
bonne  proportion  d'entre  elles  sont  montées  à  graine  et  les  rendements  en  ont  été 
réduits  d'autant.    Voici  lés  résultats  obtenus  : — 

Céleri. 


Variété. 


Nombre 

de 
plantes. 


Rendement  total. 


Pourcentage 
de  bons. 


1.  Paris  Golden  Yellow  (Jaune  doré  de  Paris) 

2.  Giant  Pascal  (Pascal  géant) 

3.  French  Success  (Succès de  France) 

4.  Noll  Magnificent  (Magnifique  de  Noll) 

5.  White  Plume  (Plume  blanche) 


30 
30 
30 
30 
30 


liv. 
63 
54 
66 
48 
75 


30 
90 
83- 
40 
20 
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Cette  station  fait  depuis  bien  des  années  des  essais  de  variétés  de  légumes.     La 
liste  suivante  représente  une  compilation  des  résultats  obtenus: — 


Légumes. 


Oignons 


Céleri. 


Choux. 


Choux  (rouges) . 


Choux-fleurs. 


Choux  de  Bruxelles. 


Tomates , 


Johnston  Dark  Red  Beauty  (Beauté  rouge  foncée  de  Johnston) 

1  >anvers  Yellow  Globe  (Globe  jaune  de  Danvers) 

Salzer  Wethcrsfield 

Large  Red  Wethersfield  (Gros  rouge  Wethersfield) 

Dark  Red  Wethersfield  (Rouge  foncé  Wethersfield) 

Southport  Red  Globe  (Globe  rouge  de  Southport) 

Ahito  Globe  (Globe  blanc) 

Red  Globe  (Globe  rouge) 


Variété. 


aris  Golden  Yellow  (Jaune  doré  de  Paris) . 

(  !  iant  Pascal  (Pascal  géant) 

Rose  Ribbed  Paris  (A  côtes  roses  de  Paris) , 

French  Success  (Succès  de  France) 

Noll  Magnificent  (Magnifique  de  Noll) 

Evans  Triumph  (Triomphe  d'Evans) , 

Vhite  Plume  (Plume  blanche) 


Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif  de  Wakefield.) 

Early  Paris  Market  (Marché  hâtif  de  Paris) 

Fottler  Improved  Drumhead  (Ch'x  tambour  am.  de  Fottler) 

Large  Late  Fiat  Drumhead  (Tamb.  gros  plat  et  tardif) 

Extra  Early  Midsummer  Savoy  (Savoie  mi-été  extra  hâtif L  . 
Fottler  Improved  Brunswick  (Brunswick  amélioré  de  Fottler 
Lubeck 


Magdeburg , 

Small  Erfurt  (Petit  d'Erfurt) 

Winningstadt , 

Danish  Ballhead  (Chou-boule  du  Danemark) 

Danish  Summer  Ballhead  (Chou-boule  d'été  du  Danemark). 

Fiat  Swedish  (Chou  plat  de  Suède) 

Impr.  Amager  Danish  Roundh'd  (Ch.  boule  Am.  du  D.  am.) 
Extra  Amager  Danish  Ballhead  (Chou-b.  extra  Am.  du  Dan.) 
Copenhagen  Market  (Marché  de  Copenhague) 


Extra  Dark  Red  Dutch  (Extra  rouge  foncé  de  Hollande) 

Danish  Délicatesse  Red  (Rouge  Délicatesse  du  Danemark).. 
Red  Danish  Stonehead  (Rouge  du  Dan.  à  pomme  de  pierre) . 


Danish  Giant  (Géant  du  Danemark) 

Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtive) 

Extra  Select.  Early  Erfurt  Dwarf  (Nain  liât.  d'E.  ext.  sélect.). 


Dwarf  Improved  (Nain  amélioré) 


Sparks  Earliana 

Chalk  Early  Jewel 

Bonny  Best 

Trophy 

Matchless 

Livingston  Globe 

Rennie  XXX  Earliest 

Florida  Spécial 

Alacrity 

First  of  Ail 

Extremely  Early  I.X.L 

Plentiful 

Prosperity 

Greater  Baltimore 

Northern  Adirondack  Earliana. 
Jack  Rose 


Années 
d'essai. 
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Légumes. 


Variétés. 


Années 
à  l'essai. 


Résultats. 


Pois. 


Betteraves . 


Carottes. 


Laitue . 


Radis . 


Stratagem  (Stratagème) 

Thos.  Laxton 

Téléphone 

Merveille  américaine 

Premium  Gem 

Gradus 

Sutton  Excelsior ....  : 

Heroine  (Héroine) 

Juno 

Gregory  Surprise 

McLean  Advancer 

Paragon 

Nott  Perfection  (Perfection  de  Nott) , 
Dainty  Duchess  (Duchesse  exquise) . 

Early  Giant  (Géant  hâtif) 

Quite  Content 

The  Lincoln 


Fèves  (Haricots) . . . 


Extra  Early  Refugee  (Réfugié  extra  hâtif) 

Red  Valentine  (Rouge  de  Valentine) 

Wardwell  Kidney  Wax  (Haricot  beurre  de  Wardwell.., 

Stringless  Green  Pod  (Cosse  verte  sans  fils) 

Refugee  or  1,000  to  1  (Réfugié  ou  1000  pour  1) 

Challenge  Black  Wax  (Beurre  noir  Challenge) 

Landreth  Double  Barrelled 

Dwarf  Extra  Early  (Nain  extra  hâtif) 

Grennel  Rustless  Wax  (Beurre  sans  rouille  de  Grennel). 
Beautiful  Green  Bush 


Early  Blood  Red  Turnip  (Navet  rouge  sang  hâtif) 

Eclipse 

Egyptian  Dark  Red  Fiat  (Rouge  foncé  plat  d'Egypte) 

Black  Red  Bail  (Boule  rouge  noir) 

Ruby  Dulcet 

Meteor 


Chantenay 

Oxheart  (Cœur  de  bœuf) 

Nantes 

Improved  Nantes  (Nantes  améliorée) 

Half  Long  Chantenay  (Demi-longue  Chantenay). 
French  Horn 


Cos  Trianon  (Romaine  Trianon) 

Red  Edge  Victoria  (Victoria  à  bord  rouge) 

Black  Seeded  Simpson  (Simpson  à  graines  noire) 

Grand  Rapids 

Ail  Heart  (Toute  en  cœur) 

Giant  Crystal  Head  (Pomme  cristal  géante) 

Tmproved  Hanson  (Hanson  améliorée) , 

Crisp  as  Ice  (Croquante  comme  glace) 

Iceberg 

Unrivalled  Summer  (Sans  rivale  d'été) 

Dark  Green  Capucine  (Capucine  vert  foncé) 

Rousseau  Blond  Winter  (Blonde  d'hiver  de  Rousseau) 


Forcing  Turnip  Scarlet  (Navet  rouge  hâtif) 

Ne  Plus  Ultra 

Rosy  Gem 

White  Icicle  (Glaçon  blanc) 

Early  Scarlet  White  Tip  (Précoce  écarlate  à  bout  blanc) 


Persil.. 
Salsifis 
Panais. 


Double  Curled  (Frisé  double). 
Long  White  (Long  blanc) 


Hollow  Crown  (Collet  creux). 
Intermediate  (Intermédiaire) . 


Bons. 
« 

Moyens. 


Bons. 

Moyens. 

Bons. 


Assez  bons 
Moyens. 


Pauvres. 

Bons. 

Moyens. 

Bons. 

Moyens. 

Bons. 

Moyens. 

Pauvres. 

Moyens. 

Pauvres. 

Bons. 

Bons. 


Moyens. 
Pauvres. 
Bons. 


Moyens. 

Moyens. 
Bons. 


Moyens. 


Pauvres. 

Bons. 

Pauvres. 

Bons. 
Moyens. 


Bons. 

Bons. 
Bons. 
Bons. 
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Essais  de  variétés  de  légumes,  etc. — Fin. 


Légumes. 


Variétés. 


Années  à 
l'essai. 


Résultats. 


Maïs. 


Concombres. 


Courges . 


Malakofï 

Fordhook  Early  (Hâtif  de  Fordhook) 

Golden  Bantam  (Bantam  doré) 

Early  Evergreen  (Hâtif  toujours  vert) 

Black  Mexican  (Noir  du  Mexique) . . . .  : 

Stowell  Evergreen  (Toujours  vert  de  Stowell) 

Country  Gentleman 

Henderson  Metropolitan 

Early  Malcolm  (Hâtif  de  Malcolm) 

Extra  Early  Adams  (Extra  hâtif  de  Adams) 

Perkins  Early  (Hâtif  de  Perkins) 

Early  Iowa  (Hâtif  de  l'Iowa) 

Early  Dawn  (Aube  du  jour) 

Pocohontas 

Perkins  Extra  Early  Market  (Marché  extra  hâtif  de  Perkins) 

Giant  Pera  (Pera  géant) 

Peerless  White  Spine  (Épine  blanche  améliorée) 

Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant) : 

Prize  Pickling  (A  cornichons) 

Extra  Early  Russian  (Extra  hâtif  de  Russie) 

Summer  Crookneck  {Cou-tors  d'été) 

Delicata 

Custard  Marrow,  White  Bush  (Pâtisson  blanc) 

Long  White  Bush  Marrow  (Courge  longue  blanche  à  moelle) . 

White  Congo  (Blanche  du  Congo) 

Mammoth  Whale 

Hubbard 

Trailing  White  Vegetable  Marrow  (Citr.  blanche  coureuse  à 

moelle) 

Golden  Hubbard  (Dorée  de  Hubbard) 

Delicious  (Délicieuse) 

Long  Vegetable  Marrow  (Longue  courge  à  moelle) 


N'a  pas 

mûri. 
Moyens. 
Bons. 
Moyens. 
Pauvres. 

u 

Moyens. 
Pauvres. 
Bons. 
N'a  pas 

mûri. 
N'a  pas 

mûrù 
Moyens. 
N'a  pas 

mûri. 
N'a  pas 

mûri. 
N'a  pas 

mûri. 
Moyens. 
Bons. 
Moyens. 
Bons. 

Moyens. 


Bons. 


Moyens. 
Bons. 

Moyens. 
Bons. 


De  même  que  par  les  années  précédentes,  nous  avons  planté  des  parcelles  d'essais 
uniformes  de  pommes  de  terre  de  1-100  d'acre  chacune.  Ces  pommes  de  terre  ont  été 
plantées  dans  une  terre  argilo-sableuse  le  11  juin  et  e.les  ont  été  arrachées  le  15  octobre. 
Seize  variétés  étaient  à  l'essai. 

Voici  les  résultats  obtenus  : — 


Nappan. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


709 


O 


C    3 

©    O 


H  -^  ©  «h- 


S'03 


,     O    ©  'S3 

«  g  ©  3jS 

Cap, 


,   o  © 

^   G    3        ■ 


«  o  2 


I  H 


SeBg 


O 


§  g  §   .  ë  £  ^  g  g   .«   .  «  S 

O^O  UJ"2  O  MO'S  bi)  biô  tE  bC  O 

r— H       G   .— <      £       C   f— I       f3  r— •      H      g      fl      g      fl   . 1 

.ûq^OoQ-Qo-QQoooo-Q 
OtfOiJPSOhJOPH^HÎiJ^O 


o 

pq 


OHoooor^r-iio^ioosiccDoo^moO'-i 

NMNNNNNNhhhhhhhhh 


MOOOOOONOCDiOr-iOOOMNiOTflW 


;3         HMHiMu:NT}(HiOHCOMlO'*MHrtH 


COOOOOOONtOCOiOHOOOûONiO^CO 
«INNINMN(N(MNNN(Mr=tHHHH 


O 


2^ 


©    -    0)    g 


m  O  u   O  m   O 


•  s  -g  s 


œ  O  ^  »  O 


"^  ©-£,. 


© 

i^    (D  , — i  <D 

\©  >-,^:-  »h 

O  c3  O 


fc^fe  £fe&H  fr 


©    . 

1=1   u 

73  s» 

H? 


'3PQ- 


§©Ol-i^e3^©c3g©o3Cq 

>>  .  .    ^    Ml"S     g 


55  ê  ©2 


i©£S^ 


bO^Z?vj  >  bB'p, 


Nappan. 


710  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

Nous  avons  commencé  cette  année  à  chercher  à  obtenir  une  sous-variété  améliorée 
de  cinq  espèces  de  pommes  de  terre  au  moyen  de  la  sélection  en  plein  champ.  Cette 
sélection  portait  sur  les  variétés  suivantes:  Irish  Cobbler,  Carman  n°  1,  Wee  McGre- 
g  >r,  Empire  State,  et  Rawlings  Kidney. 

On  piochait  séparément  toutes  les  buttes  dans  les  parcelles  d'essai,  ptfis  on  pesait 
la  récolte  de  vingt-cinq  des  meilleures  buttes.  Toutes  ces  buttes  contenaient  un  pour- 
centage considérable  de  tubercules  marchands  d'un  bon  type.  Nous  avons  pesé  égale- 
ment, pour  fins  de.  comparaison,  25  buttes  ordinaires.    Voici  les  résultats  : 

Buttes  Buttes 

sélectionnées.      moyennes. 
Variété.  Livres.  Livres. 

1.  Irish  Cobbler 44  30 

2.  Wee  McGregor 53  31 

3.  Carman  No.  1 43  27 

4.  Empire  State 49  33 

5.  Rawlings  Kidney 46  26 

L'année  prochaine,  nous  planterons  les  tubercules  sélectionnés,  et  nous  recomman- 
derons la  sélection:  il  en  sera  ainsi  tous  les  ans. 


FLEURS. 

Toutes  les  fleurs  ont  fait  une  pousse  très  satisfaisante  et  fleuri  pendant  une  lon- 
gue saison.  Presque  toutes  avaient  été  semées  sous  verre  et  elles  ont  été  transplantées 
au  jardin  lorsque  les  gelées  n'étaient  plus  à  craindre.  Malheureusement  les  premiers 
semis  ont  manqué  parce  que  la  graine  n'a  pas  germé,  et  la  saison  de  floraison  en  a 
été  raccourcie  d'autant.  Au  nombre  des  fleurs  annuelles  se  trouvaient  les  suivantes: 
asters,  alysses,  amarantes,  mufliers,  balsamines,  amaranthoïdes,  ibérides,  œillets, 
ricins,  centranthus,  chrysanthèmes,  coréopsis,  cosmos,  pâquerettes,  pieds  d'alouette, 
leptosiphons,  lupins,  résédas,  capucines,  némésies  à  grandes  fleurs,  pensées,  phlox, 
pavots,  sauges,  marguerites  Swan  River,  verveines,  acroclinums  et  chrysanthème  du 
Japon. 

Les  bulbes,  comme  les  narcisses,  les  tulipes  et  les  glaïeuls  ont  donné  beaucoup  de 
fleurs,  mais  ce  sont  les  dahlias  dont  nous  avons  une  très  beMe  collection  qui  ont  fourni 
le  plus  bel  étalage.  Nous  avons  25  variétés,  de  cactus,  de  cactus  hybrides  et  de  dah- 
lias d'exposition  et  de  fantaisie. 

Nous  avons  fait  une  expérience  survies  pois  de  senteur  pour  connaître  l'effet  du 
traitement  de  la  graine  au  farmogerme.  Les  pois  de  senteur  étaient  divisés  en  quatre 
lots,  dont  deux  étaient  traités  et  deux  non  traités.  Nous  avons  pris  des  notes  au 
cours  de  la  saison,  mais  sans  pouvoir  constater  de  différence. 

Les  fleurs  vivaces  ont  bien  fleuri  pendant  la  saison  et  présentaient  un  bel  aspect- 
Cette  bordure  est  établie  depuis  quelques  années,  les  plantes  commencent  à  se  dété- 
riorer et  quelques-unes  des  meilleures  sont  mortes.  Nous  nous  occupons  actuellement 
d'améliorer  les  terrains  d'ornement  autour  de  la  ferme,  et  la  nouvelle  bordure  aura 
la  forme  d'un  demi  cercle  au  lieu  d'être  droite  comme  auparavant. 


ARBRISSEAUX  ET  ARBRES. 

Toutes  les  catégories  d'arbrisseaux  et  d'arbres  ont  bien  résisté  à  l'hiver  et  ont  fait 
une  bonne  pousse  en  été.  Les  arbrisseaux  florifères  présentaient  un  superbe  coup 
d'œil;  les  haies  sont  en  très  bon  état  et  elles  exigent  beaucoup  d'attention.  Dans  un 
ou  deux  cas,  il  a  fallu  les  tailler  jusqu'à  cinq  fois.  La  haie  spirée  commune  a  dû  être 
enlevée  en  août  car  sa  pousse  était  si  rapide  qu'elle  menaçait  de  nuire  à  la  haie  d'épi- 
nettes  de  Norvège  qui  poussait  à  côté  et  qui'  lui  est  préférable. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-É. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  SAXBY  BLAIR. 

Oe  rapport  est  le  troisième  du  genre  sur  les  opérations  de  cette  station.  Il  ne 
couvre  que  ces  expériences  dont  nous  croyons  utile  d'indiquer  les  résultats.  Nous 
avons  agrandi  le  verger  en  plantant  quelques  nouvelles  variétés  de  pommiers,  de 
pêchers,  de  pruniers,  de  poiriers  et  de  cerisiers.  Différents  légumes  ont  été  mis  à 
l'essai.  Les  fleurs  annuelles  et  vivaces  ont  bien  fleuri.  Nous  avons  continué  les 
recherches  expérimentales  aux  vergers  de  Berwick,  comté  de  Kings;  Falmouth,  comté 
de  Hants  ;  et  à  Bridgetown,  comté  d'Annapolis,  en  allongeant  le  programme  de  quelques 
expériences. 

Dans  son  ensemble  la  récolte  des  fruits  n'a  pas  dépassé  la  moyenne;  dans  certains 
endroits,  elle  a  été  faible;  cela  était  dû.  principalement  à  la  gelée  qui  s'est  produite  le 
4  juin,  à  l'époque  de  la  floraison.  Sur  les  arbres  non  pulvérisés,  la  tavelure  n'a  pas  été 
aussi  répandue  que  pendant  la  saison  précédente.  Dans  l'ensemble,  les  arbres  fruitiers 
avaient  été  mieux  pulvérisés  en  1914  qu'ils  ne  l'avaient  jamais  été,  et  les  fruits  ont  été 
mieux  emballés  et  avec  un  pourcentage  moins  élevé  de  tavelure  qu'à  l'ordinaire.  La 
tavelure  s'est  montrée  également  plus  tard  que  la  saison  dernière,  et  la  pulvérisation, 
qui  a  été  appliquée  juste  avant  l'ouverture  des  fleurs,  paraît  être  celle  qui  a  donné  les 
meilleurs  résultats.  L'hiver  de  1914-1915  a  été  favorable  aux  arbres  fruitiers  et  aucun 
d'eux  n'a  souffert  de  l'hiver. 


LA  TEMPÉRATURE. 

Pendant  la  dernière  partie  d'avril,  et  la  première  partie  de  mai,  la  température  a 
été  assez  uniforme;  il  n'y  a  pas  eu  de  périodes  de  grandes  chaleurs  provoquant  la  flo- 
raison des  arbres,  et  les  feuilles  n'ont  fait  leur  apparition  qu'après  le  milieu  de  mai. 
La  première  pulvérisation  a  été  donnée  du  18  au  25  mai.  La  température  moyenne 
du  15  avril  au  1er  mai  a  été  de  41-2  degrés  Fahr.  ;  du  1er  mai  au  15,  43-4  degrés,  et 
du  15  au  31,  57-5  degrés.  Nous  avons  enregistré  des  gelées  sur  cette  station  les  1,  2,  12, 
16  et  17  mai  de  9,  4,  3,  2,  et  1  degrés  respectivement,  et  la  température  est  descendue 
au  point  de  congélation  les  7  et  13  mai.  Le  4  juin,  notre  thermomètre  a  enregistré  30 
degrés,  et  l'effet  de  la  gelée  était  visible  sur  certains  endroits  de  la  station.  Elle  a  été 
très  générale  dans  toute  la  vallée,  mais  la  température  n'est  descendue  assez  basse  pour 
causer  des  dégâts  que  dans  les  parties  les  plus  basses,  le  long  de  la  vallée  Cornwallis, 
de  Kentville  à  Kingston.  Ce  sont  les  variétés  fleurissant  les  premières,  spécialement 
la  Gravenstein  qui  ont  le  plus  souffert,  et  dans  certains  endroits,  la  récolte  a  fait  com- 
plètement défaut. 

Du  15  avril  au  1er  mai,  la  température  moyenne  a  été  de  47-93;  du  1er  au  16  mai, 
44-73;  du  16  mai  au  1er  juin,  47-97  degrés.  La  température  moyenne  du  15  avril 
au  15  mai  1913  avait  été  de  46-33  degrés  et  de  42-3  pour  la  même  période  en  1914.  La 
moyenne  du  15  mai  au  1er  juin  1913  était  de  47-97  degrés  contre  57-5  degrés  en  1914. 
Dans  l'ensemble,  la  saison  de  1914  a  été  favorable  aux  arbres  fruitiers  et  ceux  qui 
étaient  bien  pulvérises  ont  donné  une  bonne  récolte  de  fruits  sains  et  bien  mûrs.  La 
première  gelée  d'automne  sur  cette  station  a  été  enregistrée  le  1er  octobre,  5  degrés. 
Des  gelées  ont  été  enregistrées  pendant  7  jours  pendant  le  mois  d'octobre,  savoir:  les 
1,  7, 14,  15,  25  et  26,  de  5,  6,  4,  3,  4,  6  et  7  degrés  respectivement.  En  somme,  le  mois 
a  été  très  satisfaisant  pour  la  cueillette  des  fruits. 
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11  ■  beaucoup  plu  pendant  l'été,  à  l'exception  du  mois  de  juillet  pendant  lequel  il 
tombé  que  1-45  pouce  d'eau,  mais  comme  la  hauteur  d'eau  enregistrée  en  juin 
était  de  4-:!  pouces,  les  arbres  n'ont  pas  souffert  en  juillet,  grâce  au  bon  entretien  des 
rs.  Du  1er  mai  à  octobre,  il  est  tombé  28-75  pouces  d'eau.  Le  nombre  total 
d'heures  de  soleil  enregistré  à  cette  station  a  été  de  173-8  heures  en  septembre  et  de 
en  octobre,  par  comparaison  à  156-6  heures  en  septembre  et  57-8  heures  en  octo- 
bre 1913. 

Le  mois  de  novembre  a  été  exceptionnellement  beau;  la  charrue  a  pu  être  tenue 
en  marche  presque  tout  le  mois  et  il  s'est  fait  par  conséquent  beaucoup  plus  de  labours 
d'automne  que  d'habitude.  C'est  le  19  que  nous  avons  eu  la  première  vague  de  froid; 
ce  jour-là  le  thermomètre  a  enregistré  27  degrés  de  gelée,  puis,  le  temps  s'est  radouci. 
Les  24  et  28,  nouvelle  vague  de  froid  de  17  degrés  suivie  par  une  période  plus  douce. 
11  a  plu  beaucoup  moins  que  d'habitude  en  novembre,  et  dans  bien  des  endroits,  les 
puits  étaient  à  sec.  Du  2  au  11,  il  n'y  eut  qu'une  journée  de  soleil,  et  il  a  plu  légère- 
ment pendant  huit  jours  de  cette  période. 

Du  1er  au  5  décembre,  la  température  était  douce  et  l'on  a  pu  labourer  à'  cette 
date.  La  première  neige  est  tombée  le  11  (1-62  pouce).  La  neige  suivante  est  tom- 
bée du  21  au  23,  et  les  chemins  d'hiver  ont  été  bons  pour  Noël.  Un  dégel  le  29  et  le 
30  a  enlevé  toute  la  neige.  C'est  pendant  la  semaine  de  Noël  que  nous  avons  eu  le 
temps  le  plus  froid,  (6,  4  et  5  degrés  sous  zéro  les  25,  26  et  27  respectivement). 

Le  mois  de  janvier  n'a  pas  été  froid.  Les  journées  les  plus  froides  ont  été  les 
5,  30  et  31,  (i  et  4  degrés  sous  zéro).  Les  plus  hautes  températures  ont  été  les  7  et 
19,  (51  et  56  degrés  respectivement).  La  plus  grande  variation  a  eu  lieu  le  5  (30 
degrés). 

Les  chemins  d'hiver  ont  été  bons  du  21  au  23  seulement;  il  est  tombé  cependant 
21-12  pouces  de  neige  au  cours  du  mois,  mais  cette  neige  était  suivie  d'un  dégel,  ou  il 
n'y  en  avait  pas  assez  pour  permettre  l'emploi  des  traîneaux.  Cependant,  on  s'est 
servi  plus  ou  moins  de  traîneaux  en  certains  endroits  au  cours  du  mois.  H  a  plu  pen- 
dant douze  jours  au  cours  de  ce  mois.  Il  y  a  eu  trois  grands  dégels  pendant  ce  mois, 
les  7,  19,  20  et  24  qui  ont  dégelé  presque  complètement  la  terre,  et  qui  ont  causé  des 
inondations  dans  les  champs.  Le  mois  de  février  a  été  doux  après  la  première 
semaine.  Les  2,  3,  4  et  5,  on  a  enregistré  9,  4,  2  et  7  degrés  sous  zéro,  mais  après  cette 
date,  la  température  n'est  jamais  descendue  au-dessous  de  10  degrés.  Il  est  tombé 
peu  de  neige  au  cours  de  ce  mois;  une  première  bordée  est  tombée  le  1er  du  mois 
(4  pouces),  et  a  donné  des  chemins  passables;  cette  neige  a  disparu  le  6,  après  quoi 
il  devint  imposible  de  se  servir  de  traîneaux.  Nous  n'avons  eu  que  peu  de  pluie 
pendant  ce  mois. 

Le  mois  de  mars  a  été  uniforme;  il  n'y  a  pas- eu  d'extrêmes  île  température.  Il 
n'est  tombé  que  peu  de  neige,  pas  assez  pour  permettre  l'emploi  de  traîneaux,  sauf  un 
jour  ou  deux.  Il  n'y  a  pas  eu  de  pluie;  la  hauteur  de  neige  a  été  de  9-|  pouces.  En 
raison  du  manque  de- neige  sur  les  terrains,  les  inondations  du  printemps  nous  ont 
été  épargnées. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

La  température  moyenne,  la  hauteur  de  pluie,  les  heures  de  soleil,  observés  à  la 
station  expérimentale  de  Kentville,  N.-E.,  sont  consignés  au  tableau  suivant,  ainsi 
que  les  chiffres  de  1913. 


Commençant  le  1er  avril  1914. 

Commençant  le  1er  avril  1913. 

Mois. 

Tempéra- 
ture 
moyenne. 

Pluie. 

Soleil. 

Tempéra- 
ture 
moyenne. 

Pluie. 

Soleil. 

Avril . .  w 

o 

36-8 

50-72 

56-2 

62-88 

630 

57-6 

49-5 

36-4 

22-89 

22-83 

25-6 

26-81 

Pouces. 

2-33 

1-46 

4-2 

1-45 

2-58 

3-65 

1-90 

3-19 

2-58 

4-75 
1-25 
0-95 

Heures . 

196-0 
189-6 
250-3 
238-9 
211-1 
173-8 
158-2 
109-7 
85-1 

73-4 

99-6 

103-1 

o 

41-9 

46-2 
56-7 
65-4 
63-3 
54-3 
56-5 
38-4 
23-44 

19-68 
14-19 
30-72 

Pouces. 

4-29 

3-17 

1-23 

3-72 

1-70 

2-555 

9-60 

1-97 

4-39 

2-80 
2-59 
3-73 

Heures. 

137-1 

178-2 

270-1 

Juillet 

252-1 

238-4 

Septembre  ..1 

156-6 

57-8 

Novembre 

111-5 

74-65 

1915. 

91-6 

Février 

118-7 

118-2 

Total...  ....v. 

511-23 
42-6 

30-29 
2-52 

15-67 

2-61 

1,888-8 
157-4 

1,259-7 

209-9 

510-73 
42-56 

327-8 

54-6 

41-74 
3-47 

16-66 

2-77 

1,804-95 
150-41 

Total  pour  les  six  mois  de 

1,232-5 

Moy.  pour  les  six   mois  de 

205-4 

TERRAINS  ET  PLANTATIONS  D'ORNEMENT. 

L'herbe  sur  les  pelouses  n'a  pas  répondu  à  nos  attentes.  Le  sol  ne  convient  guère 
pour  l'emplacement  d'une  pelouse;  il  est  sablonneux,  sec,  pauvre,  aussi  les  terrains  ne 
présentent  pas  en  été  un  aussi  beau  coup  d'œil  qu'ils  le  devraient.  Les  arbrisseaux  et 
les  arbres  ont  assez  bien  poussé  pendant  l'été. 

Les  bulbes  plantés  l'automne  précédent  ont  fourni  un  bel  étalage  de  fleurs;  les 
crocus  et  les  scilles  ont  commencé  vers  la  fin  'd'avril,  et  la  saison  s'est  close  avec  les 
tulipes  tardives  vers  la  mi-juin.  Les  fleurs  annuelles  étaient  attrayantes.  Les  pétunias, 
les  schizanthus,  les  phlox  de  Drummond,  les  pensées,  les  némésies  à  grandes  fleurs,  les 
godéties,  les  mufliers  et  les  cosmos  étaient  particulièrement  beaux.  Les  asters  n'ont 
rien  donné.  Les  plantes  paraissaient  être  vigoureuses  au  début,  mais  elles  se  sont  affai- 
blies graduellement,  sont  devenues  jaunâtres,  et  n'ont  donné  que  des  fleurs  imparfaites. 
Cette  maladie  paraît  être  peu  connue  et  nous  n'avons  pu  trouver  jusqu'ici  un  remède. 
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POIS  DE  SENTEUR 


Nous  cultivons  bien  des  sortes  de  pois  de  senteur.  Voici  les  meilleures:  Nubian, 
marron  foncé;  Thomas  Stevanson,  orange  écarlate;  Maud  Holmes,  cramoisi;  King 
White,  blanc;  Clara  Curtis,  crème;  Asta  Ohn,  lavande;  et  Comtesse  Spencer,  rose. 
D'autres  bonnes  variétés  également  sont  les  suivantes:  rose  coquillage,  Mrs.  Routzahn; 
orange  écarlate,  Helen  Lewis;  crème  avec  bords  roses,  Mrs.  C.  W.  Breadmore;  lavande 
claire,  Moonstone;  mauve,  Tennant  Spencer;  cramoisi,  King  Edward;  rose,  John 
Ingram;  lavande,  Florence  Nightingale. 

Quatre  variétés  ont  été  semées  en  pots,  dans  la  serre  le  8  mars  et  le  1er  avril  et 
transplantées  en  plein  air  le  4  mai. 

Dix  pots  de  chaque  variété  ont  été  semés.  Nous  nous  servons  de  pots  de  quatre 
pouces  et  nous  mettons  trois  plantes  par  pot.  Nous  les  sortons  des  pots  sans  déranger 
le  sol  et  nous  les  plantons  à  un  pied  d'espacement.  Comme  nous  avions  pris  soin  de 
bien  endurcir  ces  plantes  avant  de  les  mettre  dehors,  la  pousse  ne  s'est  pas  ralentie.  Les 
plantes  qui  avaient  été  plantées  les  premières  avaient  8  pouces  de  hauteur  à  leur  trans- 
plantation et  celles  qui  avaient  été  semées  en  dernier  lieu  n'avaient  que  6  pouces  de 
hauteur.  Les  tiges  étaient  soutenues  dans  les  pots  par  de  petits  tuteurs  qui  les  tenaient 
droites.  Les  dates  de  floraison  pour  les  variétés  semées  en  plein  air  et  à  l'intérieur  sont 
données  dans  le  tableau  suivant  : — 

Date  de  la  floraison. 


Date  de  la  plantation 

Béatrice  Spencer. 

King 
Edward  Spencer. 

Tennant  Spencer. 

Countess  Spencer. 

7  juillet 

8  juillet 

12     " 

10     "     

12     "      

12     " 

25     " 

25     "      

25     "      

25     " 
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Nous  avons  fait  l'essai  de  bien  des  variétés  différentes  de  légumes.  Le  tableau 
suivant  donne  les  meilleures  espèces,  l'époque  à  laquelle  les  graines  ont  été  semées  sur 
tablettes,  l'époque  de  la  plantation  en  plein  air  et  l'époque  d'utilisation. 


Variété. 


Planté  dehors. 


Utilisable. 


Laitue — All-Heart  (Toute  en  cœur)  (pomme  choux), 
Grand  Rapids  (pomme  ouverte) 


Choux- 


-Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif   de  W.) 

Paris  Market  (Marché  de  Paris) 

Copenhagen  Market  (Marché  de  Copenhague) 
Summer  Ballhead  (Chou-boule  d'été) 


Choux— Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif  de  W. 

Paris  Market  (Marché  de  Paris) . . 

Moyens — Copenhagen  Market  (Marché  de  C). 

Summer  Ballhead  (Chou-boule  d'été) 

Tardifs — Danish  Roundhead  (Chou  rond  du  D.) 

Fottler  Improved  Drumhead  (Chou 

tambour  amélioré  de  Fottler 
Large    Fiat  Drumhead  (Chou   tam- 
bour plat  tardif) 


Choux-fleurs— Early  Dwarf  Erfurt  (Nain  hâtif  de  E.) 
Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtive). 


Tomates — Alacrity 

Earliana 

Chalk  Early  Jewel . 


Céleri — Paris  Golden  Yellow  (Jaune  d'or  de  Paris) . 
White  Plume  (Plume  blanche) 


28  mars. . 

28  " 

28  " 

28  " 

28  " 

28  " 

15  avril. 

15  " 

15  " 

15  " 

15  " 

15  " 

15  " 

28  mars. 

28  " 

28  "      , 

28  " 

28  " 

26  " 

2G  " 


Courge- 


-Vegetable  Marrow  (Courge  à  la  moelle) 

Boston  Marrow  (Moelle  de  Boston) 

Red  Hubbard  (Rouge  de  Hubbard) 

Hubbard 


Melon  musqué — Earliest  Ripe  (Premier  mûr) 

Paul  Rose 

Emerald  Gem 

Montréal  Market  (Marché  de  Montréal) 


28  mars. 
28       " 
28       " 
28       " 


Maïs- 


-Early  Malcolm  (Hâtif  de  Malcolm) 

White  Cory  (Blanc  de  Cory) , 

Crosby  Early  (Hâtif  de  Crosby)... 

Premo 

Golden  Bantam  (B3ntam  doré) . 

Canada  Yellow  (Jaune  du  Canada) . 
Country  Gentleman , 


Pois — Early,  Gregory  Surprise  (Hâtif) 

Second  Early,  Excelsior  (Moyen  hâtif) 

Gradus     (     "  "     ) 

Late,  Admirai  Dewey  (Admirai  Dewey  tardif) , 

"     Stratagem  (tardif) 

"     Juno  (Dwarf)  (Tardif  Juno  nain) 


Fèves  Haricots — Grenell  Rustless  wax  (Beurre  sans  rouille  de  Grenell) 

Wardwell  Kidney  wax  (Haricot  beurre  de  Wardwell) 

Red  Valentine  Green  pod  (Rouge  de  Valentine  à  cosse  verte.). 
Refugee  Green  pod  (Réfugié  à  cosse  verte) 


9  mai 

9     "    , 

9     "    

9     "    

9     "    

9     "    

10  juin 

10     "    

10     "    

10     "    

10     "    

10     "    

10  "    

9  mai 

9     "    

8  juin 

8     "    

8  "    

9  "    

9     "    

16     "    

16     "    

16     "    

16     "    

11  mai  en  couche 
11      " 
11      " 
11     " 

Planté. 

6  juin 

6     "    

6     "    

6     "    

6     "    

6     "    

6.    "    

9  mai    

9     "      

9     "      

9     "      

9      "      

9     "      

26      "    

26     "    

26      "    

26      "    


23  juin 
1er  juillet 


7  " 
15  " 
1er  août 

10  août 
10       " 
20       " 
3  septembre 
10     " 

12     " 

12     " 

3  juillet 


8  août 
12  " 
14       " 

20  septembre 
20     " 

20  août 

9  septembre 
12     " 

20  " 

17  août 

21  " 

22  " 
22       " 


6  septembre 
14  " 

21 

21 

21 

1er  octobre 

1er       " 

7  juillet 
14 
18 

25 


27 

24 
26 

2Q 

9  août 
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Graine   semée 
en  caisses. 

Transplantée 
au  dehors. 

Etat  à  maturité. 

Oignons 

— Prizetaker 

28  février 

28 

17  mars 

17 

Bon. 

Ailsa  Graig 

9     "    

9     "    

9     "    

« 

Àilsa  Craig 

« 

White  Queen  (  Reine  blanche) 

Semailles. 
11  mai 

Etat  à  maturité. 
Bon. 

Australian  Brown  (Brun  d'Australie) 

11     "    

Assez  bon, 

Danvers  Yellow  (Jaune  de  Danvers) 

11     "    

<< 

Extra  Early  Red  (Rouge  extra  hâtif) 

11     "    

«« 

VERGERS. 

^ 

Nous  avons  planté  dans  le  verger  de  nouveaux  arbres  fruitiers  dont  voici  la  liste  : 
208  pommiers  réguliers,  94  poiriers,  41  cerisiers,  62  pruniers,  28  pêchers,  5  coignas- 
siers,  36  pommiers  nains  sur  sujet  Paradis,  36  sur  sujet  Doucin,  et  18  poiriers  nains 
sur  sujet  de  coignassier.  Le  nombre  total  d'arbres  plantés  jusqu'à  date  est  de  2,027 
arbres;  ce  nombre  comprend  les  pommes,  les  cerises,  les  prunes,  les  poires  et  les 
pêches,  dont,  1,068  pommiers,  259  poiriers,  175  cerisiers,  398  pruniers,  102  pêchers  et 
25  coignassiers  et  abricotiers.     Notre  verger  actuel  couvre  une  superficie  de  42  acres. 


AMANDIERS. 

Nous  avons  planté  240  amandiers  représentant  24  variétés  de  10  arbres  chacune 
dans  des  rangées  écartées  de  20  pieds  et  à  10  pieds  d'espacement  dans  les  rangées.  Ces 
arbres  ont  été  fournis  par  Barbie  &  Co.,  d'Orléans,  France.  Beaucoup  d'entre  eux  n'ont 
pas  poussé.  Vingt  marronniers  Sober  Paragon,  et  16  noyers  anglais  représentant  les 
variétés  suivantes  et  dont  quatre  arbres  de  chaque  variété,  Rush,  Pomeroy.,  Mayette 
et  Franquette,  et  quatre  noyers  pécan  ont  été  plantés  sur  le  flanc  d'un  coteau,  à  40 
pieds  d'espacement.  Les  marronniers  Paragon  sont  pour  la  plupart  bien  venus;  quel- 
ques-uns des  noyers  et  des  pécans  n'ont  pas  repris,  et  ceux  qui  ont  repris  n'ont  eu  qu'une 
faible  pousse. 

PETITS   FRUITS. 

Tous  les  petits  fruits  plantés  la  saison  dernière  ont  fait  une  bonne  pousse.  Les 
arbustes  ont  bien  réussi  à  l'exception  des  mûres  dont  les  variétés  Iceberg,  Erie, 
Early  Harvest,  Blowers,  Rathbun  et  Mersereau  ont  été  détruites  par  l'hiver.  Beau- 
coup de  vignes  ont  perdu  leurs  racines  et  seront  remplacées.  Les  variétés  suivantes 
de  fraises  ont  été  ajoutées  à  celles  qui  se  trouvaient  déjà  plantées:  Tennessee  Prolific, 
Howard  Early,  Virgilia,  Julia,  Mariana,  Valeria,  Portia,  Desdemona,  Ophelia,  Cor- 
delia,  Cassandra,  Williams,  Enhance,  Bubach,  Lovett,  Chesapeake,  et  Excelsior. 
Mille  plantes  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Stevens  Late  Champion,  Senator 
Dunlap,  Sample  et  Pocomoke  ont  également  été  plantées.  La  récolte  de  petits  fruits 
sur  la  plantation,  l'année  dernière,  a  été  faible. 
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KABATTAGE    DES    POMMIERS     AU    MOMENT    DE    LA    PLANTATION". 

On  a  l'habitude  de  rabattre  le  sommet  des  jeunes  arbres  au  moment  de  la  planta- 
tion. Ce  rabattage,  comme  on  l'appelle,  est  pratiqué  beaucoup  plus  rigoureusement 
par  certains  planteurs  que  par  d'autres.  Il  y  en  a  même  qui  ne  prennent  pas  la  peine 
de  le  faire.  Nous  avons  entrepris  cette  expérience  pour  voir  si  réellement  il  y  avait 
avantage  à  faire  l'opération. 

Nous  nous  sommes  servis  de  pommiers  de  deux  ans  Wagener,  uniformes  sous 
tous  les  détails.  Il  y  avait  6  arbres  dans  chaque  essai.  Les  résultats  sont  consignés 
au  tableau  suivant: — 


Par- 
celles. 


Genre  de  rabattage. 


Moyenne. 
1913. 


Pousse. 
1914. 


Pas  de  branches  enlevées 

Quart  des  branches  .enlevées 

Moitié  des  branches  enlevées , 

Trois  quarts  des  branches  enlevées 


Pouces. 

4-82 
3-5 
1-93 
1-00 


Pouces. 

20-08 
12-75 

7-62 

2-84 


Nous  avons  mesuré  toutes  les  branches  qui  se  sont  développées  depuis  la  planta- 
tion. On  voit  que  les  arbres  qui  n'ont  pas  été  rabattus  du  tout  n'ont  fait  que  très  peu 
de  végétation. 

Parcelle  1. — Tous  les  arbres  ont  fait  une  très  forte  pousse,  et  n'ont  exigé  que  peu 
de  taille  à  la  fin  de  la  deuxième  année  après  la  plantation  pour  être  remis  en  bon  état. 

Parcelle  2. — Pousse  passable,  mais  quelques  bourses  à  fruits  se^  sont  développées 
à  la  base  des  branches  sur  quelques  arbres,  ce  qui  indique  un  affaiblissement.  Il  sera 
nécessaire  de  rabattre  quelques  arbres  pour  augmenter  leur  vigueur. 

Parcelle  3. — Ces  arbres,  généralement  faibles,  ont  développé  beaucoup  de  bourses 
à  fruits.  Un  rabattage  rigoureux  sera  nécessaire  pour  provoquer  une  meilleure  végé- 
tation. 

Parcelle  k- — Ces  arbres  se  sont  peu  développés  au  cours  de  la  deuxième  année. 
Ils  sont  remplis  de  bourses  à  fruits  et  ont  un  aspect  rabougri.  Il  sera  nécessaire  de 
les  tailler  parfaitement  pour  provoquer  une  pousse  vigoureuse. 


FUMURE  DES  POMMIERS  AU  MOMENT  DE  LA  PLANTATION. 


Voulant  savoir  s'il  est  avantageux  d'employer  un  engrais  complet  composé  de 
nitrate  de  soude  ou  de  fumier  de  ferme  pour  provoquer  la  croissance  des  pommiers  au 
moment  de  la  plantation,  nous  avons  fait,  au  printemps  de  1913,  une  série  d'essais 
portant  sur  quatre  variétés  de  pommiers  d'une  nature  uniforme,  et  sur  une  terre  d'une 
nature  presque  uniforme.  L'engrais  complet  avait  été  mélangé  sur  la  ferme;  sa 
teneur  était  de  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  de  10  pour 
cent  de  potasse;  il  était  composé  de  nitrate  de  soude,  d'acide  phosphorique  et  de  mu- 
riate  de  potasse.  Cet  engrais  était  employé  à  raison  de  600,  1,200,  1,800,  2,400  et  3,000 
livres  à  l'acre.  Nous  avons  employé  le  nitrate  de  soude  à  raison  de  600  et  de  1,200 
livres  à  l'acre  sur  une  série  de  parcelles,  et  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  15  tonnes 
à  l'acre  sur  une  autre  série  de  parcelles. 
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Pour  la  moitié  des  arbres,  l'engrais  a  été  épandu  autour  des  arbres  après  la  plan- 
tation et  incorporé  au  sol  en  piochant  à  une  profondeur  de  trois  pouces.  Sur  les  par- 
colles  en  double,  l'engrais  a  été  parfaitement  mélangé  à  la  terre  excavée  du  trou. 
Pans  chaque  cas,  pour  que  l'expérience  soit  uniforme,  nous  avons  enlevé  une  verge 
carrée  de  terre  à  une  profondeur  de  10  pouces  pour  planter  l'arbre,  et  nous  avons 
fumé  une  verge  carrée  de  terre. 

Quatre  variétés  de  pommiers  ont  été  plantées:  Ribston,  Milwaukee,  Stark  et 
Roxbury  Russet  (Non-pareil)  et  deux  arbres  de  chaque  variété  ont  servi  dans  cette 
expérience.  Ces  arbres  avaient  deux  ans  et  leur  qualité  était  uniforme.  Ils  ont  été 
plantés  à  dix  pieds  d'espacement  en  tous  sens. 

Nous  avons  mesuré  toute  la  pousse  des  branches  de  chaque  arbre  en  1913  et  1914. 
Les  chiffres  donnés  représentent  le  nombre  moyen  de  pouces  de  croissance  faite  par 
les  huit  arbres  de  chaque  parcelle  de  quatre  variétés,  de  deux  arbres  chacune. 

L'un  des  objets  de  cette  expérience  est  de  trouver  si,  comme  on  le  croyait,  l'appli- 
cation de  grandes  quantités  d'engrais  peut  être  nuisible.  Il  y  avait  cependant  peu  de 
différence  dans  l'aspect  des  arbres  sur  tout  le  bloc;  nous  avons  constaté  que  l'emploi 
excessif  d'engrais  avait  réduit  la  végétation,  mais  on  ne  peut  dire  que  l'arbre  ait 
souffert.  Il  semble  cependant  que  les  arbres  n'ont  pas  profité  des  engrais  qui  ont  été 
appliqués,  et  que  si  le  verger  est  bien  entretenu,  il  est  inutile  d'appliquer  de  l'engrais 
chimique  aux  jeunes  arbres. 

C'est  l'habitude  très  générale  parmi  ceux  qui  plantent  de  jeunes  vergers  d'engrais- 
ser l'arbre  au  moment  de  la  plantation  ou  bientôt  après.  On  ne  met  pas  généralement 
beaucoup  d'engrais  autour  des  jeunes  arbres;  cependant,  la  quantité  employée  est 
souvent  beaucoup  plus  considérable  que  la  quantité  maximum  dont  nous  nous  sommes 
servis  dans  cet  essai.  Par  exemple,  si  l'on  emploie  2  onces  par  verge  carrée,  ceci  repré- 
sente une  application  de  600  livres  à  l'acre,  et  si  l'on  emploie  une  quantité  de  \  livre 
par  verge  carrée,  ceci  représente  une  application  de  2,100  livres  à  l'acre. 

FUMURE  ET  POUSSE  DES  ARBRES  EN  1913-14. 


Comment  engraisser. 


Epandu  à  la  surface  de  la  plantation  et  enfoui  à  une  profondeur  de  3  pouces. 

N°  1,  600  livres  à  l'acre 

N°  2,  1,200  livres  à  l'acre 

N°  3,  1,800  livres  à  l'acre 

N°  4,  2,400  livres  à  l'acre 

N°  5,  3,000  livres  à  l'acre 

Mélangé  avec  la  terre  extraite  pour  la  plantation. 

N°  6,  600  livres  à  l'acre 

N°  7,  1 ,200  livres  à  l'acre 

N°  8,  1 ,800  livres  à  l'acre 

N°  9,  2,400  livres  à  l'acre 

N°  10,  3,000  livres  à  l'acre 

N°  11,  Nitrate  de  sodé,  600  livres  à  l'acre,  épandu  à  la  surface  après  la  plantation 

et  enfoui  à  une  profondeur  de  3  pouces 

N°  12,  Nitrate  de  soude,  1,200  livres  à  l'acre,  épandu  à  la  surface  après  la  planta- 
tion et  enfoui  à  une  profondeur  de  3  pouces 

N°  13,  Témoin,  aucun  engrais 

N°  14,  Fumier,  6  livres  par  arbre,  soit  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,   enfoui  après 

la  plantation  de  l'arbre 

N°  15,  Fumier,  6  livres  à  l'arbre,  soit  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,  mélangé  au  sol 
extrait  pour  la  plantation  de  l'arbre 


Pousse  moyenne 
en  pouces. 


1913. 


7-6 

21-1 

6-0 

21-6 

5-7 

220 

61 

20-0 

6-5 

21-2 

7-2 

22-8 

6-6 

19-5 

5-2 

16-6 

3-6 

170 

4-3 

14-2 

5-4 

22-6 

5-8 

18-7 

5-7 

23-3 

8-6 

20^7 

8-3 

18-8 

1914. 
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POMMES  DE  TERRE. 


Trente-huit  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  en  parcelles  de  deux 
rangées,  chacune  de  66  pieds  de  long,  et  espacées  de  33  pouces,  soit,  V\20  d'acre  chacune. 
Plantation,  28  mai.  Ce  terrain  avait  porté  de  l'avoine  l'année  précédente;  l'année 
d'avant,  il  avait  été  débarrassé  de  ses  souches;  c'était  donc  la  première  récolte  sarclée 
qu'il  ait  jamais  portée.  C'était  une  terre  sablonneuse  pauvre  qui  n'avait  encore  reçu 
aucun  engrais.  Il  avait  été  labouré  en  automne,  de  nouveau  au  printemps  et  bien 
ameubli.  On  avait  semé  à  la  volée  de  la  poudre  d'os  à  raison  de  400  livres  à  l'acre,  et 
également  un  engrais  complet  composé  de  75  livres  de  nitrate  de  soude,  75  livres  de 
sulfate  d'ammoniaque,  120  livres  de  muriate  de  potasse;  et  320  livres  de  superphosphate 
à  15  pour  cent.  La  teneur  de  cet  engrais  était  donc  de  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent 
de  phosphore  et  10  pour  100  de  potasse,  appliqué  à  raison  de  600  livres  à  l'acre,  et 
incorporé  à  la  herse  avant  la  plantation. 

Les  fragments  qui  contenaient  chacun  trois  yeux,  ont  été  plantés  à  14  pouces 
d'écartement  dans  les  rangs.  Nous  avons  pulvérisé  les  plantes  trois  fois  avec  de  la 
bouillie  bordelaise  et  deux  fois  avec  du  vert  de  Paris  en  nous  servant  de  1|  livre  de 
vert  de  Paris  et  3  livres  d'arséniate  de  plomb  par  100  gallons  d'eau. 

La  récolte  a  été  arrachée  le  7  octobre.  Les  rendements  ont  été  extrêmement  faibles. 
La  plupart  des  parcelles  manquaient  de  vigueur  et  ont  mal  poussé,  sans  doute  à  cause 
du  manque  d'humus  dans  le  sol. 


Nom  de  la  variété. 


Tubercules 
marchands. 


Tubercules 

non 
marchands. 


Rendement 
total. 


Carman  N°  1 

Wee  McGregor 

Conquering  Hero. . . 

Dreer  Standard 

Sir  Walter  Raleigh. 

Todd  Wonder 

Mclntyre 

Green  Mountain 

New  Queen 

Bovee 

Rawlings  Kidney. . . 

GoldCoin 

Table  Talk 

Factor 

Early  White  Albino 

Up-to-Date 

Irish  Cobbler 

Silver  King 

Empire  State 

Scottish  Triumph. . 
Eurêka  Extra  Early 

Irish  Cobbler 

Clyde 

Morgan  Seedling 

Manistee 

Dalmeny  Hero 

The  Scott 

Acquisition 

Dobbie  Prolific 

Snow 

Early  Norther 

Early  Hebron 

Houlton  Rose 

Pan  American 

New  Scotch  Rose... 
Burpee  Extra  Early. 

Early  Rose 

Early  May 


Boiss. 

136 

125 

110 

128 

127 

129 

109 

94 

109 

105 

93 

94 

84 

85 

100 

102 

80 


Boiss. 

19 

25 

40 

20 

20 

10 

29 

41 

23 

19 

29 

26 

36 

33 

16. 

12 

33 

20 

20 

27 

40 

14 

13 

10 

9 
22 
26 
30 
16 
19 

9 
17 

6 

5 
13 
11 

2 


Boiss . 

155 
150 
150 
148 
147 
139 
138 
135 
132 
124 
122 
120 
120 
118 
116 
114 
113 
109 
109 
106 
104 
101 
100 
99 
97 
97 
96 
96 
93 
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ESSAIS  D'EXGRAIS  CHIMIQUES  EN  SERBE. 

Voulant  nous  renseigner  plus  complètement  sur  les  engrais  qui  sont  nécessaires  à 

sols,  nous  avons  entrepris  une  série  d'essais  en  serre  avec  des  engrais  chimiques  de 
différentes  sortes  sur  une  terre  franche,  prélevée  à  une  profondeur  de  six  pouces,  dans 
un  sol  nouvellement  défriché. 

Cette  terre  qui  avait  été  parfaitement  mélangée  avait  été  placée  en  couches  de 
cinq  pouces  de  profondeur  sur  une  tablette;  elle  était  divisée  par  des  planches  en 
parcelles  de  un  pied  carré,  et  chaque  parcelle  était  entièrement  séparée  des  autres. 

Sur  les  parcelles  où  la  chaux  était  employée,  cette  chaux  était  appliquée  en  premier 
lieu  et  bien  incorporée  au  sol,  après  quoi  on  épandait  également  à  la  surface  l'autre 
engrais  et  on  l'incorporait  également. 

Nous  nous  sommes  servis  de  pois  dans  cet  essai.  Ces  pois  ont  été  plantés  en  rangées 
à  1^  pouce  d'espacement,  dans  des  trous  d'un  pouce  de  profondeur.  Ils  ont  été  semés 
le  6  février,  et  comme  nous  avions  besoin  de  ces  tablettes  le  30  mars,  nous  avons  enlevé 
100  plantes  de  chaque  parcelle  pour  les  peser  ce  jour-là.  L'examen  du  tableau  suivant 
nous  porte  à  croire  que  la  terre  franche  de  cette  station  manque  de  phosphore.  On  voit 
que  sur  les  parcelles  engraissées  qui  n'avaient  pas  reçu  de  phosphore,  la  pousse  n'a 
guère  été  meilleure  que  sur  les  parcelles  témoins  qui  n'avaient  pas  été  engraissées. 
La  chaux  manque  également,  mais  on  voit  que  le  bon  effet  de  la  chaux  n'est  pas  appa- 
rtint tant  que  l'on  n'a  pas  fourni  de  phosphore.  La  chaux  par  elle-même  n'a  causé  que 
peu  d'augmentation  sur  les  parcelles  témoins,  mais  la  chaux  avec  le  superphosphate  ou 
les  scories  basiques  a  beaucoup  stimulé  la  végétation.  Chaque  fois  que  la  chaux  était 
employée  avec  un  engrais  qui  contenait  du  phosphore,  les  feuilles  paraissaient  beau- 
coup plus  foncées  et  beaucoup  plus  saines  que  lorsque  l'on  ne  se  servait  pas  de  chaux. 
Le  nitrate  de  soude  employé  n'a  eu  aucun  effet  sur  la  végétation,  mais  lorsque  le  phos- 
phore s'y  trouvait  sous  forme  de  surperphosphate  ou  de  scories  basiques,  il  a  causé  une 
augmentation  sensible  dans  la  récolte;  combiné  avec  le  superphosphate,  les  scories 
basiques  ou  la  chaux,  il  a  produit  la  meilleure  récolte  de  toutes  au  point  de  vue  de  la 
vigueur  et  de  la  couleur  du  feuillage. 

Les  applications  étaient  faites  aux  taux  suivants: 

Pierre  à  chaux  moulue 2,000  livres. 

Scories  basiques 600        " 

Superphosphate 450        " 

Nitrate  de  soude 150        " 

Muriate  de  jpotasse ..  150        " 

Xous  avons  fait  une  autre  série  d'essais  en  même  temps,  avec  de  l'avoine,  sur  un 
sol  semblable,  et  les  résultats  ont  été  à  peu  près  les  mêmes  sur  tous  les  points,  ce  qui 
prouve  d'une  façon  concluante  que  le  sol  manque  de  phosphore. 
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Par- 
celle. 

Engrais. 

Livres 
à  l'acre. 

Hauteur 

en 
pouces. 

Poids 
de  100 
plantes. 

Caractère  du  feuillage. 

1 

Scories 

600 

8-5 
6-5 

Onces. 
7-25 
6-5 

Vert  pâle,  aucun  jaunissement. 

2. 

Aucun  engrais 

Vert  pâle,  aucun  jaunissement. 

3 

600 

2,000 

2,000 

450 

150 

150 

2,000 

450 

2,000 

100 

8-5 

16-5 

7-75N 

7-0 

9-75 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement 

4 

Chaux 

Vert  pâle,  aucun  jaunissement. 

5 

Superphosphate 

Vert  pâle,  fort  jaunissement. 

6 

Nitrate  de  soude 

11-5 

8-25 

Vert  pâle,  quelque  jaunissemt. 

7 

Chaux 

18-0 
7-5 

12-75 
7-0 

Vert  pâle,  aucun  jaunissement. 

8 

Vert  très  pâle,  aucun  jauniss. 

9 

600 
150 
150 
600 
150 
150 

2,000 
600 
150 
600 
150 

2,000 
600 
150 
600 
150 

2,000 
450 
150 
150 
450 
150 
150 

2,000 
450 
150 
450 
150 

2,000 
450 
150 
450 
150 

2,000 

Muriate  de  potasse 

16-5 

10-75 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement. 

10 

Nitrate  de  soude 

Muriate  de  potasse 

180 

12-75 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement. 

il- 

Scories 

Nitrate  de  soude 

200 

11-5 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement. 

12 

17-0 

10-75 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement. 

13 

Muriate  de  potas.ce 

190 

11-0 

Vert  pâle,  léger  jaunissement. 

14 

16-5 

13-25 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement 

15. 

17-5 

10-5 

Vert  pâle,  fort  jaunissement. 

16 

Nitrate  de  soude 

Chaux 

190 

130 

Vert  foncé,  léger  jaunissement. 

17. 

Superphosphate 

170 

90 

Vert  pâle,  fort  jaunissement. 

18 

Chaux 

17  0 

9-75 

Vert  foncé,  léger  jaunissement. 

19 

13-5 

9-0 

Vert  pâle,  fort  jaunissement. 

20 

Muriate  de  potasse 

Chaux 

15-5 
8-5 
9-5 

10-5 
6-0 
7-5 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement 

21. 

Vert  pâle,  aucun  jaunissement. 

22 

Nitrate  de  soude 

150 
150 

2,000 

2,000 
150 

2,000 
150 
450 
300 
300 
150 
150 
150 
150 

2,000 

Vert  pâle,  léger  jaunissement. 

23 

Chaux 

110 

8-5 

8-0 

6-5 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement 

24. 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement 

25 

90 

7-0 

8-0 
6-5 

Vert  foncé,  aucun  jaunissement 

26. 

Muriate  de  potasse 

Vert  pâle,  léger  jaunissement. 

27 

28 

Muriate  de  potasse 

13-5 

10-0 

Vert  pâle,  fort  jaunissement. 

90 

8-0 

Vert  pâle,  fort  jaunissement. 

29 

10-5 
8-0 

8-5 
6-0 

Vert  pâle,  léger  jaunissement. 

30. 

Vert  pâle,  aucun  jaunissement. 
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EXPÉRIENCES  SUR  LES  VERGERS. 

Nous  avons  continué,  cette  année,  dans  les  mêmes  vergers,  les  recherches  expéri- 
mentales que  nous  avions  commencées  en  1913  à  Berwick,  comté  de  Kings,  à  Fal- 
mouth,  comté  de  liants,  et  Bridgetown,  comté  d'Annapolis,  Nouvelle-Ecosse.  Les 
enquêtes  faites  par  cette  station  en  1912  et  1|913  ont  établi  que  la  tavelure  est,  de 
toutes  les  maladies  des  fruits,  celle  qui  cause  le  plus  de  pertes  aux  producteurs  de  la 
Nouvelle- Kcosse.  Le  climat  frais  et  humide  de  la  province  semble  être  particulière- 
ment favorable  au  développement  de  la  maladie  et  même  lorsque  l'on  prend  toutes  les 
précautions  pour  l'enrayer  en  pulvérisant  avec  la  chaux  sulfurée  ou  la  bouillie  borde- 
laise généralement  recommandées,  on  n'obtient  pas  les  résultats  que  l'on  est  en  droit 
d'attendre.  Nous  nous  sommes  -4onc  occupés  principalement  dans  nos  recherches 
d'étudier  les  problèmes  qui  se  rapportent  à  l'application  des  fongicides  pour  la  destruc- 
tion du  champignon  qui  cause  la  tavelure. 

Les  résultats  de  ces  recherches  tendent  à  établir  que  les  applications  parfaites  de 
chaux  sulfurée  ou  de  bouillie  bordelaise  faites  au  bon  moment  enrayent  presque  com- 
plètement la  tavelure.  La  chaux  sulfurée  s'est  montrée  l'égale  de  la  bouillie  borde- 
laise sous  ce  rapport.  Cependant,  après  la  chute  des  fleurs,  il  vaut  mieux  se  servir 
d  •  chaux  sulfurée  car  la  bouillie  bordelaise  fait  venir  des  taches  de  rousseur  qlii  dimi- 
nuent beaucoup  la  valeur  des  fruits.  L'emploi  d'une  chaux  sulfurée  de  force  "  dor- 
mante" sur  les  arbres  dormants  semble  être  inutile  et  ne  diminue  pas  sensiblement 
le  pourcentage  de  tavelure.  La  chaux  sulfurée  faite  à  domicile  et  de  la  même  force 
que  la  bouillie  commerciale  est  aussi  efficace  que  celle-ci  dans  la  lutte  contre  la  mala- 
die. L'époque  de  l'application  est  un  facteur  de  haute  importance;  en  1913  la  pulvé- 
risation qui  a  fait  le  plus  de  bien  est  celle  qui  a  été  appliquée  juste  après  que  les 
feuilles  s'étaient  déroulées.  En  1914,  la  pulvérisation  qui  a  fait  le  plus  de  bien  est 
celle  qui  a  été  appliquée  juste  après  l'ouverture  des  fleurs. 

Il  n'est  pas  sur  de  retarder  la  première  pulvérisation  jusqu'au  moment  où  les  bou- 
tons des  fleurs  vont  s'ouvrir.  La  période  qui  s'écoule  entre  le  moment  où  les  bour- 
geons des  feuilles  s'étalent  et  celui  où  les  fleurs  s'ouvrent  varie  suivant  la  saison.  En 
1913,  à  Berwick  les  bourgeons  des  feuilles  se  sont  ouverts  sur  les  Gravensteins,  le  28 
avril  et  le  17  mai  les  fleurs  commençaient  à  s'ouvrir.  En  1914,  sur  les  mêmes  variétés, 
les  bourgeons  se  sont  ouverts  le  16  mai  et  les  fleurs  ont  commencé  à  se  dérouler  le  28 
mai.  On  voit  donc  que  l'époque  qui  s'est  écoulée  entre  l'ouverture  des  feuilles  et 
l'ouverture  des  fleurs  a  été  d'une  semaine  plus  longue  en  1913  qu'en  1914.  Il  semble 
qu'une  bonne  partie  des  échecs  est  due  au  fait  que  la  pulvérisation  est  appliquée  trop 
tard  et  qu'on  ne  tient  pas  le  feuillage  bien  arrosé  pendant  la  période  qui  s'écoule  entre 
l'ouverture  des  feuilles  et  l'ouverture  des  fleurs.  Il  est  bon  de  donner  deux  applications 
avant  que  les  fleurs  s'ouvrent,  afin  de  bien  protéger  le  feuillage. 

La  sorte  d'arséniate  de  plomb  employée  est  apparemment  un  facteur  de  peu  d'im- 
portance. Les  différentes  marques  à  l'essai  paraissaient  avoir  la  même  valeur.  Quant 
à  la  force  de  la  chaux  sulfurée,  les  résultats  indiquent  qu'une  densité  de  1-008  ou  un 
gallon  de  chaux  sulfurée  concentrée  à  une  densité  de  1-28  par  35  gallons  d'eau,  est 
aussi  efficace  que  les  solutions  plus  fortes,  si  l'application  est  bien  faite.  La  per- 
fection de  l'application  est  également  un  facteur  important.  Il  faut  que  les  sommets 
des  arbres  soient  bien  recouverts.  Les  fruits  doivent  être  également  bien  recouverts 
et  on  ne  peut  le  faire  qu'en  dirigeant  la  solution  sur  toutes  les  parties  de  l'arbre. 

Les  essais  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint  portaient  sut  quatre  ou  six  arbres  de 
chaque  variété.  La  terre,  dans  chaque  cas,  a  été  entretenue  et  engraissée  de  la  même 
façon.  Nous  avons  déterminé  le  pourcentage  de  tavelure  et  le  pourcentage  de  fruits 
nos.  1,  2  et  3  en  triant,  en'comptant  et  en  pesant  les  fruits  à  la  récolte.  Nous  avons 
éliminé  certaines  parcelles  où  la  récolte  était  trop  faible  pour  pouvoir  être  comparée. 
Les  recherches  expérimentales  à  Falmouth  et  à  Berwick  étaient  confiées  aux  soins  de 
M.  Arthur  Kelsall  et  à  Bridgetown  aux  soins  de  M.  M.  P.  Pike,  auxquels  je  dois  une 
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bonne  partie  des  données  indiquées  et  que  je  désire  remercier  pour  les  soins  avec  les- 
quels ils  se  sont  acquittés  de  leur  tâche. 

LA   PULVÉRISATION   DORMANTE. 

On  prétend  qu'une  pulvérisation  dormante  de  chaux  sulfurée  est  nécessaire  dans 
la  lutte  contre  la  tavelure.  On  appelle  pulvérisation  dormante  celle  que  l'on  applique 
avant  que  les  bourgeons  des  feuilles  s'ouvrent.  On  recommande  généralement  dans 
ce  but  une  densité  de  1  •  028,  soit  un  gallon  de  chaux  concentrée  par  neuf  gallons  d'eau. 
|Un  mélange  de  cette  force  exige  moitié  autant  de  chaux  sulfurée  concentrée  qu'il  n'en 
faut  pour  les  quatre  applications  nécessaires  après  l'apparition  du  feuillage,  et  n'était 
le  fait  qu'un  arbre  qui  n'est  pas  en  feuilles  exige  moins  de  solution  qu'il  n'en  exige 
après  l'apparition  des  feuilles,  la  solution  concentrée  employée  pour  cette  pulvérisation 
suffirait  pour  toutes  les  pulvérisations  suivantes.  On  voit  donc  qu'on  peut  économiser 
beaucoup  de  solution  concentrée  et  de  main-d'œuvre  en  éliminant  cette  pulvérisation 
dormante,  si  elle  n'est  pas  nécessaire.  Cette  pulvérisation  dormante  est  nécessaire 
pour  le  kermès  San  José,  mais  il  semble  qu'elle  soit  inutile  pour  la  tavelure. 

La  pulvérisation  que  certains  producteurs  appliquent  juste  au  moment  où  les 
boutons  des  feuilles  commencent  à  s'ouvrir  ne  doit  pas  être  considérée  comme  une 
pulvérisation  dormante.  Nous  donnons  plus  loin,  sous  le  titre  "  Force  des  solutions  " 
quelques  notes  sur  l'avantage  qu'il  y  a  à  se  servir  de  solutions  plus  fortes  que  le  titre 
habituel  de  1  à  35  pour  la  chaux  sulfurée. 
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<  II MX   SULFURÉE  APPLIQUÉE  À  DIFFERENTES  DATES. 


Variété. 


Gravenstein     à 

wick. 


Ber 


CST3 
Z   « 

©5 

Ml 

argeons     des 
Builles      par- 
ie! lement  ou- 
erts. 

«il  y. 

©      »H 

>       S 

3   © 

r_,  on 

© 

c3   3 

© 

«a 

pulvérisation 
près  la  chute 
es  pétales. 

pulvérisation 
près  la  chute 
es  pétales. 

©  i 
■Si 

©« 

1. 

c£ 
s 

©  a 

S"c3 

© 

Durcentage  de 
pommes  nos  1 
et  2. 

o^,£ 

C  '*-'  -^  > 

>  -^> 

g/a 

CST3 

3  73 

o  b^ 

Q 

m 

«j 

< 

CM 

CO 

Ph 

P* 

25  avril. 

18  mai. 

28  mai. 

9  juin. 

27  juin 

io  juin. 

1014 

1-008 

1-008 

1-008 

1-008 

1-008 

076 

92  59 

1014 

1-008 

1-008 

1  008 

1-008 

4 

3 

92  01 

Non  pulv . 

75 

44 

21  06 

1  014 

1008 
1-008 

1-008 
1-008 

1-008 

1 

8 

12 

5 

96  99 
90*82 

1  014 

1014 

1-008 

51 
9 
2 

79 
51 

28 

54-54 
88  89 
98-31 

1014 

1008 
1008 

1  008 

1008 

Non  pulv. 

fiO 

98 

39-06 

CD    M     i 
©  -©    O 

bc  ©"- 

S         ce 
ti    ce   © 


King  à  Berwick. 


1028 

1014 

1-009 

1-008 
1008 
1-008 
1008 
1-008 
1008 
1008 

1-008 

1-008 
1-008 
1-008 
1-008 
1-008 

1-008 
1-008 
1-008 
1008 
l-OOS 

1-003 
1-008 
1-008 
1-008 

0 

1 

0 

0 

1 

2 

20 

34 

0 

.   1 

0 

0 
0 

1 

00 
06 
37 
00 
51 
98 
66 
91 
86 
07 
00 
00 
77 

99 

989 

97  56 
98-81 

98  -88 
94  42 
90-91 
7014 
57-15 
98  9 
94  34 
86-77 
950 
950 
93  75 

Non  pulv. 

1-008 
1  008 
1014 
1009 
1-014 
1-009 

1008 

î-oos 

1-008 
1-008 
1-008 
1-008 

1-008 
1-008 
1-008 
1-008 

1008 

" *i:6Ô8* 

1-008 

Golden  Russet  à  Fal- 
mouth. 


30  avril. 
1-28 


Non  pulv . 


Non  pub 


25  mai. 

1009 
1009 


1014 
1028 
1-028 


16  juin. 


008 
008 


1-008 
1-008 
1-008 
1-008 


4  juill. 


008 

008 


1-008 
1-008 


1008 


■67 

•71 
74 

•42 
■49 

44 

•57 
■28 


87  04 

0 

85-72 

1 

53  33 

9 

87-09 

1- 

85-71 

3 

76-66 

9 

7174 

4 

56  25 

13 

Ben     Davis     à 
mouth. 


Fal 


1-28 
Non  pulv. 


Non  pulv. 


1-009 
1009 


1-014 
1-028 
1-028 


1-008 
1008 


ÎOOS 
1-008 
1-008 


1008 


1-008 
1-008 


l-0u8 
1-008 


1-008 


88-14 

1- 

86-8 

2- 

579 

11- 

90  0 

o- 

89-99 

1- 

90-91 

4- 

51-11 

io- 

85  11 

4- 

Gravenstein      à 
'  mouth. 


Fal 


1-28 
Non  pulv 


Non  pulv. 


1009 
1-009 


1014 
1-028 
1  028 


1008 
1-008 


1-008 
1-008 


1008 
1-008 
1008 


1-008 
1-008 


1-008 


1-008 


0  4 

1-35 

52-22 

024 

1  16 

249 

74-40 

9-88 


99 

0 

0 

98 

0 

T 

41 

12 

6 

99 

0 

0 

98 

84 

1 

93 

75 

2 

14 

59 

3 

SS 

23 

1 
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CHAUX    SULFURÉE    APPLIQUEE    À    DIFFERENTES    DATES Suite. 


Variété. 

Dormante,  avant 
l'ouverture  des 
feuilles. 

Bourgeons     des 
feuilles      par- 
tiellement ou- 
verts. 

ù    « 

<->  eu 

-s  œ 

eî  C! 

>  +-» 

< 

o 

<1 

2e  pulvérisation 
après  la  chute 
des  pétales. 

3e  pulvérisation 
après  la  chute 
des  pétales. 

Pourcentage  de 
gale    ou    tave- 
lure. 

Pourcentage  de 
pommes  nos  1 
et  2. 

Pourcentage  des 
dégâts   causés 
par  les  insec- 
tes. 

King  à  Falmouth   . . . 

25  avril. 
1-28 

18  mai. 

28  mai. 

1-009 
1009 

9  juin. 

1-008 
1-008 

27  juin. 

1008 
1-008 

19  juill. 

0-96 

103 

38-37 

051 

1-93 

361 

38-71 

123 

95 
88 
57 
95 
90 
92 
57 
80 

2 

99 

7 

24 

39 

6 

97 

0 

194 

233 

Non  pulv. 

11*40 

1014 

1-028 
1-028 

1-008 
1-008 
1008 

1008 
1-008 

3  57 

1-84 
380 

Non  pulv. 

10*88 

1008 

1008 

4  41 

Gravenstein  à  Bridge- 

24  avril. 

15  mai. 

1014 

1-008 
1008 
1  014 

28  mai. 

1-008 
1-008 
1-008 
1-008 

9  juin. 

1-008 
L-008 
1-008 
1-OOS 

3  00 
623 
342 
870 
57-62 

10  25 

town. 

• 

Non  pulv. 

24  mai. 
1-008 

1008 

King  à  Bridgetown.. 

24  avril. 
103 

23  mai. 

1-008 
1-008 

28  mai. 

1-008 
1-0O8 

15  juin. 

1-008 
1008 

25  juin. 

1008 
1008 

045 

1-70 

32  26 

Non  pulv. 

Gravenstein     à     Ber- 
wick,      verger    Ills- 
ley. 

24  avril. 
1028 

Non  pulv. 

20  mai. 

1008 
1008 

28  mai. 

1-008 
1-008 
1-008 

10  juin. 

1-008 
1-008 
1-008 

27  juin. 

1-008 
1008 
1*008 

687 

4'67 

2  37 

24  98 

902 
9167 
905 
71*43 

226 
2-18 
114 
839 

Ben  Davis  à  Berwick, 
verger  Illsley. 

1028 

1-008 
1008 

1-008 
1008 
1  008 

1-008 
1-008 
1-008 

1-008 
1008 
1008 

0  22 
1-86 
11 
339 

909 

89-85 
92  31 
85-7 

0'43 

062 

022 

Non  pulv. 

2-19 

Note. — Nous  avons  ajouté  à  toutes  ces  solutions,  à  l'exception  des  solutions  em- 
ployées pour  les  pulvérisations  dormantes,  de  l'arséniate  de  plomb  à  raison  de  5  livres 
par  100  gallons.  Nous  avons  employé,  dans  toutes  ces  expériences,  la  chaux  sulfurée 
concentrée  de  la  marque  Niagara,  accusant  une  densité  spécifique  de  1-28.  On  peut 
obtenir  des  pulvérisations  de  la  densité  désirée  d'une  solution  concentrée  quelconque 
en  prenant  simplement  la  densité  de  la  solution  concentrée  en  divisant  la  décimale  de 
cette  lecture  par  la  décimale  de  la  pulvérisation  désirée,  et  on  fait  la  dilution  indiquée. 
Par  exemple,  si  la  lecture  de  la  solution  concentrée  est  de  1-28,  alors,  pour  obtenir  une 
solution  d'une  densité  -028,  on  divise  la  densité  -28  par  -028  et  on  obtient  dix.  C'est 
là  la  quantité  totale  de  dilution  requise.     On  l'obtient  en  ajoutant  neuf  volumes  d'eau. 


1-028-1  à  10  ou 

1-014-1  à  20  ou 

1-009-1  à  31  ou 

1*008-1  à  35  ou 

1-007-1  à  40  ou 


gallon  de  concentré  dans  9  gallons  d'eau 
19 


34 

20 
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ÉPOQUE  DE  L'APPLICATION. 


Le?  chiffres  donnés  dans  le  tableau  ci-joint  montrent  qu'en  1913  la  solution  qui  a 
été  appliquée  juste  après  l'ouverture  des  feuilles  est  la  plus  importante.  Le  printemps 
a  fait  son  apparition  beaucoup  plus  tôt  que  d'habitude  en  1913  et  toutes  les  pulvéri- 
sations ont  été  appliquées  après  l'ouverture  des  feuilles.  La  température  paraît  avoir 
favorisé  la  formation  et  la  distribution  des  spores  que  portaient  les  feuilles  mortes  et 
la  pulvérisation  faite  à  cette  époque  a  protégé  le  feuillage  naissant  contre  l'infection. 
Dans  lé  verger  de  Berwick  les  bourgeons  des  feuilles  étaient  aussi  avancés  le  28  avril 
que  dans  le  verger  de  Falmouth  le  9  mai. 

GRAVENSTEIN,   BERWICK,   1913. 


Dates  des  pulvérisations. 

Pourcentage 
de  gale  ou 
tavelure. 

Pourcentage 
de  pommes 
n08  1  et  2. 

Avant  la  floraison. 

Après  la  floraison. 

28  avril,  17  mai    

10-70 
1585 
32  56 

97-83 

8149 

8160 

17  niai       

6  juin,  20  juin , 

64  "29 

Non  pulvérisé 

4-07 

GRAVENSTEIN,   FALMOUTH,    1913. 


7  mai,  21  mai. 

i)  mai 

21  mai. 
9  mai 


Non  pulvérisé. 


12  juin,  23  juin,  14  juillet 

12  j uin,  23  juin 

12  juin,  23  juin 

12  juin,  23  juin,  14  juillet 
12  juin,  23  juin,  14  juillet 


GOLDEN  RUSSET,   FALMOUTH,   1913. 


9  mai,  21  mai. 

9  mai,  21  mai. 

9  mai  

11  mai 

9  mai 

Non  pulvérisé. 


12  juin,  23  juin  

12  juin,  23  juin,  14  juillet 

12  juin,  23  juin 

12  juin,  23  juin 

12  juin,  23  juin,  14  juillet 


SPY,   FALMOUTH,    1913 


y  mai  

Non  pulvérisé. 


12  iuin,  23  juin,  14  juillet 
12  juin,  23  juin,  14  juillet 


88-55 
25  73 
34  67 


Le  printemps  de  1914  est  venu  beaucoup  plus  tard  que  celui  de  1913.  La  période 
d'infection  la  plus  dangereuse  a  donc  eu  lieu  plus  tard  et  les  pulvérisations  précoces 
n'ont  pas  été  aussi  nécessaires.  Les  résultats  indiqués  au  tableau  ci-joint  montrent 
que  la  solution  appliquée  juste  avant  l'ouverture  des  fleurs  a  été  la  plus  utile  dans  la 
lutte  contre  la  tavelure.  Ces  recherches  nous  font  voir  que  l'on  ne  s'attache  pas  autant 
qu'on  le  devrait  à  tenir  les  feuilles  bien  recouvertes  de  pulvérisation  jusqu'à  l'époque 
de  la  floraison  et  qu'un  bon  nombre  d'échecs  dans  la  lutte  contre  la  tavelure  sont  dus 
à  cette  cause.  Il  semble  donc  à  propos  de  faire  deux  applications  avant  l'ouverture 
des  fleurs,  une  immédiatement  après  que  les  feuilles  ont  environ  un  demi-pouce  et 
l'autre  avant  que  les  fleurs  s'ouvrent.  Dans  les  saisons  comme  celle  de  1914,  lorsque 
l'ouverture  des  fleurs  suit  de  près  l'ouverture  des  feuilles,  une  pulvérisation  faite  à  peu 
près  entre  les  deux,  peut  donner  la  protection  désirée. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  l'on  ne  saurait  sans  danger  omettre  les  der- 
nières pulvérisations,  surtout  après  la  chute  des  pétales.  On  voit,  dans  le  tableau  ci- 
joint,  que  dans  les  essais  faits  sur  les  variétés  King,  Greening  et  Spitzenberg,  à  Fal- 
mouth,  où  le  verger  est  composé  de  gros  arbres  à  intervalles  rapprochés,  que  l'applica- 
tion faite  après  la  chute  des  pétales  est  celle  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  contre 
la  tavelure. 


Variété. 


King  à  Falinouth. 


Non  pulv. 


5   3 


22  mai. 
1008 


30  mai. 


1-008 


13  juin. 

1-008 
1008 
1-008 


3  juil. 

1008 
1-008 
1008 


faCr3 


023 
000 
000 
998 


Si* 


92-02 
91-67 
93  44 
81-82 


Greening  à  Falmouth. 


Non  pub 


1-008 


1-008 
1-008 


1-008 
1008 


032 

2  49 
56-52 


91'23 

89-7 
40-87 


Spitzenburg  à  Falmouth. 


Non  pulv 


1003- 


1008 
1008 


1-008 
1008 


0-55 
421 
755 


94  59 
83-33 
20-21 


Gravenstein  à  Berwick. 


25  avril , 

1014 
1014 
1014 
1014 
1014 


18  mai. 

1008 

1-008 
1008 
1008 


Non  pulv. 


28  mai. 

1008 

1-008 
1008 


1-00S 
1-008 


9  juin. 

1008 
1008 


24  juin. 
1008 


1-008 


1-008 


4 

3 

92- 

1 

12 

96- 

8 

5 

90 

51 

79 

54 

9 

51 

88- 

2 

28 

98- 

60 

98 

39- 

King  à  Berwick. 


Non  pulv 


1-008 
1008 
1008 
1008 


1-008 
1-008 
1-008 


1008 
1-008 


o-oo 

1-51 

2  98 

20  66 

34-91 


Ben  Davis  à  Berwick. 


Non  pulv 


23  mai. 
1008 


28  mai. 

1  008 
1-008 


15  juin. 

1008 
1-008 


25  juin. 

1008 
1008 


1-86 

11 

339 


Baldwin  à  Bridgetown 


22  mai. 
1008 


Non  pulv. 


28  mai. 

1008 
1008 


15  juin. 

1008 
1008 


24  juin. 

1-008 
1008 


1-32 
042 
125 


Gravenstein  à  Bridgetown. 


Non  pulv 


15  mai. 
1008 


;28  mai. 

1-008 

24  mai. 

1008 


9  juin. 
1008 
1-008 


342 


10  25 
57  62 
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Voulant  voir  s'il  y  aurait  avantage  à  employer  une  solution  plus  forte  de  chaux 
sulfurée  que  la  solution  régulière  de  1-008  pour  la  première  application,  nous  avons 
fait  une  série  d'essais.  Ce  travail  fait  suite  à  celui  que  nous  avions  entrepris  l'année 
dernière,  lorsque  nous  avions  constaté  que  la  solution  1-008,  parfaitement  appliquée, 
semblait  assez  forte  pour  donner  la  protection  désirée.  Les  résultats  de  cette  saison 
semblent  prouver  que  le  mélange  1-008,  1  à  35,  détruit  la  tavelure  aussi  bien  que  les 
pulvérisations  plus  fortes. 


Variété. 

Avant  l'ou- 
verture 
des  fleurs. 

Après  la 
chute  des 

pétales. 

— 

— 

P.C.    de 

gale  ou  tave- 
lure. 

P.C.   de 

pommes  n03 
1  et  2. 

King  à  Berwick 

28    mai. 

1014 

1009 

1008 

Non  pulvér. 

10  juin. 
1008 
1-008 
1-008 

24  juin. 
1-008 
1-008 
1008 

10  juillet. 
1008 
1-008 
1008 

ô:ôo' 

000 

0  86 

34-91 

96:77" 

95-00 
989 
57  15 

Ben  Davis  à  Falmouth... 

25    mai . 

1028 

1014 

1009 

Non  pulvér. 

16  juin. 
1-008 
1008 
1008 

4  juillet. 
1-008 
1008 
1-008 

000 
1-71 

12 
36  74 

89-99 

900 

868 

51  11 

1-028 
1014 
1009 
Non  pulvér. 

1008 
1-008 

1-008 

1-008 
1-008 
1-008 

* 

116 

024 

1-35 

74  46 

98-84 

99-00 

98  00 

14  59 

King  à  Falmouth 

1-028 
1014 
1-009 
Non  pulvér. 

1-008 
10o8 
1008 

1-008 
1-008 
1-008 

1-93 

0  51 

1-63 

38-73 

90  39 

95*24 

88-99 

57-97 

Gravenstein  à  Bridgetown. 

15    mai . 
1014 

1-008 
Non  pulvér. 

28    mai . 
1-008 
1-008 

9  juin. 

1-008 
1008 

300 

342 

32  26 

* 

Northern  Spy  à  Berwick-. 

2  juin. 
1009 
1-008 
1-007 
1014 

23  juin. 
1009 
1-008 
1-007 
1-008 

10  juillet. 
1009 
1008 
1007 
1008 

0-18 
015 
000 
000 
73  27 

92-48 

942 

95  24 

93-33 

Non  pulvér. 

20  0 

Xote. — Dans  toutes  ces  pulvérisations,  nous  nous  sommes  servis  de  cinq  livres  d'ar- 
seniate  de  plomb  dans  100  gallons.  Nous  avons  employé  d'un  bout  à  l'autre  la  même 
qualité  de  chaux  sulfurée. 
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Nous  avons  fait  des  essais  pour  connaître  la  valeur  relative  de  la  bouillie  borde- 
laise par  comparaison  à  la  chaux  sulfurée,  comme  fongicide  contre  la  tavelure.  Les 
résultats  semblent  indiquer  que  la  chaux  sulfurée  est  aussi  bonne  que  la  bouillie  bor- 
delaise. Nous  avons  pris  des  notes  sur  le  roussissement  des  fruits;  on  voit  par  ces 
notes  que  la  bouillie  bordelaise  appliquée  après  la  chute  des  fleurs  a  provoqué  des  taches 
de  rousseur.  Le  roussissement  des  fruits  n'a  pas  été  très  prononcé  cette  saison  et  n'a 
pas  autant  affecté  la  qualité  marchande  des  fruits  que  la  saison  dernière.  Nous  avons 
fait  également  l'essai  de  solutions  de  sulfate  de  cuivre,  une  livre  de  sulfate  de  cuivre 
dans  15  gallons  d'eau,  appliquée  sur  les  arbres  dormants  et  également  de  la  bouillie 
bordelaise  3-3-40,  comprenant  3  livres  de  sulfate  de  cuivre,  3  livres  de  chaux  et  40 
gallons  d'eau  appliquée  sur  des  arbres  dormants.  Les  résultats  semblent  indiquer  que 
cette  pulvérisation  dormante  n'a  que  peu  de  valeur.  La  bouillie  bordelaise  4-4-40  semble 
être  aussi  eificace  que  la  bouillie  bordelaise  3-3-40  contre  la  tavelure. 


Bourgeons 

Avant 
l'ouver- 
ture des 

fleurs. 

2e  pulvéri- 

6 £ 

£  § 

Dorman- 

des feuil- 

Après la 

sation 

-<-=  r— <  > 

£  ©  tH 

2 

Variété. 

te,  25 
avril. 

les  partiel- 
lement 

chute  des 
pétales. 

après  la 
chute  des 

s-,   œ 

fl  m  ./ 

8.S8 

U     O   +3 

ouverts. 

pétales. 

3^ 
O 

§ A 

gj^ 

Ph 

PM 

Ph 

18  mai. 

28  mai. 

9  juin. 

24  juin. 

Gravenstein,  à  Berwick 

1  tol5 

4-1-40 

4-4-10 

1-008 

1-008 

5 

64 

95 

45 

0 

00 

verger  Chute. 

3-3-40 

3-3-40 

3-3-40 

1-008 

1-008 

5 

51 

93 

83 

0 

00 

4-4-40 

4-4-40 
4-4-40 
3-3-10 

1-008 
1-008 
1-008 

1-008 
1-008 
1-008 

1 
1 
3 

8 
21 
4    . 

94 

93 

95 

28 

1 

38 

0 
0 
0 

00 

00 

00 

1014 

1-008 

1-008 

1  008 

1-008 

4 

3 

92 

1 

0 

00 

1008 

1008 

1008 

1-008 

5 

52 

9L 

3 

0 

00 

Non  pulv. 

- 

75 

44 

21 

on 

0 

00 

" 

Gravenstein,      à     Ber- 
wick, verger  Tlîsley 


Non  puL 


21  mai . 
4-4-40 
3-3-40 
4-4-40 


1008 


29  mai . 
4-4^t0 
3-3-40 
4-4-40 


1-008 


11  juin. 

1008 

3-3-40 

4-4-40 


1-008 


29  juin. 

1-008 

3-3-40 

4-4-40 


1008 


693 

90-0 

359 

923 

22 

909 

24-98 

7143 

467 

9167 

424 

89-51 
94  49 

5-8'.) 
644 


Ben  Davis,  à  Berwick. 


4-4-40 
3-3-40 


4-4-40 
3-3-40 


1008 
3-3-40 


1-008 
3-3-40 


10 

0-45 


93-75 
86  67 


1  69 
35  38 


25  avril. 
Non  pulv. 

21  mai. 

29  mai . 

11  juin. 

29  juin. 

3'39 
1-86 

85-7 
89  -85 

12 

1-008 

1.008 

1-008 

1008 

0-42 

• 

25  mai . 

3-3-40 

4-4-40 

4-4-40 

1-008 

13  juin. 
3-3-40 
4-4-40 

1-008 
1008 

2  uillet. 
3-3-40 
4-4-40 

1-008 
1-008 



009 
000 
000 
0  63 
18-47 

90  91 
98  04 
97-67 
97  44 
82-45 

84  35 

81  08 

264 

Non  pulv. 

330 
254 

^ 

Spy   à  Falmouth  . 

3-3-40 

4-4-40 

4-4-40 

1-008 

3-3-40 

4-4-40 

1008 

1-008 

3-3-40 

4-4-10 

1-008 

1-008 

1-34 
0  32 
095 
0  00 

30-77 

87-72 
83-87 
80  0 
86-2 
625 

1  15 

1  19 

0-38 

0  23 

Non  pulv . 

0  00 
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Variété. 

Dormante 
25  avril. 

Bourgeons     des 
feuilles  partiel- 
lement ou- 
verts. 

i  S 

© 
>  Ë 

2 

si 

■g» 

2e  pulvérisation 
après  la  chute 
des  pétales. 

53 

O 

© 

~&  © 
•  JS 

'V   © 

.  > 

m 
© 

S 

P. -g 

© 

II 

-u 

©«3 

.  3 

°2 

P4 

Russet  à  Falmouth 

3-3-40 

4-4-40 

4-4-40 

1-008 

3-3-40 

4-4-40 

1008 

1-008 

3-3-40 
4-4-40 

1008 
1008 

0-16 

00 

02 

05 
5-28 

92' 

93 
93 
93 
86 

06 
75 
22 
44 
91 

0-00 
0-00 
0-00 

0  00 

Non  pulv. 

0-00 

King  à  Bridgetown.. . . 

Non  pulv. 

20  mai 
4-4-40 
1-008 

28  mai 
4-4-40 
1-008 

10  juin 
1008 
1-008 

0-63 

1-70 

32-26 

0  00 

0  00 

0  00 

Xote. — La  pulvérisation  dormante,  1  à  15,  représente  1,  gallon  de  sulfate  de  cuivre 
dans  15  gallons  d'eau.  "3-3-40"  représente  la  bouillie  bordelaise  qui  est  composée  de 
sulfate  de  cuivre,  3  livres;  chaux,  3  livres;  eau,  40  gallons;  "4-4-40"  est  la  bouillie 
bordelaise  composée  de  sulfate  de  cuivre,  4  livres;  chaux,  4  livres;  eau,  40  gallons; 
"1-008"  représente  la  solution  habituelle  de  chaux  sulfurée,  1  gallon  de  concentré  dans 
36  gallons  d'eau.  Nous  avons  employé  5  livres  d'arséniate  de  plomb  par  100  gallons 
dans  toutes  ces  pulvérisations. 

BOUILLIE    BORDELAISE    SUCREE. 

On  a  prétendu  que  l'addition  de  sucre  à  la  bouillie  bordelaise  régulière  empêche- 
rait l'apparition  de  taches  de  rousseur  sur  les  fruits.  Nous  avons  fait,  à  Falmouth, 
une  série  d'essais  pour  régler  cette  question. 

Xous  avons  dissout  du  sucre  brun  commun  qui  a  été  ajouté  à  la  bouillie  bordelaise 
après  que  celle-ci  a  été  préparée.  Nous  avions  mis  les  quantités  suivantes  par  40  gal- 
lons: 6,  4  et  2  livres  respectivement.  Les  résultats  consignés  au  tableau  ci-joint  mon- 
trent que  le  sucre  n'a  pas  diminué  le  roussissement  et  ils  nous  font  voir  également  qu'il 
n'exerce  aucun  effet  sur  l'efficacité  de  la  bouillie  bordelaise  comme  fongicide. 


Variété. 

Pulvérisé  le 
26  mai. 

Pulvérisé  le 
15  juin. 

Pulvérisé  le 
4  juillet. 

P.  c.  de  gale 

ou 

tavelure. 

P.  de  taches 
roussâtres. 

P.  c.  de 

pommes  nos 

1  et  2. 

Gravenstein  à  Falmouth. . 

4-4-6-40 

4-4-4-40 

4-4-2-40 

4-4-40 

Non  pulvér. 

1-008 

4-4-6-40 

4-4-4-40 

4-4-2-40 

4-4-40 

4-4-6-40 
4-4-4-40 
4-4-2-40 
4-4-40. 

047 
0  11 
033 
000 
1847 
063 

95  25 

79  26 

82  76 

81-08 

2  54 

303 

88-89 
9048 
91  55 
98  04 

82  45 

1008 

1008 

9744 

Northern  Spy  à  Falmouth 

4-4-6-40 

4-4-4-40 

4-4-2-40 

4-4-40 

Non  pulvér. 
L-008 

4-4-6-40 

4-4-4-40 

4-4-2-40 

4-4-40 

4-4-6-40 

4-4-4^0 

4-4-2-40 

4-4-40 

o-oo 

0-85 
087 
0  32 
30  77 
000 

7  35 

636 

4-77 

19 

00 

0*23 

90  32 
7941 

862 

83-87 

025 

1-008 

1-008 

86  -2 

Noie. — 4-4-6-40  représente  une  pulvérisation  contenant  4  livres  de  chaux,  4  livres 
de  sulfate  de  cuivre,  6  livres  de  sucre  par  40  gallons;  4-4-4-40  représente  une  solution 
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contenant  4  livres  de  chaux,  4  livres  de  sulfate  de  cuivre,  4  livres  de  sucre  dans  40 
gallons;  4-4-2-40  représente  4  livres  de  chaux,  4  livres  de  sulfate  de  cuivre,  2  livres  de 
sucre  dans  40  gallons;  4-4-40  représente  la  bouillie  bordelaise  régulière  composée  de  4 
livres  de  chaux,  4  livres  de  sulfate  de  cuivre  dans  40  gallons;  1-008  représente  la  pul- 
vérisation de  chaux  sulfurée  régulière,  1  gallon  de  concentré  dans  35  gallons. 

CHAUX  SULFURÉE  COMMERCIALE   CONCENTREE  COMPAREE  À   LA  CHAUX   SULFUREE   CONCENTREE 

DE    FABRICATION   DOMESTIQUE. 

Nous  avons  fait  de  nouveaux  essais  pour  connaître  l'utilité  relative  de  la  chaux 
sulfurée  commerciale,  par  comparaison  au  mélange  de  fabrication  domestique.  Les 
résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  ci-joint  et  montrent  que  la  chaux  sulfurée 
concentrée,  faite  à  domicile,  a  la  même  densité  et  est  aussi  efficace  contre  la  tavelure 
que  la  chaux  sulfurée  commerciale. 


Variété. 


Spy  à  Berwick. 


Mélange. 


Commercial. . . 
Domestique.. . 
Commercial. . . 
Domestique..  . 
Commercial. . . 
Domestique..  . 
Non  pulvérisé. 


Avant 
l'ouver- 
ture   des 
fleurs. 


2  juin. 

1-009 
1-009 
1-008 
1-008 
1-007 
1-007 


Après  la  chute 
des  pétales. 


23  juin. 


009 
009 
008 
008 
007 


1-007 


10  juillet. 

1-009 
1-009 
1-008 
1-008 
1-007 
1-007 


P.  c.  de 

tavelure. 

0-18 

.      0-00 

0-15 

9-00 

0-00 

0-98 

73-27 

P.  c.  de 

pommes 
nosl  et  2. 


92-48 

93-23 

94-2 

92-59 

95-24 

95-24 

20-0 


Gravenstein  à  Falmouth . 


Commercial. . . 
Dr>mestique... 
Non  pulvérisé. 


25  mai. 

1  -009 
1  009 


20  juin. 

1-008 
1-008 


6  juillet. 

1-008 

1-008 


1-35 

0-77 
52-22 


98-09 

99-0 

44-12 


King  à  Falmouth. 


Commercial.  . . 
Domestique..  . 
Non  pulvérisé. 


1-009 
1-009 


1-008 
1-008 


1-008 
1-008 


1-63 

1-23 

38-37 


88-09 
93-44 

57-7 


Ben  Davis  à  Falmouth. 


Commercial. . . 
Domestique..  . 
Non  pulvérisé. 


1-009 
1-009 


1-008 
1-008 


1-008 
1-008 


1-2 

0-35 

30-35 


86-8 

92-16 

57-9 


Gravenstein  à  Bridgetown. 


Commercial. . . 
Domestique.. . 
Non  pulvérisé. 


Avant  le 
23  mai. 


1-008 
1-008 


Avant  le 
28  mai. 


1-008 
1-008 


15  juin. 


1-008 
1-008 


25  juin. 


008 
008 


P.  c  de 

tavelure. 

1-70 

1-84 

32-26 


EMPLOI  D  ARSENIATE  DE   PLOMB   DANS   LA   CHAUX   SULFUREE   CONTRE   LA   TAVELURE. 

On  dit  que  l'emploi  de  l'arséniate  de  plomb  dans  la  chaux  sulfurée  augmente  beau- 
coup la  valeur  fongicide  de  cette  dernière.  Nous  avons  entrepris  une  série  d'essais 
pour  déterminer  positivement^  les  avantages  qui  résultent  de  l'emploi  de  l'arséniate. 
L'arséniate  de  plomb  est  nécessaire  pour  détruire  les  insectes  et  son  emploi  est  indis- 
pensable dans  les  pulvérisations.  Quant  à  sa  valeur  comme  fongicide,  il  semble  qu'elle 
ait  été  exagérée  et  l'on  voit  par  les  chiffres  qui  suivent  que  l'emploi  de  plus  fortes 
quantités  d'arséniate  de  plomb  n'augmente  pas  nécessairement  l'efficacité  de  la  bouil- 
lie. On  voit  que  l'arséniate  de  plomb  sec,  deux  livres  dans  100  gallons,  a  donné  de 
tout  aussi  bons  résultats  que  5  livres  de  pâte  d'arséniate  dans  100  gallons. 
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Toutes  les  parcelles  ont  été  pulvérisées  à  la  même  époque,  les  25  mai,  20  juin 
ailler,  avec  de  la  chaux  sulfurée  d'une  densité  spécifique  de  1-009  pour  la  pre- 
mière  application  et  de  1-008  pour  les  deux  dernières  applications.     Cet  essai  a  été 
fait  à  Falmouth. 


Arséniate  de  plomb  dans  loO  gallons 
de  chaux  sulfurée. 


7^  liv.  de  plomb  neutre 
5  liv.  de  plomb  neutre 
5  liv.  de  plomb  acide. . 
2  A  liv.  de  plomb  neutre 
2  liv.  de  plomb  sec  . . . 
Chaux  sulfurée  seule. . . 
Non  pulvérisé 


G.  Russet, 

p.  c. 
de  tavelure. 


pas  de  fruits. 


Ben  Davis, 

p.  c. 

de  tavelure. 

1-31 

0 

47 

1 

2 

0 

16 

0 

00 

1 

17 

23 

72 

Gravenstein, 

Ribston, 

King, 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

de  tavelure. 

de  tavelure. 

de  tavelure. 

006 

119 

pas  de  fruits. 

202 

6-94 

pas  de  fruits. 

1  35 

pas  de  fruits. 

1  63 

2  12 

pas  de  fruits. 

pas  de  fruits. 

0-58 

051 

0-67 

612 

109 

1-37 

52  33 

pas  de  fruits. 

34  56 

CHAUX   SULFUREE   GELEE. 

On  nous  demande  souvent  si  l'on  peut  employer  de  la  chaux  sulfurée  qui  a  été 
conservée  dans  des  hangars  et  qui  a  gelé  pendant  l'hiver.  Il  ne  semble  pas  y  avoir 
d'objections,  mais  pour  nous  renseigner  définitivement  sur  ce  point,  nous  avons  fait 
une  série  d'essais  à  Falmouth.  Les  résultats  indiquent  qu'une  bouillie  de  la  même 
densité  faite  avec  de  la  chaux  sulfurée  concentrée  qui  a  été  exposée  à  la  gelée  est  tout 
aussi  efficace  qu'une  bouillie  faite  avec  de  la  chaux  sulfurée  concentrée  qui  n'a  pas  été 
exposée  à  la  gelée. 


Variété. 



25  mai. 

20  juin. 

6  juillet. 

P.  c. 

de  tavelure. 

P.    c. 

de  pommes 
nos  1  et  2. 

Gelé....'" 

1-009 
1009 

1-OOS 
1-008 

1-008 
1-008 

1-2 

1-2 

30  35 

89  17 

Non  gelé 

868 
57 '9 

King  à  Falmouth  

, 

1  009 
1-009 

1  008 
1-008 

1008 
1-008 

0-52 
103 

38  37 

90- 

Non  gelé 

Non  pulvérisé. . . 

88  09 
577 

ARSENIATE    DE    PLOMB    DE    FABRICATION    DOMESTIQUE. 

Nous  avons  essayé  de  l'arséniate  de  plomb  fait  à  la  maison,  par  comparaison  à 
la  pâte  de  plomb.  Nous  avons  employé  de  la  chaux  sulfurée  de  la  même  force  et  les 
applications  ont  été  faites  aux  mêmes  dates  dans  chaque  cas.  Nous  avons  préparé 
l'arséniate  de  plomb  en  faisant  dissoudre  22  onces  d'acétate  de  plomb  (sucre  de  plomb) 
et  11  onces  d'arséniate  de  plomb  dans  un  gallon  d'eau  chaude,  et  après  les  avoir  fait 
dissoudre,  nous  avons  versé  ces  solutions  simultanément  dans  la  chaux  sulfurée  diluée 
en  faisant  marcher  l'agitateur  en  même  temps.  Nous  avons  employé  la  quantité  qui 
précède  dans  40  gallons. 


— 

Pour  cent 
de  tavelure. 

Pour  cent 
de  dégâts  cau- 
sés par  les 
insectes. 

Pour  cent 
de  dégâts  causés 
aux  feuilles 
par  la  pulvéri- 
sation. 

Arséniate  fait  k  la  maison 

n          commercial 

7-8 

46 

24-98 

232 

2-18 
839 

30 
2  6 

Non  pulvérisé 

0  0 
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Nous  avons  fait  l'essai,  à  Berwick  et  à  Falmouth,  d'un  composé  soluble  de  soufre 
fait  par  la  compagnie  de  pulvérisation  Niagara,  Middleport,  New- York.  Le  matériel 
employé  est  celui  qui  a  été  préparé  en  1913.  Les  instructions  pour  son  emploi  ont  de- 
puis été  considérablement  modifiées.  Les  instructions  que  portaient  la  marque  de  1914 
disaient  qu'il  fallait  employer  de  trois  quarts  à  une  livre  par  50'  gallons  d'eau.  Nous 
nous  en  sommes  tenus  cependant  aux  instructions  que  portait  le  bidon  et  nous  avons 
employé  3J  livres  par  100  gallons  pour  la  première  application;  cette  solution  ayant 
brûlé  les  feuilles,  nous  avons  employé  2£  livres  par  100  gallons  pour  la  deuxième  pulvé- 
risation et  2  livres  par  100  gallons  pour  la  dernière.  Cette  dernière  application  ne 
paraît  pas  avoir  abîmé  le  feuillage. 

Nous  nous  sommes  servis  sur  une  parcelle  de  l'arséniate  de  plomb  Sherwin-Wil- 
liams, sur  une  autre  de  l'arséniate  de  plomb  Swift  et  de  l'arséniate  sec  sur  une  parcelle, 
à  Berwick.  Les  parcelles  à  Berwick  n'ont  pas  produit  de  fruits.  Nous  avons  pris  des 
notes  sur  les  dégâts  causés  par  les  insectes  sur  ces  parcelles  et  sur  celles  auxquelles  la 
pulvérisation  régulière  a  été  appliquée.  Il  semble  que  la  solution  de  soufre  soit  aussi 
adhésive  que  la  solution  régulière,  mais  elle  est  beaucoup  moins  visible  sur  le  feuillage 
après  son  application.  A  Falmouth,  la  pulvérisation  a  été  faite  les  25  mai,  20  juin  et 
6  juillet,  à  Berwick  le  21  mai,  les  1,  12  et  23  juin. 


Variété. 


Gravenstein  à  Falmouth. 


Soufre  soluble  arséniate  S.  &  W. 

Soufre  soluble  S 

Chaux  sulfurée  S 

Non  pulvérisé 


Pour  cent 
de  tavelure. 


629 
605 
1-35 

52-22 


Pour  cent  de 
dégâts  cau- 
sés par  la 
pyrale. 


01 
00 
011 
203 


Pour  cent  de 
dommages 
causés  p.  au- 
tres insectes. 


062 
038 
1  01 

4-88 


King  à  Falmouth . 


Soufre  soluble  arséniate  S. 
Soufre  soluble  S . 
Chaux  sulfurée  S . 
Non  pulvérisé 


&W. 


0-85 
022 
093 
302 


042 
043 
14 

8-38 


19 

0-87 

1-63 

38  37 


Russet  à  Falmouth , 


Soufre  soluble  arséniate  S. 
Soufre  soluble  S. 
Chaux  sulfurée  S . 
Non  pulvérisé 


&W. 


1-7 
054 
0.61 
51 


113 
0-81 
1-22 
418 


1134 
6-77 
471 

37  74 


Ben  Davis  à  Falmouth. 


Soufre  soluble  arséniate  S.  &  W. 

Soufre  soluble  S 

Chaux  sulfurée  S 

Non  pulvérisé 


o-oo 
o-oo 

103 
2-69 


0-35 
099 
136 
8'79 


1-21 
1-27 
1*2 

30  35 


AVARIES  AU  FEUILLAGE  RESULTANT  DE  L  EMPLOI  D  UN  COMPOSE  SOLUBLE  DE  SOUFRE. 

Voulant  connaître  exactement  quelle  différence  il  y  a  entre  le  composé  soluble  de 
soufre  et  la  chaux  sulfurée  en  ce  qui  concerne  les  avaries  causées  au  feuillage,  nous 
avons  fait  l'examen  de  500  feuilles  sur  chaque  parcelle.  Nous  avons  pris  les  feuilles 
les  plus  anciennes  et  celles  qui  avaient  évidemment  reçu  toutes  les  applications.  Les 
résultats  présentés  dans  le  tableau  suivant  représentent  les  pourcentages  d'avaries 
légères,  moyennes  et  fortes,  constatées  sur  les  feuilles  à  la  fin  de  septembre. 

On  remarquera  que  l'arséniate  de  plomb  Sherwin-Williams,  qui  est  fabriqué  parle 
procédé  neutre,  cause  moins  d'avaries  que  l'arséniate  de  plomb  Swift,  que  l'on  dit  être 
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fait  au  moyen  d'un  procédé  acide.     L' arséniate  sec  a  causé  moins  d'avaries  que  les  deux 
autres. 


Variété. 


Oravenstein  à  Falmouth 


Soufre  soluble,  arséniate  S.  &  W.. . 

.i  m       arséniate  S 

Chaux  sulfurée  et  arséniate  S 

Non  pulvérisé 

Soufre  soluble,  arséniate  S.  &  W. . 

ii  i.         et  arséniate  S. . . . 

n  m        et  arséniate  sec. . . . 

Chaux  sulfurée,  arséniate  S.  &  W. 

n  ii  et  arséniate  S 

n  ii  et  arséniate  sec  . . 

•i  ii  arséniate  Grasselli 
Non  pulvérisé .N 


P.  c.  de 

dégâts 
légers. 


42-0 

267 

110 

00 


P.  c.  de 

dégâts 
moyens. 


25-2 

31  7 

O'O 

00 


P.  c.  de 

dégâts 
graves. 


24-7 

40-0 

00 

00 


P.  c.  de 

dégâta 
totaux. 


919 

98-4 

110 

00 


Baldwin  à  Berwick... . 


51 

8 

17 

8 

9 

6 

79- 

3S 

2 

25 

0 

29 

8 

93- 

50 

0 

15 

2 

10 

2 

75 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

1" 

1 

2 

0 

0 

0 

0 

1- 

0 

8 

0 

0 

0 

0 

o- 

1 

2 

0 

0 

0 

0 

N    1- 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

o- 

AVARIES  AU   FEUILLAGE  ET  ADHESION  RELATIVE  DES  BOUILLIES. 

Voulant  connaître  la  proportion  d'avaries  causées  au  feuillage  et  l'adhésion  rela- 
tive des  différentes  bouillies,  nous  avons  fait  un  examen  minutieux  du  feuillage  sur 
des  parcelles  dans  la  pulvérisation  desquelles  on  avait  employé  de  la  chaux  sulfurée 
contenant  différentes  quantités  d'arséniate  de  plomb,  et  sur  celles  pour  lesquelles  oi 
n'avait  pas  employé  d'arséniate.  Toutes  ces  parcelles  ont  été  pulvérisées  de  la  même 
façon  et  en  même  temps.  Nous  n'avons  constaté  que  peu  de  différence  dans  les  ava- 
ries causées  et  dans  l'adhésion  des  bouillies. 

Nous  avions  choisi,  pour  faire  nos  observations,  les  feuilles  les  plus  anciennes  el 
celles  que  nous  considérions  avoir  reçu  toutes  les  bouillies  appliquées  pendant  h 
saison. 

A  la  fin  de  septembre,  nous  avons  examiné  400  feuilles  à  Falmouth  et  500  à  Ber- 
wick sur  chaque  parcelle;  le  pourcentage  d'avaries  et  le  pourcentage  d'adhésion  sont 
indiqués  dans  le  tableau  suivant: 


A  Falmouth. 


C.  S.  et  plomb  acide,  5  livres  dans  100  gallons   

C.  S.  et  plomb  acide,  excepté  dernière  pulvérisation 
C.  S.  et  plomb  neutre,  "\  livres  dans  100  gallons. . . 
C.  S.  ft  plomb  neutre,  5  livres  dans  100  gallons. . . . 

C.  S.  et  plomb  neutre,  2\  livres  dans  100  gallons 

C.  S.  seul  (pas  d'arséniate  de  plomb) 

C.  S.  et  plomb  sec,  2  livres  dans  100  gallons 

Non  pulvérisé 

A  Berwick. 

C.  S.  et  plomb  acide,  5  livres  dans  100  gallons 

C.  S.  et  plomb  neutre,  5  livres  dans  100  gallons. 

O.  S.  et  plomb  sec,  2  livres  dans  10C  gallons 

G.  S.  Grasselli,  5  lrvres  dans  100  gallons 

C.  S.  sans  arséniate 

Non  pul  vérisé 


Pourcentage 
de  feuilles 

portant  des 
traces  de 
pulvérisa- 
tion. 


93" 
93 
96- 
«il 
96' 
95- 
952 
00 


52-2 
55-5 
63  2 
51-8 
52-0 
0  0 
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AVARIES  AUX  FEUILLES  CAUSEES  PAR  LA  BOUILLIE  BORDELAISE,  l'aRSENIATE  ET  LA  CHAUX 

SULFURÉE  ET  l'ARSENIATE. 

Nous  avons  pris  des  notes  à  Falmouth  sur  les  avaries  causées  aux  feuilles  par  la 
bouillie  bordelaise,  la  bouillie  bordelaise  sucrée  et  la  chaux  sulfurée,  et  l'arséniate. 
L'arséniate  de  plomb  avait  été  employé  dans  toutes  ces  pulvérisations  à  raison  de  cinq 
livres  par  100  gallons.  Les  arbres  ont  tous  été  pulvérisés  aux  mêmes  dates.  Les  ava- 
ries n'étaient  pas  graves;  elles  consistaient  en  taches  brun  foncé,  en  plaques  mortes, 
brunes,  en  petites  taches  brun  foncé  qui  n'étaient  visibles  que  par  une  inspection  mi- 
nutieuse et  en  brûlure  des  bords  de  la  feuille;  cette  brûlure  n'était  pas  suffisante  pour 
abîmer  sensiblement  les  arbres.  Les  arbres  avaient  reçu  le  nombre  régulier  d'applica- 
tions. Les  feuilles  choisies  pour  l'examen  étaient  des  feuilles  anciennes,  qui  avaient 
reçu  toutes  les  applications.  Les  chiffres  indiqués  ci-dessous  se  rapportent  à  300  feuil- 
les de  chaque  parcelle  à  Falmouth  et  500  à  Berwick.  La  parcelle  qui  a  reçu  la  bouil- 
lie bordelaise  et  la  chaux  sulfurée  a  été  pulvérisée  une  fois  à  la  bouillie  bordelaise 
après  l'ouverture  des  fleurs  et  ensuite  avec  de  la  chaux  sulfurée. 


Falmouth. 

P.  c. 

des  dégâts, 
Gravenstein. 

P.  c. 

des  dégâts, 
Northern  Spy. 

P.  c. 

des  dégâts, 
Golden  Russet 

0-0 
98-0 
98-3 
97-0 
96-7 
95-7 
10-3 

9-7 

0-0 
98-3 
97-3 
97-0 
93-3 
95-0 
0-0 
0-0 

0-0 

56-7 

„                „          S.,  4-4-4-40 

51-7 

S.,  4-4-2-40 

33-3 

Bouillie  bordelaise,  3-3-40 

34-0 

„                 „            4-4-40 

41-7 

.,                 m            4-4-40,  et  chaux  sulfurée,  1-008 

0-7 

Chaux  sulfurée,  1  •  008 

0-0 

Gravenstein  à  Berwick. 

P.  c. 

des  dégâts. 

Nature  des  dégâts. 

3-0 
2-6 

2-6 

0-0 

69-2 

74-8 

Chaux  sulfurée,  1-008.  Arséniate  de  Swift,  5  liv.  d.  100  gall's. 

Bouillie  bordelaise,  4-4-40  avant  l'ouverture  des  fleurs,  et 

chaux  sulfurée,  1-008  après  la  chute  des  pétales.     Arsé- 

et  taches  brunes. 

Térnoin,  non  pulvérisé 

Bouillie  bordelaise,  3-3-40.  Arséniate  de  plomb,  5  liv.  d 

Bouillie  bordelaise,  4-4-40.  Arséniate  de  Swift,  5  liv.  d. 

ÏÔOg! 
100  g. 

Nul  dégât. 
Tach.  brunes  et 
Légère  défoliat 
h 

feuilles  jaunes, 
ion  en  automne. 

Note. — Nous  avons  fabriqué  l'arséniate  de  plomb  en  faisant  dissoudre  22  onces 
d'acétate  de  plomb  et  11  onces  d'arséniate  de  plomb  dans  des  récipients  séparés  dans 
un  gallon  d'eau  chaude.  Ces  deux  solutions  ont  été  versées  simultanément  dans  le 
mélange  dilué  de  chaux  sulfurée  pour  faire  40  gallons. 
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DÉGÂTS   CAUSÉS   PAR   LES  INSECTES    SUR  LES   ARBRES  "QUI   AVAIENT   REÇU   DIFFÉRENTES   FORCES 

d'ARSÉNIATE    DE    PLOMB. 

Nous  avons  noté  les  dégâts  causés  par  les  insectes  sur  les  arbres  qui  avaient  reçu 
différentes  force-  d'arséniate  de  plomb.  Nous  avons  compté  les  avaries  causées  par 
le  ver  de  la  pomme  et  également  celles  qui  ont  été  causées  par  les  autres  insectes.  Le 
pourcentage  de  dégâts  est  indiqué  dans  le  tableau  suivant.  Les  pulvérisations  ont  été 
faites  les  25  mai,  20  juin  et  6  juillet: 


Arséniate  de  plomb  dans 
100  gallons. 


?A  liv.  de  plomb  neutre. . 
5  liv.  de  plomb  neutre. . . 
5  liv.  de  plomb  acide. . . . 
2h  liv.  de  plomb  neutre. . 

2  liv.  de  plomb  sec    

Chaux  sulfurée  seule 

Non  pulvérisé 

Derniète  pulvérisation  ne 
contenant  pas  d'arséniate 


King. 


Ver  de 
la  pomme 


neutre, 
neutre. 

0-93 
neutre. 

10 

55 

743 

256 


Autres 
insectes. 


neutre. 

neutre. 
14 

neutre. 
1  34 
321 
495 

3'07 


Ben  Davis. 


Ver  de 

la 
pomme. 


00 
16 
03 
•32 
16 
•93 
•18 


138 


Autres 
insectes. 


189 


Golden  Russet. 


Ver  de 
la  pomme, 


•96 
•32 
•61 
•25 
•95 
•07 
51 


neutre. 


Autres 
insectes. 


neutre. 


•22 

o- 

•32 

1 

•22 

0 

•71    , 

2 

•19 

0 

•6S 

2 

•8 

1 

Gravenstein. 


Ver  de 

la 
pomme. 


■31 

0-81 


Autres 
insectes. 


•91 
•51 
•01 
19 
•89 
26 
17 


092 


Une  série  d'essais  effectuée  à  Bridgetown  avec  de  la  chaux  sulfurée  arséniatée  et 
de  la  chaux  sulfurée  seule  a  donné  les  résultats  suivants  : 


5  livres  d'arséniate  S.  &  W.  par  100  gallons, 

5  livres  d'arséniate  S.  par  100  gallons 

Chaux  sulfurée  seule 

Non  pu!  vérisé 


Dégâts  causés 
par  les  insectes. 


018 
1-69 
464 
312 


Pour  cent  de 
gale  ou 
tavelure. 


111 
132 
000 
125 


PULVERISATIONS   BIEN  FAITES. 

La  perfection  de  la  pulvérisation  a  beaucoup  d'importance  dans  la  lutte  contre 
la  tavelure.  Il  est  assez  difficile  de  pulvériser  parfaitement  le  sommet  des  arbres  de 
30  pieds.  L'examen  des  fruits  sur  un  arbre  que  l'opérateur  croyait  avoir  parfaite- 
ment pulvérisé  a  donné  les  résultats  suivants: 

Sommet  de  l'arbre 12  pour  100  de  tavelure. 

A  cinq  pieds  du  sommet 5      "       "  " 

Au  bas 2      «       " 

Un  fait  intéressant  à  noter  c'est  que  la  plus  forte  proportion  de  tavelure  sur  les 
arbres  pulvérisés  se  trouve  au  bas  du  calice  de  la"  pomme.  Le  pourcentage  de  tavelure 
sur  le  côté  et  le  calice  est  à  peu  près  égal  sur  les  arbres  non  pulvérisés.  Ceci  semble 
indiquer  que  la  pulvérisation  doit  être  appliquée  aussi  près  que  possible  du  bout  du 
calice  de  la  pomme. 


— 

Pour  cent  de 
gale  ou  tavelure . 

Pour  cent 
de  gale  du  calice. 

Pour  cent 
de  gale  du  côté. 

52 
8 

27 

7 

25 

1 
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Nous  avons  repris,  cette  saison,  à  Bridgetown,  nos  expériences  pour  déterminer  la 
valeur  de  l'éclaircissage  des  fruits.  Cette  expérience  a  porté  sur  les  variétés  Graven- 
stein  et  Koxbury  Russet  (Nonpareil).  La  quantité  de  fruits  qui  avaient  noué  n'était 
pas  considérable,  mais  nous  avons  choisi  des  arbres  uniformes  qui  portaient  autant  de 
fruits  que  possible.  On  voit  par  les  chiffres  ci-dessous  que  la  proportion  de  fruits  noués 
était  assez  uniforme  au  commencement  de  l'expérience. 

GRAVENSTEIN. 

Nombre  moyen  de  pommes  cueillies  sur  les  arbres  non  éclaircis 2, 658 

"                            "                             "                   éclaircis * 2,328 

"                            "       enlevées 321 

"       sur  les  arbres  éclaircis  avant  l'opération 2, 649 

Pourcentage  des  pommes  enlevées 12-1 

Nombre  moyen  de  pommes  par  baril,  arbres  non  éclaircis 443 

"                      "                 "            arbres  éclaircis 388 

Pommiers  non 

éclaircis.       Eclaircis 

P.  c.  de  pommes  n°  1 77-88  89-29 

2 12-93  6-60 

3 6-39  4-11 

"   de  rebut 2-80 

Prenons  cent  barils  de  pommes  pour  fins  de  comparaison  aux  prix  de  $2.50  pour 
le  n°  1,  $2  pour  le  n°  2,  $1  pour  le  n°  3  et  25  centins  pour  les  rebuts,  par  baril,  nous 
avons  les  résultats  suivants: 


Pommiers  non  éclaircis. 

Eclaircis. 

Barils. 

Prix  du  baril. 

Valeur. 

Barils. 

Prix  du  baril. 

Valeur. 

77-88 

12-93 

6-39 

2-80 

$2-50 
2-00 
1-00 
0-25 

«194-70 

25-86 

6-39 

0-70 

89-29 
6-60 
411 

$2-50 
2-00 
1-00 

$223-22 
13-20    ■ 
4-11 

227-65 

240-53 

Différence  en  faveur  de  l'éclaircissage  de  100  barils,  $12.88. 

ROXBURY   RUSSET   (NONPAREIL). 

Nombre  moyen  de  pommes  cueillies  sur  les  arbres  non  éclaircis 2, 492 

"                          "                            "       arbres  éclaircis 2,668 

"                          "         enlevées ■ 562 

"                          "         sur  les  arbres  éclaircis  avant  l'opération 3, 230 

Pourcentage  des  pommes  enlevées 17-4 

Nombre  moyen  de  pommes  par  baril,  arbres  non  éclaircis 667 

"                      "                 "               "         éclaircis 623 

Pommiers  non 

éclaircis.  Eclaircis. 

P.  c.  de  pommes  n°  1 50-39  59-02 

2 32-42  26-69 

"                 "            3 10-15  14-29 

"     de  rebuts 7-04 
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Prenons  100  barils,  production  moyenne,  aux  prix  donnés,  nous  avons  les  résultats 

suivants: 


Pommiers  non  éclaircis. 

Eclaircis. 

Barils. 

Prix  du  baril. 

Valeur. 

Barils. 

Prix  du  baril. 

Valeur. 

50-39 

32-42 

10-15 

7-04 

$2  50 
2  00 
1  00 
0  25 

$125  97 

68  84 

10  15 

1  75 

59  02 
26-69 
14  29 

$2  50 
2  00 

1  oo 

$147  55 
53  38 
14  29 

206  71 

215  22 

Différence  en  faveur  de  l'éclaircissage  de  100  arbres,  $8.51. 

Il  est  à  noter,  que  les  arbres  n'étaient  pas  uniformes  au  point  de  vue  de  la  quantité 
des  fruits  qui  avaient  noué.  Les  arbres  éclaircis  avaient,  après  l'éclaircissage,  176 
pommes  de  plus  que  ceux  qui  n'avaient  pas  été  éclaircis.  On  ne  pouvait  guère  compter 
tirer  des  avantages  de  l'éclaircissage  dans  ce  cas;  cependant,  on  voit  que  la  quantité  de 
fruits  n°  1  a  été  augmentée  de  8-63  p.c.  et  que  l'éclaircissage  a  rapporté  à  raison  de  8£ 
contins  par  baril. 

Le  coût  de  l'éclaircissage  varie  de  10  centins  à  25  centins  par  baril,  suivant  la  gros- 
seur de  l'arbre.  Dans  cette  expérience,  les  Gravensteins  étaient  représentées  par  de 
gros  arbres  assez  élevés.  Ils  ont  produit  environ  six  barils  de  fruits  et  l'éclaircissage  a 
coûté  25  centins  par  arbre,  en  comptant  la  main-d'œuvre  à  20  centins  l'heure,  soit  envi- 
ron 4  centins  par  baril.  Les  Nonpareils  ont  coûté  3  centins  par  baril.  D'autre  part, 
les  fruits  éclaircis  n'exigent  pas  autant  de  triage,  et  on  réalise  de  ce  fait  une  économie 
égale  au  coût  de  l'éclaircissage. 

L'éclaircissage  a  été  fait  pendant  la  dernière  semaine  de  juillet. 


ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUE®  A  BERWICK. 


Nous  avons  employé,  dans  cette  expérience,  un  bloc  de  Reinettes  d'Or,  composé  de 
48  arbres.  Ce  verger  se  trouvait  sur  une  terre  sablonneuse  pauvre.  Cette  variété  n'est 
pas  nécessairement  très  productive  et  nous  voulions  voir  si  l'on  pourrait  en  augmenter 
le  rendement  au  moyen  d'engrais  chimiques.  On  employait  quatre  arbres  par  essai  et 
la  superficie  de  chaque  parcelle  était  de  un  quinzième  d'acre. 

L'engrais  mélangé  se  composait  de  nitrate  de  soude,  de  superphosphate  et  de  muriate 
de  potasse.  Les  déchets  de  chiens  de  mer  étaient  fournis  par  les  usines  de  réduction 
de  Canso.  On  voit  que  la  parcelle  2  n'a  reçu  que  la  moitié  du  pourcentage  de  potasse 
appliquée  à  la  parcelle  1  et  que  la  parcelle  3  n'a  reçu  que  la  moitié  du  superphosphate 
et  de  muriate  de  potasse  appliqués  à  la  parcelle  1.  Les  parcelles  5,  6,  7  et  8  sont  sem- 
blables respectivement,  en  composition,  aux  parcelles  1,  2,  3  et  4,  mais  elles  ont  reçu 
deux  fois  une  quantité  d'engrais  moitié  plus  forte  par  acre  que  ces  dernières.  La 
parcelle  12  a  reçu  le  même  engrais  que  la  parcelle  n°  1  mais  en  quantité  double. 

On  applique  l'engrais  chimique  tous  les  ans  et  on  sème  une  plante-abri  au  com- 
mencement de  juillet.  Les  arbres  sont  à  vingt-sept  pieds  d'espacement  en  tous  sens; 
ils  ont  environ  quinze  ans. 

La  récolte  de  fruits  a  été  légère  en  1913.  Elle  est  passable  cette  saison.  Nous 
donnons  dans  le  tableau  ci-dessous  les  rendements  des  deux  arbres  les  plus  uniformes  de 

chaque  parcelle. 
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ENGRAIS. 

1.  Nitrate  de  soude 4  pour  cent. 

Superphosphate 8  " 

Muriate  de  potasse 10  *'  600  livres  à  l'acre. 

2.  Nitrate  de  soude 4  " 

Superphosphate 8  " 

Muriate  de  potasse 5  "  600  livres  à  l'acre. 

3.  Nitrate  de  soude.  . 4  " 

♦    Superphosphate 4  " 

Muriate  de  potasse 5  "  600  livres  à  l'acre. 

4.  Nitrate  de  soude 2  " 

'Superphosphate 8  " 

Muriate  de  potasse 10  "  600  livres  à  l'acre. 

5.  Nitrate  de  soude 4  " 

Superphosphate 8  " 

Muriate  dépotasse 10  "  900  livres  à  l'acre. 

6.  Nitrate  de  soude 4  " 

Superphosphate 8  " 

Muriate  de  potasse 5  "  900  livres  à  l'acre. 

7.  Nitrate  de  soude.  . 4  " 

Superphosphate 4  " 

Muriate  de  potasse 5  "  900  livres  à  l'acre. 

8.  Nitrate  de  soude 2  " 

Superphosphate 8  " 

Muriate  dépotasse 10  "  900  livres  à  l'acre. 

9.  Fumier 15  tonnes  à  l'acre. 

10.  Poissons 500  livres  à  l'acre. 

11.  Témoin 

12.  Nitrate  de  soude 4  pour  cent. 

Superphosphate 8  " 

Muriate  de  potasse 10  "  1,200  livres  à  l'acre. 

L'engrais  de  chien  de  mer  employé  dans  cette  expérience  a  la  teneur  suivante: 
azote,  9.46  pour  cent;  acide  phosphorique,  3.16  pour  cent;  potasse,  0.93  pour  cent; 
huile,  26.69  pour  cent.  Naturellement,  l'huile  n'a  aucune  valeur  fertilisante.  Le 
fumier  de  ferme  était  assez  bien  pourri  et  paraissait  être  de  qualité  moyenne. 

Les  engrais  chimiques  appliqués  au  printemps  de  1913  sur  la  récolte  de  cette 
année  n'ont  pas  produit  beaucoup  d'effet.  C'était  à  prévoir.  Mais  en  1914  on  cono 
tate  que  le  poids  de  100  pommes  sur  la  parcelle  témoin  est  beaucoup  moins  élevé  que 
sur  les  autres  parcelles;  on  constate  également  que  l'emploi  d'un  engrais  de  2-8-10  a 
causé  une  diminution  dans  le  poids  de  100  pommes  par  comparaison  aux  parcelles  qui 
recevaient  l'engrais  4-8-10.  On  remarque  que  les  parcelles  recevant  600  livres  d'en- 
grais ont  rapporté,  sur  les  deux  arbres  de  chaque  parcelle,  121  livres  de  fruits  de  moins 
que  sur  les  parcelles  semblables  où  l'on  avait  appliqué  900  livres  d'engrais  à  l'acre. 
Il  semblait  que  le  sol  de  ce  verger  manquait  d'azote,  mais  il  est  douteux  que  l'emploi  de 
plus  de  600  livres  d'engrais  chimiques  à  l'acre  donne  une  augmentation  suffisante  de 
récolte  pour  payer  le  surplus  d'engrais  chimiques  employé. 

RENDEMENT  DE  DEUX  ARBRES,  1913. 


Nc 

1.  • 

N< 

2. 

Nc 

3. 

Rebuts. 

Total. 

Poids 

Par- 

moyen 

celle. 

de  100 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids. 

pommes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

1. 

1,191 

350 

157 

31 

67 

12 

23 

4 

1,438 

397 

27-61 

2. 

1,110 

287 

267 

53 

75 

12 

33 

6 

1,485 

358 

24-11 

3. 

861 

236 

166 

33 

55 

9 

15 

2 

1,097 

280 

25-52 

4. 

779 

202 

254 

45 

67 

10 

28 

4 

1,128 

261 

23-14 

5. 

591 

166 

96 

17 

25 

5 

7 

1 

719 

189 

26-29 

6. 

1,287 

337 

227 

41 

51 

9 

50 

6 

1,615 

393 

24-33 

7. 

1,273 

320 

277 

49 

83 

15 

34 

5 

1,667 

389 

23-34 

8. 

1,036 

237 

594 

107 

157 

25 

136 

17 

1,923 

386 

20-07 

9. 

1,103 

309 

168 

31 

65 

11 

25 

4    * 

1,361 

355 

26-08 

10. 

969 

273 

■      150 

27 

23 

4 

12 

2 

1,154 

306 

26-52 

11. 

872 

216 

719 

80 

115 

17 

37 

4 

1,743 

317 

18-19 

12. 

1,978 

523 

400 

77 

210 

38 

63 

8 

2,651 

646 

24-37 

Kentville. 


740 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


RENDEMENT  DE  DEUX  ARBRES.  1914. 


N° 

1. 

N° 

2. 

Nc 

3. 

Rebuts . 

Total. 

Poids 

Par- 

moyen 

celle. 

de  100 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids. 

Pom- 

Poids.* 

pommes. 

mes. 

mes. 

* 

mes. 

mes. 

mes. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

1. 

428 

125 

131 

27 

66 

16 

21 

5 

646 

173 

25-21 

2. 

332 

88 

149 

30 

100 

20 

31 

6 

612 

144 

23-53 

3. 

228 

67 

72 

16 

47 

12 

17 

4 

364 

99 

27-03 

4. 

190 

57 

60 

12 

64 

16 

23 

5 

337 

90 

26-7 

5. 

62 

17 

20 

4 

26 

6 

19 

4 

127 

31 

24-41 

6. 

216 

56 

72 

16 

57 

13 

31 

8 

376 

93 

24-73 

7. 

135 

36 

42 

8 

38 

7 

12 

2 

227 

53 

23-35 

8. 

219 

60 

52 

11 

142 

30 

27 

5 

440 

106 

24-09 

9. 

140 

41 

29 

6 

72 

17 

18 

4 

259 

68  ' 

26-25 

10. 

104 

31 

57 

13 

72 

16 

18 

4 

251 

64 

25-50 

11. 

169 

48 

71 

16 

75 

17 

18 

4 

333  - 

85 

25-52 

12. 

486 

143 

53 

11 

99 

24 

24 

7 

662 

185 

27-95 

EMPLOI    D'ENGRAIS    CHIMIQUES    DANS    UN    VERGER    DE 
BRIDGETOWN,    N.-E. 


Nous  avons  choisi  pour  cet  essai  un  bloc  uniforme  de  pommiers  Roxbury  Russet 
(Nonpareil)  d'environ  trente  ans.  Les  arbres  sont  posés  en  diagonal,  à  27  pieds 
d'espacement.  Chaque  parcelle  mesure  un, quart  d'acre.  Il  y  a  11  parcelles  qui  con- 
tiennent chacune  huit  arbres  Nonpareils  uniformes,  et  chaque  parcelle  reçoit  des 
engrais  différents.  Nous  voulions  connaître  par  cet  essai  la  valeur  relative  des  scories 
basiques  par  comparaison  au  superphosphate  et  voir  également  si  la  chaux  peut  aug- 
menter la  récolte  de  fruits.  Nous  nous  sommes  servis  de  pierre  à  chaux  cuite,  mise 
par  petits  tas  dans  le  verger,  recouverte  de  terre  et  épandue  après  effervescence.  Les 
engrais  ont  été  appliqués  en  1913  et  1914. 

La  quantité  de  fruits  qui  a  noué  sur  ce  bloc  a  été  faible  et  pas  du  tout  uniforme  ; 
c'est  sans  doute  parce  que  la  pollinisation  s'est  mal  faite.  La  variété  Nonpareil  paraît 
être  à  peu  près  stérile  à  son  propre  pollen  et  elle  exige  le  pollen  d'une  autre  variété. 
La  Ben  Davis  et  la  Baldwin  fleurissent  tard  comme  la  Nonpareil;  pour  corriger  ce 
défaut,  il  faut  les  planter  en  rangs  alternes  avec  les  Nonpareils. 

Les  arbres  Nonpareils  poussant  à  côté  des  Baldwins  et  des  Ben  Davis  ont  donné 
une  récolte  moyenne  de  quatre  barils  de  fruits  par  arbre  tandis  que  les  arbres  du  même 
verger  qui  n'étaient  pas  près  d'une  autre  variété  n'ont  rapporté  que  deux  barils  et  la 
qualité  du  fruit  laissait  à  désirer.  Les  blocs  8  et  11  ont  chacun  des  arbres  Ben  Davis 
et  Baldwins;  c'est  là  sans  doute  la  cause  de  l'augmentation  du  rendement.  Les  blocs 
6,  7,  9  et  10  sont  composés  presque  entièrement  de  Nonpareils. 

D'autre  part,  un  bloc  composé  de  Nonpareils  dans  une  partie  du  verger,  sans  autre 
variété  contiguë,  et  où  les  arbres  étaient  plantés  en  carré,  30  sur  40  pieds  d'espace- 
ment avec  une  bonne  circulation'  d'air,  a  donné  une  production  moyenne  de  six 
barils  par  acre. 

Le  facteur  qui  a  nui  au  rapport  de  ce  verger  est  évidemment  l'auto-stérilité, 
causée  par  ce  fait  que  les  arbres  n'étaient  que  d'une  seule  variété  et  aussi  parce  qu'ils 
étaient  trop  rapprochés  les  uns  des  autres,  que  la  circulation  de  l'air  s'y  faisait  mal 
et  qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  soleil  pour  encourager  les  abeilles  à  y  travailler  pendant 
la  floraison.  Si  nous  n'obtenons  pas  une  récolte  plus  égale  la  saison  prochaine,  nous 
abandonnerons  cette  expérience.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  n'ont  que  peu  de 
valeur.  H  est  impossible,  d'après  les  qualités  des  fruits,  de  faire  des  déductions  inté- 
:         ates  sur  la  valeur  des  différents  engrais. 
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Les  parcelles  ont  été  pulvérisées  d'une  façon  uniforme  à  la  chaux  sulfurée  com- 
merciale arséniatée.  Le  terrain  a  été  bien  entretenu.  Les  engrais  ont  été  appliqués 
vers  la  fin  de  mai.  Nous  avons  semé  dans  le  verger,  yers  la  fin  de  juillet,  des  vesces 
en  plante-abri.  Les  détails  de  l'expérience  et  le  rendement  par  acre  en  ces  deux  der- 
nières années  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant. 

ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUES  À  BRIDGETOWN. 


Parcelle. 

Engrais. 

Quantité  à 
l'acre. 

Rendement 
moyen  par 
arbre,  1913. 

Rendement 
moyen  par 
arbre,  1914. 

1 

Livres. 
160 
320 
120 

1,200 
160 
320 
120 

1,200 
160 
320 
120 
160 
160 
320 
120 

Livres. 

Livres. 

80-03 

280-0 

2 

43-62 

262-5 

3 

56-88 
61-12 

295-5 

4 

227-5 

5 

200-6 
74-6 

336-0 

g 

126-0 

7 

Nitrate  de  soude 

160 
320 
320 
160 
120 
120 
320 
160 
320 

140-0 
268-33 

157-4 

8 

420-0 

9 

89-09 

165-4 

10 

20-44 

124-4 

11 

28-4 

421-0 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  FRÉDËRICTON,  N.-B. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

LA  SAISON  DE  1914. 

L'hiver  a  été  plus  froid  que  d'habitude.  Nous  avons  eu  des  périodes  de  froid 
intense,  presque  sans  précédent.  La  température  moyenne  de  janvier,  février  et  mars 
a  été  de  15-5  degrés  contre  une  moyenne  de  18  degrés  pour  ces  mêmes  mois  en  ces 
quarante  dernières  années.  Il  y  a  eu,  cependant,  à  partir  du  24  décembre,  une  belle 
couche  égale  de  neige,  et  la  gelée  n'a  pas  pénétré  aussi  profondément  que  dans  des 
hivers  moins  rigoureux.  La  hauteur  totale  de  neige  n'a  pas  dépassé  la  moyenne;  elle 
est  restée  sur  la  terre  jusqu'au  10  avril.  Le  mois  d'avril  a  été  froid,  tardif;  le  5,  on  a 
enregistré  3-5  degrés  sous  zéro,  ce  qui  est  un  record.  Il  y  a  eu  de  grands  vents  froids 
et  il  est  tombé  4-54  pouces  de  pluie,  près  de  deux  fois  la  moyenne  de  pluie  pour  ce 
mois.  Mai  a  été  froid  et  venteux;  on  a  enregistré,  le  1er,  24  degrés  et  il  y  a  eu  des 
gelées  les  2,  5,  7,  8,  12,  13  et  29.  Il  y  a  eut  cependant  quelques  journées  chaudes,  le 
thermomètre  a  même  atteint  89  degrés  le  26.  La  hauteur  de  pluie  n'a  été  que  d'un 
tiers  de  la  normale  et  les  conditions  ont  été  des  plus  favorables  à  la  culture.  Mais  la 
végétation  était  très  en  retard  et  elle  a  été  retardée  par  la  température  froide  qui  a 
Bévi  pendant  tout  le  mois  de  juin  et  jusqu'au  22  juillet;  ce  jour-là  le  thermomètre  ne 
dépassait  pas  44  degrés.  Toutes  les  récoltes  se  sont  développées  lentement  jusqu'au 
1er  août  et,  à  cette  date,  certaines  récoltes,  notamment  le  maïs  et  Tes  tomates,  s'annon- 
çaient très  mal.  Cependant  la  pluie,  sans  être  tout  à  fait  égale  à  la  moyenne,  avait 
été  suffisante  pour  les  terrains  de  la  station  et  pour  la  plupart  des  endroits  de  la  pro- 
vince. Aussi,  pendant  la  période  de  chaleur  qui  se  maintint  en  août  et  en  septembre, 
la  pousse  fut  satisfaisante  et  nous  avons  fini  par  obtenir  de  très  bonnes  récoltes.  La 
température  moyenne  en  août,  septembre  et  octobre  a  été  de  3  degrés  plus  élevée  que 
la  température  moyenne  des  quarante  dernières  années.  La  température  a  été  idéale 
pour  la  moisson,  le  foin  et  le  grain  ont  été  rentrés  en  état  superbe  et  il  a  fait  beau 
jusqu'en  novembre,  de  sorte  que  les  racines  et  toutes  les  autres  récoltes  ont  été  rentrées 
dans  le  meilleur  état  possible. 

La  superficie  consacrée  à  l'horticulture  comprend  17  acres  se  répartissant  comme 
suit:  vieux  verger,  2  acres;  nouveau  verger,  11  acres;  petits  fruits,  légumes  et  fleurs, 
4  acres. 

Les  arbres  du  vieux  verger  se  sont  beaucoup  améliorés,  grâce  aux  soins  dont  ils 
ont  été  l'objet. 

Neuf  arbres  Scott  Winter  ont  été  greffés  en  tête  au  printemps  de  1913;  chaque 
greffe  a  pris  sur  sept  de  ces  arbres  et  68  pour  cent  sur  les  deux  autres  arbres.  Les 
greffons  ont  fait  une  pousse  assez  vigoureuse  pendant  la  saison. 

Un  autre  verger  de  onze  acres  a  été  établi  sous  la  direction  de  M.  M.  B.  Davis; 
802  arbres  ont  été  plantés  se  décomposant  ainsi  :  606  pommiers,  27  poiriers,  100  pruniers 
et  69  cerisiers.  Quelques  arbres  sont  morts.  Nous  avons  ameubli  à  la  dynamite  les 
trous  fies  arbres  en  rangs  alternes,  dans  un  bloc,  afin  de  voir  si  cette  méthode  présente 
quelques  avantages. 

Tous  les  arbres  ont  été  pulvérisés  avec  une  pulvérisation  de  contact  contre  les 
pucerons. 

Voici  les  noms  des  variétés  plantées  et  le  nombre  d'arbres  de  chaque  espèce. 
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VARIÉTÉS  DE  POMMES  PLANTÉES  DANS  LE  VERGER  COMMERCIAL. 


Nombre 
dJarbres 
plantés. 

Alexander 15 

American  Golden   Russet 15 

Bethel 15 

Canada  Baldwin. 5 

Crimson  Beauty 31 

Dudley 45 

Duchess 30 

Fameuse 60 


Nombre 
d'arbres 
plantés. 

Milwaukee 30 

Mclntosh  Red 60 

New   Brunswick 12 

North  Western  Greening 5 

Salome 5 

Wealthy 77 

Wolf  River 15 

Yellow  Bellflower 15 


VARIÉTÉS  DE  POMPES  PLANTÉES  DANS  LE  VERGER  D'ESSAI. 


Anson 2 

Anwyck 2 

Black  Ben  Davis 2 

Bruno 2 

Baxter 2 

Ben  Davis 2 

Cromer 2 

Charlamoff 2 

Cora 2 

Cobalt ' 2 

Danville 2 

Forest 2 

Fisher  Pippin 4 

Galetta 2 

General    Grant       (Pommette)     ....  2 

Granby 2 

Gilda 2 

Herald 2 

Homer.  . 2 

Hyslop    (Pommette) 2 

Inkerman  Greening 2 

Kinkead 2 

Kelso. 2 

Kildare 2 

Langford    Beauty    (Semis   de)..     ..  2 

La  Victoire 2 

Lowland  Raspberry 2 

Lubsk  Queen 2 

Linton   2 

Lawver  Seedling 2 

Lonsfield 2 

Loka 2 

Melvin 1 

Mendel 2 

Medford 2 

Melba 2 

Munro  Sweet 4 

Mark  5  . 3 

Mark  13 2 

Martha    (Pommette).,    s 2 

Montréal  Beauty 2 

McMahon  White 2 


Niobe, ,    .  .     . .     .' 1 

Northern    Spy    (Semis   de) 6 

Neville 2 

Ottawa 2 

Oswald .  2 

Orange  Crab 2 

Pinto 1 

Pomme  Royale    .  .    . 2 

Pétrel 2 

Pensaukee    Russett 2 

Pike  Seedling 2 

Percival 2 

Peabody  Greening.  . 2 

Peach. .    2 

Point  Apple 2 

Ruf  us 1 

Rocket 1 

Rosalie.  .    •  • .    .  .  2 

Radnor 2 

Ripon 2 

Seedling  from  W.   Moore 1 

Schoener  Van  Nordhausen 1 

Scarlet  Pippin 2 

Seton 2 

Severn .  2 

Sorel 4 

Shiawassee  Beauty   ...      2 

Sonora 3 

Sharp  Perfection 2 

Summer  Harvey.  .    ....    .  .    .  .    .  .  4 

Sweet    Crab 2 

Sweet   Greening. 2 

Stark 2 

Stanley - 2 

Trenton •  •  2 

Transcendent     (Pommette) 2 

Winter   St.   Lawrence    (Semis   de)..  2 

Walworth    Pippin 2 

Windsor  Chief 2 

Whitney  Crab 2 

Walden 2 

Total 606 


POIRIERS. 


Anjou 5 

Bartlett.. 5 

Clapp  Favourite 5 


Flemish   Beauty 5 

Lawrence 5 

Total 25 
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Bradshaw.  .    .  . 
Burbank.  .     .  . 

Chabot 

Climax 

Gueii 

Glàsa   Seedling 
Impérial    Gage, 

John  A 

Lombard.  .     .  . 
Latchford 


Dyehouse , 

English   Morello 

Early  Richmond..    .. 
Empress  Eugénie.  .    .  . 

Fouche   Morello 

Griotte  d'Osthein..    .. 

Griotte   Morello 

Hertzformige  Weischel. 

Homer '.    , 

Koslov   Morello 

Lleb 


PRUNIERS. 


Nombre 
d'arbres 
plantés. 
5 


Moore  Arctic. .    • . 

Red  June , 

Shiro 

Shropshire  Damsûn, 
Shipper  Pride. .    . . 

Stanton 

Voronesh 

Washington 

Tellow  Egg 


Nombre 
d'arbres 
plantés. 

.      20 
5 


Total 100 


CERISIERS. 


Montmorency 

Minnesota  d'Osthein.  .  . 
Montmorency  Ordinaire. 
Montmorency  Large.  .    . 

Orel  24 

Orel  25 

Osthein    M 

Suisse  Fruche  Weischel. 
Vladimir  M.  .    .  .    .  . 

Vladimir 

Wragg 


Total.. 69 


PETITS  FEUITS. 

Une  plantation  de  petits  fruits  a  été  établie.  Elle  se  compose  de  gadeliers  noirs, 
14  variétés;  gadeliers  ronges,  14  variétés;  gadeliers  blancs,  3  variétés;  groseilliers,  4 
variétés;  framboisiers,  11  variétés. 

La  framboise  Golden  Queen  est  la  seule  qui  ait  rapporté.  Toutes  les  variétés  ont 
fait  une  bonne  pousse  pendant  l'été.     Suit  une  liste  des  variétés  cultivées: 

GADELLES    NOIRES    (CASSIS). 


Black  Champion. 

Eclipse. 

Boskoop    Giant. 

Kerry. 

Buddenborg. 

Lee  Prolific. 

Climax. 

Magnus. 

Clipper. 

Saunders. 

Collin    Prolific. 

Topsy. 

Eagle. 

Victoria. 

GADELLES 

!    ROUGES. 

Admirable. 

Perfection. 

Chautauqua. 

Rankins  Red 

Cherry. 

Red  Cross. 

Cumberland. 

Red  Dutch. 

Diploma. 

Red  Grape. 

Fay   Prolific. 

Victoria  Red. 

Greenfield. 

Wilder. 

GADELLES 

BLANCHES. 

Large  Whit 

White  Grapo. 

White  Cherry. 

GROSEILLES. 

t 

Crown   Bob. 

Pearl. 

Downing. 

Whinham  Ind 

Fredericton. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 


745 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


Brighton. 

Columbian. 

Count. 

Golden   Queen. 

Herbert. 

King. 


FRAMBOISES. 


Marlboro. 

Older. 

Ruby. 

Sarah. 

Shaffers. 


FRAISES. 


Trente-deux  variétés  de  fraises  ont  été  plantées;  les  plants  ont  été  mis  en  rangs 
doubles  et  binés  régulièrement.  Ils  étaient  dans  un  état  si  sec  lorsqu'ils  nous  sont 
arrivés  que  très  peu  ont  survécu,  à  l'exception  des  neuf  variétés  de  semis  créées  à  la 
ferme  centrale.  Celles-ci  sont  restées  en  assez  bon  état.  Suit  une  liste  des  variétés 
plantées  : 


FRAISES. 


Abington. 

Bederwood. 

Bisel. 

Brandywine. 

Bubach. 

Chesapeake. 

Clyde. 

Enhance. 

Excelsior. 

Gandy. 

Glen   Mary. 

Haverland. 

Howard. 

Lovett. 

Mead. 

Parson   Beauty. 


Pocomoke. 

Sample. 

Senator  Dunlap. 

Stevens  Late  Champion. 

Tennessee. 

Warfield. 

Wm.   Belt. 

Cassandra,  semis  de  la  ferme 

expérimentale  centrale. 
Cordelia  " 

Desdemona  " 

Julia 

Mariana  "  " 

Ophelia 

Portia  "  " 

Valeria  "  " 

Virgilia  "  " 


RAISINS. 


Vingt-cinq  variétés  de  raisins  ont  été  plantées  en  pépinière  et  seront  mises  dans 
leurs  quartiers  permanents  le  printemps  prochain.     Suit  une  liste  des  variétés: 


Brant. 
Brighton. 
Campbell  Early. 
Canada. 
Delaware. 
Early  Daisy. 
Eldorado. 
"Eumelan. 
Hartford. 
Lindley. 
Manito. 
Mary. 
McTavish. 


Merrimac. 

Moore  Diamond. 

Moore  Early. 

Moyer. 

Pattison. 

Peabody. 

Potter. 

Rogers   36. 

Vergennes. 

Wilder. 

Wilkins. 

Winchell. 


RHUBARBE. 


Quatre  variétés  de  rhubarbe  ont  été  plantées,  savoir: 


Hobday  Giant. 
Early   Raspberry. 


Monarque. 
Prima  Donna. 


Ces  plantes  ont  poussé  vigoureusement  et  devraient  faire  de  grosses  touffes  l'année 
prochaine. 

ARBRES  ET  AEBRIS SEAUX. 


Les  produits  de  pépinière  plantés  au  printemps  de  1913  et  comprenant  des  arbres 
d'ornement,  conifères  et  arbrisseaux,  ont  bien  réussi  à  l'exception  de  quelques  coni- 
fères qui  étaient  très  secs  à  l'arrivée,  et  qui  sont  morts.  Près  de  6,000  jeunes  arbres, 
etc.;  ont  été  ajoutés  à  la  pépinière.    Ils  ont  fait  une  pousse  satisfaisante  pendant  l'été. 
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Cinquante-trois  variétés  de  roses  ont  été  cultivées  et  toutes  sont  bien  venues.  Les 
variétés  suivantes  étaient  exceptionnellement  belles: 

Dean  Hole,  hybride  de  thé.     Couleur:  carmin  léger  ombré  de  saumon;  odorante. 

Etoile  de  France,  hybride  de  thé.    Cramoisi  velouté;  belle  forme. 

Madame  Abel  Chatenay,  hybride  de  thé.  Carmin  ombré  de  saumon;  belle  forme; 
floraison  abondante;  sûre. 

Madame  Ravary,  hybride  de  thé.    Jaune  doré  sombre  riche;  très  belle  en  boutons. 

Charles  Lefebvre,  hydride  remontante  Cramoisi  velouté  riche;  belle  forme;  odo- 
rante. 

Frau  Karl  Druschki,  hybride  remontante.  Blanc  pur;  végétation  vigoureuse; 
meilleure  hybride  remontante. 

Général  Jacqueminot,  hybride  remontante.  Ecarlate  cramoisi;  odorante;  l'une 
des  plus  sûres. 

BULBES.  * 

Cinq  mille  bulbes  environ  ont  été  plantés  cet  automne.  Us  présentaient  un  bel 
étalage  de  fleurs  au  printemps.  Les  premiers  à  s'ouvrir  étaient  les  crocus,  Scilla  sibirica 
et  Chinodoxa.  Ils  étaient  suivis  de  près  par  les  tulipes  hâtives,  daflodils  (pissenlits), 
tulipes  à  floraison  tardive,  Iris  hispanica  et  Iris  anglica.  Il  serait  difficile  de  dire  quelle 
était  la  meilleure  variété,  car  toutes  étaient  superbes. 

CANNAS. 

Une  collection  de  cannas,  reçue  de  la  ferme  centrale,  a  fait  une  belle  floraison. 
Suit  une  liste  des  variétés: 

Cinnabar.  Pennsylvania. 

Comte  de  Sache.  Queen   Charlotte. 

Hugues   Lapaire.  Richard  Wallace. 

King  Humbert.  Uncle    Sam. 
Mrs.   Kate  Gray. 

DAHLIAS. 

Les  dahlias  n'ont  pas  été  reçus  à  temps  pour  donner  de  bons  résultats.  Us  n'ont 
pas  fleuri. 

GLAÏEULS. 

Nous  avons  planté  une  collection  des  meilleures  variétés  qui  ont  produit  de  beaux 
épis  de  fleurs.    Suit  une  liste  des  variétés  : 

America.  Niagara. 

Glory   of   Holland  Lily  Lehman. 

Halley.  PriTiceps. 

Hollandia.  Pink   Beauty. 

Joseph    Hulot.  Willy   Wigman. 

FLEURS  ANNUELLES. 

Quarante-neuf  variétés  de  fleurs  annuelles  ont  été  semées  en  rangs,  en  couches 
chaudes  ou  en  pleine  terre  ou  suivant  les  exigences  de  chaque  variété.  Les  plants  ont 
été  repiqués  lorsqu'ils  ont  été  assez  gros  pour  être  maniés,  et  transplantés  finalement  à 
l'endroit  qui  leur  était  réservé. 

Xous  avons  préparé  8  plates-bandes  mesurant  66  x  6  pieds  et  incorporé  au  sol  une 
forte  couche  de  fumier  décomposé. 

Les  plantes  ont  poussé  exceptionnellement  bien  et  ont  produit  un  superbe  étalage 
de  fleurs  dont  les  couleurs  varices  et  les  formes  gracieuses  ont  fait  l'admiration  des 
nombreux  visiteurs  qui  nous  ont  prodigué  des  éloges  fort  encourageants. 
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H  est  dommage  que  l'on  ne  cultive  pas  plus  généralement  ces  plantes  faciles  à 
cultiver.    Suit  un  tableau  de  la  période  de  floraison: 

FLEURS  ANNUELLES  SEMÉES  EN  COUCHES  CHAUDES. 


Variété. 


Asters  (12  variétés) 

Alonsoa 

Mufliers  (18  variétés) 

Balsamine 

Bartonia  aurea 

Oeillet  (Marguerite) 

Celosia  cristata 

Coréopsie 

Cosmée ._ 

Pâquerette 

Dianihus  chinensis 

Dianthus  Heddewigii 

Dimorphotheca  aurantiaca  hybrid .... 

Kochie 

Lobélie 

Tagète  de  France 

Nemesia  strumosa 

Hybrides  de  Nicotiana 

Pensées  (6  variétés) 

Pétunia  (4  variétés) 

Phlox  Drummondii  (6  variétés) 

Pourpier 

Ricinus  (Bronze  King) 

Salpiglossis 

Salvia  (Fireball) 

Scabieuse 

Schizanthus 

Giroflées  (dix  semaines),  6  variétés 

Verveine 

Zinnia 


Semée  en 
couche 
chaude. 


25  avril 

15  " 

15  « 

15  " 

15  " 

15  " 

15  " 

15  " 

17  " 

15  " 

17  " 

17  « 

17  " 

15  " 

15  " 

15  " 

17  " 

15  " 

17  " 

17  " 

17  " 

15  " 

17  " 

25  " 

17  " 

15  " 

17  " 

15  " 

25  " 

25  " 


Transplantée 
au  jardin. 


juin. 


mai. 
juin. 


mai. 
juin. 


mai. 
juin. 


En  fleurs. 


Du 


12  août. . 
7  juillet. 


15 


7    -"     ... 

25  juin 

1er  juillet. 
10  août.. 
3  "  .. 
18  juillet.. 


21  juillet. 


25  juin... 

3  juillet. 

3  "  . 
27  juin... 

8  juillet. 
11     "      . 

3  août. . 
17ju-'llet. 
13     "      . 


Au 


oct. 


sept, 
oct. 


sept. 


oct. 
sept, 
oct. 


sept. 


oct. 
sept. 


FLEURS  ANNUELLES   SEMEES   EN  PLEIN  AIR. 


Semées. 


En  fleurs. 


Du 


Au 


Alysse 

Brachycome 

Centranthe 

Chrysanthème 

Clarkia  elegans 

Eschscholtzie 

Godétie  (6  variétés) 

Pieds  d'alouette  (3  variétés) . 

Lavatère 

Hybrides  de  Leptosiphon 

Linum  grandifiorum  rubrum. . 

Lupins 

Capucines 

Pavot  à  fleurs  de  pivoine — 

Pavot  Shirley 

Centaurée  impériale 

Viscaria  cardinalis 


15  mai. 

15  "  . 

15  "  . 

15-  "  . 

15  "  . 

15  "  . 

15  "  . 

15  "  . 

15  "  - 

15  "  . 

15  "  . 

15  "  . 

15  "  . 

15*  "  . 

15  "  . 

15  "  . 

15  "  . 


22  juin. . . 
30  août.. 
27  juillet. 
18  "  . 
13  août.. 

7  juillet. 
13  "  . 
29  "  . 
18     "      . 

23  "  . 
17  "  . 
23  juillet. 
20  août.. 

26  "      . 

27  "      . 


oct. 


sept, 
oct. 


sept. 


oct. 
sept. 
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FLEURS. 

IMMORTELLES. 


Six  variétés  d'immortelles  ont  été  semées  en  couche  le  20  avril  et  transplantées  en 
plein  air  le  5  juin. 


En  fleurs. 


Acroclinium,  blanches  et  roses 

Am mobium  alatum,  petites  fleurs  blanches 

Helù'hrysum,  jaune  d'or,  rose,  pourpre,  pâle  et  écarlate. 

Rhodanthe  maculata,  blanche 

Statice  latifolia,  graine  n'a  pas  germé 

Xeranthemum,  fleurs  doubles,  blanches  et  pourpres 


Ces  fleurs  durent  longtemps  si  on  les  cueille  à  la  bonne  époque  et  si  on  les  suspend 
par  petites  touffes  dans  une  chambre  chaude  et  bien  aérée.  Celles  qui  conviennent  le 
mieux  sont  les  acroclinium,  hélichrysum  et  rhodanthe. 

POIS    DE    SENTEUR. 

Cinquante-quatre  variétés  de  pois  de  senteur  ont  été  semées  en  couches  chaudes 
le  13  avril  et  transplantées  le  15  mai  en  plates-bandes  de  300  pieds  de  longueur  par  2£ 
pieds  de  largeur. 

Les  plantes  ont  été  repiquées  à  neuf  pouces  d'écartement  dans  les  rangées.  Elles 
ont)  fait  une  pousse  vigoureuse,  atteignant  une  hauteur  de  plus  de  8  pieds;  les  fleurs, 
au  plus  quatre  par  tige,  étaient  de  superbe  qualité.  Les  variétés  suivantes  méritent 
une  mention  spéciale: 

Asta  Ohn,  très  grosses  fleurs  lavandes  et  mauves. 

Maud  Holmes,  cramoisi  foncé. 

Florence  Nightingale,  lavande  riche,  fleurs  très  grosses. 

Mrs.  Routzahn  Spencer,  crème  teinté  de  rose  variant  à  abricot. 

Stirling  Stent,  orange  saumon  foncé,  une  belle  fleur. 

Thomas  Stevenson,  écarlate  orange  vif. 

Les  variétés  Stirling  et  Thomas  Stevenson  sont  exposées  à  brûler  à  la  pleine 
lumière  du  soleil.    Il  faut  donc  les  cultiver  dans  un  endroit  partiellement  ombragé. 

FLEURS   VIVACES. 


Xous  avons  préparé  une  plate-bande  de  fleurs  vivaces  de  600  pieds  de  long  par  10 
pieds  de  large.  Cette  plate-bande  a  reçu  une  forte  couche  de  fumier  bien  pourri  et 
a  été  mise  en  bon  état  d'ameublissement  au  moyen  de  la  herse  à  disques.  Nous  y  avons 
planté  plusieurs  centaines  de  fleurs  vivaces,  savoir  :  Anchusa  italica,  aquilegia,  4  varié- 
tés, campanules,  9  variétés  Coreopsis  granàijiora,  delphiniums,  8  variétés;  dianthus, 
gaillardies,  2  variétés,  Gypsophila  paniculata,  heleniums,  2  variétés,  Hesperis  matro- 
nalis,  hibiscus,  roses  trémières,  lupins,  platycodon,  polemonium  et  pensées.  Les  cannas, 
dahlias  et  glaïeuls  ont  été  plantés  à  intervalles  le  long  déjà  bordure.  Nous  avons 
épandu  du  purin  après  la  pluie,  chaque  fois  que  nous  en  avons  eu  l'occasion. 
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IRIS. 

Vingt  variétés  d'iris  ont  été  cultivées;  elles  ont  fait  un  bel  étalage  de  fleurs  de 
diverses  nuances.    Suit  une  liste  des  différentes  variétés  : — 

Iris  florentina.  Iris  plicata  Mad.  Chereau. 


germanica   Kharput. 
hybrida  Duc  de  Nemours. 
"       Mrs.    H.    Darwin. 
"       Verschnur. 
neglecta  Agathe. 
Sappho. 
orientaïis  gigantea. 
plicata   Gazelle. 

"        Lord  Seymour. 


sambucina  Solomon. 
squalens    Jacquiniana. 

"         Reine  des  Belges. 
variegata  Coquette. 
Darius. 
Gracchus. 
"  Honourable. 

Innocenza. 
"  Ossian. 


PIVOINES. 


Trente-cinq  variétés  de  pivoines  ont  été  plantées  l'automne  dernier.  Elles  ont  pro- 
duit un  beau  groupe  de  fleurs  au  printemps  et  au  commencement  de  l'été.  Leur  feuil- 
lage, d'une  riche  couleur  de  cuivre,  rehausse  beaucoup  leur  beauté.  Suit  une  liste  des 
variétés: — 


Pivoine  Modèle    de    Perfection. 
Raphaël. 

Marguerite  Gérard. 
Marie  Crousse. 
Festiva    Maxima. 
Asa  Gray. 
Thérèse. 

Mlle.    Léonie  Calot. 
Marie   Lemoine. 
Monsieur   Martin    Cahuzac 
Mons.  Jules  Elie. 
Albert   Crousse. 
Madame  d'Hour. 
Grandiflora    Nivea    Plena. 
Madame  de  Galhau. 
Livingstone. 
La  Tulipe. 
Duchesse  de  Nemours    (Calot). 


Pivoine  Charlemagne. 
Feliz  Crousse. 
La  Rosière. 
Avalanche. 
Couronne    d'Or. 
Mme.  de  Verneville. 
Mlle.  Rousseau. 
Octave    Demay. 
Philomèle. 
Marie   Stewart. 
Mad.    Emilie   Galle. 
Mme.  Boulanger. 
Marquis  de  Ivry. 
Mme.    Auguste   Dessert. 
Madame  Geisseler. 
Madame   Bucquet. 
Volcan. 


LÉGUMES. 

Le  terrain  consacré  aux  légumes  a  été  divisé  en  parcelles  de  66  pieds  de  large.  La 
fumure  suivante  a  été  appliquée  au  printemps  de  1913  :  20  tonnes  de  fumier  de  ferme 
et  700  livres  d'engrais  chimiques  contenant  2-75  d'azote,  10-6  d'acide  phosphorique  et 
8-3  de  potasse  à  l'acre.  Au  printemps  de  1914,  le  terrain  a  été  divisé  en  parcelles  de  66 
pieds  de  large.  Toutes  les  rangées  étaient  à  trois  pieds  d'espacement,  à  l'exception  des 
oignons.    Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

HARICOTS    (FÈVES). 

Neuf  variétés  de  fèves  ont  été  semées  sur  terre  fumée  à  raison  de  30  tonnes  à 
l'acre.  Elles  ont  produit  de  bonnes  récoltes  de  bonne  qualité.  Il  n'y  a  presque  pas  eu 
d'anthracnose. 


Variété. 

Longueur  du 
rang. 

Rendement. 

Valentine  Wax  (Beurre  de  Valentine) 

Pieds. 

66 

66 

66 

66    - 

66 

66 

Quarts  de  boiss. 

5 

Extra  Early  Valentine  (Valentine  extra  hâtif) , 

Extra  Early  Refugee  (  Réfugié  extra  hâtif) 

5è 
3* 

New  White  seeded  Stringless  (Nouv.  haricot  à  grain,  blanch.sans  fils). 
Keeney  Rustless  Golden  Wax  (Beurre  d'or  sans  rouille  de  Keeney) . . . 

16—49 
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BETTERAVES. 


Six  variétés  de  betteraves  ont  été  semées  en  rangs  le  2  juin  sur  terre  fumée  à 
raison  de  trente  tonnes  à  l'acre.  Ruby  Dulcet  et  New  Meteor  se  sont  montrées  les 
meilleures. 

Voici  une  liste  des  variétés  semées  : — 


Ruby  Dulcet 

New  Meteor 

Early  Blood  Red    (Rouge-sang  hâtive) 

Egyptian  Dark  Red  Fiat    (Plate  rouge  sombre  d'Egypte)  . 

Black  Red  Bail   (Boule  rouge-noir) 

Eclipse 


Longueur  Rendement  de 

du  rang, 

fèves  vertes, 

pieds. 

livres. 

66 

62-5 

6'6 

60*7 

66 

55*0 

66 

47*3 

66 

45*0 

66 

41-4 

CHOUX   DE   BRUXELLES. 

La  semence  d'une  variété — la  naine  améliorée — a  été  semée  en  rangs  le  7  avril, 
repiquée  une  fois,  et  transplantée  en  plein  air  le  29  mai.  Elle  a  donné  une  belle 
récolte  de  choux. 

CHOUX. 

»  Seize  variétés  de  choux  ont  été  semées  en  rangs,  en  couche  chaude,  le  7  avril,  repi- 
quées une  fois,  transplantées  le  29  mai  ;  toutes  ont  produit  des  choux  de  bonne  qualité. 
Les  Early  Jersey  Wakefield  et  Marché  de  Paris  sont  les  plus  précoces;  elles  étaient 
prêtes  le  27  juillet. 

Les  papillons  du  choux  étaient  nuisibles  mais  on  a  pu  les  contrôler  au  moyen  d'el- 
lébore.    Suit  une  liste  des  variétés  cultivées: — 

German  Nofalt   (Nofalt  d'Allemagne). 
Lubeck. 
Winnigstadt. 

Fottler  Improved  Drumhead   (Pomme-tambour  améliorée  de  Fottler). 
Extra  Earl  Midsummer  Savoy  (De  Savoie,  mi-été,  extra  hâtif). 
Paris  Market  Very  Early   (Marché  de  Paris,  très  hâtif). 
Danish  Summer  Ballhead  (Chou-boule  du  Danemark). 

Extra  Amagar  Danish  Roundhead  (Chou-rond  du  Danemark,  Extra  Amager). 
Erfurt  Small  (Chou  nain  d'Erfurt). 
Magdeburg. 
^  Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif  de  Wakefield). 
Large  Late  Fiat  Drumhead  < Pomme-tambour,  gros  plat  tardif). 
Fottler  Improved  Brunswick   (Brunswick  améliorée  de  Fottler). 
Copenhagen  Market  (Marché  de  Copenhague). 
Fiat  Sweedish  (De  Suède  plat). 
Improved  Amager  Danish  Roundhead   (Pomme  ronde  du  Danemark,  Amager  amélioré). 

CAROTTES. 


Trois  variétés  de  carottes  ont  été  semées  en  rangs,  sur  terre  qui  avait  été  fumée  à 
Taison  de  trente  tonnes  à  l'acre,  et  éclaircies  aussitôt  que  les  carottes  étaient  assez 
grosses  pour  pouvoir  être  maniées.  La  Nantes  améliorée  était  la  meilleure  pour  la 
forme  et  le  goût,  ainsi  que  pour  le  rendement.    Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus  : — 


Variété. 

Nantaise  améliorée 

Chantenay 

French  Horn    (Carotte  rouge  à  châssis) 


Longueur 

du   rang,    Rendement, 
pieds.  livres. 


66 
66 

G  G 


118*5 
105-8 
102-9 
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Trois  variétés  de  choux-fleurs  ont  été  semées  en  rangs,  en  couche  chaude,  le  7  avril, 
repiquées  une  fois  et  transplantées  en  plein  air  le  30  mai.  Toutes  les  variétés  ont 
donné  d'excellents  résultats. 


CELERI. 


Sept  variétés  de  céleri  ont  été  semées  en  rangs  le  7  avril,  repiquées  deux  fois  et 
transplantées  en  tranchées  le  26  juin,  sur  terre  qui  avait  été  fumée  à  raison  de  trente 
tonnes  à  l'acre.  Toutes  les  variétés  ont  bien  poussé  et  ont  donné  de  bons  résultats, 
particulièrement  la  Plume  blanche  améliorée.     Suivent  les  résultats  obtenus: — 


Variété. 

Improved  White  Plume   (Plume  blanche  améliorée) 

Giant  Pascal   (Pascal  géant) 

Evans   Triumph ■ 

White  Plume  (Plume  blanche)  .  .    . 

Noll  Magnificent 

French   Success    (Succès   français) 

Paris  Golden  Yellow    (Jaune  d'or   de  Paris)..    .. 


Nombre  de 

têtes, 

Rendement 

douz. 

livres. 

1 

20*4 

1 

20'0 

1 

16*0 

1 

14*6 

1 

12*2 

1 

10*6 

1 

11-4 

CITRONS. 

Oinq  buttes  de  citrons  ont  été  plantées  en  couche  chaude  mais  n'ont  pas  produit 
de  v^uantité  appréciable  de  gros  fruits;  un  citron  pesait  dix  livres;  les  autres  pesaient, 
en  moyenne,  de  cinq  à  six  livres  chacun. 

MAÏS. 


Qua*oi^e  variétés  de  maïs  potager  ont  été  plantées  le  10  juin,  mais  le  froid  et  la 
saison  tardive  ont  retardé  la  pousse  jusqu'à  la  fin  de  juillet. 

Les  variétés  prêtes  les  premières  étaient  les  "  Early  Dawn  ",  "  Early  Iowa  "  et 
"Early  Fordhook".    Suit  une  liste  des  variétés  semées: — 


Noir  du  Mexique. 
Country    Gentleman. 
Early  Dawn. 
Early  Evergreen. 
Early  Fordhook. 
Early  Iowa. 
Early  Malcolm. 


Extra  Early  Adams. 

Golden  Bantam. 

Malakoff. 

Metropolitan. 

Perkins  Extra  Early  Market. 

Pocahontas. 

Stowell   Evergreen. 


CONCOMBRES. 


Cinq  variétés  de  concombres  ont  été  semées  en  casseaux  de  fraises  le  30  avril  et 
transplantées  le  12  juin.  La  Peerless  ou  Improved  White  Spine  est  la  plus  précoce 
et  la  plus  prolifique,  la  Giant  Pera  vient  en  deuxième  place;  la  Cool  and  Crisp  (Fraî- 
che et  croquante)  est  d'excellente  qualité  mais  ne  donne  pas  de  gros  rendements. 


AUBERGINES. 


Les  conditions  atmosphériques  ont  été  défavorables  à  la  culture  des  aubergines 
et  celles-ci  n'ont  pas  produit  de  récolte. 
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LAITUE. 

Onze  variétés  de  laitue  ont  été  semées  en  rangs  en  couche  chaude  le  15  avril, 
repiquées  une  fois  et  transplantées.  Toutes  les  variétés  ont  bien  poussé;  les  meilleu- 
res sont  les  Grand  Rapids  et  Dreer  Ail  Heart. 

MELONS  MUSQUÉS. 

Quatre  variétés  de  melons  musqués  ont  été  semées;  la  Hackensack  est  la  seule 
variété  qui  ait  donné  des  fruits  mais  ceux-ci  ont  été  grandement  abîmés  par  les  rats. 
Suit  une  liste  des  variétés: — 

Emerald  Gem,  Paul  Rose, 

Hackensack,  Salzer  Earliest  Ripe. 

OIGNONS. 

Sept  variétés  d'oignons  ont  été  semées  en  rangs  le  26  mai,  sur  terre  qui  avait  été 
fumée  à  raison  de  trente  tonnes  à  l'acre.  Elles  n'ont  pas  bien  poussé  jusqu'au  mois 
d'août  et  par  conséquent  les  bulbes  n'ont  pas  grossi  suffisamment  pour  mûrir  parfai- 
tement. Les  variétés  qui  ont  donné  les  meilleurs  rendements  sont  les  Danvers  Yellow 
Globe,  Baker  White  Œobe  et  Baker  Yellow  Globe.  Les  résultats  obtenus  sont  les 
suivants  : — 

Longueur 

du  rang,    Rendement, 
Variété.  pieds.  livres. 

Danvers  Yellow  Globe  (Globe  jaune  de  Danvers) 66  20*1 

Baker  White  Globe    (Globe  blanc  de  Baker) 66  20*4 

Baker  Yellow  Globe   (Globe  jaune  de  Baker) 66  20*5 

Baker  Red  Globe   (Globe  rouge  de  Baker) 66  1S'9 

Large  Red  Wethersfield   (Gros  rouge  de  Wethersfield)  .  .    ..  66  17"7 

Salzer    Giant   Red   Wethersfield    (Géant   rouge   Wethersfield 

de  Salzer) 66  15'8 

Johnson  Dark  Red  Beauty   (Beauté  rouge  sombre  de  John- 
son   66  •        7*9 

PANAIS. 

Deux  variétés  de  panais  ont  été  semées,  les  Improved  Hollow  Crown  et  Inter- 
mediate;  cette  dernière  variété  est  de  toutes  façons  supérieure  à  la  première. 

POIS. 

Quatorze  variétés  de  pois  ont  été  semées  sur  terre  qui  avait  reçu  trente  tonnes 
de  fumier  à  l'acre.  On  a  obtenu  une  bonne  pousse  de  toutes  les  variétés  à  l'exception 
de  la  Lincoln,  qui  a  mal  germé  et  n'a  pas  rendu  du  tout. 

Les  variétés  suivantes  sont  données  par  ordre  de  mérite  au  point  de  vue  du  ren- 
dement:   Heroine,  Téléphone,  Gradus,  Juno,  Early  Giant  et  Quite  Content. 
Les  résultats  obtenus  sont  les  suivants  : — 

Rendement  de 
Longueur  pois  verts 

du  rang,         en  gousses, 
Variété.  pieds.      quarts  de  boiss. 

Heroine 33  5| 

Téléphone 33  5 

Gradus 33  2£ 

Juno 33  3 

Early   Giant 33  2f 

Quite-  Content ..  33  3 

Dainty    Duchess 33  3 

Thomas   Laxton 33  2f 

McLean  Advancer 33  21 

Premium  Gem 33  lf 

Stratagem 33  il 

Gregory   Surprise 33  2 

American  Wonder 33  11 

Sutton    Excelsior 33  H 
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Les  résultats  de  cette  épreuve  ne  sont  pas  concluants,  à  cause  des  ravages  des 
étourneaux. 

PIMENTS. 

Quatre  variétés  de  piments  ont  été  semées  en  pots  de  papier  en  couche  chaude, 
rempotées  une  fois  et  ensuite  transplantées  en  pilein  air  le  12  juin.  Toutes  les  variétés 
sont  bien  venues;  la  Longue  rouge  Cayenne  était  la  meilleure. 

POMMES  DE  TERRE. 

En  tout,  dix  acres  et  trois  dixièmes  ont  été.  plantés  en  pommes  de  terre.  La 
grande  partie  du  sol  était  sablo-argileuse.  Une  superficie  de  quatre  acres  et  un  tiers, 
au  pied  d'une  colline,  est  restée  très  humide  jusqu'à  la  saison  dernière,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  drainée,  Elle  a  été  plantée  en  pommes  de  terre  cette  saison  et  divisée  en 
53  parcelles  ayant  un  vingtième  d'acre  chacune. 

"Des  chemins  de  16  pieds  de  large  ont  été  tracés  entre  les  rangées  de  parcelles  et 
des  sentiers  de  4  pieds  de  large  autour  de  chaque  parcelle.  Pour  connaître  la  fertilité 
naturelle  relative  de  chaque  parcelle  nous  avons  planté  toutes  les  superficies  en  pommes 
de  terre  et  tenu  exactement  note  du  rendement  de  chaque  parcelle.  On  voit  par  le 
tableau  ci- joint  que  cette  superficie  non  engraissée  a  donné  une  récolte  passable  de 
tubercules  excellents. 

Toutes  les  parties  de  la  récolte  ont  été  traitées  de  la  même  façon.  A  l'exception 
de  la  superficie  qui  avait  été  plantée  en  buttes,  tout  a  été  planté  avec  la  planteuse  à 
une  rangée.  Quelques  Irish  Cobblers  ont  été  plantés  pour  la  table  le  12  mai.  Le 
reste  de  la  récolte  a  été  confié  à  la  terre  entre  les  12  et  25  juin.  Nous  l'avons  bien 
binée  avant  et  après  la  levée  et  sarclée  à  la  main  en  certains  endroits  où  le  chiendent 
avait  fait  son  apparition.  La  moutarde  a  été  arrachée  à  la  main  toute  la  saison,  à  me- 
sure qu'elle  paraissait  dans  les  rangées. 

Nous  n'avons  vu  que  très  peu  de  mouches  du  Colorado.  La  première  pulvérisa- 
tion a  été  faite  les  5  et  6  août.  Nous  nous  sommes  servis  de  bouillie  bordelaise,  4-5-40, 
mélangée  avec  deux  livres  d'arsénoïde.  Une  nouvelle  pulvérisation  a  été  faite  le  17 
août  et  une  troisième  les  4  et  5  septembre,  celle-ci  sans  insecticide.  Un  dernier  arrosage 
a  été  donné  les  14  et  15  septembre. 

Plusieurs  maladies  de  la  tige  ont  fait  leur  apparition,  savoir,  la  rhizoctonie,  la 
jambe  noire,  la  pourriture  des  tiges,  la  brûlure  hâtive  et  la  mosaïque.  Les  arrosages 
n'ont  pas  réussi  à  enrayer  la  brûlure  hâtive  comme  on  l'aurait  espéré,  mais  la  pulvé- 
risation de  septembre  a  fait  disparaître  cette  maladie.  Il  y  avait  également  une 
affection  des  feuilles  qui  rendait  ces  dernières  luisantes,  presque  argentées  et  que  nous 
n'avons  pu  identifier.  Il  n'y  a  pas  eu  de  mildiou  (Late  Blight)  sur  la  récolte  de  la 
station,  mais  il  y  en  avait  ailleurs  au  centre  du  Nouveau-Brunswick. 

Autant  que  possible,  les  plantes  attaquées  par  les  maladies  mentionnées  plus  haut 
ont  été  arrachées  et  les  tubercules  enlevés  avant  qu'ils  aient  gelé. 

La  première  gelée  s'est  fait  sentir  le  28  septembre.  Quelques  feuilles  seulement 
ont  été  endommagées.  Le  premier  octobre  une  gelée  a  fauché  presque  toutes  les  tiges 
et  ce  qui  restait  a  été  abattu  le  8  octobre,  époque  où  nous  avons  commencé  l'arrachage 
des  récoltes. 

Nous  nous  sommes  servi  d'une  arracheuse  canadienne  qui  a  fait  un  bon  travail 
de  toutes  façons,  elle  s'est  montrée  l'égale  en  tous  points  des  machines  américaine*  tout 
en  exigeant  beaucoup  moins  de  traction.  La  rentrée  de  la  récolte  n'a  été  terminée  que 
le  26  octobre.  La  moitié  environ  a  été  vendue  au  sortir  du  champ  et  a  rapporté  30 
centins  le  boisseau.     De  petites  expéditions  ont  été  vendues  à  40  centins  le  boisseau." 

Les  tubercules  non  marchands  ont  été  donnés  aux  porcs,  aux  volailles  et  aux  bêtes 
bovines  et  les  graines  et  les  fournitures  d'hiver  ont  été  emmagasinés  dans  les  différents 
caveaux  de  la  ferme. 
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Pan?  les  parcelles  de  tubercules  de  semence,  chaque  butte  a  été  piochée  séparément. 
Les  meilleures  buttes  ont  été  marquées  d'un  petit  tuteur  et  arrachées  séparément. 
Voici  le  rendement  relatif  par  butte,  des  buttes  sélectionnées  et  non  sélectionnées  des 
variétés  nommées: — 


Variété. 

Nombre 
de  grosses 
buttes. 

13 

a 

0) 

a 

•g   • 

S  "3 

ai  ç3 
g» 

Nombre 
de  petites 
buttes. 

a 

o 

S 

o 

-g 

4J      . 

<û  -Ja- 

ai  s 

C    g 

Vick  Extra  Early,  C 

153 
68 
43 
47 
23 
14 
65 
11 
56 

liv. 

655 

219 
124 
228 
103 

67 
359 

34 
289 

liv. 

4-21 
3-22 
2-88 
4-85 
4-47 
4-78 
5-52 
3-09 
5-16 

73 
271 
173 

207 
186 
189 
346 
106 
298 

liv. 

274 
760 
336 
274 
418 
365 
353 
166 
265 

liv. 

3-75 

2-80 
1-94 
1-32 
2-83 
1-92 
102 
1-56 
0-88 

boiss. 

932- 4 

610-6 

579-1 

527-4 

512 

497-8 

448-2 

411 

Houlton  Rose,  0 

Late  Puritan,  N 

Everett,  N ! 

Morgan  Pink  Seedling,  0 

Green  Mountain,  0 

Wee  McGregor,  C 

Irish  Cobbler,  0 

Eurêka  Extra  Early,  0 

404-9 

ESSAIS  DE  VAKIÉTÉS. 

Cent  cinquante-deux  variétés  ont  été  cultivées  en  rangées  de  66  pieds  chacune. 
Celles  qui  suivent  ont  rapporté  à  raison  de  plus  de  400  boisseaux  à  l'acre  en  1914.  Les 
rendements  de  1913  sont  donnés  à  titre  de  comparaison. 


Variété. 


Early  Hebron,  O 

Irish  Cobbler,  I.  H.... 
Money  Maker  I.  H  — 

Langworthy,  O 

Dreer  Standard,  C 

Empire  State,  I.  H 

Everett,  N 

Dreer  Standard,  I.  H.. 

Empire  State,  O 

Wee  McGregor,  N 

Late  Puritan  Br.,  O 

Everett,  C 

Moore  Green  Mountain. 

Gold  Coin,  N 

Houlton  Rose,  O 

Reeves  Rose,  I.  H 

Rochester  Rose,  N 

Rawlings  Kidney,  N... 

Prince  Albiert,  O 

Early  Trumph 

Rural  New  Yorker,  C. 
Eurêka  Extra  Early,  O 
Rawlings  Kidney,  C... 

Dreer  Standard,  O 

Manistee,  O 

Morgan  Seedling,  I.  H. 

Reeves  Rose,  N 

Table  Talk,  N 


1914. 

Boisseaux 

à  l'acre 


510 
488 
488 
484 
475' 
475 
475' 
466' 
444' 
440 
435' 
431< 
431< 
426' 
426' 
426' 
426' 
422- 
418- 
418- 
411- 
409' 
404- 
404- 
404- 
400- 
400- 
400- 


1913. 
Boisseaux 
à  l'acre. 


334 
413 
242 
233 
440 
402 
422 
422 
220 
422 
367 
409 
380 
270 
512 
220 
352 
349 
308 

277' 
462 
396 
393 
387 
444 
314 
545 
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Variété. 


Abundance 

Acquisition 

American  Wonder 

American  Wonder 

American  Wonder 

American  Wonder 

Bermuda  Early 

Bovee 

Brydon  Beauty 

Brydon 

Buckeye  State 

Burpee  Extra  Early 

Burbank  Seedling 

Carman  No.  1 

Carman  No.  1 

Carman  No.  3 

Clark  No.  1 

Clyde 

Conqucring  Hero 

Dalmeny  Beauty 

Dalmeny  Beauty 

Dalmeny  Hero 

Dalmeny  Régent 

Dalhousie  Seedling 

Dreer  Standard 

Dreer  Standard 

Dreer  Standard 

Dreer  Standard 

Early  White  Prize 

Early  Market 

Early  White  Albino 

Early  Norther 

Early  Hebron 

Early  Rose 

Early  Nebraska 

Early  Ohio 

Early  May 

Early  Six  weeks 

Early  Norther 

Eldorado 

Empire  State 

Empire  State 

Empire  State 

Empire  State 

Emigrant 

Eurêka  Extra  Early 

Everett 

Everett 

Everett 

Factor 

Factor 

Factor 

Fannie  Dean 

GoldCoin..: 

GoldCoin 

Gold  Coin 

Gold  Finder 

Green  Mountain 

Green  Mountain,  Jr 

Green  Mountain 

Hard  to  Beat 

HardtoBeat 


Provenance  de  la  semence. 


F.  E.  C.  Ottawa. 


Nappan.. 

Indian-Head 

Charlottetown. . . 
F.  E.  C.  Ottawa. 


Charlottetown. 


Indian-Head. 
Ottawa 


Indian-Head . 
Ottawa 


Nappan 

Ottawa 

Charlottetown... 

Indian-Head 

Nappan 

F.  E.  C.  Ottawa. 


Indian  Head 

F.  E.  C.  Ottawa. 
Charlottetown... 

Indian-Head 

F.  E.  C.  Ottawa. 

Nappan 

F.  E.  C.  Ottawa. 


Nappan 

Indian-Head 

Charlottetown. . . 

Nappan 

Ottawa 

Indian-Head 

F.  E.  C.  Ottawa. 

Nappan..  ■. 

F.  E.  C.  Ottawa. 
Charlottetown. . . 
F.  E.  C.  Ottawa. 


Charlottetown. . . 
F.  E.  C.  Ottawa. 
Indian  Head 


Rendement  à  l'acre. 


Pommes  de 
terre  mar- 
chandes, 
1914. 


boiss. 

206 
268 

48 
281 
369 
250 
132 
189 
228 
180 

66 
193 
369 
264 
338 
316 
145 
343 
277 
193 
303 
286 
255 
272 
321 
360 
422 
365 
352 
167 
264 
237 
457 
110 
321 
228 
136 
180 
343 
272 
347 
440 
400 
140 

70 
312 
378 
176 

96 
154 
198 
321 
228 
382 
215 
193 
132 
184 
215 
228 
154 
136 


Petites 

pommes 

de  terre, 

1914. 


boi 


52-8 
74-8 
52-8 
30-8 
30-8 
57-2 
39-6 
52-8 
79-2 
52-8 
17-6 
52-8 
52-8 
26-4 
48-4 
26-4 
22-0 
35-2 


35-2 
52-8 
48-4 
44-0 
44-0 
17-6 
44  0 
52-8 
101-2 
35-2 
26-4 
48-4 
17-6 
52-8 
17-6 
13-2 
30-8 
26-4 
57-2 
39-6 


35-2 
440 
17-6 
440 
96-8 


334-4 
61-6 


44-0 
39-6 
44-0 
44-0 
30-8 
74-8 
30-8 
66-0 
44-0 
30-8 
70-4 


Rende- 
ment to- 
tal,    1914. 

Rende- 
ment 
total, 
1913. 

boiss. 

boiss. 

259-6 

274 

343-2 

457 

101-2 

305 

312-4 

297 

400-4 

310 

308-0 

152 

171-6 

68 

242-0 

400 

308-0 

319 

233-2 

378 

83-6 

35 

246-4 

272 

422-4 

199 

290-4 

290 

387-2 

325 

343-2 

462 

167-2 

316 

378-4 

479 

316-8 

418 

228-8 

356 

356-4 

462 

334-4 

435 

299-2 

360 

316-8 

365 

338-8 

312 

404-8 

393 

475-2 

440 

466-4 

442 

387-2 

418 

193-6 

206 

312-4 

356 

255-2 

235 

510-4 

334 

127-6 

299 

334-4 

415 

259-6 

338 

162-8 

277 

237-6 

347 

382-8 

323 

356-4 

338 

374-0 

310 

475-2 

402 

444-4 

220 

158-4 

332 

114-4 

114 

409-2 

462 

475-2 

422 

215-6 

204 

431-2 

409 

215-6 

220 

198-0 

385 

365-2 

224 

268-4 

343 

426-8 

270 

259-6 

365 

224-4 

448 

206-8 

158 

215-6 

420 

281-6 

308 

272-8 

443 

184-8 

213 

206-8 

171 
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Variétés  de  pommes  de  terre  cultivées  en  rangées  de  66  buttes  chacune — Suite. 


Variété. 


Hard  to  Beat 

Harris  Snowball ". 

Hebron 

Houlton  Rose 

Houlton  Rose 

Irish  Cobbler 

Irish  Cobbler 

Irish  Cobbler 

Irish  Cobbler 

Lato  Puritan 

Late  Puritan  Br 

Lato  Puritan 

Langworthy 

Long  Keeper 

Manistee 

Mclntyre.. 

Morgan  Seedling 

Morgan  Seedling 

Morgan  Pink  Seedling 

Morgan  Seedling 

Money  Maker 

Money  Maker 

Money  Maker 

Monarch 

New  Guardian 

New  Chieftain 

New  Scotch  Rose 

New  Queen 

New  Queen 

New  Colonist 

Norcross 

Pierremont  Seedling 

Provost 

Pan  American 

Prince  Albert 

Puritan 

Queen  of  the  Hebrons 

Rawlings  Kidney , 

Rawlings  Kidney 

Rawlings  Kidney 

Reeves  Rose 

Reeves  Rose 

Rochester  Rose 

Rochester  Rose 

Rochester  Rose 

Rose  of  the  North 

Royalty 

Rural  New  Yorker 

Satisfaction 

Superlative 

Scottish  Triumph 

Sharp  Victor 

Silver  Kng 

Snow 

St.  Patrick 

Sir  Walter  Raleigh 

Sir  John  Llewellyn 

Table  Talk 

Table  Talk 

Table  Talk  Br 

Table  Talk 

Table  Talk 

Todd  Wonder 

The  Scott 

The  Moreton 

Up  to  Date 


Provenance  de  la  semence. 


Nappan 

F.  E.  C.,  Ottawa. 

Indian  Head 

F.  E.  Cm  Ottawa. 

Indian  Head 

Nappan 

F.  E.  Cm  Ottawa. 

Indian  Head 

Charlottetown 

Nappan 

F.  E.  Cm  Ottawa. 

Indian  Head 

F.  E.  C,  Ottawa. 


Charlottetown. 


Indian  Head 

F.  E.  C,  Ottawa. 
Nappan 


F.  E.  Cm  Ottawa. 

Indian  Head 

F.  E.  Cm  Ottawa. 


Indian'Head 

F.  E.  Cm  Ottawa. 


Charlottetown 

F.  E.  C,  Ottawa. 

Nappan 

Charlottetown — 
F.  E.  C,  Ottawa. 

Nappan 

Indian  Head 

Nappan 

Indian  Head 

Charlottetown 

F.  E.  C,  Ottawa. 


Charlottetown 

F.  E.  C,  Ottawa. 


Nappan. 
F.  E.  C. 


Ottawa. 


Indian  Head 

Charlottetown — 
F.  E.  C,  Ottawa. 


Rendement  à  l'acre. 


Pommes 

de  terre 

marchandes 

1914. 


F.  E.  C,  Ottawa. 


boiss. 

110 
57 
154 
374 
281 
334 
338 
422 
268 
330 
369 
303 
348 
224 
352 
360 
290 
369 
321 
167 
260 
193 
470 
132 
154 
277 
255 
224 
171 
180 
220 
255 
211 
206 
374 
312 
96 
378 
369 
312 
369 
382 
396 
281 
356 
136 
206 
382 
277 
162 
312 
145 
290 
224 
52 
325 
171 
321 
211 
184 
303 
281 
290 
242 
233 
250 


Petites 

pommes 

de  terre 

1914. 


Rende- 
ment total 
1914. 


boiss. 

30-8 
30-8 
17-6 
52-8 
26-4 
61-6 
52-8 
66-0 
70-4 
30-8 
66-0 
39-6 
35-2 
44-0 
52-8 

8-8 
17-6 
30-8 
44-0 
52-8 
35-2 
39-6 
17-6 
57-2 
•  48-4 
57-2 
30-8 
66-0 
220 
57-2 
39-6 
48-4 
17-6 
30-8 
44  0 
39-6 

8-8 
44  0 
35-2 
48-4 
30-8 
44-0 
30-8 
30-8 
30-8 
35-2 
118-8 
30-8 
57-2 
30-8 
30-8 
83-6 
44-0 
52-8 
13-2 
30-8 
74-8 
79-2 
35-2 
30-8 
44-0 
83-6 
22-0 
52-8 
22-0 
30-8 


boiss. 

140-8 

88-0 
171-6 
426-8 
308-0 
406-0 
391-6 
488-4 
338-8 
360-8 
435-6 
343-2 
484-0 
268-4 
404-8 
369-6 
308-0 


400 
365 
220' 
295 
233' 
488 
189 
202 
334 
286 
290 
193-6 
237-6 
259-6 
303  0 
228-8 
237-6 
418-0 
352-0 
105-6 
422-4 
404-8 
360-8 
400-4 
426-8 
426-8 
312-4 
387-2 
171-6 
325-6 
411-6 
334-4 
193-6 
343-2 
228-8 
334-4 
277-2 
66-0 
356-4 
246-4 
400-4 
246-4 
215-6 
347-6 
365-2 
312-4 
294-8 
255-2 
281-6 


Rende- 
ment 
total 
1913. 


boiss. 
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Variétés  de  pommes  de  terre  cultivées  en  rangées  de  66  buttes  chacune — Suite  et  fin. 


Variété; 


Provenance  de  la  semence. 


Rendement  par  acre. 


Pommes  de 

Petites 

Ren- 

terre mar- 

pommes 

dement 

chandes  , 

de  terre, 

total, 

1914. 

1914. 

1914. 

boiss. 

boiss. 

boiss. 

343-2 

30-8 

374-0 

290-4 

44-0 

334-4 

316-8 

17-6 

334-4 

268-4 

30-8 

299-2 

259-6 

22-0 

281-6 

387-2 

52-8 

440-0 

286-0 

39-6 

325-6 

290-4 

52-8 

343-2 

290-4 

57-2 

347-6 

224-4 

70-4 

294-8 

35-2 

44-0 

79-2 

250-8 

22-0 

272-8 

308-0 

44-0 

352  0 

369-6 

52-8 

422-4 

391-6 

39-6 

431-2 

365-2 

52-8 

418-0 

Ren- 
dement 
total, 
1913. 


Vick  Extra  Early 

Vick  Extra  Early 

Vick  Extra  Early . 

Vermont  Gold  Coin 

Vermont  Gold  Coin 

Wee  McGregor 

Wee  McGregor 

Wee  McGregor 

Wee  McGregor 

WhiteChief 

Windsor  Castle 

White  City 

McCullough,  Parlée 

McCullough,  W.  H.  Moore 

Moore  Green  Mountain 

Early  Triumph 


Nappan 

Indian  Head 

Charlottetown 

F.  E.  C,  Ottawa... 

Indian  Head 

Nappan 

F.  E.  C,  Ottawa... 

Indian  Head 

Charlottetown 

F.  E.  C,  Ottawa... 

Sussex,  N.-B 

Scotch  Lake,  N.-B 

Bearlsland,  N.-B. 


boiss. 


531 
158 
477 
268 
393 
422 
479 
272 
446 
415 
182 
382 
176 
453 
380 


Récolte  totale  de  pommes  de  terre. 


Acres. 


Boisseaux 


Boisseaux 
par  acre. 


Essai  d'engrais  sur  53  parcelles 

Champ  commercial  (ni  fumier  ni  engrais  depuis  30  ans) 

Parcelles  d'engrais  (répétition  de  l'essai  de  1913) 

Essais  généraux  d'engrais : 

Essais  spéciaux  d'engrais  potassiques 

Parcelles  de  semences 

Terre  non  comprise  dans  les  essais  d'engrais 

Variétés  en  rangées  de  66  pieds 

Parcelles  de  pommes  de  terre  hâtives 


2-65 

1-687 

1-2 

1-6 

0-35 

1-4 

0-5 

0-666 

0-25 


555-42 
352-13 
156-9 
440-5 

92-0 
400-0 
124-0 
208-0 

50-0 


209-6 
209-6 
130-7 
252-8 
262-8 
285-7 
248-0 
312-0 
200-0 


10-30 


2,342-95 


227  et  50  liv. 


Si  nous  laissons  de  .côté  les  parcelles  de  1913  qui  n'ont  pas  eu  d'engrais  cette 
année  et  quelques-unes  qui  n'en  ont  pas  eu  l'année  dernière  (une  seulement  avait  eu 
un  engrais  complet  l'année  dernière)  et  les  pommes  de  terre  hâtives  dont  la  plupart 
ont  été  piochées  avant  qu'elles  aient  toute  leur  grosseur,  nous  trouvons  que  la  moyenne 
de  rendement  à  l'acre  pour  cette  récolte  a  été  de  241.3  boisseaux.  Il  est  également 
à  noter  que  les  53  parcelles  qui  étaient  à  l'essai  pour  leur  fertilité  relative  et  la  terre 
entre  les  parcelles,  soit  au  total  une  superficie  de  4%  acres,  n'ont  pas*  reçu 
le  moindre  engrais.  Le  reste  de  la  récolte,  savoir,  4|  acres,  a  rapporté  à  raison  de  272 
boisseaux  à  l'acre. 

RADIS. 


Le  radis  "  Déjeuner  français  "  (French  Breakfast)  s'est  montré  de  beaucoup  le 
meilleur  des  trois  variétés  à  l'essai;  Il  a  été  prêt  à  être  employé  24  jours  après  les 
semis. 

Fredericton. 
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SALSIFIS. 


La  graine  de  ce  légume  a  été  semée  sur  une  terre  qui  venait  d'être  engraissée, 
aussi  une  masse  de  racines  fibreuses  s'est  formée. 

CITROUILLES. 

Dix  variétés  de  citrouilles  ont  été  cultivées  dont  la  Hubbard  verte,  la  Hubbard 
dorée  et  la  Mammoth  Whale  ont  été  les  plus  satisfaisantes.  Nous  avons  pesé  le  pro- 
duit d'une  plante  de  chaque  variété;   les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Production 

d'une  plante 

ordinaire. 


Long  Vegetable  Marrow  (Longue  courge  à  moelle) 

Mammoth  Whale 

Hubbard 

Long  White  Bush  (Longue  courge  blanche  non  coureuse) 

Golden  Hubbard  (Dorée  de  Hubbard) 

Delicious  (  Délicieuse) 

Delicata 

Custard  Marrow  White  Bush  Scalloped  (Pâtisson  blanc  américain) 

Crookneck  (Cou-tors) 

White  Congo  (Blanche  du  Congo) ; 


liv. 
110-3 
95-1 


58-2 
57-3 
49-2 
37-0 
31-2 
28-8 
25-7 
n'a  pas  noué. 


TOMATES. 

Douze  variétés  de  tomates  ont  été  semées  en  tablettes  en  couches  chaudes  le  3 
avril,  repiquées  dans  des  caisses  de  fraises  le  15  mai  et  transplantées  en  plein  air  le 
15  juin  à  4  pieds  d'écartement  en  tous  sens.  Ce  terrain  avait  été  fumé  à  raison  de  30 
tonnes  de  fumier  à  l'acre. 

La  terre  a  été  divisée  en  trois  parcelles  de  66  pieds  sur  48  pour  un  essai  d'engrais 
chimique.  La  parcelle  B  a  reçu  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  15  tonnes  par  acre 
et  l'engrais  que  voici:  120  livres  de  nitrate  de  soude,  480  livres  de  superphosphate  et 
168  livres  de  muriate  de  potasse  par  acre. 

Chaque  variété  occupait  66  pieds  sur  4  dans  chacune  des  parcelles  d'essai.  Les 
résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété 

Longueur 

de  la 

rangée. 

Rendement. 

Mûres. 

Vertes. 

Total. 

pieds. 

66 
66 
66 
66 
66 
'66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 

liv. 

87-1 
71-9 
30-7 
49-0 
52-8 
13-2 
32-3 
27-2 
1711 
9-5 
14-1 
11-9 

liv. 

48-5 
66-0 
53-3 
310 
42-0 
43  5 
24-5 
11-7 
49-3 
'   22-0 
22-5 
110 

liv. 
135-6 

137-9 

84-0 

80-0 

94-8 

56-7 

56-8 

38-9 

66-4 

31-5 

36-6 

22-9 

Fredericton. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE  759 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 

L'hiver  n'a  fait  son  apparition  que  tard  en  1913.  Il  est  tombé  très  peu  de  neige. 
La  température  est  restée  froide  et  sèche,  aussi  les  arbres  fruitiers  ont  très  bien  ré- 
sisté dans  cette  localité.  Toute  la  neige  était  partie  à  la  fin  de  mars,  laissant  la  terre 
dure  et  gelée  mais  sans  glace.  Le  mois  d'avril  a  été  froid  d'un  bout  à  l'autre  et  la 
terre  n'a  été  complètement  dégelée  que  vers  le  10  mai.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  ce  mois 
que  les  arbres  fruitiers  étaient  en  pleine  floraison.  Le  premier  juin,  les  fruits  des  arbres 
fruitiers  ont  été  quelque  peu  endommagés  par  une  dure  gelée  en  certains  endroits, 
mais  les  vergers  qui  se  trouvaient  dans  la  zone  de  trois  milles  du  Saint-Laurent  n'ont 
souffert  aucune  avarie.  Un  fait  à  noter,  c'est  que  les  dégâts  causés  par  la  gelée  ont 
augmenté  avec  l'altitude  des  vergers  et  l'éloignement  du  fleuve.  Mai  et  juin  ont  été 
humides  et  froids,  suivis  d'une  sécheresse  qui  a  duré  tout  l'été. 


FRUITS. 

Les  fruits  de  toutes  sortes,  et  spécialement  les  prunes  européennes  qui  réussissent 
si  bien  dans  nos  districts,  s'annonçaient  très  bien  en  juin.    En  juillet  et  en  août  beau- 
coup d'entre  eux  sont  tombés.     La  récolte,   quoique   assez  forte,   était  d'une  qualité  k 
inférieure.    Les  fruits  sont  restés  petits  et  ont  mûri  très  mal  et  inégalement. 

Les  variétés  de  prunes  de  Damas,  bleues  et  blanches,  la  Lombard  et  la  Bradshaw, 
sont  celles  qui  paraissent  avoir  le  plus  souffert  de  la  sécheresse  excessive  de  l'été.  Ces 
variétés  ont  été  également  endommagées  par  la  pourriture  sèche.  Ce  sont  les  variétés 
Mirabelle  et  Montmorency  qui  ont  donné  les  meilleurs  fruits  de  la  saison  mais  non 
pas  les  meilleures  récoltes. 

ARBRES  FRUITIERS  PLANTÉS  EN  1913-1914. 

Nous  avons  ajouté  plus  de  trois  acres  à  notre  verger  cette  année  et  planté  48G 
arbres  fruitiers  sur  ces  trois  acres  le  printemps  dernier.  Ces  arbres  représentent  lesf 
espèces  suivantes: 

Pommes,  318  arbres  représentant  22  variétés. 
Prunes,      108       "  "  18 

Cerises,        41       "  ."  15 

Poires,         19       "  "  8 

En  dépit  de  la  sécheresse  estivale,  ces  arbres  ont  très  bien  pris  racine.  Ils  ont 
fait  une  pousse  aussi  bonne  que  ceux  qui  avaient  été  plantés  en  1913-1914;  la  pousse 
de  nouveau  bois  n'a  pas  été  très  forte  mais  elle  a  très  bien  aoûté,  ce  qui  est  encore 
plus  important.     En  automne  leur  état  était  le  suivant: 

Pommiers,  85  pour  100  bons,  11  pour  100  passables,  4  pour  100,  morts. 

Pruniers,  95  pour  100  bons,  2  pour  100  passables,  3  pour  100,  morts. 

Cerisiers,  tous  bons. 

Poiriers,  tous  bons. 
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PETITS  FRUITS. 

Un  certain  nombre  d'arbustes  fruitiers  ont  été  plantés  sur  cette  station.  Comme 
non?  manquons  de  sol  bien  préparé,  nous  avons  dû  leur  réserver  une  partie  du  verger 
établi  en  1914.  Ces  arbustes  fruitiers  seront  cultivés  pendant  quelques  années  entre 
les  rangées  de  jeunes  arbres,  comme  récolte  intercalaire. 

FRAMBOISIERS.  . 

Cent  soixante-cinq  plants  de  framboisiers  représentant  9  variétés  de  framboises 
fournies  par  la  ferme  centrale,  ont  été  plantés  le  18  mai  sur  un  sol  bien  préparé.  Ce3 
plants,  de  même  que  les  gadeliers  et  les  groseilliers  ont  dû  être  tenus  pendant  quelque 
temps  en  rangs  de  pépinière  et  ont  souffert  un  peu  à  la  transplantation.  Soixantp.-p.ino 
pour  100  des  framboisiers  ont  bien  pris  et  ont  fait  une  pousse  satisfaisante. 

GROSEILLIERS. 

Sept  variétés  de  groseilliers,  soit  un  total  de  42  plants,  ont  été  plantées  le  18  mai. 
Tous  sont  bien  venus  à  l'exception  d'un.  La  pousse  a  été  très  bonne  pendant  l'été  et 
le  nouveau  bois  a  bien  aoûté. 

GADELIERS. 

Vingt-quatre  gadeliers  représentant  16  variétés  (trois  variétés  blanches  et  13 
rouges)  ont  été  plantés.     Deux  arbustes  sont  morts. 

FRAISIERS. 

Deux  cent  dix  plants  de  fraisiers  représentant'  21  variétés  ont  été  plantés  le  19 
mai.  Quatre-vingt-dix  pour  100  des  plants  ont  bien  pris  racine  et  ont  fait  une  bonne 
pousse.  ISTous  avons  récolté  une  petite  quantité  de  fruits  parfaitement  mûrs  sur  six 
variétés. 

RAISINS. 

Quatorze  variétés  ont  été  plantées  le  18  mai,  savoir:  4  Brighton,  2  Brant,  1  Ca- 
nada, 2  Early  Daisy,  3  Lindley  et  1  Manito.  La  Manito  et  les  deux  Lindleys  sont 
morts;  les  autres  plants  ont  fait  une  pousse  satisfaisante. 


LEGUMES. 

RHUBARBE. 

Vingt  plants  des  variétés  suivantes  ont  été  plantés:  Early  Raspberry  5,  Hobday 
géante  5,  Monarque  5,  Prima  Donna  5.  Tous  ces  plants  ont  bien  repris  et  ont  fait 
une  bonne  pousse. 

TOMATES. 

Xous  n'avons  pas  encore  semé  de  graines  de  tomates  en  couches  chaudes  à  cette 
station.  Les  huit  variétés  qui  ont  été  semées  en  caisses  et  tenues  à  une  température 
modérée,  sont  très  bien  venues.  Elles  ont  été  semées  le  20  avril  et  repiquées  en  mai. 
En  raison  de  la  température  froide  et  des  risques  de  la  gelée,  elles  n'ont  été  trans- 
plantées que  le  2  juin.  Toutes  ces  variétés  ont  fait  une  bonne  pousse  et  ont  été  lais- 
sées non  taillées. 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière. 
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Les  premiers  fruits  mûrs  ont  été  cueillis  sur  les  variétés  suivantes:  Prospérité, 
Sunnybrook  Earliana,  Sparks  Earliana  et  Alacrity,  aux  dates  suivantes,  respective- 
ment: les  7,  10,  12  et  17  septembre.  La  récolte  était  insignifiante  mais  nous  mention- 
nons ces  variétés  parce  qu'elles  ont  démontré  leur  supériorité  sur  les  autres  pendant 
l'année.  Le  poids  moyen  de  la  récolte  par  plant,  pour  toutes  les  variétés,  a  été  de  8| 
livres  de  tomates  vertes.  Le  rendement  le  plus  lourd  par  plant  a  été  de  15f  livres 
(variété,  Chalk  Jewel),  et  le  plus  bas,  4  livres  (variété  Sunnybrook  Earliana).  Ces 
observations  ont  été  prises  après  une  gelée,  (24  septembre)  qui  a  endommagé  les 
plantes  délicates. 

OIGNONS. 

Les!  huit  variétés  qui  suivent  ont  été  semées  en  une  rangée  de  66  pieds  de  long  le 
28  mai  :  Globe  jaune  de  Danvers,  Beauté  rouge  foncé  de  Johnson,  Globe  rouge,  Salzer 
Wethersfield  rouge,  Longue  rouge  de  Wethersfield,  Globe  blanche,  Globe  jaune  et  la 
Rennie  extra  hâtive. 

Le  rendement  à  la  livre  est  le  suivant,  dans  l'ordre  mentionné  :  33,  26,  26,  37,  46, 
32,  16  et  15.  Les  Rouge  foncé  de  Johnston  et  Globe  rouge  sont  les  meilleurs  oignons 
de  garde.  La  variété  qui  a  été  prête  le  plus  tôt  pour  le  marché  est  la  Rennie  extra 
Hâtive. 

BETTERAVES. 

Sur  les  six  variétés  de  betteraves  semées,  la  Cardinal  Globe  et  l'Eclipsé  ont  donné 
les  rendements  les  plus  considérables.  La  Meteor,  la  Boule  rouge  (Red  Bail),  l'Egyp- 
tienne, n'ont  pas  produit  tout  à  fait  autant  mais  leurs  betteraves  étaient  de  meilleure 
qualité  pour  la  table. 

CAROTTES. 

La  Nantes  améliorée  et  la  Chantenay  n'ont  donné  qu'un  assez  pauvre  rendement, 
mais  les  carottes  étaient  de  très  bonne  qualité  pour  la  table. 

CHOUX. 

Dix-huit  variétés  de  choux  ont  été  semées  en  couche  froide  le  24  avril  et  transplan- 
tées en  pleine  terre  le  4  juin.  Toutes  ces  variétés  sont  bien  venues  en  juin,  mais  elles 
ont  souffert  de  la  sécheresse  au  cours  de  l'été.  Le  Marché  de  Copenhague  et  le  chou 
plat  de  Suède  (Elat  Swedish)  étaient  les  meilleures  des  variétés  tardives.  L'Amager 
hâtif  du  Danemark  et  le  Marché  de  Paris  hâtif  étaient  les  meilleures  des  variétés 
hâtives. 

PANAIS. 

Les  variétés  Intermédiaire  et  à  Collet  creux  (Hollow  Crown)  ont  donné  de  bonnes 
récoltes. 

SALSIFIS. 

La  variété  Blanche  longue  a  donné  une  récolte  de  la  meilleure  qualité. 

CHOUX-FLEURS. 

Quatre  variétés  de  choux-fleurs  ont  été  semées  le  2  juin  et  ont  donné  des  têtes 
difformes  qui  n'ont  pas  mûri;  la  Boule  de  neige  hâtive  (Eiarly  Snowball)  et  la  Erfurt 
extra  sélectionnée  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière. 
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LAITUES. 


Dix  variétés  de  laitues  ont  donné  de  bonnes  récoltes.     La  Giant  Crystal  Head 
(Géante  à  pomme  cristal)  et  la  Iïanson  améliorée  ont  été  prêtes  les  premières. 

FÈVES. 

Neuf  variétés  ont  été  semées.     Les  rendements  sont  donnés  dans  le  tableau  sui- 
vant : — 


Variété. 


Valentine  Wax  (Beurre  de  Valentine) 

Extra  Early  Valentine  (Extra  hâtif  de  Va- 
lentine)     

Bountiful 

New  White  (Blanche  nouvelle) 

Grennell  

Refugee  or  1,000-1  (Réfugié  ou  1,000  pour  .1) 

Golden  Wax  (Beurre  doré) 

Extra  Early  Refugee  (Réfugié  extra  hâtif). 

Wardwell  Kidney  Wax  (Haricot  beurre  de 
Wardwell) 


Date 

des 

semis. 

Quan- 
tité 
semée. 

Lon- 
gueur de 
la 
paille. 

pouces. 

16 

18 
15 
18 
15 
14 
19 
18 

14 

28  mai 

28  „ 
28  „ 
28  „ 
28  „ 
28  „ 
28  „ 
28    „ 

28    „ 

Rangée, 
pieds. 

60 

60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 

60 

Prête. 


22  août. 


Date 

de 

maturation. 


7  sept. 


3      „ 

26  août. 

12  sept. 

13  „ 
28  août. 

5  sept. 

27  août. 

10  sept. 


Ren- 
dement. 


liv. 
4 

H 

F 


CONCOMBRES. 

Trois  variétés  de  concombres  ont  été  semées  le  28  mai,  savoir:  Peerless  White 
Spine  (Epine  blanche  sans  pareille),  hâtive  de  Russie  (Early  Russian)  et  Fera  géante. 
Elles  ont  été  semées  en  3  buttes  contenant  3  plants  chacune.  Ces  variétés  ont  donné 
le  rendement  suivant  dans  l'ordre  mentionné:  32,  23  et  18  concombres.  Ces  légumes 
étaient  prêts  à  être  employés  le  17  août. 

MAÏS    SUCRÉ. 

Quatorze  variétés  de  maïs  sucré  ont  été  essayées  et  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : — 


Variété. 

Semis. 

Une 
rangée. 

Hauteur.  : 

Observations. 

28  mai 

pds. 

60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
6C 
60 
60 
60 
60 

pcs. 

52 
40 
46 
40 
48 
36 
30 
36 
48 
40 
30 
48 
48 
48 

Epis  courts,  pas  mangeables. 

Prêt  11  septembre,  épis  courts. 

Prêt  8  septembre,  n'a  pas  mûri. 

Quelques  épis,  mangeables  22  septembre 

Utilisables  14  septembre. 

Utilisables  10  septembre,  très  bons. 

Prêts  6  septembre,  épis  courts,  très  bons. 

Assez  bons,  prêts  8  septembre. 

Epis  déformés,  rares,  tard. 

N'est  pas  bien  venu  cette  année. 

Bons  11  septembre,  assez  bons,  épis  rares. 

Très  peu  d'épis,  tard. 

28     n   . 
28     ,,   . 
28     «   . 
28     ..   . 
28     ,.   . 
28     „   . 
28     „   . 
28     h   . 
28     „   . 
28     „   . 
28     .,   . 
28     „   . 
28     i.   . 

Malakoff         ...     

Black  Mexican 

Perkins  Early . 

Fordhook  Early, 

E  vergreen 

Pocanontafl 

Early  Dawn 

Country  Gentleman 

Utilisables  10  septembre,  bons. 
N'est  pas  très  bien  venu. 

Stowell  Evergreen 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière. 
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(Les  variétés  Malcolm  hâtive  et  Malakoff  ont  donné  les  meilleurs  rendements  cette 
année.  Ces  observations  ont  été  faites  le  24  septembre,  après  une  forte  gelée  qui  a 
beaucoup  endommagé  la  récolte.  Aucune  variété  n'a  mûri  suffisamment  son  grain 
pour  la  semence. 

POIS. 

Quinze  variétés  de  pois  étaient  à  l'essai.  Quelques-unes  d'entre  elles  ont  donné 
d'excellents  résultats,  comme  l'indique  le  tableau  suivant: — 


Variété. 


Lincoln 

McLean  Advancer, 

Stratagem 

Gregory  Surprise . . 

Thos.  Laxton 

Early  Giant  

Dainty  Duchess . . . 
American  Wonder. 

Premium  Gem . 

Heroine 

Gradus 

Sutton  Excelsior . . . 

Téléphone 

Juno 

Quite  Content 


Dato 

des 

semis. 


Quantité 

de 
semence. 
Rangée. 


pieds. 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 


Date 

de  la 

floraison. 


21  juillet 

8 
21 

6 

6 

G 
14 


Date 

de  la 

récolte. 


août 


Récolte 
totale 

de  grain 
mûr. 


liv. 

2| 
31 
3 
4 

Z2 

2 
5à 

&4 

3i 

3| 

4J 

fij 
8i 
61 


Longueur 
de  la  tige. 


pouces. 

10 
18 
20 
24 
20 
23 
28 
15 
12 
29 
20 
18 
20 
25 
35 


Pommes  de  terre. — Essais  de  variétés  et. résultats  obtenus. 


Variété. 


Late  Puritan 

Hard  to  Beat  

Carman  No.  1 

Carman  No.  3 , 

Table  Talk 

Rawlings  Kidney  ( Ashleaf  Kidney) 

Rochester  Rose  

Irish  Cobbler 

Clyde  

Money  Maker 

Morgan  Pink  Seedling 

Morgan  Seedling 

Warrior 

Vie  Extra  Early       

Gold  Coin 

Acquisition 

Reeves  Rose 

Empire  State 

Dreer  Standard 

Factor 

American  Wonder  (Merveille  d'Améri- 
que)  

Dalmeny  Beauty 


Date 

des 

semis. 


19  mai , 

19  „  . 

19  M  . 

19  „  . 

19  „  . 

19  „  . 

19  „  . 

19  .,  . 

19  „  . 

19  h  . 

19  M  . 

19  ..  . 

19  „  . 

19  M  . 

19  ..  . 

19  „  . 

19  „  . 

19  „  . 

19  H  . 

19  „  . 

19  H  . 

19  »  . 


Quantité 

de 
semence. 


pieds. 

66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 

66 
66 


Date 

de  la 

floraison. 


10  ju 

10 

11 

13 

10 

20 

12 

15 

15 

22 

22 

10 

20 

22 

15 

12 

10 

12 

10 

15 

12 

15  - 


llet. 


Utilisa- 
bles. 
Date. 


18  août. 

15  „  . 

18  „  . 

24  .,  . 

18  M  . 

15  „  . 

11  „  . 

10  ,.  . 

20  ..  . 
22  ,.  . 

21  M  . 
30  „  . 
15  »  . 

7  h  . 

10  „  . 

11  |,  . 

9  „  . 

11  H  • 

9  „  . 

11  M  . 

11  I.  . 

10  ii  . 


Récolte. 
Date. 


août 


sept 


août 


Rende- 
ment 
total. 


liv. 

40 
26 
65 
51 
36 
69 
41 
70 
34 
56 
63 
83 
90 
75 
51 
53 
46 
51 
50 
57 

64 
63 
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Aucun  tubercule  ne  présentait  de  trace  de  pourriture  et  la  proportion  de  pommes 
de  terre  vendables  a  été  de  90  pour  cent  du  total.  Les  tiges  sont  restées  plutôt  courtes 
mais  de  bonne  couleur  pendant  toute  la  période  de  végétation.  Le  rendement  par  acre 
a  été  de  296  boisseaux  28  livres  pour  la  récolte  totale. 

La  graine  avait  été  fournie  par  la  station  expérimentale  de  Fredericton.  Elle  a 
été  traitée  avec  un  fongicide  et  n'a  été  attaquée  par  aucune  maladie.  Trois  pulvérisa- 
tions avec  l'insecticide  suivant  ont  donné  de  bons  résultats:  1^  livre  d'arséniate  de 
plomb  et  10  onces  de  vert  de  Paris  dans  50  gallons  d'eau.  Les  pulvérisations  ont  été 
faites  les  -A  et  16  juillet  ainsi  que  le  11  août  et  ont  aidé  à  détruire  tous  les  insectes  sur 
les  pommes  de  terre. 

CITROUILLES    ET    POTIRONS. 

Quatorze  variétés  de  citrouilles  et  de  potirons  ont  été  semées  en  buttes  et  ont  donné 
une  bonne  récolte.  Les  variétés  "Long  Vegetable  Marrow"  (Longue  courge  à  moelle), 
"Hubbard"  et  "Early  Sugar  Pumpkin"  (Citrouille  sucrée  hâtive),  ont  attiré  une  atten- 
tion spéciale.  Ces  trois  variétés  ainsi  que  la  "Crookneck  Summer"  (Cou-tors  d'été) 
ont  été  grandement  admirées  aux  expositions  de  Québec  et  de  Trois-Itivières  en  raison 
de  leur  grosseur  et  de  leur  qualité. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  GUS.  LAtfGELIER. 

LA  SAISON. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  à  peu  près  aussi  tôt  que  d'habitude  et  la  der- 
nière gelée  a  eu  lieu  le  17  mai;  ce  jour-là,  le  thermomètre  descendit  à  29-2.  Règle 
générale  il  n'est  pas  sûr,  dans  ce  district,  de  planter  les  plantes  délicates  en  pleine  terre 
avant  la  première  semaine  de  juin  car  il  est  à  craindre  que  des  gelées  ne  se  produisent 
à  la  fin  de  mai.  La  saison  s'est  signalée  par  une  sécheresse  prolongée  qui  a  duré  tout 
le  mois  de  juillet  et  jusqu'au  11  août  et  qui  a  fait  beaucoup  de  mal  à  toutes  les  plantes 
herbacées  et  a  beaucoup  réduit  le  rendement  des  légumes  ainsi  que  des  fraises  et  des 
framboises.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'ornement,  les  arbres  fruitiers,  les  gadeliers 
et  les  groseilliers  ne  semblent  pas  en  avoir  souffert.  La  première  gelée  ne  se  produisit 
que  le  29  septembre,  1;5  jours  plus  tard  qu'en  1913,  mais  à  cette  date  il  y  avait  encore 
quelques  variétés  de  prunes  et  presque  toutes  les  variétés  de  raisins  qui  n'étaient  pas 
complètement  mûres.  # 

PLANTES  HORTICOLES  SUR  CETTE  STATION  ET  DANS  LE  DISTRICT. 

Les  légumes  n'ont  donné  que  les  trois  quarts  d'une  récolte  habituelle  à  la  station 
et  dans  le  district.  Cette  réduction  a  été  causée  par  les  vers  fil  de  fer  et  la  sécheresse 
de  l'été. 

Les  vergers  de  la  ferme  expérimentale  sont  encore  trop  jeunes  pour  rapporter  des 
fruits,  mais  tous  les  arbres  ont  fait  une  croissance  vigoureuse  et  étaient  en  très  bon 
état  en  automne.  Dans  Québec-centre,  les  pommiers  et  les  pruniers  ont  donné  une  très 
bonne  récolte,  soit  environ  25  pour  cent  de  plus  que  la  moyenne.  Les  groseilles  et  les 
raisins  n'ont  nullement  été  affectés  par  la  sécheresse  et  ont  rapporté  autant  que  d'habi- 
tude. Cependant  les  fraises  et  les  framboises  ont  beaucoup  souffert,  et  la  récolte  qui 
promettait  d'être  abondante  au  début  de  la  saison  n'a  été  que  la  moitié  de  la  quantité 
habituelle.  Il  ne  se  cultive  pour  ainsi  dire  ni  poires,  ni  cerises,  ni  raisins  dans  ce 
district.  Cependant,  à  la  station,  les  poiriers  et  les  cerisiers  se  sont  bien  développés. 
Les  derniers  ont  produit  quelques  fruits  et  les  vignes  sont  assez  bien  venues;  il  n'y  a 
qu'une  variété  cependant,  la  rouge  de  Wyoming,  qui  a  été  assez  précoce  pour  mûrir  ses 
fruits.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'ornement  n'ont  pas  beaucoup  souffert  de  la 
sécheresse,  mais  toutes  les  plantes  herbacées  en  ont  souffert  et  notre  longue  bordure  de 
fleurs  vivaces  n'a  pas  donné  moitié  autant  de  fleurs  qu'en  1913.  Les  fleurs  n'ont  pas 
beaucoup  souffert  des  maladies  fongueuses  et  des  insectes,  mais  les  vers  fil  de  fer  ont 
fait  beaucoup  de  tort  aux  légumes.    Les  asters  ont  beaucoup  souffert  de  la  jaunisse. 

L'HORTICULTURE  AU  CAP-ROUGE. 

Les  travaux  d'horticulture  sur  cette  station  se  divisent  en  trois  parties  principales  : 
fruits,  jardin  d'ornement  et  jardin  potager.  L'essai  des  variétés  en  vue  de  déterminer 
la  précocité,  le  rendement,  la  qualité,  la  rusticité  et  la  beauté,  les  essais  de  culture,  la 
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multiplication  des  meilleures  sortes  et  la  distribution  des  variétés  qui  conviennent  le 
mieux  au  district,  constituent  le  programme  principal  de  chaque  partie. 

FRUITS. 

Les  fruits  cultivés  à  cette  station  sont  les  suivants  :  pommes,  prunes,  cerises,  poires, 
raisins,  gadelles,  groseilles,  fraises  et  framboises. 

POMMES. 

Nos  vergers  comprennent  actuellement  1,118  pommiers,  savoir:  (1)  un  bloc  de 
420  Wealthy  et  Mclntosh  espacés  de  17£  pieds  dans  toutes  les  directions;  nous  avons 
l'intention  d'enlever  les  Wealthy  au  bout  de  quelques  années  et  de  laisser  les  Mclntosh 
à  325  pieds  d'écartement  ;  (2)  un  bloc  de  300  arbres,  comprenant  25  variétés,  12  arbres 
de  chaque  variété,  qui  sont  raisonnablement  sûrs  de  réussir  dans  ce  district  et  (3)  un 
bloc  de  194  arbres,  97  variétés,  deux  arbres  de  chaque  variété  que  nous  essayons  pour 
voir  ceux  qui  conviennent  le  mieux  au  district.  Ces  arbres,  à  l'exception  de  ceux  du 
premier  bloc,  sont  espacés  de  25  pieds  sur  25  ou  de  25  pieds  sur  30. 

Nous  tenons  compte  de  tous  les  frais  sur  le  bloc  de  Wealthy  et  de  Mclntosh  :  tra- 
vail des  hommes  et  des  chevaux,  valeur  des  arbres,  graine  pour  plante-abri,  insectici- 
des et  fongicides,  etc.  Lorsque  ces  arbres  seront  en  plein  rapport,  nous  verrons  s'il 
est  avantageux  ou  non  de  cultiver  des  pommes  dans  ce  district. 

Le  premier  groupe  d'arbres  a  été  planté  en  1911  et  les  suivants  ont  donné  des  fruits 
en  1914;  douze  Jaune  transparente,  deux  Duchesse,  six  Wealthy,  trois  Milwaukee  et 
un  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Okabena,  Cromer,  Walton,  Patten  Duchess, 
Montréal  Peach,  Eenaud,  Wolf  Eiver,  McMahon  blanche,  Dyer  (Pomme  royale)  et  la 
Transcendent.  C'est  un  arbre  de  la  Jaune  transparente  qui  a  donné  le  rendement  le 
plus  élevé  par  arbre,  savoir  3J  gallons  de  pommes,  soit  près  d'un  demi-boisseau. 

PRUNES. 

Il  y  a  dans  nos  vergers  132  pruniers  représentant  42  variétés,  la  plupart  euro- 
péennes et  américaines.  Presque  tous  ces  pruniers  ont  été  plantés  en  1911  et  ont  pro- 
duit des  fruits  en  1914.  Parmi  les  variétés  européennes,  ce  sont  les  Bonne  Ste-Anne, 
Lombard  et  Moore  Ârctic  qui  ont  donné  les  plus  beaux  fruits.  Parmi  les  variétés 
américaines,  ce  sont  les  Brackett,  Mankato  et  Sunrise.  Les  Bonne  Ste-Anne  étaient 
les  plus  grosses.  C'est  un  arbre  de  la  variété  Wolf  qui  a  donné  la  plus  grande  quan- 
tité de  fruits,  savoir,  un  gallon.  Ce  rendement  n'a  rien  d'extraordinaire,  mais  il  y  a 
beaucoup  de  cultivateurs  qui  planteraient  des  arbres  s'ils  savaient  que  certaines  varié- 
tés peuvent  rapporter  si  tôt,  et -qu'ils  peuvent  au  bout  d'un  petit  nombre  d'années 
récolter  des  fruits  de  leur  propre  verger.  Les  arbres  sont  plantés  à  15  pieds  d'écarte- 
ment en  tous  sens. 

cerises. 

Nous  avons  cinquante  cerisiers  représentant  14  variétés.  Ces  arbres  ont  été  plan- 
tés en  1911  et  transplantés  en  1913  ce  qui,  naturellement,  les  a  retardés.  En  1914  nous 
avons  cueilli  des  fruits  sur  trois  Griotte  d'Ostheim,  trois  Vladimir,  deux  Cerises  de 
France  et  sur  un  arbre  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Grosse  de  Montmorency, 
Minnesota  Ostheim,  Griotte  Morello  et  Orel.  Ce  sont  les  Grosse  de  Montmorency, 
Griotte  Morello  et  Cerise  de  France  qui  ont  donné  les  plus  gros  rendements.  Les  plus 
beaux  fruits  ont  été  produits  par  la  Grosse  de  Montmorency,  la  Orel  et  la  Vladimir. 
Les  arbres  sont  espacés  de  15  pieds  -sur  15  pieds. 
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POIRES. 

Il  y  a  onze  poiriers  appartenant  aux  variétés  suivantes:  Clapp  Favourite, 
Duchesse  d'Angoulème,  Beauté  des  Flandres  et  Seckel.  Chacun  de  ces  arbres  plantés 
en  1911  a  fait  une  pousse  vigoureuse  mais  aucun  jusqu'ici  n'a  produit  de  fruits.  L'espa- 
cement entre  les  arbres  est  de  25  pieds  sur  30. 

RAISINS. 

Une  seule  variété,  la  Wyoming  rouge,  était  mûre  lorsque  la  première  gelée  est  ar- 
rivée le  29  septembre.  Mais  les  suivantes  avaient  alors  des  fruits  bien  colorés:  Brant, 
Canada,  Campbell  hâtive,  Champion,  Florence  x  Potter,  Lindley,  Manito,  Peabody, 
Potter  x  Florence.  Les  raisins  étaient  très  verts  à  cette  date  sur  les  Brighton,  Ohio 
hâtive,  Hartford,  Merrimâc,  Pattison,  Potter,  Rogers  17  et  Wilkins.  Il  est  probable 
que  deux  ou  trois  variétés  seulement  seront  utiles  dans  ce  district,  mais  le  seul  moyen 
d'en  être  tout  à  fait  sûr  est  d'essayer  toutes  celles  qui  semblent  avoir  des  chances  de 
réussir. 

GADELLES.     m 

Il  y  avait  192  gadeliers  dont  16  variétés  de  gadelles  noires  (cassis),  12  variétés  de 
rouges  et  trois  variétés  de  blanches.  La  production  moyenne  en  livres  à  l'acre  a  été  de 
6,329  livres  pour  les  noires,  3,863  pour  les  rouges  et  2,480  pour  les  blanches.  Tous  ces 
gadeliers  ont  été  plantés  en  1911  et  en  1912.  Parmi  les  noires  la  plus  précoce  est  la 
Eclipse  dont  les  fruits  étaient  prêts  pour  la  vente  le  14  juillet  et  elle  a  produit  à  raison 
de  7,562  livres  à  l'acre.  La  variété  la]plus  productive  est  la  Climax  avec  11,011  livres 
par  acre.  Un  arbuste  de  cette  variété  a  produit  à  raison  de  12,340  livres  par  acre.  Ce 
sont  les  Climax  et  les  Boskoop  géants  qui  ont  donné  les  plus  beaux  fruits.  La  plus  hâ- 
tive des  gadelles  rouges  est  la  Rouge  du  Danemark,  également  prête  le  14  juillet  et  qui 
a  donné  5,203  livres  à  l'acre.  Celle  qui  rapporte  le  plus  est  la  Fay  (7,744  livres),  d'au- 
tre part  un  arbuste  de  Perfection  a  rapporté  à  raison  de  14,151  livres  à  l'acre.  Ce  sont 
les  Perfection,  Fey,  Wilder  et  Croix  Rouge  qui  ont  donné  les  plus  beaux  fruits.  La 
"White  Cherry"  s'est  montrée  la  plus  hâtive  des  gadelles  blanches.  Ses  fruits 
étaient  prêts  pour  le  marché  le  14  juillet,  en  même  temps  que  les  premières  gadelles 
noires  et  les  premières  gadelles  rouges.  Cette  variété  a  rapporté  à  raison  de  2,299 
livres  à  l'acre  tandis  que  la  plus  productive,  la  White  Grape,  a  donné  3,025  livres. 

GROSEILLIERS. 

Douze  variétés  sont  à  l'essai,  vertes,  jaunes  et  rouges.  Production  moyenne,  9,222 
livres  par  acre;  variété  la  plus  productive,  Silvia,  14,520  livres  par  acre.  Un  arbuste 
de  cette  variété  a  rendu  à  raison  de  18,513  livres  par  acre  ;  c'est  à  peu  près  ce  que  le 
maïs  d'ensilage  rapporte  dans  ce  district.  Variété  la  plus  hâtive,  Houghton  ;  elle  était 
prête  pour  la  vente  le  27  juillet,  13  jours  après  les  premières  gadelles,  elle  a  donné 
6,534  livres  à  l'acre.  Parmi  les  variétés  rouges,  celles  qui  ont  donné  les  plus  beaux 
fruits  sont  les  Silvia,  Industrie,  Josselyn  (Red  Jacket)  et  parmi  les  vertes,  les  Pearl, 
Downing  et  Mabel. 

FRAMBOISES. 

Nous  avons  onze  variétés  de  framboises  à  l'essai  en  dehors  du  bloc  "commercial" 
d'un  demi-acre  de  King  et  de  Herbert.  La  production  moyenne  à  l'acre  n'a  pas  dépassé 
1.838  livres  et  la  variété  la  plus  productive  est  la  Columbian  pourpre  qui  a  donné  4,335 
livres.  Cependant  cette  variété  est  d'une  qualité  si  pauvre  qu'elle  ne  peut  guère  être 
recommandée.    Elle  était  suivie  de  près  pour  la  productivité  par  la  Count  qui  a  donné 
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4.033  livres.  Uu  arbuste  de  cette  variété  a  rapporté  à  raison  de  6,655  livres  à  l'acre. 
La  variété  qui  a  été  prête  la  première  pour  le  marché  est  la  King,  qui  a  rapporté  2,306 
livres  à  l'acre.  Ce  sont  les  Herbert  King  et  Loudon  qui  ont  donné  les  plus  belles  fram- 
boises. Les  fruits  qui  ont  le  mieux  résisté  à  l'expédition  provenaient  des  variétés  King, 
Loudon  et  Marlboro.  Celles  qui  semblent  être  les  plus  avantageuses  pour  l'emploi  do- 
mestique sont  les  Eaton,  Herbert  et  King. 

fraises. 

LTne  nouvelle  plantation  de  fraises  d'environ  un  demi-acre  de  superficie  a  été  éta- 
blie en  1914;  elle  fera  partie  de  l'assolement  suivant:  maïs  sucré  (fumé),  fraises,  frai- 
ses, fraises  et  pois  verts.  Dix-huit  variétés  sont  à  l'essai.  C'est  l'Excelsior  qui  a  été 
la  plus  précoce.  Ses  fruits  étaient  prêts  pour  la  vente  le  24  juin  et  elle  a  rapporté  2,026 
livres  à  l'acre.  La  plus  productive  est  la  New  Globe  (6,969  livres)  mais  le  fruit  n'est 
pas  assez  uniforme  et  d'une  couleur  trop  faible  pour  le  marché.  Les  meilleures  varié- 
tés sont  les  Uncle  Jim,  Senator  Dunlap,  Glen  Mary  pour  la  récolte  principale.  Comme 
variétés  tardives,  la  William  Belt  et  la  Nettie. 

LÉGUMES. 

Deux  cent  quatre-vingt-deux  variétés  et  sous-variétés  de  légumes  ont  été  essayées 
en  1914.  Nous  avons  pris  des  notes  sur  la  date  des  semis,  la  germination,  la  précocité, 
la  transplantation,  la  floraison,  le  rendement,  etc. 

POMMES   DE    TERRE. 

Vingt-deux  variétés  de  pommes  de  terre  étaient  à  l'essai.  La  moyenne  par  groupe 
était  de  225  boisseaux  de  tubercules  marchands  à  l'acre.  Après  1915,  lorsque  la  plu- 
part des  variétés  auront  été  essayées  pendant  cinq  ans,  nous  mettrons  de  côté  un  bon 
nombre  d'espèces  faibles  productrices.  Les  détails  pour  1914  sont  consignés  au  tableau 
suivant  : — 

RENDEMENT  DES  POMMES  DE   TERRE  À  CAP-ROUGE  EN   1914. 


Mar- 
chandes. 

Petites. 

Total. 

Rang. 

Mar- 
chandes 

Petites. 

Total. 

Morgan  Seedling  Pink ^ 

Boiss.  Liv. 
361      37 
338      48 
290      24 
264      49 
259      36 
246      24 
233       12 
232       19 
232      19 
228      48 
222       12 
213      40* 
209      00 
206      48 
203      13| 
202      24 
200      12 
198      00 
189      12 
178      28| 
134      28è 
121      16| 

Boiss. 
11 
11 
13 

6 
13 
30 
17 

8 
41 

2 

8 

8 
39 

8 

30 
11 

6 
13 
19 
17 
11 

2 

Liv. 

00 

00 

12 

36 

12 

48 

36 

48 

48 

12 

48 

48 

36 

48 

48 

00 

36 

12 

48 

36 

00 

12 

Boiss. 
372 
349 
303 
271 
272 
271 
250 
241 
274 
231 
231 
222 
248 
215 
234 
213 
206 
211 
209 
196 
145 
123 

Liv. 

37 
48 
36 
25 
48 
12 
48 

7 

7 

00 
00 
28| 
36 
36 

H 

24 
48 
12 
00 
4^ 
28| 
28| 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

8 

9 
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Outre  l'essai  de  variétés,  nous  faisons  de  la  sélection  au  moyen  de  la  méthode  de 
buttes  séparées.  Le  nombre  moyen  de  pommes  de  terre  produites  par  415  buttes  a  été 
de  10 .  78.  Il  a  été  de  15 . 1  pour  les  10  meilleures  buttes  et  le  poids  total  des  tubercules 
a  été  de  4.18  livres  pour  les  415  buttes.  Il  a  été  de  6.51  pour  les  10  meilleures  buttes. 
Le  produit  de  chacune  de  ces  10  meilleures  buttes  sera  planté  séparément  en  1916  et 
deux  des  meilleures  variétés  seront  gardées  pour  1917. 

HARICOTS    (FÈVES). 

On  cultive  très  rarement  la  fève  de  Lima  dans  ce  district,  et  on  devrait  donner 
une  attention  toute  spéciale  aux  genres  haricots.  Parmi  ceux-ci,  les  variétés  "  beurre  " 
sont  les  plus  recherchées,  mais  il  est  possible  que,  lorsque  les  consommateurs  se  seront 
rendu  compte  de  l'excellente  qualité  des  espèces  à  gousses  vertes,  comme  les  fèves  sans 
fils,  ces  variétés  se  vendront  mieux.  Nous  avons  à  l'essai  31  variétés  et  sous-variétés  ; 
celle  qui  a  le  mieux  produit  est  une  sélection  de  deux  ans,  faite  à  Cap-Rouge,  de  la 
fève  "  Keeney  Rustless  Wax  "  ;  celle  qui  était  prête  la  première  pour  le  marché  est 
une  sous-variété  de  la  Davis  Wax  (haricot  beurre  Davis).  Les  deux  variétés  qui  pré- 
cèdent, avec  la  Challenge  Black  Wax  (haricot  beurre  noir  Challenge)  et  la  Wardwell 
Kidney  Wax  (haricot  beurre  de  Wardwell)  semblent  être  celles  qui  conviennent  le 
mieux  à  nos  conditions. 

BETTERAVES. 

Les  betteraves  fourragères  sont  généralement  classées  d'après  leur  forme,  savoir, 
longue,  demi-longue,  ovale,  globe,  globe  plat  et  navet.  Les  deux  premières  se  conser- 
vent généralement  mieux  que  les  autres  et  restent  en  bon  état  jusqu'à  la  fin  du  prin- 
temps. Règle  générale,  plus  la  conformation  de  la  betterave  se  rapproche  de  celle  du 
navet,  plus  elle  est  hâtive.  Sur  nos  marchés  dans  ce  district,  les  betteraves  rondes 
sont  celles  qui  se  vendent  le  mieux,  surtout  si  la  chair  a  une  couleur  assez  foncée  et 
conserve  cette  couleur  après  la  cuisson.  La  Eclipse  et  la  lleteor  sont  les  deux  varié- 
tés qui  rapportent  le  plus,  mais  comme  la  première  est  plus  identique  au  type  que 
presque  toutes  les  autres  espèces,  qu'elle  est  précoce,  de  bonne  qualité  et  qu'elle  a  une 
forme  de  globe  plat,  elle  peut  être  recommandée. 

CHOUX. 

Les  choux  rouges  ne  sont  pas  très  employés  dans  ce  district,  mais  le  rouge  Stone- 
head  du  Danemark  peut  être  employé  avantageusement  par  ceux  qui  aiment  ce  légume. 
Les  variétés  Savoy,  à  goût  délicieux  et  très  délicates,  ne  sont  pas  appréciées  comme 
elles  devraient  l'être.  Parmi  les  variétés  ridées,  le  chou  extra  précoce  de  la  mi-été  est 
l'un  des  meilleurs.  Parmi  les  variétés  hâtives,  le  marché  de  Copenhague  continue  à 
faire  preuve  de  supériorité  sur  les  différentes  familles  de  Jersey  Wakefield.  Le  chou 
le  plus  productif  de  tous  est  le  chou  plat  de  Suède.  Pour  conservation  pendant  l'hi- 
ver, nous  n'avons  rien  trouvé  qui  puisse  dépasser  une  bonne  sous-variété  du  groupe 
de  choux  Danois.  La  Succession  est  une  très  bonne  variété  qui  s'intercale  entre  les 
espèces  précoces  et  les  espèces  tardives. 

CAROTTES. 

Il  est  difficile  de  classer  les  carottes,  mais  on  peut  les  diviser  en  carottes  à  racines 
pointues  et  tronquées.  Chaque  espèce  se  divise  en  courte,  demi-longue,  ou  intermé- 
diaire et  longue.  Généralement  parlant,  plus  la  carotte  est  courte  plus  elle  est  précoce. 
Quant  à  la  qualité,  la  carotte  longue  ne  peut  en  général  soutenir  la  comparaison  avec 
les  autres,  car  elle  paraît  être  trop  grossière  et  trop  fibreuse.  La  carotte  rouge  à 
châssis   (French  ïïorn)   ou  la  carotte  rouge  demi-courte    (Oxheart)    convient    pour 
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la  première  partie  de  la  saison.  Crmme  récolte  générale  la  Nantes  améliorée  et  la 
demi -longue  Chantenay  sont  bonnes.  La  dernière  est  une  de  celles  qui  réussissent  le 
mieux. 

CHOUX-FLEURS. 

Il  est  difficile  de  réussir  en  tout  temps  avec  ce  légume  et  il  semble  qu'il  faille 
choisir  une  variété  très  hâtive  ou  tardive  pour  ce  district,  afin  d'échapper  à  la  chaleur 
de  la  mi-été  lorsque  les  pommes  sont  formées.  Le  chou-fleur  Boule  de  neige  hâtif 
(Early  Snowball)  est  peut-être  celui  qui  donne  la  meilleure  pousse  lorsqu'il  est  bien 
cultivé;  il  semble  qu'il  vient  en  tête  des  espèces  hâtives.  Cependant  le  "Veitch 
Autumn  Giant"  (chou-fleur  géant  de  Naples)  a  mieux  réussi,  mais  nous  ne  pouvons 
encore  dire  si  une  de  ces  variétés  peut  être  recommandée  à  l'exclusion  d'une  autre. 

CÉLERI. 

Tout  le  monde  désire  avoir  du  céleri  blanc.  Le  céleri  vert  n'est  pas  recherché, 
mais  en  réalité  le  céleri  vert  est  une  bien  meilleure  variété  que  les  variétés  qui  mûris- 
sent d'elles-mêmes.  Le  Jaune  doré  de  Paris  remplace  la  "  Plume  blanche  "  (White 
Plume)  pour  les  marchés  précoces.  Pour  la  conservation  d'hiver  les  producteurs 
semblent  toujours  compter  sur  l'ancien  Pascal  géant. 

maïs. 

Le  Malcolm  hâtif,  qui  est  une  sélection  du  Malakun  faite  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  d'Ottawa,  est  le  meilleur  maïs  sucré  dans  ce  district.  Il  y  a  des  variétés 
de  meilleure  qualité,  tel  que  la  Golden  Bantam,  mais  elles  sont  trop  tardives.  Il  y  a 
des  variétés  plus  précoces  également  de  maïs  ordinaire,  cultivées  dans  le  bas  du  Saint- 
Laurent,  mais  ce  ne  sont  pas  des  espèces  de»table.  Pour  la  moyenne  de  quatre  ans, 
le  ^falcolm  hâtif  est  bien  en  tête  de  la  liste.  Il  dépasse  son  concurrent  de  plus  de  47 
pour  cent  dans  le  nombre  d'épis  produits. 

CONCOMBRES. 

Parmi  les  petites  variétés  à  cornichons,  la  Boston  et  la  Chicago  Pickling  sont 
bonnes.  Parmi  les  grosses  variétés,  les  nombreuses  sous-variétés  de  Early  White 
Spine  ne  peuvent  guère  être  surpassées.  Pour  les  concombres  comme  pour  les  tomates, 
il  y  a  souvent  plus  de  différence  entre  les  différentes  espèces  d'une  variété  qu'entre  les 
variétés  elles-mêmes. 

LAITUES. 

Les  variétés  romaines  ne  sont  guère  connues  dans  ce  voisinage  et  les  espèces  fri- 
-erdent  du  terrain  tous  les  ans,  sauf  pour  la  culture  forcée,  et  dans  ce  cas  elles 
cèdent  toutes  la  place  à  la  "  Grand  Rapids."  Le  marché  demande  des  laitues  pom- 
mées et  des  laitues-choux  et  les  sous-catégories  "  beurre  "  se  vendent  mieux  que  les 
catégories  crêpes  (crisp).  Les  espèces  Ail  Heart  (Tout  en  cœur),  Iceberg  et  Vic- 
toria sont  celles  que  l'on  doit  recommander  ici. 

OIGNONS. 

Le  gros  rouge  de  Wethersfield  est  le  plus  productif  des  oignons  que  nous  ayons 
essayés  ici  et  comme  il  se  conserve  très  bien  dans  nos  conditions,  c'est  celui  qui  mérite 
le  plus  d'être  recommandé  actuellement.  Ceux  qui  préfèrent  avoir  une  espèce  de  cou- 
leur claire  peuvent  se  servir  du  Globe  Jaune  de  Danvers  et  ceux  qui  recherchent  la 
grosseur  et  l'aspect  du  bulbe,  ne  peuvent  faire  mieux  que  de  prendre  îe  Prizetaker.    H 
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faut  avoir  bien  soin  de  prendre  de  bonnes  espèces  car  il  y  a  souvent  plus  de  diffé- 
rence entre  les  différentes  espèces  d'une  même  variété  qu'entre  les  variétés  elles- 
mêmes. 

PERSIL. 

Lne  nouvelle  variété  venant  du  Danemark,  la  Perfection  naine,  a  fait  preuve 
d'une  telle  supériorité  sur  les  autres  qu'elle  semble  former  une  catégorie  par  elle- 
même.  C'est  certainement  la  meilleure  de  toutes  les  nouveautés  que  nous  avons  essay- 
ées au  Cap-Rouge  en  1914.  Si  elle  rend  encore  aussi  bien  en  1915,  elle  remplacera 
certainement  toutes  les  autres. 

POIS. 

Cinquante-deux  variétés  et  sous-variétés  étaient  à  l'essai.  C'est  une  de  nos  .sélec- 
tions de  Sutton  Excelsior  qui  a  le  plus  rapporté.  Comme  d'habitude,  la  Gregory  Sur- 
prise était  la  plus  précoce,  et  également  la  plus  productive,  -c'est  celle  que  l'on  peut 
recommander  aux  cultivateurs  du  district.  Parmi  les  autres  espèces  au  point  de  vue 
de  la  précocité,  il  y  a  les  Thomas  Laxton,  McLean  Advancer  et  Stratagem. 

radis. 

Les  deux  variétés  qui  ont  le  plus  rapporté  provenaient  de  semence  produite  à  cette 
station:  le  Navet  blanc  écarlate  hâtif  et  le  Glaçon  blanc.  Le  premier  a  produit  un 
peu  plus  et  il  est  préféré  sur  le  marché  à  cause  de  sa  bonne  couleur.  Cependant  le 
dernier  peut  rester  plus  longtemps  en  terre  sans  devenir  ligneux.  Le  "  Déjeuner  fran- 
çais," (French  Breakfast),  bien  connu  et  très  vanté,  ne  semble  pas  venir  aussi  bien 
et  n'est  pas  aussi  recherché  dans  ce  district. 

citrouilles. 

La  Long  Vegetable  Marrow  (Courge  à  moelle)  a  été  de  beaucoup  la  variété  la 
plus  productive.  Elle  se  vend  bien  également.  Les  cou- tors  (Crooknecks),  quoique 
réellement  de  meilleure  qualité  ne  sont  pas  appréciées,  car  l'épluchage  occasionne  trop 
de  perte.  Pour  les  individus  qui  ont  une  superficie  limitée  à  leur  disposition,  rien  ne 
vaut  mieux  que  la  "  Long  Wbite  Bush  Marrow  ",  (Courge  blanche,  à  moelle,  non  cou- 
reuse), car  elle  pousse  droite  au  lieu  de  s'étendre  dans  toutes  les  directions. 

TOMATES. 

Une  nouvelle  variété  la  "Danish  Export"  a  rapporté  trois  jours  plus  tôt  que 
toutes  les  autres  en  1914.  Elle  a  donné  les  fruits  les  plus  lisses  mais  les  plus  petits. 
Celle  qui  a  donné  le  rendement  total  le  plus  élevé  de  fruits  mûrs  est  la  Prospérité; 
elle  avait  déjà  eu  cette  distinction  en  1913.  Cependant,  cette  espèce  est  environ  dix 
jours  plus  tardive  que  les  différentes  sous-variétés  d'Earliana  et  une  saison  un  peu 
courte  pourrait  faire  une  grosse  différence.  L'Alacrity,  qui  est  une  sélection  de 
l'Earliana  obtenue  à  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa,  est  actuellement  celle 
que  l'on  peut  recommander  pour  Québec-centre,  parce  qu'elle  donne  une  assez  forte 
proportion  de  fruits  mûrs  à  une  date  précoce. 

NAVETS. 

Les  consommateurs  de  ce  district  n'aiment  pas  les  navets  blancs  et  préfèrent  les 
navets  à  collet  pourpre.  Parmi  les  premiers  le  Extra  précoce  blanc  de  Milan  est  celui 
qui  a  le  plus  rapporté.  Le  Milan  à  collet  violet  a  produit  moins,  mais  il  se  vend  beau- 
coup plus  facilement. 
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AUTRES    LÉGUMES. 

Nous  avons  cultivé  également  les  légumes  suivants  que  nous  pouvons  recoTh- 
mander  pour  le  centre  de  Québec  :  Choux  de  Bruxelles,  (Nain  amélioré)  ;  Panais, 
(.Collets  creux);  salsifis,  (Blanc  long);  épinards,  (Victoria.) 

JARDIN  D'ORNEMENT. 

Les  nouvelles  pelouses,  après  avoir  souffert  de  la  sécheresse  de  la  première  partie 
de  l'été,  se  sont  ranimées  sous  l'effet  des  pluies  copieuses  de  septembre  et  d'octobre.  On 
peut  en  dire  autant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  d'ornement.  Voici  quelques-uns  de 
ceux  qui  se  sont  faits  remarquer:  Forsythia  intermedia,  Neillia  opulifolia  aurea,  Phi- 
ladelphus  grandiflorus,  Amorpha  fruticosa,  Spiraea  arguta,  Spiraea  bracteata,  Spiraea 
japonica  (callosa),  Spiraea  salicifolia,  Spiraea  Van  Houttei.  Ce  dernier,  qui  était 
entièrement  couvert  de  fleurs,  a  fait  l'admiration  de  tous  les  visiteurs.  Tous  les  lilas, 
spécialement  ceux  qui  avaient  été  plantés  en  1913,  sont  bien  venus  et  ont  fait  une 
pousse  belle  et  vigoureuse.  Les  Loniceras  étaient  très  jolis  mais  le  Hydrangea  pani- 
cidata  grandifiora  n'a  pas  donné  grand'chose,  probablement  à  cause  de  la  sécheresse. 
Aucun  des  conifères  n'est  très  bien  venu  mais  le  Larix  europaea,  Juniperus  communis 
fastigiata,  les  Piceas  et  le  Thuyas  avaient  un  assez  bel  aspect.  Parmi  les  haies,  le 
Berberis  Thunliergii  est  beaucoup  mieux  venu  cette  année  qu'auparavant  de  même  que 
le  Pice-a  pungens  dont  la  belle  couleur  a  été  très  admirée.  Celle  que  les  visiteurs  pré- 
fèrent est  la  Thuya  occidentalis,  mais  il  est  probable  que,  lorsqu'elle  sera  bien  développée, 
c'est  la  Juniperus  communis  fastigiata  que  l'on  trouvera  la  plus  belle.  Le  Cornus  aïba 
stbirica  est  un  arbre  à  pousse  vigoureuse  mais  qui  n'est  pas  aussi  bien  considéré  que 
les  plantes  conifères.  On  a  beaucoup  admiré  les  roses  et  beaucoup  des  variétés  ont 
fleuri  une  deuxième  fois  en  automne,  ce  qui  a  allongé  la  saison  de  floraison.  La  séche- 
resse a  retardé  la  pousse  sur  la  plate-bande  de  fleurs  vivaces,  mais  parmi  les  plantes 
qui  ont  le  mieux  réussi  se  trouvaient  le  pavot  d'Orient,  l'ancolie,  le  lupin,  YHesperis 
matronanis,  les  campanules  et  les  dauphinelles.  Les  roses  trémières  ont  donné  beau- 
coup de  fleurs,  mais  ces  fleurs  sont  tombées  très  tôt  à  cause  de  la  sécheresse.  Les 
fleurs  annuelles  étaient  trop  courtes  et  pas  aussi  bonnes  qu'en  1913,  à  cause  du  manque 
de  pluie.  Nous  avons  pris  des  notes  sur  1,401  variétés  de  plantes  d'ornement:  269 
annuelles,  478  vivaces  et  654  arbres  et  arbrisseaux  d'ornement. 

ESSAIS  DE  CULTURE  DANS  LES  VERGERS. 

La  pratique  générale  dans  les  vergers  est  de  laisser  de  chaque  côté  des  rangées 
d'arbres  un  espace  de  quatre  pieds,  que  l'on  tient  biné  jusque  vers  le  premier  juillet 
puis  qu'on  ensemence  en  plantes-abris.  Cette  méthode  a  pour  but  de  provoquer  la 
végétation  aussi  tôt  que  possible  dans  la  saison,  et  de  l'enrayer  autant  que  possible  vers 
la  fin  de  l'été,  afin  que  le  bois  ait  le  temps  d'aoûter  avant  les  fortes  gelées  d'hiver. 
Entre  ces  espaces,  nous  avons  inauguré  un  assolement  de  trois  ans,  savoir,  racines, 
avoine  et  trèfle.  A  mesure  que  les  arbres  se  développent  nous  augmentons  la  largeur 
des  bandes  binées  de  chaque  côté  et  nous  rétrécissons  l'espace  consacré  à  l'assolement. 

Pour  constater  l'effet  des  plantes-abris  sur  la  croissance  des  arbres,  sur  leur  ren- 
dement et  sur  leur  état,  nous  avons  inauguré  une  expérience  comportant  une  compa- 
rai'-on  de  trèfle,  de  navette  et  de  vesces  comme  plantes-abris,  la  navette  suivie  de 
trèfle  et  enfin  d'un  gazon  permanent.  Dans  ce  dernier  cas,  le  terrain  est  divisé  en 
doux  parties,  sur  la  première  le  foin  est  laissé  sur  le  sol  après  la  coupe,  et  sur  l'autre 
il  est  enlevé.  Comme  cette  expérience  se  fait  dans  un  verger  commercial  de  420  ar- 
tous  des  Mclntosh,  avec  des  Wealthy  comme  arbres  de  remplissage  et  que  le  ter- 
rain est  assez  uniforme,  il  est  intéressant  de  noter  les  résultats,  d'autant  plus  que  nous 
prenons  des  notes  séparément  pour  chaque  arbre. 
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ESSAIS   DE  CULTURE   SUR  LES   LÉGUMES. 

Nous  avons  entrepris  les  essais  de  culture  suivants  sur  les  principales  espèces  de 
légumes.  Pois  et  fèves  :  comparaison  des  avantages  relatifs  d'une  succession  de  variétés 
de  différentes  saisons  avec  la  même  variété  plantée  à  intervalles  d'une  semaine  pendant 
quatre  semaines.  Choux  et  choux-fleurs  :  essai  de  différents  moyens,  notamment  de 
disques  en  papier  feutre  et  de  couverts  en  coton  à  fromage  pour  protéger  les  plantes 
contre  la  larve  du  chou.  Betteraves,  carottes  et  panais  :  éclaircissage  à  différentes  dis- 
tances. Céleri:  comparaison  de  différentes  méthodes  de  blanchiment.  Oignons: 
graine  semée  en  pleine  terre  et  éclaircie  à  différentes  distances,  comparée  à  des  plantes 
semées  tôt  à  l'intérieur  et  à  des  grenons  (petits  oignons)  :  essai  des  différentes  variétés; 
également,  essais  de  différents  moyens  de  destruction  des  larves.  Tomates:  attachage 
à  des  tuteurs  et  à  des  fils  de  fer;  pinçage  à  une  ou  deux  tiges,  un  ou  deux  repiquages, 
différentes  manières  de  faire  mûrir  les  fleurs  lorsqu'il  y  a  danger  de  gelée.  Rhubarbe  : 
graine  semée  tous  les  ans  pendant  trois  ans  pour  voir  combien  de  temps  il  faut  pour 
obtenir  des  plantes  assez  grosses  pour  être  coupées.  Essai  de  différentes  méthodes  de 
culture  forcée  en  cave.  Pommes  de  terre  :  comparaison  d'yeux  pris  sur  différentes  par- 
ties des  tubercules.  Comparaison  de  petits  tubercules  entiers  avec  des  fragments 
coupés  de  pommes  de  terre  de  grosseur  moyenne  ou  de  forte  grosseur  et  contenant  un, 
deux,  trois  ou  plusieurs  yeux.  Nombre  de  binages,  culture  à  plat  ou  en  buttes,  espace- 
ment des  rangs  et  des  plantes  dans  les  rangs  ;  prix  de  la  culture  d'un  demi-acre  ou  plus. 
Tubercules  germes  et  tubercules  non  germes  :  emploi  de  paillis  pour  obtenir  des  tuber- 
cules plus  forts.  Tubercules  coupés  en  fragments  et  recouverts  immédiatement  de 
plâtre.  Plantation  à  différentes  dates.  Toutes  ces  expériences  devraient  nous  fournir 
des  résultats  intéressants  et  utiles  au  bout  de  quelques  années. 

AMÉLIORATION    DES    VARIÉTÉS    ET    PROPAGATION    DES    MEILLEURES. 

Nous  cultivons  des  plantes  de  semis  des  variétés  de  pommes,  de  prunes,  de  cerises,  de 
groseilles,  de  gadelles,  de  frambeises  et  de  fraises  qui  se  sont  montrées  supérieures  aux 
autres  en  productivité  ou  en  précocité.  Pour  les  pommiers,  nous  cultivons  des  racines 
à  la  station  et  pour  la  greffe,  nous  nous  servons  de  greffons  des  arbres  qui  ont  donné  la 
meilleure  récolte.  Il  en  est  de  même  dans  la  multiplication  des  groseilliers,  des  gade- 
liers  et  des  fraisiers.  Tous  ceux  que  nous  cultivons  ici  viennent  de  plantes  d'un  mérite 
supérieur.  Il  est  possible  que  même  avec  ces  méthodes  nous  n'arrivions  que  lentement 
au  succès,  mais  il  sera  certainement  intéressant  de  noter  les  résultats. 

Sur  les  légumes,  nous  n'avons  fait  encore  que  de  la  sélection,  mais  nous  nous 
proposons  de  faire  quelques  croisements  en  1916.  Il  est  bon  de  dire  à  ce  sujet  que 
nous  avons  cultivé,  dans  cette  latitude  nord,  de  la  graine  des  espèces  suivantes:  fèves, 
maïs,  concombres,  laitues,  melons  musqués,  pois,  poivre,  citrouilles,  radis,  potirons, 
tomates,  navets,  melons  d'eau.  Nous  avons  également  gardé  en  terre  avec  succès  des 
betteraves,  des  carottes,  des  oignons,  des  panais  qui  produiront  de  la -graine  en  1915. 
Les  bons  résultats  que  nous  a  donnés  jusqu'ici  la  graine  produite  sur  la  ferme  montrent 
que  les  cultivateurs  et  les  marchands  auraient  avantage  à  produire  de  la  graine  au 
moyen  de  quelques-unes  des  différentes  variétés  de  légumes  qu'ils  cultivent. 

DISTRIBUTION. 

Nous  arons  distribué,  au  printemps  de  1915,  des  jeunes  pommiers,  des  groseilliers, 
des  gadeliers,  framboisiers,  fraisiers,  plantes  d'ornement,  graine  de  fleurs,  maïs  sucré, 
pois  de  jardin  et  graine  de  tomate.  Nous  avons  commencé  cette  distribution  en  1912, 
à  la  requête  de  certains  cultivateurs  qui  désiraient  avoir  des  variétés  adaptées  au  cli- 
mat et  aux  conditions  du  district,  et  bien  que  nous  n'ayons  jamais  annoncé  dans  les 
journaux,  et  que  nous  n'ayons  pris  aucun  moyen  d'augmenter  le  nombre  de  pétition- 
naires, les  demandes  sont  devenues  si  nombreuses  qu'il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  que 
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cotte  distribution  est  appréciée.  Il  faudra  la  limiter  ou  augmenter  le  personnel  du 
bureau,  car  la  correspondance  devient  très  volumineuse.  Avec  chaque  paquet,  nous 
envoyons  une  lettre  demandant  à  l'individu  qui  reçoit  la  marchandise  de  répondre  à 
certaines  questions  s'il  désire  que  son  nom  reste  sur  la  liste.  Nous  fournissons  en 
même  temps,  un  bulletin  ou  une  lettre  circulaire  indiquant  les  meilleures  méthodes  à 
employer  pour  la  graine,  les  fleurs  ou  les  arbres  expédiés,  de  sorte  que  cette  distribu- 
tion a  certainement  une  bonne  valeur  enseignante.  De  même,  les  rapports  que  nous 
fournissent  ces  individus,  qui  deviennent  des  collaborateurs  intéressés,  nous  permettent 
de  rassembler  beaucoup  de  données  avantageuses  pour  la  station.  En  191(6,  nous  nous 
proposons  de  ne  plus  donner  de  graine  de  plante  aux  personnes  qui  en  ont  déjà  eue, 
mais  de  les  encourager  à  produire  elles-mêmes  de  la  graine  et  à  multiplier  les  plantes. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  exposé  aux  trois  plus  grandes  expositions  de  la  province  de  Québec, 
Trois-Rivières,  Québec  et  Sherbrooke,  des  produits  horticoles  venant  de  la  station  du 
Cap-Rouge.  Il  y  avait  des  fleurs,  des  légumes  et  des  fruits  et  l'installation  était  cer- 
tainement très  attrayante. 

On  n'a  pas  oublié  d'en  tirer  des  leçons  de  choses.  Il  y  avait,  par  exemple,  des 
tomates  placées  l'une  à  côté  de  l'autre.  Les  unes  étaient  mûres,  tandis  que  d'autres 
semées  en  même  temps  étaient  encore  vertes.  Un  ou  deux  hommes  ayant  toutes  les 
connaissances  voulues  ont  donné  aux  visiteurs  tous  les  renseignements  raisonnables 
qu'ils  pouvaient  désirer,  ils  se  tenaient  là  en  tout  temps  et  distribuaient  des  blancs  de 
demande  à  tous  ceux  qui  désiraient  obtenir  des  publications  de  la  ferme  expérimentale. 
Les  expositions  de  la  province  de  Québec  sont  visitées  par  beaucoup  de  cultivateurs  qui 
ne  viendraient  peut-être  jamais  à  une  ferme  expérimentale.  On  a  remarqué  qu'un  bon 
nombre  de  ces  cultivateurs  s'intéressent  aux  diverses  installations,  demandent  des 
questions  et  parlent  avec  les  gardiens.  Ces  conversations  donneront  certainement  de 
bons  résultats,  car  ces  cultivateurs  viennent  ainsi  en  contact  plus  intime  avec  l'orga- 
nisation des  fermes  expérimentales  et  sont  souvent  encouragés  par  cette  visite  à  venir 
à  la  station. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 

RAPPORT  DIT  RÉGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 

La  station  expérimentale  de  Lennoxville,  qui  dessert  les  cantons  de  l'est,  est  située 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Saint-François,  dans  la  partie  sud-est  de  la  province  de 
Québec,  à  25  milles  de  la  frontière  de  l'état  du  Vermont  ;  elle  n'a  été  établie  qu'au  prin- 
temps de  1914.  Il  n'y  a  donc  encore  que  peu  de  progrès  à  signaler,  mais  nous  espérons 
être  en  mesure,  dès  l'année  prochaine,  d'entreprendre  des  travaux  considérables. 

En  établissant  cette  station,  une  des  premières  choses  que  nous  avons  faites  a  été 
de  planter  une  pépinière  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornement;  ces  arbres  ont  très  bien 
profité  pendant  l'été  et  nous  serons  renseignés  sur  leur  rusticité  après  cet  hiver.  Nous 
avons  repiqué  également  26  variétés  de  fraisiers  qui  seront  prêts  à  être  plantés  perma- 
nemment  au  printemps. 

LÉGUMES. 

TOMATES. 

Nous  avons  planté  sur  un  demi-acre  de  terre  des  tomates  de  différentes  espèces, 
créées  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  qu'on  nous  avait  envoyées.  Nous  avons 
constaté  que  l'espèce  résultant  du  croisement  de  l'Alacrity  et  de  la  Ponderosa  est  très 
prolifique;  que  le  croisement  de  l'Alacrity  et  de  la  Dwarf  Stone  la  suit  de  près;  cette 
dernière  rend  également  abondamment  et  ses  fruits  n'ont  presque  pas  de  crevasses. 

MAÏS. 

Nous  avons  planté  le  5  juin  54  variétés  de  maïs  sucré.  Cette  saison  n'a  pas  été 
très  favorable  au  maïs  et  la  plupart  de  ces  variétés  n'ont  pas  mûri  suffisamment  pour 
pouvoir  être  employées.  La  Early  Dawn  a  été  la  plus  précoce.  Elle  est  de  très  bonne 
qualité.     Viennent  ensuite  la  Early  Malcoîm  et  la  MalakofT. 

POMMES   DE   TERRE. 

Nous  avons  planté,  pour  la  sélection  en  buttes,  six  différentes  variétés  de  pommes 
de  terre,  savoir:  Carman  n°  1,  Empire  State,  Early  Ohio,  Green  Mountain  (Monta- 
gne Verte),  Irish  Cobbler  et  Gold  Coin  (Pièce  d'or),  dont  nous  avons  fait  une  sélec- 
tion en  butte  pour  le  printemps  prochain.  Nous  avons  choisi  parmi  ces  variétés,  100 
buttes  et  nous  leur  avons  comparé  100  autres  buttes  dans  l'ordre  où  elles  venaient  dans 
la  rangée.  Nous  avons  constaté  que  le  rendement  variait  de  66  à  181  livres.  Les 
pommes  de  terre  venant  des  plantes  sélectionnées  pesaient  181  livres  et  celles  qui 
venaient  de  buttes  non  sélectionnées  pesaient  66  livres.  Nous  espérons  par  cette 
sélection  en  buttes,  pouvoir  produire,  dans  une  année  ou  deux,  de  la  semence  pour  la 
distribution  et  cette  semence  sera  très  avantageuse  aux  cultivateurs  de  ce  district. 

FLEUKS. 

Plusieurs  variétés  de  graine  de  fleurs  vivaces  ont  été  plantées  le  16  juillet  et  sont 
très  bien  venues.  Elles  ont  été  replantées  en  plates-bandes  et  nous  sommes  heureux  de 
dire  qu'un  bon  nombre  d'entre  elles  étaient  en  fleurs  lorsque  l'hiver  s'est  établi.  Nous 
avons  .planté  cet  automne,  une  collection  de  tulipes,  de  narcisses  et  de  jacinthes  qui 
devraient  donner  une  bonne  floraison  le  printemps  prochain. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

Les  conditions  étaient  favorables  à  l'horticulture  au  commencement  de  la  saison 
de  1914,  mais  l'été  n'a  pas  rempli  les  promesses  du  printemps.  A  partir  du  premier  juin 
jusqu'en  septembre  il  est  tombé  très  peu  de  pluie  et  en  ondées  éparpillées  qui  n'ont  fait 
aucun  bien.  La  chaleur  était  également  excessive  et  les  vents  chauds  continuels.  L'hor- 
ticulture n'a  donc  pas  été  avantageuse.  Cependant  des  binages  persistants  nous  ont 
permis  d'obtenir  une  récolte  raisonnable  de  légumes.  Les  tomates  qui  avaient  beau- 
coup de  place  ont  bien  profité  pendant  les  chaleurs,  mais  les  pommes  de  terre,  les  fruits, 
lis  pelouses  et  les  fleurs,  sont  très  mal  venus.  En  septembre  et  en  octobre,  nous  avons 
eu  des  ondées  qui  ont  ranimé  l'herbe  et  aidé  les  récoltes  assez  tardives  pour  pouvoir  en 
profiter. 

FRUITS. 

POMMETTES. 

Xous  avons  récolté  sur  beaucoup  des  arbres  hybrides  créés  par  feu  le  docteur  Wil- 
liam Saunders,  ancien  directeur  des  fermes  expérimentales,  une  grosse  récolte  de  pom- 
mettes. Ces  arbres  proviennent  d'un  croisement  de  la  pomme  régulière  avec  le  Pyrus 
haccata,  un  pommier  sauvage  de  Sibérie,  de  grande  rusticité,  mais  portant  des  petits 
fruits  astringents.  Les  hybrides  résultant  sont  les  pommettes  les  plus  rustiques  dont 
ou  -e  sert  dans  l'ouest  du  Canada  et  quoiqu'elles  ne  peuvent  servir  comme  fruit  à  cou- 
teau, elles  font  de  très  bonnes  confitures.  Quelques-unes  des  meilleures  sont  les  Silvia. 
Eisa,  Robïn,  Tony,  Norman  et  Charles. 

Xous  avens  essayé  un  grand  nombre  de  semis  de  ces  hybrides,  la  plupart  n'ont  pas 
de  valeur,  mais  quelques  arbres  seront  utiles.  Deux  en  particulier,  tous  deux  des  semis 
de  Cluster,  sont  les  arbres  les  plus  productifs  du  verger,  et  portent  des  fruits  d'une 
bonne  grosseur  et  d'une  bonne  qualité. 

POMMES   RÉGULIÈRES. 

Les  pommes  plus  grosses  n'ont  pas  été  un  succès.  L'endroit  ne  leur  convient  pas  et 
aucun  des  arbres  que  nous  avons  essayés,  n'a  donné  des  résultats  entièrement  satisfai- 
sants. Xous  en  avons  obtenu  des  fruits  cette  année,  comme  presque  tous  les  ans  du 
reste.  Mais  jusqu'ici,  aucun  pommier  régulier  n'a  encore  rapporté  régulièrement  ou 
abondamment  sur  cette  ferme.  Pour  développer  un  genre  plus  rustique  de  pommes  ré- 
gulières, si  cela  ezt  possible,  nous  cultivons  un  plus  grand  nombre  de  pommiers  de  se- 
mis X'ous  produisons  actuellement  sur  cette  ferme,  environ  dix  mille  pommiers  de 
sent;s  des  variétés  les  plus  rustiques,  d'âge  variant  de  un  à  trois  ans.  Xous  espérons 
que  ce  grand  nombre  de  pommiers  offrira  des  variations  suffisantes  et  qu'il  sera  possi- 
ble de  choisir  un  type  d'une  rusticité  suffisante  pour  résister  à  notre  climat,  tout  en 
dormant  des  fruits  d'une  grosseur  et  d'une  qualité  raisonnables. 

PRUNES. 

La  récolte  de  prunes  n'a  pas  été  aussi  grosse  que  d'habitude.  Elle  a  quelque  peu 
coufTert  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse.     Xous  en  avons  obtenu  cependant  un  rende- 
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ment  très  satisfaisant.  Les  meilleures  espèces  de  prunes  du  pays  sont  celles  qui  ont  don- 
na les  meilleurs  résultats.  L'une  d'elles,  appelée  Major,  est  la  plus  précoce  du  verger; 
ses  fruits,  de  grosseur  moyenne,  ont  un  bon  goût.  La  variété  Cheney  est  très  rustique 
et  de  bonne  qualité,  mais  elle  est  un  peu  tardive  pour  ce  climat.  La  Aitkin  est  égale- 
ment très  rustique  mais  à  goût  plat  et  insipide.  Un  certain  nombre  de  variétés  produi- 
tes par  le  professeur  Hansen  du  Dakota-sud  sont  à  l'essai,  mais  les  résultats  ne  sont 
pas  encore  très  satisfaisants.  Les  arbres  ne  paraissent  pas  être  assez  rustiques  pour  ce 
climat. 

GADELIERS. 

Nous  avons  fait  en  1913  une  nouvelle  plantation  de  gadeliers  rouges,  comprenant 
les  variétés  suivantes:  Wilder,  Ked  Cross,  Eed  Grape,  Red  Dutch,  Cherry,  Greenfield 
Red,  Victoria  Red,  Cumberland  Red,  Pomona,  Rankin  Red,  Raby  Castle,  Perfection. 
Toutes  se  sont  bien  développées  et  ont  bien  hiverné.  C'est  la  Red  Cross  qui  a  donné 
les  meilleurs  rendements  en  1914. 

Les  variétés  suivantes  de  gadeliers  noirs  ont  été  plantées  en  même  temps:  Topsy, 
Eagle,  Success,  Climax,  Collins  Prolifici,  Victoria,  Eclipse,  Saunders,  Clipper,  Budden- 
borg,  Kerry  et  Magnus.  Toutes  sont  bien  venues  et  ont  bien  hiverné.  C'est  le  Budden- 
borg  qui  a  donné  les  meilleurs  rendements  en  1914. 

Trois  variétés  de  gadeliers  ont  été  plantées  en  même  temps  :  White  Grape,  White 
Cherry  et  Grosse  blanche.  Toutes  les  trois  ont  bien  réussi.  La  "  Grosse  blanche  "  a 
produit  un  peu  plus  que  les  deux  autres. 

GROSEILLIERS. 

Dix-huit  plants  de  groseilliers  Houghton  et  Downing  ont  été  plantés  en  1913. 
La  Houghton  a  bien  hiverné  et  a  donné  27  livres  de  fruit  en  1914.  La  Downing,  forte- 
ment endommagée  par  l'hiver,  n'a  presque  pas  produit  de  fruits. 

FRAMBOISIERS. 

Neuf  variétés  de  framboisiers  ont  été  plantées  en  1913.  Celles  qui  suivent  ont 
plus  ou  moins  souffert  de  l'hiver  et  n'ont  produit  que  peu  ou  point  de  fruits  en  1914  : 
Turner,  Loudon,  King  et  Ironclad.  La  meilleure  productrice  en  1914  était  la  Caro- 
line, une  framboise  jaune,  petite,  à  goût  moyen,  d'assez  pauvre  aspect.  La  Sunbeam 
venait  deuxième  ;  c'est  une  petite  framboise  rouge  d'un  goût  assez  pauvre.  La  troisième 
était  la  Herbert,  un  beau  fruit,  gros  et  de  très  bon  goût.  La  Miller  a  bien  produit 
également.    Les  fruits  étaient  gros  et  de  bon  goût. 

Nous  ne  considérons  pas  cet  essai  comme  décisif.  Quelques-unes  des  variétés  qui 
n'ont  pas  produit  cette  année  étaient  classées  parmi  les  meilleures.  Les  résultats  des 
années  qui  vont  venir  feront  peut-être  une  différence. 

FRAISIERS. 

Une  nouvelle  fraiseraie  a  été  établie  cette  année.  Elle  n'a  pas  encore  donné  de 
résultats.  Les  variétés  qui  ont  le  mieux  réussi  les  années  passées  sont  les  suivantes: 
Pocomoké,  Senator  Dunlap  et  Bederwood. 


Brandon. 
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LÉGUMES. 


POMMES   DE   TERRE. 

Noua  avons  fait  cette  année  les  mêmes  essais  de  variétés  de  pommes  de  terre  que 
d'habitude.  Xous  avons  cultivé  quatre  rangs  de  68  pieds  de  chaque  variété.  La  saison 
a  été  très  mauvaise  et  les  pommes  de  terre  n'ont  guère  donné  qu'une  demi-récolte  sur 
tous  les  points  du  Manitoba.  Voici  les  résultats  de  1914  et  la  moyenne  des  cinq  der- 
nières années: — 

Moyenne  de  cinq  ans  ou  plus. 


Variété. 

Forme. 

Couleur. 

Grosseur. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Rendement  par  acre. 

1914. 

Moyenne  de 
5  ans. 

Empire  State 

Longue. . . 

Arrondie.. 
Longue. . . 

Arrondie.. 

Blanche... 

a 

Rouge. .  . . 
Rose 

Blanche . . 
Rose-clair 
Blanche.  . 
Roussâtre 

Blanche. . 

a 

Grosse... . 

Moyenne.. 
Grosse.  . . 
Moyenne.. 

Grosse... . 

Moyenne.. 
Petite.... 
Grosse.. .  . 

Moyenne.. 
Tardive . . 
Moyenne.. 
Tardive . . 
Moyenne.. 

a 

Hâtive. . . 
Tardive.  . 
Moyenne.. 

Hâtive... 

Moyenne.. 

Hâtive. . . 
u 

Tardive.  . 

Boiss.  Liv. 
234      40 
237      25 

260  5 

261  15 
267      40 
214      30 
275      00 
186        5 
166      50 
202      35 
176      00 
218      10 
217      15 
258      30 

Boiss.  Liv. 
513      40 

R  v.vlings  Kidney 

487      23 

Woodbury  White  Rose 

468        9 

American  Wonder 

448      37 

Manitoba  ^Yonder 

444      24 

443       14 

Early  Ohio 

440      14 

Late  Puritan 

435      39 

429      00 

Irish  Cobbler 

421      29 

Peacock  Surprise 

Longue. . . 

407  *    00 

Early  White  Prize 

406  •   16 

396      33 

Gold  Coin 

Ovale 

360      52 

Moyenne  de  4  ans. 

Table  Talk 

Longue . . . 
Moyenne.. 

Blanche. . 
Rose 

Grosse.. . . 
Moyenne.. 

Tardive. . 
Hâtive.  . . 

181 
209 

30 
55 

581      11 

435      39 

Moyenne  de  3  ans. 

Wee  McGregor 

O  val  e . . 

Blanche 

Grosse.  .  . 

238 

40 

479  30 

Moyenne  de  2  ans. 

Early  Norther. 
Hou  1  ton  Rose.. 
New  Queen. . . . 
Early  Hebron., 


Longue . 
Ovale.. 


Rose. 


Grosse.  . . 
Moyenne.. 


Hâthe. 


278  50 

259  25 

242  55 

234  40 


398  45 

372  45 

361  37 

354  45 


Moyenne  pour  un  an. 


Lightning 

Ovale 

Longue . . . 
u 

Arrondie.. 

Rose-clair 
Blanche. . 

Rouge..  . . 

Moyenne.. 
Petite .... 

Moyenne.. 

Tardive. . 
Hâtive.  . . 

Moyenne.. 

282 
220 
196 
166 

20 
00 
44 
50 

Early  Snowdrop 

Ashleaf  Kidney  (English  type) 

S.nider  Best  Early 

Pour  la  récolte  principale,  nous  recommandons  les  variétés  suivantes:  Empire 
State,  Rawlings  Kidney.,  Wee  McGregor  et  Table  Talk.  La  Table  Talk  a  donné 
des  rendements  excessivement  élevés  en  1911,  1912  et  1913,  mais  elle  a  beaucoup  souf- 
fert de  la  sécheresse  cette  année  et  c'est  une  de  celles  qui  a  le  moins  produit.  Ceci 
s'applique  également,  mais-  à  un  degré  moindre,  à  toutes  les  variétés  tardives.  Les 
variétés  hâtives  étaient  plus  développées  lorsque  la  sécheresse  est  arrivée  et  ont  moins 
souffert.  Parmi  les  meilleures  variétés  hâtives,  il  y  a  les  Early  Ohio,  Early  Bovee  et 
Early  White  Prize. 

ESSAI  DE  CUISSON. 

Nous  avons  fait,  cette  année,  un  essai  de  cuisson  des  variétés  de  pommes  de  terre. 
Les  notes  prises  sont  présentées  dans  le  tableau  suivant:— 
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ESSAI  D'ENGRAIS  CHIMIQUES  SUR  LES  POMMES  DE  TERRE. 

Voulant  savoir  s'il  serait  avantageux  d'employer  des  engrais  chimiques  sur  la 
bonne  terre  du  Manitoba,  nous  avons  fait  un  essai  d'engrais  en  ces  trois  dernières 
années.  Xous  nous  sommes  servis  chaque  année  de  terre  en  jachère.  La  quantité 
d'engrais  employée  reviendrait  environ  à  $9  ou  $10  l'acre  pour  chaque  espèce  et  à  trois 
fois  ce  prix  pour  l'engrais  complet.     Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus: — 


Engrais  chimiques  employés. 


Rendement  des  pommes 
de  terre  à  i'acre. 


1914. 


Moyenne 
de  3  ans. 


boiss.    liv. 


boiss.    liv. 


Sans  engrais 

Muriate  de  potasse    (320  livres  à  l'acre) 

Superphosphate  (600  livres  à  l'acre) 

Sulfate  d'ammoniaque  (160  livres  à  l'acre) 

Engrais  complet — 

Muriate  de  potasse  (320  livres  à  l'acre) 

Superphosphate  (600  livres  à  l'acre) 

Sulfate  d'ammoniaque  (160  livres  à  l'acre). 


245 

247 
229 
220 


372 
394 
337 
392 


252      25 


431        8 


On  voit  que  l'augmentation  de  rendement  obtenue  est  à  peine  suffisante  pour  payer 
le  coût  de  l'engrais. 

DISTRIBUTION. 

Xous  avons  distribué  au  printemps  de  1914,  397  échantillons  de  pommes  de  terre 
de  semence. 

ASPERGES. 

Une  planche  d'asperges  dont  nous  nous  servions  depuis  plusieurs  années  a  produit 
une  nouvelle  récolte  de  ce  légume  si  agréable.  Les  asperges  étaient  prêtes  à  être  con- 
sommées le  6  mai.  Ce  légume  mériterait  d'être  plus  cultivé.  Il  n'exige  que  peu  d'at- 
tention et  il  est  prêt  de  très  bonne  heure. 

HARICOTS    (FÈVES). 

Xous  avons  essayé  cette  année  10  variétés  de  haricots  (fèves)  mange-tout. 

Xous  n'avons  constaté  que  très  peu  de  différence  dans  la  précocité,  car  la  chaleur 
les  a  fait  toutes  mûrir  ensemble.  Le  haricot  beurre  de  Wardwell  (Wardwell  Kidney* 
Wax)  est  une  variété  jaune  de  bonne  qualité  qui  compte  parmi  les  plus  précoces  et  que 
nous  recommandons. 

BETTERAVES. 

Il  y  avait  dix  variétés  de  betteraves  à  l'essai  cette  année.  Les  meilleures  pour  la 
table  sont  la  "Black  Ked  Bail"  et  la  "Kuby  Dulcet".  La  " "Extra  Early  Turnip"  a 
également  donné  de  bons  résultats. 

CHOUX. 


Il  y  avait,  cette  année,  20  variétés  de  choux  à  l'essai.     Elles  ont  donné  de,  très 
mauvais  résultats,  car  presque  toutes  les  pommes  se  sont  fendues  sous  l'effet  des  pluies 

Brandon. 


Planche  LV1T. 


Pommier  Silvia.  Ferme  expérimentale  de  Brandon. 
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Planche  LVIII 


Prunier  indigène  en  fleurs,  le  troisième  printemps  après  la  planta- 
tion.    Station  expérimentale  de  Lethbridge. 


Tulipes.     Station  expérimentale  de  Lethbridge. 


Planche  LX. 


WÈÊP 


Fort  Vermilion,   Alta.     Maïs  et  fèves. 


Fort  Vermilion,  Alta.     Choux  et  choux-fleurs. 
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de  septembre  après  la  sécheresse.  Le  Marché  hâtif  de  Paris  est  recommandé  pour 
l'emploi  général.  Le  Marché  de  Copenhague  est  peut-être  le  meilleur  chou  à  toutes 
fins  si  l'on  considère  la  qualité,  le  rendement  et  la  précocité. 

CHOUX-FLEURS. 

Le  hâtif  d'Erf  urt  sélectionné  a  donné  les  meilleurs  résultats  cette  année.  Il  était 
prêt  à  être  employé  le  18  juillet  et  a  produit  14  livres  et  H  onces  sur  dix  pommes 
moyennes.     Le  Snowball  hâtif  est  également  une  bonne  variété  utile. 

CAROTTES. 

Quatre  variétés  étaient  à  l'essai;  la  Demi-longue  Chantenay  et  la  Nantaise 
améliorée  sont  les  meilleures. 

CÉLERI. 

Le  céleri  n'a  rien  donné  cette  année.  Nous  n'avons  pas  arrosé  les  récoltes  du 
jardin  potager  et  le  céleri  est  la  seule  plante -qui  n'ait  pu  se  passer  d'arrosage  pendant 
une  année  sèche.  La  Plume  blanche  (White  Plume)  est  la  variété  de  la  meilleure 
qualité  que  nous  ayons  à  l'essai.     Nous  la  recommandons  pour  la  ferme. 

•      .  CITRONS. 

Nous  avons  essayé  les  variétés  à  graines  rouges  (Red-Seeded),  Colorado  Preserving 
et  Graham's.  Il  y  avait  peu  de  différence  entre  elles.  La  Graham  a  produit  145 
livres  de  fruits  sur  12  plants. 

maïs. 

Nous  avons  essayé  cette  année,  13  variétés  de  maïs  à  table.  Nous  avons  obtenu, 
comme  à  l'ordinaire,  d'excellents  résultats.  Le  maïs  a  été  planté  le  16  mai  en  rangées 
espacées  de  trois  pieds  avec  des  buttes  à  trois  pieds  d'écartement  dans  les  rangs. 


Variété. 


Prêt. 


Texture  et  goût. 


Hauteur. 


Rendement  de 
12  buttes. 


Nombre 
d'épis. 


Poids 
des  épis. 


31  juillet 

Improved  Squaw 

Early  Malcolm 

5  août.  . 
10     "      . 

Early  Malakofï 

10     "      . 

Extra  Early  Adams 

Northern  Success 

Early  Dawn 

io  ".  : 
n  "  . 
n    "    . 

n    "    . 

Fordhook  Early 

Pocahontas 

17  "  . 
17     "      . 

Perkins  Early  Market . . 
Henderson  Metropolitan 
Golden  Bantam 

18  "  . 
18  "  . 
18     "      . 

pds  pcs. 


Assez  tendre,  goût  passable 

Tendre,  bon  goût 

"        assez  bon  goût 

a  n 

Ct  il 

Assez  bon 

Assez  bon 

Très  tendre,  bon  goût 

Très  tendre,  très  bon  goût. 

Tendre,  bon  goût 

Très  tendre,  très  bon  goût. , 
Très  tendre,  très  bon  goût. 


33 
3(3 
32 
54 
25 
49 
54 
45 
42 
33 
38 
47 

39 


liv. 


14 
16 
Yl\ 
11 

9 
14 
13 
16| 
13 

9 

15| 
15 

12 
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Il  est  bon  d'employer  trois  variétés  dans  un  jardin  du  Manitoba.  Quelques  buttes 
du  maïs  Squaw  mûriront  très  tôt  cette  saison.  Le  maïs  Squaw  semble  très  bon  à  cette 
époque  lorsque  l'on  n'a  pas  de  meilleures  variétés.  Viennent  ensuite  quelques  buttes 
de  Malakoff  ou  de  Extra  Early  Adams  après  le  Squaw.  La  masse  de  la  récolte  devrait 
être  ensuite  du  Golden  Bantam.  Un3  fois  que  Ton  a  goûté  cette  variété  on  ne  veut 
plus  des  autres. 


CONCOMBRES. 


Six  variétés  de  concombres  étaient  à  l'essai.  Une,  la  Giant  Pera,  n'a  pas  germé. 
La  McTCenzie  Prolific  a  donné  les  plus  gros  rendements.  C'est  également  la  première 
qui  était  prête  à  être  employée. 


LAITUE. 


Nous  avons  essayé  cette  année,  14  variétés  de  laitues  qui  toutes  ont  été  semées 
le  23  avril.     Les  résultats  ont  été  les  suivants: — 


Variété. 


Prête. 


Longueur 
de  la 


Goût  et  texture. 


(  Poids 

d'un  plant 

moyen. 


Victoria  à  bord  rouge 

Blonde  d'hiver  de  Rousseau. 
Unrivalled  Summer,   (D'été, 

sans  rivale) 

Ail  Heart  (Tout  en  cœur.) . . 
Al  1-the-Year- Round    Butter- 

head  (Quatre-saisons) 

Denver  Market  (Ma*rché  de 

Denver) ; 

Simpson  à  graine  noire 

Grand  Rapids 

Giant  CrystalHead  (Géante  à 

pomme  cristal) 

Améliorée  de  Hanson 

Capucin  vert  foncé 

Iceberg 

Romaine  Trianon 

Favorite 


June  22 . 
23.. 

26., 
30. 


July  6. 

"  8. 

"  8. 

"  8. 

"  10. 

"  10. 

"  10. 

"  12 

"  14. 

"  16. 


jour.?. 


liv. 


Texture  et  goût  passables 

Passable,  texture  dure 

Texture  et  goût  passables 

Très  bon  goût,  croquante  et  tendre. . .  . 

Bon  goût,  croquante  et  tendre 

Très  bon  goût,  très  croquante 

Bon  goût,  asstz  croquante 

Goût  passable,  texture  passable. . , 

Très  bon  goût,  croquante  et  tendre 

Goût  et  texture  passables 

Bon  goût,  croquante  et  tendre 

Très  bon  goût,  croquante  et  tendre 

Cœur  doux  et  tendre,  extérieur  dur 

Très  bon  goût,  très  croquante  et  tendre 


0 

3 

0 

3 

0 

10 

1 

3 

1 

1 

1 

2 

0 

12 

0 

10 

1 

1 

0 

14 

0 

10 

1 

4 

1 

6 

0 

14 

Le  Blonde  d'hiver  de  Rousseau  et  la  Victoria  à  bord  rouge  ont  quelques  mérites 
à  cause  de  leur  précocité  mais  elles  sont  très  peu  satisfaisantes,  car  leur  saison  est 
courte  et  leur  qualité  mauvaise.  Parmi  les  meilleures  il  y  a  les  Iceberg,  Ail  Heart, 
Favourite,  Giant  Crystal  Head  et  Marché  de  Denver. 


MELONS. 


Nous  avons  cultivé  cette  année,  une  variété  de  melons  musqués  et  une  variété  de 
molons  d'eau  (pastèques).     Toutes  deux  ont  donné  des  fruits  mûrs. 
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OIGNONS. 

Nous  avons  essayé,  cette  année,  16  variétés  d'oignons.     Elles  ont  donné  les  résul- 
tats suivants: — 


Variété. 


Couleur. 


Forme. 


Uniformité . 


Grosseur. 


Rende- 
ment d'u- 
ne rangée 
de  30  pds. 


Extra  Early  Red  (Rouge  extra  hâtif) 

Baker  Red  Globe  (Globe  rouge  de  Baker). . 
Johnson  Dark  Red  Beauty    (Beauté    rouge 

foncé  de  Johnson 

Large  Red  Wethersfield  (Gros rouge  de  Wet) 
Baker  White  Globe  (Globe  blanc  de  Baker). 
Baker  Yellow  Globe  (Globe  jaune  de  Baker) 

Red  Early  Fiat.  (Rouge  plat  hâtif) 

Ailsa  Craig 

Salzer  Great  Red  Wethersfield 

Danvers  Yellow  Globe  (Globe  jaune  de  Dan.) 

Australian  Brown  (Brun  d'Australie) 

McKenzie  Northland 

Carter  White  Globe  (Globe  blanc  de  Carter) 
White  Queen  (Pickling)  Reine  blanche  (mari.) 
White  Pearl  (Pickling)  Perle  blanche  (marin.) 
Early  Barletta  (Pickling)  Barlettahâtif  (mar.) 


Rouge 
Rouge . 

Rouge . 
Rouge . 
Blanc  . 
Jaune . . 
Rouge. 
Blanc  . 
Rouge . 
Jaune. . 
Brune  . 
Rouge . 
Blanc. 
Blanc. 
Blanc. 
Blanc  . 


Plate 

Globulaire. 


Plate 

Plate 

Globulaire.. 
Globulaire.. 

Plate 

Globulaire.. 

Plate.. 

Globulaire.. 

Globuluire. . 

Globulaire.. 

Globulaire.. 

Plate 

Plate 

Plate 


Bonne . 
Bonne. 


Gros. 
Gros. 


Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

Bonne 

(Non  iden. 

Bonne 

Bonne 

Moyenne . . . 

Pauvre 

(Pas  iden 


Moyens  . 

Gros 

Gros 

Moyens  . 
Moyens  . 
au  type.) 
Moyens  . 
Moyens  . 
Petits... 
Petits... 
au  type.). 


Hv. 
33 
30 

29* 

29 

27* 

26* 

26 

25 

24* 

21 

21 

20 

19 

15 

13 

11* 


PANAIS. 

Deux  variétés  de  panais  ont  été  cultivées  cette  année.  C'est  l'Améliorée  à  collet 
creux  (Improved  Hollow  Crown)  et  l'Intermédiaire  qui  ont  donné  les  meilleurs  résul- 
tats. La  première  a  été  supérieure  à  l'autre.  L'Intermédiaire  qui  avait  donné  des 
racines  courtes  et  si  avantageuses,  l'année  dernière,  n'était  pas  identique  au  type  cette 
année  et  a  produit  de  longues  racines  ordinaires. 


POIS. 


Vingt  variétés  de  pois  de  jardin  ont  été  essayées  cette  année, 
été  les  suivants  : — • 


Les  résultats  ont 


Variété. 

Prêt. 

Longueur 
de  la 
tige. 

Longueur 
de  la 
cosse. 

Nombre 
moyen  de 
pois  dans 

la  cosse. 

Texture. 

Rendement 
d'une  ran- 
gée de  30 
pieds. 

Early  Pilot 

25  juin. .. 
30     " 

3  juillet. 

4  "... 
4     "... 
6     "... 
8     "... 

11     "... 
11     "... 
11     "... 

15  "... 

16  "... 

17  "    .. 
17     "... 
17     "... 
17     "... 
17     "... 

20  "... 

21  "... 

pcs. 
24 
18 
36 
27 
42 
21 
48 
29 
27 
38 
26 
60 
32 
30 
36 
57 
32 
72 
40 

pcs. 
3 
3 

3* 
2* 
4 
3 
4 

3 

3 

3* 

4* 

4 

4 

4 

4* 

3 

4* 

4* 

6 
6 

7 
5 
8 
5 

8 
6 
6 

8 
6 
8 
7 
7 
7 
9 
6 
9 
7 

Très  bon 

Brès  bon 

Bon 

liv.  once 
2        0 

Gregory  Surprise 

Thos.  Laxton 

3        0 
3        0 

Bon 

2        0 

Gradus 

Bon 

3        0 

Très  bon. 

Bon 

2        0 

Early  Giant 

3        0 

Sutton  Excelsior 

Très  bon 

Très  bon 

Assez  bon 

Très  bon 

Excellent 

Très  bon 

Très  bon 

Très  bon 

Excellent 

Très  bon 

Passable 

Très  bon 

3        8 

3       0 

Western  Beauty 

3        0 

Rivenhall  Wonder 

3        8 

Dainty  Duchess 

4        0 

Rent  Payer 

5        0 

Stratagem 

3        8 

Heroine 

3        0 

Téléphone 

3        0 

3        0 

Quite  Content 

4        0 

Late  Giant 

6        0 
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De  tous  les  pois  à  l'essai  c'est  le  "  Pilote  hâtif  "  qui  s'est  montré  le  plus  hâtif.  Le 
"Gregoiy  Surprise''  venait  deuxième.  Le  "  Late  Giant  "  et  le  "  Kent  Payer"  ont 
donné  le  plus  gros  rendement  par  acre  et  leur  qualité  était  également  très  bonne. 
Voici  d'autres  variétés  d'un  mérite  supérieur  et  bonnes  productrices:  Dainty  Duchess, 
Téléphone,  Sut  ton  Excelsior  et  Stratagem. 

RADIS. 

Il  y  avait  quatre  variétés  de  radis  à  l'essai.  Elles  étaient  prêtes  à  être  employées 
le  G  juin.     Il  n'y  avait  entre  elles,  que  peu  de  différence  de  qualité. 

SALSIFIS. 

Une  variété  de  salsifis,  Improved  Thick-leaved  (Améliorée  à  feuilles  épaisses),  a 
été  cultivée.    Elle  était  prête  à  être  employée  le  10  juin. 

CITROUILLES,  COURGES  ET  POTIRONS. 

Xous  avons  semé  sept  variétés  de  citrouilles,  quatre  variétés  de  courges  et  trois 
variétés  de  potirons.  La  graine  a  mal  germé  et  les  résultats  ne  fournissent  pas  d'indi- 
cation sûre.  La  Hubbard  est  certainement  la  meilleure  citrouille  à  cause  de  son  bon 
goût  et  de  sa  bonne  qualité  de  conservation.  Nous  avons  produit  cette  année  de  bona 
spécimens  de  potirons. 

TOMATES. 

Xous  avons  cultivé,  cette  année,  neuf  variétés  de  tomates.  La  saison  était  très 
favorable  à  la  production  des  tomates  mûres,  et  nous  avons  obtenu  de  très  bons  résul- 
tats. La  graine  a  été  semée  en  couche  chaude  le  4  avril  et  les  plantes  repiquées  le  9 
juin.     Les  résultats  étaient  les  suivants  : — 


Variété. 


Florida  Spécial 

Alacrity  No.  14 

Rennie  XXX 

Chalk  Early  Jewel 

Extremely  Early  IXL 

Earliana  (Northern  Adirondack) 

Earliana  (Sunnybrook) 

Johnson  Jack  Rose 

Prosperity 


Prête. 


6  août. . . 
25  juillet.. 
25     "^     . . 

6  août. . . 
30  juillet.. 
30      " 
30     " 
30     " 

4  août... 


Rendement  de  cinq  plantes. 


Mûres.       Vertes. 


liv. 


29    13 

27      6 


21     13 


16    14 
16    10 


liv 


15  0 

8  0 

11  0 

16  0 
16  14 
15  8 
13  8 

20  0 

21  0 


Total. 


liv 


44  13 

35  6 

34  7 

37  15 

38  11 

35  11 
31  11 

36  14 

37  10 


C'est  la  Florida  Spécial  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  cette  année,  mais  nous 
ne  la  recommandons  pas,  car  ce  succès  est  dû  aux  chaleurs  excessives.  En  une  saison 
normale  ou  fraîche  ce  sont  les  sous-variétés  de  Earliana  qui  donnent  les  meilleurs  résul- 
tats. 

NAVETS. 

Xous  avons  essayé  deux  variétés  de  navets  blancs  et  une  de  rutabagas.  Les  navets 
blancs  ne  valaient  pas  la  peine  d'être  cultivés  au  Manitoba.  Es  sont  à  peine  mangea- 
bles.    Les  rutabagas  sont  très  bien  venus  cette  année,  si  l'on  considère  la  saison.' 

Braxdox. 
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PLANTES  D'ORNEMENT. 

ARBRES   ET   ARBRISSEAUX. 

Nous  n'avons  pas  introduit  de  nouvelles  plantes  dans  Parboretum  cette  année. 
Nous  avons  pris  des  notes  comme  d'habitude  sur  la  rusticité,  la  pousse,  la  date  de  flo- 
raison, etc.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont  bien  résisté  à  la  sécheresse.  Ils  avaient 
bonne  apparence  toute  la  saison  et  ceux  qui  fleurissent  ont  pu  faire  le  niême  étalage  que 
d'habitude.  Le  rapport  de  l'année  dernière  contenait  une  description  des  meilleurs 
arbrisseaux  et  des  meilleures  haies  pour  le  Manitoba.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur 
ce  sujet. 

ROSES. 


La  roseraie  a  été  très  bien  protégée  pendant  l'hiver  au  moyen  d'un  paillis  de  paille 
et  de  terre.  La  floraison  a  été  très  bonne  si  l'on  considère  la  saison  peu  favorable. 
Quelques-unes  des  variétés  les  plus  satisfaisantes  sont  les  suivantes:  Paul  Neyron, 
Magna  Charta,  Frau  Karl  Druschki,  Mrs.  Anthony  Waterer. 


PLANTES  VIVACES  DE  PLEINE  TERRE. 


La  plante  vivace  de  pleine  terre  est  la  plante  la  plus  satisfaisante  pour  la  culture 
des  fleurs  sur  la  ferme  de  l'Ouest.  Une  fois  introduite  elle  produit  des  fleurs  tous  les 
ans  et  demande  très  peu  de  soins.  Cette  année  les  plantes  vivaces  ont  résisté  à  la  séche- 
resse beaucoup  mieux  que  les  plantes  annuelles  et  ont  donné  une  succession  de  fleurs 
à  partir  du  mois  de  mai  jusqu'aux  gelées. 

Nous  avons  installé  l'année  dernière  une  nouvelle  bordure  de  plantes  vivaces. 
La  plupart  des  fleurs  ont  bien  hiverné  et  ont  donné  des  fleurs  cette  année.  Les  vieilles 
bordures  des  fleurs  vivaces  ont  donné  toute  la  saison  un  bel  étalage  de  fleurs.  Quel- 
ques-unes des  meilleures  fleurs  vivaces  pour  le  Manitoba  sont  les  suivantes:  Iris  de 
Sibérie,  Iris  d'Allemagne,  l'ancolie,  les  pivoines,  les  dicentras,  œillets  de  poète,  phlox 
vivace,  pied  d'alouette,  campanule,  campanule  de  Chine,  rudbeckie,  trolle  (Orange 
Globe  Elower),  marguerite  géante  d'automne. 


BULBES. 


Nous  avons  employé  pour  la  culture  en  pot  pendant  l'hiver,  des  œillets,  des  jacin- 
thes, des  fresias  et  des  tulipes.  Ces  plantes  plantées  en  pots  en  automne  nous  ont 
donné  de  superbes  fleurs  à  partir  de  Noël  jusqu'au  printemps. 

Nous  avons  employé,  pour  obtenir  des  fleurs  au  commencement  du  printemps,  un 
grand  nombre  de  tulipes  qui  ont  fait  un  superbe  étalage.  Parmi  les  meilleures  varié- 
tés les  suivantes  sont  à  citer:  Rouge,  Proserpine,  Vermilion,  Brillant,  Imperator 
Rubrorum,  et  Artus;  blanche,  Joost  von  Yondel  et  La  Reine;  jaune,  Couronne  d'Or 
et  Chrysolora;  rouge  et  jaune,  Keizerskroon  et  Duchesse  de  Parma.  Elles  sont  toutes 
rustiques,  bien  adaptées  au  climat.  Aucun  autre  bulbe  que  la  tulipe  n'est  assez  rusti- 
que pour  résister  à  l'hiver  et  donner  des  fleurs  au  printemps.  Les  glaïeuls  et  les  dah- 
lias ont  été  plantés  au  printemps  mais  ne  sont  pas  bien  venus  cette  année.  En  année 
normale  on  obtient  un  excellent  étalage  de  ces  fleurs  ainsi  que  des  cannas. 

Brandon. 
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FLEURS   ANNUELLES. 


La  saison  a  été  l'une  des  plus  mauvaises  que  nous  ayons  eues  depuis  longtemps 
pour  les  rieurs  annuelles.  La  sécheresse  prolongée,  le  manque  d'eau  pour  l'arrosage 
artificiel,  nous  ont  empêché  d'obtenir  une  floraison  suivie.  Nous  avons  à  l'essai  203 
variétés  de  fleurs  annuelles.  Toutes  les  plantes  semées  en  couches  chaudes  ont  été 
repiquées  en  couches  permanentes  vers  le  premier  juin.  Voici  quelques-unes  des  notes 
qui  ont  été  prises  : — 


Variété. 


Asters  (21  variétés) 

Alonsoa  Warscewiczii 

Alysse 

Amaranthe,  tricolore. ....... 

Mufliers  (17  variétés) 

Balsamine,  (mélangé) 

Bartonia,  aurea 

Thlaspi  lilas,  (mélangé) 

Oeillets  (2  variétés) 

Ricin,  Bronze  King 

Centranthus  macrosiphon 

Chrysanthème,  annuelle 

Chrysanthème  du  Japon 

Brachycome  à  feuil.  d'Ibérides 

Coréopsis  (6  variétés) 

Cosmos 

Pâquerettes  doubles, mélangées 

Dianthus  Heddewigii 

Dimorphoth.eca  Aurantiaca 

Godétie  compacte  (6  variétés) . 

Fleurs  vivaces  (6  variétés) .... 

Jacobaea,   (mélangé) 

Kochia  Trichophylla 

Pieds  d'alouettes,  ann.  (3  var.) 

Linum  Grandiflorum 

Lobélie  érine,  gros.  (2  variétés) 

Tagète  de  France  (mélangée) . . 

Réséda,  parfumé 

Capucines,  (8  variétés) 

Néméaîe  (4  variétés) 

Nicotiana  affinis 

Pensées  (9  variétés) 

Pétunia  (4  variétés) 

Phlox  de  Drummond 

Purèthre,  Golden  Feather 

Pourpier,  amélioré,  mélangé.. . 
Rudbeckia,  Golden  Sunset. . . . 

Salpiglossis,  gros,  mélangé 

Sauge  (2  variétés) 

Bcabieuse 

Schizanthns 

Giroflées  (7  variétés) 

Marguerite  Swan  River 

Poia  de  senteur  (64  variétés).. . 
Centaurée  impériale  (3  variétés) 

Verveine  (2  variétés) , 

Viscaria 


Semée 

en 

c.  chaude 


C.  chaude 


Plein  air.. 
C.  chaude 


C.  chaude 


Plein  air.. 
C.  chaude 


Plein  air.. 
C.  chaude 


Date 
des  semis. 


avril. 


s  mai.. 
8  avril, 
6     " 


6  " 
8  " 

8"  " 

7  " 


Période  de 
floraison. 


27  juillet  au  13  oct. 

3  août  au  22  août. 
11  juillet  au  13  oct. 


3  août  au  13  oct... 
17  juin  au  27  juillet. 


12  juin  au  13  oct. . 
2  août  au  13  oct. 


6  juillet  au  21  juil. . 
18  juin  au  27  août. . . 
15  juin  au  23  août. . . 

24  juillet  au  13  oct . . 

6  juillet  au  13  oct . . 

8  juillet  au  13  oct . . 
20  juin  au  12  août. . . 

4  juillet  au  13  oct . . 

4  juillet  au  13  oct . . 

2  juillet  au  27  août. 

20  juin  au  13  oct 

1er  août  au  27  août 


10  juillet  au  13  oct . 
6  juillet  au  13  oct . 
6  juillet  au  31  juil. 

17  juin  au  13  oct. .  . 

1  juillet  au  20  août, 

21  juillet  au  13  oct . . 

15  juin  au  13  oct. .  . . 


13  juin  au  13  oct. . 
15  juin  au  13  oct. . 
21  juin  au  8  août. 


6  juillet  au  13  oct  . 
6  juillet  au  16  sept. 
Il  juillet  au  13  oct. 


17  juin  au  13  oct. 
22  juin  au  13  oct. 


20  juin  au  13  oct. .  . 

7  juillet  au  13  oct  . 

8  juillet  au  13  oct. 

18  juin  au  13  oct. .  . 
4  juillet  au  3  août. 


Remarques. 


Fortement  endommagés  par  la 

nielle. 
Peu  de  floraison. 
Bien  résisté  à  la  sécheresse. 
Plante  à  feuillage. 
Très  désirable. 

F.  endommagée  par  sécheresse 
Pas  de  floraison. 
Très  rustique. 

Feuillage  seulement  ;  feuilles 
de  3  pieds  de  longueur. 

Pas  belle. 

Floraison  rare. 

Très  belle  pour  floraison 
hâtive. 

Bien  résisté  à  la  sécheresse. 
Très  belle. 

Floraison  abondante. 

F.  endommagée  par  sécheresse. 

Raide  et  pas  belle. 

Très  satisfaisante. 
Pas  satisfaisante. 


F.  endommagée  par  sécheresse. 
N'a  pas  fleuri. 

Endommagées  par  sécheresse. 
Rustique  et  vigoureuse. 
Endommagées  par  sécheresse. 
Plante  de  bordure. 


Bonne  floraison. 
Pas  de  floraison. 
Pas  de  floraison. 
Bel  étalage. 

Endommagées  par  la  séche- 
resse. 


Pas  aussi  bonne  q.  d'habitude. 
Bien  résisté   à  la  sécheresse  ; 

bonne  pour  la  coupe. 
Bien  résisté  à  la  sécheresse. 
Très  belle. 


Brandon. 
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FERME  EXPERIMENTALE,  INDIAN  HEAD,  SASKAT- 

CHEWAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1914,  à  la  ferme  cPIndian  Head,  a  été  l'une  des  plus  mauvaises  pour 
l'horticulture  que  nous  ayons  eues  depuis  plusieurs  années.  Les  pluies  de  l'automne 
précédent  et  du  commencement  du  printemps,  avaient  laissé  dans  le  sol  une  quantité 
suffisante  d'eau  pour  que  les  graines  de  fleurs  et  de  légumes  puissent  germer;  mais  la 
sécheresse  qui  sévit  du  9  mai  au  18  juin,  accompagnée  de  vents  chauds  du  sud-ouest 
fit  périr  un  grand  nombre  de  jeunes  plantes.  Les  insectes  firent  leur  apparition  en 
plus  grand  nombre  et  en  plus  grande  variété  que  d'habitude  endommageant  les  arbres 
le  long  des  avenues,  les  fleurs  et  les  jardins  potagers.  Le  9  août,  la  température  des- 
cendit à  3  rlegrés  au-dessous  du  point  de  congélation  fauchant  complètement  tous  les 
légumes  et  toutes  les  fleurs  les  plus  tendres. 


LÉGUMES. 

Le  jardin  potager  promettait  de  donner  une  très  bonne  récolte  mais  la  sécheresse, 
les  vers  gris,  et  finalement  la  gelée  l'endommagèrent  à  un  tel  point  que  les  produits 
furent  inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente,  tant  en  quantité  qu'en  qualité. 

Asperges. — L'ancienne  planche  d'asperges  composée  de  variétés  Barr,  Mammoth, 
Barr  Elmira  et  Colossale  de  Conover,  a  produit  cette  année  une  récolte  hâtive  d'as- 
perges tendres. 

Ces  planches  n'ont  reçu  que  peu  d'attention,  nous  nous  sommes  contentés  d'enlever 
les  semis  des  tiges  et  de  les  recouvrir  légèrement  de  fumier  pourri  en  automne.  Il  sem- 
ble que  ce  légume  mérite  de  recevoir  plus  d'attention  qu'on  ne  lui  en  donne  dans  les  jar- 
dins potagers  en  Saskatchewan  ;  c'est  en  effet  le  premier  qui  paraît  au  printemps,  et  il 
n'exige  que  peu  de  soin  une  fois  qu'il  est  planté.  Nous  avons  planté  en  1913,  3  nouvel- 
les planches  des  variétés  Palmetto,  Mammouth  de  Colombie  et  Colossale,  mais  elles 
n'ont  pas  encore  commencé  à  rapporter 

Haricots.— rLes  haricots  ont  été  plantés  en  rangées  dans  le  jardin  le  18  mai;  nous 
les  avons  binés  avec  le  cultivateur  à  cheval  et  la  houe  pour  tenir  les  mauvaises  herbes 
en  échec,  et  pour  former  une  couche  de  terre  meuble  entre  les  rangées. 

Les  variétés  à  l'essai  et  la  date  à  laquelle  elles  ont  commencé  à  rapporter  son  con- 
signés au  tableau  suivant: 


Variété. 

Prêts. 

Mûrs. 

Remarques. 

Btringless  Green  Pod.  (A  cosses  vertes  sans  fils.) 

30  juillet... 

24       "      ... 

22       "      ... 

3  août. . .. 

2  sept 

30  août 

28     "    

Grennell  Rustless  Wax  (Haricot  beurre  sans  rouille  de  Gr.) 
Refugee  or  1,000  to  1  (Réfugié,  ou  1,000  pour  1) 

Il                    u 

N'a  pas  mûri. 
Récolte  légère. 

"       moyenne. 
Grosse  récolte. 
Récolte  moyenne. 

Golden  Wax  Keeney  Rustless  (B.  doré,  sans  r.  de  Keene). 
Valentine  Wax  (Beurre  de  Valentine.) 

24  juillet... 
22       «     ... 
22       "     ... 
4  août. . . . 
30  juillet... 

30  août 

30     "    

2  sept 

9     "      .... 
30  août 

Wardwell  Kidney  Wax  (Haricot  beurre  de  Wardwell) 

Extra  Early  Valentine  (Extra  hâtif  de  Valentine) 

Extra  Early  Refuge  (Réfugié  extra  hâtif) 
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Betteraves. — Les  betteraves  ont  été  plantées  le  18  mai,  en  rangs  espacés  d'environ 
6  pouces.  Elles  ont  produit  une  assez  bonne  récolte  n'ayant  pas  souffert  de  la  gelée  ni 
dos  vers  gris.     Neuf  variétés  étaient  à  l'essai;  elles  ont  donné  les  résultats  suivants: 


Variété. 


Prête. 


Rendement. 


Remarques. 


Eclipse 

Early  Blood  Red  Turnip  (Navet  rouge  sang  hâtif) 

New  Metco-r 

Ruby  Dulcet 

Cardinal  Globe 

Danish  Blood  Turnip  (Navet  rouge  sang  danois) 

Egyptian  Dark  Red  Fiat  (Plat  rouge  foncé  d'Egypte) 

New  Earlv  Black  Red  Bail  (Nouv.  boule  rouge  noire  hât.) 
Early  Fiat  (Plate  hâtive) 


27  juillet 

25  "  . 

27  "  . 

30  "  . 

30  "  . 

30  "  . 

25  "  . 

30  "  . 

25  "  . 


Boiss.  liv. 


618 
609 
580 
493 
483 
444 
425 
377 


Récolte  excellente. 
Bonne  récolte. 


Récolte  moyenne. 

M 

<< 

Récolte  légère. 


Choux  de  Bruxelles. — Il  ne  se  cultive  que  peu  de  choux  de  Bruxelles  dans  la  pro- 
vince, mais  ils  ont  toujours  bien  réussi  à  la  ferme  expérimentale.  Nous  les  avons  plantés 
en  serre,  le  28  mars,  cette  année,  et  transplantés  au  jardin  le  1er  juin.  Nous  en  avons 
obtenu  une  récolte  passable;  le  poids  moyen  d'une  douzaine  de  têtes  était  d'environ  40 
livres. 

Céleri. — Le  céleri  est  une  récolte  qui  attire  de  plus  en  plus  l'attention;  c'est  un  lé- 
gume particulièrement  avantageux  pour  l'Ouest  parce  qu'on  peut  le  conserver  et  qu'il 
fournit  alors  un  légume  ayant  beaucoup  de  la  fraîcheur  d'un  légume  vert.  La  saison 
dernière,  nous  l'avons  semé  en  serre  le  24  mars  et  transplanté  le  15  juin.  Les  différen- 
tes variétés  ont  été  plantées  dans  les  tranchées  creusées  de  la  façon  suivante  :  la  tran- 
chée avait  18  pouces  de  profondeur  et  12  pouces  de  largeur;  au  fond  de  la  tranchée* 
nous  avons  mis  6  pouces  de  fumier  bien  pourri,  et  par-dessus  ce  fumier,  6  pouces  de 
sol  de  surface,  bien  tassé,  et  le  céleri  a  été  planté  dans  ce  sol.  Nous  avons  dû  arroser 
deux  fois  par  semaine  à  cause  de  la  sécheresse.  Les  rendements  ont  été  passables,  et  la 
qualité  bonne.     Au  nombre  des  variétés  recommandées,  se  trouvent  les  suivantes: 


Variété. 


Poids 

moyen  de 

12  têtes. 


Giant  Pascal  (Pascal  géant) 

Evans  Triumph  (Triomphe  d'Evans) 

Noll  Magnificent  (Magnifique  de  Noll) 

Paris  Golden  Yellow  (Jaune  d'or  de  Paris) 

French  Succesa  (Succès  de  France) 

Improved  White  Plume  (Plume  blanche  améliorée) 
White  Plume  (Plume  blanche) 


6  octobre . 
15  sept 

7  octobre. 
28  sept 

20    "  ...: 

20  août.... 
20     "    .... 


Liv. 


Plusieurs  rangées  de  céleri  ont  été  également  plantées  au  niveau  du  sol  à  titre 
d'essai,  mais  ce  céleri  est  inférieur  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  du  rendement  à 
celui  que  nous  avons  obtenu  dans  les  tranchées. 
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Mais  potager. — Douze  variétés  de  maïs  potager  ont  été  plantées  le  18  mai.  Toutes 
ont  mûri  suffisamment  pour  la  table,  mais  les  espèces  Squaw  sont  les  seules  qui  ont 
donné  des  semences  suffisamment  mûres. 


Variété . 


En    houppe 


Prêt. 


Remarques. 


Early  Iowa  (Hâtif  de  l'Iowa) 

Pocahontas  Sweet  (Pocahontas  sucré) 

Metropolitan 

Early  Dawn 

Perkins  Extra  Early  Market  (Marché  extra  hâtif  de  Perkins) 

Extra  Early  Adams  (Extra  hâtif  d'Adams) 

Golden  Bantam  (Bantam  doré) 

Early  Fordhook  (Hâtif  de  Fordhook) 

Early  Malcolm  (Hâtif  de  Malcolm) 

Malakofï 

Red  Squaw  (Rouge  Squaw) 

White  Squaw  (Blanc  Squaw) 


28  juil. 


1er  août. 
20  juil... 
1er  août. 
28  juil.. 
30  "  .. 
28  "  .. 
20  "  .. 
27  "  .. 
10  "  .. 
10     "    .. 


17  août 

24 

19 

17 
24 
20 
20 
17 
24 
21 

4 

4 


Epis  gross.  moyenne 


Epis  petits. 

Epis  bons. 
Epis  moyens. 


Epis  petits. 


Citrons. — La  graine  de  citron  a  été  plantée  en  couche  chaude  le  28  mars,  et  trans- 
plantés au  jardin  le  29  mai.  Le  9  août,  il  n'y  avait  encore  que  très  peu  de  fruits  de 
noués  lorsque  toutes  les  tiges  ont  été  détruites  par  la  gelée. 


Choux. — Dix-huit  variétés  ont  été  plantées  en  serre  le  28  mars,  et  transplantées  au 
jardin  le  29  mai.  Toutes  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  première  partie  de  la 
saison,  mais  plus  tard,  le  papillon  du  choux  a  causé  des  dégâts  considérables.  Si  les 
plantes  n'avaient  pas  été  traitées,  nous  aurions  enregistré  un  échec  complet.  C'est  le 
vert  de  Paris  qui  a  fourni  le  traitement  le  plus  efficace;  il  a  été  appliqué  en  un  mé- 
lange de  quatre  onces  de  vert  de  Paris  à  quarante  gallons  d'eau. 


Variété. 


Prêts. 


Poids 

moyen  par 

pomme. 


Remarques. 


liv. 


Fottler  Improved  Brunswick  (Brunsw.  amélioré  de  Fottler. 

Fiat  Swedish  (Plat  de  Suède) 

Impr.  Amager  Danish  R'head  (Chou-b.  Amag.  Dan.  amél.) 

Winningstadt 

Danish  Summer  Ballhead  (Chou-boule  d'été  Danois) 

Extra  Amager  Danish  R'head  (Chou-b.  extra  Amag.  Danois 

Copenhagen  Market  (Marché  de  Copenhague) 

Magdeburg  (Madgebourg) 

Lubeck 

German  Nofalt  (Nofalt  d'Allemagne) 

Danish  Stonehead  (Red)  (pom.  de  pierre  danoise  (rouge)... . 

Danish  Délicatesse  (Red)  (Délicatesse  danoise)  (rouge) 

Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif  de  Wakefield 

Late  Fiat  Drumhead  (Tambour  plat  tardif) 

Extra  Early  Midsummer  Savoy  (Savoie  mi-été  extra  hâtif) . 

Erfurt  Small  (Petit  d'Erfurt) 

Ellam  Early  Dwarf  (Nain  hâtif  de  Ellam) 

Paris  Market  Very  Early  (Marché  très  hâtif  de  Taris) 


14  août 
28  "  . 
14  "  . 
4  "  . 
14     "    . 

30  "    . 
4      "    . 

28     "    . 

28     "    . 

4     "    . 

31  "  . 
31  "  . 
25  juil.. 
28  août. 
30  juil.. 
25  "  . 
27  "  . 
25     "    . 


Bonnes  pommes. 


Pommes  moyennes. 

« 

Bonnes  pommes. 

Pommes  passables. 

Pommes  moyennes. 
« 

Petites  pommes. 


Choux-fleurs. — Quatre  variétés  ont  été  plantées  en  serre  le  28  mars  et  transplan- 
tées au  jardin  le  28  mai.  De  même  que  sur  les  choux  les  papillons  ont  causé  des 
dégâts  considérables,  mais  nous  les  avons  tenus  en  échec  avec  le  vert  de  Paris  après 
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avoir  lié  les  pommes.     En  s'y  prenant  ainsi,  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  la  solution 
parvienne  jusqu'à  la  pomme  elle-même. 


Variété. 


Remarques. 


Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif) 

Extra  Early  Erfurt,  Dwarf  (Nain  extra  hâtif  de  Erfurt) 

Danish  Giant  (Géant  du  Danemark) 

Veitch  Autumn  Giant  (Géant  d'automne  de  Veitch) 


Pommes  moyennes. 
Petites  pommes. 

Pommes  inutilisables. 


Carottes. — Deux  variétés  de  carottes  potagères  ont  été  plantées  le  2  mai.  La 
graine  a  bien  germé,  mais  au  commencement  de  juin,  les  jeunes  plantes  ont  été  atta- 
quées par  les  vers  gris,  qui  ont  détruit  environ  50  pour  cent  de  la  récolte.  Toute  la 
récolte  aurait  été  détruite  si  nous  n'avions  pas  appliqué  le  mélange  de  son  et  de  vert  de 
Paris.  Ce  mélange  se  compose  d'une  livre  de  vert  de  Paris  pour  40  livres  de  son  que 
l'on  humecte  légèrement  avec  de  l'eau  sucrée  avec  du  sucre  ou  de  la  mélasse.  On  le 
répand  le  long  des  rangées,  le  soir,  avant  que  les  vers  viennent  se  nourrir.  Ceux-ci 
mangent  le  son  de  préférence  à  la  plante,  et  c'est  ainsi  que  deux  ou  trois  applications 
suffiront  à  détruire  les  vers.  Ces  deux  variétés  de  carottes  ont  donné  les  résultats 
suivants  : — 


Variété. 

Prêtes. 

Arrachées 

Rendement. 

30  juil.... 
4  août  . . 

6  oct 

6    " 

Boiss.   liv. 
348 

270      40 

Concombres. — Cinq  variétés  de  concombres  ont  été  plantées  en  serre  le  29  mars, 
et  transplantées  au  jardin  après  que  les  gelées  n'étaient  plus  à  craindre.  Toutes  les 
variétés  ont  porté  une  forte  récolte  de  fruits,  mais  ceux-ci  ont  été  détruits  par  la 
gelée  avant  que  nous  ayons  pu  en  cueillir.  Les  variétés  qui  paraissaient  devoir  donner 
les  meilleurs  rendements  sont  les  suivantes:  Giant  Pçra,  Prize  Pickling  et  Extra 
Early  Eussian  (Extra  hâtif  de  Eussie). 

Laitue. — Il  y  avait  dix  variétés  de  laitue  à  l'essai.  Deux  semis  ont  été  faits  de 
chaque  variété,  le  premier  le  2  mai,  et  le  second  le  20  juin.  La  récolte  du  premier 
semis  n'a  pas  été  égale  à  la  moyenne  à  cause  de  la  sécheresse  et  le  deuxième  semis  n'a 
presque  rien  donné.   Voici  les  résultats  des  premiers  semis. 


Variété . 


Remarques. 


Victoria  à  bord  rouge 

D'été  sans  rivale 

Blonde  d'Hiver  de  Rousseau 

Capucino  vert  foncé 

Giant.  Crystal  Head  (Pomme  cristal  géante)) 

Grand  Rapids 

A  mélioiée  de  Hanson 

Simpson  à  graine  noire 

Iceberg 

Dreer  Ail  Heart  (Tout-en-cceur  de  Dreer)...,. 


20  juin 

20  " 

18  " 

24  " 
20  " 

25  " 
24  " 
18  " 
20  " 
22  " 


Pauvre  récolte. 

Récolte  passable. 

Pauvre  récolte. 
<< 

Bonne  récolte. 
Récolte  passable. 

a 

Récolte  moyenne. 
Bonne  récolte. 
Pauvre  récolte. 
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Melons  musqués. — Une  variété,  la  Salzer  Earliest  Ripe  (Premier  à  mûrir  de 
Salzer)  a  été  semée  en  serre  le  24  mars,  transplantée  dans  le  jardin  le  29  mai.  Nous 
avons  eu  beaucoup  de  difficultés  à  faire  nouer  les  fruits.  Cependant  nous  avons  réussi 
à  obtenir  un  certain  nombre  de  beaux  melons,  qui,  grâce  à  la  protection  qu'on  leur  a 
donnée  la  nuit,  ont  mûri  et  avaient  un  excellent  goût. 

Oignons. — Nous  avons  semé  13  variétés  d'oignons  en  jardin  le  18  avril.  La 
graine  a  bien  germé,  mais  les  jeunes  plantes  ont  été  attaquées  par  les  vers  gris  et  la 
larve  de  l'oignon  à  un  tel  point  qu'il  serait  inutile  de  faire  rapport  des  résultats 
obtenus. 

Pois  de  jardin. — Il  y  avait  16  variétés  à  l'essai:  la  graine,  semée  dans  le  jardin 
le  2  mai,  a  donné  des  rendements  passables  quoique  les  vers  gris  eussent  attaqué 
les  jeunes  plantes  et  les  eussent  beaucoup  éclaircis  avant  l'application  du  son  empoi- 
sonné.   Les  pois  étaient  mûrs  et  bons  à  manger  aux  dates  suivantes  : — 


Variété. 


Dainty  Duchess 

Gradus 

Sutton  Excelsior 

McLean  Advancer 

Gregory  Surprise 

American  Wonder  (Merveille  d'Amérique) 

Premium  Gem 

Heroine 

Lincoln 

Juno 

Stratagem 

Thos.  Laxton 

Téléphone 

Early  Giant 

Quite  Content 


Persil. — Une  variété,  la  Double  Curled  (Frisé  double)  a  été  semée  en  jardin  le  2 
mai.    Elle  a  donné  une  excellente  récolte,  et  était  prête  à  être  employée  le  20  août. 

Panais. — H  y  avait  deux  variétés  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  dans  le  jardin 
le  2  mai,  et  les  racines  étaient  prêtes  à  être  employées  le  10  octobre.  Le  panais  Inter- 
médiaire est  beaucoup  plus  court  que  le  Hollow  Crown;  il  st  donc  plus  facile  à 
arracher.  Il  a  donné  également  un  rendement  plus  élevé,  comme  l'indique  le  tableau 
suivant  : — 


Variété. 

Arrachés. 

Rendement. 

6  oct 

6     " 

Boiss.  liv. 
232        0 

193      20 

Pommes  de  terre. — Il  y  avait  vingt-trois  variétés  à  l'essai  cette  année,  mais  les 
rendements  ont  été  très  faibles  à  cause  de  la  saison  extrêmement  sèche.  Nous  avons 
commencé  un  certain  nombre  d'expériences  intéressantes,  savoir:  nombre  d'yeux -par 
fragment;  semis  à  différentes  profondeurs;  espacement  entre  les  rangées;  tubercules 
importés  par  comparaison  aux  tubercules  cultivés  sur  la  ferme,  et  enfin  sélection  de  la 
semence.    Nous  avons  obtenu  des  résultats  intéressants,  mais  la  saison  était  tellement 
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anormale,  que  nous  ne  jugeons  pas  à  propos  de  publier  ces  résultats,  car  ils  pourraient 
induire  en  erreur.  Les  rendements  des  différentes  variétés  qui  ont  été  plantées  sur 
terre  sablo-argileuse  et  arrachées  le  28  septembre  sont  consignés  au  tableau  suivant: — ■ 

Pommes  de  terre  1914. 


No 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
>s 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
1S 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 


Variété. 


Irish  Cobbler 

Eurêka  Extra  Early 
Wee  MacGregor.. . . 
Vick  Extra  Early  . . 

l'ail  y  Hebron 

Whiting  Beauty 

Gold  Coin 

Early  Norther 

Early  Obio 

Late  Puritan 

Bermuda  Early 

Caïman  No.  1   

Dreer  Standard 

Everett ^ 

Houlton  Rose T. 

Manitoba  Wonder .. 

Empire  State 

Table  Talk 

Dalmeny  Beauty  . . . 
Rawlings  Kidney. . . 
Morgan  Seedling . . . 

New  Queen 

Money  Maker .. 


Pousse. 


Moyenne. 
Porte. . 
Moyenne. 
Forte 


Moyenne. 
Forte. . . 
Moyenne. 


Forte. . . . 
Moyenne, 

Forte 

Moyenne 

Forte 

Moyenne 


Grosseur. 


Forme. 


Moyenne.. 

Ronde 

Grosse. . .  . 

Ovale 

h       .... 

u    .... 
Longue.  . . 

m       .... 

Ronde..  . . 

Moyenne.. 

Ovale 

" 

Ronde..  . . 

Petite  .... 

ii     .... 

Moyenne. . 

„     

,, 

Ovale 

ii 

Ronde.  . . . 

Petite 

Ovale 

Moyenne.. 

Ronde..  . . 

u 

Ovale 

Petite .... 

Ronde.  . . . 

Moyenne.. 

„     

Petite 

u      .... 

u 

Ovale 

u       ... 

Ronde. .  . . 

,.     .... 

Longue . . . 

Couleur. 


Blanche. 

ii 

u 
Rose.. . . 
u     ... 
Blanche. 

Rose 

Blanche. 
Rouge. . 
Blanche. 

Rose .  . . 
Blanche. 


Rose  . . 
Blanche 


Rendement  par  acre. 


Boiss. 

210 

198 
164 
159 
149 
135 
130 
130 
125 
125 
120 
116 
116 
113 
111 
106 
101 
101 

99 

91 

87 

82 

72 


Lir. 

15 
10 
20 
30 
50 
20 
30 
30 
40 
40 
50 
00 
00 
35 
10 
20 
30 
30 
05 
50 
00 
10 
30 


Radis. — Il  y  avait  deux  variétés  à  l'essai:  Radis  navet  écarlate,  et  Radis  hâtif 
écarlate  à  bout  blanc.  Trois  semis  ont  été  faits;  les  2  mai,  20  juin  et  2  juillet.  Les 
premiers  semis  de  ces  deux  variétés  ont  donné  de  bons  rendements,  et  les  radis  étaient 
d'une  bonne  qualité;  les  deuxièmes  semis  ont  donné  des  rendements  passables,  et  les 
troisièmes  semis  n'ont  presque  rien  donné. 

Citrouilles. — Dix  variétés  étaient  à  l'essai,  elles  donnaient  l'espoir  d'une  récolte 
passable  lorsqu'elles  ont  été  fauchées  par  la  gelée  du  9  août. 

Salsifis. — Une  variété,  la  Longue  Blanche,  a  été  semée  dans  le  jardin  le  18  mai. 
Les  tiges  se  sont  bien  développées,  mais  les  racines  étaient  si  fibreuses  qu'elles  n'ont  pu 
être  employées  pour  la  cuisson. 

Tomates. — Seize  variétés  ont  été  plantées  en  serre  le  24  mars,  et  transplantées 
dans  le  jardin  le  3  juin.  Beaucoup  de  fruits  ont  noué  sur  la  plupart  des  variétés,  mais 
tous  ont  été  détruits  par  la  gelée  du  9  août.  Nous  avons  réduit  une  plante  de  chaque 
variété  à  deux  tiges  pour  voir  les  effets  de  cette  taille  rigoureuse  sur  la  quantité  et  la 
précocité  des  fruits.  A  l'époque  où  les  plantes  ont  été  fauchées  par  la  gelée,  il  semblait 
que  la  récolte  de  fruits  était  plus  forte,  plus  uniforme  et  beaucoup  plus  avancée  que 
sur  les  plantes  qui  n'avaient  pas  été  taillées.  Parmi  les  différentes  espèces,  la  variété 
Alacrity  n°  14,  une  variété  venant  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  promettait  de 
donner  une  très  forte  récolte,  c'était  également  la  variété  la  plus  hâtive  de  toutes  celles 
qui  étaient  à  l'essai. 
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Navets  de  table. — Trois  variétés  ont  été  semées  dans  le  jardin  le  2  mai,  et  arra- 
chées le  7  octobre.  La  Favorite  a  donné  une  forte  récolte  de  racines  de  grosseur 
moyenne,  d'une  belle  qualité;  elle  était  bien  supérieure  aux  autres  variétés. 


Variété. 


Favorite 

Extra  Early  White  Milan  (Navet  de  Milan,  extra  hâtif) 

Early  Fiat  Strap  Leaved  (Navet  hâtif  plat,  à  feuillets  lanières) 


Rendement. 


Boiss.      Liv. 


966 
715 
530 


FLEURS  ANNUELLES. 

En  raison  de  la  saison  sèche  les  fleurs  annuelles  n'ont  pas  donné  autant  de  fleurs, 
ni  d'aussi  belles  fleurs  que  d'habitude.  Les  variétés  qui  ont  les  mieux  réussi  sont  les 
pois  de  senteur,  les  giroflées,  les  verveines  et  les  pétunias.  Les  asters  ont  beaucoup 
souffert  de  la  rouille,  et  par  conséquent,  n'ont  pas  fleuri  autant  que  la  saison  dernière. 
Les  variétés  à  l'essai  cette  saison  sont  indiquées  dans  le  tableau  ci-joint: 


Variété. 


Mufliers  (6  variétés) 

Mufliers  (7          ..      ) 

Mufliers  (5  m      j 

Asters  (8  variétés) 

Ageratum,  nain  amélioré 

Amaranthus 

Asters  (13  variétés) 

Alonsoa 

Alysse  (odorante) 

Amarante 

Balsamine  (mélangée). 

Bartonia  aurea 

Thlaspi  lilas  (mélangée) 

Oeillets  (Marguerite) 

Ricin 

Centranthus 

Chrysanthèmes  (mélangées) 

Ciarkia  elegans  (mélangées) 

Célosie  crête  de  coq 

Cosmos     

Cosmos  (I.  Head  seed) 

Belle  du  jour  (majeur,  double) 

Pâquerette  (double) 

Dianthus  Heddewiggii 

Dimorphothèque  (hybride) 

Dimorphothèque  (I.  capitale) 

Eschscholtzia 

Primevère 

Godétie  compacte  (6  variétés).. 

Glaïeul  (12  variétés) 

Immortelles  (6  variétés) 

Immortelles  (I.  capitale) 

Pieds  d'alouettes  (Rose  écarlate). .. 

Pieds  d'alouettes  (bleu) 

Pieds  d'alouettes  (blanc)... 

Lavatera  rosea  splendcns  (Mallow). 
Leptosiphon  (hybrides) .   


Transplantée 

en 

jardin. 


10  juin. 

10  I, 

10  „ 

3  „ 
12  „ 

11  ,. 

4  .. 
11  ., 

G  „ 

5  „ 

11  H 

5  „ 

6  „ 


6  juin 

G  „ 

5  „ 

G  „ 

5  „ 

4  „ 

4  ,, 

11  „ 

5  „ 
13  „ 

4  „ 

4  „ 

6  „ 

12  „ 
6  „ 

5  „ 
15 


uillet. 
6  juin  . . 
5  „  ... 
5,,.. 

5  „     .. 

6  „     .. 
6    „      .. 


En  fleurs. 


Du  27  juil.  au  10  oct. 


7 
20 
27 
20 
24 

3 
28 

4 


au  26  août 
au  26     ,. 
au  15  sept, 
au  10     ,, 
au    9  août 
au  15  sept, 
au  10     » 
au  14   oct. 


Du 


20  juil.  au  17  sept. 
27     ..   au  10  oct. 


Du 


1 1  août  au  10  sept. 

19  juin  au  9     m 
28  juil.  au  10  oct. 

20  juin  au   9 août 
18  juin  au  9    m 

17  juin  au   9    h 
7  juil.  au  9    „ 

26  ,.     au  20  oct. 
4  août  au  15   h 

18  juin  au  10  sept 
18  juin  au  10  m 

27  juil.  au  10  oct. 


Du 


9  août  au  20  sep. 
3  juil.  au  17  m 

20  oct. 


Du 


4  juil.  au  24  oct. 
15     „     au  24    „ 
15     „     au  18    ,, 
11  août  au  14  oct. 
11     h     au  10  sep. 


Remarques. 


Passable. 


Rouillée. 

Bonne. 

Gelée. 

Rouillée. 

Passable. 


Gelée  du  9  août. 
Bonne. 


N'ont  pas  germé. 
Beau  feuillage,  pas  fleurs. 
Passable. 
Bonne. 
Passable. 
Gelée, 
ii        du  9  août. 


Passable. 
Bonne. 


N'a  pas  fleuri. 
Bonne  floraison. 
Très  belle  floraison. 


Détruite. 
Belle  floraison. 


Bon. 
Passable. 
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Fleurs  annuelles — (Suite). 


Variété. 


Transplantée 


Linum  grand itiorum , 

Lobélie  |  Raraosa  Blue) 

Lapin  (mélangé)    

Lupin   (I.  capitale) 

Tagète  (double,  de  France). 

k. 

Capucines  (9  variétés) 

Némésie  (5  variétés) 

Necotiana  (hybrides) 

Pensées  (8  variétés) 

Pétunia  [4  variétés) 

Phlox  Drummondii  (9  variétés) 

Pavot  (pivoine  fleuri,  double) 

Pavot  (Shirley) 

Kudbecki .... 

Scabieuse  (grosses  fleurs,  mélangée). 

Schizanthe  (Hybiides) 

Giroflées  (6  variétés) 

Centaurée  impériale  (mélangée) 

Marguerite  Swan  River. . 

Centaurée  impériale  (I.  capitale)  . . . 
Giroflées  (bonne  floraison,  blanche). 

Pois  de  senteur  (Semis  Spencer) 

Verveine  (mélangée) 

Vûcaria  cardinalis 

Giroflées  de  Virginie  (I.  capitale) .. . 


en 

jardin. 

6  juin 

12         M 

6     „ 

6    .. 

4     .. 

6    „ 

10     „ 

10     „ 

O      tt 

10         M 

4     ,. 

10     „ 

5    » 

5    „ 

5    .. 

0      m 

6    „ 

6    ., 

6    „ 

G    „ 

6    .. 

4         M 

6  avril 

4  juin 

6    .. 

12         M 

En  fleurs. 


Du 


Du 


20  juil.  au 
30     ,.     au 

9  août  au 

9  juin  au 

28  juil.  au 

4     h     au 

4    i.     au 

24  juin  au 

28     ..     au 

4  juil.  au 

18  juin  au 

28  juil.  au 

28     ..     au 

7     m     au 

27     ..     au 

24  juin  au 

au 

au 

au 

au 

au 

au 

au 

au 

au 


19 

19  „ 

11  juil. 

7  .- 

4  „ 

10  „ 

4  „ 

27  !.' 


20  oct. 
9  août 

14  sept 

4  sept 
22  oct. 
4   „ 

9  août 

15  oct. 
27  .. 
22  sept 
22  cet. 

4  sept 

10  M 

20  oct. 
17   .. 
17  sept 
10    u 
14    „ 
8  oct. 

8    M 

10  sept 
22  oct. 
10   „ 
10  sept 
26  août 


Remarques. 


Belle  floraison. 

Gelée. 

Belle  floraison. 

N'a  pas  germé. 

Floraison  passable. 

Bonne. 

Bonnes. 

Gelée. 

Belle  floraison. 

Bonnes. 

Bonne. 

Très  bonne. 

Belle  floraison. 


Bonne. 
Très  bonne. 
Bonne. 
Passable. 

Très  bonne. 
Belle  floraison. 


Passable. 
Bonnes. 
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Les  cultivateurs  du  sud  de  la  Saskatchewan  devraient  donner,  en  général,  plus 
d'attention  qu'ils  ne  le  font  aux  fleurs  vivaces,  car  elles  n'exigent  pas  autant  de  soins 
que  les  fleurs  annuelles  et  donnent  une  superbe  floraison.  C'est  pour  cette  raison  que 
nous  augmentons  tous  les  ans  la  surface  consacré  à  ces  fleurs  à  la  ferme  d'Indian 
Head.  En  1912,  nous  avons  préparé  une  plate-bande  de  douze  pieds  de  large  sur 
quatre  cent  vingt  pieds  de  longueur  sur  laquelle  nous  avons  planté  des  espèces  rusti- 
ques. Cette  saison,  nous"  y  avons  ajouté  plus  de  100  pieds.  En  raison  de  la  sécheresse 
de  la  saison,  la  floraison  n'a  pas  été  égale  à  l'année  dernière  en  quantité  ni  en  qualité, 
néanmoins,  elle  nous  a  bien  dédommagé  de  la  peine  que  nous  nous  étions  donnée  pour 
recouvrir  cette  plate-bande  d'un  paillis  et  pour  la  biner.  Suit  une  liste  des  variétés  qui 
ont  fleuri  cette  saison: 


Variété. 


Ancolie 

Aconit  du  Japon 

CIcmatis  recta 

Campanule ... 

Consolide   

Oeillet. 

Dauphinelle 

Oeillet 

Dielytra  (Bleeding  Heart) 

Fraxinelle 

Iris  d'Allemagne 

Gypsophile  élégante  . 

Hémérocolle 

Hélénies 

Soleil , 

Lilium  élegans.    ...    , 

Lupin 

Phlox  vivace 

Pivoine 

Platycodon 

Oeillets  perpétuels 

Rudbeckie..  : 

Iris  de  Sibérie 

Oeillet  de  poète 

Pâquerette  Shasta 

Spirées  (Dropwort). ...... 

Lychnis  écarlate 

Thalictre. 

Trolle.. 

"Véronique . .    

Achillée  millefeuille 


En  fleurs. 


19  juin  au  12  août.. . . 
23  juillet  au  2  sept. . . 
1er  juill.  au  18  juillet, 

12  juillet  au  25  août.. 

3  juin  au  28  juillet. . 
25  juin  au  31  juillet. . 

13  juillet  au  16  août. 
25  juin  au  25  sept. . . . 

2     .,     au  18  juillet. . 
22     „     au  4       „ 
30  mai  au  8  juin 

4  août  au  4  sept 

10  juillet  au  2  août  . . 

8  sept,  au  2  oct 

7  juillet  au  17  sept. . 

1er  ii  au  4  août. . 
19  juin  au  28  juillet.. 
1er  sept,  au  20  sept . . 
7  juillet  au  24  août  . 
18  „  au  20  „  . 
30  août  au  15  oct 

11  h     au  10  sept. . . 
10  juin  au  8  juillet.. 
20 
28 


au  15  août, 
au  21  „  . 
au  28  juillet, 
au  26  août.  . 
au  22  juillet, 
au  20  ti  . 
au  26  août.  . 
au  10  sept. . . 


Remarques. 


Passable. 

Bonne. 

Passable. 

Bonne. 


Passable. 

"h 
Bonne. 
Passable. 
Bonne. 
Passable. 
Bonne. 
Passable. 

Bonne. 

M 

Passable. 
Bonne. 
Passable. 
Bonne. 


Passable. 
Bonne. 


Passable. 


BULBES. 

Tous  les  ans,  nous  plantons  quelques  milliers  de  bulbes,  de  narcisses,  de  safrans 
qui  présentent  un  magnifique  étalage  de  fleurs  au  commencement  du  printemps.  Après 
que  la  floraison  est  terminée,  nous  enlevons  ces  bulbes  et  nous  mettons  des  fleurs  an- 
nuelles à  leur  place.  En  suivant  ce  système,  nous  pouvons  obtenir  des  fleurs  de  bonne 
heure  le  printemps  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

ARBRES  ET  ARBRISSEAUX. 


La  saison  dernière  n'a  pas  été  favorable  pour  les  arbres  et  les  arbrisseaux.     Les 
érables  du  Manitoba  ont  été  attaquées  par  la  larve  de  l'arpenteuse,  peu  après  l'appa- 
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rition  des  feuilles.  Beaucoup  d'arbres  de  l'avenue  ont  été  défeuillés  avant  que  nous 
ayons  pu  mettre  fin  aux  ravages  de  ce  fléau  au  moyen  du  vert  de  Paris.  Nous  avons 
pulvérisé  contre  cet  insecte  de  six  à  sept  milles  d'avenues.  Plus  tard  dans  la  saison  l'en- 
rouleuse des  feuilles  a  causé  quelques  dégâts,  mais  pas  considérables.  Le  mélèze  ou 
tamarac  a  été  attaqué  également  par  la  larve  de  la  mouche  à  scie  du  mélèze,  mais 
comme  il  n'y  avait  que  quelques  arbres  de  cette  espèce  dans  l'arboretum,  nous  n'avons 
pas  eu  de  peine  à  contrôler  les  ravages  de  cet  insecte  au  moyen  de  la  pulvérisation  au 
vert  de  Paris.  Pour  redresser  les  limites  de  certains  champs,  nous  avons  été  obligés 
de  couper  deux  lots  de  bois  qui  avaient  été  plantés  en  1892  et  1895,  et  qui  compre- 
naient une  superficie  totale  de  7£  acres;  ils  nous  ont  donné  au  total  85  cordes  de  bois 
qui  se  composaient  d'érable  du  Manitoba  et  de  frêne,  ce  qui  fait  un  excellent  bois  de 
chauffage. 


Arbrisseaux  -florifères. — Les  arbrisseaux  florifères  ont  fleuri  très  tôt,  mais  la  séche- 
resse a  fait  bien  vite  faner  leurs  fleurs.  Parmi  les  variétés  recommandées  pour  la  ferme, 
il  y  a  le  grand  arbre  à  pois  (Caragana  arborescens),  Caragana  pygmoea,  le  lilas,  la 
spirée,  le  chèvefeuille,  et  quelques  roses  rustiques. 

Haies  dJ  ornement. — Il  y  a  trente  spécimens  de  haies  dans  l'arboretum  qui  sont 
tenues  bien  taillées  pendant  la  saison  de  pousse.  Celles  qui  ont  le  mieux  réussi  dans 
les  conditions  de  l'Ouest  sont  les  suivantes:  arbre  à  pois  de  la  Sibérie  (Caragana  arbo- 
rescens) cerisier  sauvage  à  grappes,  érable  du  Manitoba  (Acer  Negundo),  lilas  com- 
mun (Syringa  Valgaris)  lilas  du  Japon  (Syringa  japonica)  épinette  bleue  (Picea 
pungens),  épinette  blanche  et  le  sapin  baumier  (Abies  balsamea).  Les  trois  dernières 
sont  recommandées  lorsqu'on  désire  des  haies  hautes. 


ARBUSTES  FRUITIERS. 


La  plantation  des  petits  arbustes  fruitiers  n'ayant  encore  qu'un  an,  nous  n'avons 
pu  en  obtenir  de  fruits  cette  saison.  La  plupart  des  arbustes  ont  fait  une  pousse  satis- 
faisante de  bois  bien  aoûté  et  étaient  en  état  superbe  au  commencement  de  l'hiver. 
Suit  une  liste  de  ceux  qui  sont  actuellement  à  l'essai. 


Gadelles  ronges — 

Rouge  de  Greenfield. 

Pomona. 

Perfection. 

Red  Dutch. 

Red  Grape. 

Red  Cross. 

Rankin  Red. 

Victoria  Red. 

Wilder. 

Gadelles   blanches — 
White  Grape. 
White   Cherry. 
-   Large  White. 
Verrières  White. 
White   Impérial. 

Gadelles  noires    (  cassis) - 
Boskoop  Giant. 
Cltraax. 
Collins. 
Clipper. 
Eagle. 
Dominion. 
Exlipse. 
Magnus. 
Kerry. 
Saund^rs. 


Gadelles  noires — Suite. 

Noire  de  Victoria. 

Topsy. 
Groseilles — 

Ruth. 

Downing. 

Ramsay. 

Smith   Improved. 

Richland. 

Houghton. 

Red  Jacket. 

Mabel. 

Rideau. 

Silvia. 

Carman. 

Pale  Red. 
Framboises — 

Early  King  (rouge). 

Marlboro  (rouge). 

Dr.  Reider  (rouge). 

Cuthbert   (rouge). 

Sunbeam  (rouge). 

Herbert  (rouge). 

Golden  Queen   (jaune). 

Hilborn  (black  caps). 
Mûres — 

Snyder. 
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PRUNES. 


Notre  verger  de  pruniers  contient  un  certain  nombre  de  variétés  hybrides  obtenues 
en  1908  du  professeur  N.  E.  Hansen  du  collège  d'agriculture  de  South  Dakota.  Quel- 
ques-unes de  ces  variétés  ont  donné  de  bons  fruits  de  conserves  et  se  montrent  suffi- 
samment rustiques  pour  pousser  dans  ce  climat.  Les  variétés  suivantes  sont  parmi 
celles  qui  ont  donné  de  bons  fruits:  Aikin,  Tapa,  Wastesa,  Hanska,  Eyami,  Inkpa, 
Yuteca,  Winnipeg,  Owanko  et  Assiniboine.  Cette  dernière  est  une  prune  très  grosse, 
qui  mûrit  de  bonne  heure  et  a  un  goût  excellent.  Cette  saison,  quelques-unes  des  meil- 
leures variétés  ont  été  greffées  sur  des  sujets  indigènes  obtenus  par  voie  de  semis.  Plus 
de  quatre-vingt-dix  pour  cent  de  ces  greffes  ont  pris.  Il  reste  maintenant  à  voir  si  elles 
résisteront  à  l'hiver. 

POMMES. 

Nous  n'avons  pas  encore  réussi  à  faire  mûrir  une  pomme  d'une  variété  régulière 
à  la  ferme  d'Indian  Bead.  Nous  cherchons  actuellement  à  créer  ou  à  introduire  des 
variétés  qui  donneront  une  bonne  pomme  ordinaire  dans  ce  climat.  Trois  méthodes 
sont  à  l'essai.  La  première  consiste  à  planter,  en  rangées  de  pépinière,  des  arbres  de 
variétés  régulières  obtenus  par  voie  de  semis,  afin  de  les  acclimater.  En  1912,  nous 
avons  planté  de  dix  à  douze  mille  arbres  de  semis  et,  l'année  dernière,  nous  nous  en 
sommes  procuré  huit  mille  autres  d'Ottawa.  Presque  tous  ces  arbres  ont  survécu  et 
ont  fait  une  bonne  pousse.  Il  est  maintenant  évident  que  cette  méthode  offre  des 
chances  de  succès,  car  tous  les  arbres  plantés  ont  résisté  à  l'hiver.  Ceux  qui  ont  été 
plantés  en  1912  sont  maintenant  beaux  et  vigoureux,  et  nous  nous  en  servirons  la  saison 
prochaine  pour  remplir  les  vides  faits  dans  les  vergers.  Nous  comptons  pouvoir  en 
obtenir  un  arbore  qui  donnera  un  bon  fruit  comestible.  La  deuxième  méthode  consiste 
à  prendre  des  pommiers  réguliers  de  deux  à  trois  ans,  venant  d'une  pépinière  de  l'Ouest 
et  à  les  planter  dans  des  vergers  abrités.  Nous  avons  maintenant  environ  deux  cents 
arbres  qui  ont  passé  l'hiver  en  bon  état  ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  variétés  russes.  La 
troisième  méthode  consiste  à  essayer  de  produire  une  pomme  par  le  croisement.  Comme 
nous  l'avons  déjà  dit  dans  les  rapports  précédents  un  certain  nombre  de  variétés  hy- 
brides créées  par  le  docteur  Saunders  ont  très  bien  réussi  sur  cette  ferme.  Cependant, 
les  fruits  de  ces  variétés  ne  sont  pas  de  beaucoup  supérieurs  à  la  pommette  ordinaire 
produite  dans  l'Est.  Nous  avons  fait  un  deuxième  croisement  avec  une  pomme  régu- 
lière. Ces  arbres  se  sont  montrés  rustiques  mais  ils  n'ont  pas  encore  commencé  à  rap- 
porter; nous  ne  pouvons  donc  pas  rien  dire  au  sujet  de  leur  qualité.  Cette  saison,  un 
grand  nombre  de  pommiers  du  premier  croisement  ont  donné  une  bonne  récolte  de  fruits 
de  grosseur  moyenne.  Suit  une  liste  de  quelques-unes  des  meilleures  espèces  et  le  poids 
des  fruits  produits  par  chacune  d'elles  : — 


Nom. 


Poids 
du  fruit. 


Jewel 

Seedling  of  Derby  (Semis  de  Derby). . 

Columbia 

Seedling  of  Madge  (Semis  de  Madge) 

Robin 

Eve 

Seedling  of  Jewel  (Semis  de  Jewel). . , 
Seedling  of  Bank  (Semis  de  Bank) . . . 

Lizzie 

Seedling  of  Sparta  (Semis  de  Sparta). 

Seedling  of  Tony  (Semis  de  Tony) 

Pioneer 

Tony 

Ruby 

Prince 

Alberta 


Liv. 

55 

29 

35i 

28 

15 

26 

31 

23 

17 

26 

24 

30 

65 

23 

38è 

25 
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DISTRIBUTION  D'ÉCHANTILLONS. 

Tous  les  printemps,  nous  distribuons  gratuitement  des  échantillons  des  produits 
du  Bervice  de  l'horticulture  aux  cultivateurs  du  sud  de  la  Saskatchewan.  Ces  échantil- 
lons se  composent  d'arbres  et  d'arbrisseaux  de  semis,  de  petites  boutures  d'arbres  frui- 
tiers, de  graines  d'arbres  et  d'arbrisseaux,  de  graines  de  fleurs,  de  pommes  de  terre  et 
de  racines  de  rhubarbe.  Suit  une  liste  des  produits  qui  ont  été  expédiés  la  saison 
dernière. 

Arbres. — Cinq  cent  soixante  paquets  contenant  chacun  soixante-quinze  érables  du 
Manitoba  et  frênes  verts  de  semis. 

Arbrisseaux. — Quatre  cent  cinquante-deux  paquets  contenant  chacun  cinquante 
variétés  assorties  composées  principalement  de  caragans,  de  lilas  et  de  chèvrefeuille. 

Graine  d'arbres  et  d'arbrisseaux. — Cent  quarante  paquets  contenant  une  livre 
de  graine  d'érable  du  Manitoba,  frêne  vert  et  de  caragan. 

Graine  de  fleurs. — Deux  cents  quarante-trois  paquets  contenant  4,680  paquets  de 
fleurs  annuelles,  vivaces  et  rustiques. 

Pommes  de  terre. — Deux  mille  six  cent  quarante-huit  échantillons  de  différentes 
variétés,  en  paquets  de  trois  livres. 

Racines  de  rhubarbe. — Cent  quarante-cinq  paquets  contenant  six  racines  des  va- 
riétés supérieures. 
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RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  Wm.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A. 

L'horticulture  forme  maintenant  une  partie  intéressante  des  travaux  de  la  station. 
Les  haies  et  les  arbustes  se  sont  développés  suffisamment  pour  faire  voir  le  plan  de  nos 
terrains  et  pour  protéger  les  fleurs  et  les  légumes.  Les  arbustes  fruitiers  sont  suffi- 
samment établis  pour  démontrer  les  possibilités  de  rendement  des  différentes  variétés 
à  l'essai. 

L'horticulture  se  développe  également  dans  presque  tous  les  jardins  de  la  ville  et 
de  la  campagne  et  plus  spécialement  dans  ces  nouveaux  districts  qui  se  trouvent  le 
long  de  la  voie  ferrée  à  l'est  et  à  l'ouest  et  au  nord  de  Prince  Albert.  Notre  jardinier, 
M.  William  Godfrey,  qui  a  apporté  tant  de  soins  à  la  conduite  des  expériences  et  à 
l'entretien  du  jardin,  et  auquel  nous  devons  une  bonne  partie  de  notre  succès  mérite 
beaucoup  d'éloges. 

LA  SAISON. 


Le  printemps  de  1914  a  fait  son  apparition  assez  tard;  des  périodes  de  froid  et  de 
chaleur  se  sont  succédées  à  partir  du  milieu  de  mars.  Les  semis  ont  été  commencés  le 
23  avril,  et  les  travaux  se  sont  continués  dans  des  conditions  favorables.  Quelques 
ondées  ont  tenu  les  plantes  en  bon  état  de  croissance  jusqu'au  commencement  de  juillet 
mais  à  partir  de  cette  époque,  celles  qui  se  trouvaient  sur  des  terres  sablonneuses  et 
mal  préparées  ont  souffert. 

La  hauteur  de  pluie  en  juillet  de  cette  année  est  la  plus  faible  que  nous  ayons  enre- 
gistrée pour  ce  mois  depuis  que  nous  prenons  des  notes  météorologiques  sur  cette  sta- 
tion. Suit  la  hauteur  de  pluie  en  pouces  pour  les  quatre  dernières  saisons  du  1er  avril 
au  15  août. 


Mois. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

Pourcentage 

de  quatre 

années. 

Avril 

pouces. 

0-86 
2-38 
3  55 
2-89 
043 

pouces. 

067 
215 

2-81 
525 
0  23 

pouces. 

026 
126 

1-87 
380 
224 

pouces. 

063 
196 
200 
140 
0  13 

pouces. 
0'605 

Mai „ 

1937 

2-557 
3  33 

Juillet 

ler-15  août 

076 

Totaux 

10  11 

11.11 

943 

612 

917 

LÉGUMES. 

La  saison  sèche  a  été  favorable  au  développement  de  certains  légumes  et  a  nui 
à  d'autres. 

Les  choux  et  le  maïs  n'ont  pas  été  aussi  bons  que  d'habitude,  et  les  choux-fleurs 
n'ont  mûri  que  lorsque  les  pluies  ont  commencé,  vers  la  fin  de  la  saison;  beaucoup  de 
pommes  s'étaient  formées  mais  elles  ont  séché  sur  pied.  C'est  le  céleri  qui  a  le  plus 
souffert  de  tous;  il  est  resté  en  très  pauvre  état  jusqu'aux  pluies  du  mois   d'août. 
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D'autre  part,  nous  n'avons  jamais  eu  d'aussi  belles  tomates  que  cette  année.  Il  faut  en 
conclure  que  les  tomates  s'accommodent  mieux  de  la  sécheresse  tandis  que  le  céleri  et 
les  choux-fleurs  exigent  une  bonne  quantité  d'eau  pendant  la  saison  de  végétation. 

Les  tomates,  le  céleri,  les  choux-fleurs,  les  melons  et  les  citrouilles,  semés  en  pots 
ou  en  caisses,  dans  la  maison  et  transplantés  en  pots  dans  les  couches  chaudes,  ont 
donné  de  meilleurs  résultats  que  si  nous  avions  semé  la  graine  directement  dans  la 
couche  chaude  parce  que  les  semis  ont  pu  se  faire  plus  tôt. 

HARICOTS    (FÈVES). 

Les  fèves  de  jardin  ont  été  semées  le  15  mai;  nous  les  avons  laissé  mûrir  au  lieu  de 
les  récolter  en  gousses.  Ls  rendements  suivants  sont  ceux  des  fèves  mûres  sur  une 
rangée  de  30  pieds  de  longueur 


Variété. 


Bountiful  Green  Bush  (Nain  vert) 

Frenell  Rustless  Wax  (Beurre  sans  rouille  de  Frenn.). 
Golden  Wax,  Keeney  Rustless  (Beurre'doré  sansrouil 

le  de  ICeenev) 
Ref  ugee  or  1000  to  î  (Réfugié  ou  1000  pour  1  ).'.'..... . 

Wardwell  Kidney  Wax  (Haricot  beurre  de  Ward.). . 
Kxtra  Early  Valentine  (Extra  hâtif  de  Valentine).. . . 

New  White  Stringless  Green  Pod  (Nouvelle  cosse  ver 

te,  blanche  sans  fils) , 

Extra  Early  Refugee  (Réfugié  extra  hâtif) ' 


Date  de  la 
floraison. 


6  juillet. 
6 

13 

26 

11 

6 

11 
11 


Prêtes. 


20  juillet. 
18 

26 

4  août. 
20  juillet. 
18 

18 
1er  août. 


Poids  d'une  ran- 
gée de  30  pieds. 


liv. 

3 
2 


2  9 

2  4 

1  12 

1  11 


10 


BETTERAVES. 


Les  betteraves  ont  été  semées  le  25  mai,  et  éclaircies  le  25  juin.  Suit  une  liste 
des  variétés  à  l'essai  et  le  poids  des  betteraves  obtenues  sur  une  rangée  de  trente  pieds 
de  long. 


Variété. 


Rennie  Cardinal  Globe ...      

Early  Blood  Red  Turnip  (Navet  rouge,  sang  tardif) 

Ruby  Dulcet 

Egyptian  Dark  Red  Fiat  (Plate  rouge  foncé  d'Egypte) 

Eclipse   

New  Meteor . .    

New  Early  Black  Red  Bail  (Nouvelle  boule  rouge  noire  hât.) 


6  août 

G  août 
24  juillet 

6  août. 
24  juillet 

6  août.. 

6  août 


Poids  d'une  rangée 
de  30  pieds. 


liv. 

75 

72 
64 
63 
59 
55 
49 


CHOUX   DE   BRUXELLES. 


La  Naine  améliorée  était  la  seule  variété  de  choux  de  Bruxelles  que  nous  avions 
à  l'essai.  Elle  a  été  semée  en  couche  chaude  le  11  avril  avec  les  choux  et  les  choux- 
fleurs,  transplantée  le  27  mai,  et  était  prête  à  être  employée  le  9  août. 

Dix  pommes  moyennes  pesaient  46  livres  12  onces. 
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Quinze  variétés  de  choux  étaient  à  l'essai;  elles  ont  été  semées  en  couche  chaude 
le  11  avril  et  transplantées  en  jardin  le  26  mai. 

La  date  à  laquelle  elles  étaient  prêtes  à  être  utilisées  et  le  poids  de  10  pommes 
moyennes  de  chaque  variété  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Fiat  Swedish  (Plat  de  Suède) 

Danish  Summer  Ballhead  (Chou-boule  d'été  du  Danemark) 

Large  Late  Fiat  Drumhead  (Gros  tambour  plat  tardif)   

Improved  Amager  Danish   Roundhead   (Chou-boule  Amager 

amélioré  du  Danemark) 

Copenbagen  Market  (Marché  de  Copenhague) 

Fottler  Improved  Brunswick  Shortstem    (Brunswick   amélioré 

de  Fottler  à  tiges  courtes)   

Extra  Amager  Danish  Roundhead   (Chou-boule  Amager  extra 

du  Danemark) 

German  Nofalt  (Nofalt  d'Allemagne) 

Magdeburg  (Madgebourg) 

Lubeok .   

Winningstadt :  y  y 

Extra  Early  Midsummer  Savoy  (Savoie  mi-été  extra  hâtif) 

Small  Erfurt  (Petit  d'Erfurt) 

Paris  Market  Very  Early  (Marché  très  hâtif  de  Paris) 

Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif  de  Wakefield) 


28  août  , 
21    „     ., 

28    „     ., 

11  sept. . 
14  août . . 

28    „       . 
11  sept.   . 

14  août., 
11  sept. . , 
28  août.. 
28  „  .. 
14  „  .. 
14  „  . 
28  juillet 
8  août . , 


Poids  moyen  de  dix 
pommes. 


liv. 

120 
85 
81 

77 
76 

64 
63' 

62 
61 
61 
49 
43 
43 
41 
31 


Les  choux  reçus  de  M.  H.  Wiboltt,  Danemark,  trop  tard  pour  être  semés  avec  les 
autres  variétés,  ont  été  semés  le  16  mai  et  plantés  le  24  juin;  ils  ont  donné  les  résul- 
tats suivants: — 


Variété. 


Round  Express , 

Copenhagen  Market  (Marché  de  Copenhague) 

True  Danish  Succession 

True  Danish  Winter  Roundhead  ; , 

Red  Danish  Stonehead  (Pomme  de  pierre  rouge  du  Danemark) 


Poids  moyen  d'une 
rangée  de  30  pieds. 
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CHOUX-FLEURS. 


Trois  variétés  de  choux-fleurs  ont  été  semées  les  11  avril  et  16  mai  respectivement, 
et  transplantées  les  27  et  24  juin.  Suit  une  liste  des  variétés  indiquant  la  date  de 
maturation  et  le  nombre  de  pommes  mûres  sur  une  rangée  de  60  pieds. 


Variété. 


Premier  semis. 

Panish  Giant  or  Dry  weather  (Géant  du  Danemark) 

Extra  Selected  Early  Erfurt  Dwarf  (Nain  d'Erfurt  extra  hâtif  sélectioné) .. 
Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif) , 

Second  semis. 

Danish  Giant  or  Dry  weather  (Géant  du  Danemark) 

Extra  Selected  Early  Erfurt  Dwarf  (Nain  d'Erfurt  extra  hâtif  sélectionné) 
Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif) 


31  juillet 
26       » 
26       „ 

21  sept. . 
21  „  . 
21     ,.     . 


Nombre  de 
bonnes  têtes 
dans  vine  ran- 
gée de   60 
pieds. 


41 
16 

7 


Trois  variétés  de  choux-fleurs  envoyées  par  R.  Wiboltt,  Danemark,  trop  tard  pour 
être  semées  avec  les  autres  variétés,  ont  été  semées  le  16  mai  et  transplantées  le  24  juin; 
elles  ont  donné  les  résultats  suivants: — 


Variété. 


Boule  de  neige  hâtif 

Nain  de  Erfurt 

Géant  danois.    


Nombre  de 
pommes  mû- 
res dans  une 
rangée  de  60  p. 


CONCOMBRES,    CITRONS,    CITROUILLES,    ET    MELONS. 

La  sécheresse  a  été  favorable  au  développement  de  ces  plantes;  c'est  la  première 
saison  que  nous  avons  pu  les  faire  mûrir. 

Concombres. — Cinq  variétés  de  concombres  ont  été  essayées;  semées  en  couche 
chaude  le  14  avril,  repiquées  en  couche  froide  le  30  avril  et  plantées  le  3  juin;  nous 
avons  obtenu  les  résultats  suivants: — 


Variété . 


Extra  hâtif  de  Russie 

Prize  Pickle 

Sanspareil  ou  épine  blanche  améliorée 

Pf^ra  géant 

Frais  et  croquant 


Nombre 
de  fruits  sur 
une  plante 

semée  en 
plein  air. 


Nombre 
de  fruits  sur 
une  plante 
semée  en 
couche  chaude 
après  l'enlève- 
ment des 
choux,  etc. 


21 

(35 
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Citrons. — Une  variété  de  citron  semée  le  14  avril,  repiquée  le  30  avril  et  plantée 
le  3  juin  était  utilisable  du  2*3  août  au  15  septembre;  trois  plantes  ont  donné  trois 
fruits  pesant  15  livres  et  cinq  onces. 

Melons  musqués. — Nous  avons  fait  trois  semis  de  melons  musqués  "  Le  plus  pré- 
ooce  de  Salzer."  (Salzer  Earliest  Kipe).  Premier  semis,  5  avril;  mise  en  pots,  18 
mai;  planté  en  plein  air,  3  juin;  fruits  formés,  mais  aucun  d'eux  n'a  mûri.  Deuxième 
semis,  6  mai;  plantés  en  couches  chaudes,  6  juin;  tenus  sous  verre  tout  l'été;  ont 
rapporté  21  fruits  sur  10  plantes.  Ces  fruits  qui  pesaient  33  livres  et  10  onces  ont  été 
prêts  à  être  employés  entre  le  19  août  et  le  21  septembre.  Troisième  semis,  18  mai; 
plantés  en  couche  froide,  20  juin;  tenus  sous  verre  tout  l'été;  ont  rapporté  26  fruits 
sur  18  plantes.     Le  poids  de  ces  fruits  était  de  40  livres  et  14  onces. 

Un  potiron  Connecticut  Field  semé  en  même  temps  que  les  melons  musqués,  et 
planté  en  plein  air  n'a  pas  formé  de  fruits,  mais  a  produit  des  tiges  très  vigoureuses. 

CAROTTES. 

Deux  variétés  de  carottes  de  Vilmorin,  Nantaise  améliorée  et  demi-longue  Chante- 
nay  ont  été  semées  en  plein  air  le  14  mai  et  étaient  utilisables  le  9  août.  La  variété 
Nantaise  a  rapporté  25  livres  et  13  onces  sur  une  rangée  de  30  pieds,  et  la  Chantenay 
31  livres  et  10  onces.  , 

Trois  variétés  de  carottes  de  R.  Wibo'ltt  du  Danemark,  savoir:  Longue  rouge  de 
St-Valéri,  Early  Wanted  améliorée  et  Intermédiaire  écarlate  améliorée  ont  été  semées 
le  16  mai  et  étaient  prêtes  le  6  août.  Les  rendements  provenant  d'une  rangée  de  30 
pieds  étaient  les  suivants: 

Longue  Rouge  de  St-Valéri,  24  livres  et  9  onces. 

Early  Wanted  améliorée,  26  livres  et  12  onces. 

Intermédiaire  écarlate  améliorée,  20  livres  et  14  onces. 

MAÏS  POTAGER. 

La  sécheresse  a  nui  au  développement  du  maïs  et  les  variétés  Malakofï  et  Métro- 
politaine sucrée  n'ont  pas  assez  mûri  pour  la  table.  Le  maïs  a  été  planté  en  buttes  le 
15  mai.  La  précocité  relative  et  les  rendements  des  cinq  meilleures  variétés  sont 
consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Poids  de  12 
buttes  moyennes 


Squaw(C.E.F.)   

Hâtif  deMalcolm(C.E.F.) 

Aube  du  jour  hâtif 

Bantam  doré 

Pocohontas  sucré 


Liv.       Onces. 


8 

4 

6 

8 

6 

2 

3 

4 

3 

0 

LAITUE. 


Dix  variétés  de  laitue  ont  été  semées  en  couches  chaudes  et  en  plein  air. 
variété  Iceberg  est  la  meilleure  de  celles  qui  ont  été  mises  à  l'essai. 


La 


OIGNONS. 


Nous  avons  fait  deux  semis  de  chacune  de  13  variétés  d'oignons;  un  sur  couche 
chaude,  le  11  avril,  transplanté  en  plein  air  le  2  juin,  et  le  deuxième  en  plein  air  le 
14  mai.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  avantage  au  point  de  vue  du  rendement  ou  de  la 
précocité  à  semer  en  couche  chaude  pour  repiquer  en  plein  air  au  lieu  de  semer  directe- 
ment en  plein  air. 
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CÉLERI. 

Noua  avons  eu  quelques  difficultés  à  cultiver  du  céleri  parce  que  la  graine  est 
petite  et  lente  à  germer. 

Un  semis  en  couche  chaude  le  11  avril  n'a  pas  mûri,  et  un  autre  semis  en  pots,  en 
serre,  le  30  mars,  repiqué  en  couche  froide  le  22  mai  et  planté  le  22  juin  a  donné  des 
résultats  très  passables. 


Variété. 


Pascal  géant 

Triomphe  d'Evans 

Magnifique  de  Xoll   ...    . 

Succès  de  France 

Plume  blanche  améliorée. 
Jaune  doré  de  Paris  .... 
Plume  blanche  


Poids  d'une 
rangée  de 
15  pieds. 


Liv.       Onces. 


47 

2 

39 

2 

38 

6 

34 

0 

26 

4 

20 

8 

16 

15 

Conservation  du  céleri. — Nous  avons  réussi  à  conserver  le  céleri  frais  et  croquant 
jusqu'au  mois  de  mai  de  cette  année  en  le  mettant  dans  de  la  terre  humide  en  cave  au 
moment  de  l'arrachage.  Les  plantes  avaient  été  placées  presque  serrées  les  unes  contre 
les  autres. 

TOMATES. 

La  sécheresse  a  été  favorable  à  la  maturation  des  tomates.  Dix  variétés  ont  été 
semées  dans  des  conditions  différentes.  JJn  groupe  a  été  semé  dans  des  pots,  en  serre, 
le  30  mars,  et  les  pots  ont  été  déposés  dans  la  couche  chaude  lorsque  celle-ci  a  été 
prête  le  30  avril  ;  les  tomates  ont  été  transplantées  en  pleine  terre  le  1er  juin,  taillées  et 
munies  de  tuteurs.  Les  deuxième  et  troisième  groupes  ont  été  semés  en  couche  chaude 
le  11  avril  et  plantées  en  pleine  terre  le  6  juin;  le  deuxième  groupe  a  été  taillé  et 
tuteuré,  et  le  troisième  groupe  n'a  eu  ni  taille  ni  tuteurs.  Voici  les  résultats  donnés 
par  une  plante  de  chaque  variété  : — 


Variété. 

s  5 

8.-S 

Nombre  de 
fruits  mûrs 
le  10  sept. 

m  B 

o. S 

Poids  des 
fruits  verts 
le  10  sept. 

ce  u 

■SI 

<u  Xi 

Nombre  de 
fruits  mûrs 
le  10  sept. 

W     !» 

03    H 

^  2 

Poids  des 
fruits  verts 
le  10  sept. 

•2  S 

Nombre  de 
fruits  mûrs 
le  10  sept. 

'  1 

05    G 

Poids  des 

fruits  verts 

le  10  sept. 

Comn 

lencées  en  pots  et 

Commencées 

en  couche 

Commencées  en  couche  chau- 

tuteurées. 

chaude  et  1 

uteurées. 

de  et  laissées  sans  tuteurs. 

liv.on. 

liv.on. 

liv.on. 

liv.on. 

liv.on. 

liv.on. 

Alacrity 

6    août 

67 

15    3 

19    6 

2  sept. 

8 

2    0 

3    4 

10  sept. 

1 

0    5 

5    1 

Rennies  XXX, 

Earliest  Round 

6      „ 

73 

15    1 

24    2 

10  août. 

3 

0  11 

0  14 

10      ,, 

4 

0  14 

7    0 

John  son  Jack 

Rose 

10      „ 

49 

9  14 

21    6 

2  sept. 

3 

0    8 

0  10 

10      n 

8  13 

Prosperity 

12      „ 

63 

11    7 

21    6 

2             M 

5 

1     4 

3  14 

5    0 

Extrême  ly 
Early  I.X.L.. 

6      „ 

126 

29    4 

20  12 

2      ,. 

5 

1    2 

4    2 

10  sept. 

3 

0  15 

13    2 

Earliana,    Sun- 

nybrook  strain 
Chalk  Earlv 

8      .. 

58 

13    1 

21  10 

8  août. 

5 

1    7 

2    8 

88    1 

Jew^l 

12      .. 

77 

20  13 

23  13 

5  sept. 

4 

1    2 

4    5 

22  10 

Florin  a    Spécial 

8      .. 

75 

15    5 

31  11 

22  août. 

4 

0  15 

3  12 

3  15 

North    Adiron- 

dack 

30      ., 

56 

10    7 

26    9 

29      i. 

9 

1    8 

2    1 

2  sept. 

4 

0  14 

5  14 

Bormy  Best 

15      h 

74. 

14    2 

27    7 

10  sept. 

4 

1    0 

5    6 

7    9 
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Les  pommes  de  terre  ont  beaucoup  moins  rendu  cette  année  qu'en  toute  autre 
année  depuis  que  cette  station  est  établie  en  1909.  Certaines  méthodes  de  culture  n'ont 
pas  non  plus  donné  les  mêmes  résultats  qu'auparavant.  Ceci  s'applique  particulière- 
ment à  la  profondeur  des  semis  et  aux  avantages  relatifs  de  la  culture  en  buttes  et  de 
la  culture  à  plat. 

Suit  un  tableau  montrant  les  résultats  de  quelques-unes  des  variétés  les  plus 
avantageuses  pour  les  quatre  dernières  années  et  les  moyennes  pour  les  trois  ou  quatre 
dernières  années: — 


Variété. 


1911. 
Rende- 
ment à 
l'acre. 


1912. 
Rende- 
ment à 
l'acre. 


1913. 
Rende- 
ment à 
à  l'acre. 


1914. 
Rende- 
ment à 
l'acre. 


Moyenne 
de  3  ans. 
Rende- 
ment à 
l'acre. 


Moyenne 
de  4  ans. 
Rende- 
ment à 
l'acre. 


Dreer  Standard . . , 
Morgan  Seedling. . 

Everett 

Money  Maker 

Rawlings  Kidney 
Wee  McGregor — 

GoldCoin 

Table  Talk 

Rochester  Rose.., 

Late  Puritan 

Empire  State 

Reeves  Rose 

Dalmeny  Beauty. 
Vick  Extra  Early. 

Carman  No.  1 

Irish  Cobbler 


boiss. 

528 
475 
497 
514 
479 


453 
431 

585 
484 
448 
431 
356 
365 


boiss. 

840 
848 
824 
828 
804 
774 
841 
659 
807 
699 
590 
659 
744 
625 
536 
573 


boiss. 

596 
634 
523 
498 
562 
574 
514 
540 
526 
529 
478 
456 
389 
515 
530 
437 


boiss. 

379 
362 
372 
353 
326 
326 
307 
247 
326 
320 
316 
316 
316 
316 
313 
242 


boiss. 

605 
615 
573 

558 
563 
558 
554 
*482 
553 
516 
485 
477 
485 
485 
459 
417 


boiss. 

586 
580 
553 
547 
543 


528 
495 
472 
479 
474 
472 
434 
404 


Comparaison  de  la  culture  rechaussée  et  de  la  culture  à  plat;   résultats  de  quatre 
années  : — 


Variété, 


Rechaussée. 
A  plat 


1911. 

Rende- 
ment 

à  l'acre. 


boiss. 
225 
279 


1912. 
Rende- 
ment 
à  l'acre. 


boiss. 
620 
645 


1913. 

Rende- 
ment 

à  l'acre. 


boiss. 
567 
527 


1914. 
Rende- 
ment 
à  l'acre. 


boiss. 
244 
291 


Moyenne 
de  4  ans. 
Rende- 
ment 
à  l'acre. 


boiss. 
414 
437 


L'essai  de  plantation  à  espacement- 
ces  trois  dernières  années: — 


différents  a  donné  les  résultats  suivants  en 


1912. 

Rende- 
ment 

à  l'acre. 

1913. 
Rende- 
ment 
à  l'acre. 

1914. 

Rende- 
ment 

à  l'acre. 

Moyenne 
de  3  ans. 
Rende- 
ment 
à  l'acre. 

12  pouces  entre  les  plantes,  30  pouces  entre  les  rangées 

14  "             "           "             33             "              "             

15  "             "           "              36             "               "             

boiss. 
557 
609 
570 

boiss. 
505 
528 
394 

boiss. 
271 
242 
242 

boiss. 
478 
460 
402 

RoSTHERN. 


805 


LES   FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 

L'essai  de  plantation  à  différentes  profondeurs  a  donné  les  résultats  suivants  en 
trois  dernières  années: — 


1914. 

Rende- 
ment 

à  l'acre. 


Plantées  à  2  pouces  de  profondeur . 
4 
6 


1912. 

1913. 

Rende- 

Rende- 

ment 

ment 

à  l'acre. 

à  l'acre. 

boiss. 

boiss. 

465 

531 

659 

540 

775 

526 

boiss. 
391 
297 
276 


Deux  groupes  de  tubercules  de  la  variété  Dreer  Standard  ont  été  coupés  en  même 
temps,  mais  plantés  à  deux  semaines  d'intervalle.  Les  résultats  sont  les  suivants: 
coupés  et  plantés  immédiatement,  379  boisseaux  à  l'acre;  coupés  et  plantés  à  deux 
semaines  d'intervalle,  209  boisseaux  à  l'acre. 

Conclusions  de  ces  essais  de  quatre  ans: — 

(1)  Variétés  à  planter,  en  ne  considérant  que  la  qualité:  Irish  Cobbler,  Vick 
Extra  Early,  Wee  McGregor.  Variétés  à  planter  en  ne  considérant  que  le  rendement: 
Dreer  Standard,  Morgan  Seedling.  Variétés  à  planter  en  considérant  la  qualité  et  le 
rendement:    Wee  McGregor,  Eawlings  Kidney. 

(2)  Planter  sur  jachère  d'été  fumée  avec  du  fumier  bien  pourri. 

(3)  Couper  en  fragments  portant  chacun  deux  yeux  et  planter  à  douze  pouces  de 
distance  dans  des  rangées  espacées  de  30  pouces. 

(4)  Planter  à  quatre  pouces  de  profondeur  ou  moins  profondément  si  le  sol  est 
propre,  et  biner  avant  que  les  plantes  paraissent. 

(5)  Rechausser  légèrement  les  plantes  et  tenir  le  sol  entre  les  rangées  bien  biné. 


AEBRES   FRUITIERS. 

POMMIERS. 

Trente  pour  cent  seulement  des  arbres  plantés  en  1909  et  1910  ont  survécu  et  ils 
ont  beaucoup  souffert  de  l'hiver.  Parmi  les  semis  de  variétés  russes  reçus  d'Ottawa 
en  1912  et  1913,  presque  tous  sont  en  vie,  et  plus  de  50  pour  cent  n'ont  aucunement 
souffert  de  l'hiver. 

Nous  avons  reçu  de  A.  P.  Stevenson,  Dunstan,  Manitoba,  quatre  caisses  de  pommes 
en  l'automne  de  1912.  Les  pépins  de  ces  pommes  ont  été  semés  en  couche  chaude,  et 
ils  y  ont  été  laissés  jusqu'à  l'âge  d'un  an.  Ces  plants  ont  été  plantés  en  rangs  de 
pépinière  au  printemps  de  1914,  et  1,100  d'entre  eux  ont  survécu  à  l'hiver  de  1914- 
15.  Nous  espérons  pouvoir  trouver  parmi  ce  grand  nombre  de  semis  un  pommier 
rustique  de  bonne  qualité  qui  convienne  à  ce  climat. 


PRUNES. 


Beaucoup  de  colons  de  ce  district  sont  d'origine  allemande  et  beaucoup  d'entre 
eux  sont  venus  du  Manitoba  de  1894  à  1900  et  ont  apporté  avec  eux  des  prunes  indi- 
gènes du  Manitoba.  Il  y  a  maintenant  dans  beaucoup  de  jardins  des  pruniers  bien 
développés  qui  rapportent  une  bonne  quantité  de  bonne  qualité.  Sans  doute  ces 
arbres  qui  viennent  de  semis  exhibent  beaucoup  de  différence  au  point  de  vue  de  la 
précocité  et  de  la  qualité.  La  station  expérimentale  se  procure  des  arbres  d'origine 
semblable  en  vue  de  conduire  une  sélection  qui  soit  plus  uniforme,  plus  précoce  et 

de  meilleure  qualité  si  cela  est  possible. 
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cassis  (gadelles  noires). 

Plantés  en  1911  en  rangées  espacées  de  6  pieds  et  à  5  pieds  d'écartement  dans  les 
rangées.     Les  rendements  en  1914  ont  été  les  suivants: — 


Variété. 


Nombre 
de  plantes. 


Rendement 

total, 

chopines. 


Clipper 

Collins  Prolific 

Noire  de  Victoria. 

Buddenborg. 

Succès 

Eagle 

Topsy 

Géant  de  Boskoop 
Lee  Prolific 


GADELIERS   (ROUGES  ET  BLANCS). 

Sur  beaucoup  de  gadeliers  rouges  et  blancs,  les  fruits  n'ont  pas  bien  noué  et  sont 
tombés  peu  après  la  chute  des  fleurs.  Le  tableau  suivant  donne  les  rendements  de 
quelques-unes  des  variétés  les  plus  avantageuses  qui  avaient  été  plantées  en  1911: — 


Variété. 


Couleur. 


Nombre 
de  plantes. 


Rendement 

total, 
chopines. 


Red  Grape.... 
Cumberland.. 

Pomona 

Raby  Castle., 

Stewart 

White  Grape., 
White  Cherry 


Rouge. 


Blanche. 


FRAMBOISIERS. 

La  qualité  compte  dans  les  framboises,  et  parmi  les  variétés  qui  ont  été  essayées 
sur  cette  station,  la  qualité  de  la  Herbert  est  infiniment  supérieure  à  celle  des  autres, 
et  elle  est  très  certainement  la  meilleure  variété  à  recommander  pour  le  nord  de  la 
Saskatchewan.  Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  rendements  de  différentes 
variétés  plantées  en  1911  : — 


Variété , 


Rendement, 
chopines. 


Turner 

Loudon 

King 

Sunbeam 

Herbert  (plantée  en  1912) 
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GROSEILLERS. 

La  plupart  des  groseillers  plantés  à  cette  station  ont  succombé  à  l'hiver,  et  ceux 
qui  ont  résisté  n'ont  pas  donné  de  rendements  satisfaisants,  permettant  de  déterminer 
les  mérites  relatifs. 

FRAISIERS. 

Notre  culture  de  fraises  a  donné  d'assez  bons  résultats.  Les  fraisiers  ont  été  cou- 
verts de  paille  en  automne  après  que  la  terre  avait  gelé,  et  laissés  couverts  au  prin- 
temps jusqu'au  milieu  de  mai.  Nous  donnons  ici  les  trois  variétés  qui  se  sont  mon- 
trées les  plus  avantageuses.  La  récolte  est  celle  d'une  rangée  de  30  pieds  de  longueur 
plantée  en  1912  : — 


Variété. 

Rendement,  chopines. 

Warfield 

11 

Parson  Beauty 

Dakota 

6 
11 

FLEURS. 

La  plante-bande  de  fleurs  s'étend  des  côtés  est  et  sud  de  la  pelouse,  et  s'embellit 
tous  les  ans,  à  mesure  qu'elle  est  mieux  protégée  par  les  arbustes  avoisinants.  Les 
fleurs  sont  plantées  en  groupes  massés  et  présentent  un  beau  coup  d'œil,  vues  du  chemin 
de  fer  et  du  chemin  public.  La  température  sèche  a  causé  quelques  difficultés,  mais 
nous  sélectionnons  graduellement  les  variétés  qui  résistent  le  mieux  à  la  sécheresse. 
La  saison  est  plutôt  courte  pour  certaines  variétés,  ces  dernières  sont  semées  en 
couches  chaudes. 

Tulipes. — Nous  recevons  tous  les  ans  de  Hollande  des  bulbes  de  tulipes  qui  sont 
plantés  en  automne,  bien  arrosés  et  recouverts  de  paille.  Dès  que  la  neige  est  partie 
au  printemps,  on  les  découvre  et  ils  se  mettent  à  fleurir  la  dernière  semaine  d'avril, 
et  restent  en  fleurs  pendant  près  d'un  mois.  En  1913,  l'envoi  nous  est  parvenu  lorsque 
la  terre  était  déjà  gelée  sur  une  profondeur  de  quatre  pouces.  Nous  avons  cependant 
pioché  la  terre  et  les  tulipes  ont  été  plantées;  en  1914,  elles  sont  bien  venues  et  ont 
fleuri.  La  même  plate-bande  peut  être  employée  une  deuxième  année,  spécialement 
pour  les  tulipes  du  genre  Darwin.     Les  tulipes  Parrot  ne  viennent  pas  aussi  bien. 

Asters. — Les  asters  ne  donnent  pas  beaucoup  de  fleurs,  à  moins  que  l'on  ne  sème 
la  graine  en  couches  chaudes  ou  en  caisses  dans  la  serre.  De  toutes  façons,  les  fleurs 
viennent  tard  dans  la  saison  et  sont  finalement  fauchées  par  les  gelées. 

Antirrhinum. — Dix-huit  variétés  tfnt  été  cultivées  et  elles  ont  commencé  à  fleurir 
au  commencement  d'août  et  sont  restées  en  fleurs  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Balsamines. — Les  balsamines  n'ont  commencé  à  fleurir  que  le  28  juillet  et  elles 
ont  été  fauchées  par  une  légère  gelée  le  10  août. 

Œillets. — Les  deux  variétés  d'œillets  Improved  Marguerite  Mixed  et  Perpétuai 
Early  Flowering  ont  été  en  fleurs  à  partir  du  milieu  d'août  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Coreopsis. — Cinq  variétés  étaient  à  l'essai;  elles  ont  été  en  fleurs  à  partir  du 
milieu  de  juillet  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 
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Eschscholtzia. — Quelques  variétés  mélangées  ont  commencé  à  fleurir  le  11  juillet 
et  sont  restées  en  fleurs  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Capucines. — Six  variétés  ont  commencé  à  fleurir  au  mois  de  juillet  et  sont  restées 
en  fleurs  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Pensées. — Les  pensées  de  l'année  dernière  ont  commencé  à  fleurir  peu  après  la 
fonte  des  neiges  et  ont  continué  jusqu'à  ce  que  celles  des  nouveaux  semis  fussent  en 
fleurs.  Les  plantes  des  nouveaux  semis  ont  commencé  à  fleurir  au  commencement  de 
juillet  et  sont  restées  en  fleurs  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  La  pensée  est  la  seule  plante 
qui  donne  des  fleurs  pendant  la  saison  toute  entière. 

Les  autres  plantes  qui  ont  le  plus  contribué  à  rehausser  l'aspect  de  la  plate-bande 
de  fleurs,  de  juillet  à  octobre,  étaient  les  suivantes:  Chrysantèmes  du  Japon,  célosies 
crête  de  coq,  œillets,  godéties,  kochias,  pieds  d'allouette,  lobélies,  reines-marguerites, 
némésies  à  grandes  fleurs,  pétunias,  phlox,  pavots,  giroflées  et  verveines. 

Pois  de  senteur. — Un  certain  nombre  de  grainetiers  nous  ont  fourni  des  collections 
qui  toutes  nous  ont  donné  des  résultats  satisfaisants. 

Glaïeuls. — Dix  variétés  de  glaïeuls  ont  été  semées  en  caisses,  en  couches  chaudes 
et  plantées  en  plein  air,  le  9  juin.  Elles  ont  commencé  à  fleurir  au  commencement!  de 
juillet  et  sont  restées  en  fleurs  jusqu'aux  dures  gelées  à  la  fin  d'octobre. 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX. 

En  1912,  nous  désirions  établir  une  haie  à  travers  l'angle  nord  du  verger  de  prunes; 
nous  nous  sommes  procuré  des  plants  de  caragans  de  deux  ans  que  nous  avons  plantés 
avec  soin.  En  même  temps,  nous  avons  planté  de  la  graine  de  caragans  en  rangs  de 
pépinière.  En  1914,  les  rangs  de  pépinière  formaient  une  haie  plus  épaisse  et  plus 
égale  que  celle  que  nous  avions  faite  avec  des  plantes  de  deux  ans.  Nous  avons  fait 
une  démonstration  du  même  genre  sur  les  érables  de  semis  et  les  peupliers  russes, 
obtenus  par  voie  de  bouture.'  Si  l'on  place  la  graine  ou  les  boutures  à  l'endroit  où 
l'on  désire  avoir  un  arbre,  on  est  tout  aussi  avancé  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  que  si 
l'on  avait  planté  des  plants  de  semis  de  deux  ans.  Ceci  s'applique  aux  érables,  aux 
caragans  et  aux  peupliers  russes,  mais  pas  au  chèvre-feuille,  ni  au  lilas  parce  que  ces 
deux  derniers  poussent  très  lentement  au  début. 

Les  Lonicera,  Syringa,  Caragana  et  Spirae  plantés  en  bordure  en  1910  ont  bieu 
fleuri  et  offraient  un  très  bel  aspect  en  1911.  Plusieurs  sorbiers  plantés  en  1910  et  1911 
ont  fleuri  également  en  1914. 

Nous  avons  agrandi  notre  pelouse  la  saison  dernière  en  y  ajoutant  un  morceau  de 
terrain  qui  se  trouvait  entre  les  haies  d'expérience,  à  l'ouest,  et  la  maison  du  régisseur 
à  l'est.  Nous  avons  préparé  également  pour  l'ensemencer  en  1915  une  partie  qui  se 
trouvait  en  luzernière  à  l'est  de  la  maison  du  régisseur,  et  qui  couvre  environ  un  demi- 
acre. 

Parmi  les  herbes  et  les  mélanges  essayés  c'est  le  pâturin  des  prés  (Pâturin  du  Ken- 
tucky)  qui  donne  la  pelouse  la  plus  satisfaisante.  Le  pâturin  semble  être  aussi  résis- 
tant à  la  sécheresse  que  n'importe  quelle  autre  herbe;  il  résiste  à  l'hiver  et  a  une 
couleur  et  une  pousse  égale.  Le  trèfle  blanc  de  Hollande  est  bon  également,  mais  il 
est  quelquefois  détruit  par  l'hiver. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASKATCHEWAN. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  MILTON  J.  TINLINE,  B.S.A. 

L'été  de  1914  a  été  extrêmement  chaud  et  sec,  spécialement  pendant  les  mois  de 
juillet  et  la  première  partie  d'août.  Les  vents  chauds  qui  ont  soufflé  pendant  ces  deux 
mois  ont  eu  un  effet  désastreux  sur  les  cultures  de  toutes  sortes.  La  pluie  est  tombée 
sous  forme  de  petites  ondées  et  n'a  jamais  pénétré  jusqu'à  la  racine  des  plantes. 

Sur  beaucoup  de  fermes  de  ce  district,  les  jardins  avaient  été  établis  sur  terre 
neuve  et  qui  n'avait  pas  été  bien  préparée.  La  sécheresse  a  nui  particulièrement  à 
ces  jardins  et  beaucoup  de  colons  ont  dû  se  passer  de  légumes  cette  année.  Dans  un 
grand  nombre  de  districts,  les  pommes  de  terre  n'ont  presque  rien  donné,  et  dans 
d'autres  sections  n'ont  produit  qu'une  demi  récolte. 

Sur  cette  station,  le  maïs  et  les  légumes  tardifs  ne  sont  pas  bien  venus  pendant 
l'été  et  ils  n'ont  commencé  à  rapporter  que  lorsque  les  gelées  sont  arrivées  en  septembre. 
La  sécheresse  a  nui  également  aux  fleurs,  et  nous  n'avons  eu  qu'une  petite  quantité  de 
fleurs  vers  la  mi-été  et  beaucoup  en  automne.  Un  petit  nombre  de  variétés  rustiques 
d'arbustes  fruitiers  ont  rapporté  cette  saison.  Les  arbres  d'ornement  et  les  arbres 
fruitiers  ont  fait  une  pousse  satisfaisante.  En  somme,  on  ne  pouvait  pas  compter  sur 
de  mielleurs  résultats,  étant  donné  les  conditions  défavorables  de  la  température. 

EXPOSITIONS. 

L'été  dernier,  nous  avons  présenté  des  produits  à  l'exposition  de  Saskatoon,  en 
commun  avec  la  station  expérimentale  de  Rosthern.  L'étalage  de  fleurs  et  de  légumes 
composait  l'une  des  parties  principales  de  notre  installation. 

ESSAIS  DE  FRUITS. 

ARBRES    FRUITIERS. 

Les  essais  d'arbres  fruitiers  reçoivent  beaucoup  d'attention.  Beaucoup  des  diffi- 
cultés contre  lesquelles  nous  avons  à  lutter  disparaîtront  lorsque  les  arbres  seront  mieux 
protégés.  Les  arbres  fruitiers  et  les  haies  protectrices  ont  été  plantés  en  même  temps. 
Nous  avons  perdu  quelques  arbres.  Les  haies  commencent  à  abriter  contre  les  grands 
vents,  et  à  mesure  qu'elles  se  développeront,  elles  protégeront  également  le  verger 
contre  les  mauvais  effets  du  soleil  pendant  les  premiers  mois  du  printemps. 

Un  certain  nombre  de  variétés  de  pommes  hybrides  produites  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  font  une  pousse  vigoureuse.  Parmi  les  variétés  qui  se  montrent  les 
plus  avantageuses  sont  les  suivantes:  Eisa,  Tony  et  Reine  du  Nord. 

Notre  verger  s'est  enrichi  cette  année  d'un  certain  nombre  de  pommiers  hybrides 
de  deuxième  croisement  fournis  par  la  ferme  expérimentale  centrale;  une  expédition 
de  pommiers,  de  pruniers  et  de  cerisiers  venant  d'une  pépinière  de  l'Ouest;  1,000  pru- 
niers indigènes  venant  de  la  ferme  expérimentale  de  Brandon  et  8,000  jeunes  pommiers 
de  semis  venant  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa. 
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ESSAIS   DE   PLANTES   D'OKNEMENT. 

ARBRES    ET    ARBRISSEAUX. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont  fait  une  pousse  satisfaisante  malgré  la  sécheresse. 
Nous  en  avons  reçu  un  certain  nombre  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  dont  nous 
nous  sommes  servis  pour  remplir  des  vides  dans  l'arborétum  et  dans  les  haies  et  que 
nous  avons  plantés  pour  orner  les  pelouses. 

Nou  n'avons  commencé  à  planter  que  depuis  quatre  ans  à  la  station,  mais  déjà 
nous  avons  rassemblé  des  données  en  nombre  suffisant  pour  prouver  qu'un  bon  nombre 
d'arbres  et  d'arbustes  viennent  très  bien  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan.  Il  suffit  de 
biner  le  sol  autour  des  jeunes  arbres  pendant  les  quelques  premières  années. 

ARBRES  À  FEUILLES  DECIDUES. 

Dans  les  districts  nouvellement  colonisés,  il  n'y  a  pas  d'arbres.  On  demande  donc 
des  arbres  à  pousse  rapide.  Parmi  ceux  qui  sont  à  l'essai,  le  peuplier  russe  (Populus 
Petro-wskyana)  et  le  liard  ou  cotonnier  (Populus  deltoïdes)  sont  les  deux  qui  poussent 
le  plus  vite.  Le  saule  à  feuilles  de  laurier  (Salix  laurifolia)  et  le  saule  doré  (Salix 
Voronesh)  sont  tous  deux  bien  rustiques  et  ont  une  pousse  rapide.  L'érable  du  Mani- 
toba  (Acer  Negundo)  et  le  frêne  vert  (Fraxinus  pennsylvanica  lanceolata)  sans  avoir 
une  pousse  aussi  rapide  ne  sont  pas  aussi  sujets  à  la  maladie  et  sont  ceux  qui  con- 
viennent le  mieux  pour  la  plantation  permanente. 

CONIFÈRES. 

Les  arbres  à  feuilles  persistantes  sont  plus  difficiles  à  transplanter  que  les  arbres 
à  feuilles  décidues,  et  ils  poussent  plus  lentement,  mais  une  fois  bien  établis,  ils  con- 
viennent mieux  pour  les  brise-vents  et  les  arbres  d'ornement. 

L'épinette  blanche  (Picea  canadensis),  le  sapin  Beaumier  (Abies  balsamea)  et  le 
pin  contourné  (Pinus  conforta  Murrayana)  se  sont  montrés  rustiques;  nous  nous  en 
servons  non  seulement  dans  l'arborétum  mais  pour  les  haies  et  les  plantations  d'orne- 
ment et  sur  les  pelouses  qui  ne  sont  pas  protégées  par  d'autres  arbres. 

ARBRISSEAUX    FLORIFERES. 

Un  bon  nombre  d'arbrisseaux  ont  fleuri  la  saison  dernière.  Une  variété  de  lilas 
commun  (Syringa  vulgaris  Congo)  &  fleuri  pour  la  première  fois.  Un  certain  nombre 
d'espèces  de  lilas  Chinois  (Syringa  villosa)  ont  donné  beaucoup  de  fleurs.  De  nom- 
breuses espèces  de  caragans,  de  spirées  et  de  chèvrefeuilles  ont  fait  également  un  su- 
perbe étalage. 

HAIES. 

Un  certain  nombre  de  haies  spécimens  se  sont  très  bien  développées.  Parmi  celles 
qui  sont  les  plus  avantageuses  les  suivantes  sont  à  mentionner:  Saule  à  feuilles  de 
laurier,  épinette  blanche  et  lilas  Josika. 

FLEURS    VIVACES.» 

La  collection  de  pivoines  reçues  en  1913  a  très  bien  poussé  ;  c'est  une  superbe  acqui- 
sition pour  notre  plate-bande  de  fleurs.  L'iris  d'Allemagne  qui  est  généralement  assez 
rustique  ne  s'est  pas  aussi  bien  comporté  cette  année.  La  campanule  de  Chine  paraît 
très  rustique  et  donne  beaucoup  de  fleurs. 

Deux  fleurs  annuelles  qui  ont  beaucoup  amélioré  l'aspect  de  la  plate-bande  sont  les 
pensées  et  les  œillets  de  poète.     Les  premières  sont  restées  en  fleurs  à  partir  du  com- 

Scott. 


812 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 

nullement  du  printemps  jusqu'aux  neiges  de  l'hiver.  Ces  deux  fleurs  sont  bisannuelles, 
mais  elles  se  resèment  en  plates-bandes,  et  l'on  obtient  ainsi  une  succession  de  fleurs 
d'une  année  à  l'autre. 

Nous  n'avons  pas  reçu  l'automne  dernier  l'envoi  habituel  de  bulbes.  Les  bulbes  de 
Tannée  dernière  avaient  été  laissés  dans  les  plates-bandes;  leur  floraison,  au  printemps, 
n'a  pas  été  aussi  uniforme  que  d'habitude,  mais  elle  a  été  bonne  cependant. 

Quelques  scilles  et  quelques  narcisses  qui  avaient  été  plantées  dans  le  jardin  ont 
fleuri  de  nouveau,  mais  ces  bulbes  ne  peuvent  être  recommandés  pour  la  plantation 
en  plein  air. 

Nous  avons  fait  un  essai  de  variétés  de  bulbes,  de  narcisses,  de  crocus  et  de  jacin- 
thes pour  la  production  des  fleurs  en  hiver.  Voici  celles  qui  conviennent  le  mieux 
pour  la  culture  en  pots: — 

Tulipes. — Murillo,  Imperator,  Rubrorum,  Couronne  d'Or,  Proserpine,  Keizers- 
kroon  et  Duchesse  de  Parme. 

Xarcisses. — Figaro,  Sir  Watkin,  Emperor,  Empress  et  Princeps. 

Jacinthes. — La  Grandesse,  l'Innocence. 

Crocus. — Divers. 


PLEURS  ANNUELLES. 

Les  fleurs  vivaces  sont  très  satisfaisantes  parce  qu'elles  exigent  peu  de  main- 
d'œuvre  et  qu'elles  donnent  des  plates-bandes  permanentes,  mais  dans  les  districts  plus 
nouveaux,  on  cultivera  encore  principalement  des  fleurs  annuelles  pendant  quelques 
années. 

Sur  la  station,  nous  avons  à  l'essai  100  variétés  de  fleurs  annuelles.  La  plupart 
des  variétés  sont  semées  en  couches  chaudes  et  sont  transplantées  dans  le  jardin  au 
commencement  de  juin.  Ceci  nous  donne  une  plus  longue  saison  de  floraison  que  si 
elles  étaient  semées  en  plein  air. 

Xous  avons  fait  l'essai  d'un  certain  nombre  des  variétés  à  pousse  rapide  de  fleurs 
semées  en  plein  air.  Vingt-huit  variétés  ont  été  semées,  sur  un  terrain  bien  cultivé. 
Les  résultats  sont  très  encourageants  malgré  la  saison  sèche.  Voici  la  liste  des  meil- 
leures variétés  pour  les  semis  de  pleine  terre. 


Variété. 


Commence- 
ment de  la 
floraison. 


Fin  de  la 
floraison. 


Remarques. 


Pois  de  senteur 

Alyseea  odorantes 

Aartonia  aurea 

Clarkia  elegans 

Lupinus 

Linnum  Clin  pourpro) . . 
Liptosiphon  (Lybrides) 

Nasturces 

Centaurée  impériale. . . 
Viscaria  cardinalis 


13  juillet. 
15  " 
20  " 
15  " 
25  " 
20  " 
15  " 
15  août  . . 
15  " 
15       " 


20  sept 
16  oct. 
16     " 

21  " 
21  " 
16     " 

20  sept 

21  " 
Gelée . 
16  oct. 


Rustique,  floraison  abondante. 
Convient  en  bordure. 
Splendide  en  masses. 
Floraison  libre. 

Bonne  pour  les  limites  du  jardin. 
Splendide  en  plate-bande. 

"         en  bordure. 
Affectée  par  la  sécheresse. 
Excellente  en  masse. 
Splendide  en  plate-bande. 


Les  nouvelles  fleurs  annuelles  suivantes  ont  été  essayées  sur  cette  station  pour 
la  première  fois: — 

Viscaria  Cardinalis. — Superbes  pour  la   culture  en   masse.     Hauteur,   6  pouces. 
Fleurs  assez  hâtives. 
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Bartonia  Aurea. — Variété  à  rieurs  nombreuses  et  d'un  jaune  éclatant.  Hauteur 
14  pouces.     La  graine  mûrit  très  bien  ici. 

Leptosiphon  (Hybrides). — Cette  plante  convient  très  bien  pour  la  bordure;  elle 
ne  vient  qu'à  trois  pouces  de  hauteur  et  fleurit  beaucoup.  Les  fleurs  sont  de  couleurs 
variées. 

ARBUSTES  FRUITIERS. 

En  ces  dernières  années,  nous  avons  planté  un  bon  nombre  d'arbustes  fruitiers.  Les 
conditions  auxquelles  ces  variétés  ont  été  soumises  nous  ont  permis  de  déterminer  leur 
rusticité  et  à  l'heure  actuelle,  nous  avons  dans  le  verger  14  variétés  de  gadelles  rouges 
et  noires,  2  variétés  de  gadelles  blanches,  7  variétés  de  framboises  et  2  variétés  de 
groseilles. 

Ci- joint  une  liste  des  variétés  qui  se  sont  montrées  les  plus  rustiques  et  qui  ont 
donné  des  fruits  la  saison  dernière: 

Framboises. — Sunbeam. 

Gadelles  noires. — Kerry,  Magnus. 

Gadelles  rouges. — North  Star,  Stewart. 

Groseilles. — Houghton. 

FRAISES. 

'Les  deux  dernières  saisojas,  trop  chaudes  et  trop  sèches,  n'ont  pas  été  favorables  à 
la  culture  des  fraises.  Deux  des  variétés  les  plus  rustiques  parmi  celles  qui  étaient  à 
l'essai  étaient  les  Dakota  et  Warfield.  Elles  ont  rapporté  toutes  deux  la  saison  der- 
nière. 

ESSAIS  DE    LÉGUMES. 

Tous  les  légumes,  à  l'exception  des  pommes  de  terre,  ont  été  cultivés  sur  la  super- 
ficie mise  en  réserve  pour  les  essais  de  légumes.  Le  sol  est  une  terre  franche,  chocolat 
foncé,  qui  a  été  jachérée  en  1913.  Il  semble  que  les  cultivateurs  du  nord-ouest  de  la 
Saskatchewan  auraient  avantage  à  adopter  le  système  qui  consiste  à  convertir  une 
grande  superficie  en  jardin  et  à  mettre  une  partie  de  cette  superficie  en  jachère  d'été. 
Cette  méthode  permet  de  tenir  les  mauvaises  herbes  plus  facilement  sous  contrôle  et  la 
terre  contient  une  quantité  suffisante  d'eau.  Les  cultivateurs  peuvent  également  faire 
leurs  travaux  préparatoires  de  jardinage  pendant  les  mois  d'été  lorsqu'ils  sont  moins 
occupés  aux  travaux  de  la  ferme  que  pendant  les  autres  saisons. 

Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  la  température  n'était  pas  favorable  à  l'ob- 
tention de  gros  rendements,  mais  la  qualité  pour  la  plupart  des  légumes  était  très  bonne. 

Nous  avons  mis  de  côté,  pour  la  comparer  à  de  la  semence  importée,  de  la  graine 
des  meilleures  variétés  de  pois,  de  fèves,  de  laitue  et  de  radis. 

POMMES  DE  TERRE. 

La  saison  dernière  a  été  mauvaise  pour  la  récolte  des  pommes  de  terre.  La  séche- 
resse qui  a  sévi  pendant  la  mi-été  a  enrayé  le  développement  des  tubercules  jusqu'à 
l'arrivée  des  pluies  tardives  de  la  fin  d'août.  Les  variétés  à  maturation  hâtive  avaient 
atteint  un  bon  développement  avant  que  la  végétation  fut  arrêtée  par  la  sécheresse  ;  elles 
ont  donc  mûri  avant  l'arrivée  des  gelées  d'automne.  Les  variétés  à  maturation  tar- 
dive cependant,  n'ont  pas  mûri,  et  les  tubercules  n'étaient  pas  mûrs  à  la  récolte,  ce 
qui  a  abaissé  les  rendements. 

Scott. 
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Un  essai  comparatif  des  variétés  les  mieux  connues  a  été  conduit  pendant  trois 
ans.  Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  moyens  de  19  variétés  qui  ont 
été  essayées  pondant  cette  période: 

pommes  de  terre — Essais  de  variétés. 


Variété. 

Dimension. 

Type. 

Maturation . 

Rendement 

moyen  de 

3  ans. 

Grosse 

Moyenne... . 

Grosse 

Moyenne... . 
Grosse 

Moyenne... . 

Grosse 

Moyenne... . 

Grosse 

Moyenne — 

Petite 

Moyenne — 
Petite 

Longue  blanche 

Réniforme  blanche.. 

Ovale  blanche 

Longue  blanche 

Ovale  blanche 

u                   u 

Longue  rose 

"      blanche 

Ovale  blanche 

"      rose 

"      blanche 

Longue  blanche 

"        rose 

Tardive 

Moyenne .... 

Tardive 

<( 

u 

Hâtive 

Tardive 

Hâtive 

ii 

Tardive'.'.!! 
Hâtive 

Tardive 

Moyenne.... 

boiss. 

298 
284 
275 
260 
251 
248 
246 
244 
242 
219 
218 
215 
212 
205 
176 
155 
146 
115 
101 

liv. 

22 

Rawlings  Kidney  (Ashloaf  Kidney) 

Wee  McGregor 

43 
9 

Table  Talk 

42 

Gold  Coin...    .                               

.34 

Dreer  Standard 

50 

29 

Rochester  Rose 

29 

17 

45 

Dalmeny  Beauty 

48 

Everett 

31 

22 

17 

Vick  Extra  Early 

46 

Ovale  rose 

28 

Hard  to  Beat 

"      blanche 

Ronde  blanche 

31 

10 

29 

ESPACEMENT   DES  PLANTONS  DE  POMMES  DE   TERRE. 


Nous  avons  fait  également,  la  saison  dernière,  une  expérience  portant  sur  l'espace 
inont  des  plantons  de  pommes  de  terre  ou  tubercules  de  semence.  Nous  nous  sommes 
servis  de  la  variété  Wee  McGregor  pour  cette  expérience.  Les  plantons  qui  comptaient 
chacun  trois  bons  yeux  ont  été  plantés  le  23  mai  aux  différents  espacements  mentionnés 
dans  le  tableau  suivant.    'Les  pommes  de  terre  ont  été  récoltées  le  23  septembre: 


POMMES   DE    TERRE    PLANTEES   A    DIFFERENTS   ESPACEMENTS. 


Numéro. 

Ecartement  entre  les 
rangées. 

Ecartement  dans 
les  rangées. 

Rendement  à  l'acre, 
1914. 

1 

Pouces. 
30 
34 
36 

Pouces. 
12 
14 
16 

Boiss.        Liv. 
269                 3 

2 

176               14 

3 

185                 6 
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Sept  variétés  ont  été  semées  dans  le  jardin  le  21  mai  et  récoltées  le  29  septembre. 
Les  variétés  suivantes  ont  été  à  l'essai  pendant  ces  trois  dernières  années. 


Variété . 


Rendement 

à  l'acre, 

1914. 


Rendement 
moyen, 
3  années. 


Remarques. 


Early  Blood,  Red  Turnip  (Navet  rouge 
sang  hâtif) 

Ruby  Dulcet 

New  Meteor 

Egyptian  Dark  Red  Fiat  (Plate  rouge 
foncé  d'Egypte) 

Boule  noire  rouge 


Boiss. 

900 

687 
697 

810 
697 


Boiss. 

902 
860 
853 

840 
617 


Grosse,  forme  moyenne 

"       uniforme,  qualité  excellent* 


Grossière,  aplatie. 
Semence  très  mélangée. 


La  "  Ruby  Dulcet  "  était  bien  au-dessous  de  sa  moyenne  habituelle  cette  saison. 
On  peut  cependant  la  recommander  en  toute  sûreté.  Les  variétés  Eclipse  et  Cardinal 
Globe  ont  été  essayées  pour  la  première  fois  cette  année  sur  cette  station.  Ce  sont  des 
espèces  qui  paraissent  être  bonnes. 

CAROTTES. 

Deux  variétés  de  carottes  ont  été  soumises  à  l'essai  en  ces  trois  dernières  saisons. 
Parmi  les  variétés  a  l'essai,  la  Demi-longue  Chantenay  a  obtenu  une  moyenne  de  296 
boisseaux.  La  Nantaise  améliorée  a  rapporté  en  moyenne  293  boisseaux  à  l'acre.  Ces 
deux  variétés  sont  d'excellente  qualité  et  peuvent  être  recommandées. 

HARICOTS    (FÈVES). 

Parmi  les  dix  variétés  à  l'essai,  le  Haricot  beurre  de  Wardwell  (Wardwell  Kidney 
Wax)  et  la  Haricot  beurre  de  Valentine  (Valentine  Wax)  sont  deux  des  meilleures 
variétés  pour  ce  district. 

CHOUX  DE  BRUXELLES. 

La  variété  "Naine  améliorée"  a  été  cultivée  de  nouveau  cette  saison  et  a  rapporté 
sur  chaque  tige  un  grand  nombre  de  choux  d'une  grosseur  passable.  Us  avaient  ce- 
pendant un  goût  un  peu  fort  à  cause  de  la  lenteur  de  la  pousse. 

CHOUX. 


Dix-sept  variétés  de  choux  ont  été  semées  en  couches  chaudes  au  commencement 
d'avril  et  transplantées  dans  le  jardin  le  29  mai.  Parmi  ces  variétés,  le  Marché  hâtif 
de  Paris  et  le  Jersey  Wakefîeld  hâtif  sont  à  recommander  comme  variétés  précoces. 
La  variété  Marché  de  Copenhague  est  un  chou  moyennement  hâtif  ;  il  se  recommande 
par  la  qualité  et  le  rendement.  Le  chou  Plat  de  Suède  est  un  des  choux  tardifs  les 
plus  productifs.  On  peut  également  mentionner  les  variétés  "Danish  Summer  Ball- 
head  "  et  "  Large  Late  Fiat  Drumhead."  Parmi  les  variétés  rouges  qui  ont  été  sou- 
mises à  l'essai,  c'est  la  variété  "  Délicatesse  Danoise  "  qui  s'est  montrée  la  meilleure. 

Scott. 
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CHOUXHFLEURS. 

Trois  variétés  étaient  à  l'essai;  c'est  la  Boule  de  neige  hâtive  (Early  Snowball) 
qui  a  donné  le  plus  fort  pourcentage  de  bonnes  pommes;  elle  était  également  supé- 
rieure aux  autres  au  point  de  vue  de  la  texture  et  du  goût. 

CONCOMBRES. 

Cinq  variétés  étaient  à  l'essai.  La  sécheresse  de  la  saison  a  complètement  arrêté 
la  pousse  vers  la  mi-été,  et  il  en  est  résulté  de  faibles  rendements.  La  Price  Pickling 
a  donné,  les  plus  gros  rendements  et  la  variété  "  Cool  ano)  Orisp  "  (fraîche  et  cro- 
quante) venait  deuxième. 

LAITUE. 

Dix  variétés  étaient  à  l'essai.  Nous  recommandons  la  variété  Iceberg  pour  l'em- 
ploi hâtif  et  les  variétés  Crystal  Head  et  Dreer  Ail  Heart  comme  espèce  tardives. 

oignons. 

Dix  variétés  d'oignons  ont  été  semées  en  jardin  le  18  avril.  Nous  avons  pris  des 
notes  sur  la  couleur,  la  forme,  le  pourcentage  de  gros  collets,  etc.  Nous  avons  trouvé 
que  c'est  la  variété  Brune  Rouge  australienne  qui  avait  le  pourcentage  le  plus  faible 
de  collets  petits;  ce  sont  les  variétés  Globe  Rouge  et  Beauté  Rouge  foncé  qui  venaient 
les  premières  avec  le  plus  fort  pourcentage.  La  variété  Globe  blanc  (White  Globe) 
a  rapporté  796  boisseaux  à  l'acre  et  c'est  un  oignon  d'une  belle  apparence.  La  variété 
Globe  jaune  Danvers  venait  deuxième  avec  un  rendement  de  607  boisseaux. 

POIS. 

Parmi  les  15  variétés  à  l'essai,  ce  sont  les  variétés  Gregory  Surprise  et  Merveille 
d'Amérique  (American  Wonder)  qui  se  sont  montrées  les  meilleures  des  variétés  hâ- 
tives. La  Stratagème  est  l'une  des  meilleures  variétés  tardives.  La  variété  "  Quite 
Content"  qui  était  essayée  pour  la  première  fois  sur  cette  station  a  porté  quelques 
grosses  gousses  bien  garnies. 

CITROUILLES. 

Deux  variétés  étaient  à  l'essai;  c'est  la  Connecticut  Pield  qui  a  donné  le  rende- 
ment le  plus  élevé.  Les  citrouilles  ne  devinrent  pas  très  grosses,  mais  elles  étaient 
d'excellente  qualité. 

TOMATES. 

Nous  avons  semé  de  bonne  heure,  en  avril,  en  couches  chaudes,  dix  variétés  de 
tomates  qui  ont  été  transplantées  dans  le  jardin  le  5  juin.  Les  plantes  ont  été  forte- 
ment taillées  au  commencement  de  l'été.  Les  fruits  commençaient  justement  à  mûrir 
à  l'époque  des  gelées.  Nous  avons  constaté  que  les  fruits  verts,  exposés  au  soleil  aux 
fenêtres  de  la  maison,  ont  très  bien  mûri. 

Nous  avons  essayé  également  des  panais,  des  radis,  des  salsifis  et  du  persil,  soit 
en  tout  plus  de  20  variétés  de  légumes  représentant  un  total  de  plus  de  136  espèces. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBEIDGE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

La  quantité  d'eau  conservée  dans  le  sol  depuis  l'année  précédente  exerce  toujours 
une  influence  importante  sur  les  récoltes  de  la  saison.  Nous  devons  dire  à  cet  égard 
qu'il  n'est  tombé  que  peu  de  pluie  pendant  les  trois  derniers  mois  de  1913,  au  total 
seulement  2-5  pouces.  De  grands  vents  desséchants  ont  soufflé  pendant  cette  période. 
La  terre  n'était  que  peu  ou  point  recouverte  de  neige,  de  sorte  que  le  sol  a  perdu  beau- 
coup d'eau.  Heureusement,  il  est  tombé  3.63  pouces  d'eau  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  1914.  Le  sol  était  donc  relativement  humide  et  en  excellent  état  lorsque  nous 
avons  commencé  à  le  cultiver. 

Les  premiers  travaux  sur  cette  station  ont  été  faits  le  17  mars.  La  terre  gela  vers 
la  fin  de  mars,  mais  dégela  peu  après  et  au  4  avril  il  ne  restait  plus  guère  de  gelée. 
Malheureusement,  la  quantité  de  pluie  tombée  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai  et  la 
première  partie  de  juin  était  bien  au-dessous  de  la  moyenne.  Nous  n'avons  pas  eu 
une  seule  bonne  pluie  pendant  toute  cette  période,  mais  seulement  de  légères  ondées,  à 
peine  suffisantes  pour  humecter  la  couche  sèche  de  deux  ou  trois  pouces  à  la  surface  et 
la  relier  à  la  couche  humide  du  dessous.  Il  n'est  tombé  pendant  le  mois  d'avril  que 
0  •  5  pouce  de  pluie  et  que  0  •  3  pouce  en  mai  ;  ces  chiffres  nous  montrent  toute  la  gravité 
de  la  situation  et  la  difficulté  que  nous  avons  eue  à  obtenir  une  levée  des  graines  qui 
avaient  été  semées.  Une  période  pluvieuse  pendant  les  dix  derniers  jours  de  juin 
ranima  quelque  peu  la  végétation,  mais  la  sécheresse  et  la  chaleur  de  juillet,  portèrent 
le  dernier  coup  aux  plantes  affaiblies.  Les  légumes  n'ont  presque  rien  donné  sur  terre 
non  irriguée,  à  l'exception  toutefois  des  pommes  de  terre,  des  racines  et  du  maïs  semé 
tard  qui  ont  pu  tirer  parti  des  pluies  tombées  pendant  le  mois  d'août. 

La  dernière  gelée  du  printemps  a  eu  lieu  le  12  mai  (29  •  8  degrés)  mais  une  tempé- 
rature de  33-2  degrés  a  été  enregistrée  le  21  et  le  feuillage  tendre  en  a  souffert  dans 
certaines  localités.  La  première  gelée  d'automne  a  eu  lieu  le  15  septembre  (31-0 
degrés),  mais  elle  fit  beaucoup  moins  de  mal  au  feuillage  que  l'on  aurait  pu  le  sup- 
poser. En  fait,  ce  n'est  que  le  7  octobre,  lorsque  nous  avons  eu  une  gelée  de  20-1 
degrés,  que  les  tiges  de  pommes  de  terre  sont  devenues  tout  à  fait -noires.  Grâce  à 
cette  circonstance,  l'automne  a  été  tout  à  fait  favorable  aux  fleurs  annuelles  tardives 
qui  ont  fait  un  bel  étalage  jusqu'à  la  mi-octobre. 

LEÇONS  DE  LA  SAISON  POUK  LES  CULTIVATEURS. 

En  raison  de  sa  sécheresse  excessive,  la  saison  de  1914,  avec  la  seule  exception 
peut-être  de  celle  de  1910,  a  été  la  plus  pénible  pour  les  cultivateurs  du  sud  de  l'Alberta 
depuis  que  cette  région  est  colonisée.  Il  convient  donc  que  nous  examinions  les  résul- 
tats ou  plutôt  le  manque  de  résultats  et  que  nous  en  tirions  des  leçons  aussi  avantageu- 
ses que  possible.  Nous  espérons  n'avoir  pas  à  subir  une  autre  expérience  de  ce  genre, 
mais  il  est  bon  d'être  prêts  à  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  ces  conditions  si  elles 
devaient  se  reproduire. 

Jamais  la  nécessité  de  faire  bien  préparer  la  jachère  d'été  sur  laquelle  on  se  pro- 
pose de  semer  les  graines  potagères  n'a  été  aussi  bien  démontrée  que  cette  année.  Les 
jardins  plantés  sur  terre  jachérée  qui  n'avait  produit  aucune  récolte  (mauvaises  herbes 
comprises)  en  1913  ont  produit  une  assez  bonne  récolte,  tandis  que  ceux  qui  n'avaient 
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pas  été  plantés  sur  terre  préparée  de  cette  manière  ont  échoué  misérablement.  On 
nous  pardonnera  donc  si  nous  croyons  bon  de  répéter  à  ce  sujet  quelques  recommanda- 
tions déjà  données.  Dans  une  région  sèche  la  terre  sur  laquelle  un  jardin  doit  être 
établi  doit  non  seulement  avoir  été  parfaitement  jachérée  la  saison  précédente,  mais 
elle  doit  contenir  également  une  quantité  généreuse  de  fumier  de  ferme  bien  incorporé. 
Le  meilleur  moyen  d'obtenir  ces  conditions  est  d'appliquer  le  fumier  de  ferme  immé- 
diatement avant  les  labours  pour  la  jachère  d'été.  Le  fumier  incorporé  de  cette 
manière  permet  non  seulement  au  sol  de  mieux  conserver  l'humidité,  mais  améliore 
également  sa  texture.  On  ne  doit  jamais  appliquer  du  fumier  sur  une  terre  non  irri- 
guée la  saison  même  où  cette  terre  doit  être  ensemencée.  Tous  les  cultivateurs  de- 
vraient mettre  en  réserve  pour  le  jardin  potager  deux  fois  la  superficie  de  terre  qu'ils 
se  proposent  d'ensemencer.  Ils  devraient  en  fumer  une  partie,  comme  nous  venons  de 
dire  plus  haut.  Au  mois  de  mai  ou  de  bonne  heure  en  juin,  cette  partie  devrait  être 
labourée  à  au  moins  huit  pouces  de  profondeur.  Pendant  le  reste  de  la  saison,  on  doit 
donner  des  binages  en  nombre  suffisants  pour  empêcher  toute  végétation.  Au  prin- 
temps suivant,  la  terre  ne  doit  pas  être  labourée  mais  légèrement  travaillée  à  la  sur- 
face, afin  d'obtenir  une  couche  bien  meuble  pour  les  semis.  On  aura  beaucoup  plus  de 
chances  de  succès  si  le  jardin  est  protégé  du  côté  du  vent  par  une  ceinture  d'arbres, 
(pas  nécessairement  du  côté  du  nord).  Cette  ceinture  d'arbres  non  seulement  protège 
beaucoup  la  terre  contre  les  vents  desséchants,  mais  elle  ramasse  la  neige  et  rend  ainsi 
de  grands  services.  Si  l'on  donne  des  binages  consciencieux,  de  façon  à  maintenir  une 
couche  de  terre  meuble  à  la  surface,  on  sera  surpris  de  voir  combien  les  légumes  peu- 
vent rendre,  même  en  une  saison  relativement  sèche.  Il  est  inutile  de  faire  ressortir 
les  avantages  qu'il  y  a  à  faire  des  rangées  continues  et  assez  espacées  l'une  de  l'autre 
pour  que  l'on  puisse  se  servir  d'un  cultivateur  à  cheval,  ce  qui  réduit  considérablement 
la  quantité  de  sarclages  à  la  main  qui  devrait  se  faire  si  l'on  n'observait  pas  cette  con- 
dition. 
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Nous  avons  deux  fermes  à  cette  station,  l'une  irriguée,  et  l'autre  qui  ne  l'est  pas. 
Nous  avons  fait  jusqu'ici  la  plupart  des  travaux  d'horticulture  sur  terre  irriguée. 
Cette  année  nous  n'avions  pas  de  jardin  potager  sur  terre  non  irriguée,  mais  un  grand 
nombre  de  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  essayées  sans  irrigation  et  ont  donné 
de  bons  rendements,  grâce  aux  pluies  du  mois  d'août.  Le  maïs  a  donné  également  une 
récolte  extrêmement  satisfaisante.  Nous  n'avions  à  l'essai  que  des  espèces  hâtives  et 
extra  hâtives. 

POMMES   DE   TERRE    (SANS   IRRIGATION). 

Vingt-six  variétés  de  pommes  de  terre  étaient  à  l'essai.  Toutes  ont  été  plantées 
le  5  mai  sur  terre  qui  avait  été  jachérée  l'été  précédent,  en  rangées  espacées  de  30  pou- 
ces. Les  plantons  étaient  à  un  pied  d'écartement  dans  les  rangs.  Les  tubercules 
étaient  coupés  en  morceaux  d'une  assez  bonne  grosseur  et  nous  nous  étions  efforcés  de 
laisser  autant  de  peau  que  possible  sur  chaque  planton.  Lorsque  les  plantons  sont 
coupés  en  forme  de  coin  ou  d'une  manière  telle  qu'une  bonne  partie  de  l'intérieur  est 
exposée,  les  morceaux  sont  beaucoup  plus  portés  à  se  dessécher,  et  dans  ces  conditions, 
ils  ne  poussent  pas  si  la  plantation  est  suivie  d'une  sécheresse;  d'autre  part,  en  temps 
humide,  ils  sont  beaucoup  plus  exposés  à  pourrir.  L'arrachage  de  toutes  les  récoltes 
s'est  fait  le  20  octobre.  Dans  chaque  cas  on  a  calculé  le  rendement  d'après  celui  d'une 
parcelle  de  un  centième  d'acre. 


N^ 


Variété. 


Rendement 
total  à  l'acre. 


Rendement  de 
tubercules  mar- 
chands à  l'acre. 


Rendement  de 

tubercules  non 

marchands 

à  l'acre. 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 


Irish  Cobbler 

Montagne  Verte 

Gold  Coin 

Rawlings  Kidney  (Ash  Leaf  Kidney) 

Factor 

Wee  MacGregor 

Money  Maker 

Rochester  Rose 

Carman  n°  1 

Vick  Extra  hâtive 

Dalmeny  Beauty 

Dreer  Standard 

Morgan  Seedling 

Late  Puritan 

Empire  State 

Table  Talk 

Early  Hebron  (blanche) 

Houlton  Rose 

Early  Ohio 

Reeve3  Rose , 

American  Wonder , 

Hard  to  Beat 

New  Queen 

Everett 

Hebron  (Rose) , 

Early  Norther 


boiss.  liv. 


400 
398 
380 
373 
371 
368 
355 
353 
336 
316 
306 
300 
298 
290 
288 
266 
253 
231 
230 
220 
216 
166 
145 
100 
55 
36 


00 
20 
00 
20 
40 
20 
00 
20 
40 
40 
40 
00 
20 
00 
20 
40 
20 
40 
00 
00 
40 
40 
00 
00 
00 
40 


bbiss.  liv. 
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358 
346 
320 
333 
333 
318 
323 
300 
283 
266 
268 
251 
241 
248 
230 
233 
205 
215 
186 
183 
153 
143 
83 
51 
33 


20 
40 
00 
20 
20 
20 
20 
00 
20 
40 
20 
40 
40 
20 
00 
20 
00 
00 
40 
20 
20 
20 
20 
40 
20 


boiss 
48 
40 
33 
53 
38 
35 
36 
30 
36 
33 
40 
31 
46 
48 
40 
36 
20 
26 
15 
33 
33 
13 
1 
16 
3 
3 


liv. 

20 

00 

30 

20 

20 

00 

40 

00 

40 

20 

00 

40 

40 

20 

00 

40 

00 

40 

00 

20 

20 

20 

40 

40 

20 

20 
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POMMES   DE   TERRE    (AVEC   IRRIGATION). 


Nous  avons  essayé  les  mêmes  variétés  sur  terre  irriguée  que  sur  terre  non  irri- 
guée.  Elles  ont  été  plantées  sur  un  relevé  de  luzernière  qui  a  été  labouré  juste  au 
moment  de  la  plantation.  Malheureusement  la  terre  ne  contenait  pas  beaucoup  d'eau 
lorsque  la  plantation  a  été  faite  et  comme  il  n'y  a  pas  eu  de  pluies,  la  levée  a  été  des 
pins  inégales  et  Ton  ne  saurait  se  fier  entièrement  sur  les  résultats  pour  juger  de  la 
productivité  relative  des  différentes  variétés,  car  dans  beaucoup  de  cas  les  faibles  ren- 
dements étaient  dus  à  la  mauvaise  levée.  Trois  irrigations  ont  été  données,  savoir: 
le  21  juillet,  le  28  juillet  et  le  7  août. 


N< 


Variété. 


Rendement 
total  à  l'acre. 


Rendement 

de   tubercules 

marchands 

à  l'acre. 


Rendement 

de   tubercules 

non  marchands 

à  l'acre. 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
01. 
11. 
21. 
31. 
41. 
51. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 


boiss.    liv. 


Gold  Coin 

Recvcs  Rose 

Irish  Cobbler 

Carman  No.  1 

Factor 

Table  Talk 

Rawlings  Kidney  (Ash  Leaf  Kidney) 

Dalmeny  Beauty 

Wee  MacGregor 

Vick  Extra  hâtive 

Rochester  Rose 

Dreer  Standard 

Morgan  Seedling 

Montagne  Verte 

Early  Ohio 

Money  Maker 

Empire  State 

Houlton  Rose 

Late  Puritan 

Early  Hebron  (Blanche) 

American  Wonder 

Everett 

Early  Hebron  (Rose) 

New  Queen 

Early  Norther 

Hard  to  Beat 


548 
508 
495 
495 
473 
450 
420 
411 
405 
395 
393 
321 
306 
253 
236 
198 
191 
190 
186 
180 
140 
119 
106 
55 
55 
33 


20 
20 
00 
00 
20 
00 
00 
40 
10 
00 
20 
40 
40 
20 
40 
20 
40 
00 
40 
00 
00 
10 
40 
00 
00 
20 


boiss.  liv. 


500 
458 
455 
436 
428 
408 
375 
361 
373 
355 
351 
286 
275 
226 
215 
193 
175 
175 
163 
171 
133 
105 
100 
55 
55 
33 


00 
20 
00 
40 
20 
20 
00 
40 
30 
00 
40 
40 
00 
40 
00 
20 
00 
00 
20 
40 
20 
00 
00 
00 
00 
20 


boiss.  liv. 


48 

50 
40 
58 
45 
41 
45 
50 
31 
40 
41 
35 
31 
26 
21 
5 

16 
15 
23 
8 
6 
14 


20 
00 
00 
20 
00 
40 
00 
00 
40 
00 
40 
00 
40 
40 
40 
00 
40 
00 
20 
20 
40 
10 
40 


IRRIGATION"  DES  POMMES   DE   TERRE. 

Les  propriétaires  de  petites  parcelles  de  terre  irriguée  dans  ces  districts  commen- 
cent à  donner  plus  d'attention  à  la  culture  de  cette  récolte.  Quelques  recommanda- 
tions au  sujet  des  irrigations  ne  seront  donc  pas  hors  de  propos. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  de  récolte  dont  la  qualité  soit  plus  facilement  abîmée  par 
une  irrigation  faite  mal  à  propos  que  celle  des  pommes  de  terre.  On  entend  souvent 
dire  que  les  pommes  de  terre  cultivées  sur  terre  irriguée  sont  aqueuses,  qu'elles  n'ont 
pas  cette  texture  farineuse  des  tubercules  de  terre  sèche.  Cette  critique  est  souvent 
exacte.  On  peut  cependant  corriger  cette  difficulté  en  ayant  soin  d'appliquer  l'eau 
à  la  bonne  époque  et  de  la  bonne  manière  et  en  faisant  attention  à  un  ou  deux  autres 
détails.  Le  choix  de  la  variété  est  important  également,  car  les  tubercules  devraient 
être  mûrs  lorsqu'on  les  arrache;  pour  cette  raison,  les  variétés  précoces  sont  avanta- 
geuses, mais  elles  ne  rapportent  pas  autant  que  les  variétés  qui  sont  un  peu  plus  tar- 
dives. Si  l'on  se  sert  d'une  variété  moyenne  à  tardive  comme  la  Gold  Coin  ou  la 
Wee  McGregor,  il  est  bon  de  les  planter  en  bonne  saison,  au  plus  tard  le  15  mai. 
Disons,  sous  ce  rapport,  que  la  Gold  Coin  s'est  montrée  une  excellente  variété  à  cette 
station;  c'est  l'u*ne  des  plus  productives  de  toutes  les  espèces  que  nous  avons  essayées 
et  elle  se  conserve  bien. 
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La  terre  sur  laquelle  on  plante  les  pommes  de  terre  doit  être  aussi  riche  que  pos- 
sible pour  que  la  pousse  soit  rapide.  Le  gazon  de  luzerne  fournit  des  conditions  pres- 
que idéales.  On  doit,  si  possible,  retarder  la  première  irrigation  jusqu'à  ce  que  les 
plantes  soient  en  fleurs,  mais  on  devra  les  irriguer  plus  tôt  si  la  terre  se  dessèche. 
Cette  première  irrigation  doit  être  donnée  avec  grand  soin.  Il  ne  faut  pas  saturer  la 
terre  d'eau  car  la  végétation  serait  trop  soudaine  et  trop  rapide.  On  a  constaté  que 
l'on  obtient  les  meilleurs  résultats  en  laissant  couler  l'eau  sur  chaque  deuxième  ran- 
gée, et  plus  le  volume  d'eau  est  faible,  mieux  cela  vaut.  Inutile  de  dire  que  les  rangs 
doivent  être  disposés  de  façon  à  être  parallèles  avec  la  pente  du  terrain  afin  que  l'eau 
coule  facilement  entre  les  rangées  sans  inonder  les  tiges.  C'est  là  un  avantage  bien 
marqué  car  il  est  presque  impossible  d'obtenir  des  pommes  de  terre  sèches  lorsque  les 
tiges  sont  inondées  au  moment  de  l'irrigation. 

La  deuxième  irrigation  doit  être  donnée  dix  jours  après  la  première,  et  la  troisième 
environ  dix  jours  après  la  deuxième.  On  laisse  couler  l'eau  sur  chaque  rangée  à  cha- 
cune de  ces  irrigations.  La  dernière  irrigation  ne  doit  pas  être  donnée  plus  tard  que 
le  10  ou  le  12  août  car  on  doit  s'efforcer  de  laisser  sécher  le  terrain  afin  de  provoquer 
la  maturation  des  pommes  de  terre.  Après  qu'une  irrigation  a  été  donnée,  il  ne  faut 
pas  attendre  que  la  terre  sèche  pour  en  donner  une  autre,  mais  si,  pour  une  raison  ou 
pour  une  autre,  le  sol  se  desséchait,  il  ne  faudrait  plus  donner  d'autres  irrigations, 
car  si  on  le  faisait,  on  provoquerait  une  nouvelle  végétation  et  Ja  qualité  des  pommes 
de  terre  en  souffrirait  sûrement.  Les  tubercules  seraient  aqueux  et  verts  à  l'arrachage. 
Le  principe  de  l'irrigation  des  pommes  de  terre  est  le  suivant  :  tenir  le  sol  continuelle- 
ment humide  au  commencement  de  la  saison  pour  favoriser  autant  que  possible  le 
développement  rapide  des  pommes  de  terre,  puis,  cesser  d'irriguer  assez  tôt  dans  la 
saison  pour  laisser  les  tubercules  mûrir  avant  l'arrachage.  Généralement  la  première 
irrigation  se  donne  ordinairement  vers  le  20  juillet;  la  deuxième  le  30  juillet  et  la 
dernière  vers  le  10  août.  Il  n'est  pas  bon  d'arracher  les  pommes  de  terre  dès  que  les 
tiges  sont  détruites  par  la  gelée  ;  elles  mûriront  encore  beaucoup  si  on  les  laisse  encore 
quelques  semaines  dans  le  sol.  Nous  croyons  qu'il  est  bon  de  les  laisser  dans  le  sol 
tant  qu'il  n'y  a  pas  de  risques  à  courir. 

LÉGUMES. 

Tous  les  légumes  suivants  ont  été  cultivés  sur  terre  irriguée: 

Fèves. — C'est  une  récolte  qui  est  généralement  plutôt  incertaine.  Il  n'est  pas  bon 
de  faire  les  semis  trop  tôt  et  l'on  en  devrait  employer  que  des  variétés  extra  hâtives. 
Dix  variétés  ont  été  semées  le  20  mai,  et  trois  d'entre  elles  ont  mûri  parfaitement, 
savoir,  Valentine  extra  hâtive,  Valentine  Wax  et  Haricot  beurre  de  Wardwell. 

Betteraves. — Neuf  variétés  étaient  à  l'essai  et  toutes  nous  ont  donné  d'assez  bons 
résultats.  C'est  la  Ruby  Dulcet  qui  vient  en  première  place  au  point  de  vue  du  ren- 
dement. 

Choux. — Les  choux  et  les  choux-fleurs  viennent  bien  sur  notre  sol  riche,  et  comme 
ils  se  trouvent  bien  de  nos  nuits  fraîches,  ils  atteignent  un  haut  point  de  perfection. 
On  doit  semer  ces  plantes  en  couches  chaudes  et  les  transplanter  en  plein  air  vers  la 
fin  de  mai.  En  tout,  vingt-deux  variétés  étaient  à  l'essai  et  toutes  nous  ont  donné  de 
bons  résultats,  mais  cependant  les  variétés  suivantes  se  faisaient  remarquer:  Jersey 
Wakefield  hâtif,  Marché  hâtif  de  Paris  et  Marché  de  Copenhague.  Récolte  principale  : 
Nofalt  Allemand,  Round  Empress,  Danish  Succession  et  Fottler  Brunswick  améliorée. 

Récolte  d'automne:  Danish  Winter  Roundhead  (chou  d'hiver  à  pomme  ronde  du 
Danemark)  et  Extra  Amager  Danish  Roundhead. 

Choux-fleurs. — Quatre  variétés  étaient  à  l'essai.  C'est  la  variété  Demi-longue 
écarlate  hâtive  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 
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Céleri, — Sept    variétés   étaient   à  l'essai.     Graine  semée  en  couche  chaude  le   14 

avril.     La  meilleure  époque  pour  la  transplantation  dans  le  jardin  est  probablement 

dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mai  ou  les  quelques  premiers  jours  du  mois  de  juin. 

Parmi  les  variétés  à  l'essai,  celles  qui  nous  ont  donné  les  meilleurs  résultats  étaient 
suivantes:    Improved  White  Plume  (Plume  blanche  améliorée),  Noll  Magnificent, 

Evans  Triumph  et  Paseal  géant.     La  première  variété  nommée  était  également  la 

plus  hâtive. 

Maïs. — La  saison  s'est  montrée  très  favorable  à  la  culture  du  maïs.  Dix  variétés 
étaient  soumises  à  l'essai  et  toutes  nous  ont  donné  des  épis  satisfaisants  pour  la  cuis- 
son, mais  toutes  cependant  n'ont  pas  mûri  leur  graine.  La  variété  Squaw  était  la  plus 
hâtive;  elle  était  prête  à  être  employée  le  30  juillet.  La  Early  Malcolm  peut  être 
recommandée  comme  variété  hâtive  et  de  bonne  qualité.  La  Golden  Bantam,  bien 
qu'elle  ne  soit  pas  toujours  assez  hâtive  pour  la  longueur  de  nos  saisons,  est  cependant 
la  meilleure  au  point  de  vue  de  la  qualité. 

Concombres. — Cinq  variétés  étaient  à  l'essai.  On  peut  recommander  les  suivantes  : 
Peerless,  Prize  Piclding  et  Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant). 

Citrons. — Nous  obtenons  les  meilleurs  résultats  lorsqu'ils  sont  semés  en  couche 
chaude,  mais  pour  les  transplanter  avec  succès,  il  ne  faut  pas  que  les  racines  soient 
dérangées. 

Laitue. — Dix  variétés  étaient  à  l'essai,  et  celle  qui  était  prête  à  être  employée  la 
première  était  la  Grand  Rapids. 

Oignons. — Le  moyen  le  plus  sûr  d'obtenir  des  oignons  mûrs  est  d'employer  des 
grenons  de  Hollande,  mais  toutefois,  si  l'on  sème  la  graine  de  variétés  extra  hâtives 
au  commencement  d'avril,  on  obtient  généralement  une  récolte.  Treize  variétés 
étaient  à  l'essai,  et  toutes  nous  ont  donné  une  bonne  récolte,  se  durcissant  bien.  Les 
variétés  les  plus  précoces  étaient  la  White  Pearl  et  White  Early  Barletta. 

Panais. — Deux  variétés  étaient  à  l'essai  et,  comme  toujours,  elle  a  donné  de 
bons  résultats.     N'importe  quelle  variété  régulière  donne  satisfaction. 

Pois. — On  peut  toujours  compter  sur  de  bons  résultats  lorsque  l'on  cultive  cette 
récolte.  Il  y  avait  quinze  variétés  à  l'essai.  Les  variétés  les  plus  rustiques  étaient  la 
Thomas  Laxton  et  la  Gradus.  La  précocité  n'est  pas  la  seule  qualité  de  ces  deux 
variétés  car  elles  sont  également  de  très  bonne  qualité.  Parmi  les  espèces  tardives,  la 
Téléphone  peut  être  recommandée  en  toute  sûreté  au  double  point  de  vue  de  la  qualité 
et  du  rendement. 

Radis. — Les  variétés  "  Forcing  Eàrly  Scarlet  "  et  rouge  hâtif  à  bout  blanc  sont 
hâtives  et  bonnes. 

Potirons  et  courges. — Dix  variétés  étaient  à  l'essai;  les  variétés  Hubbard  Dorée 
et  verte  et  le  Long  White  Bush  Marrow  (Longue  courge  blanche  à  moelle  non  cou- 
reuse) ont  donné  de  bons  résultats. 

Kavds. — Comme  variétés  hâtives,  nous  recommandons  le  navet  blanc  Extra  hâtif 
de  Milan  et  la  Extra  hâtif  à  feuilles  plates  (Extra  Early  flat  strap  leaves). 

Tomates. — Si  l'on  veut  obtenir  de  bons  résultats,  il  faut  employer  les  variétés  le3 
plus  hâtives  que  l'on  puisse  se  procurer.  Les  semis  doivent  se  faire  sous  verre  et  il 
faut  les  empêcher  de  s'effiler.  Transplanter  en  plein  air  dès  les  premiers  jours  de  juin, 
ou  dès  que  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre. 
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FRUITS. 

FRAISES. 

Les  fraises  ne  nous  ont  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  que  d'habitude,  sans  doute 
à  cause  des  vents  violents  qui  ont  soufflé  au  moment  de  la  floraison  et  ont  grandement 
endommagé  la  récolte.  La  quantité  de  fruits  était  à  peu  près  la  même  que  d'habitude, 
mais  ils  étaient  petits  et  beaucoup  avaient  une  "mauvaise  forme. 

Vingt-huit  variétés  étaient  à  l'essai.  Tout  considéré,  la  variété  Senator  Dunlap 
nous  a  donné  d'aussi  bons  résultats  que  n'importe  quelle  variété  à  l'essai,  tout  en 
étant  un  peu  inférieure,  en  rendement,  aux  variétés  suivantes:  August  Luther,  Poco- 
moke,  Bismark,  Sample,  Minute  Man,  Williams  et  Tennesee  Prolific. 

FRAMBOISES. 

De  toutes  les  variétés  à  l'essai,  ce  sont  les  Marlboro,  Early  King,  Loudon  et  Ruby 
qui  peuvent  être  recommandées  comme  les  plus  satisfaisantes.  En  établissant  une 
parcelle  de  framboisiers,  on  doit  mettre  les  rangées  au  moins  à  8  pieds  d'écartement  et 
les  plantes  à  deux  pieds  l'une  de  l'autre  dans  les  rangées.  Gomme  il  est  nécessaire  de 
coucher  les  tiges  en  automne  et  de  les  recouvrir  complètement  de  terre,  les  rangées 
doivent  être  à  une  bonne  distance  l'une  de  l'autre  de  façon  à  ce  que  l'on  puisse  creuser 
une  tranchée  tout  le  long  sans  risquer  de  déranger  les  racines.  Il  faut  éclaircir  les 
framboisiers  de  façon  à  ce  que  les  rangées  n'aient  pas  plus  de  8  à  10  pouces  de  large. 

Il  faut  découvrir  les  touffes  au  printemps  dès  que  les  bourgeons  commencent  à 
gonfler.  Nous  trouvons  que  lorsque  les  plantes  ne  sont  pas  tout  à  fait  recouvertes  de 
terre  de  cette  manière,  les  tiges  sont  rabattues  pendant  l'hiver  ou  elles  sèchent  à  un 
tel  point  qu'elles  ne  portent  que  peu  ou  point  de  fruits.  N'essayez  pas  de  vous  servir 
de  litière  ou  de  fumier  pour  remplacer  la  terre  car  ni  l'une  ni  l'autre  ne  conviennent. 
Tenez  toujours  la  parcelle  bien  binée. 

GADELIERS. 

La  quantité  de  fruits  donnée  par  les  gadeliers  cet  été  est  peut  être  la  plus  consi- 
dérable que  l'on  ait  jamais  obtenue  depuis  l'établissement  du  verger  de  petits  fruits. 
Parmi  les  variétés  à  l'essai,  les  suivantes  ont  donné  les  meilleurs  rendements  cette 
année:  gadelles  noires:  Merveille  de  la  Gironde,  Bang  up  et  Ontario.  Blanches: 
Grosse  blanche  (Large  White),  Blanche  de  Brandenburg  et  White  Grape.  Rouges: 
la  Rouge  d'Angleterre  et  la  gadelle  à  longue  grappe  de  Hollande  (Long  Branched 
Holland). 

POMMES. 

Nous  avons  encore  réussi  à  obtenir  des  pommes  d'un  certain  nombre  de  pommiers. 
La  récolte  cependant  n'était  pas  aussi  forte  que  l'année  dernière  à  cause  des  grands 
vents  qui  ont  soufflé  au  moment  où  les  arbres  étaient  en  fleurs  et  qui  ont  empêché  les 
fruits  de  bien  nouer.  Ceci  nous  montre  que  l'on  ne  peut  guère  compter  réussir  dans  la 
culture  des  pommes  ou  de  tous  les  autres  fruits  tant  que  l'on  n'a  pas  un  bon  brise- 
vent  assez  élevé.  La  quantité  de  pommes  produite  n'a  pas  été  aussi  grande  que  celle 
de  l'année  dernière,  mais  il  est  bon  de  constater  qu'une  bonne,  proportion  d'entre  elles 
provenaient  de  variétés  régulières.  Les  arbres  qui  se  trouvaient  dans  le  verger  irrigué 
ont  donné  à  peu  près  la  même  quantité  de  fruits  que  ceux  qui  se  trouvaient  dans  le 
verger  qui  ne  l'était  pas.  Nous  donnons  ci-après  une  liste  des  variétés  qui  ont  rapporté  : 

Variétés  régulières. — Hibernal,  Simbirsk  No  9,  Grand  St-Jean,  Jaune  transpa- 
rente, Charlamofï,  Okabena,  Stone,  Dudley,  Duchesse,  Lowland,  Raspberry  et  Patten 
Greening. 
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Variétés  hybrides. — Tony,  Bow,  Jewel,  Robin,  Pioneer,  Silvia,  Prince,  Norman, 
Magnus,  Kent  et  Mecoa,  Ces  pommes  sont  à  peu  près  de  la  grosseur  de  la  pommette 
ou  peut-être  même,  en  moyenne  un  peu  plus  petites. 

Pommettes. — Exeelsior,  Cottage,  Dartt,  Lyman,  Hyslop,  Florence  et  Transcendent. 


JARDIN  D'ORNEMENT. 

Les  arbrisseaux  florifères  ont  donné  plus  de  fleurs  cette  année  que  d'habitude.  Les 
lilas  ont  fleuri  plus  abondamment  que  jamais.  Les  roses  se  sont  bien  comportées.  Tous 
les  arbrisseaux  mentionnés  l'année  dernière  ont  également  fleuri  cette  année  et,  en 
général,  ont  donné  plus  de  fleurs  que  d'habitude. 


FLEURS. 

Les  bulbes  sont  bien  venus  mais  n'ont  pas  duré  aussi  longtemps  que  d'habitude  à 
cause  des  vents  secs  et  desséchants.  Les  fleurs  annuelles  semées  en  couches  chaudes  et 
transplantées  ont  bien  fleuri  et  ont  duré  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  En  voici  quel- 
ques-unes qui  ont  donné  de  bons  résultats  et  sur  lesquelles  on  peut  généralement 
compter.  Pois  de  senteur,  asters,  pensées,  giroflées,  verveines,  mufliers,  pieds  d'alouette, 
pétunias,  tagètes  de  France  et  d'Afrique,  phlox,  coréopsis,  dimorphothèques,  scabieuses, 
zinnias,  balsamines,  alysses  et  les  nasturces.  Nous  avons  soumis  à  l'essai  dix  variétés 
de  glaïeuls,  qui  toutes  sont  venues  extrêmement  bien. 

Nous  avons  planté  un  grand  nombre  de  fleurs  vivaces.  Tous  les  amateurs  devraient 
s'efforcer  d'augmenter  le  nombre  de  ces  fleurs  dans  leurs  jardins  car  elles  fleurissent 
beaucoup  plus  tôt  que  les  annuelles  et  sont  faciles  à  cultiver. 


ARBRES  POUR  BRISE-VENTS. 

La  question  des  brise-vents  a  une  telle  importance  que  l'on  ne  saurait  revenir  trop 
souvent  sur  ce  sujet.  Les  arbres  dont  nous  nous  sommes  servis  le  plus  largement  sur 
cette  station  et  qui  paraissent  nous  donner  le  plus  de  succès  sont  le  cotonnier  au  liard 
indigène,  le  saule  à  feuilles  de  laurier,  à  feuilles  laciniées  et  le  saule  doré.  Ce  dernier 
n'est  peut-être  pas  aussi  rustique  que  les  deux  premiers,  mais  il  croît  plus  rapidement 
Le  caragan  n'est  pas  d'aussi  forte  taille,  mais  il  est  tout  à  fait  rustique  et  c'est  un  arbre 
d'ornement.  Il  y  aurait  à  mentionner  un  certain  nombre  de  peupliers  rustiques  de 
Russie. 

Pour  réussir  dans  la  culture  des  arbres  dans  nos  conditions,  il  faut  deux  choses 

tielles:  labourer  profondément  la  terre  et  la  mettre  en  jachère  l'été  précédent. 

Après  que  les  arbres  sont  plantés,  il  faut  biner  la  plantation  pendant  tout  l'été.     Il  ne 

faut  pas  compter  que  les  arbres  pousseront  bien  au  milieu  d'herbes  et  de  mauvaises 

herbes. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

Le  printemps  et  l'été  de  1914  ont  favorisé  la  production  des  légumes  et  des  fruits 
de  bonne  qualité.  La  dernière  gelée  du  printemps  a  eu  lieu  le  29  mai,  mais  elle  n'était 
pas  fcrte  et  n'a  pas  endommagé  les  fleurs  des  arbres  fruitiers.  La  première  gelée  d'au- 
tomne a  eu  lieu  le  1er  septembre.  Pendant  les  mois  de  végétation,  d'avril  à  août  inclu- 
sivement, la  hauteur  de  pluie  a  été  de  9.905.  Les  arbres  dans  l'arborétum  ont  fait  une 
bonne  pousse,  leur  bois  s'est  bien  aoûté  et  ils  étaient  en  bon  état  au  sortir  de  l'hiver. 
Les  vents  ont  causé  moins  de  dégâts  dans  le  jardin  cette  saison  que  la  saison  précédente. 
Les  dégâts  seront  de  moins  en  moins  considérables,  sans  doute,  à  mesure  que  nos  haies 
brise-vents  se  développeront. 

VERGEE. 

C'est  la  deuxième  année  de  suite  que  notre  verger  produit  une  petite  quantité  de 
pommes  hybrides  des  variétés  que  voici  :  Charles,  Progrès,  Prince  et  Eve.  Les  variétés 
suivantes  ont  produit  des  fruits  pour  la  première  fois:  Aurora,  Jewel,  Robin  et  Pio- 
nier. 

Les  fruits  ont  une  texture  fine  et  un  bon  goût.  Ces  pommes  font  une  très  bonne 
gelée. 

Il  y  a  approximativement  6,000  pommiers  de  semis  dans  le  verger  se  décomposant 
ainsi  par  variétés:  August,  70;  Anisim,  430;  Antonovka,  220;  Baraboa,  415;  Charla- 
moff,  140;  Hoadley,  1,135;  Ioawa,  720;  Moscow  Pear,  295;  Anis,  870;  Anis  Rose, 
90;  Blushad  Calville,  65;  Bogdanoff,  80;  Grandmother,  165;  Hibernal,  350;  Lowland, 
Raspberry,  90;  Patton  Duchesse,  650;  Sans  nom,  130. 

Beaucoup  de  ces  pommiers  de  semis  promettent  de  devenir  des  arbres  rustiques  et 
d'un  type  passable,  et  nous  espérons  qu'un  pourcentage  assez  considérable  d'entre  eux 
nous  donneront  des  fruits  de  bonne  qualité.  Le  fait  qu'un  certain  nombre  de  pom- 
miers hybrides  ont  hiverné  avec  succès  nous  donne  la  preuve  que  l'on  peut  obtenir  par 
la  persévérance  des  espèces  rustiques  de  pommes  régulières. 

PRUNES  ET  CERISES. 

Nous  n'avons  pas  encore  eu  de  succès  dans  la  culture  des  prunes  et  des  cerises.  Les 
pruniers  de  semis  venant  du  Manitoba  n'ont  pas  résisté  à  l'hiver,  et  il  est  évident  que 
notre  climat  est  trop  rigoureux  pour  ce  genre  d'arbres. 

PETITS  FRUITS. 

GADELIERS. 

Les  arbustes  de  la  nouvelle  plantation  de  gadeliers  ont  fait  une  pousse  satisfaisante 
et  devraient  être  d'une  taille  suffisante  pour  produire  une  bonne  quantité  de  fruits  en 
1915.  Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-joint  la  place  qu'occupent  les  variétés  de  ,gadel- 
les  rouge,  blanche  et  noire,  suivant  leur  production  en  ces  quatre  dernières  années.  Le 
rendement  est  calculé  d'après  le  rendement  de  trois  arbustes  de  chaque  variété,  et 
comme  ces   arbustes    sont  à  6  pieds  d'écartement   dans  les  rangées    et  que  les  rangées 
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sont  à  6  pieds  d'espacement,  on  peut  sans  peine  calculer  le  rendement  à  l'acre  d'après 
dos  chiffres. 


Variété. 


1911. 


1912. 


1913. 


1914. 


Moyenne. 


Gadelîes  noires. 

Climax 

Ontario 

Winona 

Saunders 

Ethel 

Topsy 

Succoss 

Magnus 

Bang  Up 

Ogden 

I éclipse 

Kerry 

Eagle 

Merveille  de  la  Gironde 

Norton 

Beauty 

Monarch 

Lee  Prolific 


Gadelîes  rouges. 


Cumberland  rouge 

Victoria 

Frauendorfer 

English  rouge 

Red  Dutch 

Prince  Albert 

Kankins  Red , 

Fay  Prolific 

Rouge  de  Champagne 

La  Conde 

Benwell , 

Wilder 

Red  Dutch  (nouvelle) , 

Pomona 

De  Hollande,  à  longues  grappes. 

Raby  Castle 

Moore  Seedling 

Early  Scarlet 

Red  Grape 

Large  Red 

Wentworth  Leviathan , 


Gadelîes  blanches. 


White  Grape 

White  Kaiser 

Wentworth  Leviathan 

Climax  White 

White  Pearl 

Eyatt  Nova 

Blanche  de  verrières 

e  blanche 

Grosse  blanche  de  Brandenburg. 
White  Gherry 


0 

4 

8 

111 

15 

13| 
9è 

10| 
2 
9 

12 

5 
5 
4 


13 
10* 

8è 
10 

oh 

3 

5* 
2 

15| 
6è 


0 
141 

8 

4 
12 

n 

4è 
7 


2 
2 
4è 
10| 
4è 


liv. 
19 
16 
12 
20 
10 
14 
10 
20 
13 
7 
9 
19 
21 
23 
15 
32 
26 
18 


once 
14 
13 

6 

8 

5 
10 

3 

1 

0 
13 

4 
12 
14 

3 

91 
12 
14 

4 


0 

4 

m 

9 
13 

6 
10 

7 

0 
15 

8 
12 

6 

6 
10 

1 
15 

3 


liv.  once 

4  4 

4  8 

1  8 
6 

11 


liv.  once 
1    2 


6 
4 
0h 
14 


13 


3    1 

6   11 
0    4 


liv.  once. 

8    6* 

8   14f 

4   13* 
10    8 

7 

7 
10 
19 
11 
10 

4 

8 
10 
20 
10 
20 
15 
15 


4  6* 

5  4i 

6  2 
5  4 


GROSEILLIERS. 


Nous  avons  constaté  qu'il  est  nécessaire  de  recouvrir  complètement  de  terre  les 
groseilliers  si  l'on  veut  qu'ils  résistent  à  l'hiver.  Nous  avons  essayé,  mais  sans  succès, 
d'autres  méthodes  de  protection.  Nous  avons  obtenu  les  premiers  fruits  en  1914,  après 
que  les  arbustes  avaient  été  recouverts  de  terre  pendant  l'hiver  de  1913-1914.  Les  varié- 
tés Richland  et  Carrie  ont  donné  une  petite  quantité  de  fruits.  Nous  nous  proposons 
d'augmenter  en  1915  le  nombre  des  variétés  de  groseilles  à  l'essai. 
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SERVICE  DE  L'HORTICULTURE  827 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

FRAMBOISES. 

Nos  framboisiers  nous  ont  donné  des  rendements  très  satisfaisants  en  1914.  Les 
rendements  présentés  dans  le  tabeau  ci- joint  ont  été  obtenus  sur  une  superficie  de 
36  pieds  sur  6.  La  variété  la  plus  productive  nous  a  donné  24  livres  |;  on  voit  donc 
que  le  rendement  à  l'acre  est  de  4,974  livres  pour  cette  variété. 


Variété. 

Rendement 
en  1914. 

Rendement 

moyen  pour 

4  ans. 

- 

liv. 
21 

22 
24 

onc. 

6* 

12 

liv.    onc. 
7        13 

11        11 

12          7 

0          9 

1 

8 
8 
4 

11 

7 

3 

15 

9        13| 
4          5 

Sunbeam 

5          3 

4        15 

FRAISIERS. 

Nous  avons  eu  des  difficultés  à  obtenir  une  plantation  bien  garnie.  Il  nous 
semble,  d'après  l'expérience  que  nous  avons  eue  en  ces  quelques  dernières  années,  qu'il 
pourrait  être  bon  de  retarder  la  transplantation  jusque  vers  la  fin  de  mai  ou  jusqu'au 
commencement  de  la  saison  pluvieuse.  Les  jeunes  plantes  ont  des  difficultés  à  prendre 
racine  à  cause  de  la  température  sèche  et  des  vents  qui  soufflent  généralement  au  com- 
mencement de  mai.  Nous  avons  eu  également  des  difficultés  à  faire  prendre  racine 
aux  coulants  en  automne.  A  cette  saison  de  l'année,  la  température  est  sèche  et  par- 
fois venteuse;  souvent  le  vent  irrite  tant  les  jeunes  plantes  qu'un  callus  se  forme  à 
l'endroit  où  des  jeunes  racines  devraient  sortir.  On  peut  corriger  cette  condition  en 
attachant  les  coulants  à  l'endroit  où  les  jeunes  plantes  se  développent  avec  la  branche 
fourchue  d'un  saule  ou  avec  un  clou  à  broche. 

Une  nouvelle  plantation  a  été  établie;  elle  doit  rapporter  en  1915.  Les  variétés 
suivantes  des  quatre  saisons  nous  ont  donné  une  légère  quantité  de  fruits:  Model, 
Americus,  Progressive  et  Iowa. 
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LÉGUMES. 


FEVES. 


Nous  avons  obtenu  en  1914  une  assez  bonne  récolte  de  fèves  beurre.  La  quantité 
est  indiquée  au  tableau  suivant,  qui  contient  également  le  rendement  moyen  d'autres 
variétés  en  ces  quatre  dernières  saisons.  La  semence  a  été  semée  en  plein  air  le  20  mai, 
et  le  rendement  est  celui  d'une  rangée  de  30  pieds  de  longueur: — 


Variété. 


Prête  à  être 
employée. 


1914. 


Moyenne  de 
4  ans. 


Wardwell  Kidney  Wax  (Haricot  beurre  de  Wardwell) 

Valent ine  Wax  (Beurre  de  Valentine) 

Early  Refugee  (Réfugié  hâtif) 

New  White  Stringless   Green   Pod  (Nouvelle  variété   blanche,  i 

gousses  vertes,  sans  fils.) 

Refugee  or  1000  to  1  (Réfugié  ou  1000  pour  1) 

Keeney  Rustless  Golden  Wax(Beurre  doré,  sans  rouil.,  de  Keeney) 

Bountiful  Green  Bush  (Nain  vert) 

Grennell  Rustless  Wax  (Haricot  beurre  sans  rouille  de  Grennell) . 


11  août. 
5     " 


liv.     onc. 


10  4 

11  15 


liv.     onc. 


14 
7 
»i 

1 

3 

8 

10 

4 


BETTERAVES. 


Dix  variétés  ont  été  semées  en  plein  air  le  6  mai,  en  rangées  de  30  pieds  de 
longueur.  Les  variétés  prêtes  les  premières  étaient  la  "  Ruby  Dulcet  "  e,t  "  Early 
Blood  Eed  Turnip"  leur  qualité  était  satisfaisante.  Nous  donnons  dans  le  tableau 
suivant  les  rendements  en  ces  quatre  dernières  saisons,  et  la  moyenne  pour  cette 
période  : — 


Variété. 


1911. 


1912. 


1913. 


1914. 


Moyenne. 


Ruby  Dulcet 

Black  Red  Bail  (Boule  rouge  noire) 

Early  Blood  Red  Turnip  (Navet,  sang 
rouge  hâtif) 

Egyptian  Dark  Red  Fiat  (Plate  d'Egyp- 
te rouge  foncé) 

Eclipse 

Klein  Rubbelghe 

Egyptian  (Egyptienne) 

Meteor  (Météor) 

Cardinal  Globe 

Danish  Blood  Turnip  (Navet  couleur- 
eang  du  Danemark) 


liv. 

40 
22 

48 

11 
55 
10 
60 
43 


liv. 

48 
50 

99 

43 

48 


12 


15 


62 


liv.      onc. 

114  8 

79         8 


96 

76 
117 


28 

108 

29 

12 


liv. 

59 
41 

71 

44 
74 
10 
44 
57 
29 

12 


13* 
13 
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CHOUX. 


La  récolte  de  choux  de  1913  était  la  plus  forte  que  Ton  n'ait  jamais  eue  et  cependant 
celle  de  1914  ne  lui  est  que  de  bien  peu  inférieure.  Le  tableau  suivant  indique  les 
rendements  des  variétés  qui  ont  été  essayées  en  ces  quatre  dernières  saisons,  ainsi  que 
leurs  rendements  moyens  pour  cette  même  période: — 


Chc 


Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  Hâtif  de 
Wakefield) 

Large  Late  Fiat  Drumhead  (Gros  choux 
tambour  plat  tardif) 

Extra  Early  Midsummer  Savoy  (Savoie, 
mi-été  extra  hâtif) '.. 

Lubeck 

Magdeburg  (Magdebourg) 

Small  Erfurt  (Petit  de  Erfurt) 

Winningstadt 

Danish  Ballhead  (Chou-boule  du  Dane- 
mark)   

Danish  Summer  Ballhead  (Chou-boule 
d'été  du  Danemark) 

Fiat  Swedish  (Chou-plat  de  Suède) 

Imp.  Amager  Danish  Roundhead  (Pom- 
me ronde  danoise  d'Àmager  améliorée) 

Extra  Amager  Danish  Ballhead  (Chou- 
boule  du  Danemark  Amager  extra)  — 

Copenhagen  Market (Marché  de  Copenh.) 

Early  Paris  Market(Marc.  hâtif  de  Paris) 

Fottler  Improved  Brunswick  (Brunswick 
amélioré  de  Fottler) 

German  Nofalt  (Nofalt  d'Allemagne). . . 

Round  Express 

Danish  Succession  (Succession  Danoise). 

Danish  Winter  Roundhead  (Pomme  ron- 
de d'hiver  du  Danemark) 


Chou  rouge. 

Danish  Stonehead  (Pomme  de  pierre  du 
Danemark) 

Danish  Délicatesse  (Délicatesse  du  Da- 
nemark)   

Danish  Stonehead  (Roundhead)  (Pomme 
de  pierre  du  Danemark)  (A  pom.  rond.) 


1911. 


43 


104 
103 


1912. 


39 


1913. 


108 
164 


119 
145 

li 

80 
144 

108 

32 


50  0 

122  0 

161  0 

106  0 

142  0 


19      0 
50      0 


1914. 


78 


122 


104 
96 
49 


90 
116 

118 


7? 

154 
145 
153 
121 

93 


73  10 
66  5 
53         5 


Moyenne. 


73 

98 

43 

72 
86 
65 
83 

56 

80 
109 


73 
137 

74 


145 
153 
121 

93 


9 
4 

11 

81 


0 
4 

1 

9! 
14 
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CELERI. 


Semé  en  couche  chaude  le  2  avril;  repiqué  en  couche  froide  le  23  mai  et  trans- 
planté le  6"  juin.  La  qualité  n'était  pas  très  bonne.  Nous  donnons  dans  le  tableau 
suivant  le  rendement  en  ces  quatre  dernières  saisons  ainsi  que  la  moyenne  pour  cette 
période: 


Variété. 


1911. 


1912. 


1913. 


1914. 


Moyenne. 


liv.      onc. 


White  Plume  (Plume  blanche) 

Paris  Gold.  Yellow  (Jaune  doré  de  Paris) 

Giaat  Pascal  (Pascal  géant) 

Evans  Triumph  (Triomphe  d'Evans)... 
Noll  Magnificcnt  (Magnifique  de  Noll). . 

French  Success  (Succès  de  France) 

Improv.  White  Plume  (Plume  bl.  améli.) 
Rose  Ribb.  Paris  (A  côtes  ros.  de  Paris) 


15 


liv.     onc. 


25 


liv. 

21 
19 
35 
38 
37 
31 


28 


liv. 

29 
14 
33 
44 
40 
24 
12 


liv. 

25 
13 
33 
34 
32 
26 
12 
22 


CHOUX-FLEURS. 


La  variété  la  plus  précoce  de  choux-fleurs  était  la  "  Earliest  Dwarf  Erf urt  "  ;  elle 
était  prête  à  être  employée  le  8  août.  Les  trois  variétés  à  l'essai  viennent  dans  l'ordre 
suivant  au  point  de  vue  du  rendement:  Danish  Giant  Dry  Weather,  Earliest  Dwarf 
Erfurt  et  Earliest  Dwarf  Snowball  No.  24. 


CAROTTES. 


La  graine  a  été  semée  en  plein  air  le  10  avril  et  la  variété  Nantes  améliorée  était 
prête  à  être  employée  le  1er  août.  Les  rangées  étaient  de  30  pieds  de  longueur,  et  les 
chiffres  du  tableau  suivant  indiquent  le  rendement  d'une  rangée  de  chaque  variété: 


Variété. 


en 

1914 

liv.      onc. 

72 

8 

107 

4 

35 

0 

27 

8 

30 

4 

28 

0 

Improved  Nantes  (Nantaise  améliorée) 

Half  Long  Chantenay  ( Demi-longue  Chantenay ) . . . ;• 

St.  Valéry,  Long  Red  (Longue  rouge  de  St.-Valéry) 

Improved  Nantaise  Early  Half  Long  Scarlet  (Demi-longue  écarl.  hâtive  amélio.  de  Nantes) 

Improved  Scarlet  Intermediate  (Rouge  intermédiaire  améliorée) 

Danish  Yellow  Champion  Stock  (Champion  jaune  du  Danemark) 


MAIS. 


La  saison  de  1914  a  été  favorable  à  la  production  du  maïs.  La  graine  des  variétés 
suivantes  a  été  semée  le  6  mai:  Metropolitan,  Early  Iowa,  Perkins  Extra,  Marché 
hâtif,  Fordhook  hâtif,  Squaw,  Pocahontas,  Dawn  hâtif,  Golden  Bantam,  Malcolm 
hâtif. 

Les  variétés  qui  ont  produit  du  maïs  pour  la  table  sont  les  suivantes:  Dawn 
hâtif,  Malcolm  hâtif  et  Squaw.    La  dernière  variété  nommée  seule  a  mûri  sa  graine. 
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LAITUE. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  essayées  en  1914:  Victoria  à  bord  rouge,  Capucine 
vert  foncé,  Giant  Crystal  Head,  Hanson  améliorée,  Iceberg,  Unrivalled  Summer, 
Blonde  Winter,  De  Rousseau,  Grand  Kapids,  Simpson,  à  graine  noire,  Ail  Heart 
(Tout  en  cœur). 

Les  variétés  qui  se  sont  fait  remarquer  la  saison  dernière  par  leur  précocité  et 
leur  qualité  sont  les  suivantes:  Ail  Heart,  (Tout  en  cœur),  Iceberg,  Simpson,  à 
graine  noire,  Unrivalled  Summer,  Giant  Crystal  Head. 

OIGNONS. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  essayées  en  1914:  Red  Australian  Brown,  Early 
Fiat  Red  (Rouge  plat  hâtif),  White  Queen,  Very  White  Pearl  (Perle  très  blanche), 
Grand  rouge  de  Wethersiield,  Globe  rouge,  White  Early  Barletta,  Dark  Red  Beauty, 
Rouge  extra  hâtif,  Globe  blanc,  Globe  jaune,  Globe  jaune  de  Danvers  et  gros  rouge 
de  Wethersfield. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  venaient  ces  variétés  au  point  de  vue  du  rendement  et 
de  l'état  de  la  maturité  au  temps  de  la  récolte:  gros  rouge  de  Wethersfield,  Globe 
jaune,  Globe  rouge,  Globe  rouge  de  Danvers  et  Grand  rouge  de  Wethersfield. 

panais. 

Deux  variétés  de  panais  étaient  à  l'essai,  savoir:  Intermédiaire  et  Hollow  Crown 
améliorée;  c'est  cette  dernière  variété  qui  s'est  montrée  la  plus  productive;  elle  a 
donné  50  livres  de  fruits  sur  une  rangée  de  30  pieds  de  longueur. 

pois. 

Nous  avons  obtenu  en  1914  une  superbe  récolte  de  pois.  La  qualité  était  excel- 
lente comme  toujours,  et  la  saison  longue.  La  graine  a  été  semée  en  plein  air  le  21 
avril  et  le  rendement  est  celui  d'une  rangée  de  30  pieds  de  longueur.  Nous  donnons 
dans  le  tableau  suivant  le  rendement  pour  chaque  année  depuis  1911,  autant  que  pos- 
sible, et  également  la  moyenne  pour  les  variétés  qui  ont  été  à  l'essai  pendant  cette 
période  : 


Variété. 


1911. 


1912. 


1913. 


1914. 


Moyenne. 


Dainty  Duchess 

Gradus , 

Excelsior , 

Quite  Content 

Advancer,  McLean  (Merveille  d'Amérique) 

American  Wonder 

Premium  Gem 

Heroine 

Lincoln , 

Juno , 


Stratagem 

Téléphone 

Gregory  Surprise 

Early  Giant 

Nott  New  Perfection. 


liv.  onc. 


liv.  onc. 


5  14 
12   3 


22   1 
12  14 


15  10 
12  7 
12  7 

16  8 


22  4 

19  10 

20  11 
9  8 


24  11 


11  13 


19  15 

3  10 

19  7 

18  16 

14  0 


liv.  onc. 


16   4 
14  12 


10  0 

16  0 

19  14 

20  14 


19  12 

8  8 

5  8 

19  2 

12  10 

18  3 


liv.  onc. 

28  4 

28  14 

23  12 
16  14 

.25  15 

24  10 
24  4 
41  12 

22  13 
43  8 

23  13 
28  9 
30  3 
33  8 


liv.  onc. 

28  4 

18  4 

15  14 

16  14 


22  13 
26  15J 


17  14 

17  15| 

18  3 
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PERSIL. 


Des  doux  variétés  à  l'essai:  le  frisé  double  et  le  Perfection  naine,  c'est  cette  der- 
nière qui  s'est  montrée  la  plus  avantageuse. 

POULIOT. 

La  graine  a  été  semée  le  20  juin,  mais  cette  date  est  évidemment  trop  tardive  car 
il  n'était  pas  mûr  à  l'arrivée  des  gelées. 

potiroxs. 

Deux  variétés  étaient  à  l'essai:  la  Early  Sugar  et  Connecticut  Eield.  Les  poti- 
rons de  la  plus  forte  taille  produits  pesaient  dix  et  douze  livres  respectivement,  bien 
qu'une  plante  restée  en  couche  chaude  ait  produit  un  fruit  pesant  pratiquement  vingt 
livres. 

RADIS. 

Deux  variétés  étaient  à  l'essai,  le  radis  navet  rouge  à  bout  blanc  et  le  radis  navet 
de  culture  forcée  (Foreign  Turnip  Scarlet).  Toutes  deux  nous  ont  donné  des  rende- 
ments satisfaisants  et  étaient  prêtes  à  être  employées  vers  la  même  époque;  leur  qua- 
lité était  presque  égale. 

RHUBARBE. 

Les  variétés  de  rhubarbe  de  la  meilleure  qualité  étaient  les  suivantes:  Victoria, 
Linnaeus,  Early  Raspberry  et  Early  Scarlet. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-joint  les  variétés  à  l'essai,  la  date  à  laquelle  elles 
étaient  prêtes  à  être  employées  et  le  rendement  total  de  trois  buttes  de  chaque 
variété  : — 


Variété. 


Hobday  Giant  (Géant  de  Hobday) 

Early  Raspberry  (Framboise  hâtive) 

Victoria 

Daws  Champion 

Paragon 

Linnaeus 

Prima  Donna 

Early  Scarlet  (Rouge  hâcive) 

Royal  Albert  (Albert  Royal) , 

Monarque  (Monarque) 

Tolbosk -» 

Queen  (Reine) 

Excelsior 


NAVETS. 

Parmi  les  variétés  à  l'essai  en  1914,  c'est  la  variété  "  Early  White  Elat  Strap 
Leaved"  qui  nous  a  donné  le  plus  gros  rendement,  savoir,  100  livres  sur  une  rangée 
de  30  pieds  de  longueur.  La  variété  Favorite  venait  deuxième  et  le  navet  blanc  Extra 
hâtif  de  Milan  troisième. 

TOMATES. 

Dix  variétés  de  tomates  étaient  a  l'essai.  Aucun  fruit  n'est  arrivé  à  maturation 
complète.  Voici  par  ordre  de  rendement  les  variétés  qui  nous  ont  donné  les  plus  gros, 
rendements  en  tomates  non  mûres:  Prosperity,  Bonny  Best,  Ealiana,  Chalk  Early 
Jewel,  XXX  Earliest  Kound  Scarlet  Skin,  Extremely  Early  I.X.L.,  Northern  Adiron- 
dack,  Alacrity. 
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COURGE  A  MOELLE. 

Plusieurs  variétés  nous  ont  donné  des  fruits.  Le  plus  gros  rendement  total  pro- 
venant de  trois  buttes  nous  a  été  donné  par  la  variété  longue  courge  à  moelle,  soit, 
139  livres  ;  venait  ensuite  la  Long  White  Bush  Marrow,  donnant  112  livres.  Plusieurs 
autres  variétés  de  courges  nous  ont  donné  des  fruits,  notamment  les  suivantes:  Mam- 
moth  Whale,  Hubbard  et  Golden  Hubbard. 

POMMES  DE  TERRE. 

Trente  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  essayées  sur  cette  station  en  1914. 
La  terre  qui  était  en  gazon  de  mil  et  de  trèfle  d'alsike  a  été  labourée  en  août  1913,  tas- 
sée, disquée  et  bien  cultivée  à  l'automne.  Elle  a  été  cultivée  de  nouveau  au  commen- 
cement du  printemps,  et  les  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  23  et  le  25  mai  et 
récoltées  le  21  et  le  22  septembre. 

Nous  avons  fait  une  expérience  sur  les  tubercules  germes  et  non  germes.  Les 
tubercules  ont  été  placés  dans  des  boîtes  et  exposés  au  soleil  dix  jours  environ  avant 
la  plantation.  Les  tubercules  germes  levèrent  et  fleurirent  une  semaine  plus  tôt  que 
les  tubercules  non  germes;  ils  ont  fait  également  preuve  d'une  plus  grande  vigueur 
et  d'une  croissance  plus  rapide  pendant  toute  la  saison  et  ils  ont  rapporté  50  pour  100 
de  plus  que  les  tubercules  non  germes. 

Pommes  de  terre — Essais  de  variétés. 


Variété. 


Morgan  Seedling 

King  Edward 

Irish  Cobbler 

Money  Maker 

Table  Talk 

Epicure 

Late  Puritan 

Wee  McGregor 

Empire  State 

Gold  Coin 

American  Wonder 

Rawlings  Kidney   (Ashleaf 

Kidney) 

Carman  No.  1 

British  Queen 

Selected  Table  Talk 

Early  Norther 

Dreer  Standard 

S.  African  Frost  Proof 

King 

Rochester  Rose 

Houlton  Rose 

Holborn  Abundance 

Country  Gentleman „. 

Early  Hebron 

Hard  to  Beat 

New  Queen 

Dalmeny  Beauty 

Vick  Extra  Early 


Date 
de  la  plan- 
tation 


23  mai . 

25  " 

23  " 

23  " 

25  " 

25  " 

25  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 

25  " 

25  " 

23  " 

23  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

25  " 

23  " 

25  " 

23  " 

25  " 


Date 
de  la  ré- 
colte. 


21  sept. 

22  " 


Rende 

ment  total 

à  l'acre 


boiss.  liv 

365  12 

363  00 

360  48 

360  48 

354  12 

349  48 

343  12 

325  36 

323  24 

314  36 

308  00 

305  48 

286  00 

286  00 

286  00 

275  00 

255  12 

250  48 

248  36 

248  36 

224  24 

224  14 

220  00 

211  12 

182  24 

158  24 

143  00 

112  12 


P.c.  de 
tub.  mar- 
chands. 


63 

80 
82 
50 
90 
89 
91 
96 
76 
90 

87 
82 
81 
65 
94 
85 
81 
89 
42 
85 
80 
74 
76 
64 
82 
76 
72 


P.c.  tub. 
non 

mar- 
chands. 


2 
37 

20 
18 
50 
10 
11 
9 
4 
24 
10 

13 

18 
19 
35 
6 
15 
19 
11 
58 
15 
20 
26 
24 
36 
18 
24 
28 


Forme  et  couleur. 


Long,  rose. 
Demi-rond,  blanc. 

yeux  roses. 
Rond,  blanc. 
Long,  blanc. 

Rond,  blanc. 

<<  << 

Demi-long,  blanc. 
Rond,  blanc. 
Long,  blanc. 
Demi-rond,  blanc. 
Demi-long,  blanc. 


Rond, 
Demi- 
Rond, 
Demi- 
Demi- 
Demi- 
Demi- 
Demi- 
De  mi- 
Rond, 

De  mi- 
te 

Demi- 
Demi- 
De  mi- 
Rond, 


blanc, 
long,  blanc. 

blanc, 
long,  rouge, 
rond,  blanc, 
long,  rouge, 
long,  blanc, 
rond,  rose, 
long,  rose, 
blanc, 
long,  rose. 

long,  blanc, 
rond,  rose, 
long,  blanc, 
blanc. 
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FLEURS. 


Les  fleurs  vîvaoea  suivantes  ont  survécu  à  deux  hivers  et  ont  presque  toutes  pro- 
duit des  fleurs: — 


Aconit  um  Napellus    albus. 

Aconit um  Napellus. 

Aconttum  Lycotonum. 

Aconitum   Sparks    (variété). 

Aconttum  Stoerkiantim. 

Anchusa  italica    (variété  Dropmore). 

Aquilegia    (en  variété). 

Dictamnus  albus. 

Dictamnus    albus     purpurens      (Fraxi- 

nella). 
Dictamnus  caucasica. 
Dicentra  spcctabilis. 
Dianthus  deltoïdes  glaucus. 
Dianthus  barbatus. 
Dracocepjialum    Ruyschianum. 
Délphinium    (en   variété). 
Dclphinium  cashmirianum. 
Géranium  sanguineum. 
Gypsophila  Paniculata. 
Gaillardia. 

Campanula    (8  variétés). 
Cimicifuga   americana. 
Helianthus  Daniel  Dewar 
Eelianthus   Miss   Mellish. 
Helianthus  giganteus. 
Eemerocallis  Gold  Dust. 
Eesperis   matronalis. 


Lupines. 

Lathyrus  albus. 

Papaver   nudicaule    miniatum. 

Phalaris  arundinacea. 

Platycodon    grandiflorum. 

Papaver  orientale  Mogul. 

Papaver   orientale   Queen   Alexandra. 

Polemonium   (4  variétés). 

Pyrethrum. 

Phlox    Mrs.    Jenkins. 

Spirœa  astilboides. 

Spirœa    Filipendula. 

Spirœa    Ulmaria. 

Spirœa    Venusta. 

Spirœa   Aruncus. 

Thalictrum    (4   variétés). 

Veronica  spicata. 

Veronica     Waldsteinii. 

Japanese  Iris. 

Iris  sibirica. 

Iris  sibirica   Snow  Queen. 

German  Iris  Honorabilis. 

"  "     Spectabilis. 

"  "     Lord   Salisbury. 

"  "     Madame   Chereau. 

"     Edith. 

"  "     La  Tendresse. 


CANNAS. 


Nous  avons  reçu  le  16  juin  une  collection  de  cannas  à  demi  développés  ;  la  tempé- 
rature n'étant  pas  favorable  à  leur  croissance,  ils  n'ont  produit  aucune  fleur. 
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Les  variétés  suivantes  de  fleurs  annuelles  ont    été    semées    en   couche    chaude  le 
22  avril:— 


Floraison. 


Asters,  21  variétés 

Alysses 

Mufliers 

Bartonia  aurea 

Thlaspi  lilas 

Oeillet  Marguerite 

Centranthus  Macrosiphon 

Chrysanthème,  annuelle 

Clarkia  elegans 

Célosis  crête  de  coq 

Coréopsis,  annuelle,  6  variétés 

Cosmea  ou  Cosmos 

Dianthus  Heddewiggii 

Dimorphotheca  aurantiaca 

Pâquerette,  double 

Eschscholtzia 

Godétie 

Jacobaea 

Lavatera  rosea _ 

Pieds  d'alouette,  3  variétés 

Leptosiphon  hybridus 

Linum . , 

Lobélie  ramosa 

Tagète  de  France 

Mignonette 

Capucines  grimpantes,  8  variétés. 

Pétunia,  4  variétés 

Phlox  de  Drummond,  7  variétés. 

Portulaca 

Rudbeckie 

Salvia  Fireball 

Salpiglossis 

Scabieuse 

Schizanthus  hybrids 

Giroflées,  10  semaines,  6  Variétés 

Marguerite  Swan  River 

Centaurée  impériale 

Verveine 

Viscaria  cardinalis 


16  août. . 

20  juillet. 

24  août. . 

25  juillet. 
8     "      . 

25  août.. 

3  juillet. 
25  "  . 
12  août.. 
22  "  . 
15  "  . 
15  juillet. 

3  août.. 

8  juillet. 
10  août.. . 
25  juillet. 
14  août.. 

17  "      . 
3     "      . 

22     " 
12  juillet. 
28     " 

22  " 

17  "   .. 
5  août.. . 

23  juillet.. 
14  août.. . 
25  juillet.. 
25  " 

31  "   .. 

21  " 

18  " 

17  août... 
12  juillet.. 

24  ."   .. 

25  " 

3  août.. . 

18  " 

17  juillet. 


21  octobre 
21       " 
21       " 
21       " 

4  nov. 
21  octobre 

3  " 
10  " 
10  " 
1er  sept. 

3  octobre 
17  août. 
31  octobre 

3       " 

3       " 

3       " 

3  " 
10  " 
10  " 
10  " 
10       " 

3       " 

3       " 

3       " 
10       " 
1er  sept. 
14     " 
10  octobre 
1er  sept. 
1er     " 
1er     " 
1er     " 
14       " 

er  " 
10  octobre 
10  " 
1er  " 
10  " 
10       " 


Les  variétés  suivantes  d'immortelles  ont  été  soumises  à  l'essai 


Floraison. 

De 

A 

Acrolinium 

8  juillet.. 
17     " 

23  " 
25     " 
29     " 

24  " 

10  octobre 

Ammobium 

10       " 

Calendula 

21       " 

10       " 

Xaranthemum 

10       " 

Zinnia 

1er  sept. 
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Le-i  variétés  suivantes  de  plantes  à  feuillage  ont  donné  de  bons  résultats:  Kochia 
phulla,  Pyrethrum  aureum,  Amaranthus  tricolor  splendens,  Zea  japonica  varie- 
gâta. 

Nous  avons  planté,  le  14  avril,  54  variétés  de  pois  de  senteur.  Les  premières 
fleurs  ont  fait  leur  apparition  le  8  juillet  et  à  partir  de  cette  date  jusqu'à  la  fin  de  la 
saison,  nous  avons  eu  une  abondance  de  fleurs  superbes  et  variées.  Le  pois  de  senteur 
est  l'une  des  meilleures  variétés  que  l'on  puisse  cultiver  dans  ce  climat: — 


King   Edward  VII,    cramoisi. 

Dorothy  Eckford,  blanc. 

Dainty,  blanc,  bord  rose. 

Black    Knight,    rouge    sombre. 

Miss  Wilmott,  rouge  saumon. 

Mrs.  Walter  Wright,  mauve. 

Mrs.  Collier,  fleuri. 

Helen  Pierce,  bleu  grenu. 

Prince  of  Wales,  cramoisi  rose. 

Lord  Nelson,  bleu  foncé. 

Lady  Grisel  Hamilton,  lavande. 

Janet  Scott. 

Zarina,  saumon  rose. 

Jeannie  Gordon,  carmin  et  jaune-clair. 

Prima   Donna,   rose   clair. 

Rose  du  Barri,  rose  orange. 

Queen  Alexandra,  cramoisi. 

Saint-George,  écarlate  orange. 

Charles  Foster,  rose  et  mauve. 

Asta  Ohn,  lavande. 

America  Spencer,   écarlate  rose. 

Mrs.  A.  Ireland,  rose  clair. 

John  Ingman,   carmin   et  rose. 

Mrs.    Hardcastle   Sykes,   rose   clair. 

Mrs.   Routzahn,   crème  abricot. 

Helen  Lewis,  écarlate  orange. 

Nora  Unwin,  blanc. 


Nubian,   rouge  sombre. 

Flora  Norton  Spencer,  bleu  pâle. 

Countess  Spencer,  rose  pâle. 

Elsie  Herbert,  blanc. 

Mrs.   Cuthbertson,   bicolore. 

Clara  Curtiss,  primevère. 

Lady  Evelyn  Eyre,  rose  saumon. 

Florence  Nightingale,  lavande. 

Mrs.   C.  W.   Breadmore,  primevère. 

Etta  Dyke,  blanc. 

Tennant  Spencer,  mauve. 

Thomas   Stevenson,   écarlate  orange. 

Maud  Holmes,  cramoisi. 

Mrs.  R.  Hallam,  rose  crème. 

Rosabelle,  rose. 

Hercules,  rose. 

Moonstone,   lavande   grisâtre. 

Helen  Chetwynd  Stapylton,  rose  crème. 

Princess  Mary,  bleu,  teinté  de  rose. 

Edith  Taylor,  rose  saumon. 

Lilian,  rose  et  jaune-clair. 

Cerise  Spencer,  cerise. 

Barbara,  orange  saumon. 

Agricola,  lilas. 

Queen  Alexandra 

Zarina  Spencer,  rose  saumon.    ■ 

King  White,  blanc. 


GLAÏEULS. 


Les  variétés  suivantes  de  glaïeuls  ont  été  plantées  le  21  mai  et  la  majorité  d'entre 
elles  ont  produit  des  fleurs  auxquelles  les  gelées  ont  mis  fin  le  15  septembre.  La  variété 
Pink  Beauty  a  été  la  première  à  flenrir  le  2  août.  Viennent  ensuite  les  variétés  Ame- 
rica, Halley,  Pink  Beauty,  Hollandia,  Joseph  Hulot,  Willy  Wigman. 


pivoines. 


Xous  avons  reçu  de  A.  Dessert,  Chenonceaux,  France,  21  variétés  de  pivoines  qui 
ont  été  plantées  le  premier  avril  1913.  Les  suivantes  ont  fleuri  l'année  dernière: 
Festiva  MaximaJ  Madame  Emile  Galle,  Livingstone,  Octave  Demay. 
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Variété. 


Hauteur. 


En  fleurs. 


Pcs. 


Artus 

Cottage  Maid 

Chryslora 

Duchesse  de  Parma 

Joost  van  Vondel  (rouge  à  fond  blanc) 

Joost  van  Vondel  (blanche) 

Keizerskroon 

La  Reine 

Pottebakker  (écarlate) 

Pottebakker  (blanche) 

Proserpine 

Vermilion  Brilliant 

HâTrvES  Doubles. 

Couronne  d'Or 

Impera.or 

Murillo 

Rubrorum 

Tardives  Simples 

Darwins 

Gesneriana  Spathulata 

Isabella 

La  Merveille 

La  Candeur 

Picotée 

Yellow  Rose ; 


7 

21 

mai 

8 

19 

"    . 

9 

19 

n 

8 

19 

" 

9 

19 

II 

10 

18 

II 

11 

18 

" 

10 

20 

(( 

10 

20 

" 

10 

15 

" 

10 

17 

II 

8 

19 

10 

19 

mai. . .. 

9 

19 

" 

9 

20 

« 

9 

19 

tt 

16 

29  mai.... 

10 

30 

n 

10 

28 

u 

8 

29 

" 

14 

1er 

juin. . . 

12 

6 

" 

8 

1er 

<( 

Narcisses. 


Variétés. 


Barri  Conspicuu 

Cynosure 

Emperor 

Golden  Spur 

Poeticus , 

Princeps 

Sir  Watkin 

Victoria 


En  fleurs. 


29  mai 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 


Au  printemps  de  1914,  nous  avons  planté,  sur  différentes  parties  des  terrains,  un 
certain  nombre  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornement.  Cette  plantation  est  à  peu  près 
terminée  et  déjà  l'aspect  de  la  pelouse  en  est  beaucoup  amélioré.  La  nudité  du  terrain 
entre  la  piste  d'Edmonton  et  la  maison  du  régisseur  disparaît  et,  dans  peu  de  temps, 
l'aspect  de  cette  étendue  sera  entièrement  modifié.  Nous  cultivons  un  grand  nombre 
de  haies  à  titre  d'essai,  et  pour  que  les  cultivateurs  qui  désirent  embellir  leurs  ter- 
rains puissent  choisir  intelligemment  les  variétés  d'arbres  propres  à  faire  des  haies, 
et  qu'ils  considèrent  les  meilleures  pour  leurs  conditions.  Les  meilleures  haies  à 
l'heure  actuelle  sont  les  suivantes:  saules  à  rieurs  de  laurier»,  caragana  arborescens, 
épinette  blanche  indigène,  salix  daphnoides  acutifolia. 

La  COMBE. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

Nous  étions  en  retard  ce  printemps  pour  faire  les  travaux  d'horticulture,  car  nous 
n'avions  personne  pour  se  charger  de  cette  division  entre  octobre  1913  et  avril  1914. 

Au  commencement  d'avril  nous  avons  engagé  M.  J.  D.  Brydon,  qui  a  eu  la  direc- 
tion des  travaux  pendant  la  saison.  Les  résultats  qu'il  a  obtenus  sont  présentés  dans 
le  rapport  suivant. 

L'essai  d'une  série  assez  nombreuse  de  variétés  de  légumes,  de  fleurs  et  d'arbustes 
fruitiers  a  été  l'une  de  nos  opérations  principales. 

La  saison  était  très  sèche  et  certaines  variétés  de  fleurs,  de  fruits  et  de  légumes  en 
ont  souffert.  Cependant  nous  avons  eu,  en  général,  des  résultats  assez  satisfaisants  et 
les  plantes  qui  se  plaisent  dans  une  température  sèche  sont  beaucoup  mieux  venues 
que  d'habitude. 

Au  printemps  et  au  commencement  de  l'été,  la  plate-bande  de  fleurs  vivaces  pré- 
sentait un  beau  coup  d'œil,  mais  beaucoup  de  plantes  se  sont  mal  développées  en  juillet 
et  en  août.  Le  verger  planté  au  printemps  de  191(3  est  maintenant  bien  établi,  mais 
nous  n'avons  eu  cette  année  qu'une  récolte  de  petits  fruits. 

L'hiver  de  1914-15,  est  l'un  des  moins  rigoureux  que  nous  ayons  eus  jusqu'ici.  H 
n'y  a  pas  eu  de  neige.  La  pluie  a  été  excessivement  faible.  La  végétation  a  donc  été 
très  hâtive.  Les  perce-neige  et  les  crocus  ont  fleuri  dans  la  première  semaine  de 
février,  ainsi  que  les  narcisses  et  les  jacinthes,  quelques  variétés  de  tulipes  présentaient 
un  étalage  de  fleurs  vers  la  troisième  semaine  de  mars.  Les  cerisiers,  les  magnolias  et 
les  pruniers  sauvages  étaient  également  en  fleurs. 

La  belle  température  nous  a  permis  de  faire  en  hiver  beaucoup  de  travaux  qui,  en 
des  années  ordinaires,  auraient  été  remis  au  printemps.  Ceci  nous  permet  naturelle- 
ment de  donner  plus  de  temps  et  d'attention  au  reste  du  travail  dans  le  jardin  et  si 
est  tant  soit  peu  favorable,  nous  aurons  l'une  des  meilleures  saisons  qui  aient 
jamais  été  enregistrées  dans  les  annales  de  cette  ferme. 

POIS. 


Variété. 


Juno 

Dainty  Duchess. . 
Gregory  Surprise., 

Thoa.  Laxton 

Btratagem 

Ameriean  Wonder. 
Button  Excelsior. . 
McLean  Advancer 

Gradua 

Téléphone 

Premium  Gem  . . . 

Heroine 

The  Lincoln 

Quito  Content 


Date 

des 

semis. 


9  avril 

9 

9 

9 

9 

9 


20 


Hauteur. 


pds.  pcs. 


Prêtes. 


9  juill  . 
1er  " 
14  juin 

17  " 
26  " 
29  " 
20     " 

18  "  • 
17     " 
1er  juill 
29  juin 

9  juill. 
28  juin 
N'a  pas  germé. 


Rende- 
ment par 

parcelle. 
Pois  verts 
en  gousse. 


liv. 


32 

20 

20 

19 

19 

18| 

16 

15 

m 

12 
12 
91 

7 


Rendement 
par  acre. 


ton.  qt.  liv. 


54 
44 
60 

3S 


98 
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Quatorze  variétés  de  pois  ont  été  essayées  cette  année.  Toutes,  à  l'exception  du 
Quite  Content,  ont  été  semées  le  9  avril.  Cette  dernière  n'a  rien  donné.  Trois  ou 
quatre  des  espèces  seulement  ont  germé.  C'est  le  pois  Juno  qui  est  venu  le  premier  au 
point  de  vue  du  rendement.  Il  a  donné  beaucoup  plus  de  sept  tonnes  à  l'acre.  Ce  pois 
a  été  l'un  des  derniers  à  rapporter.  Il  avait  des  gousses  bien  remplies  de  bons  pois 
vert  foncé. 

Le  "Gregory  Surprise"  venait  deuxième  avec  un  rendement  d'environ  5  tonnes  à 
l'acre.  Ce  dernier  est  un  bon  pois  mais  la  semence  était  mélangée  avec  une  variété 
plus  petite  et  le  rendement  en  a  quelque  peu  souffert.  Le  "Gregory  Surprise",  de  même 
que  l'année  dernière,  a  été  le  premier  à  entrer  en  rapport  et  a  bien  rapporté  toute  la 
saison.  Les  variétés  Stratagem,  Thos.  Laxton  et  Merveille  d'Amérique  ont  donné  des 
résultats  passables,  mais  cette  dernière  était  inférieure  aux  autres  au  point  de  vue  du 
goût. 

OIGNONS. 


Variété. 


Salzer  Great  Red  (Grosse  rouge  de  Salzer) 

Large  Red  Wethersfield  (Grosse  rouge  de  Wethersfield) 

Red  Globe  (Globe  rouge) 

Johnston  Dark  Red  Beauty  (Beauté  rouge  foncé  de  Johnston) 

White  Globe  (Globe  blanc) 

Yellow  Globe  (Globe  jaune) 

Danvers  Yellow  Globe  (Globe  jaune  de  Danvers) 


Date 

des 

semis. 


avril 


..-s 

Date 

Rendement 

des  récoltes. 

par  parcelle. 

iiv. 

once. 

15  oct 

12 

•      3 

15     "    

8 

5 

15     "    

7 

3 

15     "    

6 

6 

15     "    

6 

0 

15     "    

4 

3 

15     "    

4 

0 

Lés  oignons  n'ont  pas  levé  aussi  bien  qu'ils  l'auraient  dû  à  cause  de  la  saison  très 
sèche  et  parce  que  la  semence  avait  été  semée  tard,  sur  un  sol  assez  pauvre.  Au  moment 
de  l'éclaircissage  ils  étaient  fortement  attaqués  par  les  larves  et. nous  n'avons  pas  cru 
devoir  les  éclaircir.  Nous  les  avons  arrosés  deux  fois  avec  de  l'huile  de  charbon  et  du 
soufre  au  cours  de  la  végétation  pour  arrêter  les  dégâts  de  la  larve  et  ce  remède  a  eu 
beaucoup  d'effet.  Le  rendement  n'a  pas  été  très  fort  mais  nous  pouvons  mentionner 
le  Globe  rouge  et  le  Rouge  de  Wethersfield  comme  deux  oignons  très  utiles  ;  ils  ont  une 
forme  plus  régulière  et  ils  sont  plus  gros  que  les  autres.  Le  Globe  jaune  est  une  bonne 
variété  hâtive  mais  elle  ne  se  conserve  pas  bien.  Le  Globe  blanc  est  un  excellent  oignon 
pour  les  marinades. 

MAÏS. 


Variété. 


Marché  de  Perkins,  extra  hâtif 

Metropolitan 

Toujours  vert,  sucré 

Toujours  vert,  hâtif 

Pocahontas 

Early  Fordhook 

Country  Gentleman 

Malcolm,  hâtif 

Adams,  extra  hâtif 

Early  Dawn 

Noir  du  Mexique 

Golden  Bantam 

Squaw 

Hâtif  de  ITowa 

Sucré  toujours  vert  de  Stowell 


Date  des 
semis. 


avril. 


mai 
avril. 


Hauteur. 


pds.  pcs. 


Prêt. 


20  août. 
5  sept. . 

5  " 
3      " 

27  août. 
20     " 

6  sept.. 

12  août 
10     " 
14      " 

2  sept. . 
16     " 

6     " 
14     " 

13  sept.. 


Rendement 
par  parcelle 

de  maïs 
vert  en  épi 


liv. 


70 
50 
54 
52 
50 
48 
47 
45 
42 
40 
40 
38 
36 
20 
18 


Rendement 
par  acre. 


ton.  qt.  Iiv. 

16  18  80 
04 


13  11 
13   1 


36 


2  00 
12  32 

7  48 

17  80 

3  28 
9  13  60 
9  13  16 
9  3  92 
8  14  24 
4  16  80 
4   7  12 


Agassiz. 
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Nous  avons  à  l'essai  15  variétés  de  maïs  qui  ont  mûri  très  tôt  grâce  à  la  saison 
exceptionnellement  sèche.  Le  maïs  Squaw  était  prêt  le  6  août  et  la  plupart  des  autres 
variétés  étaient  prêtes  à  être  consommées  vers  la  fin  du  mois.  "Le  marché  extra  hâtif 
de  Perlrins"  s'est  montré  le  plus  hâtif.  Il  a  donné  près  de  17  tonnes  à  l'acre.  C'est 
un  maïs  à  très  grand  développement  avec  de  grands  épis,  assez  précoce,  mais  il  ne 
soutient  pas  avantageusement  la  comparaison  avec  d'autres  variétés  au  point  de  vue 
du  goût  Le  Métropolitain  venait  deuxième.  Il  est  difficile  de  le  surpasser  pour  le 
goût  et  la  productivité  quoique  le  Golden  Bantam  ait  pris,  comme  d'habitude,  la 
première  place  au  point- de  vue  de  la  qualité.  Le  Noir  du  Mexique,  comme  son  nom 
l'indique,  est  noir  quand  il  est  bien  mûr  et,  comme  il  a  un  goût  très  sucré,  a  une  valeur 
singulière  et  est  très  recherché.  Le  Country  Gentleman,  est  une  autre  variété  que 
l'on  peut  recommander  pour  une  variété  de  table. 

TOMATES. 


Variété. 


Date 
dos  semis 


Prêtes. 


Poids 

moyen  de 

5  buttes. 


Rendement 
par  acre. 


Florida  Spécial 

Burpee  Whole  Salad 

Chalk  Early  Jewel 

Prosperity 

Sunnybrook  Strain  Earliana. 

Alacrity 

RennieXXX 

Bonny  Best 

Johnston  Jack  Rose 

I.X.L 

Northern  Adirondack 


liv.  onc. 


ton.  qt.  liv. 


30  mars 

30  " 

30  " 

30  " 

30  " 

30  " 

30  " 

30  " 

30  " 

30  " 

30  " 


12  août 
15 

12 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

10 
7 


1  30 

19  58 

16  84 

3  26 

18  74 

19  68 


13  40 
2  52 
4  81 


Cet  essai  portait  sur  onze  variétés  qui  toutes  ont  été  semées  en  couches'  chaudes  le 
30  mars  et  transplantées  lorsqu'elles  ont  été  prêtes  dans  des  pots  de  2,  4  et  7  pouces 
puis  transférées  de  ces  derniers  dans  le  jardin. 

Elles  ont  été  cultivées  sur  le  système  d'une  tige,  tuteurées,  assez  bien  taillées  et 
nous  avons  pesé  la  récolte  donnée  par  cinq  plantes  de  taille  moyenne. 

La  "  Florida  Spécial  "  est  celle  qui  a  le  plus  rapporté,  mais  elle  donne  un  fruit 
assez  grossier  à  œil  profond  et  très  gros.  La  "Burpee  Whole  Salade"  venait  deu- 
xième; c'est  de  beaucoup  la  meilleure  tomate  de  ces  essais.  Elle  produite  une  grande 
quantité  de  tomates  bien  formées,  fermes,  charnues,  à  jointures  très  serrées  et  c'est 
une  variété  que  l'on  devrait  cultiver  plus  largement,  car  elle  s'adapte  bien  au  climat. 
Elle  est  moins  exposée  à  la  pourriture  que  la  plupart  des  autres  espèces  lorsque  le  temps 
est  humide.  La  "  Chalk  Early  "  et  la  "  Prospérité  "  ont  bien  rapporté  dernièrement, 
mais  la  première  ne  convient  pas  aussi  bien  au  climat  car  elle  commence  à  pourrir 
lorsque  1'-  frv.it  est  mûr,  et  nous  avons  dûj  couper  la  moitié  des  fruits  avant  de  pouvoir 
les  employer. 
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Variété. 


Date 

des  semis. 

15 

mai.. . . 

15 

15 

"    . 

15 

"    . 

15 

" 

15 

<< 

15 

« 

Prêtes. 


Rendement 
par  parcelle. 


Rendement 
par  acre . 


Cardinal  Globe  (Globe  Cardinal) 

Early  Blood  Red  (Rouge  sang  hâtif) 

Eclipse 

Egyptian  Dark  Red  Fiat  (Rouge  foncé  plat  d'Egypte) 

New  Meteor 

Ruby  Dulcet 

New  Black  Bail  (Nouvelle  boule  noire) 


20  août. 

20  " 

20  " 

20  " 

20  " 

20 

20  " 


ton.    qt.  liv. 
15    13    74 


Sur  les  sept  variétés  de  betteraves  à  l'essai,  la  Cardinal  Globe  se  distingue  de 
toutes  les  autres  pour  la  qualité  et  le  rendement.  Elle  a  une  belle  peau  propre  et  les 
racines  ont  une  belle  forme  régulière.  Elle  gagnerait  un  peu  à  être  sélectionnée. 
Le  Rouge  sang  hâtif,  (Early  Blood  Red)  et  l'Eclipsé  venaient  deuxièmes  en  pro- 
duction, mais  la  première  est  certainement  la  meilleure  des  deux.  La  "Eclipse"  est 
trop  grossière;  en  fait  c'est  la  plus  mauvaise  variété  de  ces  essais  au  point  de  vue  de 
la  qualité.  La  semence  des  variétés  Ruby  Dulcet  et  "  New  Black  Bail  "  n'était  pas 
identique  au  type.     Quelques-unes  des  feuilles  étaient  vertes  et  d'autres  rouges. 

CAROTTES. 


Variété. 

Date 
des  semis 

Prêtes. 

Rendement 
par  parcelle. 

Rendement 
par  acre. 

9  avril 

9     "      .... 

10  juil 

10     "    

liv. 

82 
68 

ton.  qt.  liv. 
23     16    42 

19    15    08 

Nous  n'avons  essayé  que  deux  variétés  de  carottes  et  toutes  deux  ont  donné  d'ex- 
cellents résultats.  Elles  étaient  prêtes  à  être  employées  le  10  juillet.  La  dernière  a 
été  récoltée  le  15  octobre.  La  Demi-longue  écarlate  précoce  Nantes,  venait  première 
avec  un  très  gros  rendement  de  plus  à  24  tonnes  à  l'acre.  Les  deux  variétés  sont  de 
bonnes  carottes  de  table. 

HARICOTS    (FÈVES.) 


Variété. 


Date 
des  semis. 


Prête. 


Rendement 

par  parcelle 

des  fèves 

vertes. 


Rendement 
par  acre. 


Grennell  Rustless  Wax  (Haricot  beurre  sans  rouille 
de  Grennell) 

Extra  Early  Refuge  (Réfugié  extra  hâtif) 

Refugee  or  1,000  to  1  (Réfugié  ou  1,000  pour  1) 

Wardwell  Kidney  Wax  (Haricot  beurre  de  Wardw.) 

Golden  Wax  (Beurre  doré) 

Bountiful  Green  Bush  (Nain  vert) 

New  White  Seeded  Stringless  Green  Pod  (Nouveau, 
à  cosses  vertes,  sans  fils,  à  graines  blanches) . . . 

Valentine  Wax  (Beurre  de  Valentine) 

Extra  Early  Valentine  (Extra  hâtif  de  Valentine) . . 


7  mai 

7  " 

7  " 

7  « 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 


13  juil 

14  " 

10  " 
7  " 

17  " 

13  " 

16  " 

11  " 


19| 

18 

18 

m 

15 

15 

12 

9 


ton.  qt.  liv. 


13    30 


3  9  72 
3  6  82 
2    12    29 
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Nous  avons  cultivé  quatre  variétés  de  fèves  en  gousses  et  trois  variétés  de  beurre. 
La  "  Grennell  Rustless  Wax"  était  la  meilleure.  Ce  n'est  pas  seulement  la  plus  pro- 
ductive mais  c'est  celle  qui  mûrit  le  plus  vite.  C'est  également  la  meilleure  variété 
pour  la  table.  Les  Extra  EaFly  Refugee,  Refugee  ou  1,000  à  1,  et  la  "  Wardwell  Kid- 
ney  Wax  "  sont  bien  venues  également.  Les  fèves  étaient  plantées  en  rangées  espacées 
de  30  pouces  et  les  plantes  mises  à  deux  pouces  d'écartement  dans  les  rangs. 

LAITUE. 


Variété. 


Date 
des  semis. 


Date 

prête. 

7 

juillet.. 

10 

" 

4 

" 

4 

« 

9 

il 

10 

" 

ï) 

u 

10 

ce 

10 

" 

28 

" 

1 

« 

Rendement 
par  parcelle. 


Drumhead  Wonder  (Pomme-tambour  merveille) 

Dark  Green  Capucine  (Capucine  vert  foncé) 

1  Rapids 

Simpson  Black  Seeded  (Simpson  à  graine  noire) 

tg 

Giant  Crystal  Head  (Géante  à  tête  de  cristal) 

Ilanson  Improved  (Hanson  améliorée) 

Unrivalled  Summer  (Sans  rival  d'été) 

1  )reer  Ail  Heart  (Dreer  toute  en  cœur) 

R  —eau  Blond  Winter  (Blonde  d'hiver  de  Rousseau) 
Red  Edged  Victoria  (Victoria  à  bord  rouge) ." 


7  avril 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 

7  " 


liv. 

48 

37è 

35 

35 

30 

22| 

22^ 

12 

n 

Montée  à  graine. 


Sur  les  onze  variétés  de  laitue  à  l'essai,  deux  n'ont  presque  rien  donné.  Elles  ont 
monté  à  graine  «dès  qu'elles  ont  été  prêtes  à  être  employées.  Ce  sont  la  Blonde  d'hiver 
de  Kousseau  et  la  Victoria  à  bord  rouge.  La  laitue  a  mûri  tard  à  cause  de  la  saison 
sèche.  Elle  n'a  été  prête  que  le  4  juillet.  La  "  Drumhead  Wonder  "  était  en  tête 
de  la  liste.  C'est  l'une  des  meilleures  laitues.  Elle  a  une  bonne  grosseur  et  a  un  cœur 
ferme  et  beau.  La  Capucine  vert  foncé  venait  deuxième.  C'est  une  variété  romaine 
à  feuillage  vert  foncé.  Elle  est  portée  à  rejeter  ses  feuilles  intérieures  vers  le  dehors, 
au  lieu  de  les  fermer. 

La  "Grand  Rapids"  a  bien  rapporté,  mais  elle  n'a  pas  formé  un  très  bon  cœur.  La 
Iceberg  est  une  petite  variété  qui  peut  être  recommandée. 

RADIS. 


Variété. 

Date  des  semis. 

Prêts. 

Rende- 
ment par 
parcelle. 

12  juin 

liv. 
H 

12     "   

3     "           

9 

Xous  avions  une  ou  deux  variétés  de  radis  à  l'essai  et  il  y  avait  très  peu  de  diffé- 
rence entre  elles  au  point  de  vue  du  rendement  ou  la  durée  de  la  maturation.  Nous 
avons  beaucoup  de  larves  dans  ce  district  et  nous  avons  essayé,  à  titre  d'expérience, 
de  recouvrir  une  des  variétés  de  coton  à  fromage  et  de  laisser  l'autre  non  recouverte. 
Soit  à  cause  de  la  sécheresse,  soit  à  cause  de  la  plantation  tardive,  les  larves  n'ont 
que  très  peu  d'ennuis  et  la  variété  recouverte  a  donné  une  récolte  un  peu  plus 
forte  que  l'autre  . 
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NAVETS. 


Variété. 

Date 
des  semis. 

Prêts. 

Rendement 
par  parcelle. 

Rendement 
par  acre. 

Extra  Early    White   Milan     (Navet 

12  juin 

20  juillet........ 

20     "       

liv.        onc. 
18          0 

15          4 

ton.  qtx  liv. 
10      9    16 

Early  White  Fiat  Strap  Leaved  (Na- 
vet   blanc    plat    hâtif,     à    feuilles 

L2     "    

8    17    20 

Ces  deux  variétés  de  navets  ont  été  semées  en  rangs  de  30  pieds  de  long  et  espa- 
cées de  15  pouces.  Les  plantes  ont  été  éclaircies  à  deux  pouces  environ.  Le  navet 
Milan  demi-long  extra  hâtif,  est  celui  qui  a  le  plus  rapporté;  c'est  une  variété  extra 
bonne,  à  bons  bulbes  sains  et  à  chair  d'une  belle  texture. 


panais. 


Variété. 

Date 
des  semis. 

f& 

Prêts. 

Rendement  par 
parcelle. 

9  avril 

9     "      

14  sept 

72  liv. 

Improved  Hollow  Crown  (Amélioré  à  collet  creux). . . 

14     "      

51   " 

Des  deux  variétés  de  panais  cultivées,  l'Intermédiaire  était  la  meilleure;  non 
seulement  elle  a  bien  rapporté  mais  elle  avait  des  racines  propres,  de  bonne  forme  et 
de  bonne  grosseur.  Elles  ont  été  cultivées  en  rangs  de  30  pieds  de  long  et  à  30  pouces 
d'écartement  ;  les  plantes  ont  été  éclaircies  à  deux  pouces  de  distance  dans  les  rangs. 
En  somme,  le  rendement  n'était  pas  aussi  bon  que  d'habitude. 


PERSIL. 

Le  Frisé  double  était  la  seule  variété  de  persil  à  l'essai.  C'est  une  belle  variété 
à  feuilles  de  couleur  vert  foncé,  mais  elle  demanderait  à  être  un  peu  sélectionnée. 
Elle  a  été  semée  le  9  avril  et  était  prête  le  23  juin. 

SALSIFIS. 

Nous  n'avions  qu'une  seule  variété  de  salsifis  à  l'essai,  savoir  la  Longue  blanche, 
plantée  le  9  avril  et  était  prête  le  premier  septembre.  Comme  variété  elle  n'est  que 
passable.  La  plupart  des  plantes  ont  un  grand  nombre  de  racines  fibreuses.  Nous 
avons  récolté  en  tout  26  livres. 

COURGES. 


Variété. 


Cream  Trailing  (Coureuse,  crème) 

Mammoth  Whale  (Courge  baleine) 

Custard  White  Bush  Scalloped  (Pâtisson  blanc  améri- 
cain)   

Long  White  (Longue  blanche) 

Delicata 

White  Congo  (Blanche  du  Congo) 


Date 
des  semis. 


23  avril 
23     " 

23  " 

23  " 

23  " 

23  " 


Prêtes. 


14  juillet 

25     "      . 

10  "  . 
10  "  . 
21  août.. 
21  juillet 


Rendement  de 
3  buttes. 


liv. 
537 
447 

172 
161J 
120 
105 
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Les  six  variétés  de  courges  ont  été  semées  les  2  et  3  avril  en  buttes  à  9  pieds  d'é- 
eartement  en  tous  sens  et  nous  avons  eu  une  très  bonne  récolte.  La  "Cream  Trailing" 
a  déliassé  toutes  les  autres  au  point  de  vue  du  rendement  (358  livres).  Nous  avons 
posé  la  récolte  de  trois  buttes.  C'est  une  courge  de  couleur  crème,  de  bonne  forme  régu- 
lière et  de  bonne  grosseur  ;  elle  exige  beaucoup  de  place,  car  elle  a  un  grand  développe- 
ment. La  "Mammoth  Whale"  vient  deuxième  sur  la  liste,  mais  ce  n'est  pas  une  variété 
à  recommander  pour  la  table,  car  elle  est  trop  grossière.  Quelques-uns  de  ses  fruits 
pèsent  jusqu'à  40  livres.  Les  "Custard  White  Bush  Scalloped"  (Pâtissons  blancs,  non 
coureurs  sont  des  variétés  intéressantes  à  cause  de  leur  forme  singulière  mais  elles  ne 
6ont  pas  à  recommander  au  point  de  vue  commercial. 

potirons  (Squash). 


Variété. 


Date 
des  semis. 


Prêtes. 


Rendement  de 
3  buttes. 


Hubbard 

Hubbard  doré 

Sommer  Crookneck   (cou-tors  d'été) 
Delicious  (Délicieuse) 


23  avril 
23     " 
23     " 
23     " 


18  juillet 
24      " 
10      " 
20      " 


liv. 
270 
196 
108 


Les  potirons  ont  été  plantés  de  la  même  façon  que  les  courges,  à  9  pieds  d'écarte- 
ment.  Nous  avons  pesé  la  récolte  de  trois  buttes.  C'est  la  Hubbard  qui  a  donné  les 
meilleurs  résultats.  Elle  a  rapporté  270  livres  de  fruits.  La  Golden  Hubbard  a  fait 
beaucoup  plus  que  l'année  dernière.  Elle  venait  deuxième  avec  un  rendement  de  196 
livres.  La  "Summer  Crookneck"  est  une  variété  intéressante.  Elle  a  des  fruits  de  cou- 
leur ocre  recouverte  d'incrustations  semblables  à  des  brûlures.  Ce  n'est  pas  un  fruit 
très  avantageux  cependant  à  cause  de  sa  forme  irrélgulière. 

citrouilles  (Pumpkins). 


Variété. 

Date 
des  semis. 

Prêts. 

Rendement  de 
3  buttes. 

23  avril 

23     " 

21  août 

28     " 

liv. 
261 

Early  Sugar .  -     

121 

'Les  deux  variétés  de  citrouilles  cultivées  étaient  très  semblables  en  caractères  géné- 
raux. Les  fruits  du  Connecticut  Field  étaient  cependant  beaucoup  plus  gros.  Ils  pe- 
saient de  18  à  20  livres  chacun,  contre  5  à  7  livres  pour  les  fruits  du  "Early  Sugar". 
H  y  avait  très  peu  de  différence  dans  la  durée  de  la  maturation.  Toutes  deux  étaient 
prêtes  dans  la  deuxième  semaine  d'août. 

CONCOMBRES. 


Variété. 


Date 

des  semis. 


Prêts. 


Rendement  de 
buttes. 


Peerless  or  Improved  White  Spine  (Epine  blanc,  amél.) 

Extra  Early  Russian  (Extra  hâtif  de  Russie) 

Prize  Pickling  (Primé,  à  cornichons) 

Gi&nt  Pera  (Pera  géant) 

Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant) 


3  mai 

3  " 

3  " 

3  " 

3  " 


27  août 
27     " 
6  sept. 
23  août 
30  juillet 


liv.     onc. 
46        0 
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Six  variétés  de  concombres  ont  été  plantées  en  buttes  à  8  pieds  d'écartement  en 
tous  sens.    Nous  avons  calculé  la  production  d'après  le  rendement  de  trois  buttes. 

La  première  variété  à  rapporter  est  la  Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant),  qui 
était  prête  le  30  juillet.  Les  concombres  Russe  extra  -hâtif,  Pera  géant,  et  Peerless  ou 
Epine  blanche  amélioré  (Improved  White  Spine),  étaient  prêts  trois  semaines  plus 
tard,  mais  le  Prize  Pickling  était  très  en  retard.  Il  n'a  mûri  que  dans  la  première  se- 
maine de  septembre.  Le  Russe  extra  hâtif  et  Frais  et  Croquant  sont  deux  concom- 
bres courts,  mais  le  dernier  est  peu  producteur.  C'est  le  Peerless  ou  Improved  White 
Spine  qui  ont  donné  la  plus  forte  récolte.  C'est  le  meilleur  concombre  pour  le  mar- 
ché.   Il  atteint  une  longueur  de  12  à  14  pouces.    Il  a  des  fruits  de  bonne  grosseur.  Le 

Pera  géant  est  également  un  concombre  de  bonne  forme  et  qui  rend  assez  bien. 

» 
i 

MELONS. 

Nous  avions  à  l'essai  cette  saison,  deux  variétés  de  melons  du  genre  cantaloupe. 
Ils  ont  été  plantés  le  6  avril  et  étaient  prêts  à  être  employés  le  21  septembre.  Le  Pre- 
mier mûr  de  Salzer  (Salzer  Earliest  Ripe),  a  rapporté  une  quantité  de  fruits  mais  qui 
n'ont  pas  atteint  une  très  bonne  grosseur.  Nous  avons  récolté  37  livres  de  fruits  sur 
trois  buttes.  L'autre  melon  semé  était  une  variété  française  et  quoique  le  poids  réel 
des  rendements  n'était  pas  aussi  élevé  que  celui  des  autres,  les  fruits  pesaient  plus  en 
moyenne.     L'un  d'eux  pesait  6  livres.     Cette  variété  a' donné  33  livres  de  fruits. 

citrons. 

Nous  avons  récolté  sur  trois  buttes  de  la  variété  de  citrons  qui  avait  été  plantée, 
65  livres  de  fruits.  Les  semailles  avaient  eu  lieu  le  11  avril  et  la  première  cueillette  le 
6  août.  Ils  sont  venus  exceptionnellement  bien,  sans  doute  à  cause  de  la  température 
sèche  et  ensoleillée  que  nous  avons  eue  cette  saison. 


PETITS  FRUITS. 

Parmi  les  petits  fruits,  les  fraises,  les  mûres  et  les  framboises  sont  assez  bien  ve- 
nues. Les  gadelles  rouges  et  noires  n'ont  pas  produit  de  fruits,  mais  elles  se  sont  bien 
développées  et  promettent  de  nous  donner  une  bonne  récolte  la  saison  prochaine.  Les 
groseilles  se  sont  mal  comportées.  La  pousse  était  faible  et  les  plantes  ont  été  atta- 
quées par  le  mildiou. 

FRAISES. 

Sur  les  trois  variétés  de  fraises,  Magoon,  Sharpless  et  Paxton,  les  deux  premières 
6ont  bien  venues,  la  troisième  n'a  rien  donné.  Cette  variété  a  rapporté  tard  et  les  oi- 
seaux ont  mangé  la  plupart  des  fruits.  Voici  les  périodes  respectives  de  cueillette  et  la 
quantité  de  fruit. 


Variété. 


Magoon... 
Sharpless. 
Paxton. . . 


Période  de  cueillette. 


3  juillet  au  28  juillet. 
3     "       au  28      " 
9     "       au  20      " 


Quantité  de  fruits. 


liv. 
31 
29 
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GROSEILLES. 

Aucune  des  variétés  n'a  rapporté  cette  saison.  La  plupart  se  sont  peu  dévelop- 
pées.    C'est  le  mildiou  qui  est  la  cause  de  ces  mauvais  résultats. 

GADELIERS. 

Les  gadeliers  ont  fait  une  forte  pousse.  L'abondance  de  bourses  à1  fruits  et  de 
bourgeons  donne  l'espoir  d'une  bonne  récolte  pour  les  variétés  rouges  et  noires. 
Parmi  les  ga  délies  noires,  celles  qui  ont  fait  la  plus  forte  pousse  sont  la  Beskoop 
géante  et  la  Victoria. 

MÛRES. 

Parmi  les  variétés  plantées,  la  Snyder  a  donné  de  très  bons  résultats  pour  la  pre- 
mière année.  Elle  a  rapporté  quelque  161  livres  de  fruits.  La  période  de  fruits  a 
duré  du  16  juillet  au  6  août.  La  variété  Erié  n'a  pas  donné  de  fruits,  mais  elle  a  fait 
une  forte  pousse  et  promet  de  donner  une  bonne  récolte  la  saison  prochaine. 

La  Evergreen  a  bien  rapporté.  Elle  a  donné  à  la  cueillette  12  livres  et  13  onces. 
Cette  variété  est  particulièrement  utile  car  elle  entre  en  rapport  lorsque  les  autres 
variétés  ont  cessé  de  produire  pour  la  saison. 

Les  mû(tes  Logan  ont  donné  8  livres  et  une  once  de  fruits.  Elles  étaient  -prêtes  le 
28  juin.  Ce  sont  là  de  très  bons  résultats,  lorsque  l'on  considère  que  les  tiges  n'étaient 
plantées  que  depuis  10  mois.  Nous  avons  été  obligés  de  les  éclaircir  à  une  distance 
de  6  verges  à  cause  de  la  pousse  exagérée  des  tiges  et  du  rapprochement  de  la  planta- 
tion. 

FRAMBOISES. 

La  meilleure  variété  de  framboises  est  la  Cuthbert  qui  a  produit  une  bonne  récolte 
de  fruits  de  grosseur  moyenne.  La  cueillette  a  duré  à  partir  du  2  juillet  jusqu'au 
7  août.  Elle  a  donné  40  livres  de  fruits.  Cette  variété  convient  très  bien  pour  l'expé- 
dition parce  qu'elle  est  très  ferme. 

La  Golden  Queen  a  donné  11J  livres  du  3  juillet  au  7  août,  mais  ce  fruit  ne 
convient  pas  pour  l'expédition  car  il  est  trop  mou. 

Trois  variétés,  Eillbasket,  Superlative  et  Herbert,  n'ont  pas  donné  de  fruits.  La 
première  avait  une  tige  très  forte,  les  deux  autres  étaient  très  mauvaises. 

VERGER. 

Un  verger  contenant  des  pommiers,  des  poiriers,  des  pruniers  et  des  cerisiers  plantés 
au  printemps  de  1913,  n'a  pas  encore  commencé  à  rapporter.  Cependant  la  plupart 
des  arbres  ont  fait  une  bonne  pousse  et  sont  en  bon  état. 


FLEURS. 

POIS  DE  SENTEUR. 

Nous  avons  cultivé  deux  types  de  pois  de  senteur,  le  Grandiflora  et  le  type  ondulé. 
Nous  avons  18  variétés  du  premier  et  39  du  dernier,  soit  un  total  de  57.  Le  Maud 
Holmes  (cramoisi)  s'est  montré  le  meilleur  de  ces  essais  et  le  King  le  meilleur  pois 
blanc.  D'autres  bonnes  variétés  étaient  le  Queen  Alexandra,  Lady  Grisel  Hamilton, 
Thos.  Stevenson  et  Florence  Nightingale. 
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Suit  une  liste  des  variétés  employées  avec  des  notes  sur  la  couleur,  la  pousse,  etc. 


Variété. 


Couleur. 


Remarques. 


Grandiflora. 

Dorothy  Eckîord 

Dainty , 


Mrs.  Collier. 


Prima  Donna... 

Janet  Scott 

Czarina 

Jeannie  Gordon. 
St.  George 


Miss  Wilmott 

Prince  of  Wales 

Queen  Alexandra 

King  Edward  VII 

Rose  du  Barri 

Mrs.  Walter  Wright. . . . 
Lady  Grisel  Hamilton. 

Helen  Pierce 

Lord  Nelson 

Black  Knight 


ONDULES. 

Nora  Unwin 

Mrs.  Routzahn 

Mrs.  Hardcastle  Sykes. 
Mrs.  A.  Ireland 


Chas.  Foster 

America  Spencer 

Flora  Norton. 

Asta  Ohn 

Nubian 

Etta  Dyke  (primevère). 

Mrs.  R..  Hallam 

Rosabella 

Tennant  Spencer 

Maud  Holmes 

Thos.  Stevenson 

Florence  Nightingale . . . 


Lady  Evelyn  Eyre 

Elsie  Herbert 

Mrs.  C.  W.  Breadmore 

Mrs.  Cuthbertson 

King 

Helen  Chetwynd  Stapylton. 

Hercules 

Lilian 

Czarina 

Barbara 

Edith  Taylor 

Cerise  Spencer 

Scarlet  Emperor 

Agricola 

Moonstone 

Princess  Mary 

Constance  Oliver 

Evelyn  Beauty 

Mrs.  Hugh  Dixon 

Etta  Dyke 

Clara  Curtis 

Edrom  Beauty 


Tout  blanc 

Blanc,  bord  rose. 


Jaune . 


Rose  tendre,  tout  pâle 

Rose  saumon  tendre 

Rose  saumon  tendre 

Rose  carmin,  ailes  crèmes. 
Orange  écarlate  clair 


Rouge  saumon 

Blanc  à  raies  bleues 

Rouge  cramoisi  clair 

Tout  cramoisi 

Rose  légèrement  teinté  d'orange. 

Mauve • 

Tout  lavande 

Blanc  marbré  de  bleu 

Violet  foncé 

Marron  foncé  teinté  de  violet .  . . . 


Blanc 

Chamois  teinté  de  rose 

Rose  pâle  Countess  Spencer 

Rose  vif  étendard  à  ailes  rougies 
sur  un  fond  de  crème  pâle 


Rose  et  mauve 


Bleu  pâle 

Lavande  teinté  de  rose 

Tout  chocolat 

Primevère 

Rose  foncé  sur  fond  crème 

Tout  rose 

Mauve 

Cramoisi  (à  l'épreuve  du  soleil). . 
Orange  écarlate  clair,  ailes  pi.  pâles 
Lavande,    légèrement     teinté    de 

rose 

Rose  pâle  teinté  de  saumon 

Blanc  crème,  bord  rose 

Chamois  à  bord  rose 

Rose  et  ailes  pâles 

Tout  blanc 

Rose  pâle  sur  un  fond  crème  foncé 

Rose,  plus  foncé  sur  le  bord 

Rose  pâle  teinté  de  chamois 

Rose  saumon 

Tout  saumon 

Cerise  vermeil 

Cerise  clair 

Tout  écarlate 

Lilas 


Lavande  pâle,  teinté  de  lilas 

Bleu  pâle,  teinté  de  rose  étendard. 


Rose  riche  sur  un  fond  crème. 

Rose  crème 

Blanc 

Primevère 

Orange  et  rose 


Pousse  vigoureuse,  fleurit  bien. 
Couleur  plus  définie  au  fond. 
2  ou  3  graines  violettes. 
Variété  ancienne,  mal  germée. 
Pousse  faible. 


Une  bonne  variété. 

Légèrement    ondulée,   cette  variété 

brûle  au  soleil. 
Bonne  variété,  grosses  fleurs. 
Pauvre  variété. 
Tiès  bonne  variété. 


Très  bonne,  variété  recherchée. 
Un  bon  pois  de  senteur. 


Bonne  variété,  grosses  fleurs. 


Grosses  fleurs. 
Variété  floconneuse. 

Bonne  variété  lavande. 

Bonne  variété,  a  peu  réussi  ici. 

Pousse  vigoureuse. 

Belle  variété  de  roses. 

Belle  couleur. 

Grosse  fleur,  meilleure  de  toutes. 

Bonne  variété,  à  l'épreuve  du  soleil. 

Bon  pois  de  senteur. 

Très  mélangée. 

Pousse  vigoureuse. 
Meilleure  variété  blanche. 


Grosse  fleur. 

Presque  à  l'épreuve  du  soleiL 
Pousse  vigoureuse,  à  l'épr.  du  soleil 

Parfum  très  agréable. 
Pousse  vigoureuse. 


Bonne  variété  blanche. 
Bonne. 
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GLAÏEULS. 


Tous  les  glaïeuls  ont  bien  fleuri  mais  la  floraison  n'a  pas  duré  longtemps  à  cause 
jîe  la  sécheresse.  Cependant  la  plupart  des  variétés  ont  formé  de  beaux  bulbes  pour 
les  autres  années. 

Notes  sur  les  variétés. 


Variété. 

Date  de  la  floraison. 

Remarques. 

Halley 

7  juillet 

Rose  et  bel  épi. 

Lily  Lilimum 

27     "      

Blanc  avec  une  teinte  de  jaune  et  rose  à 

Hollandis 

8  août 

la  gorge. 
Grosses  fleurs  jaune  saumon,  légèrement 

Commandant  Martel 

28  juillet 

revêtues  de  rouge  foncé  à  l'intérieur, 
très  belles. 
Rose  foncé,  floraison  abondante. 

Willie  Wagman 

28     "      

Variété  Lemoine  blanche,  éclaboussée  de 

J.  H.  Veitch 

29     " 

rose,  à  gorge  foncée. 
Rose  pourpre  marbré. 

1er    "      

Rouge  saumon  à  très  belle  gorge  rouge 

Joseph  Hutol 

1er  août 

foncé. 
Bleu  pourpre,  très  foncé,  bel  épi. 

Glory  of  Holland 

4  septembre 

6  juillet 

Couleur  abricot  délicate,  très  joli,  mais 

America 

pas  un  très  gros  épi  de  fleurs. 
Un  beau  rose  clair  de  bonne  substance. 

Princeps 

Fleur  large. 
Pas  identique  au  type.  Une  variété  écar' 

late  teintée   d'or  au  lieu   d'avoir  uns 
fleur  très  large  et  très  belle,  écariate  vif 

FLEURS    ANNUELLES. 


Nous  avons  semé  en  plein  air  sur  la  plate-bande  des  fleurs  herbacées,  aux  endroits 
où  elles  devaient  fleurir,  les  graines  de  fleurs  annuelles  que  voici.  La  plupart  sont  bien 
venues  mais  la  période  de  floraison  a  été  courte  à  cause  de  la  saison  très  sèche  en  juin,, 
juillet  et  août. 


Alysse  odorante. 

Balsamine,  couleurs  variées. 

Bartonia  aurea. 

Thlaspi  lilas,  mélangé. 

Centranthus  macrosiphon. 

Chrysanthèmes,   annuelles,   mélange   spécial. 

Clarkia  elegans,  mélange  spécial. 

Coréopsis,  plusieurs  variétés. 

Cosmos,  mélangé. 

Dimorphothèques  hybrides. 

Eschscholtzia,  mélangé. 

Godétie  compacte,  plusieurs  variétés. 

Jacobée  mélange  double. 


Pieds  d'alouette,  plusieurs  variétés. 
Lavaterea  rosea  splendens. 
Leptosiphon,  hybrides. 
Linum  grandi florum  rebrum. 
Lupin,   annuel,   mélangé. 
Réséda,   odorante. 
Capucines,  plusieurs  variétés. 
Pourpier,  amélioré,  mélange  double. 
Scabieuse,   bonne   floraison,   mélange. 
Brachycome    iberidifolia,     mélange. 

rite  Swan  River.) 
Centaurée   impériale,   mélange. 
Viscaria  cardinaîis. 


(Margue 


Nous  avons  semé  en  rangs,  à  l'extérieur,  plusieurs  autres  graines  de  fleurs,  d'autres 
en  caisses  dans  les  couches-chaudes.    Celles-ci  ont  été  repiquées. 

Dahlias. — Nous  n'avons  qu'une  collection  très  limitée  de  dahlias;  quelque  neuf 
variétés  de  l'ancien  type  décoratif  et  deux,  variétés  de  cactus.  Elles  ont  très  bien  fleuri 
à  partir  de  la  fin  de  juin  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

ARBRISSEAUX    -FLORIFERES. 


Les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont  mûri  de  bonne  heure  à  cause  de  l'automne  et 
l'hiver  doux  et  secs  de  1913  et  ont  fleuri  abondamment  au  printemps  et  en  été.  Ils  n'ont 
pas  été  sérieusement  aÇectés  par  la  sécheresse  car  la  majorité  d'entre  eux  ont  fleuri 
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avant  le  6  juillet.  Parmi  les  arbrisseaux,  les  espèces  suivantes  sont  spécialement  à 
noter:  Azalées,  rhododendrons,  kalmie,  forsythia,  ceanothus,  deutzie,  berbéris,  ligus- 
trum,  magnolias,  pyrus  japonica,  kerria,  lilas,  hydrangées,,  etc.  Parmi  les  arbres  à 
feuilles  décidues,  ceux  qui  offraient  le  plus  beau  coup  d'œil  étaient  les  suivants:  Cornus, 
cerisiers  d'ornement,  limonier,  laburnums,  acacia,  tulipiers,  érables,  pommier  sauvage 
d'ornement,  maronnier  d'Inde  et  maronnier  rouge  et  le  sorbier. 

Voici  maintenant  quelques  notes  sur  chacun  des  arbres  et  des  arbrisseaux  qui  se 
trouvent  dans  le  jardin: — 

Azaleas. — Les  variétés  plantées  ici  sont  les  Mollis  ponlica  et  Gand.  Ellles  fleuris- 
sent abondamment  et  font  un  bel  étalage  au  printemps.  Quelques-unes  des  variétés 
de  Gand  qui  ont  été  importées  il  y  a  deux  ans  venaient  excessivement  bien.  Elles  sont 
bien  garnies  de  boutons. 

Berbéris. — Nous  avons  deux  variétés,  Vulgaris  et  Aquifolium.  Le  Vulgaris  est 
une  plante  rustique  à  petites  fleurs  jaunes,  mais  qui  a  une  tendance  à  devenir  mous- 
seuse à  cause  du  climat  humide  de  ce  district.  U  Aquifolium  est  une  variété  toujours 
verte  à  grands  éperons  de  fleurs  jaunes  qui  attirent  beaucoup  les  abeilles.  Cet  arbris- 
seau produit  un  fruit  pourpre. 

Colutea  arborescens  (Baguenaudier) . — Les  fleurs  ressemblent  un  peu  au  laburnum. 
Elles  sont  suivies  par  des  gousses  singulières,  gonflées,  qui  restent  longtemps.  Cet  ar- 
brisseau convient  très  bien  pour  la  plantation  sur  les  talus  secs  et  sur  un  sol  pauvre. 

Ceanothus. — Plusieurs  variétés  ont  été  plantées  au  printemps  de  1913.  Elles  ont 
toutes  bien  fleuri  cet  automne  et  ont  conservé  leurs  fleurs  plus  longtemps  que  tous 
les  autres  arbrisseaux. 

Cornus  alba  sibirica  elegantissima. — Variété  ferme  panachée,  argentée,  très  belle. 

Cornus  alba  sibirica  mascula  (Cornouiller)  foliis  vtariegata. — Cette  plante  fait  un 
très  bon  effet  lorsqu'elle  se  trouve  au  milieu  d'autres  arbrisseaux  à  feuilles  simples  et 
on  la  cultive  souvent  dans  ce  but. 

Corchorus  (herria)  Japonica  flore  pleno. — Un  très  joli  arbrisseau  à  fleurs  jaunes, 
doubles  et  nombreuses  qui  apparaissent  en  mai  et  en  juin. 

Pyrus  (Cydonia)  japonica  (Coignassier  du  Japon). -^L'un  des  plus  hâtifs.  Fleurs 
cramoisies  éclatantes  qui  apparaissent  avant  le  feuillage. 

Daphne  Mezereum  alba. — Fleurit  au  commencement  de  février.  Ne  porte  pas  de 
feuilles  mais  est  recouvert  d'une  couronne  de  petites  fleurs  blanches  odorantes. 

Diervilla  (weigelia)  florida. — Fleur  rose,  à  pousse  vigoureuse  et  nombreuses  fleurs. 

Diervilla  (weigelia)  Eva  Rathke.—Une  très  belle  variété  de  fleurs  foncées.  Fleurs 
rouge  sombre. 

Diervilla  (weigelia)  Looymansii  aurea. — Feuillage  doré  panaché.  Fleurs  abon- 
dantes à  couleur  rose. 

Deutzia  crenata  flore  pleno. — Fleurs  doubles  de  couleur  rose.  Fleurit  en  juin  et 
en  juillet. 

Deutzia  candidissima  plena. — Forme  blanche  double  de  la  précédente. 

Forsythia  sus  pensa.— Fleurit  au  printemps.  Fleur  jaune  en  forme  de  cloche.  Un 
bon  arbrisseau  retombant. 

Forsythia  intermedûi.— Fleurs  jaunes  vives  qui  apparaissent  en  avril.  A  Une  forme 
plus  touffue  que  le  Suspensa. 
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Halesia  tetraptera. — Fleurs  blanc  neige,  produites  en  grand  nombre.  Elles  res- 
semblent à  des  flocons  de  neige. 

Hibiscus  (Althoea  frutex). — Plusieurs  de  ces  arbres  ont  été  plantés  au  printemps 
mais  ils  n'ont  pas  encore  fleuri. 

Hydrangea  paniculata  grandiflora. — Voilà  l'un  des  plus  beaux  de  tous  nos  arbris- 
seaux florifères.  Il  produit  de  grandes  panicules  retombantes  de  fleurs  blanches  qui 
prennent  une  teinte  rose  en  vieillissant.  Il  demande  à  être  bien  taillé,  car  ce  sont  les 
jeunes  tiges  qui  produisent  des  fleurs. 

Hydrangea  hortensis  rosea. — Bel  arbrisseau  avec  capitules  épais  de  fleurs  roses. 
En  hiver  les  variétés  hortensis  exigent  une  protection  légère.  Il  y.  a  plusieurs  autres 
variétés  àliortensis  qui  ont  été  plantées  le  printemps  dernier.  Elles  n'ont  pas  fleuri, 
mais  elles  se  sont  bien  développées. 

Hydrangea  arborescens  grandiflora. — Nouvelle  variété  blanche.  Elle  a  fleuri  la 
première  année. 

Magnolia. — On  trouve  ici  plusieurs  beaux  spécimens  de  cet  arbrisseau.  Parmi 
les  principaux  il  y  a  les  suivants:  Conspicua  (un  très  bel  arbrisseau),  Lennei  obovata, 
Soulangeanna  et  tripelata. 

Philadelphius  (seringat). — Cet  arbrisseau  pousse  ici  à  l'état  sauvage.  Il  y  a  quel- 
ques grosses  plantes  des  variétés  nommées  sur  la  ferme,  mais  elles  sont  en  mauvais 
état.  Nous  avons  planté,  il  y  a  quelques  douze  mois,  quelques  variétés  nommées. 
Elles  viennent  bien,  mais  n'ont  pas  encore  fleuri. 

Spirœa  japonica,  Anthony  Waterer. — Superbe  variété  à  pousse  naine.  Recou- 
verte de  fleurs  cramoisies  foncé  qui  se  maintiennent  longtemps. 

Spirœa  Thunbergii. — Variété  naine  à  petites  fleurs  blanches  qui  recouvrent  presque 
toutes  les  branches. 

Spirœa  Van  Houttei. — Variété  très  semblable  à  la  précédente,  mais  plus  élevée. 

Kalmia  lattifolia  (Laurier  des  montagnes). — La  première  de  toutes  les  plantes 
américaines  qui  aime  l'humus.  Tous  les  jardins  devraient  avoir  ce  bel  arbrisseau  à 
feuilles  persistantes  et  qui  porte  des  bouquets  épais  de  belles  fleurs  roses,  en  juin  et  en 
juillet.     Il  est  très  rustique. 

Rhododendron,  hybrides  et  variétés  nommées. — Nous  avons  importé  plusieurs  de 
ces  arbrisseaux  il  y  a  deux  ans.  Ils  ont  fait  une  bonne  pousse  l'été  dernier,  étant 
donné  qu'il  a  fallu  les  arroser  plusieurs  fois  pendant  la  période'  de  grande  sécheresse. 
La  plupart  d'entre  eux  étaient  bien  garnis  de  boutons  pour  la  saison  qui  vient.  Plu- 
sieurs variétés  ont  fleuri  la  saison  dernière.  Les  vieilles  plantes  qui  sont  ici  depuis 
quelques  années  ont  toutes  bien  fleuri  de  même  que  le  variétés  pontica  en  mai  et  en 
juin. 

Syringa  (lilas). — 'Charles  X,  à  jolies  fleurs  simples,  pourpres;  Madame  Lemoine, 
fleur  double,  compacte  d'un  blanc  clair.  Président  Grévy,  fleur  double,  rose  et  grosse; 
Sœur  de  Louis,  fleur  simple,  grosse,  pourpre  clair,  non  seulement  en  boutons,  mais 
lorsqu'elle  est  ouverte. 

Tous  ces  lilas  viennent  bien  ici  et  fleurissent  abondamment  en  mai,  mais  ils  n'en 
viendraient  que  mieux  s'ils  étaient  plantés  dans  un  sol  plus  riche. 

Viburnum  Opulus  (Viorne  obier.) — A  produit  des  baies  rouge  corail  en  automne. 

Viburnum  Opulus  stérile  (Viorne  boule  de  neige). — Un  bel  arbre  florifère  à  grosses 
fleurs  blanches,  globulaires,  doubles,  qui  offraient  un  beau  coup  d'œil  en  mai. 
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ROSES. 

Tout  l'été  les  rosiers  ont  bien  fleuri  et  la  plupart  des  variétés  ont  fait  une  bonne 
pousse,  quoiqu'elles  n'eussent  été  plantées  que  ce  printemps.  Voici  celles  qui  ont  le 
mieux  réussi  : — 

Caroline   Testout.  Ulrich  Brunner. 

Gruss  an  Teplitz.  Killarney. 

Dean  Hole.  La  France. 

Betty.  ,  Mad.  Abel  Chatenay. 

Capt.  Christy.  Hugh  Dickson. 

Mad.  Cochet.  Mad.  Ravary. 

Dorothy  Page  Roberts.  La  Progress. 

Mrs.  Aaron  Ward.  A.  K.  Williams. 

Mrs.  J.  Laing.  -  Frau  Karl  Druschki. 

m 

ARBRES  ET  ARRRISSEUX   (À  FEUILLES  PERSISTANTES  ET  À 
FEUILLES  DÉCLOUES). 

Pinus  Cembra  (Pin  alvier).— Une  espèce  très  distincte  à  croissance  conique. 

Pinus  Strobus  (Pin  de  Weymouth). — Très  rustique,  aime  un  sol  poreux,  humide 
et  profond.    Il  y  a  ici  de  beaux  spécimens  de  ce  pin. 

Pinus  inops. — Arbre  très  étalé  d'environ  12  pieds  et  autant  en  hauteur.  Il  se  dis- 
tingue par  sa  forme  très  branchue  et  ses  aiguilles  courtes.  Il  produit  une  grande  quan- 
tité de  cônes. 

Pinus  resinosa. — Ce  pin  vient  bien  ici.  La  saison  dernière  il  a  grandi  de  12  à  18 
pouces.  Son  mode  de  végétation  est  compacte;  il  est  plus  droit  que  le  pin  d'Autriche. 
Les  aiguilles  sont  plus  longues  que  le  pin  d'Autriche  et  ont  une  nature  plus  glauque. 

Pinus  Jeffreyi. — Très  caractéristique.  Mérite  d'occuper  une  place  dans  toutes  les 
plantations  de  pins. 

Pinus  sylvestris  (Pin  d'Ecosse). — Ce  pin  vient  bien  ici  et  fait  un  arbre  majes- 
tueux. Il  y  en  a  qui  ont  de  40  à  50  pieds  de  hauteur. 

Abies  amabilis  (syn.  Picea  amabïlis). — On  considère  que  c'est  le  plus  ornemental 
de  tous  les  sapins  argentés.  Il  a  des  feuilles  d'un  vert  sombre,  luisantes,  glauques  par- 
dessous  et  très  serrées  sur  les  branches. 

Abies  Nordmanniana  (syn.  Picea  Nordmanniana). — Un  très  bel  arbre  à  larges 
branches  étalées.  Il  mérite  d'être  planté  en  grand  nombre,  surtout  comme  arbre 
spécimen. 

Abies  concolor  (syn.  Picea  concolor) .—Un  très  bel  arbre  à  feuilles  persistantes  de 
nature  glauque. 

Abies  concolor  var.  violacea. — Un  beau  sapin  à  feuilles  glauques.  L'un  des  plus 
beaux  des  sapins  argentés.  Comme  il  est  parfaitement  rustique  c'est  une  belle  acqui- 
sition. 

Picea  Mariana  (syn.  Picea  nigra)  (épinette  noire). — Un  très  bel  arbre  d'ornement, 
compacte,  à  pousse  lente.  Il  convient  pour  les  situations  humides  et  peut  être  planté 
en  rangs  serrés  pour  faire  un  brise-vent. 

Picea  canadensis  (épinette  blanche). — A  une  végétation  retombante,  gracieuse, 
petites  fleurs  glauques  d'un  côté,  exige  un  emplacement  humide.  Mérite  d'être  placé 
dans  un  endroit  en  vue  sur  les  terrains  d'agrément. 
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Picea  pu n gens  glauca  (épinette  bleue). — Belle  épinette  à  feuilles  glauques. 

ïlex  Aquifolium  (houx  commun). — Cet  arbre  vient  bien  ici  et  nous  avons  trouvé 
quelques  baies  cet  hiver,  sur  certains  des  spécimens. 

Ilex  Aquifolium  Hodginsii. — L'une  des  meilleures  variétés  à  feuilles  larges. 

Ilex  Aquifolium  argentea  marginata. — Variété  argentée  à  larges  feuilles.  Pousse 
vigoureuse  et  rustique. 

Ilcx  Aquifolium  ferox. — Variété  très  laciniée  à  feuilles  frisées. 

lïex  Aquifolium  argentea  lucida. — Variété  argentée  de  la  forme  précédente.  Elle 
pousse  très  lentement  ici;  elle  est  plantée  sur  un  sol  graveleux.    v 

Pinus  austriaca  (Pin  d'Autriche). — Comme  le  pin  d'Ecosse,  ce  pin  vient  bien  sur 
un  sol  graveleux.     C'est  un  bon  arbre  d'ombrage. 

Séquoia  gigantea  (Wellingtonia). — Cet  arbre  ne  réussit  pas  très  bien  ici,  à  cause 
du  vent  froid  du  nord.  Il  vient  mieux  dans  les  endroits  abrités.  Dans  des  endroits 
favorables,  il  atteint  une  grande  hauteur. 

Taxus  (If). — Il  y  a  six  variétés  d'if  sur  cette  ferme,  baccato,  adpressa,  erecta, 
factigiata,  Barroni,  et  aurea.     Toutes  semblent  bien  venir. 

Thuya  oçcidentalis. — Un  arbrisseau  à  pousse  rapide,  beaucoup  employé  pour  le3 
haies. 

Thuya  oçcidentalis  globosa  compacta. — Très  semblable  au  oçcidentalis,  maia  a  une 
forme  globulaire  au  lieu  de  pousser  droit. 

Thuya  oçcidentalis  erecta  viridis. — Variété  à  pousse  droite  et  compacte.  Nos 
spécimens  ont  de  25  à  30  pieds  de  hauteur. 

Thuya  oçcidentalis  lutea. — Belle  couleur  dorée,  assez  rustique. 

Thuya  oçcidentalis  Little  Gem. — Une  des  variétés  naines  vertes. 

Cupressus  Lawsoniana. — Variété  verte  à  très  forte  pousse  qui  résiste  bien  au  vent 
et  également  au  froid. 

Cupressus  Lawsoniana  lutea. — Une  belle  forme  du  cyprès  de  Lawson  à  couleurs 
constantes,  parfaitement  rustique,  l'une  des  plantes  de  jardin  les  plus  efficaces. 

Cedrus  atlantica  glauca. — Bel  arbre  à  feuilles  persistantes  à  feuilles  glauques,  à 
besoin  d'être  protégé  contre  les  vents. 

Araucaria  imbricata. — Arbre  à  caractères  très  distincts.  Il  faut  le  planter  dans 
un  endroit  abrité. 

Taxodium  distichum  (Cyprès  à  feuilles  décidues). — Très  ornemental,  à  feuilles 
claire-plumées,  prenant  un  ton  brun  riche  en  automne. 

Acer  (Erable). — Il  y  a  plusieurs  variétés  d'érables  sur  cette  ferme,  les  variétés  qui 
se  distinguent  le  plus  sont  les  pseudo-platanus  et  pseudo-purpurea.  Ces  deux  variétés 
sont  plantées  de  chaque  côté  de  l'avenue,  elles  sont  très  admirées. 

D'autres  variétés  remarquables  sont  les  suivantes:  campestre  (variété  anglaise), 
colchicum  rubrum,  platanoides  (érable  de  Norvège),  platanoides  Drummondii,  une 
belle  variété  à  bords  argentés,  Pseudo  Leopoldii,  Pennsylvanicum,  Negundo  foliis  va- 
riegata,  une  belle  variété  panachée,  argentée,  mais  qui  porte  un  peu  trop  de  mousse 
dans  ce  district.  Negundo  foliis  argentea,  une  variété  d'or  de  la  précédente.  Elle  est 
entièrement  exempte  de  mousse. 
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Plusieurs  variétés  japonaises  ou  Palmatum  ont  atteint  une  forte  dimension.  Les 
variétés  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes:  atropurpurea,  palmatum,  awea  ma- 
culata,  rosea  marginata,   Osakuzukii,  septemlobum  purpureum  septemlobum  tricolor. 

Les  variétés  Japonaise  ou  Palmatum  sont  très  sujettes  au  champignon  et  à  la 
mousse,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  pulvérisées  tous  les  ans. 

Robinia. — Nous  avons  ici  deux  variétés  de  cette  grande  famille. 

Robinia  Pseudo-acacia. — Très  beau,  lorsqu'il  est  en  fleurs,  mais  ses  graines  se  ré- 
pandent très  facilement  et  peuvent  causer  des  ennuis,  lorsqu'on  ne  prend  pas  des 
mesures  pour  l'arrêter. 

Robinia  Pseuldo-inermis. — Cette  variété  forme  une  tête  compacte.  Les  arbres  doi- 
vent être  plantés  dans  une  position  abritée,  car  le  bois  est  si  fragile  que  les  branches 
sont  portées  à  se  casser. 

Frêne  (Fraximus). — Nous  n'avons  pas  ici  de  spécimens  de  variétés  communes, 
mais  il  existe  plusieurs  variétés  nommées  ci-dessous.  Toutes  viennent  bien,  à  l'ex- 
ception de  excelsior  concavaefolius  foliis  variagatis.  Les  autres  variétés  que  l'on 
trouve  ici  sont  les  suivantes:  excelsior  laciniata,  excelsior  aurea,  excelsior  aurea  pen- 
dula. 

Hêtre  (Fagus). — Fagus  sylvatica  laciniata  (variété  à  feuilles  de  fougères,  ou  à 
feuilles  laciniées). — On  trouve  ici  plusieurs  beaux  spécimens  de  cette  variété. 

Fagus  sylvatica  purpurea  pendula. — C'est  un  arbre  que  l'on  peut  recommander 
comme  arbre  spécimen  sur  un  pelouse,  mais  il  faut  le  planter  loin  des  autres  arbres 
si  l'on  veut  qu'il  montre  ses  vrais  caractères. 

> 

Fagus  sylvatica  purpurea. — C'est  l'un  de  nos  premiers  de  tous  nos  arbres  d'orne- 
ment, il;  résiste  à  l'hiver  rigoureux  et  aux  vents. 

Fagus  sylvatica  purpurea  tricolor. — Variété  à  feuilles  pourpres,  bordées  d'un  rose 
délicat. 

Bouleau  (Betula). — L'un  de  nos  arbres  les  plus  gracieux  à  tout  moment  de  l'an- 
née. 

Betula  alba  pendula. — Une  forme  pleureuse.     Un  bel  arbre  pour  la  pelouse. 

Betula  alba  purpure{a. — Feuilles  d'un  violet  foncé  riche,  fort  gracieux  et  très 
ornemental  avec  son  tronc  argenté. 

Marronnier  d'Inde  (Aesculus  Hippocastanum). — Très  bel  arbre  florifère,  superbe 
pour  un  endroit  exposé.     Exige  un  assez  bon  sol. 

Marronnier  d'Espagne  (Aesculus  vulgaris). — Il  existe  plusieurs  variétés  de  cet 
arbre  dans  nos  basse-cours,  mais  nous  en  avons  enlevé  quelques-uns  cet  automne  qui 
étaient  malades.    Le  bois  de  cet  arbre  est  précieux  à  cause  de  sa  longue  durée. 

Marronnier  d'Inde  écarlate,  (Aesculus  carnea). — Une  variété  écarlate.  Bel  arbre 
pour  les  avenues,  les  boulevards,  les  parcs  et  les  haies. 

Cerisiers  (Cerasus). 

Prunier  (Cerasus)  Sieboldii  alba  fl,  pi. — Bel  arbre  lorsqu'il  entre  en  fleurs  au 
mois  de  mai. 

Prunier  (Cerasus)  vulgaris  alba}  fl,  pi. — Une  autre  forme  du  précédent,  mais  qui 
fleurit  plus  tôt. 
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Prunier  (  Oerasus)  Wateriana. — Variété  à  fleurs  roses  doubles,  et  ayant  un  très 
beau  coup  d'œil  lorsqu'il  est  en  fleurs.  La  plus  belle  des  variétés  roses  est  la  J.  H. 
Veitch,  qui  a  de  plus  grosses  fleurs  que  les  précédentes. 

Colutca  arborescens. 

Cornus  ftorida. — Un  très  beau  cornouiller  à  pousse  vigoureuse  portant  de  grosses 
rieurs  blanches  de  deux  pouces  de  diamètre.  En  outre,  le  feuillage  prend  une  belle 
teinte  rouge  cramoisi  foncé,  et  reste  longtemps  sur  l'arbre,  faisant  un  beau  contraste. 

Cornus  florida  pendula. — Variété  pleureuse  du  précédent. 

Conius  floridq  rosea. — Même  que  la  florida,  mais  une  variété  rose;  le  feuillage  en 
automne  est  peut-être  d'un  cramoisi  encore  plus  bean. 

Corylus  (Noisetier). 

Corylus  AveUana. — Nous  avons  plusieurs  variétés  européennes  sur  cette  ferme,  et 
toutes  rapportent  bien. 

Corylus  AveUana  atropurpurea  (noisetier  à  feuilles  pourpres). — Fait  un  arbuste 
d'un  très  bel  aspect  tout  l'été.  Tous  ceux  qui  font  une  plantation  d'arbustes,  devraient 
y  faire  entrer  celui-ci  car  il  présente  un  beau  coup  d'œil. 

Orme  anglais  (Ulmus  campestris). — Arbre  élevé,  élégant,  à  pousse  rapide,  droite, 
sur  bon  sol  bien  drainé.  On  en  remarque  une  belle  rangée  des  deux  côtés  de  l'entrée 
de  cette  ferme. 

Xoyer  (Carya). — Bel  arbre  majestueux,  qui  ne  se  couvre  pas  de  mousse,  malgré 
le  climat  humide.     Il  donne  assez  de  fruits.     Arbre  précieux  pour  son  bois. 

Halesia  tetmptera. — Fleurs  blanc-neige,  produites  en  grand  nombre,  ressemblent 
aux  flocons  de  neige. 

Laburnum  (Cytisus  vulgaris). — Nous  cultivons  ici  deux  variétés,  la  variété  com- 
mune et  la  vossia.  La  dernière  a  des  épis  de  fleurs  de  15  à  18  pouces  de  long.  C'est 
le  plus  beau  de  tous  les  laburnums. 

Mélèze  (Larix  Europaed) . — C'est  un  arbre  dont  le  bois  est  très  utile,  mais  il  n'at- 
teint pas  un  aussi  grand  développement  et  il  ne  pousse  pas  aussi  vite  que  dans  son 
pays  d'origine. 

Pseudo-Larix  Kaempferi. — Mélèse  doré  chinois,  très  semblable  par  le  tronc  à  la 
variété  japonaise. 

Néflier. — Arbre  à  pousse  lente,  à  fleurs  blanches,  qui  apparaissent  en  juin,  ses 
fruits  sont  mûrs  en  octobre.    . 

Mûrier  sp. — Cet  arbre  produit  très  peu  de  fruits  à  cause  de  la  mauvaise  qualité 
du  terrain,  ces  fruits  étaient  prêts  au  mois  d'août. 

Mûrier,  Morus  alba  pendula. — Une  variété  pleureuse  qui  n'a  pas  rapporté  beaucoup 
de  fruits. 

Quercus  (Chêne). — Nous  avons  ici  plusieurs  variétés  qui  toutes  paraissent  bien 
venir.     Les  suivantes  sont  à  noter. 

Cor  ris  (Chêne  de  turquie). 

Cerris  foliis  argentea  (panaché  argenté)' 

Coccinea,  chêne  écarlate,  très  belle  variété,  dont  les  feuilles  prennent  une  couleur 
écarlate  clair  en  automne.     C'est  l'une  des  variétés  américaines. 
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Tilia. — Cet  arbre  vient  bien  ici,  il  est  très  utile  comme  plante  mellifère  lorsqu'il 
est  en  fleurs  en  juillet  et  en  août.  Nous  avons  sur  cette  ferme  les  variétés  sui- 
vantes: Europaea,  Americana,  Alba,  et.  à  rameaux  rouges. 

Symocladus  canadensis  (Caféier  du  Kentucky). — Cet  arbre  ne  pousse  pas  très 
vite,  mais  il  est  intéressant  par  son  grand  et  beau  feuillage. 

Aulne. —  (Alnus). — Alnus  glutinosa  imperialis  (Variété  à  fleurs  laciniées). 

Salix  (Saule). — Vitelîina  (Osier  jaune). — Très  bel  arbre  d'ornement  à  pousse  très 
rapide.    Cet  arbre  et  la  variété  à  écorce  rouge  offrent  un  aspect  très  agréable  en  hiver. 

Pyrus  malus  atrosanguinea. — Les  arbres  de  cette  espèce  ont  fleuri  abondamment 
vers  la  fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai,  mais  ils  n'étaient  pas  en  très  bonne 
"santé. 

Peuplier  de  Lombardie  (Populus  nigra  var.  puramidalis) . — Arbre  à  pousse  droite, 
très  ornemental.     L'un  des  arbres  les  plus  utiles  pour  la  plantation  en  bloc. 

Platane  Platanus  acerfolia  (platane  de  Londres). — C'est  une  variété  superbe  pour 
plantation  le  long  des  rues  et  des  avenues.     C'est  également  un  bel  arbre  d'ombrage. 

Tulipier  (Lirondendron  tulipifera). — Bel  arbre  d'ornement  à  feuilles  en  forme  de 
selle  et  à  fleurs  semblables  aux' tulipes.     Il  est  en  pleine  floraison  au  mois  de  juin. 

Noyer  noir  (Juglans  nigra). — Cette  variété  a  donné  beaucoup  de  fruits.  Les 
variétés  japonaises  n'ont  pas  donné  autant  de  fruits  cette  année,  mais  elles  ont  fait 
de  superbes  arbres  d'ombrage. 

HAIES. 

Les  haies  offrent  beaucoup  d'intérêt  dans  ce  district,  et  nous  leur  avons  consacré 
une  bonne  partie  de  notre  jardin.  Nous  en  avons  enlevé  plusieurs  des  moins  bonnes 
le  printemps  dernier  et  ce  qui  reste  forme  encore  une  bonne  collection.  Pendant  l'été 
nous  les  avons  bêchées  de  chaque  côté,  ce  qui  leur  a  fait  beaucoup  de  bien.  Voici 
celles  qui  nous  restent  encore. 

Ligustrum  sp. — Hauteur,  6  pieds.  Très  bonne  plante  pour  une  haie;  la  meilleure 
variété  est  la  Ligustrum  ovalifblium.  Celle-ci  a  une  feuille  plus  grande  que  celle  de 
la  variété  commune  ou  à  feuilles  persistantes,  mais  cette  dernière,  qui  coûte  moins 
cher,  peut  être  recommandée. 

Salix,  variété  à  rameaux  rouges. — A  formé  une  haie  très  compacte,  mais  n'est  pas 
aussi  ornementale  que  d'autres.     Hauteur,  5  pieds. 

Hêtre,  commun  d'Europe. — C'est  une  belle  haie,  ornementale  et  utile.  Le  hêtre 
conserve  ses  feuilles  jusqu'au  printemps,  et  reste  ainsi  décoratif  pendant  l'hiver. 
Hauteur,  4  pieds. 

Aubépine  commun  d'Europe. — C'est  une  haie  très  utile,  à  croissance  rapide  et  qui 
se  taille  facilement;  cependant,  sous  notre  climat  humide,  elle  est  sujette  à  se  couvrir 
de  mousse.    Hauteur,  6  pieds. 

Deutzia  gracilis. — Les  dernières  gelées  du  mois  d'avril  ont  détruit  la  plupart  des 
boutons  de  sorte  que  nous  n'avons  eu  que  très  peu  de  fleurs  cette  année.  Cependant 
la  haie  a  fait  un  bon  nombre  de  jeunes  pousses  pendant  l'été.  Dans  les  endroits  où 
le  sol  était  pauvre  et  sablonneux,  elle  n'a  pas  fait  une  aussi  forte  pousse.  En  quelques 
endroits,  elle  est  portée  à  se  couvrir  de  mousse.     Hauteur,  4  pieds. 
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Sapin  du  Canada  {P ruche). — Haie  belle  et  large;  elle  est  ornementale  et  peut  être 
mmandée  comme  telle.    Hauteur,  4  pieds. 

Pieea  pungens  (Epinette  des  montagnes  Rocheuses). — Belle  haie  à  feuilles  persis- 
tantes, d'environ  3  pieds  6  pouces. 

Taxus  baccaia  c recta. — C'est  une  variété  à  pousse  lente,  mais  elle  a  fait  cette 
saison  une  meilleure  pousse  que  d'habitude.     Hauteur,  2£  pieds. 

Houx  commun. — Cette  variété  forme  la  haie  la  plus  jolie  de  toutes  et  elle  est 
fort  admirée.  C'est  une  haie  utile,  ornementale  et  toujours  très  propre.  Hauteur, 
5  pieds  9  pouces. 

Ectinospora  squarrosa. — Haie  propre  compacte  mais  qui  n'est  guère  utile  que 
pour  des  fins  d'ornement.     Hauteur,  3  pieds  6  pouces. 

Acer  campestre. — Variété  à  forte  pousse  et  qui  demande  à  être  rabattue.  Elle 
présente  un  joli  coup  d'œil  en  été  avec  ses  pointes  rouges.     Hauteur,  6  pieds. 

Box  (variété  commune). — Elle  n'a  fait  qu'une  pousse  très  lente.    Hauteur,  1  pied. 

Salix  (Saule  à  feuille  de  romarin). — Jolie  plante,  mais  qui  ne  fait  pas  une  bonne 
haie.     Hauteur,  2  pieds. 

Nerprun. — Haie  utile  lorsqu'elle  est  bien  tenue;  il  est  difficile  d'enlever  les  mau- 
vaises herbes  qui  poussent  à  la  base  et  lui  donnent  un  aspect  sale.    Hauteur,  3  pieds. 

If  (Taxus  baccata). — C'est  une  haie  d'ornement,  ordinairement  compacte  et  à 
feuilles  persistantes.     Hauteur,  2^  pieds. 

Spiraea  crenata. — Lorsqu'elle  est  petite,  cette  haie  a  une  très  belle  apparence, 
mai?  à  mesure  qu'elle  croît,  elle  devient  de  plus  en  plu3  malpropre  à  la  base.  Hau- 
teur, 4  pieds. 

Epinette  de  Norvège. — Haie  très  compacte,  mais  les  côtés  sont  devenus  très  dégar- 
nis.   Hauteur,  4  pieds. 

PLANTES  GRIMPANTES. 

Nous  n'avons  que  très  peu  de  plantes  grimpantes  ;  les  suivantes  viennent  bien  ici  : 

Wistaria  chinensis. — Donne  une  profusion  de  fleurs  en  mai  et  juin  et  de  nouveau 
en  automne. 

Âristolochia  Sipho.  (Pipe  de  tabac).  Cette  plante  grimpante  avec  ses  larges  feuil- 
les est  très  majestueuse;  elle  a  une  pousse  rapide.  Elle  donne  une  abondance  de  fleurs, 
mais  ses  fleurs  sont  petites.  Nous  avons  trouvé  plusieurs  gousses  de  graines  sur  les 
plantes  cet  automne. 

Ampélopsis  hederacea  (Vigne  de  Virginie). — Variété  à  pousse  vigoureuse  mais 
qui  ne  grimpe  pas  d'elle-même.  En  automne,  le  feuillage  prend  une  magnifique  teinto 
écarlate  avant  de  tomber.    Elle  a  donné  également  beaucoup  de  graines. 
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La  bordure  de  fleurs  vivaces  de  pleine  terre  se  composait  des  variétés  suivantes: 


Agrostemma    (Rose  Campion). 

Anchusa  italica   (variété  L)ropmore). 

Anémone  japonica  alba  (Anémone  blan- 
che du  Japon). 

Anémone  japonica    (Corps   d'Argent). 

Anémone  japonica. 

Aquilegia   (Ancolie). 

Araois  aJpina  fi.  pi. 

Boltonia    astéroïdes. 

Campanula  carpatica. 

Campanula  persicifolia  alba. 

Campanula  latifolia   alba. 

Campanula  persicifolia  alba. 

Campanula  médium  (Campanule  caril- 
lon). 

Chrysanthemum  maximum.. 

Clematis  recta. 

Convallaria   (Lis  de  la  vallée). 

Phlox,  variétés  nommées. 

Henry  Murger. 

Bridesmaid. 

Vesuvius. 

Mad.   Paul  Dutrie. 

Geo.  A.   Strohlein. 

Bacchante. 

Helen  Vacaresco. 

Siebold    (scarlet). 

Antonin  Mercie. 


Coreopsis  grandiflora. 

Cimlcifuga   racemosa. 

Delphiniums,  espèces. 

Digitalis    (Digitale). 

Galega  officinalis  alba. 

Gypsophila  paniculata. 

Helenium  autumnale   (Riverton  Gem) 

Helianthus  rigidus    (Harpalium). 

Helianthus  multiflorus    (Soleil   d'Or). 

Helianthus  maximus. 

Hemerocallis  flava   (Lis  du  jour). 

Hemerocallis    (Soleil  d'Or) 

Iberis  sempervirens. 

Iris  germanica  (Iris  allemand). 

Iriis  Kaempferi   (lœvigata),    (Iris  jano- 

nais). 
7ns  sibirica   (Iris  de  Sibérie). 
Lupinus  palyphyllus  et  albus 


Coquelicot. 
Mrs.   Jenkins. 
Edmund  Rostand. 
Von  Hochberg. 
Jeanne  d'Arc. 
R.  B.  Struthers. 
Selma. 
Von  Lassburg. 


Variétés  des  Alpes. 

Phlox  ovata. — Une  variété  à  feuilles  persistantes,  à  fleurs  rose  foncé. 

Phlox  S.  F.  Wilson,  une  variété  mauve  naine. 

Pivoines. — Il  y  a  plusieurs  variétés    françaises  non  nommées  qui  ont  donné    une 
profusion  de  fleurs  en  juin. 


Papaver  orientale. 

"        orientale  var  Salmon  Queen. 
nudicaule    (Pavot  d'Islande). 
Polemonium,  Richardsonii   album. 
Rudbeckia  laciniata, 'fl.  pi.   (Rubeckie). 
Kudbeckia  Newmannii. 

"        nitida   autumnalis. 
Scabiosa  caucasica. 
Spirœa  Aruncus. 


Spirœa  chinensis  rosea. 
"       japonica. 
"       Venusta. 
Thalictrum    adiantifolium. 
"  glaucum. 

flavum. 
"  dipterocarpum. 

Trollius    Trolle    (Boule   d'or). 
Yucca  Mamentosa. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  INVERMERE,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  E.  PARHAM. 

Le  sol  de  la  station  expérimentale  d'Invermere  représente  bien  celui  du  district  au 
milieu  duquel  elle  se  trouve.  C'est  un  sol  léger,  manquant  d'humus  et  à  sous-sol  de  mo- 
raine.    C'est  essentiellement  un  pays  d'irrigation. 


LA  SAISON. 

Dans  l'ensemble,  la  saison  de  1914  n'a  pas  été  favorable  aux  travaux  de  l'horticul- 
ture; le  printemps  était  en  retard,  et  le  mois  de  juillet  est  le  seul  où  nous  n'ayons  pas 
enregistré  de  gelées.  Nous  avons  commencé  les  travaux  de  culture  dans  la  première 
semaine  d'avril,  mais  nous  n'avons  pu  nous  mettre  à  semer  que  le  23.  Les  nuits  froi- 
des et  les  vents  violents  ont  beaucoup  nui  à  la  croissance  de  toutes  les  fleurs  vivaces 
de  pleine  terre  et  en  ont  retardé  la  floraison.  Nos  heures  de  soleil  sont  courtes,  en  raison 
de  la  situation  de  la  ferme  qui  se  trouve  dans  la  vallée  Columbia,  entourée  à  l'est  par 
les  montagnes  Rocheuses  et  à  l'ouest  par  la  chaîne  de  montagnes  Selkirk.  D'après  les 
rapports  des  districts  environnants,  il  semble  que  nous  soyons  de  dix  à  quinze  jours  en 
retard  par  comparaison  aux  autres  endroits  qui  se  trouvent  sous  la  même  latitude, 
mais  qui  ne  sont  pas  entourés  comme  nous  le  sommes  par  des  montagnes.  Nous  avons 
eu  des  pluies  à  intervalles  assez  courts,  et  nous  n'avons  dû  irriguer  qu'une  fois  la  plu- 
part de  nos  parcelles  de  légumes. 


LÉGUMES. 


Asperges. — Les  asperges  plantées  dans  l'automne  de  1913  ont  assez  bien  hiverné  et 
ont  fait  une  bonne  pousse.  Nous  les  avions  plantées  en  rangées,  à  trois  pieds  d'écarte- 
ment,  ce  qui  nous  a  permis  de  biner  avec  un  cultivateur  à  un  cheval.  Nous  avons  fait 
une  application  de  fumier  de  ferme  en  automne. 


Haricots  (Fèves). — Neuf  variétés  étaient  à  l'essai, 
irrigation  donnée  le  8  juin. 


Semis  faits  le  13  mai,  una 


Nom. 


Prête 
à  être  employée. 


Rendement  total. 


1.  Extra  Early  Refugee  (Réfugié  extra  hâtif) 

2.  Extra  Early  Valentine  (Extra  hâtive  de  Valentine) 

3.  Wardwell  Kidney  VVax  (Haricot  beurre  de  Wardwell) 

Valentine  Wax  (Beurre  de  Valentine) 

Golden  Wax  (Beurre  doré) 

Refugee,  or  1,000  to  1  (Réfugié  ou  1,000  pour  1) 

Orennell  Ru3tles.s  Wax  (Beurre  sans  rouille  de  Grennell) 

liountif  ul  Green  Bush  ( Nain,  vert) 

New   White  Beeded  Stringless  Green  Pod   (Nouvelle  fève 

sans  fils,  blanche  et  à  cosses  vertes) 


4  livres  13  onces. 
8     "       14 
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Choux  de  Bruxelles. — La  variété  Naine   améliorée   a  fait  une  bonne  pousse   et   a 
donné  des  pommes  d'une  excellente  qualité. 

Choux. — Quinze  variétés  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  en  plain  air  le 
23  avril.  Nous  avons  obtenu  une  bonne  germination,  mais  les  jeunes  plantes  ont  été 
attaquées  par  le  petit  papillon  blanc  du  chou  et  presque  toutes  paraissaient  être  dé- 
truites. Nous  avons  traité  les  plantes  avec  de  la  poudre  de  pyrèthre  mélangée  à  un  peu 
-de  sol  poudreux  au  lieu  de  la  farine  que  nous  avions  l'habitude  d'employer.  Elles  se 
remirent  d'une  façon  merveilleuse  dès  que  la  température  s'améliora  et  elles  ont  donné 
de  bons  rendements.     Elles  n'ont  reçu  qu'une  irrigation,  le  8  juin. 


Nom. 


Sei 


Prêt  à  être 
employé. 


Poids 
moyen. 


Qualité. 


1.  German  Nofalt  (Nofalt  d'Allemagne) 

2.  Erfurt  Small  (Petit  de  Erfurt) 

3.  Lubeck 

4.  Magdeburg  (Magdebourg) 

5.  Winningstadt 

6.  Early  Jersey  Wakefield  (Jersey  hâtif  de 
Wakefield) 

7.  Large  Fiat  Drumhead,  Late  (Tambour, 

gros  plat  et  tardif) 

Ex.  Early  "Midsummer  Savoy  (Savoie  mi- 
été  extra  hâtif) 

9.  Fottler  Improved  Brunswick  (Brunswick 
amélioré  de  Fottler) 

10.  Paris  Market,  Very  Early   (Marché  très 
hâtif  de  Paris) 

11.  Copenhagen  Market  (Marché  d-   Copen- 
hague)   

12.  Danish   Summer    Ballhead    (Chou-boule 
d'été  du  Danemark) 

13.  Fiat  Swedish  (Chou  plat  de  Suède) 

14.  Ex.  Amager  Danish  Roundhead   (Chou- 
boule  Amager  extra  du  Danemark) 

15.  Impd.  Amager  Danish  Roundhead  (Cbou- 
boule  Amager  amélioré  du  Danemark) . . 


23  avril. 

23  "      . 

23  "      . 

23  "      . 

23  "      . 

23  "      . 


27 
12 
20 
12 

1er 

20 

12 

20 

22 

12 

12 
1er 


août. 

juin.. 

août. 


lor 


juill. 
août. 

u 

sept, 
sept. 


liv. 

6 
3 

7 
6 

7 

7 
5 
5 


Bonne. 
Bonne. 
Bonne. 
Bonne. 
Assez  bonne. 

Très  bonne. 

Assez  bonne. 

Bonne. 

Bonne. 

Très  bonne. 

Bonne. 

Bonne. 
Assez  bonne. 

Bonne. 


Choux-fleurs. — Les  variétés  Early  Snowball,  (Boule  de  neige,  hâtif),  Nain  hâtif 
d'Erfurt  extra  sélectionné  et  Géant  du  Danemark  ont  donné  de  bonnes  pommes  et 
toutes  trois  avaient  un  mérite  à  peu  près  égal. 

Carottes. — Dejux  variétés  étaient  à  l'essai  :  la  Demi-longue  Chantenay  et  la  Nantes 
améliorée.  La  première  a  donné  les  meilleurs  résultats  quoique  toutes  deux  soient 
bien  venues. 

Céleri. — Sept  variétés  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  en  couche  chaude  le 
17  mai,  mais  à  cause  du  mauvais  état  de  la  couche  chaude,  la  germination  et  la  pre- 
mière pousse  se  firent  lentement.  Elles  ont  été  repiquées  en  couche  froide  le  4  juin 
et  transplantées  en  tranchées  le  7  juillet.  En  somme,  assez  mauvais  résultats;  cepen- 
dant, les  variétés  suivantes  ont  fait  une  pousse  satisfaisante  et  étaient  prêtes  à  être 
employées  le  1er  novembre:   Pascal  géant,  Triomphe  d'Evans  et  Succès  de  France. 

Concombres. — Les  concombres  plantés  en  plein  air  ont  échoué  complètement,  ils 
ont  été  détruits  par  une  gelée  hâtive. 

Maïs. — Quatorze  variétés  de  maïs  ont  été  semées  sur  une  terre  bien  >f  umée.  Les 
épis  de  la  variété  Early  Malcolm  sont  les  seuls  qui  aient  atteint  un  développement 
suffisant  pour  être  employés  pour  la  table,  quoique  toutes  les  variétés  aient  fait  une 
pousse  luxuriante. 
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Nom. 


Semis. 


Hauteur. 


Poids 
en  fourrage. 


Epis. 


1.  Pocohontas 

2.  Early  lowa  (Hâtif  de  l'Iowa) 

3.  Metropolitan  (Métropolitaine) 

4.  Early  Evergreen  (Toujours  vert  hâtif).. 

5.  Country  Gentleman 

6.  Early  Fordhook  (Hâtif  de  Fordhook).. 

7.  Golden  Bantam  (Bantam  doré) 

8.  Stowell     Evergreen     (Toujours    vert    de 

Stowell) 

9.  Extra    Early    Adams    (Extra  hâtif  d'A 

dams) 

10.  Black  Mexican  (Noir  du  Mexique) 

1 1 .  Perkins  Extra  Early  Market  (  Marché  extra 
hâtif  de  Perkins) , 

12.  Early  Dawn  (Aube  du  jour) 


13.  Early  Malcolm  (Hâtif  de  Malcolm). 


14.  Malakoff. 


29  mai 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 

29  " 


pds  pcs. 
5      0 


2      6 


liv. 
186 
119 
179 
174 
141 
130 
116 

113 

73 
97 

128 
78 


246 


196 


Rares. 

M 

Aucun. 


Rares. 
Aucun. 


Quelques-uns 
bons  pour  la 
table. 

Plusieurs  dont 
quelques-uns 
bons  pour   la 
table. 
Rares. 


Laitue. — Onze  variétés  ont  été  essayées  en  pleine  terre.  La  température  a  été  si 
mauvaise  au  printemps  qu'aucune  d'elles  n'a  produit  de  bonnes  pommes. 

Melons  musqués  et  melons  d'eau. — Tous  ont  été  détruits  par  la  gelée  et  n'ont  rien 
donné.  Les  melons  musqués  et  les  melons  d'eau  qui  sont  restés  dans  les  couches  chau- 
des sont  bien  venus  et  ont  produit  des  fruits.  Un  melon  musqué  pesant  4|  livres  a 
été  récolté  le  30  septembre,  et  un  melon  d'eau  pesant  20  livres  le  14  septembre. 

Oignons. — Sept  variétés  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  en  pleine  terre 
le  27  avril,  mais  le  temps  froid  a  arrêté  la  pousse,  et  nous  n'avons  obtenu  de  bons 
résultats  que  des  jeunes  plantes  d'oignons  qui  avaient  été  transplantées  au  mois  de 
juin. 

Persil. — La  variété  Frisé  double  a  fait  une  pousse  vigoureuse.  Les  boîtes  qui 
étaient  placées  dans  la  cave  ont  donné  une  bonne  provision  de  persil  vert  pour  l'emploi 
pendant  l'hiver. 

Panais. — Nous  avons  obtenu  de  bonnes  racines  des  deux  variétés  à  l'essai,  savoir: 
à  collet  creux  améliorée  et  Intermédiaire. 

Piment. — Quatre  variétés  étaient  à  l'essai.  La  saison  de  végétation  a  été  trop 
courte  pour  leur  permettre  d'arriver  à  maturité. 

Pois. — Quatorze  variétés  ont  été  semées  le  23  avril  en  rangées  de  30  pieds  de  lon- 
gueur. Les  espèces  Lincoln  et  Téléphone  sont  considérées  les  meilleures  au  point  de 
vue  de  la  qualité. 
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Nom. 


1.  Dainty  Duchess... 

2.  Gradus 

3.  Sutton  Excelsior... 

4.  McLean  Advancer 

5.  Gregory  Surprise.. 

6.  American  Wonder. 

7.  Premium  Gem 

8.  Heroine 

9.  The  Lincoln 

10.  Juno 

11.  Stratagem 

12.  Téléphone 

13.  Thos.  Laxton 

14.  Quite  Content 

15.  Early  Giant 


Semis. 


23   avril .... 

23     juill. . . 

23     " 

16     "      ... 

23     " 

23     " 

23      " 

23     "      . . . 

23      " 

14     " 

23      " 

14      « 

23      " 

14      "      . .  . 

23      " 

4    août... 

23      " 

27    juill... . 

23      "      . . . . 

4      "      .  .  . 

23      " 

4     "      .. 

23     " 

23     "      . . 

23      "      ... 

14     " 

23      "      ... 

27     "      . . 

23      "      ... 

16     "      . . 

Cueillette. 


lèr< 


Dernière. 


août 


juill. 

août 


Hauteur. 


pds  pcs. 

3  6 

2  6 

2  6 

2  0 

3  0 
1  6 
1 


Récolte 
totale. 


liv.  onc. 
22      0 


17 
15 
21 

15 
11 

7 
29 
23 
20 
14 
20 
13 
19 
13 


Cinq  variétés  de  pois  pour  conserves  ont  été  essayées  également  ;  nous  avons  obtenu 
rendements  suivants  sur  une  rangée  de  50  pieds  de  longueur: — 


Richard  Sedden 

liv. 

Récolte  totale    30 

"         ..        35 

Pride  of  Market 

Yorkshire  Hero 

Excelsior 

"         ..        29| 

"         ..        37è 

"          ..         34 

Nous  avons  mis  en  conserves  des  échantillons  de  chacune  des  variétés;  voici  celles 
dont  le  goût  était  le  plus  délicat:    Excelsior,  et  Pride  of  Market. 

Nous  avons  fait  également  un  essai  de  semis  tardifs  des  variétés  suivantes: — 


Nom. 


Date 
des  semis. 


Prêts  à  être  employés 


1.  Stratagem 

2.  Thos.  Laxton 

3.  Excelsior 

4.  Gradus 

5.  Heroine 

6.  Gregory  Surprise.. 

7.  American  Wonder. 


N'a  pas  mûri. 

25  août 
20     " 

7  sept. 

26  " 
15  août 

1  sept. 


Tomates.^- Neuf  variétés  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée  en  couche  chaude 
le  8  avril  et  les  plantes  repiquées  au  dehors  le  15  mai.  Les  vents  froids  du  mois  de 
juin  ont  arrêté  la  croissance  des  plantes,  et  peu  d'entre  elles  ont  produit  des  fruits 
mûrs.    Les  plantes  ont  été  fauchées  par  la  gelée  au  mois  d'août. 


INVERMERE. 


16—56 


SG2 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 

Pommes  de  terre. — Ont  été  plantées  en  rangées  de  66  pieds  de  longueur;   les  plan- 
tient  à  un  pied  d'écartement  dans  les  rangées  et  les  rangées  à  30  pouces  d'écarte- 
ment.     Nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants: — 


Nom. 


Caractère. 


43    3 

Cuis- 

Récolte 

Non 

<*        M 

mar- 

mar- 

o    g 

son. 

chande  . 

chande  . 

Liv. 

Liv. 

T.B.T.Pas. 

P. 

46 

17 

P.   F. 

" 

49' 

22 

M.   F. 

" 

28 

18 

B.  T. Pas. 

" 

43 

11 

P.   C. 

« 

68* 

13 

M.  T. Pas. 

« 

56 

16 

P.   F. 

M. 

55 

18 

P.   F. 

P. 

75 

16 

Pas.  F. 

L. 

48* 

21 

P.   F. 

" 

68  \ 

15 

T.B.  T.P. 

S. 

68 

19 

T.B.   F. 

M. 

37* 

20* 

P.   C. 

P. 

57* 

12* 

B.   F. 

" 

35 

14 

P.   F. 

u 

61 

18 

T.B.  F. 

L. 

91 

19 

T.B.  F. 

P. 

87 

20 

M.  T.Pas. 

" 

89 

12 

T.B.  F. 

L. 

42 

31 

P.   F. 

M. 

47 

13 

B.   F. 

" 

40 

10 

T.B.  F. 

L. 

49 

1H 

B.   C. 

P. 

65* 

24 

l'as.   F. 

" 

85 

9 

B.   F. 

" 

56 

19 

T.B.  T.Pas. 

L. 

21 

27 

B.   C. 

P. 

40 

7 

!'.    C. 

" 

19 

28* 

T.B.  F. 

" 

47 

18 

B.   F. 

L. 

51 

27 

T.B.  T.Pas. 

" 

82 

14* 

P.   C. 

P. 

92 

19  § 

P.   v. 

L. 

89 

13 

M.  T.Pas. 

M. 

66 

10* 

B.   F. 

P. 

67 

12 

P.   C. 

P. 

24 

8* 

B.   F. 

L. 

31 

30 

Maturité. 


1.  Empire  State 

2.  Eurêka  Extra  Early.. 

3.  The  Factor 

4.  Gold  Coin 

5.  Early  Ohio 

6.  Early  White  Albino. . 

7.  Early  Rose 

S.  Early  Six  Weeks 

9.  Early  May 

10.  Early  Norther 

11.  Earlv  Hebron 

12.  Dobbie  Prolific 

13.  Delaware 

14.  Up-to-date 

15.  Pan-American 

16.  Wee  McGregor 

17.  &rWalter  Raleigh... 

18.  Snow 

19.  The  Scott 

20.  Table  Talk 

21.  Todd  Wonder 

22.  American  Wonder 

23.  Bovee 

24.  Burpee  Extra  Early.. 

25.  Carman  No.  1 

26.  Conquering  Hero 

27.  Clyde 

28.  Dalmeny  Hero 

29.  Silver  King 

30.  Manistee 

31.  Late  Puritan 

32.  -Irish  Cobbler 

33.  Houlton  Rose 

34.  Green  Mountain,  1838 

35.  Green  Mountain,  1837 

36.  Bermuda  Early 

37.  Scottish  Triumph  — 


Yeux  ré 


reg.  moyens 

irr.  profond 

rég.  peu  profonds 

irr. 

^        profonds 

"       moyens 

"       profonds 

"       moyens 

rég.  profonds. . . 

irr. 
«  a 

rég. 
<<  << 

"     peu  profonds. 

irr.  profonds 

rég.  peu  profonds 

"     moyens 

"     peu  profonds. 


moyens  ...... 

"     peu  profonds. 

irr.  profonds 

"     moyens 

"     pen  profonds. 


moyens 

rég.  peu  profonds 

irr.  moyens 

rég.       "         

irr.  profonds 


rég.  moyens. 

irr.  profonds, 
peu  profonds. 


25  août 

25  " 

1  sept. 

1  " 

10  août 

25  " 

15  " 

10  " 

10  " 

25  " 

25  " 

1  sept. 

1  " 

1 
25 
25 
15 
25 

1 

1 

1  " 

10  août 

10  " 

10  " 

25  août 

25  " 

1  sept. 

1  " 

25  août 

25  " 

25  " 

5  " 
25  " 
25     " 

1  s::pt. 
10  août 

1  sont. 


août 


sept. 


Nous  avons  dû  faire  entrer  un  bon  nombre  d'abréviations  dans  le  tableau  précé- 
dent. Le;  caractère  se  rapporte  à  la  forme  de  la  pomme  de  terre,  soit  qu'elle  ait  des 
yeux  profonds  ou  de  surface.  Goût:  bon,  moyen  ou  pauvre  (médiocre).  Texture: 
cireuse  ou  farineuse.    Cuisson:  prompte,  moyenne  ou  longue. 
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Nom. 


Semis. 


Prêt  à  être  employé 


Poids  moyen 
par  butte. 


1.  Long  Vegetable    Marrow.       (Longue 

courge  à  moelle) 

2.  Lone;    White   Bush.    (Courge     longue 

blanche,  non  coureuse) 

3.  Mammoth  White.    (Mammouth  blan- 

che)  

4.  Hubbard 

5.  White  Congo.  (Blanche  du  Congo). . . 

6.  Custard  Marrow  White  Bush  Scallop 

(Pâtisson  blanc  américain) 

7.  Golden   iiubbard.     (Dorée  de   Hub- 

bard)  

8.  Crookneck.    (Cou  tors) 

9.  Delicious.    (  Délicieuse) 

10.   Delicata.   (Délicata) 


8  mai. 


25  juillet. 
25     "      . 


Liv. 


31 

36 

28 
00 

13 

18 

16 

3 

17 


Aubergines. — Ont  été  détruites  par  la  gelée  avant  qu'elles  soient  parvenues  à 
maturité. 

Rhubarhe» — Trois  nouvelles  variétés,  savoir:  Prima  Donna,  Raspberry  et  Monar- 
que ont  été  ajoutées  aux  cinq  variétés  en  1913;  toutes  trois  ont  fait  une  pousse  luxu- 
riante et  s'annoncent  bien. 

Chou  frisé  marin  ou  Crombe  maritime  (Sea  Eale). — Nous  avons  fait  une  expé- 
rience pour  voir  quelle  valeur  pourrait  avoir  le  chou  frisé  marin  comme  légume  d'hi- 
ver. Nous  avons  placé  dans  la  cave  pendant  l'hiver  des  collets  d'un  an;  ils  ont  été 
rapprochés  de  la  fournaise  le  16  février  et  recouverts  de  boîtes  et  de  sacs.  Le  4  mars, 
la  hauteur  moyenne  était  de  12  pouces  et  trois  collets  coupés  alors  pesaient  14  onces. 
Le  12  mars,  les  derniers  collets  ont  été  coupés  (treize  au  total)  pesant  en  tout  4  livres 
et  2  onces.  Leur  qualité  pour  la  table  était  excellente.  Nous  avons  également  fait  des 
expériences  sur  un  certain  nombre  de  rejetons  qui  ont  été  placés  dans  des  caisses  de 
terre  pendant  l'hiver.  Ils  commençaient  à  donner  des  signes  de  végétation  au  24 
février  et  ils  seront  transplantés  en  plein  air  dès  que  les  conditions  de  température 
seront  favorables. 

Citrons  et  potirons. — Tous  deux  ont  été  semés  en  plein  air,  ils  sont  bien  venus  et 
ont  donné  de  bons  fruits. 


Opérations  de  culture  et  irrigation. — De  même  que  l'année  précédente,  nous  avons 
disposé  notre  culture  potagère  de  façon  à  ce  que  nous  puissions  nous  servir  pour  les 
binages  du  cultivateur  à  cheval  Planet  Junior.  Bien  que  la  destruction  des  mauvaises 
herbes  annuelles  n'ait  pas  encore  présenté  des  difficultés  sérieuses,  nous  sommes  obligés 
de  biner  constamment  pour  maintenir  une  couche  de  terre  meuble  à  la  surface  afin  de 
retenir  l'humidité  du  sol. 

.Les  pluies  sont  tombées  à  bonne  époque  et  nous  n'avons  été  obligés  de  donner 
qu'une  seule  irrigation  sur  la  plupart  des  parcelles  de  légumes. 
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FLEURS. 

Bulbes. — La  profusion  de  fleurs  données  par  les  tulipes,  les  œillets  et  les  scilles 
plantés  dans  l'automne  de  1913  a  été  l'objet  de  l'admiration  générale.  Les  tulipes 
étaient  spécialement  attrayantes;  sur  les  24  variétés  plantées,  les  suivantes  étaient 
considérées  les  meilleures:  Pottebakker,  Blanche  et  écarlate,  Keizerskroon,  Proserpine 
et  les  Darwins. 

Les  crocus  ont  donné  des  fleurs  qui  ne  se  sont  jamais  montrées  au-dessus  du 
feuillage. 

Pois  de  sentciir. — Soixante-trois  variétés  de  pois  de  senteur  ont  été  semées  en 
couche  chaude  et  transplantées  en  pleine  terre  le  4  mai.  Elles  étaient  en  pleine  florai- 
son le  1er  juillet.  Ces  pois  de  senteur  ont  donné  une  abondance  de  fleurs  et  présen- 
taient un  superbe  coup  d'œil  jusqu'à  la  troisième  semaine  d'octobre.  Les  variétés  qui 
se  faisaient  remarquer  étaient  les  suivantes:  Elsie  Herbert,  Helen  Pierce,  St-George, 
Doris  Usher,  Prima  Donna,  Nubian,  Asta  Ohn  et  Barbara. 

ARBUSTES  FRUITIERS. 

Tous  les  arbustes  fruitiers  plantés  en  l'automne  de  1913  ont  fait  une  bonne  pousse 
et  promettent  de  donner  de  bonnes  récoltes  pour  la  saison  prochaine.  Les  fruits  de 
deux  arbustes  de  la  variété  Oregon  Champion  pesaient  4  livres  et  3  onces  et  3  livres 
et  11  onces  respectivement. 


POMMES. 

Les  expériences  que  nous  poursuivons  sur  la  culture  des  pommiers  ne  sont  pas 
rendues  à  une  phase  assez  avancée  pour  que  nous  puissions  nous  prononcer  sur  les  mé- 
rites de  la  localité  ou  sur  ceux  des  variétés.  Les  arbres  qui  sont  très  bien  venus  en 
1913  ont  également  fait  une  pousse  satisfaisante  cette  saison. 

Les  essais  de  culture  entrepris  en  1913  et  dont  nous  donnions  quelques  détails 
dans  le  rapport  annuel  de  cette  année  ont  été  continués. 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX  D'ORNEMENT. 

Nous  avons  reçu  le  14  mai  une  expédition  d'arbres  d'ornement  venant  d'Ottawa; 
nous  les  avons  plantés  temporairement  dans  la  pépinière  et  nous  les  transplanterons  de 
nouveau  lorsque  nous  établirons  les  parcs  autour  de  la  station.  Nous  avons  planté  des 
érables  de  Norvège  le  long  de  la  limite  sud  des  terrains  de  la  station  sur  un  chemin  con- 
duisant à  l'hôpital,  et  aussi  le  long  de  l'avenue  du  nord.  Dans  les  deux  cas,  les  arbres 
sont  plantés  à  30  pieds  d'écartement  et  tous  ont  fait  une  bonne  pousse.  Us  sont  proté- 
gés d'une  manière  simple  mais  efficace  au  moyen  de  trois  poteaux  et  de  fil  de  fer.  ' 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SIDNEY,  C.-B. 
SAMUEL  SPENCER,  CONTREMAÎTRE-GÉRANT. 


Nous  avons  commencé  de  bonne  heure  en  avril  les  travaux  de  printemps  à  la  sta- 
tion expérimentale  de  Sidney;  nous  avons  eu  une  belle  température  et  de  légères 
ondées.  Nous  avons  planté  pendant  cette  saison  un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers, 
comprenant  toutes  les  espèces  qui  peuvent  réussir,  ainsi  que  des  arbres  d'ornement,  des 
arbustes  et  des  rieurs  vivaces  de  pleine  terre.  Au  mois  de  mai,  les  pois  de  senteur  attei- 
gnaient une  hauteur  de  3  pieds  et  étaient  en  pleine  floraison.  En  juin,  les  nuits  froides 
et  la  sécheresse  arrêtèrent  la  végétation  en  général;  pendant  ce  mois  et  celui  de  juillet, 
les  légumes  souffrirent  du  manque  d'eau.  Les  notes  de  la  saison  montrent  que  les 
arbres  fruitiers  ont  fait  une  forte  pousse.  Quelques-uns  des  orangers  à  l'essai  ont 
grandi  de  dix  pouces.  Les  variations  extrêmes  qui  se  produisent  entre  la  température 
maximum  et  la  température  minimum  indiquent  bien  la  température  remarquable  que 
nous  avons  dans  ce  district  ;  été,  44  degrés  ;  hiver,  seulement  25  degrés.  La  température 
la  plus  basse  au  cours  de  l'hiver  1914-15  a  été  de  27-5  degrés,  enregistrée  au  mois  de 
janvier  1915.  C'est  au  cours  de  l'hiver  que  tombent  les  trois  cinquièmes  de  la  pluie 
totale;  les  labours  d'automne  et  le  drainage  systématique  sont  donc  d'importants  fac- 
teurs pour  prévenir  l'acidité  du  sol.  Nous  renvoyons  le  lecteur  au  rapport  du  direc- 
teur pour  les  observations  météorologiques  prises  sur  cette  station.  Ces  observations 
donneront  une  idée  de  la  température  remarquablement  douce  que  nous  avons  à  Sid- 
ney. 

FRUITS  ET  AUTRES  PLANTES  CULTIVÉS. 

N  ous  avons  planté  au  printemps  1,062  arbres  des  variétés  suivantes  :  cerisiers,  coi- 
gnassiers,  néfliers,  amandiers,  abricotiers,  pêchers,  pruniers,  poiriers,  pommiers,  oran- 
gers, coudriers  et  noyers;  94  pour  cent  de  ces  arbres  sont  en  bon  état.  Nous  les 
avons  pulvérisés  plusieurs  fois  au  cours  de  la  saison  contre  les  pucerons.  Nous  avons 
reçu  deux  expéditions  d'orangers,  dont  l'une  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats- 
Unis,  Washington,  et  l'autre  du  Japon.  Tous  les  arbres  de  la  première  de  ces  expédi- 
tions sont  morts  et  ceux  de  la  seconde  viennent  bien. 

Les  gadelles  blanches,  rouges  et  noires,  les  framboises,  les  fraises,  les  baies  de  Logan 
et  les  mûres  n'ont  produit  qu'une  récolte  moyenne,  sans  doute  parce  que  les  parcelles 
avaient  été  inondées  pendant  l'hiver.  Parmi  les  fraises,  c'est  la  variété  Magoon  qui  a 
donné  la  meilleure  récolte.  Nous  avons  dû  pulvériser  plusieurs  fois  les  gadeliers  contre 
les  pucerons  pendant  la  saison. 

Une  petite  collection  de  Rhamnus  Purshiana  (Nerpruns)  rassemblée  dans  ce  dis- 
trict a  été  plantée  au  printemps  et  les  arbres  ont  tous  fait  une  bonne  pousse. 

Nous  avons  planté  des  houx  sur  environ  un  quart  d'acre;  presque  tous  ont  survécu 
et  ont  fait  une  bonne  pousse. 

Toute  la  lavende  que  nous  avons  plantée  le  printemps  dernier  a  survécu  et  est  en 
bon  état  de  pousse. 

NOMBRE  ET  VARIETES  DES  ARBRES  FRUITIERS  PLANTES  EN  1914. 

Pommes. — Vingt-trois  variétés  formant  un  total  de  153  arbres  se  composant  ainsi  : 
10  Cox  Orange  Pippin,  2  Charles  Ross,  10  Duchess  of  Oldenburgh,  2  Delicious,  10 
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Gravenstein.  12  Grimes  Golden,  12  Jonathan,  2  King  David,  11  King  of  Tompkins  Co., 
7  Lowland  Raspberry,  1  Linton,  1  Melba,  2  Mr.  Gladstone,  7  Mclntosh,  1  Percival,  1 
Pétrel,  14  Red  Astrachan,  2  Kome  Beauty,  3  Saint  Germain,  2  Sweet  Bough,  1  Trenton, 
2  Transparante-de-croncels,  13  Wagener,  10  Wealthy,  2  Wismer  Dessert,  2  Winter 
Banana,  et  10  Jaune  transparente. 

Pommettes. — Trois  variétés:  3  Florence,  2  Hyslop  et  2  Transcendent. 
Amandiers.— Deux  variétés,  Hard  et  Soft  Shell. 

Abricotiers. — Vingt-trois  arbres  représentant  12  variétés:  2  Blenheim,  1  De 
Boulbon,  2  Du  Chancelier,  4  Hâtif  du  Clos,  2  Gros  Saint-Jean,  1  Liabaud,  1  Moorpark, 
•2  Magyar  Legjob,  2  Paviot,  2  Superb,  2  Sucré-de-Iiolub  et  2  St-Ambroise. 

Cerises  douces. — 'Trente-six  variétés  formant  83  arbres  au  total:  1  Abbesse  d'Oi- 
gnies,  13  Bing,  2  Black  Hawk,  2  Belle  Magnifique,  2  Beauté  de  l'Ohio,  1  Be.le  d'Orléans, 
2  Black  Tartarian,  1  Belle  de  Choisy,  1  Choque,  1  de  Mézel,  1  d'Annonay,  2  Elton,  1 
Emperor  François,  3  Empress  Eugénie,  1  Frùheste  der  Mark,  1  Gros  Blanc,  1  Gros 
Noir,  2  Gros  Rouge,  1  Jaune  de  Buttner,  2  Jaboulay,  1  Jeffrey  Duke,  5  Lambert,  2  May 
Duke,  3  Marjolet,  2  Napoléon,  2  Pélissier,  1  Pleureur,  2  Pourpre  Hâtive,  1  Précoce  de 

-con,  1  Précoce  Rivers,  9  Royal  Anne,  2  Reine  Hortense,  2  Reine  Hortense  Hâtive, 
2  Tardif  de  Ladé,  et  7  Windsor. 

Cerises  aigres. — Seize  variétés  représentées  par  75  arbres:  1  Anglaise  Tardive,  3 
A  Brindilles,  2  Anglaise  Hâtive,  2  Belle  de  Franconville,  1  De  Belleu,  11  Early  Rich- 
mond,  15  English  Morello,  2  Gros  Gobet,  1  Griotte  Acher,  1  Griotte  du  Nord,  3  Mont- 
morency Brettoneau,  12  Montmorency,  2  Montmorency  Pleureur,  2  Nouvelle  Royale,  16 
Olivet  et  1  Pleureur. 

Orangers  et  citronniers  hybrides. — Neuf  variétés  sont  incluses  dans  les  38  citron- 
niers plantés,  savoir:  5  Bigaradia,  5  Decumana,  5  Elliptical  Fruit,  5  Media  Acida,  3 
Norton,  3  Round  fruit,  1  Savage  Seedling,  10  Unshiu,  et  1  Willets  Seedling. 

Néfliers. — Trois  variétés  comprenant  10  arbres:  4  De  Hollande,  2  Ordinaire  et  4 
Sans  Pépin. 

Nectarines. — Un  arbre  de  chacune  des  variétés  suivantes  :  Boston,  Lord  Napier  et 
Stanwick. 

Poires  régulières. — Quarante-neuf  variétés  comprenant  250  arbres:  40  Anjou,  2 
André  Desportes,  20  Bosc,  20  Bartlett,  20  Boussock,  2.  Beurré  d'Avril,  1  Besi  de  Chau- 
montel,  1  Beurré  Bachelier,  2  Beurré  d'Amanlis,  2  Beurré  de  Naghin,  2  Beurré  Diel, 
2  Belle  Lucrative,  2  Beurré  d'Hardenpont,  2  Beurré  Gift'ard,  2  Beurré  Hardy,  20  Clair- 
geau,  2  Charles  Ernest,  20  Dr.  Jules  Guyot,  2  De  Curé,  1  Docteur  Jules  Guyot,  2 
Doyenné  de  Merode,  2  Doyenné  d'Alencon,  2  Doyenné  d'Hiver,  1  Doyenné  du  Comice, 

1  Duchess  d'Angouleme,  2  Emile  de  Heyst,  2  Easter  Beurré,  2  Clapp  Favourite,  2  Fon- 
dante Thirriot,  2  Flemish  Beauty,  2  Jargonelle,  20  Kiefïer,  20  Louise  Bonne,  2  Le 
Lectier,  2  Lincoln  Coreless,  1  Madame  Ballet,  1  Madame  Ernest  Baltet,  1  Nouvelle 
Fulvie,  2  Passe-Crassane,  1  Président  Deviolaine,  2  Pitmaston  Duchess,  2  Princess,  1 
Royal  Vendée,  1  Souvenir  du  Congrès,  1  Triomphe  de  Vienne,  2  Virginie  Baltet,  2 
Bartlett  (William),  2  Wilder  Early  et  2  Vicar  of  Winkfield. 

Poires  naines. — 30  variétés  formant  un  total  de  53  arbres:  2  André  Desportes,  2 
Besi-de-Chaumontel,  2  Beurré  Bachelier,  1  Beurré  d'Amanlis,  2  Beurré  de  Naghin, 

2  Beurré  d'Hardenpont,  1  Beurré  Diel,  2  Beurré  Gifïard,  1  Beurré  Hardy,  2  Charles 
Ernest,  2  De  Curé,  2  Docteur  Jules  Guyot,  2  Doyenné  de  Merode,  2  Doyenné  d'Alen- 
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con,  2  Doyenné  d'Hiver,  2  Doyenné  du  Comice,  2  Clapp  Favourite,  2  Fondante  des 
Bois,  1  Fondante  Thirriot,  1  Louise  Bonne  d'Avranches,  1  Madame  Ballet,  2  Madame 
Ernest  Baltet,  2  Nouvelle  Fulvie,  2  Président  Deviolaine,  2  Passe-Crassane,  2  Royale 
Vendée,  2  Souvenir  du  Congrès,  1  Triomphe  de  Vienne,  2  Virginie  Baltet,  2  Bartlett 
(Williams). 

Pêches. — Onze  arbres  représentant  6  variétés:  2  Alexander,  2  Early  Crawford, 
2  Fitzgerald,  2  Haie  Early,  1  Triumph  et  2  Yellow  St.  John. 

Prunes. — Cent  seize  arbres  représentant  32  variétés:  2  Black  Diamond,  2  Brad- 
shaw,  1  Burbank,  2  Columbia,  2  Coe  Golden  Drop,  2  Drap  d'Or,  2  De  Létricourt 
(Prune),  2  De  Zimmer  (Prune),  3  D'Ebersweier  (Prune),  2  English  Damson,  2  Green- 
gage,  2  Grand  Duke,  17  Italian  Prune,  2  Jaune  Hâtive  de  Thoissey,  1  Le  plus  précoce 
de  tous,  2  Maynard,  2  Mallard,  2  Pond  Seedling,  4  Précoce  de  Bùhlerthal  (Prune), 
15  Peach  Plum,  1  Minot  Prune,  4  German  Prune,  15  Reine  Claude  de  Bavay,  1  Silver 
Prune,  2  Sugar  Prune,  2  Santa  Posa,  14  Shropshire  Damson,  2  Tragedy  Prune,  2  Vic- 
toria, 2  Washington,  2  Yellow  Egg. 

Coignassiers. — Trente  arbres  représentant  8  variétés:  6  Champion  (Domina  Orange, 
4  De  Portugal,  4  De  Bereckski,  4  De  Bourgeault,  2  De  Vranja,  4  Fabre,  3  Ordinaire 
et  3  Pineapple. 


PLANTATION  D'AUTRES  ARBRES. 

Nous  avons  planté  des  tulipiers  (Liliodendron  tulipifera),  sur  les  deux  côtés  de 
la  route  de  Saanich-Est,  et  des  platanes  (Platanus  Orientalis)  et  des  Cornouilliers 
indigènes  (Cornus  Nuttallii)  le  long  de  l'avenue  principale. 

Un  arboretum  de  135  pieds  de  largeur  a  été  planté  sur  les  limites  nord,  ouest  et 
sud,  à  l'ouest  de  la  route  Saanich-Est;  il  comprenait  plusieurs  espèces  et  variétés 
d'arbres  indigènes  et  exotiques. 


LÉGUMES.  ' 

m 

Nous  avons  reçu  de  la  ferme  d'Ottawa,  au  printemps  de  1913,  37  variétés  de 
pommes  de  terre,  24  de  la  ferme  d'Indian-Head  et  18  de  la  ferme  d'Agassiz.  Nous 
avons  fait  cette  année  des  expériences  avec  ces  diverses  variétés,  sur  des  parcelles  non 
fumées  et  sur  des  parcelles  fumées  avec  du  fumier  de  ferme  frais,  et  enfoui  avec  la 
récolte  de  pommes  de  terre  produite  sur  cette  station  en  1913.  Chacune  de  ces  expé- 
riences était  faite  sur  des  rangées  de  30  pieds  de  longueur;  les  rangées  se  trouvaient 
à  deux  pieds  et  demi  d'écartement  et  les  tubercules  étaient  plantés  à  un  pied  d'écarte- 
ment  dans  les  rangées.     Aucune  de  ces  variétés  n'a  été  attaquée  par  des  maladies. 
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LÉGUMES. 


Fèves. — Semées  le  23  mai  en  rangées  de  30  pieds  de  longueur,  et  à  30  pouces 
d'écartement,  les  fèves  à  2  pouces  dans  les  rangées.  Les  plantes  levèrent  du  sol  le  3 
juin  et  commencèrent  à  fleurir  le  6  juillet.  Les  variétés  Bountiful  et  Kefugee  ou  1000 
pour  1  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Nous  avons  cultivé  huit  variétés,  mais  les 
rendements  étaient  au-dessous  de  la  moyenne. 

Betteraves. — Sept  variétés  de  betteraves  ont  été  semées  le  24  avril.  En  rangées  de 
30  pieds  de  longueur  et  à  30  pouces  d'écartement.  Levée  le  4  mai,  éclaircissage  à  2  et 
4  pouces  d'écartement.  Prêtes  à  être  employées  le  13  juillet.  C'est  la  variété  Rouge 
foncé  d'Egypte  qui  a  donné  le  plus  gros  rendement;  aucune  différence  de  qualité  entre 
les  sept  variétés  à  l'essai  n'a  pu  être  constatée. 

Choux  de  Bruxelles. — Graine  semée  le  21  mai,  levée  le  24.  Transplantés  en  pleine 
terre  le  25  juin,  sur  des  rangées  de  30  pieds  de  longueur  et  à  30  x  24  pouces  d'écarte- 
ment. Ils  ont  été  lents  à  se  développer  à  cause  du  sol  qui  n'était  pas  drainé  et  de  la 
période  de  sécheresse  qui  a  suivi  l'époque  de  leur  transplantation. 

Choux. — La  graine  fut  semée  le  21  mai  et  les  choux  repiqués  le  15  juin.  La  plan- 
tation eut  lieu  le  25  juin  dans  des  rangées  de  30  pieds  de  longueur  et  à  30  pouces  d'écar- 
tetment,  les  variétés  hâtives  étaient  à  18  pouces  d'écartement  dans  les  rangées  et  les 
variétés  d'hiver  à  24  pouces  dans  les  rangées.  Ils  ne  donnèrent  qu'une  faible  récolte  à 
cause  des  mêmes  conditions  qui  affectèrent  les  choux  de  Bruxelles. 

Nous  avons  conduit  une  expérience  pour  voir  l'effet  des  vers  sur  les  plantes  repi- 
quées et  non  repiquées.  Les  plantes  qui  avaient  été  repiquées  en  plein  air  ne  furent 
pas  attaquées  par  les  vers  tandis  que  plusieurs  de  celles  qui  n'avaient  pas  été  repiquées 
ont  été  détruites  par  ce  fléau. 

Carottes. — Deux  variétés  de  carottes  ont  été  semées  le  20  avril  en  rangées  de  30 
pieds  de  longueur  et  à  30  pouces  d'écartement.  Levée  le  1er  mai  ;  éclaircissage  à  2  et  4 
pouces  de  distance;  récolte  le  13  octobre.  La  Chantenay  a  donné  les  meilleurs  rende- 
ments. Il  n'y, avait  pas  de  différence  entre  les  plantes  éclaircies  à  2  pouces  et  celles  qui 
avaient  été  éclaircies  à  4  pouces.  La  Demi-longue  écarlate  de  Nantes  a  donné  une 
meilleure  récolte  lorsqu'elle  était  éclaircie  à  4  pouces. 

Choux-fleurs. — Nous  n'avons  eu  qu'une  faible  récolte  de  choux-fleurs  à  cause  des 
mêmes  conditions  qui  ont  affecté  les  choux  et  les  choux  de  Bruxelles.  Ils  étaient  plantés 
en  rangées  de  30  pieds  de  longueur  et  à  30  x  18  pouces  d'écartement. 

Maïs. — Onze  variétés  de  maïs  sucré  ont  été  semées  le  22  mai.  Nous  donnons  les 
six  meilleures  variétés  par  ordre  de  rendement.  Toutes  ont  été  semées  en  rangées  de 
30  pieds  de  longueur  et  en  buttes  à  trois  pieds  d'écartement  en  tous  sens. 


Variété. 


Prête  à  être 
employée. 


Rendement  de 
12  buttes. 


Early  Malcôlm  (Hâtif  de  Malcolm) . . 

Metropolitan 

Pocahontas 

Early  Fordhook  (Hâtif  de  Fordook) 

Early  Iowa  (Hâtif  de  l'Iowa 

Malakofï 


31  août 
13  sept. 
13     " 
31  août 
31     " 
13  sept. 


liv.    onces. 
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Nous  avons  fait  une  expérience  pour  déterminer  l'utilité  de  l'écimage  pour  le  maïs. 
Les  plantes  ont  été  êcîmées  après  la  floraison;  on  enlevait  l'épi  en  fleurs  quand  le  plant 
avait  atteint  environ  4  pieds  6  pouces  de  hauteur;  les  résultats  de  cet  essai  sont  donnés 
au  tableau  suivant: 


Variété. 

Rendement 
de  12  buttes 
non  écimées. 

Rendement 

de  12  buttes 

écimées. 

Farlv  Malcolm  (Hâtif  de  Malcolm)   .                . . .' 

liv.  onces. 

20          3 
19          4 
19          1 
17        12 
13          8 
19          8 

liv.    onces 

22         10 

Metropolitan 

13         14 

Pocabontas 

15          9 

1       ly  Fordhook  (Hâtif  de  Fordhook) 

20        12 

Karly  Inw»  (Hâtif  de  l'Iowa) 

13          2 

Malakoff 

23          4 

Concombres. — Cinq  variétés  de  concombres  ont  été  semées  en  plein  air  le  22  mai; 
la  Prize  Pickling  était  prête  le  15  août  et  les  autres  le  22  du  même  mois.  Les  Giant 
Pera  et  Peerless  White  Spine  ont  donné  les  meilleurs  rendements;  elles  étaient  plantées 
en  buttes  à  six  pieds  d'écartement  en  tous  sens. 

Laitue. — Dix  variétés  de  laitue  ont  été  plantées;  toutes  ont  bien  rapporté.  Les 
esp^vs  Capucine,  vert  foncé,  une  variété  romaine,  Ail  Heart,  Unrivalled  Summer  et 
Iceberg  ont  donné  les  meilleures  récoltes.  Au  point  de  vue  de  la  qualité,  les  variétés 
à  feuilles  frisées  étaient  les  meilleures. 

Oignons. — Sept  variétés  d'oignons  ont  été  semées  le  20  avril  en  rangs  de  30  pieds, 
à  15  pouces  d'espacement,  et  ont  été  éclaircies  de  2  à  4  pouces;  elles  n'ont  pas  très 
bien  rendu.  La  Globe  rouge  venait  en  première  place  et  la  Beauté  rouge  foncé 
deuxième. 

Persil. — Le  Frisé  double  a  été  semé  le  20  avril  en  rangs  de  30  pieds  de  longueur; 
prêt  le  6  juillet.     Il  a  bien  poussé,  atteignant  une  hauteur  de  un  pied. 

Panais. — La  semence  des  Intermédiaire  et  Improved  Hollow  Crown  a  été  semée  le 
20  avril  en  rangs  de  30  pieds,  à  30  pouces-  d'écartement  et  éclaircie  de  2  à  4  pouces. 
La  semence  éclaircie  à  4  pouces  a  donné  les  meilleurs  résultats;  la  Hollow  Crown 
<  <  ollet  creux)   a  rapporté  plus  que  l'Intermédiaire. 

Pois. — Quinze  variétés  de  pois  de  jardin  ont  été  semées  le  2*0  avril  en  rangs  de  30 
pieds,  à  trois  pieds  d'espacement.  Les  plantes  ont  levé  le-30  avril  et  elles  étaient  prêtes 
le  26  juin.  La  récolte  a  été  faible;  meilleures  variétés:  Gradus,  Héroine  et  Géante 
hâtive  pour  le  poids,  tandis  que  Quite  Content  a  donné  les  meilleurs  résultats  pour  la 
grosseur  et  la  qualité. 

Radis. — Semailles,  29  juin  en  rangs  de  30  pieds,  espacés  de  15  pouces.  Variétés 
essayées:  Ecarlate  hâtif  à  bout  blanc  et  radis-navet  rouge;  toutes  deux  ont  bien  rendu 
et  étaient  exemptes  de  vers. 

Salsifis. — Le  Salsifis  "long  blanc"  a  été  semé  en  rangs  de  30  pieds,  le ,20  avril, 
les  plantes  étaient  levées  le  1er  mai  et  ont  été  éclaircies  de  2  à  4  pouces;  celles  qui 
étaient  éclaircies  à  2  pouces  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  La  récolte  a  été 
moyenne;  récolte,  21  novembre. 

Courges. — Dix  variétés  ont  été  semées  en  plein  air  le  22  mai,  à  écârtement  de  9 
pieds  en  tous  sens.     Les  plantes  ont  levé  le  8  juin  et  ont  commencé  à  fleurir  le  16 
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juillet;  elles  étaient  prêtes  le  15  août.  L'état  général  de  la  récolte  était  bon,  quoique 
au-dessous  de  la  moyenne.  Les  Long  Vegetable  Marrow,  (longue  courge  à  moelle) 
Délicieuse,  Delicata,  Courge  blanche  non  coureuse  et  Custard  Marrow  (courge  à  tartes) 
ont  donné  les  meilleurs  rendements. 

Tomates. — Dix-huit  variétés  ont  été  semées  en  couches  chaudes  le  15  avril  ;  elles 
ont  germé  le  24  du  même  mois.  Elles  ont  été  repiquées  et  transplantées  en  plein  air 
le  8  juin,  en  rangs  de  4  pieds  par  4  pieds.  Elles  ont  commencé  à  fleurir  le  20  juin  et 
étaient  prêtes  le  22  août.     On  a  fait  la  dernière  cueillette  de  ces  légumes  le  3  octobre. 

Depuis  1913,  nous  essayons  le  système  de  toufïe  et  de  tige  simple;  les  résultats  sui- 
vants ont  été  obtenus. 

Dix  plants  de  chaque  variété  ont  été  plantés,  cinq  d'après  le  système  de  touffe  et 
cinq  d'après  le  système  de  tige  simple: — 

Système  de  touffe. 


Variété. 


Utilisables. 


Poids 

des  fruits 

mûrs. 


Poids 

des  fruits 

verts. 


Total. 


N.  Adirondack  G.  No.  1 
Extremely  Early  IXL. . 
Earliana,  Sunnybrook . . . 

Alacrity 

Earliest  Round  XXX... 
Jack  Rose 


22    août. 

22 

29 

22 

22 

29 


liv. 


liv.     onc. 


liv.    onc. 


Système  de  tige  simple. 


N.  Adirondack  G.  No.  1 

Extremely  Early  IXL 

Earliana,  Sunnybrook 

Alacrity 

Earliest  Round  XXX. . . . 
Jack  Rose 


Navets. — Trois  variétés  ont  été  semées  le  27  mai  en  rangs  de  30  pieds,  espacés  de 
15  pouces.  Les  plantes  ont  levé  le  2  juin  et  ont  été  éclaircies  de  2  à  4  pouces;  celle» 
qui  étaient  éclaircies  à  4  pouces  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Le  navet  blanc  hâtif 
plat  était  le  meilleur;  il  était  prêt  le  22  août. 


BULBES. 

Environ  5,000  bulbes  ont  été  importés  et  plantés  sur  cette  station  ;  ils  comprenaient 
des  œillets  de  tulipes,  des  crocus,  etc.,  venant  de  Hollande  et  ont  présenté  un  aspect 
attrayant  pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai. 

Les  glaïeuls  venant  d'Ottawa  étaient  de  toute  beauté;  ils  étaient  en  pleine  flo- 
raison en  août,  montrant  ainsi  que  le  climat  et  le  sol  conviennent  à  la  culture  de* 
bulbes. 
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leurs  annuelles  suivantes  ont  été  semées  en  couches  chaudes  le  14  avril  et 
repiquées  en  plein  air  le  15  mai;  la  plupart  d'entre  elles  étaient  en  fleurs  jusqu'au  1er 
novembre. 


Nom  de  la  variété. 


Nombre 

des 
variétés. 


Date  du 
commencement 
de  la  floraison. 


Aloasoa  Warscewicsii  compacta 

ra 

ihinuin  (Mufliers) 

Âmaranthus  tricolor  splendens , 

Alysses , 

Ammobium  alatum  grandiflorum , 

Acroclinium  roseum , 

Balsamines , 

Fleurs  dorées  de  Barton , 

C'en  opsis 

Chrysanthèmes 

ranthus  macrosiphon.-. 

Thaspi  lilas 

; 

et,  marguerite 

ne  crête  de  coq 

□nos  bipinnata 

I  >ianthus  Heddewigii 

Dimorphotheca  aurantiaca 

Pâquerettes 

Escnscholtzia  (Pavot  de  Californie) . . . . 

Godetia 

Gypsophila  elegans 

Immortelles  écarlatcs 

Jacolxea 

Kochia  trichophylla 

Leptosiphon  hybridus 

Linum  rubrum 

te. 



Nicotiana  affinis  mélangé 

îrces 

Pourpier 

Phlox  Drummon 

Pavot,  mélangé 

s 

Ricinus  Bronze  King 

Rodanthe  maculata  alba 

Pois  tic  senteur 

Marguerite  Swan  River 

Sulpiglos.iis ._ 

-  odorantes " 

Verveines .; 

Xeranthemum  annuum  superbissimum  ( Immortelles) 

Zinnia 

■  ■ • 


20 


8  août. 
L0     " 


17 

27  juillet. 

1 

1 

10  juin. 

1 

20  juillet. 

1 

14       " 

1 

30  juin. 

1 

25     " 

5 

30     " 

1 

1 

20  juillet. 

1 

6       " 

1 

13       " 

1 

24  août. 

1 

24  juin. 

1 

6  juillet. 

1 

14       " 

1 

6       " 

1 

24  août. 

1 

29  juin. 

12 

20  juillet. 

1 

4  août. 

1 

10     " 

1 

20  octobre. 

1 

19'  septembre 

1 

20  juillet. 

1 

6       " 

2 

6       " 

6 

22 

1 

6       " 

8 

30  juin. 

1 

30     " 

8 

30     " 

2 

20  juillet. 

7 

30  juin. 

1 

31  août. 

1 

27  juillet. 

84 

6       " 

1 

6       " 

2 

14       " 

1 

20       " 

5 

30  juin. 

1 

4  août. 

5 

6  juillet. 
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RAPPORT  DES  EXPÉRIENCES  EFFECTUÉES  PAR  LA  FERME  À  FRUITS  DE 
TÏÏOS.  A.  SHARPE,  À  SALMOST  ARM,  C.-B. 

En  1913,  le  temps»  resta  sec  et  chaud  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Au  commence- 
ment de  l'hiver,  la  terre  était  sèche  sur  une  profondeur  qui  dépassait  celle  du  labour 
ordinaire.  Ella  gela  avant  d'être  recouverte  par  la  neige  et  lorsque  la  neige  fondit 
au  printemps,  la  majeure  partie  de  l'eau  glissa  sur  le  sol  gelé  et  se  perdit.  Il  tomba 
beaucoup  moins  de  pluie  que  d'habitude  au  printemps  et  l'été  fut  très  sec.  En  raison 
de  cette  sécheresse,  la  récolte  des  fruits  fut  légère,  spécialement  la  récolte  des  mûres 
et  des  framboises,  qui  séchèrent  plus  ou  moins  sur  les  arbustes. 

Les  pommes  de  terre  et  les  autres  plantes-racines  rendirent  moins  que  d'habitude; 
la  pluie  qui  vint  vers  la  fin  de  l'été  provoqua  une  deuxième  végétation  de  pommes  de 
terre  qui  augmenta  le  rendement  mais  causa  une  détérioration  de  qualité.  Le  verger 
expérimental  de  la  ferme  n'a  donné  qu'une  quantité  modérée  de  fruits.  Les  variétés 
suivantes  ont  été  enlevées  car  nous  avons  constaté,  après  quatre  saisons  d'expériences, 
que  les  fruits  sont  trop  petits  pour  avoir  une  valeur  commerciale:  Jewetts  Best,  Ferris,' 
Piedmont,  Swayzie.  Nous  avons  conservé  cependant  certains  arbres  à  pousse  vigou- 
reuse pour  les  greffer  en  tête  sur  d'autres  variétés.  Un  bon  nombre  de  jeunes  poiriers 
ont  fleuri  l'année  dernière  mais  deux  variétés  seulement  ont  rapporté:  Dr  Julesi  Guyofc 
et  Beauté  des  Flandres.  Les  fruits  de  ces  deux  variétés  ont  une  bonne  apparence  et 
sont  de  très  bonne  qualité.  Trois  variétés  de  cerisiers  ont  rapporté:  Olivet,  de  Plan- 
choury  et  Von  der  Nette,  ce  sont  toutes  des  cerises  aigres  et  comme  nos  cerises  arri- 
vent sur  le  marché  lorsque  la  récolte  du  sud  est  déjà  presque  entièrement  vendue,  les 
prix  et  la  demande  sont  bons.  Aucune  nouvelle  variété  de  prune  n'a  rapporté  cette 
année.  Quatre  variétés  de  raisins  ont  donné  des  fruits:  semis  de  Saunders,  Goethe, 
Delaware  et  Brighton.     Toutes  ont  bien  mûri  avant  les  gelées. 

Parmi  les  maïs  de  jardin  ou  de  table,  les  MalakofT,  Cory  et  Bantam  doré  sont  les 
plus  satisfaisants  que  nous  ayons  essayés  jusqu'ici. 

Les  tomates  viennent  très  bien,  les  espèces  sélectionnées  d'Earliana  dont  la  graine 
nous  a  été  fournie  par  la  ferme  expérimentale  centrale,  ont  donné  de  bons  résultats. 
Les  plantes  sont  vigoureuses,  product^«,  le  fruit  mûrit  de  bonne  heure,  il  a  une  qua- 
lité supérieure  et  est  uniformément  lisse. 
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SOUS-STATIONS. 

FORT  YERMILION,  DISTRICT  DE  RIVIÈRE  LA  PAIX,  ALBERTA. 

Cette  sous-station  est  située  dans  la  vallée  de  la  rivière  La  Paix,  latitude  58°  36'^ 
Elle  est  à  plus  de  trois  cents  milles  au  nord  d'Edmonton;  elle  est  confiée  aux  soins  de 
M.  Robert  Jones,  qui  a  préparé  le  rapport  suivant: — 

Les  travaux  de  1&14  ont,  croyons-nous,  rendu  de  grands  services  en  fournissant 
des  renseignements  aux  colons  de  ce  district;  dans  l'ensemble,  la  saison  a  été  favorable 
et  nous  avons  obtenu  de  bons  résultats. 

Le  temps  était  froid  au  commencement  d'avril  et  resta  froid  jusqu'au  20,  puis  il 
s'adoucit  et  le  printemps  que  l'on  craignait  de  voir  très  tardif  fut  égal  à  la  moyenne 
en  précocité  et  nous  pûmes  commencer  à  préparer  nos  couches  chaudes  le  22  mai.  La 
terre  sécha  très  vite  et  nous  commençâmes  à  semer  le  grain  le  30  avril.  Les  premiers 
jours  du  mois  de  mai  furent  'beaux  et  nous  fîmes  de  bons  progrès  dans  nos  travaux. 
Mai  fut  très  sec  et  il  y  eut  beaucoup  de  vent.  Il  tomba  très  peu  de  pluie  en  mai  en 
trois  occasions  seulement,  savoir  le  17  (0-6  pouce),  le  25  (0-3  pouce)  et  le  26  (0-5 
pouce).  Comme  la  neige  de  l'hiver  avait  apporté  au  sol  une  quantité  d'eau  considé- 
rable, quelques  graines  qui  avaient  été  semées  de  bonne  heure  germèrent  très  vite. 
Le  mois  de  juin  fut  superbe  et  favorisa  beaucoup  la  végétation  de  toutes  les  plantes, 
malgré  le  manque  de  pluie.  Il  y  eut  cependant  une  bonne  pluie  les  3  et  5  du  mois,  qui 
stimula  beaucoup  le  développement  des  récoltes.  Il  faisait  très  chaud  au  commence- 
ment de  juillet  et  la  pluie  dont  on  éprouvait  alors  le  plus  grand  besoin  tourna  en  plus 
.grande  quantité  que  d'habitude.  La  fenaison  commença  le  15.  Il  y  avait  une  très 
grande  quantité  de  foin  sauvage  et  une  partie  des  céréales  commencèrent  à  changer  de 
couleur  à  cette  époque.  La  hauteur  de  pluie  en  juillet  fut  de  1|  pouce.  Les  petits 
fruits  sur  cette  station  étaient  mûrs  le  22  et  la  cueillette  commença  à  cette  date;  ils 
étaient  petits  mais  très  nombreux.  Les  framboises  ne  mûrirent  qu'à  la  fin  du  mois; 
vers  ce  moment  toutes  les  fleurs  étaient  ouvertes.  Le  mois  d'août  a  été  pluvieux  d'un 
bout  à  l'autre  mais  très  chaud;  ce  n'est  qu'en  une  ou  deux  occasions  que  la  température 
descendit  au  point  de  congélation.  Le  23  le  thermomètre  enregistra  31-2  degrés  F.  et 
le  matin  suivant  3-1-4  degrés  F.  Le  reste  du  mois  fut  très  chaud.  La  rentrée  des  foins 
ne  se  termina  que  le  22.  Le  mois  de  septembre  fut  agréable  et  nous  profitâmes  de  la 
belle  température  pour  hâter  les  travaux.  La  première  gelée  destructive  de  l'année 
eut  lieu  pendant  la  nuit  du  7,  alors  que  nous  eûmes  7£  degrés  de  gelée.  Le  reste  du 
mois  fut  beaucoup  plus  doux.  Le  10  septembre  nous  commençâmes  à  arracher  des 
pommes  de  terre.  Le  15  on  mit  la  charrue  en  marche,  la  terre  était  très  sèche.  Vers 
la  fin  du  mois  les  travaux  d'automne  étaient  bien  avancés. 

Nous  avons  déplacé  les  clôtures  qui  se  trouvaient  à  l'est  et  au  sud  de  la  station 
afin  d'agrandir  la  superficie  consacrée  aux  travaux  agricoles  et  horticoles,  car  la  par- 
célle  de  cinq  acres  se  trouvait  trop  petite  pour  loger  le  grand  nombre  de  plantes  de 

-  que  nous  avions  à  notre  disposition.  Ce  déplacement  de  clôture  nous  a  permis 
d'augmenter  la  superficie  de  trois  acres.  Le  mois  d'octobre  resta  très  beau  jusqu'au  14, 
c'est-à-dire  à  la  date  où  se  termine  ce  rapport.  Lés  journées  ont  été  très  belles  et  les 
nuits  fraîches.  Nous  avons  fait  jusqu'à  date  une  forte  proportion  de  labours  d'au- 
tomne.   Les  résultats  des  travaux  de  cette  saison  sont  très  satisfaisants 

POMMIERS    ET    PRUNIERS. 

Les  pommiers  se  sont  quelque  peu  remis  des  dégâts  causés  par  Pbiver  1913-14.  Ils 
ont  fait  une  bonne  pousse  l'été  dernier.    Les  pommiers  de  semis,  plantés  au  printemps 
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de  1914,  sont  très  bien  venus;  ils  ont  fait  une  bonne  pousse  en  été  et  sont  en  b-on  état 
pour  l'hiver. 

FRAISÉS. 

Les  fraisiers  provenant  de  semence  de  variétés  cultivées  viennent  bien  et  s'ils 
peuvent  résister  à  l'hiver  nous  comptons  avoir  une  bonne  récolte  le  printemps  prochain. 

GADELLES     ET     FRAMBOISES. 

Les  gadeliers  ont  très  bien  rendu;  nous  avons  récolté  deux  cent  soixante-neuf  cho- 
pines.  Les  framboises  ont  également  donné  une  bonne  récolte  et  étaient  très  grosses. 
La  parcelle  de  Herbert  a  rendu  50  chopines  et  celle  de  Heebner  59  chopines.  La  sai- 
son a  duré  du  13  au  24  août. 


Nombre  d'arbustes. 

Variétés  essayées. 

Rendement. 

Noires: 

2 

Bang  Up 

chopines. 
11 

2 

Norton 

11 

2 

Kerry 

11 

2 

Climax 

11 

2 

Topsy 

11 

2 _ 

Eclipse 

11 

2 

Magnus 

11 

2.    .                                           

11 

•      ^2 

Ethel 

11 

2 

Ontario 

11 

2 

11 

Rouges: 

2 

Siin  coe 

12 

2 

Rankins  Red 

12 

2.    .            

Greenfield 

12 

2 

Moore  Seedling 

12 

2 

Goliath 

12 

2   

Red  Dutch 

12 

2 

Large  Red 

12 

2 

Long  Bunched  Holland 

12 

2 

Cumberland 

12 

Blanches: 

2 

Large  White 

7h 

2 

White  Grape 

7$ 

2.               

White  Cherry 

7è 

2 

White  Kaiser 

7f 

2 

White  Dutch 

7$ 

Total 

267 

Cueillies  du  22  au  31  juillet. 


POMMES   DE   TERRE. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  dans  ce  district  a  été  très  bonne  cette  année,  parce 
que  les  cultivateurs  se  sont  hâtés  de  planter  aussitôt  que  possible  au  printemps.  Cinq 
variétés  ont  été  essayées  à  cette  station  cette  année.  Toutes  les  pommes  de  terre  ont 
été  plantées  sur  terre  qui  était  en  blé  en  1913  et  traitée  avec  une  couche  abondante 
de  fumier,  à  raison  de  vingt  charges  de  wagon  à  l'acre,  labourée  très  profondément, 
bien  hersée  au  printemps  et  mise  en  sillons  à  trois  pieds  d'espacement.  Chaque  par- 
celle mesurait  un  soixantième  d'acre. 

La  pourriture  n'a  pas  causé  de  dégâts  dans  les  parcelles  et  les  tubercules  ont  été 
uniformément  gros.  Les  résultats  obtenus  sont  consignés  ci-dessous.  Une  parcelle  de 
plus  grande  dimension  de  la  variété  Rose  hâtive  a  donné  un  rendement  de  320  bois- 
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seaux  de  tubercules  de  grosseur  moyenne.    Nous  n'avons  pas  encore  constaté  la  pré- 
sence de  la  mouche  du  Colorado,  dans  le  nord. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 

Caractère  de 
la  pousse. 

Grosseur 
moyenne. 

Rendement 
total  à  l'acre. 

Date  de  la 
plantation. 

Date  de 
l'arrachage. 

Forme  et 
couleur. 

Rocheiter  Rose.. . . 

Assez  bonne . . 
Luxuriante... . 
Tr.  luxuriante 
\ssez  bonne. . 
Moyenne 

Moyen 

boiss. 

319 
367 
441 
210 
271 

liv. 

28 
12 
20 
24 
37 

30  avril 

29  "      .... 

30  "      .... 
30     "      .... 
30     "      .... 

10  sept 

10  "      .... 

11  "      .... 
11      "      .... 
10     "      .-. . . 

Longue  rose. 

Gold  Coin 

Très  gros 

Moyen 

Moyen 

Roaiie       " 

Iri-h  Cobbler 

Early  Rose 

"      rose. 

MAIS   POTAGER. 

Quatre  variétés  de  maïs  de  table  ont  été  essayées  à  la  station  cette  année.  Ces 
quatre  variétés  ont  été  plantées  sur  parcelles  d'un  trentième  d'acre  le  4  mai,  et  toutes 
ont  été  coupées  le  10  septembre.  Le  maïs  a  été  planté  en  buttes  de  deux  pieds  et  demi 
par  trois  pieds  d'écartement  sur  terre  qui  avait  été  en  jachère  d'été  l'année  précédente. 
Toutes  ces  parcelles  de  maïs  ont  été  binées  plusieurs  fois  pour  encourager  la  croissance 
et  pour  prévenir  l'évaporation  de  l'humidité  du  sol  pendant  la  sécheresse  de  mai  et  de 
juin. 

Voici  les  résultats  obtenus: — 


Nom  de  la  variété. 


Hauteur. 


Feuillage. 


En 
houppes. 


En  soies. 


Employé, 


Etat  à  la 
coupe. 


Poids  à 
l'acre  en 

buttes 
culti- 
vées. 


Sqaw  blanc 

Malakoff 

Hâtif  de  Malcolm.  . 
Demi-sucré  (graines  de 
Colorado) 


Pouces. 

48 
50 
40 
36 


Très  feuillu.  . 

Feuillu 

Assez  feuillu. 
Assez  feuillu. 


10  juillet. 
18  "  . 
20      "      . 


16  juillet. 
4  août.., 
13     "      . 

14  juillet. 


12  août... 

4  sept... . 

5  "      .. 
8  août. . . 


4  sept.,  mûr. 

Pâteux 

Laiteux 

4  sept.,  mûr 


4  1360 

11  1400 

7  400 

4  640 


Oignons — Essai  de  variétés. 

Quatre  variétés  d'oignons  ont  été  semées  en  plein  air  le  6  mai.  Oignons  de  gros- 
seur moyenne.  Le  rendement  a  été  évalué  d'après  le  rendement  de  douze  rangs,  cha- 
cun de  33  pieds  de  longueur.  Les  rangs  étaient  à  18  pouces  d'espacement.  Les  oignons 
ont  été  arrachés  le  8  septembre. 


Variété. 

Employé . 

Rendement  à 
l'acre. 

16  juillet 
15       " 
18       " 
20       " 

boiss.                liv. 
129                   20 

Early  Fiat  red  Wethersfield  (Gros  rouge  plat  de  Wethersfield)... 

227                   20 
260                   40 

248                   00 
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CAROTTES    DE    JARDIN. 

Des  carottes  de  jardin  ont  été  semées  en  plein  air  le  7  mai,  récoltées  le  9  septem- 
bre; 12  rangs,  chacun  de  33  pieds  de  longueur. 


Variété. 

Employé. 

Rendement  à  l'acre. 

Extra  Early  Horn  (Extra  hâti\  e) 

15  juillet 
13      " 

boisss.             liv. 
430                   12 

480                   00 

Pois  de  jardin — Semés  le  8  mai. 

Les  pois  de  jardin  n'ont  pas  fait  une  pousse  aussi  uniforme  que  d'habitude. 
Les  tiges  avaient,  en  moyenne,  de  18  à  24  pouces  et  les  gousses  de  2  à  3  pouces  de 
longueur.  Le  nombre  moyen  de  pois  par  gousse  était  de  5  à  7.  Tous  les  pois  ont 
mûri  prématurément  à  cause  de  la  sécheresse.    Pois  de  bonne  qualité. 


Variété. 


Employés. 


Mûrs. 


1.  Stratagem 

2.  Witham  Wonder. . 

3.  Admirai  Dewey.. 

4.  Henderson  First. . 

5.  Graéus 

6.  Gregory  Surprise. 

7.  American  Wonder 

8.  Dwarf  Téléphone. 

9.  Premium  Gem.... 


13  juillet 

24  juillet 

20     " 

30      " 

20     " 

7  août 

6     " 

21  juillet 

15     " 

31       " 

8     " 

22       <J 

16     " 

4  août 

16     " 

6     " 

10     " 

22  juillet 

POIS  ENGLISH    WONDER    (MERVEILLE   D'ANGLETERRE). 

Semés  le  7  mai,  un  rang  de  33  pieds  de  longueur;  prêts  le  11  juillet,  mûrs  et 
cueillis  le  4  août.  La  semence  de  cette  variété  a  été  expédiée  d'Ottawa  au  printemps 
de  1914.  La  récolte  de  ce  rang  sera  conservée  pour  la  semence  le  printemps  prochain, 
car  cette  variété  semble  être  hâtive,  très  productive  et  donne  un  bon  pais. 

EXPÉRIENCES  SUR  D'AUTRES  LEGUMES  POTAGERS. 


Asperges. — Asperges  provenant  d'une  vieille  planche  de  Blanche  de  Colombie; 
en  usage  du  22  mai  jusqu'en  août.    Assez  grosses  et  de  bonne  qualité. 

H~hubar~be. — Ehubarbe  des  vieilles  planches  de  Victoria,  en  usage  du  20  mai  jus- 
qu'au commencement  de  septembre;   on  a  fait  des  conserves  avec  le  reste  pour  l'hiver. 

Céleri. — Les  variétés  Jaune  d'or  de  Paris,  Plume  blanche  et  Doré  auto-blanchis- 
seur ont  été  semées,  sous  verre,  le  22  avril.  Ces  variétés  ont  été  semées  plus  tard  que 
d'habitude  à  cause  de  la  couche  considérable  d'eau  qui  se  trouvait  dans  les  couches 
chaudes;  cette  eau  provenait  des  pluies -de  l'automne  précédent.  Les  trois  variétés 
ont  été  transplantées  le  4  juin  en  trous  de  16  pouces  de  profondeur  avec  environ  5 
pouces  de  fumier  au  fond  et  trois  pouces  de  terre  par-dessus  le  fumier.     Le  céleri  n'a 
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que  médiocrement  réussi.     La  variété  Plume  blanche  (White  Plume)   était  la  meil- 
leure. 

Plume  blanche,  prêt  le  15  août,  de  grosseur  moyenne. 

Jaune  d'or  de  Paris,  prêt  le  20  août,  petit. 

Doré,  auto-blanchisseur,  prêt  le  25  août,  très  petit. 

Haricots  (Fèves). — Challenge  Black  Wax  (Beurre  noir),  plantée  le  6  mai,  prêts 
(verts)  le  21  juillet,  mûrs  le  3  septembre.     Très  bonne  fève  de  table. 

Valentine  rouge  hâtive,  plantée  le  6  mai,  prête  le  29  juillet.  Ces  fèves  n'ont  pas 
mûri  ;  elles  étaient  encore  assez  vertes,  lors  de  la  gelée  de  la  nuit  du  7  septembre. 

Golden  Wax  (Beurre  d'or),  semée  le  11  mai,  prête  le  15  juillet.  Mûre  et  cueillie 
le  3  septembre.  Cette  variété  a  mûri  ici  plusieurs  saisons.  Rendement  de  trois  rangs 
de  33  pieds  de  longueur,  quarante-huit  buttes,  15  livres. 

Beurre  noir,  naine,  semée  le  11  mai,  prête  le  20  juillet,  mûre  le  5  septembre. 

Betteraves  de  table. — Eclipse  hâtive,  semée  le  6  mai,  prête  le  16  juillet,  récoltée  le 
9  septembre;  assez  grosse  et  de  bonne  qualité.  Semée  en  rangs  espacés  de  20  pouces; 
les  plantes  ont  été  éclaircies  à  environ  six  pouces  dans  les  rangs.  Rendement  de  douze 
rangs,  485  livres. 

Panais. — Hollow  Crown  (à  collet  creux),  semé  le  6  mai,  prêt  le  14  août,  arraché 
le  9  septembre,  très  petit,  rendement  de  six  rangs,  33  pieds  de  longueur,  80  livres. 

Navets  de  table. — Milan  blanc  hâtif,  semé  le  7  mai,  resemé  le  27  mai,  le  premier 
semis  ayant  été  détruit  par  les  insectes.  Prêt  le  23  juillet,  très  petit,  récolté  le~9  sep- 
tembre; rendement  de  quatre  rangs  de  33  pieds  de  longueur,  espacés  de  22  pouces,  et 
plants  éclaircis  à  dix  pouces  dans  les  rangs,  186  livres.  Racines  petites.  Tous  les 
navets  de  table  ont  été  traités  de  la  même  manière. 

Le  navet  Boule  d'or  (Oolden  Bail),  semé  le  7  mai,  resemé  le  27  mai.  Prêt  le  20 
juillet,  plutôt  petit,  récolté  le  9  septembre. 

Le  navet  Pierre  blanche  (White  Stoné),  semé  le  7  mai,  prêt  le  24  juillet,  récolté 
le  9  septembre,  racines  très  petites. 

Radis. — Scarlet  White  Tipped  (Rouge  à  bout  blanc),  semé  le  6  mai,  prêt  le  3 
juin,  beau  radis  et  de  bonne  qualité.  Le  second  semis  (6  juillet)  a  été  détruit  par  les 
vers. 

Rosy  Gem,  semé  le  6  mai,  prêt  le  4  juin,  très  bon. 

Déjeuner  français,  semé  le  6  mai,  prêt  le  1er  juin,  de  bonne  qualité. 

Laitue. — Iceberg,  semée  le  6  mai,  prête  le  29  mai,  très  bonnes  pommes  et  assez 
grosses.  Le  second  semis  a  eu  lieu  le  6  juillet,  prêt  le  12  août.  Les  pommes  du 
deuxième  semis  sont  devenues  très  grosses.  Trois  rangs  de  chaque  variété,  33  pieds 
de  longueur. 

Simpson  à  graine  noire,  semée  le  6  mai,  prête  le  1er  août,  très  belle. 

Grand  Rapids,  semée  le  6  mai,  prête  le  4  juin,  resemée  le  27  mai,  prête  le  4 
juillet  et  resemée  à  nouveau  le  6  juillet,  prête  le  10  août.  Très  belle  laitue,  très  cro- 
quante et  tendre. 

New  York,  semée  le  6  mai,  prête  le  4  juin,  très  bonne. 

Persil. — Exquisite  Dwarf  (Nain  exquis),  semé  le  6  mai,  prêt  le  3  juin,  de  très 
bonne  qualité.  Arraché  le  8  septembre.  Rendement,  36  livres  venant  de  trois  rangs 
de  33  pieds  de  longueur. 

Pour  les  citrons,  melons  musqués,  concombres,  courges  et  potirons,  nous  avons 
employé  les  mêmes  méthodes  que  celles  que  nous  avons  suivies  avec  tant  de  succès  pen- 
dant les  deux  dernières  saisons.  Comme  c'est  la  première  année  que  nous  cultivons 
des  potiron»,  je  suis  enchanté  des  résultats  obtenus.  Ces  légumes  ont  été  plantés  en 
buttes  écartées  de  6  pieds  en  tous  sens. 

Port  Vermiliox. 
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Citrons. — Quatre  buttes  ont  été  plantées  le  27  avril  et  quatre  le  4  mai  ;  cent  beaux 
citrons  ont  été  cueillis  sur  les  huit  rangs  le  8  septembre;  poids  moyen,  5  livres. 

Melons  musqués. — Emerald  Gem,  quatre  buttes  plantées  le  4  mai;  treize  melons 
musqués  cueillis  le  8  septembre;  poids  moyen,  l£  livres,  aucun  melon  n'était  assez 
mûr  pour  servir  pour  la  semence. 

Hackensack,  quatre  buttes  plantées  le  4  mai,  récoltés  le  8  septembre;  9  melons, 
poids  moyen  1  livre,  non  mûrs. 

Concombres. — High  Grade  White  Spine,  quatre  buttes  plantées  le  29  avril,  prêts 
le  10  août;  quarante-quatre  concombres  cueillis  le  8  septembre;  moyenne,  1  livre 
chacun. 

Chicago  Pickling,  quatre  buttes  plantées  le  29  avril,  prêts  le  30  juillet;  cinquante- 
cinq  concombres  cueillis  le  8  septembre,  poids  moyen,  1  livre.  De  si  gros  bons  con- 
combres ont  étonné  la  plupart  des  visiteurs. 

Courges. — Long  White  Bush  Marrow  (Longue  courge  blanche  à  moelle,  non  cou- 
reuse), six  rangs  plantés  le  6  mai;  prêtes  le  3  août;  cinquante-six  fruits  cueillis  le  8 
septembre;  poids  moyen,  12  livres,  goût  très  fin.  On  a  employé  ces  courges  pour  des 
conserves. 

Courge  sucrée,  cinq  buttes  plantées  le  6  mai;  prête  le  20  août;  cinquante-deux 
citrouilles  cueillies  le  8  septembre,  très  belles  et  douces  et  complètement  mûres;  poids 
moyen,  9  livres.     Semble  être  une  plus  petite  variété  que  la  Connecticutt  Field. 

Choux-fleurs.- — Les  choux-fleurs  et  les  choux  sont  quelque  peu  plus  petits  que  d'ha- 
bitude. Ces  légumes  ont  été  semés  quelque  peu  en  retard  dans  les  couches  chaudes,  et 
à  cause  du  surcroît  de  travail,  leur  transplantation  s'est  faite  un  peu  en  retard  et 
pendant  la  partie  la  plus  sèche  de  la  saison.     Tous  arrachés  le  6  octobre. 

Le  nain  hâtif  d'Erfurt  (High  grade)  semé  sous  verre  le  21  avril;  transplanté  en 
plein  air  du  29  mai  au  2  juin;  prêt  le  7  août;  poids  moyen  5  livres.  Qualité  bonne, 
arraché  le  6  octobre. 

Paris,  semé  sous  verre  le  22  avril,  transplanté  en  plein  air  le  2  juin;  prêt  le  10 
août;  poids  moyen,  7  livres;  très  bon  et  tendre. 

Choux. — Marché  de  Copenhague,  semé  sous  verre  le  21  avril,  transplanté  en  plein 
air  le  29  mai  ;  prêt  le  11  août  ;  poids  moyen,  11  livres  ;  pommes  très  fermes. 

Marché  hâtif  de  Paris,  semé  sous  verre  le  21  avril,  transplanté  en  plein  air  le  2 
juin;  poids  moyen,  6|  livres;  pommes  assez  fermes  et  bonnes. 

Chou-boule  du  Danemark,  semé  sous  verre  le  21  avril;  transplanté  en  plein  air 
le  28  mai;  poids  moyen,  13  livres;  pommes  assez  solides  et  à  bon  goût. 

Jersey  Wakefield  hâtif,  semé  sous  verre  le  22  avril,  transplanté  en  plein  air  le  28 
mai;  prêt  le  28  juillet;  poids  moyen,  Y  livres;  chou  plutôt  mou  mais  de  très  bon  goût. 

Rock  rouge,  semé  sous  verre  le  22  avril;  cinquante  plants,  transplantés  en  plein 
air  le  28  mai;  prêt  le- 22  août;  poids  moyen,  5£  livres;  pommes  très  fermes;  bonne 
variété  pour  les  conserves. 

Brocoli. — Semé  sous  verre  le  22  avril;  vingt-deux  plants  transplantés  en  plein  air 
le  21  mai;  prêt  le  12  août;  très  bon. 

Tomates. — Semence  de  toutes  les  variétés  semée  sous  verre  le  23  avril  et  transplan- 
tée en  plein  air  le  2  juin.  Les  tomates  sont  très  bien  venues  cette  saison  et  nous  avons 
obtenu  plus  de  succès  que  d'habitude  dans  cette  culture,  ainsi  qu'une  proportion  plus 

Fort  Vermilion. 
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grande  de  tomates  mûres.  Plusieurs  visiteurs  ont  été  très  étonnés  de  nous  voir  récolter 
des  tomates  mûres  à  la  rivière  La  Paix  (on  pensait  que  ceci  était  impossible),  mais 
ils  sont  convaincus  maintenant  que  ce  légume  peut  être  cultivé  avec  succès  dans  ce 
district. 

Alaerity  n°  2-24-9,  semée  le  23  avril;  quarante  plants  ont  été  transplantés  en  plein 
air  le  2  juin;  tomates  cueillies  le  6  septembre;  rendement  de  quarante  plants,  150 
livres,  dont  cinquante  de  tomates  mûres. 

Alaerity  n°  2-24-10,  semée  sous  verre  le  23  avril;  quarante  plants  ont  été  trans- 
plantés en  plein  air  le  4  juin;  tomates  cueillies  le  16  septembre;  rendement  de  qua- 
rante plants,  148  livres  dont  60  de  tomates  parfaitement  mûres  et  le  reste  passablement 
mûr 

Sparks  Earliana,  espèce  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  semée  sous  verre  le 
24  avril;  vingt  plants  ont  été  transplantés  en  plein  air  le  3  juin;  récolte,  7  septembre; 
rendement  de  vingt  plants,  96  livres  de  tomates  moyennement  mûres. 

Atlantic  Prize,  semée  sous  verre  le  23  avril,  dix  plants  transplantés  en  plein  air 
le  3  juin,  31  livres  de  tomates  vertes  cueillies  le  7  septembre. 

Alaerity.  J'ai  reçu  du  service  de  l'horticulture  à  Ottawa,  le  6  mai  1914,  un  petit 
paquet  contenant  de  la  semence  de  la  tomate  Alaerity.  Elle  a  été  semée  sous  verre 
le  soir  du  6  mai,  transplantée  en  plein  air  le  25  juin.  Les  plants  étaient  de  petite 
taille  à  leur  transplantation.  Les  tomates  étaient  encore  très  petites  lorsqu'elles  ont 
été  attaquées  par  la  gelée  le  7  septembre.  Comme  cet  essai  n'a  pas  été  conduit  d'une 
manière  uniforme,  à  cause  de  la  différence  qui  existe  entre  les  dates  de  semis  des  diffé- 
rentes variétés,  nous  nous  abstenons  donc  de  faire  des  comparaisons  avant  d'avoir  leiT 
résultats  d'une  autre  année  d'essai,  mais  je  crois  que  si  la  Alaerity  1914  est  semée  en 
même  temps  que  les  autres,  elle  se  montrera  aussi  hâtive  et  aussi  bonne  productrice 
qu'elles. 

ARBUSTES. 


Le  grand  nombre  de  variétés  d'arbustes  à  fleurs  qui  viennent  bien  à  Fort  Vermilion 
surprend  beaucoup  les  visiteurs  venant  du  sud,  qui  pensent  qu'il  est  bien  difficile  de 
cultiver  ces  arbustes  ici. 

En  1914,  l'arbre  aux  pois  de  la  Sibérie,  Caragana  arborescens,  était  en  fleurs  le 
27  mai,  C.  grandiflora  le  29  mai,  et  C.  pygmaea  le  5  juin.  Les  lilas  ont  commencé  à 
fleurir  le  8  juin,  lorsque  la  variété  Charles  X  était  en  fleurs.  Elle  a  été"  suivie  par  de 
nombreuses  variétés  de  lilas  communs;  le  lilas  des  Himalayas  ou  de  Chine,  Syringa 
villosa,  était  en  fleurs  le  16  juin;  la  saison  des  lilas  s'est  close  par  la  floraison  du  lilas 
du  Japon,  Syringa  japonica,  le  26  juin.     Le  rosier  blanc  du  Japon,  Rosa  rugosa  aïba, 


a  fleuri  le  22  juin. 


JARDIN    D  AGREMENT. 


Le  jardin  d'agrément  a  très  bien  réussi  cette  année  et  la  floraison  a  été  bonne 
jusqu'à  la  fin  de  septembre  ;  beaucoup  de  plantes  étaient  encore  en  fleurs  le  14  octobre, 
quand  le  rapport  a  été  envoyé.  La  semence  de  variétés  délicates  a  été  semée  en  cou- 
ches chaudes  le  24  avril  et  les  plantes  ont  été  transplantées  en  plein  air  du  30  mai  au 
15  juin.    Les  variétés  plus  rustiques  ont  été  semées  en  plein  air  le  22  mai. 

J'ai  obtenu,  cette  saison,  les  plus  belles  pensées  que  j'aie  jamais  vues.  Les  Lord 
Beaconsfîeld,  Trimardeau  géante  et  Blanche  géante  méritent  spécialement  d'être  men- 
tionnées. 

Fort  Vermilion. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE 


881 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Voici  quelques  belles  fleurs  méritant  d'être  recommandées,  avec  leurs  dates  de 
floraison  : — 


Variétés. 

Date  de  la  floraison. 

Remarques. 

Aster,  Sera  pie  Branchirig 

20  août 

24  juillet 

Muflier  (Snap  Dragon)  à  fleurs  géantes 

18      "      

Muflier,  Cèdre  Tom  Pouce 

20       "       

9       "        

20       "        

29       "       

30  juin 

26     "       

14  juillet 

23     " 

21     "        

27  juin 

Pois  de  senteur  (Grands) 

Le  jardin  de  fleurs  a  été  grandement  admiré  par  les  nombreux  visiteurs  cet  été, 
non  seulement  au  point  de  vue  de  la  beauté  des  fleurs  mais  aussi  pour  la  façon  artisti 
que  dont  elles  étaient  disposées. 
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GROUARD,  PETIT  LAC  DES  ESCLAVES,  ALBERTA. 


Le  rapport  suivant  a  été  préparé  par  le  Frère  Laurent,  O.M.I.,  la  mission  dont  il 
fait  partie  étant  chargée  des  travaux  à  Grouard. 

L'été  et  l'automne  de  1913  ont  été  très  humides,  il  a  donc  été  impossible  de  culti- 
ver la  terre  pour  la  saison  suivante.  Le  18  avril  1914,  quand  le  sol  a  été  suffisamment 
<dégelé,  nous  avons  hersé  cinq  fois  afin  de  préparer  la  terre  pour  les  semis  à  bonne  épo- 
que. Les  conditions  de  mai  ont  été  favorables  à  la  germination  de  la  semence.  Le 
mois  de  juin  a  également  été  favorable  à  la  croissance. 

Les  variétés  suivantes  de  légumes  ont  été  semées  en  couches  chaudes  pendant  la 
première  semaine  d'avril  : — 

Choux  et  choux-fleurs.— Choux  hâtifs — Early  Jersey  Wakefield,  Etampes,  Prin- 
temps hâtif,  Paris;  choux  tardifs — Brunswick  amélioré,  Schweinfurt,  Danish  Copen- 
hagen  Market.  Choux-fleurs — Maltais  et  Early  Snowball.  Tous  les  choux  ont  été 
transplantés  au  jardin  la  première  semaine  de  juin  et  les  variétés  hâtives  étaient  prê- 
tes pour  la  table  le  15  juillet.  Les  choux-fleurs  étaient  prêts  le  1er  août.  Les  choux 
tardifs  sont  très  bien  venus,  considérant  que  la  terre  où  ils  étaient  semés  n'avait  pas 
reçu  de  fumier.  Les  choux  danois  et  Copenhagen  Markçt  ont  donnés  de  très  belles 
pommes  pesant  en  moyenne  20  livres  chacune. 

Céleri. — Semé  aux  premiers  jours  d'avril  et  transplanté  au  jardin  dans  la  pre- 
mière semaine  de  juin;  variétés  à  l'essai:  Plume  blanche,  Jaune  d'or  de  Paris,  et  Pas- 
cal géante.  Les  deux  premières  sont  recommandées  pour  ce  district,  la  dernière  est 
trop  tardive.     Les  premiers  plants  de  céleri  étaient  prêts  pour  la  table  à  la  fin  d'août. 

Tomates. — Semées  sous  verre  le  15  mars  et  transplantées  en  couches  chaudes  de 
trois  semaines  à  un  mois  plus  tard,  et  finalement  plantées  au  jardin  le  5  juin.  Les 
plants  ont  rendu  abondamment.  La  Chalk  Early  Jewel  a  bien  poussé  et  a  rapporté 
une  abondance  de  tomates  presque  lisses.  Les  premiers  fruits  ont  mûri  le  10  août. 
Le  poids  moyen  des  tomates  récoltées  par  plante  était  de  14  livres;  360  livres  ont  été 
cueillies  pendant  la  première  semaine  de  septembre. 

Citrouilles. — La  variété  Longue  courge  blanche  à  Moelle  d'Angleterre  a  été  semée 
en  pots,  sous  verre,  à  la  fin  de  mars  et  transplantée  au  jardin,  en  buttes,  le  5  juin  ;  elle 
était  prête  pour  la  table  le  10  août.  Le  poids  moyen  des  citrouilles  était  10  livres. 
Les  citrouilles  Mammouth  et  Potiras,  traitées  de  la  même  manière,  ont  été  récoltées 
pendant  la  première  semaine  de  septembre;  la  première  pesait  56  livres  et  la  seconde 
32  livres  chacune. 

Pois. — Alaska,  semé  le  30  avril,  prêt  pour  la  table  le  10  juillet,  très  bon  pois. 
Thos.  Laxton,  semé  le  15  mai,  prêt  le  25  juillet,  et  Stratagem,  semé  en  mai,  prêt  vers 
la  fin  de  juillet,  bon  pois  sucré  à  larges  gousses. 

Fèves. — Deux  variétés  de  fèves  à  beurre  ont  été  essayées  mais  les  résultats  n'ont 
pas  été  satisfaisants.     Elles  ont  été  évidemment  mal  nommées. 

Navets. — Le  Milan  hâtif  a  bien  poussé  mais  les  racines  ont  été  gravement  atta- 
quées par  les  vers.     Le  navet  Boule  d'or  était  plus  rustique. 

Betteraves. — Les  Eclipse,  Boule  de  feu,  Egyptienne  et  Détroit  rouge  foncé  ont 
bien  rendu.     Semées  le  10  mai  et  prêtes  au  commencement  d'août. 

Laitue. — Sans  rivale  et  Nonpareil,  semées  30  avril  au  jardin,  prêtes  pour  emploi 
en  six  semaines. 

Radis. — Quatre  variétés  ont  été  essayées  mais  n'ont  pas  réussi,  à  cause  des  vers 
blancs  qui  ont  attaqué  les  racines. 
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Oignons. — Wethersfield  rouge  gros,  Danvers  jaune,  seiû  %  en  l'automne  vers  la  fin 
d'octobre;  ont  donné  un  bon  rendement. 

Carottes. — Chantenay,  Guérandes,  Nantaise,  Danvers,  toutes  semées  à  l'automne 
ont  également  bien  réussi.  La  Danvers  est  la  plus  grosse  mais  la  moins  sucrée.  La 
Nantaise  est  la  meilleure  au  point  de  vue  du  goût  mais  elle  est  aussi  la  plus  petite. 

FLEURS. 

Les  espèces  et  variétés  suivantes  ont  été  semées  en  couches  chaudes.au  commence- 
ment d'avril  :  asters,  6  variétés  ;  mufliers,  2  variétés  ;  Phlox  Drummondii,  alysse,  pétu- 
nia, souci  double,  œillet  d'Inde.  Elles  ont  été  transplantées  au  jardin  la  première  se- 
maine de  juin  et  ont  commencé  à  fleurir  à  la  fin  de  juin  et  sont  restées  en  fleurs  jus- 
qu'à la  fin  de  septembre.  Six  variétés  de  pois  de  senteur  semées  en  plein  air  le  2  avril 
ont  également  donné  des  fleurs  pendant  une  longue  période,  ainsi  que  trois  variétés  de 
résédas  et  douze  de  pensées.  Les  lilas  communs  çt  de  l'Himalaya  ou  lilas  chinois  à 
feuilles  rudes,  Syringa  villosa,  ont  été  couverts  de  fleurs  pendant  six  semaines. 

PETITS  FRUITS. 

Trente-six  gadeliers  rouges  ont  donné  un  bon  rendement;  la  production  moyenne 
de  chaque  gadelier  a  été  de  cinq  gallons  de  fruits  excellents,  qui  ont  mûri  pendant  la 
semaine  d'août. 


ST-BRUNO,  DISTRICT  DE  MACKENZIE   (LATITUDE  60°). 

Saint-Bruno  est  situé  à  vingt  milles  à  l'ouest  de  Fort- Smith  sur  les  rives  de  la 
Sait  ou  plutôt  sur  le  vieux  lit  de  la  rivière.  La  terre  a  été  mise  en  culture  en  1911. 
Voici  les  rapports  des  rendements  de  quelques  récoltes  cultivées  en  1914  et  fournis  par 
le  R.  P.  Roure. 

Pommes  de  terre,  plantées  le  15  mai,  arrachées  le  8  septembre.  Une  demi-poche  a 
rendu  dix  grosses  poches. 

Carottes,  semées  le  14  mai,  rendement,  7  poches  de  belles  racines,  les  plus  grosses 
pesaient  une  livre  chacune. 

Betteraves,  semées  en  même  temps  que  les  carottes;  toutes  bonnes.  Les  plus  gros- 
ses pesaient  cinq  livres. 

Cent  choux  repiqués  le  4  juin  et  tous  ont  fait  une  bonne  pousse,  le  plus  gros  chou 
pesait  vingt  livres. 

Les  oignons  sont  bien  venus,  les  plus  gros  pesaient  une  demi-livre. 

Nous  avons  eu  de  la  laitue  et  des  radis  tout  l'été. 

'Les  pois  étaient  prêts  pour  la  table  vers  la  fin  de  juillet. 

Nous  sommes  satisfaits  de  notre  petit  jardin. 
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FORT  RESOLUTION   (LATITUDE  61°  14'). 


(Le  rapport  suivant  a  été  préparé  par  le  R.  P.  Duport.) 


L'hiver  de  1914  a  été  rude  et  long.  Ce  n'est  que  dans  la  troisième  semaine  de  mai 
que  la  terre  fut  complètement  dégarnie  de  neige.  Dès  qu'elle  disparut,  nous  nous  mî- 
mes à  préparer  la  terre  et  nous  fîmes  les  semailles  dans  des  bonnes  conditions  du  20  au 
30  mai.  Vers  la  deuxième  semaine  de  juin,  une  pluie  fine  mais  abondante  provoqua  la 
germination  des  graines  et  toutes  celles  qui  avaient  été  semées,  à  l'exception  du  per- 
sil, levèrent  merveilleusement  bien  et  la  croissance  des  plantes  fut  rapide.  Beaucoup 
d'explorateurs  et  de  fonctionnairess  du  gouvernement  furent  émerveillés  de  voir  cette 
belle  végétation.  Le  mois  d'août  ne  fut  pas  très  chaud.  Le  18  quelques  plantes  furent 
touchées  par  la  gelée,  mais  légèrement  seulement.  Du  15  au  20  septembre  eut  lieu  la 
récolte  principale.  Pendant  la  nuit  du  22  et  du  23  la  terre  gela  à  deux  pouces  de  pro- 
fondeur. 

Voici  quelques  détails  sur  les  cultures  de  la  saison: 


Variété. 

Quantité 
semée. 

Date  de  la 
plantation. 

Germina- 
tion. 

Prêtes  à  être 
employées. 

Mûres. 

Poids 
total. 

Pommes  de  terre — 

4  rang. 20  pds 

longueur.  . 

3  rangées.  . . 

2  " 
4,100   liv.... 

1  rang. 20  pds 

\  rang.  10  pds 
2rang.20pds 

3  x  20  pds. . . 

M 

22  mai  .... 

22   "      .... 

22   "      .... 

18  et  19  mai. 

22  ma;  . .?.» 
22    "     .... 

22    "     .... 

22  "      .... 

23  "     .... 
23    "     .... 
23    "     .... 

23    "     .... 
23    "     .... 
23    "     .... 

26    "     .... 
26    "     .... 
26    "     .... 
26    "     .... 

26    "     .... 
26    "     .... 

26    "     .... 

14  juin 

14    "     .... 

16    "     .... 

15-20  juin... 

18  juin  .... 
18    "     .... 
18    "     .... 

24    "     .... 

8    "     .... 
8     "     .... 
8    "     .... 

4     "     .... 

25  août. . . . 
15     "      ... 
15     "      ... 
25     "      ... 

10     "      ... 
10     "      ... 
10     "      ... 

N'a  pu  être 
employée. 

Août. 

u 

22  sept .... 
22    "     .... 

22  " 
18-22  sept.'  '. 

(N'a  pas 
mûri.) 

20  sept..  .. 
20    "     .... 
20    "     .... 

Récoltée.  . 

17  sept. .  . . 
17    "     .... 
17    "     .... 

29  sept.... 
29    "     .... 
29    "     .... 
29    "     .... 

23  sept..  .. 

liv. 

Rochester  Rose 

197 
85 

Vick  Extra  Early 

80 

Early  Rose 

50, 483 

Fèves— 

Haricots  rouge  hâtif  de  Va- 

Haricot  beurre  de  Wardwell 
A  longues  cosses  de  Hodson. 
Puis— 

6 

5 

4 

Choux- 
Jersey  hâtif  de  Wakefield... 
Choux  plats  de  Hollande. . . 
Hâtif  de  Winningstadt 

Carottes — 

Demi-longue  de  Danvers.. . 

4    "     .... 

6  à  10 

4     " 

4  à    8 

10    "     .... 

47 

10    "     .... 

40 

12    "     .... 

52 

Améliorée  de  Danvers 

Betteraves — 

Rouge  ronde  hâtive 

16    "     .... 

60 

14    "     .... 

80 

8    "     .... 

25  juin  .... 

Persil— 
Moss  Curled  (Mousse  frisée) 
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Variété. 

Date  des  semis. 

Germination. 

Trans- 
plantation 

Saison  de  floraison. 

Alysses 

Semis  naturels  pro- 
venant  de  l'année 
précédente 

Année  précédente. . . 

Semis  en  plein  air  de 
la    2ème    semaine 

2me  semaine  de  mai 
<<                 « 

Abondante  tout  l'été. 

Thlaspi  lilas 

Pavots 

»                 << 

«                 « 

Pois  de  senteur 

n                 << 

<<                           a 
a                          (i 
((                           « 

Semis  sous  verre  le 
20  avril 

- 

d'août    et   au   commence- 
ment de  septembre. 

«                              a 

Phlox 

<<                              n 

Réséda 

te                              u 

il                                    n 

Aster 

15  mai 

8  juin  

8     "      ... 
8     "      ... 

Un  an  et  demi 

Trois  ans 

15     "        

15     "        

«                        << 

Pommier  de  Sibérie. . . 
Erable 

3  pds  de  croissance 

7 

Fraises  indigènes,  cultivées  pendant  trois  ans — rendement  de  trente  plants,  deux  gallons  de 
fruits. 

Notes  sur  les  pommes  de  terre,. — Les  Reeves  Rose,  Rochester  et  Extra  Hâtive  de 
Vick  ont  été  reçues  en  1913  de  la  station  expérimentale  de  'Lacombe,  Alberta.  Elles 
semblent  s'être  rapidement  adaptées  au  climat  et  leur  rendement  a  été  tout  aussi  bon 
que  celui  de  la  Early  Rose.  Elles  sont  de  bonne  qualité  et  de  bonne  grosseur  mais  pas 
très  nombreuses.  La  Extra  Hâtive  de  Vick  est  très  hâtive  mais  elle  a  pourri  plus  faci- 
lement en  hiver.    La  Reeves  Rose  semble  être  la  meilleure  variété. 
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MINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE— CANADA. 

Fermes  Expérimentales. 


RAPPORT 


DU 
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SERVICE  DES  CEREALES 


Année  terminée  le  3  l  mars  1915 

PRÉPARÉ   PAR 

Le  céréaliste  du   Dominion,  Ottawa. Chas.  E.  Saunders,  B.A.,  Ph.D. 

ET 

Les  régisseurs  des  fermes  et  stations  expérimentales  suivantes: 

Charlottetown,   I.P.-E. J.  A.  Clark,  B. S.A. 

Nappan,    N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Kentville,  N.-E. W.  S.  Blair. 

Fredericton,  N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Ste-Anne  de  la  Pocatière.      - Jos.  Bégin. 

Cap  Rouge,  P.Q. Gus.  A.  Langelier. 

Brandon,  Man. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Indian    Head,   Sask. T.  J.  Harrison,  B.S.A. 

Rosthern,  Sask. Wm.  A.  Munro,  B.A.,  B.S.A. 

Scott,  Sask. M.  J.  Tinline,  B.S.A.  (intérimaire). 

Lethbridge,   Alta. W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Lacombe,  Alta. G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Mission  St-Bernard,  Grouard,  Alta.     -     -     -  Rév.  Frère  Laurent. 

Grande  Prairie,  Alta.  -     - S.  J.  Webb. 

Fort  Vermilion,  Alta. Robert  Jones. 

Fort  Résolution,  Dist.  Mackenzie. 
Fort  Providenct,  Dist.  Mackenzie. 

Agassiz,  C.-B. P.  H.  Moore,  B.S.A. 

Siekiey,  C.-B. Samuel  Spencer  (contremaître-gérant). 
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RAPPORT  DU  CÉRÉALISTE  DU  DOMINON 


Ottawa.,  31  mars  1915. 
J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur,  fermes  expérimentales  du  Dominion, 

Ottawa 

Monsieur  le  Directeur, — ■ 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre'  le  12e  rapport  annuel  du  service  des  céréales, 
lequel  contient  un  compte  rendu  sommaire  des  progrès  effectués  en  ces  derniers  douze 
mois  et  de  quelques-unes  des  recherches  et  des  expériences  qui  ont  été  entreprises  sous 
ma  direction. 

La  saison  de  1914  a  été  beaucoup  moins  favorable  aux  céréales  que  l'année  précé- 
dente, du  moins  dans  certaines  parties  du  pays.  Certains  districts  ont  obtenu  cepen- 
dant d'excellentes  récoltes  et  les  parcelles  expérimentales  des  fermes  et  des  stations 
annexes  ont  fourni  des  résultats  intéressants  et  instructifs. 

Mon  premier  adjoint  ayant  démissionné  à  la  fin  de  janvier  1914,  il  y  eut  pendant 
quelques  mois  une  place  vide  sur  mon  personnel.  En  juin,  un  nouvel  adjoint,  M.  G. 
Gordon  Moe,  B.S.A.,  un  diplômé  du  collège  Macdonald,  a  été  nommé.  M.  Moe  a 
entrepris  son  travail  avec  beaucoup  d'ardeur  et  me  rend  de  grands  services. 

Je  dois  des  remerciements  à  tous  les  membres  de  mon  personnel,  sans  la  collabo- 
ration desquels  il  me  serait  impossible  de  réussir  dans  mes  entreprises.  M.  R.  W. 
Nichols,  chargé  de  la  mouture  et  de  la  cuisson,  Miss  Mary  C.  Carter,  ma  sténographe 
et  M.  George  J.  Fixter,  mon  contremaître,  méritent  spécialement  d'être  mentionnés. 
J'ai  également  une  dette  de  reconnaissance  à  M.  J.  MeKee,  du  service  de  l'horticul- 
ture, qui  avec  la  bienveillante  permission  de  M.  W.  T.  Macoun,  horticulteur  du  Domi- 
nion, a  fait  pour  moi  une  nombreuse  série  d'essais  de  germination. 

Mon  rapport  est  suivi  des  rapports  des  régisseurs  des  fermes  et  stations  annexes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  E.  SAUNDERS, 

Céréaliste  du  Dominion. 
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CORRESPONDANCE. 

C'est  principalement  pendant  l'hiver  que  le  service  des  céréales  expédie  sa  corres- 
ince.     Les  chiffres  du  nombre  de  lettres  reçues  et  expédiées  pendant  l'année  ne 
donnent  qu'une  très  faible  idée  de  l'importance  des  travaux  qui  exigent  notre  atten- 
tion pendant  la  saison  de  la  presse. 

Lettres  reçues  directement 13,301 

Lettres  reçues  par  l'intermédiaire  d'autres  bureaux 7,834 

Total  des  lettres  reçues 21,135 

Lettres  expédiées,  anglaises 3,337 

Lettres  expédiées,  françaises 474 

Lettres  et  circulaires  imprimées  et  expédiées 21,628 

Total  des  communications  expédiées 25,439 

Pour  réduire  autant  que  possible  le  nombre  de  lettres  écrites  à  la  machine,  nous 
avons  des  réponses  imprimées  qui  nous  permettent  de  répondre  tous  les  ans  à  des  cen- 
taines de  demandes. 


VISITES  AUX  FERMES  ET  STATIONS  ANNEXES. 

Le  céréaliste  du  Dominion  a  inspecté  l'été  dernier  toutes  les  fermes  et  stations 
annexes  où  se  font  des  expériences  sur  les  céréales.  Il  a  également  visité  quelques  sta- 
tions nouvelles,  pour  arrêter  le  programme  futur  d'opérations  sur  les  céréales. 

Je  m'arrange  autant  que  possible  pour  faire  ces  inspections  au  cours  de  la  période 
qui  s'écoule  entre  la  levée  du  grain  et  la  moisson.  Toutefois,  il  n'est  pas  toujours 
possible  d'arriver  à  toutes  les  stations  à  cette  époque  favorable.  Des  dispositions  ont 
été  prises  pour  établir  des  parcelles  régulières  d'essai  de  céréales  à  Fredericton,  N.-B., 
et  à  Invermere,  C.-B.,  ce  printemps. 


LE  BLÉ  MARQUIS. 

Cette  variété  vient  d'ajouter  un  nouveau  triomphe  à  la  liste  déjà  fort  longue  de 
ceux  qu'elle  a  remportés.  La  plus  haute  récompense  pour  le  blé  au  concours  de  culture 
en  terre  sèche,  tenu  à  Wichita,  Kansas,  a  été  remportée  par  un  lot  de  blé  Marquis  cul- 
tivé par  M.  Seager  Wheeler,  de  Rosthern,  Sask.  C'est  la  quatrième  victoire  inter- 
nationale de  suite  remportée  par  le  blé  Marquis.  Non  seulement  cette  variété  a  pris 
la  première  place  sur  la  liste  au  Canada,  mais*  elle  a  donné  également  un  excellent 
compte  d'elle-même  dans  certains  états  du  nord  et  elle  se  montre  utile  à  de  hautes  alti- 
tudes dans  le  Colorado.  Il  serait  impossible  d'évaluer  exactement  en  dollars  sans 
paraître  exagérer  les  services  que  ce  blé  rend  au  Canada.  Us  se  chiffreraient  certaine- 
ment par  des  millions. 

BLÉS  PRÉLUDE  ET  PIONNIER. 

Il  est  peu  probable  que  ces  deux  variétés  très  hâtives  occupent  une  place  aussi 
importante  au  Canada  que  le  blé  Marquis.  Cependant  elles  se  montrent  utiles  dans 
certaines  régions  du  pays.  Le  Prélude,  grâce  à  sa  précocité  extraordinaire,  échappe 
à  la  gelée  dans  presque  toutes  les  localités  où  l'on  cultive  le  blé.  Il  donne  des  rende- 
ment très  passables  sans  cependant  égaler  le  Marquis  sous  ce  rapport. 

Le  Pionnier  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  hâtif  que  le  Prélude  mais  sa  paille  est  un 
peu  plus  longue;  il  convient  donc  mieux  pour  certaines  localités  où  il  tombe  peu  de 
pluie  et  où  le  Prélude  pousse  trop  court. 
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L'AVOINE  ABONDANCE. 

On  a  beaucoup  recommandé  l'avoine  Abondance  en  ces  dernières  années.  On  a 
prétendu  qu'elle  possède  une  valeur  égale  à  la  vieille  variété  régulière,  la  Banner. 
Sans  admettre  toutes  les  autres  qualités  dont  l'Abondance  serait  douée,  au  dire  de  ceux 
qui  préconisent  cette  variété,  il  faut  reconnaître  cependant  qu'elle  s'est  montrée  une  très 
bonne  espèce.  Mais  à  la  suite  d'essais  minutieux  répétés  pendant  plusieurs  années  sur 
un  bon  nombre  de  fermes,  nous  pouvons  affirmer  maintenant  qu'en  dépit  de  ces  qua- 
lités excellentes,  cette  avoine  n'est  nullement  supérieure  à  la  Banner  à  aucun  point  de 
vue  et  qu'elle  lui  est  même  un  peu  inférieure.  La  variété  que  l'on  appelle  Abondance 
régénérée  ne  présente  pas  non  plus  une  différence  sensible  par  comparaison  à  l'espèce 
plus  ancienne.  Je  suis  d'avis  que  l'Abondance  a  été  suffisamment  essayée  et  qu'on  peut 
l'abandonner  pour  revenir  à  sa  grande  rivale,  la  Banner.  Une  nouvelle  variété  qui  ne 
neut  présenter  au  moins ,  un  point  bien  net  de  supériorité  sur  la  meilleure  des  an- 
ciennes espèces  ne  mérite  pas  d'être  reconnue. 


L'EMPLOI  DE  CHIFFRES  POUR  DÉSIGNER  LES  NOUVELLES  VARIÉTÉS 

DE  CÉRÉALES. 

Cest,  je  crois,  à  la  station  agronomique  du  Minnesota,  il  y  a  environ  vingt  ans, 
que  l'on  a  adopté  la  méthode  qui  consiste  à  numéroter  les  nouvelles  variétés  et  les  nou- 
velles sélections  de  grain  au  lieu  de  les  désigner  par  un  nom.  Cette  méthode  a  depuis 
été  adoptée  par  d'autres  institutions  et  elle  est  maintenant  très  répandue.  Elle  offre  de 
grands  avantages  pour  une  station  expérimentale.  D'abord,  elle  fait  connaître  le  nom 
et  les  travaux  de  la  station,  et  évite  la  difficulté  que  présente  le  choix  de  noms  appro- 
priés. Il  y  a  cependant  des  désavantages,  et  qui  sont  considérables.  Il  est  difficile  de  se 
rappeler  un  chiffre  et  encore  plus  facile  de  le  changer  par  erreur.  En  outre,  lorsque 
l'on  traite  d'une  sous-variété  sélectionnée,  provenant  d'une  variété  de  grain  ancienne 
et  bien  connue,  il  n'est  pas  juste  envers  le  public  (pour  dire  le  moins)  d'abandonner  le 
premier  nom  de  la  variété  et  de  cacher  ainsi  l'identité  de  la  sous-variété  sélectionnée, 
qui  souvent  diffère  très  peu  de  la  variété  mère. 

Par  exemple,  une  sélection  provenant  de  la  sorte  ordinaire  de  blé  de  printemps, 
Blue  Stem  (Tige  bleue),  a  été  introduite  sous  le  nom  de  Haynes'  Blue  Stem.  Cette 
désignation  était  rationnelle  et  satisfaisante,  car  elle  conservait  le  nom  de  la  variété  et 
le  nom  de  l'expérimentateur  qui  avait  fait  la  sélection.  Mais  lorsqu'une  nouvelle  sélec- 
tion fut  tirée  de  cette  dernière  et  présentée  au  public  sous  le  nom  de  "  Minnesota 
n°  169",  on  ne  pouvait  savoir  que  c'était  essentiellement  le  vieux  "Blue  Stem" 
familier,  avec  ses  grands  défauts  de  tardiveté,  de  susceptibilité  à  la  rouille,  et  le  public 
conçut  cette  idée  fausse  qu'une  découverte  remarquable  venait  d'être  faite.  Evidem- 
ment, on  n'avait  nullement  l'intention  de  créer  cette  impression,  mais  ce  système  de 
numérotage  la  fendait  inévitable.  Cette  dernière  objection  n'est  pas  valable  dans  le 
cas  des  nouvelles  variétés  produites  par  l'hybridation,  mais  même  alors  l'emploi  d'un 
chiffre  sans  nom  est  primitif  et  peu  satisfaisant. 

En  ces  dernières  années,  ces  chiffres  ont  été  si  généralement  employés  qu'une  insti- 
tution qui  ne  s'en  servirait  pas  courrait  le  risque  de  donner  l'impression  qu'elle  a  fait 
très  peu  de  choses  et  qu'elle  ne  peut  se  vanter  d'avoir  créé  aucune  variété  ou  aucune 
sélection  nouvelle.  Il  nous  a  donc  paru  nécessaire  d'adopter  ce  système,  mais  sous  une 
forme  modifiée,  pour  la  culture  améliorante  des  céréales  que  fait  à  Ottawa  le  céréaliste 
du  Dominion.  L'auteur  a  assigné  des  chiffres  à  toutes  les  variétés  croisées  et  à  toutes 
les  sélections  les  plus  importantes  qu'il  a  introduites.  Les  unes  ont  été  produites  par 
lui  et  toutes  les  autres  ont  été  sélectionnées  par  lui,  parmi  d'anciennes  espèces  hybrides 
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eu  parmi  les  variétés  commerciales.  Les  noms  seront  soigneusement  conservés  et  les 
chiffres  employés  s'ajouteront  à  ces  noms  mais  ne  les  remplaceront  pas. 

Pour  éviter  un  titre  d'une  longueur  absurde,  le  mot  "Ottawa"  vient  seul  en  tête 
du  chiffre,  les  mots  "ferme  expérimentale  centrale,  numéro",  sont  sous-entendus.  Les 
chiffres  adoptes  ne  se  suivent  pas  régulièrement  car  ils  se  basent  jusqu'à  un  certain 
point  sur  le  système  de  notes  dont  nous  nous  servons  depuis  de  nombreuses  aimées 
pour  les  variétés  croisées. 

La  liste  suivante  comprend  toutes  les  sortes  auxquelles  nous  avons  donné  jusqu'ici 
des  numéros  d'Ottawa.  Quelques-unes  des  variétés  mentionnées  ici  ont  été  rayées  des 
listes  des  espèces  recommandées,  mais  toutes  sont  bonnes.  Beaucoup  d'entre  elles  sont 
riétés  principales  offertes  aujourd'hui  au  public. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Ancienne  désignation.  Nouvelle  désignation. 

Alpha,  sélectionné Alpha,  Ottawa  1. 

Percy,  sélection  A Percy,  Ottawa  2. 

Huron,  sélectionné Huron,  Ottawa  3. 

Preston,  sélection  H Preston,  Ottawa  4. 

Stanley,  sélection  A Stanley,  Ottawa  5. 

Bishop,  sélection  A Bishop,  Ottawa'8. 

Chelsea Chelsea,   Ottawa   10. 

Fife  blanc,  sélection  C Pife  blanc,  Ottawa  11. 

Yellow  Cross Yellow  Cross,  Ottawa  14. 

Marquis Marquis,  Ottawa  15. 

Fife  rouge  hâtif Fife  rouge  hâtif,  Ottawa  16. 

Fife  rouge,  sélection  H Fife  rouge,  Ottawa  17. 

Blé  hâtif  de  Russie Blé  hâtif  de  Russie,  Ottawa  40. 

Prélude Prélude,  Ottawa  135. 

Pionnier Pionnier,  Ottawa  195. 

AVOINE. 

Quatre-vingts  jours,  sélectionné  B..    ..Quatre-vingts  jours,  Ottawa  42. 

Daubeney    sélectionnée Daubeney,  Ottawa  47. 

Banner,  sélection  B Banner,  Ottawa  49. 

Orge  Chevalier  hâtif,  Ottawa  51. 

ORGE  À  SIX  RANGS. 
Orge  de  Mandchourie,  sélection  A..    ..Orge  de  M.,  Ottawa  50. 

ORGE  À  DEUX  RANGS. 

Orge  Chevalier  hâtif Orge  Chevalier  hâtif,  Ottawa  51. 

SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 

Ottawa  Select Select,  Ottawa  12. 

SEIGLE   D'HIVER. 

Dominion Dominion,  Ottawa  13. 

POIS. 

Arthur  sélectionné Arthur,  Ottawa  18. 

LIN. 

Longstem   (Tige  longue) Longstem,  Ottawa  52. 

Novelty Novelty,  Ottawa  53. 

ORIGINE  DES  VARIÉTÉS. 

Quelques  mots  d'explication  sur  l'origine  de  certaines  variétés  semblent  nécessai- 
res. La  moitié  environ  de  celles  qui  sont  désignées  sont  de  nouvelles  espèces  croisées; 
les  autres  sont  des  sélections  d'anciennes  variétés. 

Le  blé  Early  Red  Fife  (Fife  rouge  hâtif)  est  une  sélection  distincte  du  Fife  rouge; 
cette  variété  est  facile  à  reconnaître,  elle  mûrit  généralement  une  semaine  avant  le 
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Fife  rouge  ordinaire.  Malheureusement  elle  a  un  désavantage,  c'est  qu'elle  est  moins 
résistante  à  la  rouille  dans  certains  climats.  Cependant  le  Fife  rouge  hâtif  s'est  super- 
bement; comporté  dans  les  régions  plus  sèches  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta. 

Le  blé  Early  Russian  (hâtif  de  Russie)  est  une  sélection  d'une  variété  d'origine 
russe.  Sous  certains  rapports  il  est  semblable  au  "White  Russian",  mais  il  mûrit 
plus  tôt. 

JJ avoine  Eighty  day  (quatre-vingts  jours)  est  une  sélection  de  l'avoine  com- 
merciale généralement  appelée  "  soixante  jours  "  ou  OrlofF.  La  sous-variété  mention- 
née est  tout  aussi  précoce  que  la  variété  mère.  Elle  mûrit  en  80  jours  à  Ottawa.  Elle 
a  une  paille  courte  et  de  petits  grains,  mais  elle  donne  généralement  une  récolte  très 
passable.     Elle  a  une  valeur  toute  spéciale  lorsque  l'on  désire  une  grande  précocité. 

L'orge  Manchurian  (de  Mandchourie)  est  une  sélection  de  la  "  Mensury." 

L'orge  Early  Chevalier  (Chevalier  hâtive)  est  une  sous-variété  précoce  sélection- 
née provenant  de  la  Chevalier  française. 

Le  Un  Longstem  (tige  longue)  est  un  type  très  développé,  sélectionné  parmi  le  lin 
commun,  et  le  Novelty  qui  promet  de  donner  une  très  forte  quantité  de  graine  est  une 
sélection  du  Novarossick.  Des  descriptions  complètes  de  la  plupart  de  ces  variétés 
et  de  ces  sélections  d'Ottawa  ont  été  publiées  dans  les  rapports  annuels  des  fermes  expé- 
rimentales. 


DISTRIBUTION  D'ÉCHANTILLONS  DE  GRAIN  DE  SEMENCE  ET  DE 

POMMES  DE  TERRE. 

La  distribution  annuelle  d'échantillons  gratuits  de  grain  de  semence  et  de  pommes 
de  terre  de  semence  a  eu  lieu  comme  d'habitude  l'hiver  dernier.  Le  grain  distribué 
venait  principalement  des  fermes  expérimentales  d'Indian  Head,  Sask.,  de  Brandon, 
Man.,  d'Ottawa,  Ont.,  et  de  Cap  Rouge,  Que.  Ce  grain  n'était. pas  tout  à  fait  aussi 
beau  que  d'habitude,  à  cause  de  la  sécheresse  qui  a  sévi  sur  quelques-unes  de  ces 
fermes,  mais  le  blé  et  les  pois  venant  du  Cap  Rouge  étaient  très  beaux,  les  pois  en  parti- 
culier étaient  remarquablement  sains  et  bien  nourris. 

Nous  avons  enlevé  par  le  triage  et  le  nettoyage,  au  moyen  de  divers  appareils, 
tout  le  grain  qui  n'était  pas  assez  bien  nourri  ni  assez  propre  pour  être  distribué,  et 
les  semences  contenant  des  impuretés  qui  ne  pouvaient  être  enlevées  par  ces  appareils 
ont  été  triées  à  la  main. 

Nous  voulons  que  tout  le  grain  distribué  ne  prête  à  aucune  critique..  Dans  cer- 
tains cas,  cependant,  nous  sommes  obligés  de  distribuer  des  semences  qui  ne  sont  pas 
tout  à  fait  aussi  grosses  ni  aussi  luisantes  que  nous  voudrions.  C'est  parce  que  nous  ne 
pouvons  pas  nous  procurer  d'autres  semences  d'une  pureté  égale  et  d'une  aussi  bonne 
généalogie.  On  se  tromperait  souvent  beaucoup  en  jugeant  la  valeur  intrinsèque  du 
grain  d'après  son  aspect.  Il  vaut  mieux  qu'un  cultivateur  soit  un  peu  désappointé  par 
l'aspect  de  l'échantillon  qu'il  reçoit  que  de  l'être  réellement  par  la  pureté  ou  la  vigueur 
de  la  récolte  sur  sa  parcelle. 

Le  nombre  d'échantillons  distribués  cette  année  est  bien  inférieur  à  celui  de  la 
saison  dernière.  Nous  avons  dû,  pour  bien  des  raisons,  rejeter  un  bon  nombre  de  de- 
mandes reçues  vers  la  fin  de  la  saison.  Dans  les  avis  relatifs  à  sa  distribution,  nous 
disons  expressément  que  les  demandes  reçues  après  la  fin  de  janvier  arriveront  probable- 
ment trop  tard,  et  cependant,  en  février  et  plus  tard,  il  nous  arrive  encore  de  nom- 
breuses requêtes. 

Les  cultivateurs  qui  désirent  profiter  de  cette  distribution  gratuite  devraient  faire 
leur  demande  de  préférence  en  novembre  et  en  décembre.  Ils  devraient  clairement 
indique*  leurs  besoins  pour  que  nous  sachions  de  suite  la  variété  qui  leur  convient 
sans  être  obligés  de  leur  écrire.  '  En  dehors  des  provinces  de  l'Ontario  et  de  Québec, 
ceux  qui  désirent  avoir  des  pommes  de  terre  les  reçoivent  des  fermes  expérimentales 
annexes. 
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Le  nombre  d'échantillons  distribués  d'Ottawa  est  indiqué   dans  le  tableau  sui- 
vant : — 

Echantillons  distribués,  par  variétés. 


Nom  de  la  variété . 

Nombre 

de 

colis. 

Nom  de  la  variété. 

Nombre 

de 

colis. 

Avoine — 

Banner 

1,547 

281 

276 

42 

35 

Blé  de  printemps — 

806 

Ligowo 

382 

1  \uibeney 

336 

Quatre-vingts  jours 

248 

Yictory 

121 

1 

2,181 

Pois- 
Arthur  

1,894 

Orge  (six  rangs) — 

Manchurian 

1,192 

34 
24 

28 
6 
2 

Success 

822 

0.  A.  C.  No.  21 

Pommes  de  terre — 
Green  Mountain  (Montagne  verte) . . . 
Irish  Côbbler 

Orge  (deux  rangs) — 

Canadian  Thorpe 

1  070 

Early  Chevalier 

238 

Gold 

1,308 

1,286 

Distribution  par  provinces. 


— 

I.P.-E. 

Nou- 
velle- 
Ecosse  . 

Nou- 
veau 
Bruns- 
wick. 

Québec. 

Ontario. 

Mani- 
toba. 

Saskat- 
chewan. 

Alberta 

Colom- 

bie-Bri- 

tanni- 

que. 

Total. 

14 
1 

9 

1 

64 
35 
68 
12 

39 
24 
40 
13 

548 
265 
360 
113 

687 

262 
125 
173 
136 
621 

122 
117 
142 

48 

683 
365 
560 
238 

376 
293 
454 
183 

73 
61 

88 
78 

2,181 

1,286 

1,894 

822 

Blé 

Pois     

Pommes  de  terre 

1,308 

25 

179 

116 

1,973 

1,317 

429 

1,846 

1,306 

300 

7,491 

VENTE  DU  GRAIN  DE  SEMENCE. 


Le  céréaliste  du  Dominion  se  fera  un  plaisir  d'indiquer,  à  ceux  qui  se  proposent 
d'acheter  du  grain  de  semence,  l'adresse  d'un  bon  marchand  de  grain,  le  plus  près 
possible  de  leur  résidence. 

Tous  les  grainetiers  et  cultivateurs  canadiens  qui  ont  du  grain  de  semence  à  vendre 
sont  priés  de  nous  faire  connaître  leurs  noms,  en  indiquant  les  quantités  dont  ils  dis- 
posent, etc.,  et  en  fournissant  des  échantillons  de  la  semence  offerte.  S'adresser  au 
céréaliste  du  Dominion,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 

La  plupart  des  fermes  expérimentales  annexes  ont  du  grain  de  semence  à  vendre, 
généralement  en  quantité  limitée.  Souvent  aussi  lorsque  la  distribution  est  terminée, 
il  nous  reste  un  petit  surplus  de  semence  à  Ottawa  et  que  nous  offrons  en  vente.  Règle 
générale,  la  ferme  centrale  ne  vend  pas  plus  de  deux  boisseaux  d'une  variété  quel- 
conque à  un  acheteur. 
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Le  ta'bleau  suivant  donne  les  résultats  des  essais  de  germination  du  grain  de 
semence  produit  aux  diverses  fermes  expérimentales  en  1914. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 


Semence. 


Nombre 
d'essais. 

Pourcen- 
tage ma- 

Pourcen- 
tage mini- 

ximum. 

mum. 

162 

100 

57 

20 

100 

63 

70 

100 

37 

2 

86 

77 

42 

100 

62 

7 

96 

44 

31 

91 

26 

Moyenne 

de  vitalité 

totale. 


Blé  de  printemps 

Amidonnier  et  épeautre 

Avoine 

Seigle 

Pois  de  grande  culture. 

Fèves 

Lin 


AGASSIZ,  C.-B. 

Orge 

14 
15 

100 
100 

95 
95 

98 

99 

*                 BRANDON,   MAN. 

CAP  ROUGE,   QUE. 


Blé  de  printemps 

Orge  

20 

21 

18 

9 

7 

99 
100 

99 
100 

90 

86 
75 

72 
84 
53 

91 
93 

Avoine 

90 

Pois 

91 

92 

Blé  de  printemps 

1 
1 

1 
1 

85 

96 

88 

Pois 

88 

CHARLOTTETOWN,   I.  P.-E. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 

Pois 


11 

96 

83 

20 

99 

90 

13 

100 

88 

4 

90 

80 

FORT  VERMILION,  ALBERTA. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 

Pois 

Sarrasin 


8 

100 

97 

5 

100 

99 

5 

99 

88 

1 
1 

GROUARD,  ALBERTA. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 


92 


89 


16^-58£ 
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Essais  de  germination,  etc. — Suite. 
INDIAN   HEAD,   SASK. 


Sorte  de  semence. 

Nombre 
d'essais. 

Pourcen- 
tage maxi- 
mum. 

Pourcen- 
tage mini- 
mum. 

Moyenne 

de  vitalité 

totale. 

Blé  de  printemps 

28 
21 
17 
1 
10 
11 

100 
100 
100 

90 
90 
76 

96 

Oige 

96 

Avoine 

94 

Seigle 

78 

Pois 

94 

89 

78 
72 

88 

Lin 

87 

NAPPAN,    N.-E. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 

Sarrasin 


86 


ROSTHERN,    SASK. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 

Pois 


SCOTT,   SASK. 


Blé  de  printemps 

Orge 

Avoine 

Seigle 

Pois 

Lin 


100 
94 
94 


96 
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ESSAIS  DE  MOUTURE  ET  DE  PANIFICATION. 

Nous  avons  fait,  en  dehors  des  essais  de  variétés  effectués  à  Ottawa  et  sur  les 
fermes  annexes,  beaucoup  de  recherches  sur  les  procédés  de  mouture  et  de  panification. 
Ces  recherches  comprennent  des  expériences  sur  les  mélanges  de  farines,  l'effet  de  l'em- 
magasinage sur  le  blé  et  la  farine,  l'effet  des  différentes  proportions  de  levain,  la  finesse 
de  la  farine,  la  quantité  de  fermentation  nécessaire,  la  mouture  en  divers  pourcentages 
de  farine,  etc.    Les  détails  de  ces  expériences  seront  publiés  dans  un  bulletin  séparé. 

Nous  avons  installé,  pendant  l'année,  un  pétrisseur  à  pain,  conduit  par  un  moteur 
électrique  et  nous  avons  employé  la  saison  dernière  une  étuve  électrique  pour  évaluer 
la  quantité  d'eau  dans  la  farine. 

Les  chiffres  suivants  donnent  une  idée  de  l'importance  des  essais  effectués: — 

Essais  de  mouture — 

Variétés  nommées  cultivées  à  Ottawa  en  1914 18 

Variétés  numérotées  cultivées  à  Ottawa  en  1914 48 

Variétés  cultivées  aux  fermes  expérimentales  annexes,  1914 53 

Echantillons  venant  des  cultivateurs 1 

Essais  d'emmagasinage 3 

Total : 123 

Essais  de  panification — 

Variétés  nommées  cultivées  à  Ottawa  en  1914 18 

Variétés  numérotées  cultivées  à  Ottawa  en  1914 „.  48 

Variétés  cultivées  aux  fermes  expérimentales  annexes,  1914 53 

Echantillons  venant  de  cultivateurs 1 

Echantillons  reçus  sous  forme  de  farine 16 

Essais  de  farine  commerciale 34 

Essais  d'emmagasinage 15 

Total 185 

Nombre  de  pains  faits  pendant  les  essais  de  mouture  et  de  panification.  416 

Nombre  total  de  pains 1,050 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 

Les  pages  suivantes  contiennent  un  exposé  des  recherches  sur  les  céréales,  faites 
à  Ottawa  sous  la  surveillance  immédiate  du  céréaliste  du  Dominion. 

LA  TEMPÉRATURE, 

La  saison  de  1914  n'a  pas  été  de  nature  à  nous  permettre  d'obtenir  les  meilleurs 
résultats  dans  la  culture  des  céréales.  Le  printemps  et  le  commencement  de  l'été  ont 
été  très  secs  ;  il  n'y  a  pas  eu,  pour  ainsi  dire,  une  seule  ondée  copieuse  entre  la  fin  d'avril 
et  la  fin  de  juin.  En  raison  de  ces  circonstances,  le  grain  de  semence  n'a  pas  germé 
d'une  façon  uniforme  et  les  petites  graines  comme  le  lin  ont  beaucoup  souffert.  Le 
reste  de  juin  et  la  plus  grande  partie  de  juillet  ont  été  caractérisés  par  de  légères  ondées, 
accompagnées  d'une  chaleur  intense.  Les  efïets  nuisibles  du  commencement  de  la 
saison  ont  été  quelque  peu  corrigés,  mais  la  chaleur  extrême  de  juillet  a  fait  tort  au 
grain  très  hâtif  et  provoqué  sa  maturation  avant  qu'il  eût  atteint  son  complet  déve- 
loppement. Pendant  le  reste  de  juillet  et  août,  la  température  a  été  fraîche.  Il  est 
tombé  de  légères  ondées.  Grâce  à  ces  circonstances  les  variétés  moyennes  et  hâtives 
ont  pu  donner  une  quantité  passable  de  grain  mûr  d'une  bonne  qualité.  Les  opéra- 
tions de  la  moisson  se  sont  faites  rapidement  et  facilement.  La  hauteur  de  pluie  est 
loin  d'avoir  été  abondante  au  cours  de  l'été,  mais  la  répartition  égale  des  ondées  après 
la  mi-juin  a  permis  à  toutes  les  catégories  de  grain  de  donner  de  plus  gros  rendements 
que  l'aspect  de  la  récolte  ne  faisait  prévoir  au  commencement  de  la  saison. 

PARCELLES  DE  CÉRÉALES,  ETC.,  À  OTTAWA. 

Nous  avons  semé,  à  Ottawa,  en  1914,  640  petites  parcelles  de  variétés  hybrides  d'un 
caractère  non  fixé,  et  402  petites  parcelles  de  nouvelles  variétés  et  sélections  qui 
s'étaient  reproduites  identiquement  au  type  et  que  nous  multiplions  maintenant  pour 
les  essayer  sur  une  plus  grande  échelle. 

Les  parcelles  régulières  d'essais  pour  la  comparaison  des  variétés  de  grain  mesu- 
rent un  soixantième  d'acre  chacune.  Le  nombre  de  parcelles  de  cette  dimension  l'année 
dernière  était  le  suivant:  blé  de  printemps,  168;  amidonnier  et  épeautre,  28;  avoine, 
67;  seigle  de  printemps,  2;  pois  de  grande  culture,  42;  fèves  de  grande  culture,  6;  lin, 
31;  ce  qui  fait  un  total  de  344  parcelles  représentant  environ  330  variétés  et  sous- 
variétés. 

Le  nombre  total  des  parcelles  de  petite  dimension  était  de  1,386. 

En  raison  du  manque  de  place,  nous  avons  dû  supprimer  les  parcelles  régulières 
d'essais  pour  les  variétés  d'orge. 

EXPLICATION  DES   TABLEAUX. 

On  remarquera,  quelquefois,  dans  les  tableaux  suivants,  une  différence  entre  le 
nombre  de  jours  de  maturation  indiqué  et  celui  que  l'on  obtient  en  comptant  les  jours 
qui  s'écoulent  entre  la  date  des  semis  et  la  date  de  maturation.  Ceci  s'explique  par  le 
fait  que  nous  avons  dû  faire  une  correction  pour  les  variétés  qui  ont  été  semées  plus 
tard  que  d'autres,  parce  que,  à  cause  de  la  différence  considérable  entre  la  température 
de  printemps  et  celle  de  la  mi-été,  un  délai  de  quelques  jours  dans  les  semailles  ne 
produit  pas  un  délai  correspondant  dans  la  maturation. 

Le  caractère  de  la  paille,  c'est-à-dire  la  "résistance  à  la  verse",  est  indiqué  par  un 
certain  nombre  de  points,  variant  suivant  la  proportion  de  la  parcelle  qui  se  tient 
debout  au  moment  de  la  récolte.  Le  maximum  de  résistance  est  de  dix  points.  Une 
variété  qui  se  tient  parfaitement  debout  reçoit  dix  points,  une  autre,  complètement 
versée,  est  marquée  0. 


SERVICE  DES  CEREALES 


899 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
• 

Règle  générale,  il  n'y  a  que  les  variétés  nommées  qui  sont  mentionnées  dans  les 

tableaux.     La  plupart  des  variétés  à  l'essai  sont  de  nouvelles  espèces  hybrides  produites 

par  le  céréaliste  du  Dominion,  et  qui  ne  sont  désignées  pour  le  moment  que  par  des 

chiffres  et  des  lettres.     Dès  que  nous   aurons  déterminé  la  valeur  de  ces  nouvelles 

espèces,  nous  nommerons  celles\  qui  possèdent  des  avantages  suffisants  pour  mériter 

d'être  présentées  au  public. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS.  • 

Cent  quarante-cinq  variétés  et  espèces  sélectionnées  de  blé  de  printemps  ont  été 
essayées  sur  les  parcelles  régulières  d'essais  d'un  soixantième  d'acre  à  Ottawa.  Le 
blé  a  été  semé  du  5  au  9  mai,  à  raison  d'environ  un  boisseau  et  demi  à  l'acre.  Il  a  été 
coupé  le  25  juillet;  comme  à  l'ordinaire,  le  Prélude  fut  la  première  variété  récoltée. 

Les  rendements  du  blé  de  printemps  ont  été  très  satisfaisants,  si  l'on  considère  le 
caractère  très  sec  de  la  saison;  ils  se  sont  montés  jusqu'à  43  boisseaux  à  l'acre,  dans 
le  cas  de  deux  nouvelles  variétés  hybrides  non  encore  nommées,  La  variété  Fife  de 
Burgoyne,  une  nouvelle  variété  anglaise,  a  été  essayée  pour  la  première  fois  la  saison 
dernière.  Elle  est  la  140e  sur  la  liste,  y  compris  les  espèces  numérotées.  Elle  a  mûri 
28  jours  plus  tard  que  la  Prélude  et  6  jours  plus  tard  que  la  Blanche  de  Russie 
(White  Russian).  Elle  doit  donc  être  classée  comme  une  variété  très  tardive  lors- 
qu'elle est  semée  comme  blé  de  printemps. 

Les  espèces  qui  ont  une  lettre  ou  un  numéro  d'Ottawa  après  leur  nom  sont  des 
nouvelles  variétés  ou  sélections  produites  par  le  céréaliste  du  Dominion. 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Yellow  Cross  Beardless  A.. . 

Pringle's  Charnplain  C 

White  Russian  C ...... , 

White  Russian  D  

Red  Fera  C 

Red  Fera  B 

Pioneer,   Ottawa  195 

Hungarian  White  B 

Yellow  Cross  Beardless  B. . 

Huron,  Ottawa  3... 

Marquis,  Ottawa  15 

Prélude,  Ottawa  135 

Stanley,   Ottawa  5 

Chelsea,  Ottawa  10 

White  Fife,   Ottawa  11 

Onega  A 

Hungarian  White  D 

Early  Russian,  Ottawa  40.. 

Red  Fife,  Ottawa  17 

Karly  Red  Fife,  Ottawa  16. 

Bishop,  Ottawa  8 

Bobs    

Goose 

Kubanka  B , 

Burgoyne's  Fife 

Huguenot  B 

Kubanka  A 

Huguenot  A 


Date 


6  mai. 

5  „ 

6  „ 
6  ,. 
5  n 
5  .. 
5  ii 

5  n 

6  „ 
5  " 
5  " 
5  „ 
5  ,i 
5  n 
5  " 
5  m 
5  " 

5  l, 

5  " 

5  „ 

5  „ 

5  .. 

5  ., 

5  .. 

5  „ 

5  ., 

5  .. 

5  n 


Date 
de 
la  matu- 
rité. 


9  août 

9  „ 
16  „ 
16  „ 
12  ,, 
12  h 
30  juillet 

7  août 

9     .. 

10  H 

9     „ 
25  juillet 
14  août 

3  „ 
19  „ 
28  juillet 

7  août 

3  „ 
19    " 

9    m 

5     „ 

2    .. 

5  „ 
12  n 
22     ., 

7  H 
12    „ 

7    „ 


a.-,- 


o  S 
S 


9i 

95 

101 

101 
98 
98 
85 
93 
94 
96 
95 
80 

100 
89 

105 
83 
93 
89 

105 
95 
91 
88 
91 
98 

108 
93 
98 
93 


Pcs. 


z  s 

«13  P 

>  s 


°  b 


Pcs 

3 
3 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
2 
3 
2 
2 
2 


S^ 


Liv. 

2,130 
2.010 
2,010 
1,980 
1,800 
1,710 
1,680 
1,650 
1,650 
1,620 
1,620 
1,620 
1,620 
1,590 
1,560 
1,530 
1,500 
1,470 
1,440 
1,410 
1,380 
1,380 
1,260 
1,050 
990 
960 
900 
840 


3  MU 

SU 


S  '03 

il 


bD 


Bois.liv. 

35  30 

33  30 

33  30 

33  00 

30  00 

28  30 

28  00 

27  30 

27  30 

27  00 

27  00 

27  00 

27  00 

26  30 

26  00 

25  30 

25  00 

24  30 

24  00 

23  30 

23  00 

23  00 

21  00 

17  30 

16  30 

16  00 

15  00 

14  00 


•s  § 

o  ® 


n 


liv. 

64 
63 

62 
62 
64 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
65 
61 
62 
62 
57 
63 
63 
62 
63 
62 
62 
64 
63 
57 
58 
64 
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VARIÉTÉS  RÉCOMMANDÉES  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Pour  Ontario  et  Québec. — Huron,  blé  très  productif,  à  maturité  précoce,  barbu, 
donnant  une  farine  d'assez  bonne  valeur  boulangère.  Marquis  et  Fife  rouge  hâtif, 
précoces,  sans  barbes,  donnant  une  farine  de  très  haute  valeur  boulangère.  Eife  rouge 
et  Fife  blanc,  plutôt  tardifs,  sans  barbes,  donnant  une  farine  de  très  haute  valeur 
boulangère.  La  variété  Prélude,  extrêmement  précoce,  rendra  des  services  dans  quel- 
ques localités  du  nord.  C'est  une  variété  excellente,  mais  il  ne  faut  pas  compter  en 
obtenir  un  très  gros  rendement.     Elle  ne  convient  pas  pour  les  districts  secs. 

Pour  les  provinces  maritimes. — Les  Eife  rouge  et  Eife  blanc  sont  très  bons.  S'il 
était  besoin  d'espèces  précoces,  nous  recommandons  le  Huron  et  le  Marquis.  Le  blé 
blanc  de  Russie  est  recherché.  C'est  un  blé  à  gros  rendement,  mais  de  pauvre  valeur 
boulangère. 

Pour  le  Manitoba  et  la  Saslcatchewan. — Le  Marquis  est  la  meilleure  variété  pour 
la  plupart  des  localités  où  les  gelées  hâtives  ne  sont  pas  à  craindre.  Pour  les  districts 
où  une  précocité  excessive  est  nécessaire  et  où  il  tombe  assez  de  pluie  pour  produire 
une  paille  de  bonne  longueur,  nous  recommandons  tout  particulièrement  la  nouvelle 
variété  Prélude.  Le  Pioneer  (Pionnier),  une  autre  nouvelle  espèce,  très  précoce, 
devrait  être  essayée  dans  les  localités  où  le  climat  est  trop  sec  pour  le  Prélude. 

Pour  l' Alberto,. — Le  Fife  rouge  est  peut-être  la  meilleure  espèce  pour  quelques- 
unes  des  régions  sèches,  vers  le  sud,  mais  partout  où  il  pleut  suffisamment  on  devrait 
r  le  Marquis.  S'il  est  nécessaire  d'avoir  des  variétés  précoces  à  paille  plus  lon- 
gue que  le  Marquis,  on  devrait  essayer  le  Lluron  et  le  Fife  rouge  hâtif.  Le  Pioneer, 
une  nouvelle  variété  récemment  introduite  par  le  céréaliste  du  Dominion,  mûrit  plus 
tôt  qu'aucune  des  espèces  mentionnées  ci-dessus,  et  il  a  donné  de  bons  résultats  dans 
des  climats  secs.  Ce  blé  est  barbu  et  sa  paille  est  généralement  de  longueur  passable. 
Il  ne  convient  pas  pour  les  districts  humides.  Pour  toutes  les  localités  où  le  climat 
favorise  la  production  d'une  très  longue  paille  et  où  l'on  désire  un  blé  très  hâtif,  le 
Prélude  est  sans  aucun  doute  la  meilleure  variété  connue. 

Pour  la  Colombie-Britannique. — Le  Huron  est  une  des  meilleures  variétés.  Le 
Fife  rouge  et  le  Marquis  ne  donnent  pas  toujours  des  récoltes  aussi  fortes,  mais  ils 
sont  plus  recherchés  pour  la  fabrication  du  pain.  Le  Prélude  ou  le  Pioneer  peuvent 
être  utiles  dans  certaines  localités  où  il  est  nécessaire  d'avoir  un  blé  extrêmement 
précoce. 


AMIDONNIER  ET  EPEAUTRE. 

Les  parcelles  d'amidonnier  et  d'épeautre  ont  été  ensemencées  les  11  et  12  mai,  à 
raison  de  120  livres  de  semence  à  l'acre  (quatre  boisseaux  par  mesure). 

Vingt-trois  variétés  étaient  à  l'essai.  La  plupart  étaient  de  nouvelles  espèces 
hybrides  produites  par  le  céréaliste  du  Dominion.  Nous  ne  faisons  ici  rapport  que  des 
espèces  nommées. 

L'amidonnier  commun,  appelé  souvent,  mais  à  tort,  épeautre,  est  l'une  des  meil- 
leures variétés.  Cependant  dans  bien  des  districts,  sous  les  conditions  ordinaires  de 
culture,  il  ne  s'est  pas  montré  aussi  utile  que  les  céréales  communes  et  nous  ne  recom- 
mandons donc  pas  son  emploi. 
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Amidonnier  et  épeautre  —  Essai  de  variétés. 


901 


à 
S 

G 

Variété. 

Date  des 

semis. 

cî 

fi 

§ 

-©  q 

Q 

Longueur 

moyenne,  paille 

et  épi. 

Résistance  à  la 
verse,     maxi- 
mum, 10  pts. 

Longueur 
moyenne 
de  l'épi. 

Rendement  de 
grain  à  l'acre. 

Poids  du  bois- 
seau mesuré 

après 
nettoyage. 

1 

11  mai. . 
11     i. 
11    i. 

Il         H 

25  août.. 

25     M    .. 

17     ,.    .. 

9     „    .. 

100 

106 

98 

90 

Pcs. 

48 
45 
38 
36 

10 

10 

6 

2 

Pcs. 

35 
45 
2  2 
15 

Liv. 

3000 
2940 
1770 
1320 

Liv. 
39-5 

2 
3 
4 

Épeautre  lisse 

Amidonnier  commun 

32.5 
35-5 
30'0 

AVOINE. 

Soixante-sept  variétés  d'avoine  ont  été  semées  en  parcelles  régulières  d'essai.  .Les 
semailles  ont  été  faites  du  13  au  15  mai.  La  semence  a  été  appliquée  à  raison  d'en- 
viron deux  boisseaux  à  l'acre.  Cette  quantité  était  augmentée  d'un  quart  ou  de  la 
moitié  pour  l'avoine  très  grosse. 

La  première  variété  coupée  a  été  l'avoine  de  quatre-vingts  jours,  qui  a  mûri  le  23 
juillet,  75  jours  seulement  après  la  date  des  semailles.  La  sécheresse  excessive  a  fait 
grand  tort  aux  variétés  hâtives.  Les  espèces  qui  portent  une  lettre  ou  un  numéro 
d'Ottawa  après  leur  nom  sont  des  espèces  sélectionnées  par  le  céréaliste  du  Dominion 
lui-même.  ISTous  avons  éliminé  de  ce  tableau  30  nouvelles  espèces  hybrides .  non  en- 
core nommées. 
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- 
- 

Nom  de  la  variété. 

* 
m 

"C 

3 
"eS 

ci 

S 

^3  •  — 
3  -^ 

i  ® 

il 

g  s 

ésistance    à  la 
verse,  maximum, 
10  points. 

à 

>> 
O     . 

s'a 

3^ 
tt>    <D 

c  a 

0 

<D 

0> 
43 

G 

S 

T3 
S 
CD 

o 

a 
So 

3ids  du  boisseau 
mesuré  après 
nettoyage. 

A 

Q 

Q 

Q 

h1 

ti 

iJ 

tf 

H 

fin 

PC3 

pcs 

liv. 

boiss. 

liv. 

liv. 

1 

Victory... 

14  mai 

13  août 

91 

38 

10 

70 

25S0 

75 

30 

377 

2 

D&nish  Island 

13     ., 

17     „ 

95 

40 

10 

7- 5 

2490 

73 

8 

36-1 

S 

Québec  B.    

14     .. 
14     „ 

10     h 
17     .. 

88 
95 

33 

40 

10 

10 

60 

7-0 

2220 
2160 

65 
63 

10 

18 

350 

4 

lri-h   Victor 

347 

' 

Pioneer 

14        H 

14     „ 

10        II 

12    i, 

88 
90 

34 
40 

11 

7 

70 
70 

2160 
2130 

63 
62 

18 
22 

35  6 

6 

iviviv  Blonde 

32-4 

7 

Québec  A .    ...    .... 

14     „ 

13    u 

91 

33 

1) 

60 

2130 

62 

22 

33  9 

- 

Siberian 

14     h 

10        M 

83 

40 

1 

6'5 

2070 

60 

30 

38-2 

9 

Ligowo  Swedish. . . . 

U     „ 

17     » 

95 

38 

1> 

71 

2040 

60 

356 

10 

Twentieth  Century . 

14     „ 

17        M 

95 

38 

10 

70 

2040 

60 

38-4 

11 

Banner  M 

13        M 

10    „ 

88 

33    i 

10 

7-5 

1980 

58 

*8 

39  1 

la 

Banner,  Ottawa  49. 

13    „ 

13    h 

91 

36 

10 

6-0 

1950 

57 

12 

36-3 

13 

American  Beauty  B . 

13    .. 

17    .. 

95 

34 

10 

5-7 

1920 

56 

16 

36-4 

14 

American  Beauty  C 

13        H 

13    h 

91 

34 

10 

5-7 

18110 

55 

20 

37-4 

15 

Banner  J 

13    ii 

17     ,. 

95 

36 

10 

6-0 

1860 

54 

24 

349 

16 

Banner  L 

13    .. 

13  „ 

14  „ 

10    u 
10    „ 
7     u 

88 
88 
85 

33 
33 
35 

10 
10 
10 

7-5 
7'5 
6-5 

1860 
1830 
1800 

54 
53 
52 

24 
28 
32 

391 

17 

Banner  K  

38-5 

1S 

v>arton's  No.  22  . . . 

354 

19 

Swedish  Black 

14    i. 

30  juill. 

77 

43 

7 

80 

1740 

51 

6 

314 

20 

Tartar  King 

14     „ 

13  août 

91 

38 

10 

8-0 

1740 

51 

6 

30-1 

21 

Abund  ance  D 

13    u 

26     „ 

104 

38 

9 

8-0 

1710 

50 

10 

340 

22 

O.A.C.  No.  72 

14    ., 

17     M 

95 

40 

10 

70 

1710 

50 

10 

354 

23 

Québec  C 

14    .. 
13    .. 

10     „ 
17    ,. 

88 
95 

36 

40 

10 

7 

60 
7-5 

1710 
1680 

50 
49 

10 
14 

k  332 

24 

Alpine 

332 

25 

Swedish  Select 

14    „ 

13    „ 

91 

38 

10 

70 

1680 

49 

14 

40  2 

2G 

Gold  Kain 

14    „ 

14         H 

4     u 
8     ,, 

82 
86 

32 
36 

10 
10 

60 

70 

1620 
1590 

47 
46 

22 

26 

38  4 

27 

Excelsior 

38-8 

28 

Daubeney,      Ot- 

tawa 47 

13    „ 

29  juill. 

76 

30 

10 

5'0 

1530 

45 

311 

29 

Green  Mountain. .. 

14     „ 

12  août 

90 

38 

10 

70 

1530 

45 

377 

30 

Abund  ance      (Gar- 

ton's  Regen) 

13    „ 

26     „ 

104 

38 

7 

8-0 

1500 

44 

4 

345 

31 

Eighty     Day,      Ot- 

tawa 42 

14     „ 

28  juill. 

75 

30 

10 

5'0 

1470 

43 

8 

296 

32 

Abundance  A 

13        II 

22  août 

100 

38 

8 

8-0 

1440 

42 

12 

33  5 

33 

Black  Mesdag 

13         M 

5     m 

83 

35 

9 

70 

1440 

42 

12 

360 

31 

Bergs 

13    „ 

9     „ 

87 

36 

10 

70 

1380 

40 

20 

37  6 

35 

Early  Ripe  E 

14    „ 

29  juill. 

76 

33 

10 

40 

1380 

40 

20 

300 

36 

Early  Ripe  F 

14        M 

9     ,. 

76 

33 

10 

40 

1260 

37 

2 

266 

37 

Early  Ripe  G 

14     „ 

9         M 

76 

33 

10 

40 

1200 

35 

10 

28-2 

VARIETES   RECOMMANDEES   D  AVOINE. 


Parmi  les  variétés  les  plus  productives  d'avoine  blanche,  la  Banner  est  spéciale- 
ment recommandée.  La  Ligowo  mûrit  un  peu  plus  tôt  mais  elle  ne  donne  pas  géné- 
ralement d'aussi  gros  rendements  que  la  Banner.  La  Gold  Rain  (Pluie  d'or)  est  une 
avoine  jaune  très  productive.  Nous  ne  recommandons  pas  l'avoine  noire;  quant  aux 
Pioneer  (Pionnier)  et  Excelsior,  ce  sont  deux  des  meilleures  espèces. 

Les  cultivateurs  qui  désirent  avoir  une  variété  excessivement  hâtive,  devraient 
essayer  l'avoine  de  Quatre-vingts  jours,  (Eighty  Days),  la  Orloff  ou  la  Soixante  jours. 
Ce  nom  "Soixante  jours",  est  propre  à  induire  en  erreur,  car  cette  avoine  n'est  pas 
plus  hâtive  que  les  autres.  La  Daubeney  est  une  autre  espèce  semblable,  presque  aussi 
hâtive  que  les  autres,  mais  produisant  une  paille  un  peu  plus  longue  et  des  grains  un 
peu  plus  gros.     Toutes  ces  avoines  sont  petites,  cependant. 
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ORGE. 


Nous  n'avons  pu  faire  les  essais  réguliers  d'orge  cette  année,  à  cause  du  manque 
de  terrain. 

VARIÉTÉS   RECOMMANDÉES  D'ORGE  À   SIX   RANGS. 

Les  plus  productives  des  orges  à  six  rangs  sont  l'orge  de  Mandchourie  (Manchu- 
rian)  et  l'Odessa.  La  Manchurian  est  une  sélection  de  la  Mensury.  L'orge  n°  21  du 
collège  d'agriculture  "de  l'Ontario.  (O.  A.  C.  n°  21)  est  'également  une  très  bonne 
sélection,  semblable  en  caractère  à  l'orge  de  Mandchourie.  Les  types  d'avoine  sans, 
barbes  que  l'on  trouve  actuellement  dans  le  commerce  ne  sont  pas  très  satisfaisants. 
Les  variétés  Success  et  Champion  sont  les  deux  meilleures.  Elles  mûrissent  toutes 
deux  de  bonne  heure,  mais  leur  paille  n'est  pas  très  forte  et  elles  rendent  généralement 
peu.  Les  espèces  communes  d'orge  sans  balles  sont  la  Blanche  sans  balles  (Hulless 
White)   (sans  barbes),  et  la  Noire  sans  balle  (barbue).     Elles  ont  une  paille  faible. 

VARIÉTÉS  RECOMMANDÉES  D'ORGE  À  DEUX  RANGS. 

Parmi  les  meilleures  variétés  d'orge  à  deux  rangs,  les  Duckbill,  Goldthorpe,  Cana- 
dian  Thorpe  sont  à  recommander  ainsi  que  les  espèces  de  Chevalier,  particulièrement 
de  Chevalier  hâtive,  si  l'on  désire  une  espèce  à  maturation  hâtive. 

Il  n'existe  pas  encore  de  variétés  satisfaisantes  d'orge  à  deux  rangs,  nues  ou  sans 
balles.  Le  céréaliste  du  Dominion  fait  actuellement  l'essai  d'un  certain  nombre  de 
nouvelles  espèces  hybrides  de  sa  propre  production. 


SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 

Deux  sous-variétés  de  seigle  de  printemps  ont  été  semées  le  19  mai,  à  raison  de 
un  boisseau  et  demi  de  semence  à  l'acre. 

Seigle  de  printemps — Essai  de  variétés. 


cS 

<k 

••à  "S 

►»*s 

0> 

CD 

S 

Nom  de  la  variété. 

CD -CD* 

S 

«     . 

<v  o 

O    CD 

H 

p  CD 

<o3  5   O 
«3  °°  2 

o  ^ 

*h    CD 
(D 

•s  S 

<D^ 

0)    _ 

du   boi 

umesur 
s  nettoya 

F 

S  a 

^  5  'À 

•2  CD  » 

te  S 

«S 

«     c  g 

^g-2 

p 

ci-^ 

S  -S 

5  q,s» 

o  ® 

CU    £,c 

0)  bc 

"3    M    ft 

fe 

Q 

« 

^ 

Ph 

pcs 

té 

tf 

£    * 

jours. 

pcs 

liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

1 

Select,  Ottawa  12 

19  août 

92 

48 

8 

35 

2,010 

35    50 

56-0 

9 

19    „ 

92 

50 

8 

35 

1,800 

33    12 

572 

POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 


Quarante  et  une  parcelles  ont  été  ensemencées  de  pois  de  grande  culture  les  12 
et  13  mai.  La  quantité  de  semence  employée  a  été  d'environ  deux  boisseaux  à 
l'acre  pour  les  petits  pois,  et  de  trois  boisseaux  pour  les  gros.  Les  rendements  ont  été 
irréguliers  à  cause  de  la  température  extrêmement  sèche.  Le  pois  Arthur,  Ottawa  18, 
qui  est  l'un  des  meilleurs,  n'a  pas  bien  rapporté  cette  année,  car  sa  parcelle  était  mal 
située. 

Nous  ne  mentionnons  dans  ce  tableau  que  les  variétés  nommées.  Vingt-sept  es- 
pèces désignées  par  un  chiffre  ne  sont  pas  indiquées. 
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Pois — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Mackay 

Prussian  Blue 

Piéton 

Paragon 

Prince 

Solo 

White  Marrowfat. . . . 

Knglish  (Jrey 

Golden  Vine 

Wisconsin  Blue 

!  );miel  Q'Rourke  .  . . . 
Rlack-eye  Marrowfat 
Arthur,  Ottawa  18   . 
Chancelier . 


Grosseur  du 
pois. 


Gros. . . 
Moyen 

M 

Gros.. . 
h 

Petit.  '. 
Moyen 

P«;tit  . 

Gros..* 
Moyen. 
Petit... 


S 

e« 

C    . 

.S  » 

o 

*  ^ 

«8     . 

>>$ 

ïa 

~-  G 

T-  s 

O   es 

O   O 

10    ^. 

T3  -g 

'O-S 

a a 

E" 

S  '03 

0)    5-t 

ta  -2 

3  -^ 

v* 

<D    faC 

fi 

o 

h3 

1-3 

« 

pouces. 

pouces. 

liv. 

25  août. 

105 

62 

2  5 

2,910 

19          M 

99 

50 

22 

2,730 

21     ., 

104 

50 

22 

2,580 

26    .i 

100 

50 

25 

2,550 

24     i. 

104 

50 

20 

2,550 

19     „ 

99 

55 

25 

2,-220 

27     .. 

107 

75 

25 

l,92u 

26     » 

106 

58 

20 

1,890 

20     „. 

100 

63 

22 

1,890 

26     „ 

106 

65 

22 

1,800 

26    ., 

106 

60 

20 

1,740 

26     „ 

106 

48 

22 

1,650 

12     „ 

92 

48 

22 

1,410 

10         M 

90 

50 

20 

-    1,050 

C^-i 

ira 

4)    bO 


« 


boiss.  liv. 

48  30 

45  30 

43  00 

42  30 

42  30 

37  00 

32  00 

31  30 

31  30 

30  00 

29  00 

27  30 

23  30 

17  30 


2  2$ 

P   —   (U 

T3 


S-flj 


VARIETES   RECOMMANDEES   DE   POIS   DE   GRANDE   CULTURE. 

Parmi  les  meilleures  espèces  offertes  au  public,  il  y  aurait  à  mentionner  le  pois 
bleu  de  Prusse,  (Prussian  Blue),  Arthur,  et  Tige  d'or,  (Golden  Vine).  La  Tige  d'or, 
est  un  petit  pois  jaune.  Arthur  est  jaune,  d'une  grosseur  moyenne,  il  mûrit  plus  tôt 
que  la  plupart  des  autres  espèces. 


FÈVES  DE  GRANDE  CULTURE  (HARICOTS). 

Cinq  parcelles,  mesurant  un  soixantième  d'acre  chacune,  ont  été  ensemencées  de 
fèves  de  grande  culture  le  26  mai.  Les  espèces  très  tardives  ne  sont  pas  comprises 
dans  ?es  essais.     Toutes  ces  fèves  ont  été  semées  en  rangs,  à  16  pouces  d'écartement. 

Fèves  de  grande  culture  (Haricots) — Essai  de  variétés. 
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Nom  delà  variété. 

03 

*°  2 

Œ    es 

«a 

v       es 

es 

a 
S   . 

a> 

S   . 

3-j   es 

i 

®  "2 

es   Si 

^    U 
3  *> 

^ 

o^ 

A' 

T3    5-i 

3  11 

S  s  s 

y 

Q 

P 

hJ 

A 

g 

P^ 

pouces. 

pouces. 

livres. 

boiss.    liv. 

livres . 

\ 

Xorwegian  Brown,  selected  (Brun  de 

N  orvège,  sélectionné) 

lt,r  sept. 

98 

15 

45 

3,060 

51     00 

614 

2 

Golden  Wax,  selected  (Beurre  doré  sé- 

lectionné)  

1er     " 

98 

15 

37 

2,4G0 

41    00 

647 

3 

California  Pea,  selected  (Fois  de  Cali- 

fournie  sélectionné) 

5    » 

102 

14 

37 

1,950 

32    30 

655 

4 

Stringless  Kidney  Wax,   selected  (Ha- 

ricot beuire  sélectionné,  sans  fils). . . 

5    „ 

102 

12 

40 

1,710 

28    30 

642 

5 

Challenge  Black  Wax,  selected  (Beur- 

ra noir  Challenge,  sélectionné) 

22  août 

88 

12 

30 

1,650 

27    30 

58*5 
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LIN. 


Trente  et  une  espèces  sélectionnées  de  lin  ont  été  cultivées  dans  les  parcelles  régu- 
La  graine  a  été  semée  les  13  et  15  mai,  à  raison  d'environ  60  livres  à 
l'acre.  La  germination  du  lin  a  été  très  irrégulière,  et  la  pousse  peu  satisfaisante  à 
cause  de  la  sécheresse  rigoureuse  du  printemps  et  du  commencement  de  l'été.  Dans 
la  plupart  des  cas,  la  récolte  a  été  très  faible. 

Toutes  les  sous-variétés  ont  été  sélectionnées  à  Ottawa 

Lin — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Novelty,  Ottawa  53.. . 

Blanc,  E1A 

Blanc,  E3 

Foremost    B 

Blanc  E  1B 

Blanc  D  3 

Blanc  E  2 

Common  A 

D 

A  Fleurs  blanches 

De  Riga  C 

De  Russie,  A 

Blanc  A ... 

Common  C 

Foremost  C 

A  fleurs  blanches  B . . . . 
A  graines  jaunes,  A , . . 

Common  B 

De  Riga  B 

Foremost  A 

De  Riga  A 

De  Russie  B . .   

Blanc  Dl 

LaPlata  B 

C 

Blanc  C 

Graine  jaune  B 

Blanc  B - 

Graine  jaune  C 

LaPlata  A 

Longstein,  Ottawa,  52. 


Date 

des 

semis. 


14  mai 

14  M 

14  „ 

13  „ 
L4  „ 

14  M 
14  „ 
13  „ 

13  „ 

14  „ 
14  „ 
14  i. 
14  ., 
13  H 

13  ,, 

14  » 

15  .. 

13  ., 

14  „ 

13  M 

14  „ 
14  M 
14  „ 

13  „ 

14  „ 

14  „ 

15  „ 

14  ,. 

15  » 

13  „ 

14  „ 


Date 

de  la 

maturité. 


1er  sept 
1er     t. 
26  août 
20     „ 
1er  sept 
1er     „ 
26  août 
25    h 

25  t. 
1er  sept 

26  août 

26   „ 

26     h 

25     n 
1er  sept 
1er     m 
1er     m 

25  août . 

26  „     . 

26  ,,     . 

30  „     . 

27  .,  . 
1er  sept. 

31  août. 
H  sept.. 

30  août. 
1er  sept. 
26  août.. 

,3  sept. . 

8  ,.  . 
1er  n 


Durée  de 
la  matura- 
tion. 


110 
110 
104 
104 
110 
110 
104 
103 
103 
110 
104 
104 
101 
103 
110 
110 
110 
103 
104 
104 
108 
105 
110 
109 
117 
108 
110 
104 
112 
117 
110 


Hauteur 

moyenne 

de  la 

plante. 


pouces , 


24 
20 
23 
26 
18 
18 
23 
28 
26 
24 
26 
26 
20 
28 
24 
24 
27 
28 
28 
38 
30 
30 
18 
1S 
18 
20 
27 
20 
27 
20 
36 


Rende- 
ment de 
graine  de 
lin  à  l'acre 


livres. 


900 
840 
780 
750 
750 
690 
690 
630 
630 
630 
600 
600 
600 
570 
570 
570 
570 
540 
540 
510 
510 
510 
510 
480 
480 
480 
480 
450 
420 
390 
390 


Rende- 

ment de 

graine  de 

in  à  1 

acre 

ooiss. 

liv. 

16 

4 

15 

13 

52 

13 

22 

13 

22 

12 

18 

12 

18 

11 

14 

11 

14 

11 

14 

10 

40 

10 

40 

10 

40 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

9 

36 

9 

36 

9 

6 

9 

6 

9 

6 

9 

6 

8 

32 

8 

32 

8 

32 

8 

32 

8 

2 

7 

28 

6 

54 

6 

54 

Poids  du 
boiss.  me- 
suré après 
nettoyage. 

livres. 

53.0 
53.3 
53.6 
54.2 
52.2 
53.1 
54.2 
55.2 
55.1 
54.0 
55.4 
55.8 
53.4 
55.1 
54.7 
53.8 
53.6 
55.2 
55.0 
54.2 
54.9 
55.0 
52.8 
52.0 
53.1 
52.5 
53.4 
54.6 
54.0 
52.5 
54.0 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  CHARLOTTETOWN,  ILE  DU 

PRINCE-ÉDOUARD. 

J.  A.  CLARK,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

LA  SAISON. 

La  terre  est  restée  bien  recouverte  de  neige  pendant  l'hiver  de  1913-1914.  La  tem- 
pérature fut  douce  en  mars,  mais  froide  en  avril  et  au  commencement  de  mai,  et  la  végé- 
tation très  en  retard.  Les  semailles,  commencées  le  1,8  mai  ont  beaucoup  souffert  des 
ondées  fréquentes,  des  nuits  froides  et  du  manque  de  journées  réellement  chaudes.  Juil- 
let et  août  ont  été  favorables.  Tous  les  grains  ont  été  très  lents  à  mûrir,  l'avoine  Dau- 
beney  a  été  coupée  la  première  le  20  août.  La)  première  et  la  troisième  semaine  de 
septembre  ont  été  très  chaudes,  le  thermomètre  enregistrant  une  température  de  plu- 
sieurs degrés  plus  élevées  qu'à  toute  autre  époque  de  l'été;  grâce  à  cette  circonstance, 
la  récolte,  l'une  des  plus  abondantes  que  cette  province  ait  eues  depuis  de  longues 
années,  a  été  de  bonne  qualité. 

SUPERFICIE  À  CÉRÉALES. 

La  terre  réservée  pour  le  service  des  céréales  se  trouve  entre  le  chemin  du  Mont 
Edouard  à  l'est,  le  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  à  l'ouest,  le  chemin  St. 
Avards  au  nord  de  la  frontière,  et  la  propriété  de  la  Station  au  sud.  Depuis  1913  nous 
suivons  sur  cette  propriété  un  assolement  de  3  ans.  Certaines  parties,  ne  pouvant  être 
employées  pour  les  essais  de  variétés,  seront  employées  comme  parcelles  de  multiplica- 
tion ou  pour  détourner  les  oiseaux  des  autres  parcelles  d'essai.  Comme  nous  voulions 
faire  l'essai  en  double  des  variétés  avantageuses  de  céréales  sur  cette  terre,  nous  avons 
dû  adopter  un  assolement  produisant  plus  de  grain  que  celui  qui  a  été  mentionné  en 
1913.     Nous  avons  donc  préparé  l'assolement  de  4  ans  que  voici: 

Première  année. — Récolte  sarclée,  12  tonnes  de  fumier  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Parcelles  de  blé  et  d'orge,  semis  de  prairie;  10  livres  de  trèfle 
rouge,  2  livres  d'alsike  et  5  livres  de  mil. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle;  8  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  après  l'enlèvement 
du  foin,  enfoui  à  la  charrue. 

Quatrième  année. — Parcelles  d'avoine,  avec  8  livres  de  graines  de  trèfle  rouge  et  2 
livres  de  trèfle  d'alsike. 

PARCELLES  D'ESSAI  UNIFORMES  DE  CÉRÉALES. 

La  saison  a  été  des  plus  favorables  aux  céréales,  les  récoltes  en  général  égalant 
celles  de  l'année  modèle  1910.  Toutes  les  variétés  à  l'essai  ont  été  semées  en  double 
sur  des  parcelles  de  un  seizième  d'acre,  comme  suit: 

Blé  de  printemps,  20  mai  ;   avoine,  22  mai  ;   orge,  30  mai. 

Il  n'y  a  eu  presque  pas  de  carie,  tous  les  épis  cariés  ont  été  enlevés  à  la  main  dès 
qu'ils  apparaissaient.  Grâce  à  cette  précaution,  le  pourcentage  de  la  récolte  attaquée 
de  cette  fâcheuse  maladie  a  été  considérablement  réduit. 
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Nous  avons  visité  les  parcelles  à  plusieurs  reprises  pour  enlever  les  épis  de  varié- 
tés différentes. 

La  semence  provenait  des  épis  sélectionnés  à  la  main  sur  les  parcelles  de  1913,  à 
l'exception  des  nouvelles  sous-variétés  suivantes,  qui  nous  ont  été  fournies  par  le  céré- 
aliste  du  Dominion,  Banner,  avoine  Ottawa  49,  Marquis,  blé  15  Ottawa,  et  Chevalier 
hâtif,  orge  51  Ottawa,  et  un  lot  d'avoine  fourni  par  le  Collège  d'agriculture  de  l'Onta- 
rio, et  désigné  0.  A.  C.  n°  72.  'Les  allées  et  les  chemins  sont  ensemencés  d'herbe  et  de 
trèfle,  tout  comme  les  parcelles.  Le  foin  sur  les  allées  a  été  enlevé  au  commencement 
d'août. 


ESSAI  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Végétation  vigoureuse  sur  toutes  les  parcelles.  Il  y  a  eu  pendant  quelque  temps 
un  grand  nombre  de  pucerons  verts  sur  les  épis  de  blé,  mais  il  semble  que  ces  pucerons 
aient  été  détruits  par  d'autres  parasites  car  ils  n'ont  pas  causé  de  dégâts  sérieux. 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 
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Nom  de  la  variété. 

Date 

des 

semis. 

Date 
de  la 
matu- 
rité. 
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«3      • 

03.2 

s-   c3 

fi  5, 

fKS.fi 
X 

8  S 

fi     ~  m 

05    f* 

'S   gP 

fi 

03 

l'a 

03    03 
O 

11 

03.fi 
§    t>0 

o 
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fi*-1 

03<3 

i.s 

.2   ^ 
O         03 

■SÏ& 

'o  S  fi 

& 

A 

& 

té 

h^ 

té 

té 

té 

pouces. 

pouces. 

liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

1 

Chelsea -. 

20  mai 

1  sept. 

104 

47 

9-5 

8-7 

3,193 

53    13 

63 

8 

2 

Fife  rouge  hâtif 

20    „ 

2     ■■ 

105 

50 

ÎO'O 

3 

2 

3,099 

51    39 

63 

7 

3 

Huron.   

20     „ 

4 

, 

107 

50 

100 

3 

0 

2,550 

42    30 

64 

3 

4 

Stanley 

20     „ 

7 

, 

109 

48 

100 

3 

5 

2,159 

35    39 

62 

0 

5 

Marquis 

20     „ 

1 

, 

104 

40 

9'5 

2 

7 

1,981 

33      1 

64 

0 

6 

Fife  rouge..   .  , 

20    .. 

7 

i 

109 

47 

io-o 

2 

1,838 

30    38 

63 

0 

7 

378  A 

20    „ 

1 

i 

104 

46 

9-0 

3 

5 

1,849 

30    49 

62 

6 

8 

Fife  blanc 

20    „ 

5 

, 

107 

46 

io-o 

3 

0 

1,416 

23    36 

62 

8 

9 

Blanc  de  Russie. 

20    .. 

5 

i 

107 

44 

îo-o 

3 

5 

1,410 

23    30 

62 

0 

10 

86D2 

20    „ 

1 

' 

104 

41 

9-5 

2 

7 

1,166 

19    26 

62 

7 

La  parcelle  "B"  de  blé  Marquis  a  beauc< 
la  parcelle  a  été  presqu'entièrement  détruite 


»up  souffert  du  chiendent.    La  moitié  de 
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ESSAI  D'AVOINE. 


La  semence  d'avoine  a  été  traitée  à  la  formaline  à  raison  de  une  chopine  de  for- 
malise dans  quarante  gallons  d'eau.  Plus  de  la  moitié  de  la  superficie  ensemencée 
d'avoine  était  infectée  de  chiendent  et  les  rendements  ont  beaucoup  souffert  de  ce  fait. 
11  y  avait  sur  toute  la  longueur  des  parcelles  doubles  d'avoine,  une  raie  qui  a  détruit 
toute  la  valeur  de  l'essai.  Comme  il  était  impossible  d'évaluer  les  dégâts,  nous  don- 
nons les  chiffres  réels  de  rendement. 

Avoine.  —  Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Victory , 

O.A.C.  No.  72.    .. 

Lincoln 

Gold  Kain 

t.igowo 

Old  Island  Black. . 

Pioneer 

Norway 

Early  Blossoni .... 

Swedish  Select 

Daubeney 

Sibérienne 

Banner 

Abondance 

Twentieth  Century 
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ci 
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o  & 
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S^ 

CD 

P 

Q 

A 
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tf 

pouces. 

tf 

poucis. 

liv. 

22  mai 

5  sept. 

106 

54 

60 

7-7 

4,072 

22     ., 

4          M 

105 

60 

60 

90 

4,039 

22     „ 

3        M 

104 

50 

35 

85 

3,987 

22     „ 

4        M 

101 

51 

40 

8-0 

3,912 

22     „ 

3    ., 

104 

52 

15 

82 

3,855 

22     h 

28  août 

98 

51 

50 

9  0 

2,476 

22     „ 

•28     ., 

93 

36 

95 

70 

1,809 

22     >i 

1  sept. 

102 

48 

60 

7-5 

2,424 

22     „ 

2        M 

103 

45 

85 

7-0 

2,304 

22     „ 

2     ,. 

103 

46 

8-2 

70 

2,081 

22     ,, 

20  août 

90 

41 

7  5 

7.0 

1,930 

22     „ 

2  sept. 

103 

48 

95 

80 

1,809 

22    „ 

2    „ 

103 

42 

100 

7  '5 

1,752 

22     .. 

SI  août 

101 

47 

90 

7-0 

1,72.-) 

22    ,. 

2  sept. 

103 

43 

9  0 

7-2 

1,6*5 

S"3 

s.s 

CD    Cj 

a  te 


boiss.  liv 

119  26 

118  27 

117  9 

115  2 

113  13 

74  18 

72  28 

71  10 

67  26 

61  7 

56  26 

53  7 

51  18 

50  25 

49  19 


©  * 

ce  ►-> 

ce  c3 

'S         £, 
•°         £P 

3  *-•  c5 

ce  <»  îï 

■S  ?5© 

'S  5  fi 

Ah 


liv. 

39 
30 
37 
40 
39 
35 
36 
31 
38 
40 
30 
38 
07 
31) 
39 


Les  parcelles  d'avoine  de  Sibérie,  de  Suède  sélectionnée,  Vingtième  siècle,  Pion- 
nier, et  Old  Island  Black,  ont  été  fortement  endommagées  par  le  chiendent,  de  même 
que  les  deux  parcelles  de  Banner.  Ces  deux  dernières  avaient  également  une  raie  sur 
toute  la  longueur  de  chaque  parcelle. 


Charlottetown. 


Planche  LXI. 


Parcelle  de  multiplication  d'avoine  Ligowo  à  Oharlottetown,    T.  P.-E.,  1914. 


1 


- 


• ' 


Parcelles  de  céréales  à  Oharlottetown,    I.  P.-E.,   août,  1914. 
16— 1916— 53a. 
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ESSAIS  D'ORGE. 


Les  parcelles  d'orge  se  trouvaient  sur  un  terrain  beaucoup  plus  uniforme  que  les 
autres  céréales,  et  les  résultats  de  ces  essais  sont  donc  plus  intéressants.  L'orge  Old 
Island,  à  deux  rangs  (Chevalier  Anglais),  déjà  l'objet  d'une  mention  favorable  l'année 
dernière,  mérite  encore  une  mention  spéciale,  car  le  caractère  qu'elle  possède  de  laisser 
tomber  ses  barbes  sur  le  champ  se  fixe  de  plus  en  plus. 

Les  parcelles  d'orge  ont  été  ensemencées  le  30  mai. 

Orge — Essai  de  variétés. 
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Noin  de  la  variété. 
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CD   à 
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SU 
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Q 

hï 

« 

P3 
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P4 

pouces. 

pouces. 

liv. 

boiss.  liv. 

liv. 

1 

Island  à  deux  rangs  . 

2 

7  sept. 

100 

37 

«0 

35 

3,999 

83    15 

55.1 

2 

Gold 

2 

7     .. 

100 

35 

80 

2-7 

3,953 

82    17 

55.4 

3 

Trooper 

6 

2         M 

95 

45 

95 

3-0 

3,899 

3,808 

81    11 

51.0 

4 

Stella 

6 

1     .. 

94 

45 

95 

30 

79    16 

51.3 

Hannchen 

2 

2 

6  ,, 

7  n 

99 
100 

38 
39 

50 
6-0 

30 
3.5 

3,757 
3,557 

78    13 
74      5 

54.2 

( 

S wedish  Chevalier . . . 

53.0 

7 

Albert 

6 

1    „ 

94 

39 

7-e 

30 

3,420 

71    20 

48.6 

8 

0.  A.  C.  No.  21.    .. 

6 

1    „ 

94 

43 

92 

2-7 

3,404 

70    44 

48.9 

9 

Nugent 

6 

1    ., 

94 

43 

95 

2'7 

3,373 

70    13 

49.8 

10 

Thorpe  canadienne . . . 

2 

6    t. 

99 

43 

9  2 

30 

3,369 

70      9 

53.4 

11 

Manchurian 

6 

1     n 

94 

42 

8-5 

30 

3,328 

69    16 

51.0 

12 

Oderbruch 

6 

1     ., 

94 

44 

95 

30 

3,326 

69    14 

51.3 

13 

2 
6 

7         M 

1    .. 

100 
94 

40 

42 

9-0 
90 

30 
25 

3,138 
3,137 

65    18 
65    17 

55.0 

14 

Odessa 

51.0 

lf 

Clifford 

2 

28  août 

90 

45 

9  0 

40 

3,129 

65      9 

53.6 

16 

Early  Chevalier 

2 

24     ., 

86 

40 

8-0 

3'0 

3,119 

64    47 

53.4 

17 

Stand  well 

2 

25     m 

87 

48 

100 

32 

3,097 

64    25 

54.5 

18 

Bé*aver 

2 

1  sept. 

94 

54 

95 

45 

3,538 

52    42 

52.0 

ESSAIS  DE  POIS. 

La  maturation  des  pois  a  été  retardée  par  la  saison  froide  et  tardive.  Les  pois 
ont  été  attaqués  par  un  grand  nombre  de  très  gros  pucerons  verts  au  mois  d'août.  Nous 
les  avons  immédiatement  arrosés  avec  une  émulsion  de  kérosène  qui  a  tué  la  plupart 
des  insectes,  et  enrayé  l'attaque.  La  bruche  du  pois  a  causé  également  beaucoup  de 
dégâts. 

Pois — Essai  de  variétés. 
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Nom  de  la  variété. 
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fc 

O 

O 

A 

Q 

h! 

h^ 

tf 

tf 

Ph 

pouces. 

pouces. 

liv. 

boiss.   liv. 

liv. 

1 

Solo 

30  mai 
30-   ., 
30    n 

3  oct. 
15  sept. 
28     .. 

126 
108 
121 

105 
60 

90 

2-7 
2-2 
2  0 

1,797 
1,564 

1,222 

29    57 
26      4 
20    22 

625 

9 

Gros.. . . 
Petit..  . 

650 

S 

Golden  Vine 

65  1 
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CÉRÉALES  DE  GRANDE  CULTURE. 


Il  nous  est  impossible  de  satisfaire  toutes  les  demandes  de  semence  enregistrée 
que  nous  recevons,  car  nous  ne  disposons  que  d'une  petite  quantité  de  terrain  pour  la 
production  de  cette  semence.  Ces  parcelles  de  multiplication  sont  cultivées  sur  les 
champs  soumis  à  l'assolement  régulier  lesquels,  tout  en  étant  beaucoup  plus  uniformes 
qu'autrefois,  varient  encore  beaucoup  au  point  de  vue  du  sol  et  de  la  fertilité,  à  preuve 
les  deux  champs  d'avoine  Banner  ensemencés  avec  la  même  semence.  Ce  grain  a  été 
rentré  en  excellent  état  et  a  donné  de  très  bons  résultats  à  l'essai  de  germination;  plu- 
sieurs variétés  contenaient  100  pour  cent  de  graines  bonnes  à  germer. 

Ces  parcelles  ont  été  visitées  à  deux  reprises  pendant  la  saison  pour  l'enlèvement 
des  épis  de  variétés  étrangères. 

Parcelles  de  Multiplication  de  Céréales. 
Blé  de  printemps. 


Variété. 


Marquis. . 
Marquis. 
Fife  rouge 


Champ. 


B— 5 
F— 4 
D— 3 


Récolte  précé- 
dente. 


Navets 

Navets 

Pommes  de  terre 


Moyenne. 


Superficie. 


10 

0'86 

10 


Rendement  à 
l'acre. 


boiss.     liv. 


28 
18 
14 


25 
47 
12 


28 


Avoine. 


Banner ; 

A— 5 

B-2 

Champ  Connolly 

G-1 

C-4 

G— 6 
Champ  Haszard. 

Betteraves  four- 
ragères   

Foin  de  trèfle. . . 

10 

10 

8  0 

0*4 

057 

04 

30 

83 
50 
35 
66 
63 
47 
35 

Banner 

27 

10 

9 

Maïs 

Maïs 

8 

Old  Island  Black 

33 

Daubeney 

Foin 

19 

Pâturages  

32 

54 

24 

Orge. 


F— 2 
A— 3 

Foin . 

Foin 

086 
10 

57 
50 

13 

2 

Moyenne.. . . 

'    53 

31 

Charlottetown. 
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ESSAIS  COOPÉRATIFS  DE  TROIS  VARIÉTÉS  W AVOINE. 

Nous  avons  repris  cette  année  les  essais  coopératifs  d'avoine  commencés  en  1912. 

Les  trois  mêmes  variétés  ont  été  cultivées  en  parcelles  doubles,  d'un  soixantième 
d'acre,  sur  deux  des  premières  fermes,  et  sur  une  nouvelle  ferme.  Ces  établissements 
sont  mentionnés  au  tableau.  M.  Garnet  LeLacheur,  inspecteur  des  semences,  et  M. 
Wilfred  Davison,  directeur  du  service  provincial  de  culture,  ont  fait  des  observations 
sur  place  et  surveillé  les  travaux  Le  grain  a  été  expédié  à  la  station  expérimentale 
où  il  a  été  battu,  classé  et  pesé. 

Essais  coopératifs  de  parcelles  d'avoine: — Avoine  Banner,  Ligowo  et  Old  Island 
Black  des  comtés  de  Queen  et  de  King.  La  moyenne  de  rendement  des  parcelles  en 
double  est  indiquée  dans  ce  tableau. 


Nom  de  l'expérimentateur. 


M.  A.  M.  Stewart. 
M.  E.  G.  Oeddings. 
M.  Ottis  McLeod.  . 


Rendement  moyen  par  acre,  1914. 


Moyenne  générale  de  rendement  à  l'acre,  1 91 2-14 
de  26  parcelles  de  ch.  variété  sur  huit  fermes  . . 


Localité. 


Belle  River. 

Abney 

Uigg 


Rendement  à  l'acre. 


Banner. 


boiss.     liv. 


70        28 


62 


21 


Ligrowo.      O.  I.   Black 


boiss.     liv. 


56 


52 


20 


24 


boiss.     liv 


66 
63 
45 


58 


55 


11 


On  voit  par  ces  chiffres  que  la  Banner  a  donné  9  boisseaux  et  31  livres  de  plus  que 
la  Ligowo,  et  7  boisseaux  et  9  livres  de  plus  que  la  O.  I.  Black.  La  saison  n'était  pas 
favorable  aux  variétés  à  paille  faible  comme  la  Old  Island  Black. 

Je  désire  remercier  encore  une  fois  toutes  ces  personnes  pour  l'aide  très  utile  et 
très  efficace  qu'elles  m'ont  donnée  dans  cette  série  d'essais. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-E. 

W.  W.  BAIRD,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

LA  SAISON. 

Les  eéréalistes  ne  peuvent  que  se  réjouir  des  'effets  de  la  saison  de  1914-15  sur  les 
céréales  en  général.  Quoique  la  température  froide  et  humide  du  commencement  du 
printemps  ait  été  peu  favorable  à  la  végétation,  les  divers  grains  se  sont  bien  déve- 
-.  une  fois  que  la  pousse  eut  commencé.  Grâce  à  Pété  relativement  sec,  le  grain 
a  pu  mûrir  en  bon  état,  et  la  température  n'aurait  pu  être  plus  favorable  pendant  la 
période  de  la  moisson. 

Les  semailles  se  sont  faites  pendant  les  quelques  beaux  jours  de  la  dernière  partie 
de  mai.  La  température  était  si  favorable  à  cette  époque  que  le  grain  a  germé  beaucoup 
plus  rapidement  que  l'année  dernière.  La  levée  a  eu  lieu  sept  jours  après  les  semailles 
tandis  que  l'année  dernière  il  avait  fallu  de  dix-huit  à  vingt  jours.  Tout  le  grain  avait 
été  semé  une  quinzaine  de  jours  plus  tard  que  l'année  dernière,  et  cependant  il  était  plus 
avancé  dans  cette  première  semaine  de  juin  qu'il  ne  l'était  la  saison  précédente,  à  cause 
'de  la  température  favorable  que  nous  avons  eue  à  cette  époque. 

La  première  partie  de  juin  a  été  très  froide  et  il  est  tombé  beaucoup  de  pluie. 
Vers  la  fin  du  mois,  la  température  est  devenue  plus  favorable.  Les  mois  de  juillet  et 
d'août  ont  été  bons  pour  la  végétation,  il  n'y  a  eu  que  quelques  jours  de  pluie  et  de 
température  fraîche. 

Au  commencement  de  septembre,  la  température  était  fraîche  et  humide,  mais 
plus  tard  vers  le  milieu  du  mois,  nous  eûmes  de  superbes  journées  présentant  des  con- 
ditions idéales  pour  la  rentrée  des  récoltes.  Tous  les  grains  ont  été  rentrés  en  excellent 
état,  et  ont  donné  des  rendements  très  satisfaisants. 

Jusqu'au  16  octobre,  la  température  s'est  montrée  des  plus  favorables  à  la  récolte, 
mais  après  cette  date  il  y  eut  une  période  froide  et  humide  qui  occasionna  quelques 
délais.  De  très  fortes  gelées  survinrent  pendant  la  première  partie  du  mois.  Nous 
n'avons  pu  faire  que  peu  de  labour  d'automne,  car  une  bonne  partie  de  la  terre  était 
très  humide.  La  hauteur  totale  de  pluie  a  été  de  2.46  pouces.  La  température  resta 
froide  et  humide  pendant  les  trois  premières  semaines  de  novembre,  puis  devint  très 
belle  et  très  douce,  et  toutes  les  racines  purent  être  rentrées  en  bon  état.  Hauteur 
totale  de  pluie,  2.97  pouces.  En  décembre,  température  incertaine.  Première  partie 
assez  belle,  quelques  légères  chutes  de  neige,  dernière  partie,  pluies  assez  fo*ftes  et  basse 
température.  En  somme,  automne  très  favorable  aux  travaux  de  culture,  quantité 
considérable  de  pluie,  hiver  très  peu  rigoureux  et  beaucoup  de  journées  à  température 
douce  vers  la  fin. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  charbon,  plus  particulièrement  dans  l'avoine.  Très  peu  de 
mauvaises  herbes  dangereuses  dans  le  grain,  et  très  peu  de  verse,  à  l'exception  de 
l'avoine  Daubeney  dont  la  paille  est  très  faible. 
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Quelques  observations  météorologiques  prises  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan, 

1014. 


Mois. 

TKMPÉ RATURE    F. 

Précipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1914. 
Janvier 

46 

42 
46 
61 
79 
77 
84 
84 
84 
69 

eo 
^1 

-19 

-27 

8 

8 

24 

26 

35 

40 

33 

20 

7 

-17 

o 

135 

75 
30  17 
33-94 
49  03 
5419 
6154 
62  84 
56  25 
27  02 
33  59 
20-22 

pouces. 
130 

pouces. 

17-00 

23  00 

4-00 

18-00 

pouces. 
300 

92 
138 
107 
172 
147 
243 
255 
210 
161 
139 

85 
110 

40 

Février 

Mars 

Avril •. 

1 
1 

4 
3 
2 
3 
2 
2 
1 

30 
73 
89 
75 
23 
61 
95 
05 
46 
97 
46 

2 
2 
3 

4 
3 
2 
3 
2 
2 
1 

60 
13 
69 
75 
23 
61 
05 
05 
-16 
97 
46 

50 
85 
05 

Mai 

10 

Juin 

30 

Juillet 

00 

Août 

80 

Septembre 

75 

Octobre 

35 

Novembre 

75 

Décembr  e 

15 

Total  pour  l'année. . . 

26 
30 
16 
17 

70 
83 
48 
56 

62-00 

56  74 

18-00 

63 

32 
36 

18 
18 

90 
71 
28 
19 

1,864 
2,003 
1,190 
1,298 

90 

04 

Total  de  six  mois  de  végé 
Moy.  de  5  ans  pour  six  m 

tation,  avril  à  septembre 

ois  de  végétation,  avril  à  sept 

20 
65 

Les  parcelles  d'essais  uniformes  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  ont  été  semées  en  double 
les  21  et  22  mai  sur  une  terre  argilo-sableuse,  à  sous-sol  sablonneux,  qui  avait  porté, 
l'année  précédente,  une  récolte  de  racines,  laquelle  avait  été  fumée  à  raison  de  vingt 
tonnes  à  l'acre.  Terre  labourée  en  automne  et  parfaitement  ameublie  au  printemps, 
en  vue  d'obtenir  une  couche  aussi  bien  divisée  que  possible  pour  les  semences. 
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ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 


Onze  variétés  de  blé  ont  été  cultivées  en  parcelles  d'essai  uniformes  de  un  soixan- 
tième d'acre  chacun. 

Quantité  de  semence:  un  boisseau  et  trois  quarts  à  l'acre.  La  semence  a  été  confiée 
à  la  terre  quinze  jours  plus  tard  que  l'année  dernière,  mais  elle  a  germé  beaucoup  plus 
tôt  à  cause  de  la  température  favorable  et  du  bon  état  du  sol.  La  température  a  été 
spécialement  favorable  en  juillet  et  en  août,  et  la  récolte  a  été  rentrée  en  parfait  état. 
Les  rendements  suivants  ont  été  obtenus.  Les  variétés  qui  n'ont  pas  encore  de  nom  ne 
sont  pas  consignées  au  tableau. 

Blé — Essai  de  variétés. 
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pouces. 

pouces. 

liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

1 

Blanc  de  Russie. . 

21 

mai  . . . 

16  sept 

117 

53  5 

8 

3 

5 

2,700 

45     .. 

59 

0 

2 

Fife  blanc 

21 

n     ... 

16    „       .. 

117 

58-7 

9 

3 

i 

2,655 

44    15 

59 

0 

3 

Marquis 

21 

» 

14    „       .. 

115 

51  0 

10 

3 

0 

2,535 

42    15 

60 

0 

4 

Bishop 

21 

m     . 

12    .,       .. 

113 

520 

9 

3 

0 

2,347 

39      7 

60 

0 

5 

Fife  rouge  hâtif.. 

21 

ti     ... 

14    „       .. 

115 

53-0 

10 

3 

0 

2,347 

39      7 

60 

0 

fi 

21 
21 

n     ... 
ii     ... 

12    .,       .. 
14    „       .. 

113 
115 

460 
49-0 

10 
10 

3 
3 

0 

0 

2,182 
2,130 

36    22 
35    30 

60 
59 

2 

7 

Fife  rouge     ...    . 

0 

fi 

21 
21 

n     ... 
n     ... 

14    „       .. 
12    ..       .. 

115 
113 

48-5 
435 

10 
6 

3 

5 

1,852 
1,845 

30    52 
30    45 

59 

0 

9 

Pionnier 

2 

5 

61 

0 

Eendement  moyen  de  toutes  les  parcelles  de  blé:  37  boissaux  et  48-6  livres  à  l'acre. 

ESSAIS  D'OKGE. 

Les  essais  d'orge  ont  été  faits  ensemble  sur  douze  variétés,  six  d'orge  à  six  rangs, 
et  six  d'orge  à  deux  rangs,  en  parcelles  d'essai  de  un  soixantième  d'acre.  Le  grain  a  été 
semé  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre  et  la  pousse  a  été  très  satisfaisante  pendant  la 
saison. 

Voici  les  résultats  obtenus: 

Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 
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Nom  de  la  variété. 
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« 

Ph 

boiss.    liv. 

liv. 

1 

22  mai  . . . 
22     ..     ... 

5  sept... . 
5    

105 

105 

445 

450 

10 
10 

25 
3  0 

2,700 
2,595 

56    12 
54      3 

48-2 

2 

Manchurian 

47-7 

3 

O.A.C.  No.  21.. 

22     ..     ... 

3    „     ... 

103 

46-7 

10 

27 

2,220 

46    12 

440 

4 

Stella 

22     „     ... 

7    

107 

465 

5 

25 

2,205 

45    45 

48  5 

R 

22     „     ... 
22     „     ... 

31  août... 

31      M       ... 

100 
100 

423 
43  3 

10 
10 

2  3 
23 

1,770 
1,590 

36    42 
33      6 

485 

6 

Oderbruch 

48  2 

Production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  d'orge 
livres  à  l'acre. 


six  rangs  :  45  boisseaux  20 
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Variété. 


Chevalier  de  Suède, 
Chevalier  de  France 

Gold 

Thorpe  du  Canada 

Invincible 

Beaver 


3 

J 


22  mai . . 

5  sept.. 

22     .,   .. 

3    „   .. 

22 

5    „  .. 

22 

7     .,  .. 

22     .,   .. 

7      H    .. 

22     „   .. 

5    ,.  .. 

«  3 
© 

fi 


105 
103 
105 
107 
107 
105 


03 

a 


s  s. 


pouces. 

413 
403 

38-5 
46-5 
53  0 
46-0 


.M» 

bt£-H 
fi     © 


pouces. 

3  3 
3*3 
25 
25 
30 
30 


liv. 

3,150 
2,790 
2,790 
2,550 
2,340 
1,440 


^  « 

<S-© 

•a  o 

boisse 
apr 

11 

a)  .S 
g& 

oids  du 
mesuré 
nettoya 

« 

Ph 

boiss.  liv. 

liv. 

65     '• 

500 

58    30 

505 

58      6 

535 

53      6 

47-5 

48    36 

500 

30     .. 

497 

Production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  d'orge  à  deux  rangs: 
livres  par  acre. 


52  boisseaux  14 


AVOINE. 


Douze  variétés  d'avoine  ont  été  essayées  en  parcelles  doubles  de  un  soixantième 
d'acre;  quantité  de  semence:  trois  boisseaux  à  l'acre.  Récolte  très  épaisse  dans  la 
majorité  des  cas,  les  seules  variétés  ayant  souffert  de  la  verse  sont  les  Daubeney  et 
Lincoln.  Beaucoup  de  charbon  et  de  rouille,  particulièrement  de  charbon,  qui  sans 
doute  ont  affecté  les  rendements. 

Résultats  obtenus: 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Victory 

Gold  Rain 

Swedish  Select.  . . . 

Banner 

Siberian 

Twentieth  Century. 

Danish  Island 

Daubeney 

Lincoln 

Ligowo 

Pioneer 

Abundance 


© 

© 

09 

>© 

43 

o 

s 
a 

©      . 

c 

®  S 

i 

© 

D0 

ë 

S 
c8 

3 

.g* 

© 
•  © 

4 

c«   ©"-S 

1, 

T3  S 

la 

© 

•+3 

c3 

s 

-© 
u 

bc^a 
S"câ 
O   P- 

blp-l 

(3   © 
OT3 

q}    bC. 

A 

Q 

p 

A 

J 

g 

pouces. 

pouces. 

liv. 

21  mai . . 

12  sept. . 

113 

55-0 

8 

70 

3,390 

21     »  .. 

8      H    .. 

109 

56-5 

10 

7-5 

3,180 

21     „   .. 

8    „   .. 

109 

55  0 

8 

70 

3,135 

21     „   .. 

7.... 

108 

550 

10 

70 

3,090 

21     „   .. 

10    i.  .: 

111 

58  0 

9 

80 

3,045 

21     „   .. 

10    „  .. 

111 

540 

10 

80 

3,000 

21     „  .. 

10     „   .. 

111 

560 

10 

80 

2,955 

21     „.  .. 

27  août.. 

97 

50  5 

7 

6  5 

2,910 

21     „  .. 

10  sept. . 

111 

56-5 

8 

7-5 

2,885 

21     „  .. 

10     i.  .. 

111 

560 

9 

80 

2,865 

21     ..   .. 

O      ii    . . 

106 

555 

9 

75 

2,820 

21       M     .. 

7     ..   .. 

108 

530 

8 

70 

2,805 

®  2 

a?  .a 

T3  eS 
g& 


boiss.  liv. 

99  24 

93  18 
92      7 

90  30 

89  19 
88      8 

86  31 

85  20 

84  29 
84      9 

82  32 

82  17 


p    00 

's  *  ® 

*    I 

-Il 

111 

P-i 


liv. 

400 

380 

37-5 

38 

35 

38 

35 

34 

37 

38 


37 


Production  moyenne  de  toutes  les  parcelles  d'avoine:  88  boisseaux  14-6  livres  à 
l'acre. 

Nappan. 


916 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


SARRASIN. 


Cinq  variétés  de  sarrasin  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes  de  un  qua- 
rantième d'acre  chacune.  Nous  n'avons  pu  avoir  de  parcelles  doubles  à  cause  du  manque 
de  terrain.  Le  sol,  argilo-sableux,  jachère  l'année  précédente,  était  en  assez  bon  état  de 
fertilité.  Une  fumure  de  vingt  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  a  été  donnée  et  le 
sol  parfaitement  ameubli.  Le  rendement  a  quelque  peu  souffert  du  fait  que  la  parcelle 
se  trouvait  entre  deux  rangées  de  gros  pommiers. 

Voici  les  résultats  obtenus: — 

Sarrasin — Essai  de  variétés. 


-i) 

à 

œ~ 

g  a 

-.  m 

te 

~  e 

© 

00 

© 

.2 
43  3 

a 

8.j 

o-© 

.    0) 

boa 

©  2 

©  © 

o 

e3'® 

©    S- 

.2  ?  . 

o       © 

J2          bC 

c 

Nom  de  la  variété. 

os 

s 

H3 

©   ci 
T3   g 

ci  ©  w 

-p  i  û 

il 

©.a 

8-3 

3N£   * 

g 

© 

c3 

© 

-© 
H 

3 

o  & 

•s  £2 

©  bo 

T3    ci 

<B  bc 

■SgtS 

£ 

Q 

Q 

fi 

vJ 

g 

« 

ti 

Pm 

pouces. 

liv. 

boiss.     liv. 

liv. 

1 

Silverbull    (Balle 
d'argent). 

12  juin.. 

7  sept. . 

87 

32 

9 

1,000 

23    40 

495 

2 

Grey 

12     ,.   .. 

7     i.   . 

87 

31 

10 

1,800 

37    24 

47-0 

•; 

12     „   .. 
12     .,   .. 
12    ..  .. 

i       m    .  . 

7.... 

7    ..  .. 

87 
87 

87 

33 
34 
33 

10 
10 
10 

1.320 
1.8 10 
1.6CC 

27    24 
38    16 
33    16 

48-0 

4 

Rye 

50-0 

5 

De  Tartarie 

49  0 

Rendement  moyen  de  toutes  les  parcelles,  31  boisseaux  24  livres  à  l'acre. 
Note. — La  variété  Silverhull  a  été  endommagée  par  les  oiseaux,  ce  qui  explique 
son  faible  rendement.    Perte  évaluée  à  40  pour  100. 

POIS. 

Dix  variétés  de  pois  ont  été  semées  en  parcelles  doubles  de  un  soixantième  d'acre 
chacune,  le  30  mai.  Terre  argilo-sableuse  moyenne  préparée  et  traitée  de  la  même 
façon  que  pour  le  grain  en  grande  culture.  Malheureusement,  ces  pois  ont  été  telle- 
ment attaqués  par  la  nielle,  que  nous  n'avons  rien  pu  récolter. 

GRAIN  DE  SEMENCE  EN  GRANDE  CULTURE. 


Nous  avons  ensemencé  quelque  douze  acres  d'avoine  et  d'orge  en  grandes  parcelles 
de  un  ou  deux  acres  chacune. 

Terre  argilo-sableuse,  de  moyenne  à  forte.  Trois  acres  de  blé  se  trouvaient  sur 
un  sol  qui  avait  porté  des  racines  la  saison  précédente  et  qui  avait  reçu  vingt  tonnes 
de  fumier  à  l'acre;  ce  sol  avait  été  labouré  dans  l'automne  de  1913,  et  parfaitement 
ameubli  au  printemps  de  1914,  pour  recevoir  la  semence. 

-  Le  sol  sur  lequel  l'avoine  a  été  semé  avait  produit  une  récolte  de  racines  en  1911 
et  reçu,  cette  année-là,  vingt-cinq  tonnes  de  fumier  de  ferme  par  acre.  En  1912  il 
avait  produit  une  récolte  de  grain  et  en  1(913,  une  récolte  de  foin  de  trèfle.  Le  regain 
de  cette  récolte  a  été  enfoui  à  la  charrue  et  le  champ  a  porté  une  autre  récolte  de  grain 
cette  année.  Il  n'a  reçu  ni  fumier  ni  engrais  d'aucune  sorte,  à  l'exception  du  trèfle 
qui  a  été  enfoui  à  la  charrue. 

L'orge  a  été  semée  sur  terre  qui  avait  produit  une  récolte  de  racines  l'année  pré- 
cédente et  qui  avait  été  fumée  à  raison  de  vinq-cinq  tonnes  de  fumier  à  l'acre.     Ce 
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champ  n'a  pas  été  labouré  en  1913,  mais  il  a  été  labouré  au  printemps  de  1914  et  par- 
faitement ameubli. 

La  semence  produite  sur  ces  grandes  parcelles  a  été  nettoyée  et  triée  à  la  main 
pendant  l'hiver.     Elle  est  maintenant  offerte  en  vente  en  petites  quantités. 

Les  rendements  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 


Blé— 

1  \  acre  Pif e  rouge 

l|  acre  Huron 

Avoine — 

3  acres  Ligowo 

2  acres  Abundance 

2  acres  Banner 

Orge — 

1  acre  Manchurian  (De  Mandchourie) 
1  acre  Chevalier  de  France 


Date 
des  semis. 


22  mai. 

22     „ 


22  mai. 

23  ., 
23     „ 


3  juin 
3     „ 


Date 
de  la  maturité. 


21  septembre. 
16 


10  septembre. 

13 

13 


17  septembre. 
17 


Rendement 
total. 


boiss.      liv. 

53 

41        30 


158 
137 
142 


Rendement 
par  acre. 


boiss.      liV. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  KENTVILLE,  N.-B. 

W.  S.  BLAIR,  RÉGISSEUR. 

Le  mois  d'avril  a  été  froid  et  tardif.  Peu  de  pluie  en  mai.  Cependant,  la  terre 
est  restée  humide  pendant  la  première  partie  de  mai  à  cause  du  temps  froid  et  couvert, 
Bans  chaleur,  et  elle  n'a  pu  être  travaillée  avant  le  16,  sauf  dans  les  endroits  très  secs. 
A  partir  de  cette  date  jusqu'à  la  fin  du  mois,  la  température  a  été  favorable  aux  semail- 
les. Les  premières  semailles  se  sont  faites  le  20.  En  juin,  la  température  a  été  légère- 
ment au-dessous  de  la  normale.  Il  y  a  eu,  le  4  juin,  une  légère  gelée,  beaucoup  plus 
forte  cependant  en  d'autres  points  de  la  vallée  qu'à  cette  station.  Cependant,  aucune 
perte  de  grain  n'a  été  signalée.  Le  grain  semé  de  bonne  heure  montrait  de  légères 
traces  de  jaunissement,  dues  sans  doute  à  la  basse  température,  mais  il  s'est  remis 
vers  la  fin  de  juin.  Il  est  tombé  beaucoup  de  pluie  pendant  ce  mois,  savoir,  4.2  pouces. 
Le  mois  de  juillet  a  été  frais,  1  degré  environ  plus  bas  que  la  moyenne.  Le  mois  a  été 
excessivement  sec  à  cette  station,  il  n'est  tombé  que  1.45  pouce  d'eau.  Il  est  tombé 
cependant  dans  les  autres  parties  de  la  province  beaucoup  plus  de  pluie  que  sur  la 
station.  Le  nombre  d'heures  de  soleil  n'a  pas  été  aussi  élevé  que  d'habitude.  Ce  fait, 
joint  à  la  fraîcheur  de  la  température,  a  fait  compensation  pour  le  manque  de  pluie, 
et  les  céréales  se  sont  bien  développées.  Le  mois  d'août  a  été  favorable,  grâce  aux 
ondées  bien  partagées  qui  ont  fourni  une  hauteur  de  2.58  pouces  d'eau.  La  tempéra- 
ture moyenne  a  été  d'environ  1  degré  au-dessous  de  la  normale.  Pendant  la  première 
semaine  de  septembre,  nous  avons  eu  de  fréquentes  et  fortes  ondées  qui  ont  retardé  le 
séchage  du  grain  coupé  à  cette  époque.  Plus  tard,  la  température  a  été  favorable  à  la 
moisson.  En  somme,  bonne  saison  pour  les  céréales.  La  paille  était  bien  développée 
et  elle  a  été  rentrée  en  bon  état. 

SUPERFICIE  RÉSERVÉE  AUX  PARCELLES  DE  GRAIN. 

La  terre  réservée  aux  céréales  était  en  forêt  en  1910;  les  arbres  ont  été  abattus 
en  1911  et  les  souches  enlevées  en  l'automne  de  1912  et  au  commencement  du  prin- 
temps de  1913.  Ne  pouvant  préparer  la  terre  de  bonne  heure  en  1913,  nous  avons  jugé 
bon  de  semer  de  l'avoine  qui  devait  être  coupé  en  vert  pour  le  bétail.  Cependant  l'au- 
tomne de  1913  ayant  été  favorable,  le  grain  a  assez  bien  mûri.  Nous  n'avons  pas  mis 
d'engrais  chimiques  sur  cette  terre  en  1913,  mais  cette  saison,  nous  avons  semé  à  la 
volée,  à  raison  de  400  livres  à  l'acre,  avant  d'ensemencer  les  parcelles,  un  engrais  chi- 
mique composé  de  nitrate  de  soude,  de  superphosphate  et  du  muriate  de  potasse  conte- 
nant 4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  de  phosphore  et  5  pour  cent  de  potasse. 
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Nous  avons  semé  en  1913  une  petite  quantité  de  graines  sélectionnées  fournies  par 
le  service  des  céréales,  Ottawa.  Cette  récolte  a  été  rentrée,  et  nous  avons  semé  en  1914 
un  demi-acre  de  chacune  des  espèces  suivantes:  blé  Fife  rouge  et  Marquis,  orge  de 
Mandchourie  et  Thorpe  du  Canada,  un  acre  d'avoine  Banner  et  un  acre  d'avoine 
Daubeney.  La  nature  du  sol  sur  lequel  ces  semailles  ont  été  faites  est  indiquée  au 
paragraphe  précédent.  Le  grain  a  été  semé  le  20  mai  avec  un  semoir  à  disques  qui  a 
semé  en  même  temps  la  graine  de  trèfle  et  le  mil.  Le  rendement  à  l'acre  et  les  autres 
données  relatives  à  cette  récolte  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 


Orge  de  Manchourie .... 
Orge  Thorpe  du  Canada 
Avoine  Daubeney ...... 

Avoine  Banner 

Blé  Marquis   

Blé  Fife  rouge 


Date 
de  la  coupe. 


24  août.     ... 
24     „ 

19  H 

20     

29  H 

4  septembre 


Longueur 
de  la  paille. 


pouces. 

32 
34 

40 
46 
41 
42 


Rendement 
par  acre. 


boiss. 

24 

22 
52 
58 
26 
23 


liv. 

12 

8 
28 

0 
15 


SEIGLE    D'HIVER 

Un  morceau  de  terre  a  été  ensemencé  en  seigle  d'hiver  le  12  septembre  1913. 
Cette  superficie  qui  était  en  grain  en  1913  avait  été  essouchée  en  1911  et  en  1912.  En 
1913,  nous  avons  épandu  sur  la  terre  10  tonnes  de  fumier  après  quoi  elle  a  été  bien 
labourée,  bien  ameublie  et  ensemencée.  La  récolte,  rentrée  le  7  août,  a  produit  23 
boisseaux  à  l'acre.    La  paille  avait  une  hauteur  de  54  pouces. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

W.  W.  KUBBABJ),  RÉGISSEUR. 

La  saison  de  1914  a  été,  dans  l'ensemble,  assez  satisfaisante  en  ce  qui  concerne  les 
céréales.  La  température  froide  et  sèche  en  mai  a  été  favorable  à  l'exécution  des 
façons  aratoires  mais  la  germination  s'est  faite  lentement.  Les  pluies  ont  été  suffi- 
santes en  juin  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  journées  chaudes  et  le  grain  était  jaune  et  faible 
à  la  levée.  Le  mois  de  juillet  a  été  sec  mais  le  grain  n'a  pas  souffert  de  la  séche- 
resse; la  chaleur  faisait  défaut.  Cependant,  à  partir  du  1er  août,  les  conditions  ont 
été  idéales,  les  récoltes  se  sont  bien  développées  et  la  moisson  s'est  faite  dans  d'excel- 
lentes conditions,  la  température  restant  favorable  en  septembre  et  en  octobre.  Les 
conditions  du  sol  n'ont  pas  permis  d'obtenir  de  gros  rendements  sur  cette  station  mais 
dans  la  province  en  général  la  production  de  grain  a  été  supérieure  à  la  moyenne  enre- 
gistrée en  ces  cinq  dernières  années. 

Nous  n'avons  pas  encore  fait  de  recherches  expérimentales  sur  les  céréales  à  cette 
station  ;  l'ancienne  superficie  de  la  ferme  est  tellement  infestée  de  moutarde  que  l'on  ne 
saurait  espérer  obtenir  de  bons  résultats  avant  de  s'être  débarrassé  de  cette  mauvaise 
herbe  gênante  et  la  terre  qui  a  été  défrichée  et  égouttée  est  encore  trop  inégale  pour 
que  l'on  puisse  y  faire  des  travaux  utiles.  Nous  avons  ensemencé  en  avoine  du  23  au 
30  mai,  trente-cinq  acres  de  terre  nouvellement  défrichée;  les  variétés  suivantes  ont 
été  employées:  Banner,  New  Market  et  Early  Blossom.  La  première  variété  semée 
a  été  la  Banner  sur  4|  acres,  à  raison  de  3  boisseaux  à  l'acre.  Rendement,  220  bois- 
seaux, soit  48-8  oisseaux  à  l'acre.  Deuxièmes  semailles,  New  Market  sur  4|  acres,  le 
27  mai;  rendement,  200  boisseaux,  soit  42-1  boisseaux  à  l'acre.  Les  28,  29  et  30  mai 
nous  avons  ensemencé  des  variétés  Banner,  Banner  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  New 
Market  et  Early  Blossom,  25|  acres  de  terre  nouvellement  essouchée.  La  récolte  a 
donné  583  boisseaux,  soit  22-6  boisseaux  à  l'acre. 

Dans  ce  dernier  cas,  nous  n'avons  pu  battre  une  partie  de  la  récolte  car  le  chaume 
était  tellement  rempli  de  petites  racines  que  les  ratissages  n'ont  pu  être  passés  à  la 
batteuse.  Cette  terre  était  très  inégale  et  la  récolte  n'a  pu  être  coupée  à  la  moisson- 
neuse. Nous  nous  sommes  servis  d'une  moissonneuse  à  râteau  automatique  et  tout  ce 
qui  ne  pouvait  être  levé  à  la  fourche  ne  pouvait  être  battu.  Nous  avons  donc  perdu, 
de  ce  fait,  deux  ou  trois  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  avons  semé  du  sarrasin  à  raison  de  un  boisseau  à  l'acre  sur  7£  acres  de  terre 
nouvellement  défrichée  dès  que  cette  terre  a  pu  être  mise  en  état  de  culture,  le  27 
juin.  Nous  avons  semé  avec  la  graine,  220  livres  d'engrais  chimiques  2-5-8  et  épandu, 
en  même  temps,  sur  le  terrain  quelques  cendres  provenant  des  piles  de  souches.  Cette 
récolte  ne  s'est  pas  bien  développée;  elle  n'a  produit  que  136  boisseaux,  à  raison  de  18-1 
boisseaux  à  l'acre.  Il  y  avait  trois  variétés  de  sarrasin  à  l'essai:  Grossière  ou  Jaune, 
Balle  d'argent  (Silver  hull)  et  sarrasin-orge  (Barley-Buckwheat).  A  cause  de  l'iné- 
galité du  terrain,  il  était  impossible  de  tenir  ces  variétés  suffisamment  écartées  l'une  de 
l'autre  pour  que  l'on  puisse  connaître  leur  production  exacte. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIËRE,  QUE. 

• 
JOSEPH  BÉGIN,  RÉGISSEUR. 

Nous  n'avons  pu,  jusqu'ici,  établir  une  série  régulière  de  parcelles  expérimentales 
de  céréales  mais  une  nouvelle  étendue  de  terre  que  nous  venons  d'acheter  et  de  pré- 
parer nous  permettra,  dans  un  avenir  immédiat,  d'entreprendre  ces  expériences  sur 
une  plus  grande  échelle. 

Nous  nous  proposons  d'installer  une  série  de  parcelles  expérimentales  de  blé, 
d'avoine,  d'orge,  de  pois,  etc.,  et  de  cultiver,  sur  une  plus  grande  échelle,  quelques-unes 
des  nouvelles  variétés. 

Cette  saison,  sur  des  pièces  de  terre  quelque  peu  irrégulières,  sept  des  meilleures 
espèces  de  grain  pour  ce  district  ont  été  essayées.  Les  résultats  de  ces  essais  sont  con- 
signés au  tableau  suivant.  Toutes  ces  variétés  ont  été  semées  le  2  juin  à  raison  de 
15  livres  de  semence  dans  chaque  cas. 


Nom  de  la  variété. 


Blé  Huron.. 

Blé  Marquis 

Avoine  Ligowo 

Avoine  Daubeney .'.... 

Orge  de  Mandchourie  (Manchurian) , 

Orge  Success  (sans  barbe) 

Pois  Arthur 


Durée 

Longueur 

Longueur 

de  la 
maturité. 

de  la  ma- 

moyenne 

moyenne 

turation, 
(jours). 

paille  et 
épi. 

de 
l'épi. 

pouces. 

pouces. 

14  sept.  .. 

104 

34 

30 

12             M        . 

102 

33 

30 

10                 M          . 

100 

31 

6*0 

8        „     . 

98 

32 

60 

2G  août... 

85 

28 

32 

20       „ 

79 

100 

25 
24 

31 

2-1 

10  sept.  . . 

Rende- 
ment de 
grain. 


liv. 

232 

201 
170 
145 
269 
248 
276 


Voulant  connaître  l'action  et  la  valeur  du  "  Farmogerm  "  (bactéries  accumula- 
trices  d'azote)  nous  avons  semé  un  demi-acre  d'une  parcelle  de  pois  Arthur  avec  de 
la  semence  qui  avait  été  traitée  avec  cette  substance.  L'autre  moitié  a  été  ensemen- 
cée de  semence  non  traitée.  Il  était  impossible,  malheureusement,  de  tirer  des  con- 
clusions définitives  de  cette  expérience,  car  la  partie  inférieure  de  la  parcelle  où  la 
semence  traitée  avait  été  semée  se  trouvait  sur  une  pente  rapide  et  a  été  considérable- 
ment endommagée  par  l'eau.  Toutefois,  le  traitement  de  la  semence  paraît  avoir  eu 
une  certaine  utilité. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  QUÉBEC-CENTRE. 

GUS.  LANGELIER,  EÉGISSEUR. 

RECHERCHES  INTÉRESSANT  LES  PRODUCTEURS  DE  GRAIN. 

Parmi  les  recherches  faites  sur  cette  station,  celles  qui  intéressent  les  produc- 
teurs de  grain  comprennent  l'essai  de  différentes  variétés  de  blé  de  printemps,  d'orge, 
d'avoine,  de  pois,  la  culture  du  grain  pour  la  production  de  la  semence,  et  la  sélec- 
tion de  sous-variétés  très  productives. 

LA  SAISON  AU  CAP-ROUGE  EN  1914. 

Toutes  les  parcelles  d'essai  avaient  été  ensemencées  le  19  mai;  le  printemps  était 
donc  égal  à  la  moyenne  en  ce  qui  concerne  la  précocité.  La  germination  a  été  bonne 
car  il  y  a  eu  juste  assez  de  pluie  à  partir  de  cette  date  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Juin 
a  été  un  peu  trop  sec,  mais  les  pluies  des  25,  29  et  30  sont  venues  à  temps  pour  sauver 
toute  la  végétation  qui  aurait  été  brûlée  par  la  sécheresse,  qui  a  duré  tout  le  mois  de 
juillet  et  jusqu'au  11  août.  Cependant,  la  production  en  a  quelque  peu  souffert  mais 
comme  les  pluies  ont  été  abondantes  pendant  la  dernière  partie  d'août  jusqu'à  la  mois- 
son, la  récolte  a  été  passable. 

ESSAIS" DE  VARIÉTÉS. 

Toutes  les  parcelles  d'essai  de  grain  mesurent  un  soixantième  d'acre  chacune. 
Elles  font  partie  d'un  assolement  régulier  de  trois  ans,  étant  précédées  par  une  plante 
sarclée  et  suivies  par  du  foin.  Elles  sont  établies  sur  une  pièce  de  terrain  sablo-argi- 
leux,  pas  très  fertile, /reposant  sur  un  sous-sol  de  tuf  à  environ  dix-huit  pouces  de  pro- 
fondeur. Cette  terre  avait  reçu  vingt  tonnes  de  fumier  à  l'acre  en  1913,  elle  avait 
été  labourée  en  octobre  de  la  même  année,  puis  an  printemps  de  1914  disquée  deux 
fois,  au  disque  double,  hersée,  roulée  et  ensemencée  au  semoir  à  cheval.  Les  parcelles 
ont  été  débarrassées  des  variétés  étrangères  et  des  mauvaises  herbes.  Le  grain  n'a  pas 
versé  et  n'a  pas  été  attaqué  par  les  maladies  fougueuses,  'ni  par  les  insectes,  les  oiseaux 
ou  les  rongeurs.  Il  a  été  coupé  à  In  main,  battu  avec  une  batteuse  spéciale,  facile  à 
nettoyer,  ce  qui  permettait  d'éviter  le  mélange  des  variétés  et  passé  au  crible  (tarare) 
avant  d'être  pesé.  Tous  les  essais  ont  été  faits  en  triple  en  vue  d'éviter,  autant  que 
possible,  les  erreurs  dues  à  l'inégalité  du  sol. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Quatre  variétés  étaient  à  l'essai  :  Fife  rouge  hâtif,  Huron,  Marquis  et  Fife  rouge. 
La  semence  a  été  semée  à  raison  de  l£  boisseau  à  l'acre.  C'est  le  Huron  qui  a  le  plus 
rapporté,  savoir  1,640  livres  à  l'acre.  Il  lui  a  fallu  99  jours  pour  arriver  à  maturité; 
le  Marquis  a  mûri  le  premier,  en  96  jours,  mais  il  n'a  donné  que  480  livres  à  l'acre. 
La  production  moyenne  pour  les  quatre  variétés  a  été  de  902  livres  à  l'acre  et  le  nom- 
bre moyen  de  jours  nécessaires  pour  arriver  à  maturité,  98.     Dans  la  moyenne  de  pro- 
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duction  depuis  1911  c'est  le  Huron  qui  vient  en  tête  de  la  liste  avec  1,385  livres  à 
l'acre.  Au  point  de  vue  de  la  maturation,  il  n'a  été  que  trois  jours  en  retard  sur  le 
Marquis,  dont  la  production  moyenne  n'a  été  que  de  955  livres.  Le  Huron  est  barbu 
et  ne  vaut  pas  autant  pour  la  mouture  que  les  trois  autres  variétés  essayées  en  1914; 
mais  il  rapporte  beaucoup  plus  que  celles-ci  et  il  semble  que  c'est  l'espèce  qui  convient 
le  mieux  à  ce  district. 

Les  résultats  détaillés  des  essais  de  1914  et  de  ces  quatre  dernières  années  sont 
consignés  aux  tableaux  suivants  : 

Blé  de  Printemps  1914. 


Nom  de  la  variété. 


Huron   T  . 

Fifo  rouge  hâtif 

Marquis 

Fife  rouge 


■ 

k 

e8 

g 

<D 

a 

eS     . 

c3 

T!  c 

8 

« 

.2  ° 

T3 

^  SD 

©   eS 

-2 

s.% 

«5 -a 

ce 

a  u 

•3    -*> 

A 

Q 

fi 

19  mai. . 

26  août. 

99 

19     „   .. 

20     „     . 

99 

19     „   .. 

22     „     . 

96 

19     „   .. 

25     i,     . 

98 

J   •*3 

il 

Où      •> 

bfig-S 
o  ®o 

fi 


pouces. 

316 

276 
16  3 
18-3 


tf 


£"& 

3  s 

12 

^ 

^  « 

c-« 

2-<8 

S  a 

CP.£ 

bc  2 

■"O   e3 

S  ® 

§  & 

^ 

« 

pouces. 

livres. 

32 

1,640 

3  1 

1,180 

19 

480 

19 

310 

d-4 

S  d 

cd.S 


boiss.  livres. 


Blé  de  Printemps.,  1911-1914. 


Nom  de 

la 
variété. 


Huron 

Preston 

Bobs 

Bishop 

Marquis 

197C 

Yellow  Cross . . . 

ifife  blanc 

Fife  rouge  hâtif. 

Fife  rouge 

Pionnier  (195  F) 
86  D  2 


-o-i 


©   e5 

-CD    h 


103 

101 

96 

96 

98 

105 

99 

103 

103 

101 

105 

109 


®  £ 


S  g-* 

fl  -<  îr 

CD  d  bo 


tf 


livres. 

1,385 

1,315 

1,245 

1,215 

955 

870 

825 

772 

756 

673 

390 

330 


d'cs 

CE     < 

►» 

1.9 

S   bc 

CD 

g -G 

_c3 

tf 

boiss.  h 

vres. 

23 

5 

21 

55 

20 

45 

20 

15 

15 

55 

14 

30 

13 

45 

12 

52 

12 

36 

11 

13 

6 

30 

5 

30 

Observations. 


Echec  compl.  en  1913. 


Echec compl.  en  1913. 
Echec  compl.  en  1913. 


Années  de  l'essai. 


1911- 
1911- 

1911- 
1911- 
1911- 
1912- 
1911- 
1911- 
1911- 
1911- 
1912- 
1912- 


12-13-14. 

12-13. 

12. 

12. 

12-13-14. 

13. 

12-13. 

12. 

12-13-14. 

12-13-14. 

13. 

13. 


AVOINE. 


Six  variétés  étaient  à  l'essai:  Banner,  Daubeney,  Quatre-vingts  jours  (Eighty 
Day),  Pluie  d'Or  (Gold  Pain)  Ligowo  Suédoise  et  Victory.  La  Pluie  d'Or  vient  en 
tête  avec  2,200  livres  à  l'acre  et  elle  a  mûri  en  85  jours,  tandis  que  l'avoine  de  Quatre- 
vingts  jours  était  prête  à  couper  la  première,  78  jours  après  les  semailles  et  a  rapporté 
à  raison  de  1,600  livres  à  l'acre.  Production  moyenne  des  six  variétés,  1,830  livres  à 
l'acre;  nombre  moyen  de  jours  pour  arriver  à  maturité,  87.  Dans  la  moyenne  depuis 
1911,  c'est  la  Banner  qui  vient  en  tête  avec  2,373  livres  à  l'acre,  mais  elle  est  de  dix 
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jours  eu  retard  sur  l'avoine  de  Quatre-vingts  jours  qui  a  une  moyenne  de  1,847  livres. 
11  est  évident  que  lorsque  la  saison  est  assez  longue,  la  Banner  doit  être  vivement  re- 
commandée, mais  pour  les  districts  où  les  gelées  hâtives  sont  à  craindre,  c'est  l'avoine 
de  Quatre-vingts  jours  que  l'on  doit  semer.  ," 

Les  détails  sur  les  variétés  essayées  sur  cette  station  depuis  1911  sont  consignés 
aux  tableaux  suivants: 

Avoine,  1914. 


6 

E 

g 

S 

Nom  de  la  variété. 

1 

00 
CD 

5 

eu 
et 

fi 

a 

«d'C 

fi 

i 

oS 

S 

c3     . 

— '   fi 
©   O 

©  câ 

'S  fi 
S  -t» 

fi 

Longueur  moy- 
enne, paille  et 
épi. 

Résistance  à  la 
verse,     maxi- 
mum 10  points. 

© 
3  © 

ScC 
fi  fi 
O   ® 

1-5 

o 

*>« 

fi  — 

i.a 

g  bc 

•s* 

fi  — 
8.9 

«s 

S  bc 

1 

2 
3 
4 

r> 

G 

Gold  Rain  (Pluie  d'or  ) 

Daubeney  sélectionnée 

Banner 

Ligowo  suédoise 

Eighty  Day  (80  jours) 

Victory 

19  m 
19    . 
19     , 
19 

19    , 
19    , 

ai.. 

12  a< 

it 
22 
18 

5 
16 

Dût. 
i 

i 
l 
i 

85 
82 
94 

91 
78 
89 

pouces . 

330 
33  3 
33'5 
330 
27  5 
31-3 

10 
10 
10 

10 
10 
10 

pouce3. 

61 
5  5 
6-8 
60 
45 
56 

livres. 

2,200 
2,000 
1,960 
1,640 
1,600 
1,580 

boiss.  liv. 

64    26 
58    28 
57    22 
48      8 
47      2 
46    16 

Avoine,  1911-1914. 


Nom  de  la  variété. 


Banner 

Gold  Rain  (pluie  d'or) 

Victory 

Daubeney  sélectionnée 

Siberian   (de  Sibérie) 

Ligowo  Swedish  (de  Suède)  . 
Twentieth  Cent.  (20e  Siècle). 

Eighty  Day  (80  jours) 

Abundance  (Garton's) 

Thousand  Dollar  (Mille  dollars) 


03 

œ 
© 

eS"- 

fl-a  g 

0)          «3 

3§ 

fi  fi- 

H3    © 

a  es 

fi5 

fl  °  g 
©  S  fcc 

fi 

fi 

tf 

livres. . 

4 

980 

2,373 

4 

101 

0 

2,312 

4 

96 

0 

2,267 

4 

91 

2 

2,030 

3 

109 

3 

1,980 

4 

105 

0 

1,891 

3 

106 

3 

1,890 

4 

88 

0 

1,847 

3 

106 

0 

1,765 

3 

106 

3 

1,550 

-^  ©  a3 

fi^3  S 

©  c« 

r,    O  c3 

«      <-,  >H 

©    fi  bO 


boiss.  liv. 

69  27 

68  .. 

66  23 
58  8 
58      8 

55  21 

55  20 

54  11 

51  34 

45  20 


Observations. 


N'a  pas  mûri  en  1912 
N'a  pas  mûri  en  1912 


Années 
de  1' 


1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 
1911-12- 


1314 

13-14 

13-14 

13-14 

13 

13-14 

13 

13-14 

13 

13 
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ORGE  A  SIX  RANGS. 


L'orge,  qui  avait  toujours  peu  rendu  jusqu'ici  sur  cette  station,  a  donné,  cette  an- 
née, une  récolte  au  moins  deux  fois  plus  forte  que  d'habitude,  après  un  chaulage.  Il 
n'y  avait  que  trois  variétés  à  l'essai:  Orge  de  Mandchourie  (Manchurian)  O.A.C. 
n°  21  et  Success.  Quantité  de  semence  à  l'acre,  2  boisseaux.  Variété  la  plus  productive, 
Success,  680  livres  à  l'acre;  elle  était  prête  la  première,  77  jours  après  les  semailles. 
Production  moyenne  pour  les  trois  variétés,  640  livres  à  l'acre  ;  nombre  moyen  de  jours 
pour  arriver  à  maturité,  81.  Généralement  l'orge  de  Mandchourie  vient  si  bien  par- 
tout que  nous  la  recommandons  jusqu'à  ce  que  la  Success  ait  fait  preuve  d'une  supério- 
rité bien  marquée. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  suivants  quelques  données  sur  les  orges  à  six  rangs 
cultivées  sur  cette  station  depuis  1911: 

Orge  (six  rangs)  1914. 


Nom  de  la  variété. 


Success 

De  Manchourie. 
O.A.C.  No.  21    , 


ta 

"S 

© 

00 

m 
© 

k 

S 

d 

©  <Û 
03    S- 

S 

«3     . 
'""'   fi 
©    o 

©   o3 

o  © 

§©- 

stance  à  la 
rse,     maxi- 
um  10  points. 

u  © 

fi   ® 

o 

fi  — 

©.S 

T3   c3 

-fc=      fi 

e8  -*> 

5  ©-© 

ra 

c  fi 
o  a 

fi    u 
03    tlC 

Q 

Q 

Q 

J 

*3 

M 

pouces. 

pouces. 

livres. 

19  mai 

2  août... 

75 

200 

10 

2-7 

680 

19      M    .... 

12     n     ... 

85 

20-7 

10 

23 

660 

19    „   .... 

10     ,.     ... 

83 

223 

10 

25 

590 

II 

©.fi 


boiss.  liv. 

14  8 
13  36 
12    14 


Orge  à  six  rangs,  1911-14, 


6 

S 

fi 

Nom  de  la  variété. 

'S 

3 

©  ta 
'rt   © 

~©  fi 

il 

©  "eS 

a3 

Rend  ement 
moyen      de 
grain  à  l'acre. 

Rendement 

moyen  de  grain 

à  l'acre. 

Observations. 

Années 
de  l'essai. 

1 

9 

Odessa..    

3 
4 
3 
4 
3 
4 
3 

8S 
78 
95 
88 
88 
87 
88 

livres. 

1,305 
1,022 
1,020 
990 
795 
717 
592 

boiss.     livres. 

27           9 
21         14 
21         12 
20         30 
16         27 
14         45 
12         16 

Echec  compl.  en  1913. 

1911-12-13. 
1911-12-13-14 

^ 

1911-12-13 

4 
5 
6 

7 

De  Manchourie  .... 

Noire  du  Japon 

O.A.C.  No.  21 

Stella 

Echec  compl.  en  1913, 
m            n 
u            u 
n            u 

1911-12-13-14. 
1911-12-13. 
1911-12-13-14 
1911-12-13. 

POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Quatre  variétés  de  pois  de  grande  culture  ont  été  essayées:  Arthur  sélectionnée, 
Gris  d'Angleterre  (English  Grey),  Tige  d'Or  (Golden  Vine)  et  Bleu  de  Prusse  (Prus- 
sian  Blue).  Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  19  mai.  Variété  la  plus  productrice, 
Arthur  sélectionnée,  1,200  livres  à  l'acre;  nombre  de  jours  requis  pour  arriver  à  ma- 
turité, 91.  Variété  prête  à  être  coupée  la  première,  Tige  d'Or,  89  jours  après  les  se- 
mailles: rendement,  1,180  livres  à  Pacre.  Production  moyenne  pour  les  quatre  varié- 
tés, 1,172  livres;  nombre  moyen  de  jours  pour  arriver  à  maturité,  93.  Dans  la  moyenne 
de  production  depuis  1911  c'est  la  Arthur  sélectionnée  qui  vient  en  tête  avec  2,100 
livres  à  l'acre;  elle  est  d'un  jour  en  retard  sur  la  Tige  d'Or  qui  n'a  donné  que  1,778 
livres.     La  Arthur  sélectionnée  fait  donc  preuve  d'une  supériorité  bien  nette  sur  les 
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autres  variétés  essayées  à  cette  station  et  nous  la  recommandons  fortement  aux  culti- 
vateurs. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  suivants  des  détails  sur  les  pois  semés  sur  cette  sta- 
tion depuis  1911: 

Pois  1914. 


si 

o 

o 

a8 

'D   te 

S 

«s 

E 

s 

Nom  de  la  variété. 

3   H 

4 

•8.3 

*3 

la  <i 

1®  i 

§  S  8 

II 

S5 

i.s  - 

T3  ci 
g& 

y- 

O» 

s 

Q 

HÏ 

h5 

« 

P3 

boiss. 

pouces. 

pouces. 

livres. 

boiss.  liv. 

i 

Arthur  Selected 

23 
2* 

if 

18  août... 
16    ..     ... 
25     i,     ... 
23     »     ... 

91 
89 
S8 
95 

28  0 
243 
280 
30  3 

25 
18 
23 
25 

1,200 
1,180 
1,160 
1,150 

20    00 

a 

Golden  Vine 

19    40 

8 

Prusâian  Blue . . . . 

19    20 

4 

English  Grey 

19    10 

Pois,  1911-1914. 


Nom  de  la  variété. 


Arthur  Selected 

English  Grey 

White  Marrowfat.  .. 

Wisconsin  Blue 

Golden  Vine 

Mackay 

Black-eye  Marrowfat 

Chancellor ... 

Prussian  Blue 

Paragon 


a 

c3 
00 

5  s 

51 

•o.S 

l| 

«aï 

3  c3 

n 

S* 

wa* 

livres. 

4 

101 

2,100 

4 

103 

1,913 

3 

101 

1,875 

3 

101 

1,785 

4 

101 

1,778 

2 

82 

1,755 

2 

82 

1,665 

2 

82 

1,560 

4 

104 

1,481 

2 

82 

1,020 

tD 


SI  2 

"SU 


boiss.  liv. 


Observations. 


Détr.  par  pucerons,  1912 


Années 
de  l'essai. 


1911-12-13-14. 

1911-12-13-14. 

1911-12-13. 

1911-12-13. 

1911-12-13-14. 

1911-12. 

1911-12. 

1911-12. 

1911-12-13-14. 

1911-12. 


ÉLÉMENTS  NUTRITIFS  DANS  LES  DIFFÉRENTES  SORTES  DE 

CÉRÉALES. 

Toutes  les  parcelles  employées  pour  l'essai  de  ces  variétés  depuis  1911,  cette  année 
incluse,  sont  comprises  dans  le  tableau  suivant  qui  sera  sans  doute  lu  avec  intérêt  par 
les  éleveurs: 

Eléments  nutritifs  digestibles  dans  les  différentes  sortes  de  céréales. 


Sorte  de  grain. 

Nombre 

de 
parcelles. 

Grain 

à 
l'acre. 

Matière 
sèche  à 
l'acre. 

Eléments  nutritifs  digestibles 
«à  l'acre. 

Protéine. 

Hydrates 

de 
carbone. 

Gras. 

24 

46 
28 
43 

livres. 

990 
2,011 
1,757 

932 

livres. 

883  1 
1S018 
1493-4 

834  1 

livres. 

83  2 
215  2 
316  1 

82-0 

livres. 

646  5 

10115 

866  2 

629  1 

livres. 
158 

764 

]• 

70 

Blé 

139 

CAr-RouGE. 
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GRAIN  CULTIVÉ  POUR  LA  SEMENCE. 

Les  variétés  qui  peuvent  être  recommandées  aux  cultivateurs  de  ce  district  sont 
le  blé  Huron,  l'avoine  Banner,  l'orge  de  Mandchourie  (Mandchurian),  et  le  pois  Arthur 
sélectionné.  Nous  en  cultivons  tous  les  ans  quelques  acres  pour  la  production  de  la  se- 
mence.   En  1914,  nous  avons  obtenu  les  rendements  suivants  : 

Blé  Huron 1,805  livres  ou  30  boisseaux  5  livres  à  Facre. 

Avoine  Banner 2,150  "  63  8 

Orge   de   Mandchourie 1,015  *'  21  7 

Pois  Arthur  sélectionné 1,507  "  25  17  " 

Nous  avons  distribué  une  partie  de  cette  semence  aux  cultivateurs  et  gardé  le  reste 
pour  le  vendre  aux  prix  suivants,  qui  sont  généralement  les  mêmes  tous  les  ans  :  avoine, 
$1  le  boisseau  de  34  livres;  orge,  $1.50  le  boisseau  de  48  livres;  blé,  $1.75  le  boisseau  de 
60  livres;  pois,  $2.50  le  boisseau  de  60  livres. 

SÉLECTION  DE  SOUS-VARIÉTÉS  TRÈS  PRODUCTIVES. 

La  sélection  de  la  récolte  sur  pied,  à  laquelle  les  cultivateurs  commencent  à  s'in- 
téresser, a  deux  objets:  améliorer  le  rendement  d'abord,  puis  maintenir  ce  rendement 
à  un  taux  élevé.  Nous  avons  fait  quelques  opérations  dans  cette  voie  pour  en  montrer 
la  simplicité,  car  beaucoup  de  gens  en  sont  éloignés  par  l'idée  que  c'est  un  travail  très 
compliqué.  Pour  commencer,  nous  passons  à  travers  un  champ  de  blé,  d'avoine,  d'orge 
ou  de  pois,  et  nous  cueillons  environ  cinq  cents  des  plantes  les  meilleures  et  d'aspect  le 
plus  productif  que  nous  puissions  trouver.  En  faisant  cette  sélection,  nous  laissons  de 
côté  naturellement  toutes  les  plantes  qui  paraissent  malades,  qui  ont  une  tige  faible, 
qui  n'ont  pas  le  type  convenable  ou  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  sont  d'une 
qualité  inférieure.  En  hiver,  nous  égrenons  chacune  de  ces  cinq  cents  plantes,  nous 
pesons  chaque  lot  de  grain  séparément  et  nous  gardons  les  cent  lots  les  plus  lourds  que 
nous  plantons  le  printemps  prochain  en  autant  de  rangées  différentes.  C'est  ce  que  l'on 
appelle  la  méthode  de  sélection  d'un  épi  par  rangée.  En  automne,  nous  gardons  sépa- 
rément le  produit  de  chaque  rangée  jusqu'à  ce  que  nous  puissions  peser  chaque  lot  de 
grain  et  alors  nous  prenons  les  dix  meilleures  plantes  provenant  des  lots  qui  ont  le  plus 
rapporté.  Nous  semons  ensuite  le  grain  de  ces  dix  meilleures  plantes  en  dix  rangées 
différentes  et  nous  gardons  le  produit  de  la  rangée  la  plus  productive  pour  ensemencer 
une  parcelle  de  multiplication  l'année  suivante.  Nous  avons  probablement  assez  de 
grain  pour  en  tirer  une  quantité  suffisante  de  semence  pour  ensemencer  tous  les  champs 
de  la  station.  Nous  choisissons  dans  un  de  ces  champs  les  cinq  cents  meilleurs  épis  et 
nous  recommençons  tout  le  travail  qui  vient  d'être  décrit. 

Il  y  a  plusieurs  autres  méthodes,  mais  celle-ci  est  assez  simple,  et  les  cultivateurs 
semblent  disposés  à  l'adopter.  Il  est  peu  probable  que  l'on  trouve  de  nouveaux  types  de 
cette  manière,  à  moins  que  le  grain  sur  lequel  on  opère  ne  soit  pas  sélectionné,  mais 
l'on  maintient  les  variétés  à  un  très  haut  degré  de  pureté  et  les  résultats  que  l'on  obtient 
sont  beaucoup  plus  satisfaisants  que  ceux  que  donne  l'ancienne  méthode  qui  consiste  à 
essayer  de  maintenir  la  productivité  au  moyen  d'un  changement  de  semence  de  temps 
à  autre.  Nous  avons  commencé  le  même  genre  de  sélection  sur  le  blé  Huron,  l'avoine 
Banner,  l'orge  de  Mandchourie  et  le  pois  Arthur  sélectionné. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MANITOBA. 


W.  C.  McKILLÏCAN,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 


LA   SAISON. 

La  saison  de  1914  n'a  pas  été  favorable  aux  céréales.  Le  printemps,  quoique  tar- 
dif, en  a  été  la  meilleure  partie  et  les  récoltes  "se  sont  bien  développées  jusqu'au  1er 
juillet,  mais  les  chaleurs  et  la  sécheresse  excessive  de  juillet  et  d'août  ont  provoqué 
une  maturation  trop  rapide  et  les  rendements  sont  restés  bien  au-dessous  du  chiffre 
habituel. 

ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. 

Nous  avons  répété,  en  1914  les  essais  ordinaires  de  variétés  de  céréales.  Nous  nous 
en  tenons  toujours  au  système  de  parcelles  doubles  pour  chaque  variété,  car  il  est  beau- 
coup plus  satisfaisant  que  le  système  de  parcelles  simples,  où  il  suffit  d'une  seule  sin- 
gularité ou  d'un  accident  pour  enlever  toute  valeur  aux  résultats  de  la  saison,  en  ce 
qui  concerne  une  variété. 

La  terre  affectée  aux  essais  de  céréales  est  sablo-argïleuse  ;  elle  a  été  jachérée  au 
printemps  de  1913. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  essayé  ce  printemps  quatre  variétés  nommées  de  blé  de  printemps. 
Nous  avons  essayé  également  onze  nouvelles  sous-variétés  hybrides  créées  par  le  céréa- 
liste  du  Dominion.  Nous  ne  faisons  de  rapports  publics  de  ces  essais  que  lorsque  les 
meilleures  variétés  ont  été  sélectionnées  et  présentées.  Nous  ne  comptons  pas  qu'au- 
cune de  ces  espèces  se  montre  utile  pour  cette  partie  du  Manitoba. 

Les  parcelles  de  blé  ont  été  ensemencées  le  1er  mai  à  raison  de  lf  boisseau  à  l'acre. 
Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Marquis . 
Pionnier 
Prélude. 
Red  Fife 


k 

ce 

>>"£ 

£.1  B 

>>'£ 

s 

S 

ce    . 

O    CD 

GGl 

'C3   çJ-5 
m  S  Gu 

°ei 

•84 

Il 

§  g*  • 

o       O 

CD 
3   g 

s  s 

C    3 

cfCrt 
G   <=   Pu 

«  9?  a 

bog 

G   a 

cî  « 

G  -W 

5  ©o 

O    « 

Q 

Q 

1-1 

M 

|J 

jours. 

pouces. 

pouces. 

5  août. 

96 

38 

10 

2-7 

4       H       . 

95 

40 

8 

30 

29  juill. 

89 

37 

8 

20 

Il  août. 

102 

43 

10 

30     1 

-S  2 

o 

G—1 

Rouille. 

<D.S 

xi  a 

G    *-> 

£  ex 
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Presque  pas. 
Plutôt  grave 

Aucune 

Moyenne  . .  . 

36        30 
32        35 
3L        30 
22        35 

Poids  du 

boisseau, 

mesuré 

après 

nettoyage. 


livres. 


630 
590 
632 
57*0 


Le  Marquis  vient  en  tête  de  la  liste,  comme  d'habitude.      Sa   supériorité  sur  le 
Fife  rouge  est  beaucoup  plus  marquée  cette  année  que  dans  des  conditions  normales, 
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car  la  saison  a  été  particulièrement  dure  pour  cette  dernière  variété.  Le  Marquis 
était  bien  rempli  et  le  Prélude  presque  mûr  lorsque  les  vents  chauds  sont  arrivés; 
c'est  à  ce  moment  que  le  Fife  rouge  se  trouve  dans  la  phase  la  plus  délicate. 

Le  Pioneer  est  une  autre  variété  introduite  par  le  céréaliste  du  Dominion  pour 
les  districts  secs  où  le  Marquis  mûrit  trop  tard  et  où  le  Prélude  a  une  paille  trop 
courte.  Nous  ne  le  recommandons  pas  pour  le  Manitoba.  Il  n'est  pas,  du  reste,  dési- 
gné pour  cette  province. 

MOYENNES   DE   CINQ  ANS. 

Les  résultats  moyens  donnés  par  le  Marquis  et  le  Fife  rouge  pendant  cinq  ans  et 
pendant  quatre  ans  pour  les  deux  autres  variétés  sont  consignés  au  tableau  sui- 
vant : — 


Variété. 


Marquis 

Red  Fife 

Pioneer  (Moyenne  de  4  ans) 
Prélude  (Moyenne  de  4  ans) 


Résistance 

moyenne   de 

la  paille. 


Raide 

Plutôt  faible 


Durée 
de  la  matu- 
ration. 


jours. 

105-0 
111  4 
102  3 

932 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


boiss.     liv. 


AVOINE. 

Quinze  variétés  d'avoine  ont  été  essayées  cette  année.     Quantité  de  semence  à 
l'acre,  2^  boisseaux;  semis,  le  9  mai.    Voici  les  résultats  obtenus: — 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Daubenev  Selected 

Orloff  Yellow 

Eighty  Day 

Victory 

GoldRain  Yellow 

Banner 

Green  Russian 

Swedish  Select 

O.A.C.  No.  72  

Garton'sNo.  22 

Siberian 

Abundance,  Regenerated. 

Ligowo 

Newmarket 

Twentieth  Century 


a 

ce 
S 

ce    . 

'o. 

e  à  la 
maxi- 
points. 

G  '    , 

*■<  G  a> 

o      o 

u  53  cd 

n3  -u 

œ  ce 

3  >>5 

g      -h 
Ê  ®   G 

£  ^ 

%  o 

®   ~ 

-v  fa 

bcoa 

.2  £  § 

boS 

ce  -^ 

G  « 

g  g 
o  ~ 

«     V    G 

G 

Q 

Q 

J 

cq 

pouces. 

pouces. 

30  juill. 

82 

38 

10 

7 

30    „     . 

82 

k'       38 

10 

7 

29    „     . 

81 

37 

10 

7 

10  août. 

93 

43 

10 

7 

6     ..     . 

89 

43 

10 

8 

9      H       . 

92 

41 

10 

8 

5       H        . 

88 

39 

10 

7 

9     ,.     . 

92 

45 

9 

8 

10     ..     . 

94 

48 

10 

9 

11      H       . 

93 

41 

10 

7 

9     „     . 

92 

45 

9 

8 

7    ..     . 

90 

42 

10 

7 

8    »     . 

91 

44 

10 

7 

8     „     . 

91 

46 

9 

8 

8    ..     . 

91 

42 

9 

7 

eu 

<D 

+3 

c3 

<D 

a 

<c3 

<B 

G 

T3 

ce 

G 

a> 

tso 

« 

boiss. 

liv. 

89 

19 

88 

33 

80 

15 

77 

7 

75 

74 

24 

72 

32 

72 

27 

71 

31 

71 

1 

70 

25 

70 

20 

70 

5 

69 

14 

68 

18 

liv, 

37 
34 

35 

37 
39 

32 
34 
37 
31 
37 
34 
39 
39 
38 
38 


De  même  que  pour  le  blé,  les  variétés  hâtives  d'avoine  ont  eu  un  grand  avantage 
dans  les  conditions  de  la  saison.     Elle3  étaient  assez  bien  garnies  lorsque  les  chaleurs 
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excessives  de  la  fin  de  juillet  ont  fait  sentir  leur  influence  néfaste.  En  raison  de  ce 
fait,  les  variétés  précoces  Daubeney  et  Orloff  sont  celles  qui  ont  le  mieux  rendu  cette 
année  au  lieu  de  venir  au  bas  de  la  liste  comme  d'habitude. 

L'avoine  de  quatre-vingts  jours  (Eighty  day)  est  une  nouvelle  sélection  faite 
par  le  docteur  Saunders  sur  l'ancienne  variété  appelée  soixante  jours,  mais  qui  n'a 
jamais  mûri  en  soixante  jours  sous  ce  climat.  La  Quatre-vingts  jours  a  paru  aussi 
précoce  que  les  Daubeney  et  Orloff,  mais  elle  n'a  pas  autant  rapporté  cette  année. 
L'avoine  verte  de  Russie  (Green  Russian)  est  une  variété  bien  vue  dans  les  districts 
de  Morden  et  Darlingford.     Elle  a  été  essayée  ici,  cette  année,  pour  la  première  fois. 

Parmi  les  variétés  cultivées  en  des  saisons  récentes,  les  suivantes  ont  été  mises  de 
côté  :  Américaine  améliorée  et  Irish  Victor,  parce  qu'on  les  croyait  identiques  à  la 
Banner,  et  la  Thousand  Dollar  parce  qu'elle  n'a  fait  preuve  d'aucune  supériorité  sur 
les  meilleures  variétés  encore  à  l'essai;  la  Victor  (noire)  surtout  à  cause  de  son  faible 
rendement  et  de  sa  couleur  peu  désirable. 

MOYENNES  DE  CINQ  ANS. 

Douze  de  ces  variétés  ont  été  cultivées  pendant  cinq  ans  ou  plus  et  deux  autres 
pendant  trois  ans.  Les  résultats  moyens  obtenus  pendant  cette  période  sont  les  sui- 
vants : — 


Variété. 


Banner 

Twentieth  Century  (20e  siècle) 

Gold  Rain  (Pluie  d'or) 

Swedish  Select  (Sélec.  de  Suède) 

Victory 

Siberian  (De  Sibérie) 

Ligowo 

Daubeney 

Orloff ....    ..... 

Kegenerated  Abundance  (abondance  regénérée). 

Newmarket  (moyenne  de  3  ans) . .    

Garton's  No.  22  (moyenne  de  3  ans) 


Résistance 

moyenne  de  la 

paille. 


Moyenn.  forte 
Moyenne.. 
Moyenn.  forte 

Moyenne 

Moyenn.  forte 
ii  m 

Moyenne 

Forte 


Moyenn.  forte 


Durée  de 

la  maturation, 

jours. 


100 

101 

99 

100 

101 

100 

100 

91 

90 

100 

104 

104 


Rendement 
moyen  à  l'acre. 
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95 
93 

92 
90 
90 
89 
87 
85 
84 
81 
93 
80 


On  voit  par  ces  moyennes  que  la  vieille  variété  Banner  tient  encore  sa  place  à  la 
tête  de  la  liste.  Il  peut  y  avoir,  tous  les  ans,  une  variété  qui  la  dépasse,  mais  c'est  dans 
la  moyenne  d'un  certain  nombre  d'années  qu'elle  prouve  sa  supériorité.  Aucune  nou- 
velle variété  ne  lui  est  supérieure  comme  variété  à  toutes  fins. 
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ORGE. 


Huit  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  cinq  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été 
essayées  cette  année.  En  sus  de  ces  essais  réguliers,  cinq  nouvelles  espèces,  créées 
par  le  céréaliste  du  Dominion,  ont  été  essayées  pour  la  première  fois,  mais  nous  n'en 
faisons  pas  mention.     , 

L'orge  a  été  semée  le  11  mai  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre.  La  chaleur  l'a 
plus  endommagée  que  toute  autre  céréale  et  la  production  n'a  pas  été  aussi  élevée  que 
d'habitude.     Voici  les  résultats  donnés  par  l'orge  à  six  rangs: — 

Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


c 

Nom  de  la  variété. 

m 

S 

03 

73 

S 

c3 

2 

<D    O 

S'a 

tance  à  la 
se,      maxi- 
m,  10  pts. 

a 
a 

3  a, 

v<Xl 

o 
II 

du  boisseau 
sure     après 
toyage. 

s 

c3 

©    8- 
«3  -^ 

al 

o  ^ 

MX)      >      P 

T3   «3 

fc 

Q 

Q 

P 

l-H 

g 

h3 

tf 

Ê^ 

jours. 

pouces. 

pouces. 

bois.  liv. 

livres. 

1 

Manchurian  (De  Manch.) 

1 1  mai 

28  juillet.. 

78 

35 

9 

2 

7 

56    37 

49 

2 

2 

Garton's  No.  68 

11     

27    „       .. 

77 

35 

9 

2 

5 

55    20 

49 

7 

3 

Mensury 

11 

i 

28    , 

78 

33 

9 

2 

2 

54      8 

49 

5 

4 

O.A.C.'No.  2L 

11 
11 

i   .... 
i   .... 

27    . 
2i)    , 

77 
79 

36 
26 

10 
9 

2 
2 

7 
5 

51    32 
48      6 

'50 
62 

0 

5 

Guymalaye  (sans  balles). . . 

5 

fi 

Mansfield 

11 
11 
11 

i   .... 

29    , 
29    , 
26    , 

79 
79 

76 

31 
32 
36 

8 

8 

10 

2 
2 
2 

0 
2 
2 

46    42 
46    32 
41      7 

50 
48 
49 

? 

7 

Odessa 

? 

8 

Success  (sans  barbes) 

2 

L'orge  de  Mandchourie  qui  était  la  première  cette  année  est  une  sous-variété 
améliorée  de  la  Mensury;  c'est  une  espèce  très  désirable.  La  Garton  n°  68,  qui  vient 
deuxième,  a  toujours  donné  de  bons  résultats  depuis  qu'elle  a  été  essayée  ici,  il  y  a 
trois  ans.  La  O.A.C.  n°  21,  généralement  une  orge  bonne  productrice  et  qui  a  la 
meilleure  paille  de  toutes,  a  paru  plus  souffrir  de  la  chaleur  que  toutes  les  autres.  Une 
vieille  variété,  Yale,  cultivée  ici  pendant  bien  des  années,  a  été  mise  de  côté  cette 
année  parce  que  son  rendement  est  pauvre  et  sa  paille  faible. 

MOYENNES  DE   CINQ  ANS. 

Quatre  des  variétés  ont  été  cultivées  sur  cette  ferme  pendant  cinq  ans,  une  pen- 
dant quatre  ans  et  trois  pendant  trois  ans.  Voici  les  rendements  moyens  pour  ces 
périodes  : — 


Variété. 


Résistance 

moyenne  de  la 

paille. 


Durée 

de  la  maturation, 

jours. 


Rendement 
moyen  à  l'acre. 


Mensury 

O.A.C.  No.  21... 

Odessa , 

Mansfield 

Manchurian  (moyenne  de  4  ans). . . 
Garton's  No.  68  (moyenne  de  3  ans) 

Guymalaye  (moyenne  de  3  ans) 

Success  (moyenne  de  3  ans) 


Moyennement  forte. 
Forte 

Moyennement  forte. 


Forte. 


boiss.      liv. 

29 

5 

19 


67 
65 
50 
75 
71 
53 
54 


8 
46 
16 
12 
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Résultats  donnés  par  l'orge  à  deux  rangs  en  1914: — 

Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Nom  de  la  variété. 


Gold 

Chevalier  de  Suède. 
Thorpe  du  Canada  . 

Brewer. 

Beaver 


1 

S 

à 

S 

"  X  ai 

*  5  ~ 
o  ~  o 

eS   0>   j3 

c 

G 

di 

«8   . 

+s   eS 

ac 

■   ^*° 

O     • 

CPh 

00 

CD      • 
T3^ 

-S  2 
<d  es 

S  <d 

g'o, 

s» 

si 

CJ.S 

<u  b 

mu  u 

•  S  &!  3 

ùTl 

T3    cS 

e« 

cS  -^> 

55  ?  G 

»0>   "    <- 

o^ 

<£  bc 

Q 

Q 

Q 

t-3 

S 

tJ 

« 

jours. 

pouces. 

pouces. 

bois.  liv. 

limai 

5  août 

86 

25 

8 

3  5 

55    10 

11    M       .... 

3    .,     ... 

84 

85 

5 

4  0 

43    31 

Il  i.     .... 

0        M         

80 

33 

6 

30 

48    21 

Il     M           .... 

8         M          , 

89 

35 

5 

3  5 

34    13 

11      M           .   .    .   . 

84 

38 

9 

60 

31      7 

il 


S   eS 


livres. 

51-7 
47-7 
50-5 
465 
495 


L'orge  d'Or  (Gold)  est  une  variété  nouvellement  introduite  de  Suède;  elle  a  pris 
la  place  de  la  Hannchen;  c'est  une  sous-variété  améliorée  de  la  même  souche.  Elle  a 
mieux  rendu  que  toutes  les  autres  variétés  à  deux  rangs  pendant  les  trois  années  où 
elle  a  été  essayée,  mais  elle  est  plutôt  faible  de  paille.  Les  variétés  à  deux  rangs, 
comme  catégorie,  ne  conviennent  pas  aussi  bien  aux  conditions  de  l'Ouest  que  les 
variétés  à  six  rangs. 

MOYENNES   DE  CINQ  ANS. 

Voici  les  moyennes  de  cinq  ans  des  variétés  qui  ont  été  essayées  pendant  ce  temps 
et  de  trois  ans  pour  deux  autres: — 


Variété. 


Thorpe  du  Canada 

Swedish  Chevalier  (De  Suède) 

Beaver 

Gold  (moyenne  de  3  ans) 

Brewer  (moyenne  de  3  ans)..  . 


Résistance 

moyenne  de  la 

paille. 


Moyenne..    

Très  faible 

Moyennement  faible 

Moyenne 

Faible  , 


Durée 

delà 

maturation, 

jours. 


Rendement 

moyen 

à  l'acre. 


boiss.    liv. 


59 
58 
43 
63 

58 
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•      POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Neuf  variétés  de  pois  de  grande  culture  ont  été  essayées.  Semailles,  4  mai;  quan- 
tité de  semence  à  l'acre,  de  un  et  trois  quarts  à  deux  et  demi  boisseaux  à  l'acre,  sui- 
vant la  grosseur  des  pois.    Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus: — 

Pois  de  grande  culture — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété 


Paragon 

Prince 

Golden  Vine.  . 

iMackay 

Prussian  Blue. 

Arthur 

English  Grey . . 
Chancellor .  . . . 
Solo 


Grosseur 

Date 

des 

semis. 

du  pois. 

Moyen.  . . 

4  mai    . 

M 

4         M 

Petit 

4     „       . 

Moyen .  . . 

4     ii       . 

„ 

4     i.       . 

Gros 

4     „ 

Moyen  . . . 

4     ., 

Petit 

4     ,.       . 

Moyen  .'. . 

4     ..       . 

11  août. 
10 

10 
11 
10 

7 

12 
9 


97 
97 
98 
97 
94 
99 
9G 
96 


<D 

CD 
in 

w 
O 

Q* 

S  « 

U  «S 

O— ' 

3T3 

.T3 

&P«n 

bo 

Lon 
enn< 

fl 

3 

pcs. 

pcs. 

45 

2 

2 

47 

2 

0 

47 

2 

0 

45 

2 

2 

50 

2 

2 

28 

2 

5 

45 

2 

5 

40 

2 

2 

42 

2 

5 

CD 

a> 

T3 

c3 

■** 

C 

*3 

fi 

fl 

13 

ed 

C 

bo 

a> 

« 

boiss. 

liv. 

36 

5 

31 

50 

31 

5 

30 

50 

29 

10 

28 

40 

28 

10 

26 

45 

"24 

30 

a, 
ko 

si 


Qj 


a  a 


liv. 


MOYENNES    DE    CINQ   ANS. 

Huit  de  ces  variétés  ont  été  cultivées  pendant  plus  de  cinq  ans  et  l'autre  pendant 
quatre  ans.    Voici  les  résultats  moyens  obtenus  : — 


Variété. 


Mackay 

Prince 

Paragoii 

Arthur 

Prussian  Blue  (Bleu  de  Prusse) . . 
English  Grey  (Gris  d'Angleterre) 

Chancellor 

Golden  Vine  (Tige  d'or) 

Solo  (Moyenne  de  4  ans) 


Durée  de  la 

Rendement 

maturation, 

moyen  à  1 

acre. 

jours. 

boiss. 

liv. 

118 

4 

40 

30 

118 

8 

40 

19 

119 

0 

40 

2 

111 

5 

37 

19 

117 

2 

36 

38 

120 

0 

36 

14 

117 

0 

33 

30 

120 

8 

32 

44 

114 

6 

42 

13 

Nous  comptons  le  Mackay  comme  un  pois  très  producteur  mais  dans  la  plupart 
des  districts  le  Arthur,  qui  est  le  plus  précoce,  convient  le  mieux. 


Buandon. 
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LIN. 


Sept  variétés  de  lin  étaient  à  l'essai.     Semailles,  le  16  mai  à  raison  d'un  demi- 
boisseau  à  l'acre.     Voici  les  résultats  obtenus  cette  année: — 


LIN. 


g 

B 

? 

Nom  de  la  variété. 

Date 

des  semis. 

Date  de  la 

maturité. 

Durée 
delà 
matura- 
tion. 

Hauteur 
moyenne  de 
la    plante. 

Rende- 
ment de 
lin  à  l'acre 

Poids  du 
boisseau  me- 
suré après 
nettoyage. 

i 

X.D.R.  73 

16  mai 

5  août 
8    ., 

6  ,, 
6    „ 

18    .. 

10      u 

8„ 

81 
84 
82 
82 
94 
96 
84 

pcs. 

24 
25 
24 
24 
17 
18 
27 

boiss.    liv. 

17      43 
17      18 
16      34 
15      25 
13      32 
12      38 
12      18 

liv. 

557 

55  5 

*> 

Primost 

LC    « 

16    „        .. 

10       H 
1(3       M 

L6    .. 

16    ,. 

3 

i 

:> 
fi 

X.D.R.  52 

X.D.R.  114 

La  Plata  

Golden 

560 
560 
545 
55  0 

Commun 

557 

Les  variétés  numérotées  du  Dakota-nord  sont  les  plus  avantageuses  au  point  de 
vue  de  la  précocité  et  du  rendement.  Le  lin  doré  (Golden)  est  une  variété  au  sujet  de 
laquelle  on  a  fait  beaucoup  de  réclame  dans  l'Ouest  en  ces  dernières  années.  C'est 
la  première  fois  que  nous  l'essayons  ici  ;  les  résultats  ne  sont  pas  du  tout  en  sa  faveur. 


MOYENNES  DE  DEUX  ANS. 


Six  de  ces  variétés  ont  été  cultivées  en  1912  et  en  1914.    Les  résultats  moyens  de  ces 
deux  saisons  sont  les  suivants: — 


Variété. 

Durée  de  la 
maturation. 

Rendement  moyen 
à  l'acre. 

N.D.R.    52  

96  0 
95-0 
97-0 
995 
105  5 
96  5 

boiss.  liv. 
20      5 

N.D.R.  114 

19    49 

N.D.R.    73 

18    25 

Primost 

17    53 

La  Plata 

15    40 

14    21 

Bbandon. 
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FERME  EXPERIMENTALE  D'INDIAN  HEAD, 
SASKATCHEWAN. 

T.  J.  HARRISON,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1914  a  été  dans  l'ensemble  peu  favorable  à  la  production  de  bonnes 
récoltes  de  céréales  dans  le  sud  de  l'Alberta.  Le  blé  semé  sur  jachère  d'été  a  bien 
germé,  grâce  à  l'eau  que  les  pluies  de  l'automne  précédent  et  des  premiers  jours  du 
printemps  avaient  emmagasiné  dans  le  sol;  mais  la  sécheresse  qui  a  sévi  à  partir  du 
9  mai  a  nui  à  la  germination  des  blé,  avoine  et  orge  semés  tard;  de  même,  la  paille  de 
toutes  ces  récoltes  s'est  très  peu  développée  pour  la  même  raison.  Sur  la  terre  jachérée, 
le  blé  aurait  donné  une  récolte  passable  s'il  n'avait  pas  gelé  le  9  août.  A  cause  de 
la  sécheresse  et  de  cette  gelée,  les  opérations  de  moisson  ont  commencé  un  mois  plug 
tôt  que  l'année  précédente  et  le  grain  a  été  récolté  et  battu  sans  avoir  reçu  aucune 
pluie  nuisible. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Les  essais  de  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  conduits  sur  des  parcelles  d'un 
quarantième  d'acre.  Ces  parcelles  se  trouvaient  sur  un  sol  jachère  l'année  précédente. 
Quatre  variétés  nommées  seulement  ont  été  essayées  mais  nous  avons  planté  un  bon 
nombre  d'espèces  hybrides  fournies  par  le  docteur  Saunders.  Le  Marquis  a  encore  une 
fois  prouvé  qu'il  peut  mûrir  plus  tôt  que  le  Fife  rouge  tout  en  rapportant  plus.  Le 
Prélude  est  l'espèce  la  plus  hâtive  que  l'on  ait  cultivée.  Le  Fife  rouge  aurait  plus 
rapporté  s'il  n'avait  pas  été  gelé  si  fortement.  Les  parcelles  ont  été  ensemencées  les 
15  et  16  avril.  Nous  avons  employé  cette  saison,  un  système  de  parcelles  témoins  et 
les  résultats  donnés  ici  sont  les  résultats  corrigés  et  non  pas  les  rendements  réels. 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés  (résultats  corrigés). 


g 

-© 

Nom 
de  la  variété. 

Date 
de  la 

maturité. 

à 

i— i  ^j 

©   c3 

«s 

©  -4J 

>>  © 

stance  à  la 
rse,  maxim., 
points. 

u  © 

© 
s  2 

©     . 

rQ     © 
© 

S  a 
o.S 

T3   «8 

©    • 

■S  8 

© 

li 

©.a 

T3   «3 

s  p.  boisseau 
esuré    après 
ttoyage. 

e 

sS 

§     ©N» 

o  ® 

g& 

g& 

■o  a  © 
•3  s  a 

fc 

A 

h3 

iJ 

tf 

M 

PH 

pouces. 

pouces. 

livres. 

boiss.  liv. 

liv. 

1 

Marquis 

10  août 

115 

42 

9-6 

33 

3,194 

53      14 

632 

2 

Red  Fife 

15     „       .... 

120 

43 

50 

3  5 

2,943 

49        3 

591 

S 

6     „       .... 
23  juillet  . . . 

112 

98 

40 

36 

60 
100 

32 
2-0 

2,761 
1,873 

46        1 
31      13 

63  5 

4 

Prélude    

63  0 
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BLE  EN  GRANDE  CULTURE. 


Oet  essai  a  porto  sur  quatre  variétés  nommées.  Le  blé  Marquis  provient  du 
Marquis  Bpécial  enregistré  fourni  en  1912  par  le  docteur  Saunders.  Le  Fife  rouge 
vient  de  semence  spéciale  enregistrée  fournie  au  printemps  de  1914. 

Blé — Grande  culture. 


d 

- 

Nom  de  la  variété. 

Date 
des 

semis. 

Date  de  la 

matura- 
tion. 

câ 
S 

«3     . 
©   o 

.     +3 

o   <& 

tic  5-s 

stance    à  la 
rse,      maxi- 
n,  10  points 

2  & 

a  2 
befi 

1.2 

13    cS 

S—1 

11 

3  -u 

fi  c  S1 

»»3 

a  fi 
o  <» 

£    &D 

£ 

A 

^ 

hJ 

g 

K 

pouces. 

pouces. 

liv. 

boiss.    liv. 

1 

Marquis  (jachère). . . 

15  avril. . . 

4   août . . . 

111 

.41 

10 

3  0 

'2,730 

45      30 

2 

Red  Fife  (jachère). . 

17     ,.       .. 

1S     „       .. 

123 

44 

3 

30 

2,452 

40      52 

:; 

Marquis  (chaume).. 

2  mai .... 

15       M           .. 

105 

41 

3 

30 

2,309 

38      2!) 

4 

Marquis  (jachère). . . 

1(3  avril. .. 

10    ,.       .. 

116 

40 

10 

3.2 

2,214 

36      51 

5 

Marquis  (jachère). .. 

22     „       .. 

10     .,       .. 

110 

44 

9 

3  2 

2,070 

34      30 

6 

Pioneer  (jachère). .  . 

22     „       . . 

10    .,       .. 

110 

42 

4 

3  2 

1,710 

28      38 

i 

Marquis  (jachère). . . 

20     n 

10         M              .. 

112 

40 

10 

30 

1,647 

27      27 

8 

Marquis    (relevé    de 

nnù'.s) 

21           M              .. 

2    ,.       .. 

103 

39 

10 

3.2 

1,583 

26      23 

0 

Marquis  (chaume l.  . 

27     ..       .. 

10          M               .. 

105 

36 

10 

30 

1,554 

25      54 

10 

Marquis  (jar-hère). .  . 

15     „ 

10     „ 

117 

40 

10 

-3  0 

1,4.J 

23      50 

11 

Marquis    chaume).. 

25  .n 

9     „       .. 

10G 

40 

10 

30 

tw9 

16      29 

12 

Prélude  (jachère)  . . . 

20     ..       .. 

25  juillet.. 

96 

37 

10 

20 

986 

16      26 

BLE    DE    PRINTEMPS. 


-PARCELLES    DE    GRANDE    CULTURE    COMPAREES    PENDANT     UNE    PERIODE 
DE  CINQ  ANS. 


Xous  donnons  ici  le  rendement  moyen  par  acre  du  Fife  rouge  et  du  blé  Marquis 
cultivés  en  grande  culture  dans  des  conditions  semblables  en  ces  cinq  dernières  années 
et  le  nombre  de  jours  exigés  pour  arriver  à  maturité.  Le  Prélude  n'a  été  cultivé  en 
grande  culture  que  pendant  trois  ans;  nous  donnons  sa  moyenne  de  production  pendant 
cette  période. 


Variété. 


Red  Fife  (Fife  rouge) 

Marquis 

Prélude 


Durée  moyen 
ne  de  la 
maturation.  . 


131  8 
123  6 
102  6 


Plus  hâtive 

que  le  Fife 

rouge,  jours. 


8-2 
292 


Rendement 
moyen. 


bois 


liv. 

2J 
5 
6 
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AVOINE. 


Nous  avons  semé  ce  printemps  sur  des  parcelles  régulières  de  Véo  d'acre,  16  variétés 
d'avoine,  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre.  La  terre  avait  été  jachérée  l'année  précé- 
dente et  aucune  de  ces  avoines  n'a  versé  à  cause  de  la  saison  très  sèche.  La  gelée  du 
9  juin  en  a  saisi  beaucoup  avant  qu'elles  fussent  mûres;  c'est  pour  cela  qu'un  grand 
nombre  d'entre  elles  ont  mis  exactement  le  même  nombre  de  jours  pour  arriver  à 
maturité.    Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  12  mai. 

Avoine — Essai  de  variétés  (chiffres  corriges). 


Nom  de  la  variété. 


Victory. 

Gold  Rain  (Pluie  d'or) 

Banner 

Swedish  Select  (Suède) 

Danish  Island 

Twentieth  Century 

Ligowo 

O.A.C.  No.  72 

Lizo  de  France..   

Eighty  Day  (80  jours) . 

Daubeney 

Abondance 
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a 
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des  semis. 

a 

«a 

05 

T3 

05    05 

,e8     . 
05    S 

o  3 
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O 

s 

ri 

05    oj 

ri 

OJ 

S  £3 

-^  y. 

05    Jh 

c  & 

.52  es 

^  2 

5o^ 
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« 

A 

Ph 

HJ 

« 

jours. 

pcs. 

pcs. 

livres. 

9  août 

89 

41 

9 

7 

0 

3,578 

9     M      

89 

42 

9 

6 

0 

3,493 

9    »     

89 

42. 

10 

8 

0 

3,450 

9     H     

89 

42 

9 

G 

5 

3,408 

9     „     

89 

42 

10 

8 

0 

3,238 

9 

89 

41 

6 

7 

0 

3,196 

9     „     

89 

43 

9 

7 

5 

3.025 

9     „     

89 

45 

10 

9 

0 

2,978 

9    

89 

43 

9 

7 

5 

2,978 

25  août 

70 

35 

9 

5 

0 

2,940 

4  juillet.. .  . 

84 

38 

9 

7 

0 

2,391 

9     

89 

40 

8 

6 

5 

2,045 

Rendement 

de  grain 

à  l'acre. 

boiss. 

liv. 

105 

8 

102 

25 

101 

16 

100 

8 

95 

8 

94 

88 

33 

87 

20 

87 

20 

86 

16 

70 

11 

60 

5 

05    05 


e3  _£ 

OJ  +o 


ri  a 

13   e8 
wv05 

•S  ri 

O    «2 


livres 

40 
40 
37 
38 


Avoine — Grande  culture. 

Il  y  avait  trois  variétés  d'avoine  en  grande  culture.  La  Victoire  (Victory),  aurait 
beaucoup  plus  rapporté  si  une  partie  considérable  n'eût  pas  été  endommagée  par  les 
vers  gris. 

Avoine — Grande  culture. 


Nom  de  la  variété. 


Victoire  (jachère). 
Ligowo  (jachère) . . 
Banner  (jachère). . 
Banner  (chaume). 
Banner  (chaume). 
Banner  (chaume). 
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O    +3 

05 

05   e3   n 

o    . 

Sa 

■s  5 

ri  '^ 

W 

05 

05 

n3    . 

05     . 

13  C 

05.2 

ri  — 

ri  S  C 

if   05"o 

pr-. 

05    05 

s  g 

05^2 

4J  .^ 

«.£>    -1-3 

s  s8 

ê?s 

.2   u  ^ 

£» 

«  ^ 

cS 

eS    *- 

ri  »h 

o  fl 

vC5   >S 

O   fl 

05 

Q 

O 

Q 

i-3 

« 

»-; 

tf 

jours. 

pouces. 

pouces. 

livres. 

15  mai .  . 

17  août. 

94 

45 

9 

8-5 

2,740 

18       M     .. 

13    „ 

87 

46 

10 

8  0 

2,51.8 

18 

i  i       m 

91 

42 

10 

85 

2,464 

20    i.  .. 

15     ., 

87 

40 

10 

8-0 

2,203 

2     h 

10     .. 

100 

34 

10 

70 

1,980 

15 

14     .. 

91 

34 

10 

8  0 

1,497 

13£ 

C "«g 
T3  bc 
05 


boiss.    liv. 


75 
72 
64 
58 
44 
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OKGE. 


Nous  avons  essayé  dans  les  parcelles  uniformes  d'orge  à  six  rangs,  sept  variétés 
nommées  et  six  variétés  hybrides  numérotées  du  docteur  Saunders.  Les  parcelles  mesu- 
raient un  quarantième  d'acre  chacune.  La  terre  avait  été  jachérée  l'automne  précé- 
dent. Quelques-unes  des  espèces  hybrides  sans  balle  n'ont  pas  germé.  Comme  toutes 
les  semences  avaient  donné  des  résultats  assez  élevés  à  l'essai  au  germinateur,  et  que 
tout  le  grain  avait  reçu  exactement  le  même  traitement,  nous  croyons  que  la  formaline 
dont  nous  nous  sommes  servis  pour  les  graines  était  trop  forte  pour  les  espèces  sans  balle. 
C'était  une  solution  de  une  livre  de  formaline  à  40  pour  cent  pour  35  gallons  d'eau. 
Nous  donnons  dans  le  tableau  les  résultats  des  variétés  nommées. 

Les  essais  d'orge  à  deux  rangs  portaient  sur  sept  variétés.  Elles  ont  été  traitées  et 
semées  de  la  même  façon  que  les  espèces  à  six  rangs.  Les  parcelles  d'orge  ont  été  semées 
les  11  et  1*2  mai.    Les  deux  types  sont  signalés  ensemble  dans  le  tableau  suivant: 

Orge. — Essai  de  variétés   (chiffres  corrigés). 


Nom  de  la  variété. 


O.A.C.  No.  21. 

Chevalier  Danois.. 

Oderbruch 

Chevalier  de  Suède. 

Stella 

Or 

Thorpe  canadienne. 

Tnvincible 

Standwell 


10  Manchuorie. 


Chevalier  hâtif 

Mansfield 

Success  (sans  barbes). 


g 

ce 

G 

cî 

i$? 

g 

g 
© 

© 

a 

a 

«s 

a* 

,c8   § 

o    . 

s -a 

Type. 

© 

©vi 

©      . 

T3    G 

©.2 

v©  -M 

si 

g  a  g 

S  ©"o 
32  m  a, 

©    CD 

g<3 

a  « 

<3  n 

U    oS 

o  » 

o  0 

G   bfl 

© 

Q 

P. 

p 

Ph 

P 

tf 

jours. 

pouces. 

pouces. 

livres. 

6  rangs 

9  août. 

87 

37 

5 

3 

0 

3189 

2     „ 

7     « 

87 

44 

9 

4 

0 

3039 

6         M 

5        H 

83 

33 

3 

2 

5 

2875 

2         M 

11    „ 

91 

38 

9 

4 

0 

2775 

6    „ 

9    „ 

87 

38 

5 

2 

5 

2740 

2    „ 

7    h 

88 

32 

8 

3 

2 

2G03 

2     .. 

7    ., 

88 

35 

10 

3 

5 

2524 

2    ., 

11         M 

91 

41 

10 

3 

0 

2510 

2        H 

11    II 

92 

31 

j 

3 

0 

2248 

6    .. 

7    ., 

87 

38 

7-2 

3 

5 

2247 

2         H 

2         M 

82 

44 

7 

3 

5 

2202 

6        M 

10    „ 

91 

32 

4 

3 

0 

1884 

6    „ 

29  juill.. 

79 

32 

10 

3 

0 

1087 

© 

© 

c3    •       • 

4^> 

g 

<c3 

G 

G 

© 
G 

1 

© 

M 

boiss. 

liv. 

66 

21 

63 

15 

59 

43 

57 

39 

57 

4 

54 

11 

52 

28 

52 

14 

46 

40 

46 

39 

45 

42 

39 

12 

22 

31 

GsD  « 

-a  t-<  £» 

G  O 

o  a  G 

cm 


livres. 


ORGE    EN    GRANDE    CULTURE. 


Nous  avons  fait  l'essai  de  trois  variétés  d'orge  en  grande  culture,  savoir:  O.A.C. 
n°  21,  orge  de  Mandchourie  (Manchurian),  et  Thorpe  Canadienne.  L'orge  O.A.C. 
n°  21  est  une  orge  qui  s'annonce  très  bien  et  qui  ne  paraît  pas  avoir  la  même  tendance 
à  s'égrener  sous  les  vents  que  l'orge  de  Mandchourie. 

Orge. — Grande  culture. 


G 

d.J*     . 

© 

G 

T3   £ 

G  ^ 

<3   *   ft 

©  c© 

O         tH 

G     „    _ 

îj   t    c 
v.  u   n 

i?8 

G 

o 

1 

I 

g 

Nom  de  la  variété. 

Date 

des 

semis. 

Date 
de  la 
matu- 
rité. 

u 

©   S 

©  S 

^03    G 
U 

s~© 

o  © 

a^ 

g  s. 

© 
>> 
O..J 

a  a 

G  a 
œ.S 

G— • 

si 

©.s 

C    *■" 

o3  bo 

y 

P 

p 

« 

p 

tf 

« 

boiss. 

pouces. 

pouces. 

liv. 

liv. 

i 

O.  A.  C.  No.  21  (jachère) 

15    mai . 

7  août.. 

84 

40 

5 

32 

2,705 

56    17 

2 

Mandchourie  (jachère)  .    . 

9     .. 

1    ., 

84 

40 

6 

3  0 

2,640 

55    00 

3 

Thorpe  canadienne  (jachère). . 

15     „ 
L2     „ 
Il4     „ 

13        M 

90 

36 

5 

3  0 

2,584 

53    40 

A 

Mandchourie  (relevé  de  maïs), 

3        M 

83 

37 

6 

3  0 

2,486 

51    38 

fi 

Mandchourie  (jachère) 

9     n 

87 

38 

G 

3  0 

2,352 

49    00 
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POIS  DE  GRANDE  CULTUEE. 


939 


Dix  variétés  de  pois  ont  été  essayées  en  1914.  Le  pois  Arthur  paraît  être  celui  qui 
est  le  mieux  adapté  aux  conditions  de  ce  district.  Il  mûrit  plus  tôt  que  les  autres 
variétés  et  donne  un  rendement  passable. 

Pois — Essai  de  variétés  (chiffres  corrigés). 


Nom  de 
la    f 
variété. 


Prince 

Paragon   . . 

Mackay 

Chancelier  . . . 
Arthur  Select. 
Prussian  Blue. 
English  Gray. 
Golden  Vine  . 
Solo 


o 


O 


Gros.  . 
Moyen, 


Petit.. 
Gros. . . 
Moyen. 

Petit.  '. 
Gros.  . 


1er  mai 


28  avril. 
1er  mai. 


ce  e 
^  -s 


8  août, 

9  „ 
11  „ 

8  „ 

5  „ 

9  " 
9  .. 
3  „ 

6  „ 


CD    ci 

*©  es 

as 

Q 


100 

101 

100 

101 

97 

98 

98 

99 

99 


fi  g^ 

fi  fi  s? 
o  »  & 


pr>  ice.s 

38 
41 
39 
40 
43 
39 
43 
37 
40 


S  ®  S 

r  <-i  w 

c  fi  o 

o  ®  « 


pouces. 


T3    c3 


liv. 

2,723 
2,634 
2,294 
2,226 
2,187 
2,043 
1,971 
1,700 
1,619 


fi—1 

i-s 

TS  c3 

fi   ** 
©  cao 


bois.  liv. 

45  23 

43  54 

38  11 

37  6 

36  27 

34  3 

32  51 

28  20 

26  59 


fi  >> 
©£ 
fig 

DO 

*     Q, 

<x>  O* 


liv. 

61 
61 
62 
63 
63 
62 
59 
64 
61 


POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  n'avons  semé  cette  saison  qu'un  petit  champ  de  pois.  Nous  nous  sommes 
servis  de  la  variété  Arthur  qui  a  toujours  été  la  plus  hâtive  dans  ce  district.  Voici  les 
résultats  obtenus: 

Pois — Grande*  culture. 


à 

^© 

S 

s 

Nom  de 

la 
variété. 

fi 
u 

u 

sa 

Date 

des 

semis. 

Date 

de  la 

maturité. 

Durée  de  la 
matura- 
tion. 

Longueur 

moyenne 
de  la  paille. 

Longueur 
moyenne 
de  la  cosse. 

Rendement 
du    grain 
à  l'acre. 

Rendement 
du    grain 
à  l'acre. 

1 

Arthur  (jachère). . . . 

Gros...  . 

22  avril... 

7  août. ... 

107 

pouces. 
35 

pouces. 
2  2 

liv. 
1,315 

boiss.     liv. 
21        55 
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LIN. 


Dix  variétés  de  lin  ont  été  semées  snr  les  parcelles  régulières  de  un  quarantième 
d'acre.  Sur  les  deux  variétés  introduites  par  le  docteur  Saunders,  Novelty  et  Longue 
Tige  {Long  stem),  la  Novelty  est  celle  qui  donne  le  plus  d'espoir.  Les  variétés  La 
Plata  et  Golden  avaient  un  très  faible  développement  et  la  récolte  a  dû  être  coupée  à  la 
moissonneuse.  Comme  une  partie  considérable  de  la  semence  a  été  perdue,  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  soit  utile  d'indiquer  les  rendements. 

Lin — Essai  de  variétés  (chiffres  corrigés.) 


2 

S 

D 

Nom  de  la  variété. 

Date 

des 

semis. 

Date 
de  la  ma- 
turité. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Hauteur 

moyenne 

de  la 

plante. 

Rende- 
ment de 
graine  de 
lin  à  l'acre. 

Rendement 

de  lin 

à  l'acre. 

Poids  du 
boisseau 
mesuré 
après  net- 
toyage. 

1 
? 

Novarossick  

21  mai. 
21     „ 
21     .. 
21     „ 
21     „ 
21    ., 
21     „ 
21     „ 
21     „ 
21     „ 
21    t. 

20  août  . . 
26    m 

25     „       .. 
28     „       .. 
25     „       .. 
25     „       .. 
28     „       .. 

28  ,.       . . 

29  „ 

31         M 

31    „       .. 

97 
97 
96 
99 
96 
96 
99 
99 
100 
102 
102 

pouces. 

21 
20 
19 
19 
19 
19 
16 
24 
29 
15 
15 

liv. 

786 
708 
590 
590 
491 
454 
426 
363 
354 

boiss.     liv. 

14          2 

12        36 

10        30 

10        30 

8        43 

8          6 

7        34 

6        27 

6        18 

liv. 

53 
53 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

Premost 

X.D.R.  No.  52 

N.D.R.  No.  73 

A  fleurs  blanches 

N.D.H.  No.  114 

De  Russie 

Longstem 

56 
56 
56 
56 
50 
55 
54 

10 

La  Plata   

11 

Lin  d'or 

LIN  DE  GRANDE  CULTURE. 

Trois  variétés  de  lin  ont  été  semées  en  grande  culture.    Elles  ont  donné  les  résul- 
tats suivants: — 


d 

u 

s 

Nom  de  la  variété. 

Date  des 
semis. 

Date  de  la 
maturité. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Longueur 

moyenne 

des  plantes. 

Rendement 

de  semence 

à  l'acre. 

Rendement 

de  semence 

à  l'acre. 

1 

2 

3 

Premost  (jachère) 

Novelty  (jachère) 

Longstem  (jachère) 

21  mai.  . .   . 

21     

21     „     

25  août    . . . 

29    

29    ..       .... 

96 
100 
100 

25 
22 
32 

liv. 

784 
777 
560 

boiss.     liv. 

14        00 
13        49 
10        00 

BLE  D'HIVER. 

Un  petit  champ  de  blé  d'hiver  a  été  semé  dans  la  première  semaine  de  septembre, 
mais  il  a  été  fortement  endommagé  par  l'hiver  et  n'a  donné  qu'un  très  faible  rende- 
ment à  l'acre. 

SEIGLE  D'HIVER. 


Un  champ  d'environ  dix  acres  de  chaume  de  blé  Prélude  a  été  disque  dans  l'au- 
tomne de  1913  et  ensemencé  de  seigle  d'hiver.  Il  a  passé  l'hiver  en  bon  état,  mais  il 
n'a  pas  donné  autant  que  les  saisons  précédentes  à  cause  de  la  saison  très  sèche.  Le 
seigle  qui  avait  été  semé  sur  jachère  d'été  a  donné  une  paille  très  bien  développée  et 
un  rendement  égal  à  tous  les  autres. 
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CÉRÉALES  EXPÉDIÉES  À  OTTAWA. 

Nous  avons  expédié  du  grain  de  semence  au  céréaliste  du  Dominion  à  Ottawa  pour 

la  distribution  annuelle.     Cette  saison,  notre  expédition  se  composait  des  grains  sui- 
vants : 

Blé  Marquis 6,120 

Blé  Fife  rouge 2,510 

Blé  Pionnier 1,200 

Orge  O.  A.  C.  No.   21 960 

Orge   de  Mandchourie    (Manchurian) 7,217 

Orge  Thorpe  canadienne ..  488 

Avoine  Victoire 340 

Lin  Novelty 224 

Lin  Longue  Tige  (Longstem) 160 

Pois  Arthur 2,705 

Seigle  d'hiver 225 

Total 22,149 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 
\VM.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

LA  SAISON. 

Il  est  évident  que  les  pluies  qui  tombent  entre  le  premier  avril  et  la  mi-août  sont 
celles  qui  affectent  le  plus  les  récoltes;  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  hauteur  de 
pluie  enregistrée  pendant  ces  mois  en  ces  quatre  dernières  années  pour  connaître  les 
rendements  relatifs  du  grain  pendant  ces  saisons.  Voici  la  hauteur  de  pluie  en  pouces, 
en  ces  quatre  dernières  saisons,  du  1er  avril  au  15  août: — 


Mois. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

Moyenne 

pour  quatre 

années. 

Avril 

Mai 

Juin 

pouces. 

0-86 
2-38 
3  55 
2>9 
043 

pouces. 

0  67 
2-15 
2  81 
5  25 
023 

pouces. 

026 
1-26 
187 
380 
224 

pouces. 

063 
1-96     ' 
2-00 
1  40 
013 

pouces. 

061 

1  94 

2  56 

Juillet 

333 

1er  au  15  août 

076 

Total 

10  11 

11  11 

943 

612 

920 

Pendant  la  dernière  partie  de  juin  et  de  juillet,  on  voit  que  la  précipitation  en 
1914  a  été  bien  inférieure  à  la  normale.  Ces  pluies  exercent  une  influence  considéra- 
ble, quelle  que  soit  la  partie  de  la  saison  où  elles  tombent  mais  ce  sont  les  pluies  qui 
tombent  en  juin  et  en  juillet  qui  sont  les  plus  importantes.  C'est  pourquoi  tout  le 
grain  a  mal  rendu  en  1914. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Xous  avons  éliminé  en  1914  un  certain  nombre  de  variétés  de  blé  de  printemps 
qui  ava'ent  déjà  été  essayées  et  dont  les  rendements  laissaient  à  désirer.  Nous  donnons 
dans  le  tableau  suivant  la  plupart  des  variétés  de  blé  qui  ont  été  essayées  en  1914,  avec 
une  comparaison  des  rendements  pour  les  trois  saisons  précédentes.  Le  rendement  est 
calculé  d'après  la  production  d'une  parcelle  de  un  quarantième  d'acre  en  double. 


Durée  de  la  ma- 
turation. 

ê    . 

a>  © 

n 

o  c 

h5 

Résistance     à     la 
verse,  maximum 
10  points. 

o  c 

k3 

Rendement  à  l'acre. 

ce 

CD 

Variété. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

CD 
CD    <3 

Marquis 

103 
103 
105 
105 
91 
91 
107 

pouces. 

38 
36 
37 
38 
32 
39 
40 

10 
10 
10 

8 
10 
10 

8 

pouces. 

3 

3 

32 

2-7 

2 

35 

3 

bois.  liv. 

70    00 
62    00 
73    20 
60    00 

bois.  liv. 

43    2a 
36    00 
40    40 

27  20 
29    20 

28  40 

bois.  liv. 

54    00 
57    20 
45    20 
36    00 
24    00 
36    00 
16    40 

bois.  liv. 

45    20 
51    20 
45    40 

41  40 
•  31    20 

42  00 
44     40 

bois.  liv. 
53    10 

Bob? 

51    40 

Haron 

51    15 
41    15 

Prélude 

Pionnier 

Kubanka 

SERVICE  DES  CEREALES 


943 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

La  production  moyenne  du  blé  Marquis  sur  huit  acres  de  jachère  d'été  en  1914  a 
été  de  30  boisseaux  35  livres  à  l'acre,  et  la  moyenne  pour  les  trois  dernières  saisons, 
dans  des  conditions  semblables  a  été  de  32  boisseaux  4  livres. 

La  moyenne  sur  six  acres  de  chaume  labouré  en  automne  en  1914  a  été  de  16  bois- 
seaux 6  livres  à  l'acre,  tandis  que  la  moyenne  pour  trois  ans  est  de  20  boisseaux  14 
livres. 

La  moyenne  sur  un  relevé  de  maïs  après  jachère  d'été  en  1914  a  été  de  38  bois- 
seaux 17  livres,  tandis  que  pour  trois  ans,  la  moyenne  de  production  est  de  44  boisseaux 
53  livres. 

Un  fait  à  noter,  c'est  que  la  production  du  grain  est  plus  forte  et  la  maturation 
plus  hâtive  après  un  relevé  de  maïs  qu'après  une  jachère. 

Un  acre  de  Prélude  semé  le  13  mai  et  récolté  le  9  août  a  rendu  à  raison  de  23  bois- 
seaux 55  livres  à  l'acre.     Le  blé  était  de  qualité  n°  1  du  Nord  ;  il  a  mûrit  en  87  jours. 


AVOINE. 

Suit  une  comparaison  entre  neuf  variétés  d'avoine  dont  sept  ont  été  cultivées  côte 
à  côte  en  ces  quatre  dernières  années.  Elles  ont  été  semées  le  23  avril  1914  sur  des 
parcelles  mesurant  un  quarantième  d'acre  de  superficie,  sur  une  terre  qui  avait  été 
jachérée  en  1913. 


Variété. 


Abondance 

Banner 

Victoire 

Twentieth  Century . . . 

Gold  Rain 

Ligowo 

Eighty  Day  (80  jours). 

Daubeney 

O.  A.  C.  72.  > 


94 
94 
92 

93 
91 
94 
82 
82 
98 


fi    • 
Q-2 


fi°ï 
o  - 


pouces. 

38 
29 
34 
31 
28 
36 
25 
28 
42 


GO 

9**  2    . 

ta  s  .s 


çu  fi  a 


pouces. 


Rendement  à  l'acre. 


1911. 


bois.  liv. 


125 
131 

109 
128 
127 
121 


101 


1912. 


bois.  liv. 


33  18 

6S  8 

61  6 

69  14 

63  18 

68  8 


1913. 


bois.  liv. 

132  32 

145  30 

143  18 

132  32 

131  26 

108  8 

102  12 

98  28 


1914. 


bois.  liv.  boi^.  liv 


Moyen- 
ne de 
quatre 

années. 


77 

22 

107 

22 

73 

18 

105 

15 

82 

32 

104 

29 

74 

24 

101 

1 

83 

00 

100 

26 

80 

20 

94 

25 

75 

20 
28 

68 

84 

9 

97 

22 

L'O.A.C.  n°  72,  une  nouvelle  variété  créée  par  le  professeur  Zavitz,  du  collège 
d'agriculture  de  l'Ontario,  Guelph,  et  qui  se  présente  bien  dans  l'Ontario  a  été  essayée 
sur  cette  station  pour  la  première  fois  cette  année.  Elle  a  mieux  rendu  que  teutes  les 
autres  variétés  à  l'essai,  mais  elle  a  mûri  plus  tard  qu'aucune  d'elles,  et  nous  hésitons 
à  la  recommander  pour  le  nord  de  la  Saskatchewan  avant  de  l'avoir  soumise  à  de  nou- 
veaux essais. 

La  production  moyenne  de  l'avoine  Banner  sur  six  acres  de  chaume  labouré  en 
automne  a  été  de  50  boisseaux  2  livres  à  l'acre  et  la  moyenne  de  quatre  ans  a  été  de  64 
boisseaux  27  livres. 


KOSTHERN. 
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ORGE. 


Pix-sept  variétés  étaient  à  l'essai.  Nous  en  donnons  treize  ici  avec  les  rendements 
qu'elles  ont  donnés  en  ces  quatre  dernières  années.  La  production  à  l'acre  est  calculée 
d'après  le  rendement  d'une  parcelle  de  un  quarantième  d'acre.  Ces  variétés  ont  été 
Bernées  le  2  mai  1914  sur  une  terre  qui  avait  été  en  jachère  d'été  en  1913. 


VARIETES  A  SIX  RANGS. 


Variété 

à 

CD 

|| 

Longueur  moy- 
enne   de    la 
paille. 

Résistance  à  la 
veise,     maxi- 
mum 10 
points. 

o  a 
s -a 

Rendement  à  1 

acre. 

Moyen- 
ne de 

tro  ~ 
O    " 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

quatre 
années. 

O.  A.  C.  21 

94 
94 
94 
94 
94 
94 
83 
82 

pouces. 

39 
38 
30 
36 
3fi 
37 
35 
23 

10 
10 
10 

6 
10 
10 

8 
10 

pouc 

4 
3 
2 

2 
3 
3 
2 
9, 

:es. 

0 
0 
0 
5 
5 
0 
5 
0 

bo  s.  liv. 

94      8 
96    32 
93    16 
81     32 
100    40 
83    16 
00    00 
00    00 

bois.  liv. 

57       4 
55    40 
70    40 
59      8 
44      8 
49      8 
49      8 
00     00 

bois 

73 
00 
58 
53 
46 
50 
31 
11 

liv. 

16 
00 
16 
10 
32 
40 
32 
32 

bois.  liv. 

75    00 
67     24 
67    24 
67      4 
67      4 
66    12 
32    36 
45    40 

bois.  liv. 

75    35 

00     00 

Black  Japan 

72    16 
65    15 

Odessa 

Stella 

64    33 
62    19 
00    00 

00    00 

VARIETES  A  DEUX  RANGS. 


Swan's  Neck 

Duck  Bill 

Chevalier  hâtive  . . 
Chevalier  de  Suède 
Beaver 


92 

34 

7 

25 

78     16 

66    32 

74      8 

77      4 

94 

34 

10 

3-0 

80    16 

61    32 

67    24 

66    42 

87 

38 

8 

35 

79      8 

54    28 

65    00 

54    28 

94 

28 

4 

4-0 

71    32 

55    40 

56    32 

53     16 

94 

40 

8 

45 

70    40 

38     15 

4fl    32 

45    20 

63  16 
59  18 
50    15 


L'orge  Indienne  hâtive  est  extrêmement  hâtive,  mais  de  paille  courte  et  faible 
productrice;  cependant  le  très  pauvre  rendement  obtenu  en  1913  est  dû  dans  une  cer- 
taine mesure  aux  ravages  des  oiseaux. 

L'orge  "  Success  "  est  une  orge  sans  barbes. 

Deux  acres  de  O.  A.  C.  N°  21  sur  relevé  de  racines  ont  rapporté  à  raison  de  37 
boisseaux  35  livres  à  l'acre  en  1914,  et  une  moyenne  de  45  boisseaux  35  livres  pour  les 
trois  années  précédentes  dans  des  conditions  semblables  de  culture. 


Rostiïern. 
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Dix  variétés  étaient  à  l'essai  en  1914,  mais  les  rendements  ne  sauraient  servir  de 
guide  a  cause  des  difficultés  que  l'on  a  éprouvées  à  la  récolter  et  à  la  battre.  Les 
variétés  Black-eyed  Marrowfat,  Bleu  de  Prusse  (Prussian  Blue),  Paragon  et  White 
Marrowfat  sont  toutes  des  variétés  bonnes  productrices,  mais  l'espèce  la  plus  satisfai- 
sante est  l'Arthur  sélectionnée.  Ce  pois  rapporte  presque  autant  qu'aucune  des  autres 
variétés  et  il  mûrit  beaucoup  plus  tôt. 

Les  rendements  comparatifs  de  ces  dix  variétés  en  ces  quatre  dernières  années 
sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Variété. 

S 

«  o 

1)  câ 

Q 

J3 

u 

45 

© 

u 
tx  m 

c  o 

O   O 

Rendement  à  1 

'acre. 

Moyen- 
ne de 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

quatre 
années. 

Paragon 

111 
111 
111 
108 
102 
104 
111 
111 
111 
111 

pouces. 
36 

44 
34 
28 
32 
36 
32 
34 
33 
32 

pouces. 

20 
15 
2  2 
17 
25 
15 
20 
2  0 
20 
1*7 

bois.  liv. 

48    00 
46    40 
48    00 

37  20 
51    20 
24    40 
31    20 

38  00 
26    20 
00    00 

bois.  liv. 

43    20 
39    20 
37    20 
36    40 
29    20 

31  20 

32  00 
25    20 
24    20 

33  20 

bois 

13 
18 
16 
19 
18 
23 
21 
14 
16 
21 

liv. 

20 
00 
40 
20 
40 
20 
20 
40 
40 
20 

bois.  liv. 

28    00 

23  20 
26    40 
31    20 

24  40 
40    00 

31  20 

26  40 

32  40 

27  20 

bois.  liv. 
33    10 

Prussian  Blue 

32    50 
32    10 

31    10 

Arthur  sélectionné 

31    00 

Golden  Vine 

29    50 

29    00 

English  Grey 

Black  Eyed  Marrowfat 

26    10 
25    00 

Gregory 

00    00 

EOSTHERN. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

MILTON  J.  TINLINE,  B.S.A.,  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE. 

LA  SAISON. 

L'été  de  Ï914  est  l'un  des  plus  secs  que  nous  ayons  enregistrés  dans  les  annales 
de  ce  district.  Entre  le  1er  avril  et  le  15  août,  il  est  fombé  un  total  de  7-22  pouces  de 
pluie.  Cette  pluie  est  venue  sous  forme  de  nombreuses  petites  ondées,  à  peine  suffi- 
santes pour  pénétrer  jusqu'aux  racines  du  grain.  Enfin,  les  vents  secs  et  desséchants 
qui  ont  soufflé  pendant  la  saison  d'épiage,  et  la  chaleur  excessive  ont  provoqué  la  matu- 
ration des  récoltes  au  détriment  des  rendements. 

ESSAIS  DE  CÉRÉALES. 

Les  essais  de  céréales  ont  été  effectués  sur  un  champ  qui  avait  été  en  jachère  d'été 
pendant  1913.  Ce  champ  se  composait  d'un  sol  noir  chocolat,  très  uniforme.  Les 
parcelles  mesuraient  un  quarantième  d'acre  de  superficie. 


BLE  DE  PRINTEMPS. 

Six  variétés  nommées  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  le  17  avril  à  raison  de 
1|  boisseau  à  l'acre.     Voici  les  résultats  obtenus: — 


Variété. 


Fife  rouge 

Marquis , 

Huron  sélectionné 
Alpha  sélectionné. 
Pionnier  (195  F)  . . 
Prélude 


Durée  de 
la  matura- 
tion. 


118 
115 
115 
115 
110 
106 


Longueur 

moyenne  de 

la  paille. 


pouces. 


Résistance 
à  la  verse, 
maximum 
10  points. 


Longueur 

de 

l'épi. 


pouces. 

2-0 
30 
2-7 
25 
20 
1-7 


Rendement 

à  l'acre, 

1914. 


boiss.    liv. 
20 


Rendement 
moyen  à 

l'acre 

pour  trois 

années. 


boiss.    liv. 


23 
23 
55 
6 
20 
13 


AVOINE. 

Sept  variétés  d'avoine  ont  été  semées  le  8  mai  à  raison  de  2-|  boisseaux  à  l'acre  :- 


Variété. 


Banner 

Twentieth  Century 

Ligowo  (Suédoise) 

Tartar  King 

Abondance  (régénérée) 
Eighty  Day  (80  jours). 
Daubeney 


Durée  de 
la  matura- 
tion. 


101 
99 
97 
99 
97 
90 
92 


Longueur 

moyenne  de 

la  paille. 


pouces. 

24 
30 
30 
31 
30 
30 
28 


Résistance  à 
la  verse, 

Lonsueur 

de 

maximum 

10  points. 

pouces . 

9 

7 

7 

10 

G 

5 

8 

6 

0 

10 

7 

0 

10 

6 

0 

10 

6 

0 

9 

6 

0 

Rendement 

à  l'acre  en 

1914. 


boiss.     liv. 


G 
6 
12 
12 
2 
24 
32 


Rendement 
moyen  à 

l'ac/re,  trois 
années. 


boiss.    liv. 


80 
83 
85 
7G 
77 
G5 
58 


32 
15 
14 
18 
14 
33 
33 
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OEGE. 


Quatre  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  trois  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été 
semées  le  1er  mai  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre: — 


Variété. 


Six  rangs. 


Black  Japan 

Success  (sans  barbes). 

O.  A.  C.  No.  21 

Manchurienne 


Deux  rangs. 


Brewer 

Duckbill 

Early  Chevalier. 


Durée  de 

la  matura 

tion. 


122 
101 
104 


10C 

106 

96 


Longueur 

moyenne  de 

la  paille. 


pouces. 

220 
210 
23  0 
220 


21-5 
21  0 
220 


Résistance  à 
la  verse, 
maximum 
10  points. 


Longueur 

de 

l'épi. 


pouces. 

3-0 
2  7 

2-7 
25 


27 
2  7 
20 


Rendement 
à  l'acre  en 

1914. 

boiss. 

liv. 

20 

40 

15 

30 

14 

28 

10 

CO 

28 

16 

25 

40 

17 

4 

Rendement 
moyen  à 

l'acre 

pour  trois 

années. 


boiss.     liv. 


00  '  00 
50  43 
35        16 


*  L'orge  Success  est  d'habitude  la  plus  précoce.     Cette  saison,  cependant,  les  pluies  de  la  fin  d'été  ont 
causé  une  deuxième  pousse. 

POIS. 

Quatre  variétés  de  pois  ont  été  semées  le  1er  mai  à  raison  de  2£  boisseaux  à  l'acre; 
elles  ont  été  récoltées  le  18  août: — 


Variété. 


Chancellor . . . 

Arthur 

English  Grey 
Golden  Vine. 


Rendement 

à  l'acre, 

grain  et 

paille. 


liv. 

2080 
2920 
4320 
2200 


Rendement 

à  l'acre, 

1914. 


boiss.    liv. 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


boiss.    liv. 


Durée 
de  l'essai. 


2  ans. 

3  „ 
3  „ 
3  „ 


*  La  variété  Arthur  est  recommandée  pour  le  nord-est  de  la  Saskatchewan  à  cause  de  sa  précocité  et 
du  rendement  de  grain. 
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SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 


Une  parcelle  de  seigle  de  printemps,  Ottawa  sélectionné,  a  été  ensemencée  le  17 
avril  à  raison  de  l£  boisseau  à  l'acre.  La  récolte  a  été  coupée  le  6  août  et  a  rendu  à 
raison  de  1S  boisseaux  à  l'acre. 

TablbaTJ  récapitulatif  du  grain  de  semence  récolté  en  1914  et  quantités  vendues  en 

1914-15. 


Variété. 


Blé  Marquis 

Avoine  Banner. 
Avoine  Ligowo. .      . 
Pois  Arthur 

Total 


Semence 

produite  en 

1914. 


boiss. 


132 

84 

75 

35 

114 

45 

70 

52 

391 


Semence 
vendue  en 
1914-15. 


boiss. 


21K 


ï^ombre  de 

cultivateurs 

servis 

1914-15. 


31 


Scott, 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA. 
W.  H.  FAIRFIELD,  M.S.,  RÉGISSEUR. 

RAPPORT  SUR  LES  CÉRÉALES. 

La  saison  de  1914,  à  cause  de  la  sécheresse  excessive,  est  peut-être  la  plus  pénible 
de  toutes  celles  que  nous  ayons  enregistrées  dans  le  sud  de  l'Alberta  depuis  que  ce 
pays  est  colonisé,  à  la  seule  exception  de  celle  de  1910.  Cette  année-là,  la  superficie 
affectée  n'était  pas  aussi  considérable.  L'automne  de  1913  avait  été  sec,  et  il  y  avait 
eu  de  grands  vents  vers  la  fin  de  l'automne  et  le  commencement  de  l'hiver.  En  janvier, 
février  et  mars,  il  était  tombé  un  peu  plus  de  pluie  de  sorte  que  le  sol  contenait  une 
assez  bonne  quantité  d'humidité  lorsque  les  opérations  de  culture  commencèrent  au 
printemps. 

Les  premières  opérations  de  disquage,  de  hersage  et  de  semailles  se  sont  faites  le 
17  mars  sur  cette  station.  Vers  la  fin  de  mars,  le  sol  gela,  mais  dégela  bientôt,  si  bien 
que  les  semailles  étaient  générales  vers  le  4  avril.  Malheureusement  la  précipitation 
resta  bien  au-dessous  de  la  moyenne  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai  et  jusqu'à  la  fin 
de  juin.  Il  n'y  eut  pas,  pendant  toute  cette  période,  une  seule  bonne  pluie,  mais  seule- 
ment de  légères  ondées,  insuffisantes  pour  humecter  la  couche  sèche  de  deux  ou  trois 
pouces  à  la  surface  et  la  relier  à  la  couche  du  dessous.  Le  fait  que  la  précipitation 
totale  pour  le  mois  d'avril  n'a  été  que  de  -5  pouce  et  pour  le  mois  de  mai  que  de 
•3  pouce  montre  toute  la  gravité  de  la  situation  et  les  difficultés  que  la  graine  a  éprou- 
vées pour  germer  et  leverv  La  végétation  se  ranima  cependant  pendant  une  période 
pluvieuse,  pendant  les  dix  derniers  jours  de  juin,  mais  les  plautes  ne  purent  résister 
à  la  chaleur  et  à  la  sécheresse  de  juillet,  et  toutes  les  céréales  ne  donnèrent  rien  à  l'ex- 
ception de  celles  qui  se  trouvaient  sur  jachère  d'été.  La  dernière  gelée  du  printemps 
eut  lieu  le  12  mai  (29-8  degrés,  et  la  première  gelée  d'automne  le  15  septembre,  31 
degrés) . 

De  même  que  par  les  dernières  saisons,  nous  avons  fait  l'essai  des  différentes 
variétés  de  céréales  avec  et  sans  irrigation,  et  pour  éviter  toute  confusion,  nous  divi- 
sons ce  rapport  en  deux  parties.  La  première  partie  se  rapporte  à  la  partie  de  la 
ferme  qui  n'est  pas  irriguée. 

PARTIE  I.— PARTIE  DE  LA  FERME  NON  IRRIGUÉE. 

ESSAIS  DE  BLÉ  D'HIVER. 

La  superficie  ensemencée  en  blé  d'hiver  dans  ce  district  est  beaucoup  moins  éten- 
due qu'en  ces  dernières  années.  Cette  diminution  a  été  causée  principalement  par  la 
sécheresse  et  par  l'existence  d'une  maladie  très  répandue  dans  les  champs  de  blé  d'hi- 
ver au  sud  de  cette  province  et  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  la  nature 
exacte. 

ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 

Dix  variétés  de  blé  d'hiver  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  le  3  septembre  1913. 
Ce  blé  ne  paraissait  pas  avoir  beaucoup  souffert  de  l'hiver,  cependant,  il  n'a  jamais  eu 
une  apparence  vigoureuse  au  printemps  à  cause  de  la  sécheresse.  Il  ne  paraissait  pas 
avoir  été  attaqué  par  la  maladie  d'une  façon  sensible,  mais  la  sécheresse  de  mai  et  des 
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premiers  jours  de  juin  l'a  tellement  effecté,  et  il  était  si  avancé  dans  sa  végétation 
lorsque  les  pluies  de  la  fin  de  juin  sont  arrivées  qu'il  n'a  pu  se  remettre  et  il  a  pro- 
duit moins  que  le  blé  de  printemps. 

Blé  d'Hiver  (non  irrigué). — Essai  de  variétés. 


3 

D 

CD 

2J» 

-U 

-tJ 

CD 

o> 

'O 

o 

O) 

m    ® 

c« 

ri 

a 

ft 

u 

80    fl 

Date 

3 

S 

S    CD 

a, 

ri 

■g* 

.g  s 

m  en 

ri 

2 

Nom  de  la  variété. 

des 

semis. 

<d 

0>     . 

«s          *.2 

T3 

o 

a  . 

CP    g 

1*1 

11 

'Il 

E 

9 

CD 

ri 

S         -?  -2 

c  ^ 

-a 
'o 

bîb  & 
O'— 

T3   tC 

T3   bD 

(2 

III- 

fc 

P 

Q 

^ 

Ph 

^ 

ti 

Pm 

pouces. 

liv. 

pouces. 

liv. 

liv. 

1 

BuffumNo.  17 

3  sept. 

22   i 

uill.        321 

27  0 

2,505 

3 

0 

1,305 

21    45 

60 

0 

o 

Minnesota  No.  529 

3    i. 

23 

322 

26  0 

2,205 

2 

75 

1,275 

21    15 

60 

0 

3 

Rouge  du  Kansas. . . . 

3    „ 

1,9 

318 

270 

2,070 

2 

5 

1.200 

20    00 

61 

0 

4 

Dawson'sGolden  ChafT 

3         H 

20 

319 

290 

1,680 

3 

0 

1,200 

20    00 

59 

0 

f> 

Kharkov     . .  .* 

3    .. 

18 

317 

22  5 

1,680 

2 

5 

1.080 

18    00 

61 

0 

G 

Ambre  d'Egypt 

3        M 

22 

321 

290 

1,950 

3 

0 

1,080 

18    00 

59 

5 

0 

3    ,. 
3    „ 

18 
20 

317 
319 

240 
26  0 

1,P65 
1,755 

2 
2 

5 
75 

1,005 
1,005 

16  45 
16    45 

58 
60 

0 

8 

Grhirka 

0 

9 

Minnesota  No.  561... . 

3        M 

18 

317 

25-0 

1,485 

2 

5 

975 

16    15 

60 

5 

1" 

Rouge  de  Tasmanie. . . 

3    „ 

22 

321 

28-0 

1,410 

30 

810 

13    30 

58  0 

EXPÉRIENCES  SUR  LE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

H  y  avait  neuf  variétés  à  l'essai  qui  ont  été  semées  sur  jachère  d'été.  Les  rende- 
ments ont  été  très  satisfaisants  si  l'on  tient  compte  de  l'extrême  sécheresse  de  la  sai- 
son. Chaque  parcelle  couvrait  un  soixantième  d'acre.  Nous  ne  mentionnons  dans 
le  tableau  que  les  variétés  nommées  : 

Blé  de  Printemps   (non  irrigué). — Essais  de  variétés. 


i 

3 

a, 

ê 

CD 

2^ 

eS 

ri 

s 

s» 

fi 

»  s 

Date 

a 

ri 

a 

as 

CD 

CD 

c"3 

■SJ* 

05    05 

•  r--CD 

5  a 

ri 

p 

Nom  de  la  variété. 

des 
semis. 

CD 

CD      . 
CD. 2 

B  S. 

a  s 

CD    fi 

rS   'F     CD 

r> 

-CD  -U 

àrla 

Sa  _ 

T3    tUO 

T3    ÛD 

,5  §  ►» 

3 

■+3  ."S 

ri   fi 

fi   ri 
3   fi 

o  a 

O^ 

Cl 
CD 

•lS3 

y 

Q 

G 

h^ 

*4 

« 

£ 

pouces. 

pouces. 

hv. 

'S  & 

liv. 

i 

Farly  Russian 

6    avril 

28   juill. 

112 

310 

30 

1.530 

25    30 

60 

7 

2 

Marquis 

6     ., 

28    ,. 

112 

300 

35 

1,470 

24    30 

62 

5 

3 

Fife  rouge  hâtif 

6     ., 

29    » 

113 

290 

3  5 

1,470 

24    30 

62 

0 

4 

Marquis(parcelle  pour  chimiste) 

6        M 

28     n 

112 

30  0 

30 

1,455 

24    15 

62 

0 

R 

Huron 

6     „ 

6         M 

6    „ 
6     ,. 

6         M 

6    .. 

29    .. 
25    „ 
24     „ 
3L     ., 
1er  août 
20    juill. 

113 
109 
108 
115 
116 
104 

31  0 
270 
275 
34  0 
300 
23*0 

2-7 
30 
25 
2'5 
30 
2  2 

1,455 
1,395 
1,230 
1,230 
1,170 
540 

24    15 
23    15 
20    30 
20    30 
19    30 
9    00 

60 
63 
61 
62 
59 
60 

5 

6 

Bobs 

0 

7 

Pionnier 

0 

S 

0 

'1 

Fif e  rouge 

7 

10 

0 
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ESSAIS  D'AVOINE. 
Dix  variétés  étaient  à  l'essai.    Elles  ont  été  semées  sur  jachère  d'été. 
Avoine  (non  irriguée). — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Abondance 

Banner 

Danish  Island 

Swedish  Select  (améliorée) 

Lincoln 

Gold  Rain  (Pluie  d'or)  . . . 

Victory ' 

Irish  Victor 

Ligowo,  Swedish 

Daubeney 


P 


21    avril 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

21 


eS 
P 


28  juill. 

31  „ 

31  ,. 

2  août 

4  ,. 

4  ., 

4  ., 

5  i, 

4  M 

24  juill. 


98 
101 
101 
103 
105 
105 
105 
106 
105 

94 


pouces. 


26 

27' 

26 

31' 

24- 

26" 

220 

195 

26*0 

190 


p 


pouces. 


liv. 

1,860 
1,455 
1,590 
1,695 
1,140 
1,125 
1,050 
1,050 
1,020 
900 


bois.  liv. 

60  30 

48  33 

45  00 

36  21 

35  10 

33  5 

30  vjO 

25  20 

24  24 

22  32 


O   3 

P  w 


CD 

m   t>e 

0)  eS 

C3    -U 


liv. 


2â 


<u  S  c 


bois.  liv. 


00    00 


00  00 

58  33 

00  00 

81  23 

57  22 

00  00 

00  00 


ESSAIS  D'ORGE. 

Six  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  six  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  soumises 
à  l'essai.  Toutes  ces  variétés  ont  été  semées  sur  jachère  d'été.  Fait  intéressant:  les 
variétés  à  six  rangs  ont  battu  les  variétés  à  deux  rangs  au  point  de  vue  du  rendement. 
Jusqu'ici,  il  n'y  avait  pas  eu  beaucoup  de  différence  entre  les  deux  espèces.  En  fait, 
les  variétés  à  deux  rangs  ont  souvent  mieux  rapporté  que  les  espèces  à  six  rangs. 

Orge  à  six  rangs  (non  irriguée). — Essais  de  variétés. 


t 

- 

Nom' de  la  variété. 

a 

© 
T3 
<D 
et 

»o5 

3 
es 

S 

eS 
<D 

+3 

| 

e«  ta 
1—1  »H 
<v  s 

-Q)    fi 

fi 

C 

s 
o 

o  &, 

S*® 

S" 

03_a> 

N 
§ 2- 

a3 

'S 

r^ 

CD 
T3 

M 

"o 

CD 

fi 

g 
>> 

o 

s 

s  a. 

fi 

'g 

bc 

03 

T3 
-u 

S  g 
s  § 

O)   eS 
T3^-c 

P 

fi 

'es 
s- 
6C 
CD 

Se 

fi  ,* 

CD  '03 

,  CD 
-CD 

§ 
1 

)ids   du    boisseau 
mesuré  après  net- 
toyage. 

fe 

P 

P 

p 

p 

P 

P 

P 

g 

P 

pcs 

liv. 

pcs 

liv. 

boiss.  liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

1 

Odessa 

21  avril 

28  juill. 

98 

230 

1,140 

2  5 

2,040 

42    24 

39    12 

47 

? 

Mansfield 

21     » 

31        H 

101 

240 

1,740 

22 

1,560 

32    24 

32    28 

45 

3 

0.  A   C.  No.  21 

21     „ 

31        M 

101 

220 

1,695 

25 

1,545 

32      9 

00    00 

42 

.] 

21     „ 

2  août. 

103 

24-0 

1,740 
1,920 

2-0 

1,440 
1,200 

30    00 

34    26 

48 
40 

f. 

Manchurian 

21       H 

31  juill. 

101 

245 

3  0 

25    00 

00    00 

6 

21         M 

26    „ 

96 

17*5 

1,365 

1-7 

1,155 

24      3 

03    00 

53 
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Orge  à  deux  rangs  (non  irriguée). — Essais  de  variétés. 


«o3 

+3 

à 

© 

C 
C 

© 

© 
fi 

fi 

© 
o 

©' 
o 

È 

&  c 

S 

o 

© 

ci 

c3 

»© 

-© 

1 

Nom  de  la  variété. 

■ 

g 

© 

00 
00 

© 

© 
45 
03 

S) 
1 

1 

© 

~© 
h 

3 

ht 

s** 

11 

3  a 

t 

© 

00 

!° 

'S 

S 

©~a> 

fi^H 

bc  _ 

C    ® 
C^3 

©  — 1 

©   c3 

© 

fi 

© 

(EPh 

-13   fi 

©   cî 

g& 

C 

© 

*  S 
s  fi 

O   c3 

© 

fi 
fi 

R 

o 

•  -*    00 

3   * 

-IÏ 

fc 

Q 

Q 

A 

^ 

Ph 

h-1 

03 

M 

s 

Ph 

pcs 

liv. 

pcs 

liv. 

boiss.    liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

1 

GoldF.  E.  C.     . 

21  avril. 

5  août. 

105 

17 

1,545 

2'3 

1,455 

30    15 

00    00 

52 

2 

Invincible 

21     ., 

5    ,, 

105 

19 

1,785 

25 

1,335 

27    39 

37      2 

50 

3 

Swedisb  Chevalier. 

21     m 

5     .. 

105 

19 

1,770 

35 

1,230 

25    30 

37    47 

49 

4 

Early  Chevalier. . . 

21    .. 

25  juillet 

94 

25 

1,815 

2-7 

1,185 

24    33 

00    00 

50 

5 

Clifford 

21        1, 

31       „ 

100 

27 

2,100 

32 

1,140 

23    36 

29    28 

50 

6 

DuckbillF.  E.  C. 

21    h 

5  août. 

105 

19 

1,680 

25 

960 

20*  00 

00    00   , 

50 

ESSAIS  DE  POIS. 

Dix  variétés  de  pois  ont  été  soumises  à  l'essai.       Elles  ont  toutes  été  semées  sur 
jachère  d'été. 

Pois  (non  irrigués). — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Paragon 

2  Picton    

3  Prince 

4  Golden  Vine. .  . 

5  Arthur 

fi  Chancellor 

7  Mackay 

8  English  Grey    . 
9jPrnssian  Elue.. 

10  Solo  (Brandon). 


avril 


4   août 

3  M 

4  i, 
1       „ 

30  juill. 

31  M 

5  août 
1     „ 

6  M 

26  juill. 


© 

© 

rj 

fi 
c 

fi 
fi 

ci 

© 

© 

fcJC 

>> 

>. 

S 

o    . 

o 
S  © 

73 

c3 

ra 

n 

© 

u  5 

fi   O- 
S    C5 

u  c 
5  o 

©    © 

©    C 

3^3 

©   cS 

ni 

O   ° 

5^ 

Q 

i-l 

« 

pcs 

pcs 

liv. 

117 

25  5 

22 

1,260 

116 

260 

2  0 

1.200 

117 

240 

20 

1,200 

114 

20  0 

15 

1,170 

112 

230 

2  0 

1,140 

113 

21  0 

VI 

1,110 

118 

22  5 

1-7 

1,110 

114 

2C0 

17 

1,020 

119 

230 

22 

1,020 

108 

180 

20 

900 

ti 


boiss.     liv. 

21  00 

20  00 

20  00 

19  30 

19  00 

18  30 

18  30 

17  00 

17  00 

15  00 


$  s 

Ij 

O  >- 

J2    Oh 

e3 

ids  du 
nesuré 
oyage. 

Q    H-M 

Ph 

liv. 

635 

64 

5 

63 

5 

64 

0 

63 

5 

63 

0 

64 

0 

65 

0 

65 

5 

64 

0 

Moyenne 

pour 
six   années. 


boiss.     liv. 

00  00 

00  00 

26  48 

23  35 

24  2 
23  23 
00  00 

25  16 

26  33 
00  00 


LIN. 

Tout  le  lin  semé  a  été  tellement  endommagé  par  la  terre  poussée  par  le  vent  et 
coupant  les  jeunes  plantes  que  nous  n'avons  obtenu  aucun  résultat.  Dans  tous  les  cas, 
il  a  été  semé  sur  jachère  d'été. 
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PARTIE  II  (FERME  IRRIGUÉE). 

Toutes  les  variétés  de  grain  irrigué  ont  donné  de  très  bons  rendements,  d'une  qua- 
lité excellente. 

ESSAIS  DE  BLÉ. 

Six  variétés  de  blé  étaient  soumises  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  sur  une  terre 
qui  avait  porté  des  racines  en  1913.  Elles  ont  été  irriguées  deux  fois;  le  3  juin  et  le 
14  juillet. 

Blé  de  printemps  (irrigué.) — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Marquis 

Marquis     (Parcelle 
pour  le  chimiste.. 

RedFife 

Huron 

•Pionnier 

*Prélude 


6  avril . 

7  .i  . 

7  ii 

7  h  . 

6  ,.  . 

6         M       . 


i 

CD 

fi 

CD 

a 

fi 
'S 

+3 

fi 

CD 

s- 

0 

B 

O    Çu 

e« 

CD 

+3 

c«  -13 

CL'    S 

G    . 

— '    c3 

g    CD 

as  cd 

95 
73 

CD -CD 

CD    CD 

S  S 

B^ 

CD   «s 

«3 

-CD 

f-C 

o  a 

"S 

fi^ 

fi 

fi 

fi 

Ph 

ïl 

« 

pcs. 

liv. 

pcs. 

liv. 

3  août. 

119 

390 

3,795 

3.5 

3,225 

3    „     . 

119 

380 

3,600 

35 

3,180 

3    .,     . 

119 

410 

4,035 

3-2 

2,865 

1    i.     . 

117 

38  5 

3,450 

25 

2,610 

28  juillet 

114 

38-0 

3,195 

32 

2,565 

21       „ 

107 

310 

2,055 

2-5 

1,875 

3   43 

C3    CD 

V    fi 

.2  M 

Rende- 

£'g 

ment  de 

-    eS 

grain  a 
l'acre. 

-O*®    CD 

fi   bc 

ce   g   c3 

TJ    CD   >-. 

S2S 

PM 

boiss.    liv. 

liv. 

53    45 

63-5 

53    00 

63  0 

47    45 

615 

43    30 

63  0 

42    45 

635 

31    15 

605 

Moyenne 

de 
sept  ans. 


boiss.  liv. 

46  00 

00  00 

44  29 

51  4 

00  00 

00  00 


Légèrement  égrené. 


ESSAIS  D'AVOINE. 

Six  variétés  étaient  soumises  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  sur  de  la  terre  qui 
avait  porté  des  racines  en  1913.  Elles  ont  été  irriguées  deux  fois;  le  3  juin  et  le  14 
juillet. 

Avoine  (irriguée). — Essais  de  variétés. 


c 

CD 

C 

c 

CD 

G 

fi 

CD 

CD 

2^ 

es 

S- 

>>.~ 

>> 
O 

'ci 

O-ÇD 

Date 

Date 

<D    S 

S*« 

£ 

a 

Rendement 

"°    fin 

Rendement 

Nom  de  la  variété. 

des 

de  la 

h'-s 

U.J 

de  grain 

3    * 

moyen  pour 

o 

semis. 

maturité. 

T3 

CD    CD 

CD-O 

T3 

à  l'acre. 

£    &• 

7  années. 

3 

CD 

s 

c  3 
o  "-1 

fi'^-i 

œ 

."2 

"S  25 

fc 

Q 

fi 

ïl 

Ah 

CM 

pcs. 

pcs. 

liv. 

b  iss.     liv. 

liv. 

boiss.     liv. 

1 

Banner 

21  avril. . . 

11  août . . . 

112 

39 

75 

3,270 

113    13 

400 

99      2 

2 

Danish  Island .... 

21      „     . . 

Il     M     ... 

112 

42 

75 

3,240 

109    29 

390 

.97    24 

3 

Irish  Victor 

21 

13    

114 

42 

7-7 

3,465 

102    27 

38  0 

98    12 

4 

De  Suède,  sélection- 

né (amélioré) 

21      ..     . . 

12    

113 

37 

70 

3,105 

97    17 

40  5 

00    00 

5 

Abondance    (Gar- 

ton's  Regen.) 

21      ..     . . 

13     H      ... 

114 

37 

65 

2,880 

93    18 

41  5 

00    00 

fi 

21         H       . 

4    „     ... 

105 

35 

60 

1,770 

69    24 

360 

00    00 

•  Les  vers  gris  ont  endommagé  plus  ou  moins  les  différentes  parcelles. 
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ESSAIS  D'ORGE. 


Six  variétés  à  six  rangs  et  six  variétés  à  deux  rangs  ont  été  soumises  à  l'essai. 
Elles  ont  été  semées  sur  une  terre  qui  avait  porté  des  racines  en  1913.  Elles  ont  été 
irriguées  deux  fois;  le  3  juin  et  le  14  juillet. 

Orge  à  six  rangs  (irriguée). — Essais  de  variétés. 


c 

© 

a>" 

a 

'S 

.d 
'3 

2^ 

a 

0> 

-o5 

0> 

o  S. 

'S 
(S 

o 
S 

bn 

a> 

-a 

Moyenne 

.2    (B 

n 

3  eî 

o 

*4> 

Nom  de  la  variété. 

ce 
a> 
T3 

CD   G 

a  _a 

0 
T3 

a    o 

a>  a; 
.2   «8 

pour  7  ans. 

»  gif 

1 

09 

<D 

-0) 

6t*a 

1^2 

fc,JOI 

T?^h 

^^H 

-C  o  >-. 

c3 

"S 

3 

C    'A 

s -s 

a>  'es 

g'C3 

•rH      -      O 

O   fi-P 

fe 



Q 

fi 

Q 

^ 

£ 

u^ 

M 

« 

PM 

pcs. 

liv. 

pcs. 

liv. 

boi.*s.    liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

1 

Claude 

l'I  avril. 

1er  août 

101 

340 

3,390 

25 

4,680 

97    24 

74    15 

48-5 

2 

Guymalaye. 

O.A.C.  No.  21 

21     „'     . 

28  juill.. 

97 

26-0 

2.730 

25 

3,600 

75    00 

00    00 

520 

3 

21     „     . 

29     »    .. 

98 

31-5 

2,325 

22 

3,255 

67    39* 

00    00 

480 

4 

Odessa 

21    -     . 

31     h    .. 

100 

320 

2,640 

25 

3,210 

66    42 

62    37 

520 

5 

Manchurian 

21     „     . 

1er  août 

101 

340 

2,955 

30 

3,030 

63      6 

00    00 

470 

6 

Man&field 

21       H        . 

2       „ 

102 

320 

3,  435 

2'5 

3,000 

62    24 

59    17 

51  0 

Orge  à  deux  rangs  (irriguée). — Essais  de  variétés. 


■ts 

c3 
s- 

d 

© 

CD 

G 
G 

d 

"es 

d 
"S 

*  2 

73 

te 

o3 

'S 

>> 

O 

60 
CD' 

ai 

•S -CD 

g 

g 

gvO> 

CD 

S 

T3 

T3 

d 

Nom  de  la  variété. 

m 

CD 

es 

D 
T3 

s* 

a  a 

0   Su 

CD  <i 

d    • 

CD    Çy 

d    . 
a  a» 

r 

T3 

5  ;— ! 

3^H 

O)   ci 

O)   cS 

^5« 

§ 

-2 

O! 

^.2 

o  c- 

'5 

CD  '» 

d^» 

lit 

fe 

Q 

G 

fi 

fi 

Ph 

^ 

tf         . 

a. 

' 

pees. 

liv. 

pees. 

liv. 

boiss.  liv. 

liv. 

1 

Swedish  Chevalier 

21  avril. 

5  août. 

105 

33  0 

3,540 

30 

4,350 

90    30 

55 

2 

(iold  (F.E.C.) 

21            M 

4      .. 

104 

30  0 

3,225 

2-7 

4,185 

87      9 

55 

3 

Invincible   

21           M 

5      „ 

105 

30  0 

3,285 

25 

3,975 

82    39 

55 

4 

t)uckbill(F.E.C) 

21      .. 

4      ,. 

104 

36  0 

4,005 

25 

3,045 

63    21 

54 

5 

Early  Chevalier 

21      h 

27  juill. 

96 

350 

2,880 

2-7 

2,610 

54    18 

53 

6 

Clifford       

21      „ 

31      „ 

100 

35  5 

3,420 

35 

2,580 

53    36 

53 
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ESSAIS  DE  POIS. 


Dix  variétés  ont  été  essayées  sur  une  terre  qui  avait  porte  des  racines  en  1913. 
Elles  ont  été  irriguées  deux  fois;  le  3  juin  et  le  14  juillet. 

Pois  (irrigués). 


Nom  de  la  variété. 


1  Prince 

2  Solo  (de  Brandon) . 

3  Paragon 

4  Picton 

5  Prussian  Blue 

6  Mackay , 

7  Chancellor 

8  Golden  Vine 
9- Arthur  sélectionné. 

10  Englisb  Grey 


«a 

k 

0) 

s 

© 

3 

fl 

o 

+a 

a> 

0) 

cS 

o  - 

00 
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e3 

>» 

>> 

£_, 

3 

g 

cS 

S 

S 
cS 

M 

o 
g  © 

•eS 

T3 

S 

CD 

J3    Oj 

© 

<D 

T3 

HD 

SjS 

3.5 

a> 

0> 

"£   O 

fcja  M 

*■<" 

T3 

c  ^ 

ci; 

S 

eS 

cS 

3  -^ 

o^3 

g-u 

liv. 

O 

fi 

fi 

fi 

h^ 

h; 

pcs. 

pcs. 

1-60  ac. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 
G.  H.  HUTTON,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

SEKVICE  DES  CÉRÉALES. 

Au  point  de  vue  de  l'époque  des  semailles  et  des  conditions  générales  d'humidité 
et  de  température,  la  saison  de  1914  a  été  égale  à  l'ordinaire  à  Lacombe.  Les  premiers 
grains  ont  été  semés  le  15  avril,  et  c'est  vers  cette  date  que  toutes  les  variétés  de  grains 
ont  été  confiées  à  la  terre.  Les  conditions  ont  été  favorables  à  la  croissance  pendant 
toute  la  saison.  La  première  gelée  est  survenue  le  1er  septembre,  et  à  cette  date,  la 
majeure  partie  du  grain  avait  été  coupée  et  n'avait  rien  à  craindre.  La  température 
moyenne  pour  l'été  a  été  légèrement  au-dessus  de  la  moyenne  et  cette  légère  différence 
a  provoqué  la  maturation  des  grains  d'une  façon  plus  sensible  qu'on  ne  l'aurait  cru. 
La  précipitation  totale  pour  les  mois  d'avril,  de  mai,  de  juin,  de  juillet  et  d'août  a  été 
de  9-005  pouces,  ce  qui  a  été  suffisant  pour  tous  les  besoins  de  toutes  les  récoltes. 

BLÉ  D'HIVER. 

Nous  avons  obtenu,  sur  l'assolement  UL",  un  rendement  de  33  boisseaux  à  l'acre 
de  blé  d'hiver  Kharkoff.  Ce  blé  avait  été  semé  sur  gazon  de  mil  et  de  trèfle  d'alsike, 
labouré  en  juillet  1913,  bien  travaillé  au  disque  et  à  la  herse  traînante  et  ensemencé 
vers  la  mi-août  à  raison  de  lf  boisseau  à  l'acre.  Nous  avons  constaté  que  le  blé  d'hi- 
ver sur  gazon  résiste  beaucoup  mieux  à  l'hiver  que  le  blé  semé  sur  jachère  d'été. 


BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Quinze  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  sur  une  terre  argilo-sableuse 
noire,  qui  avait  porté,  la  saison  précédente,  une  récolte  de  plantes  racines.  La  terre 
n'avait  pas  été  labourée  après  que  les  racines  ont  été  récoltées,  en  préparation  pour  les 
céréales,  mais  elle  avait  été  préparée  au  moyen  du  disque  et  de  la  herse  traînante. 
Nous  constatons  qu'il  est  tout  à  fait  inutile  de  labourer  un  terrain  qui  a  porté  des 
racines  et  qu'une  couche  assez  ferme,  particulièrement  pour  le  blé  d'hiver,  donne  de 
meilleurs  résultats  qu'un  sol  très  ouvert.  Le  blé  a  été  semé  à  raison  de  trois  boisseaux 
à  l'acre  sur  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre,  le  16  avril.  Il  a  germé  parfaitement 
et  a  poussé  d'une  façon  normale  pendant  toute  la  saison.  Le  Marquis  et  le  Prélude 
sont  des  variétés  qui  conviennent  bien  aux  conditions  de  cette  partie  du  centre  de 
l'Alberta.  Les  districts  où  le  Marquis  mûrit  assez  tôt  devraient  continuer  à  cultiver 
cette  variété.  Lorsque  l'on  désire  un  blé  plus  hâtif  que  le  Marquis,  alors,  on  devrait 
prendre  le  Prélude.  Sur  un  champ  de  huit  acres  semé  en  1913,  le  Prélude  a  rapporté 
à  raison  de  28  boisseaux  à  l'acre  et  a  mûri  16  jours  plus  tôt  que  le  Marquis. 
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Les  variétés  nommées  sont  seules  mentionnées  dans  le  tableau  suivant  :- 
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Blé  de  printemps — En  grande  culture  pour  la  semence. 
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Blé  de  trintemps — En  grande  culture  pour  la  semence. 


Marquis . 
Piblude . 


Variété. 


Superficie. 


aerps. 
6 


Rendement 
total. 


boiss. 


234 
224 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss. 


SEIGLE  DE  PKINTEMPS. 

Une  parcelle  de  seigle  de  printemps  a  été  semée  sur  terre  argilo-sableuse  noire, 
préparée  au  moyen  de  la  herse  à  disques  et  de  la  herse  traînante,  après  un  relevé  de 
racines  en  1913.  La  parcelle  a  été  ensemencée  le  15  avril  à  raison  de  trois  boisseaux 
à  l'acre  et  a  été  récoltée  le  29  août.  Son  rendement  a  été  de  40  boisseaux  et  40  livres 
à  l'acre, 


Lacombe. 


16—62 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


AVOINE. 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


Douze  variétés  d'avoine  ont  été  essayées  à  Lacombe  en  1914.  Les  parcelles  mesu- 
raient un  quarantième  d'acre  et  ont  été  ensemencées  le  16  avril.  La  terre  qui  a  été 
ameublie  à  la  surface  avait  porté  des  racines  en  1913.  La  quantité  de  semence  employée 
variait  de  trois  boisseaux  et  demi  à  quatre  boisseaux  et  un  quart  à  l'acre  suivant  la 
grosseur  du  grain  d'avoine. 

Avoine — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 
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Avoine — En  grande  culture  pour  «la  semence. 


Variété. 

Superficie. 

Rendement  total 

Rendement 
à  l'acre. 

acres. 

425 
350 

boiss. 

272 
1,925 

boiss. 
64 

Abondance 

55 

OKGE. 

Dix  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  cinq  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  sou- 
mises à  l'essai  en  1914.  La  graine  a  été  semée  le  16  avril  à  raison  de  trois  à  trois 
boisseaux  et  demi  à  l'acre.  La  terre,  qui  est  argilo-sableuse  noire,  et  qui  avait  porté 
des  racines  en  1913  n'a  pas  été  labourée,  mais  seulement  hersée  à  la  herse  traînante  et 
disquée.  Toutes  les  parcelles  mesuraient  un  quarantième  d'acre  de  superficie.  La 
qualité  du  grain  obtenu  en  1.914  était  excellente.  Nous  ne  mentionnons  dans  le  tableau 
suivant  que  les  variétés  nommées: — 
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Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 
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POIS  DE  GRANDE  CULTURE. 

tes  vers  gris  ont  nui  à  la  pousse  de  toutes  les  récoltes  de  pois;  il  est  donc  impos- 
sible de  présenter  un  rapport  sur  ces  récoltes.  Un  acre  de  pois  Arthur  a  rapporté  à 
raison  de  30  boisseaux  à  l'acre.  On  croit  que  cette  variété  de  pois  pourrait  être  utile 
en  mélange  avec  de  l'avoine  pour  la  production  de  fourrages  verts.  Les  éleveurs  pré- 
tendent souvent  que  ce  mélange  de  pois  et  d'avoine  employé  comme  fourrage  vert  re- 
vient trop  cher  si  l'on  considère  le  coût  des  pois  de  semence.  Le  pois  Arthur  mûrit 
presque  toujours;  on  pourrait  donc  surmonter  cette  difficulté  en  cultivant  une  petite 
superficie  en  pois  seuls  pour  la  production  de  la  semence. 
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SOUS-STATIONS  DE  L'ALBERTA. 

MISSION  DE  ST-BERNAftD,  GROTJAEJ),  ALBERTA. 

Rév.  Frère  Laurent,  expérimentateur! 
LA   SAISON 

L'automne  de  1913  a  été  tellement  pluvieux  qu'il  a  été  impossible  de  faire  la 
moindre  façtm  aratoire  en  préparation  pour  la  récolte  de  1914;  nous  n'avons  pu  labou- 
rer que  le  18  avril  1914. 

Les  semis  ont  été  terminés  vers  le  commencement  de  mai,  et  sous  l'influence  de 
quelques  journées  de  chaleur,  le  grain  a  germé  rapidement.  Pendant  la  dernière  par- 
tie de  mai,  les  jeunes  plantes  ont  souffert  des  vents  violents  qui  ont  soufflé  sans  relâche 
jusqu'au  3  juin.  Le  4  juin,  violent  orage,  après  quoi  la  croissance  des  céréales  a  été 
rapide.  L'orge  a  commence  à  épier  vers  la  fin  de  ce  mois.  L'avoine  et  le  blé  avaient 
leurs  épis  le  15  juillet. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Le  blé  Prélude  a  rapporté  à  raison  de  25  livres  par  cinq  livres  de  semence;  il  était 
mûr  le  20  août.     Le  blé  battu  pesait  62  livres  au  boisseau  mesuré. 

Le  Eife  rouge,  semé  sur  chaume  le  30  avril,  était  mûr  le  18  août,  et  a  rapporté 
27  boisseaux  à  l'acre. 

Le  Marquis,  semé  sur  chaume  le  1er  mai,  était  mûr  le  26  août  et  a  rapporté  29.25 
boisseaux  à  l'acre.    Le  poids  par  boisseau  mesuré  était  de  59  livres. 

Le  Preston,  semé  sur  chaume  le  1er  mai,  était  mûr  le  26  août,  et  a  rapporté  2S 
boisseaux  à  l'acre. 

AVOINE. 

L'avoine  de  Quatre-vingts  jours  semée  le  30  avril  était  mûre  le  1er  août.  Rende- 
ment total  de  quatre  livres  de  semence,  45  livres;   poids  par  boisseau  mesuré,  27  livres. 

L'Abondance  était  mûre  le  16  août.  Quatre  livres  de  semence  ont  rapporté  40 
livres  de  grain  et  le  poids  par  boisseau  mesuré  était  de  35.3  livres. 

La  Banner,  semée  sur  chaume  le  2  mai,  était  mûre  le  15  août;  elle  a  rendu  45 
boisseaux  à  l'acre. 

ORGE. 


L'orge  de  Mandchourie  semée  le  2  mai,  était  mûre  le  10  août;  elle  a  rendu  à  ra 
son  de  40  boisseaux  à  l'acre.    Le  poids  par  boisseau  mesuré  était  de  44.8  livres. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FORT  VERMILION,  ALBERTA. 
R.  Jones,  régisseur, 

LA   SAISON. 

La  température  rigoureuse  do.  commencement  d'avril  s'est  remise  au  beau  vers  la 
fin  du  mois.  Les  semailles  ont  été  commencées  vers  le  30  de  ce  mois.  Le  mois  de  mai 
a  été  sec  mais  très  venteux;  juin  a  été  un  peu  sec,  mais  avec  suffisamment  de  pluie 
cependant  pour  activer  la  pousse  des  céréales.  Il  est  tombé  encore  peu  de  pluie  au 
commencement  de  juin,  mais  ce  mois  a  été  dans  l'ensemble  sec  et  chaud.  Août  a  été 
tout  à  fait  chaud  et  assez  pluvieux.     La  moisson  a  été  commencée  vers  le  22  juillet. 


BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Neuf  variétés  ont  été  mises  à  l'essai  sur  des  parcelles  de  un  trentième  d'acre;  la 
terre  avait  porté  des  racines  l'année  précédente.  La  grain  a  été  semée  le  30  avril  et 
le  1er  mai  à  raison  de  1  boisseau  et  trois  quarts  à  l'acre, 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés 


Nom  de  la  variété. 
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0 

1er     m    . 

7    .,     . 

99 

36 

10 

3 

0 

30  avril. 

18    „     . 

111 

42 

7 

3 

2 

1er  mai . 

14    „     . 

106 

40 

10 

3 

0 

1er     h    . 

13     „     . 

105 

36 

5 

3 

0 

1er     m    . 

4    „     . 

96 

39 

10 

2 

5 

'er     h  . 

31    „     . 

112 

44 

5 

n 

4 

5 

1er     h    . 

11    „     . 

103 

36 

10 

35 

C   eS 

CD^_i 


livres. 

6,000 
4,200 
4,320 
4,640 
5,220 
5,760 
3,960 
5,280 
5,280 


g  <c3 

CD 

3 


boiss.   liv. 


G  çp 

g  SP 

03  t^ 

.2    © 


'"     03 
3 'CD 

oa  c3 


AVOINE. 


Cinq  variétés  ont  été  mises  à  l'essai.  Les  parcelles  mesuraient  un  trentième 
d'acre  de  superficie.  La  récolte  précédente  était  le  maïs  pour  laquelle  la  terre  avait 
reçu  une  application  de  fumier.  La  terre  a  été  labourée  en  l'automne  de  1913  et  bien 
ameublie  au  printemps  de  1914.  L'avoine  a  été  semée  à  raison  de  deux  boisseaux  et 
demi  à  l'acre  les  2  et  4  mai. 
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I 

Nom  de  la  variété. 

33 
g 

m 

03 
03 

<c 
"S 

d 

a 

o 

ri 
o 

t-< 
•ta 

-a 

œ 

«oj 

03 

a 

a 

03      • 

os" 

oT  03 

03    *^ 

>-   (3 

5& 

r-H0 

11 

«'S 

ai 

C 

g 
>> 

O     . 

SB 

S-"-1 
3  © 
g  •* 

43 

'c8 

•S  si 

S-c3 
03 

a 

'S 
& 

a-* 

03 

T3 

«  bc 
a»  es 

sf 

03  +3 

03    03 

o  S 

-O    03 

,-'03 
-'    s* 

T3  a 

03    t3 
^-03 

- 

Q 

•*f 

s- 

c 

•x   «3 

S 

c 

a 

S2 

o 

a> 

03 

y. 

a 

P 

h5 

VI 
pouc. 

8 

M 

Ph 

pouc. 

livres. 

boiss.  liv. 

livres. 

i 

Kxcelsior  noire ' 

4 

4 

mai.. 

10  août. 
6    „     . 

98 
94 

42 
40 

10 

70 
9  0 

7,200 
7,200 

120      00 
107      23 

395 

2 

Tartar  King 

38  5 

3 

Ligowo  améliorée 

4 

„ 

8    „     . 

96 

48 

10 

90 

7,200 

100      20 

392 

4 

Banner 

2 

ii 

3    „     . 

93 

43 

7 

7  0 

7,800 

98      28 

38-0 

R 

4 

h     . 

25  juill. 

82 

40 

5 

85 

4,500 

60      00 

304 

ORGE, 

Quatre  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  deux  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été 
mises  à  l'essai  sur  des  parcelles  mesurant  un  trentième,  d'acre;  la  terre  avait  porté  des 
pommes  de  terre  l'année  précédente.  Elle  avait  reçu  une  application  de  fumier  au 
printemps  de  1913,  bien  labourée  dans  l'automne  et  bien  ameublie  au  printemps  de 
1914. 

L'orge  a  été  semée  les  6  et  7  mai  (à  l'exception  de  la  Hulless  White  qui  a  été  semée 
le  21  mai)  à  raison  de  deux  boisseaux  et  quart  à  l'acre. 

Orge — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Six  rangs- 
Claude  

Mensury 

Hulless  (sans  balles) 
Success 

Deux  rangs — 
Thorpe  canadienne.. 
Sidney 


03 

"s 

03 
03 
03 

'03 

+3 

«8   S 

'-3 

S    03 
03 

13  " 

S  s 

+  g 

03. S 

o 
S 

03 

O 

g 

03 

C3   x 

03 

«3 

T3 

03' 

!â 

C   e3   oc 

03-03 

ta 

P 

03 

+3 

•     c8 

-03 
3 

Is 

"S    03~O 
«3)    03    &, 

S^ 

P 

P 

i-3 
pouc. 

3 

hJ 

pouc. 

6  mai.. 

30  juill.. 

85 

40 

7 

30 

6       M        . 

1er  août 

87 

36 

5 

25 

21     „     . 

21     „     . 

92 

36 

7 

2*5 

6    ..     . 

28  juill.. 

83 

36 

5 

30 

7  mai.. 

3  août. 

88 

40 

7 

27 

7     ..     . 

15     h     . 

90 

36 

5 

2e5 

l.â 

03    h 


4,860 
5,280 
6,060 
2,400 


4,820 
4,260 


OS '03 
3    ^  03 

r-<     *-     >> 

^*« 
O 
04 


livres.      boiss.    liv. 


livres. 

450 

48  0 
65- 1 


524 
530 


POIS. 

Deux  variétés  de  pois  ont  été  semées.  C'est  la  variété  Arthur  qui  a  donné  les 
meilleurs  résultats.     Cette  variété  a  été  semée  le  5  mai,  récoltée  le  10  août;  elle  a  rap- 


porté à  raison  de  45  boisseaux  à  l'acre. 


SAERASIN. 

Deux  variétés  de  sarrasin  ont  été  soumises  à  l'essai:  Silverhull  (Balle  d'argent) 
et  Japonais.  Ces  variétés  ont  été  semées  le  21  mai.  La  variété  Japonaise  était  tout  à 
fait  verte  lorsque  la  première  gelée  est  arrivée  le  7  septembre.  La  variété  Silverhull 
était  prête  à  être  coupée  le  26  août,  et  a  rapporté  à  raison  de  40  boisseaux  à  l'acre. 

Fort  Vermilion, 
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EXPÉRIENCES  À  FORT  RÉSOLUTION,  DISTRICT  DE  MACKENZIE. 

L'hiver  a  été  long  et  rigoureux  et  le  printemps  tardif.  Le  sol  était  cependant  dans 
un  état  satisfaisant  lorsque  les  chaleurs  arrivèrent. 

Les  semailles  se  sont  faites  entre  le  20  et  le  30  mai.  La  température  en  juin  et 
juillet  a  été  très  favorable  à  la  végétation,  mais  le  mois  d'août  a  été  plutôt  froid. 
Il  y  a  eu  de  violents  orages  au  commencement  de  septembre. 

La  récolte  a  été  rentrée  entre  le  15  et  le  20  septembre.  La  première  gelée  rigou- 
reuse eut  lieu  le  22  septembre. 

Les  variétés  suivantes  de  céréales  étaient  à  l'essai  : — 

Blé  de  printemps. — Marquis  et  Prélude. 

Avoine. — Quatre-vingts  jours. 

Orge. — De  Mandchourie. 

Toutes  ont  été  semées  le  22  mai  et  récoltées  le  17  septembre. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DTNVERMERE,  C.-B. 

GEO.  E.  PARHAM,  RÉGISSEUR. 

Nous  avons  complété  nos  dispositions  pour  faire  des  essais  de  variétés  de  céréales 
sur  cette  station  la  saison  prochaine.  Nous  avons  mis  en  réserve  à  cet  effet  une  pièce 
convenable  de  terrain. 

Il  y  aura  deux  séries  principales  d'essais:  l'une  recevra  une  plus  grande  quantité 
d'eau  que  l'autre.  Ces  expériences  porteront  sur  des  variétés  d'orge,  de  blé,  d'avoine 
et  de  pois, 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 


P.  H.  MOORE,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 


LA  SAISON. 


Nous  avons  eu  moins  de  trois  pouces  de  pluie  en  avril  cette  année  et  les 
semailles  ont  été  commencées  vers  la  même  époque  que  d'habitude.  Les  premiers 
semis  ont  eu  lieu  vers  le  18  avril  et  toutes  les  parcelles  étaient  ensemencées  au  soir  du 
22  avril.  Le  mois  de  mai  a  été  relativement  sec  et  ensoleillé.  Juin  pluvieux  au  com- 
mencement, et  il  y  a  eu  une  forte  ondée  le  27.  A  partir  de  ce  jour  jusqu'à  la  coupe 
du  grain,  en  août,  il  n'y  a  pas  eu  assez  de  pluie  pour  faire  tomber  la  poussière.  Nous 
donnons  dans  le  tableau  suivant  les  relevés  de  température,  la  précipitation,  etc.,  pen- 
dant la  saison  de  pousse. 


1914. 

Avril. 

Mai. 

Juin . 

Juillet. 

Août. 
1  0 

Totaux. 

Précipitation 

2  91  pouces. 

3  55  pouces. 

5'  18  pouces. 

0'  15  pouces. 

11  '82  pouces 

Soleil 

113  tirs».     54 

202  hrs. 

170   hrs.     18 
min. 

.40   hrs.     5! 
min. 

11    hrs.       1? 
min. 

3l*l    lus.     24 
rnin. 

min. 

1 

Moyennes. 

Température  la  plus  haute. 

72° 

85° 

87" 

87° 

80°  • 

S2'   2° 

Température  la  plus  basse.. 

31° 

3G° 

41° 

39° 

4\° 

38-  2° 

lempé  rature    moyenne  du 

51-55° 

56-23° 

52' 91° 

02  075° 

77-103 

59-99° 

mois. 

Cette  saison  a  donné  de  très  bons  résultats  jusqu'à  l'épiage  du  grain,  mais  à  partir 
de  ce  moment,  la  maturation  s'est  faite  trop  rapidement  pour  que  l'on,  puisse  obtenir 
de  très  gros  rendements.  Cependant,  la  couleur  et  la  qualité  de  la  paille  et  du  grain 
n'auraient  pu  être  surpassées.  Toutes  deux  étaient  bien  supérieures  à  la  moyenne  dans 
cette  vallée. 

TRAITEMENT  DE  LA  TERRE. 


Les  parcelles  d'essai  réservées  pour  les  variétés  de  céréales,  à  l'exception  des  pois 
se  trouvaient  sur  une  terre  sablo-argileuse,  dans  la  section  nord-est  de  la  ferme.  Cette 
pièce  de  terre  avait  été  en  verger  pendant  bien  des  années.  En  1911,  elle  a  été  labourée 
au  printemps,  ensemencée  d'avoine  et  de  trèfle.  En  1912,  elle  a  été  pâturée  et  labourée 
en  automne.  En  1913,  elle  a  reçu  16  tonnes  de  fumier  de  ferme,  et  600  livres  d'engrais 
chimique  à  l'acre,  puis  ensemencée  de  betteraves  fourragères.  En  1914,  elle  a  été 
labourée  au  printemps,  hersée,  roulée,  ensemencée;  le  tout  a  été  ensemencé  de  graine 
de  trèfle. 

Les  pois  ont  été  semés  sur  un  pâturage  d'une  nature  sablonneuse  labouré  en 
automne,  mais  qui  n'avait  reçu  aucun  engrais  d'aucune  sorte. 

Le  charbon  n'a  pas  fait  son  apparition  cette  année,  mais  comme  d'habitude,  nous 
avons  traité  à  la  formaline  tous  les  grains  qui  y  sont  sujets. 


966  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 
TRAITEMENT  DU  GRAIN  À  LA  FORMALINE. 

Voici  la  méthode  que  nous  employons  sur  cette  ferme  pour  combattre  les  maladies 
charbonneuses  du  grain  : — 

On  place  le  grain  dans  une  solution  de  une  demi-chopine  de  formaline  par  40  gal- 
lons d'eau.  Cette  solution  est  mise  dans  un  baril  propre  et  on  laisse  les  sacs  de  grain 
y  tromper  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parfaitement  mouillés.  On  tient  le  baril  recouvert 
d'un  sac  humide  pour  prévenir  l'évaporation  de  la  formaline.  Après  l'opération,  lô 
grain  est  exposé  sur  un  plancher  sec  et  remis  en  sacs  lorsqu'il  est  parfaitement  séché. 


BLÉ  DE  PRINTEMPS, 

Le  blé  de  printemps  nV  pas  donné  grand'chose  en  ces  dernières  années  parce 
qu'il  a  été  attaqué  par  la  mouche  du  blé.  Nous  avons  cessé  d'en  cultiver  cette  année 
pour  essayer  de  détruire  cette  mouche  par  la  famine,  mais  nous  avons  constaté  que  cet 
insecte  vit  sur  l'orge  en  nombre  suffisant  pour  multiplier  son  espèce. 


Agassiz. 
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AVOINE. 


Quinze  variétés  ont  été  mises  à  l'essai.  Elles  ont  moins  rapporté  cette  année  que 
d'habitude  à  cause  de  la  température  très  sèche  qui  sévissait  au  moment  où  le  grain  se 
remplissait.  La  variété  Pluie  d'or  (Gold  Rain)  qui  a  donné  65  boisseaux  à  l'acre  s'est 
montrée  la  plus  productive  de  toutes  cette  année.  Elle  a  mûri  en  104  jours,  ce  qui  est 
la  longueur  habituelle  de  temps  pour  les  variétés  plus  hâtives  comme  la  Quatre-vingts 
jours  et  la  Daubeney.  Toutes  les  variétés  ont  mûri  en  une  moyenne  de  104  jours,  ce 
qui  représente  11  jours  de  moins  que  la  moyenne  pour  l'année  dernière.  La  Quatre- 
vingts  jours  a  été  la  variété  la  plus  hâtive,  mais  c'est  également  celle  qui  a  rendu  le 
moins;  elle  n'a  rapporté  que  31  boisseaux  à  l'acre  et  est  arrivée  à  maturité  en  96  jours. 
L'espèce  danoise  Gul-Neesgard  venait  deuxième  sur  la  liste  au  point  de  vue  du  rende- 
ment. Cette  variété  a  mûri  en  110  jours,  et  c'est  là  la  période  la  plus  longue  à  l'ex- 
ception de  la  Lincoln.  Les  variétés  Gold  Rain  et  Gul-Nesgaard  sont  venues  les  pre- 
mières sur  la  liste  cette  année,  prenant  ainsi  la  place  de  la  Lincoln  et  Danish  Island 
qui  occupaient  cette  position  l'année  dernière.  Les  autres  variétés  ont  à  peu  près 
maintenu  leurs  positions  respectives  de  l'année  dernière. 

Quatre  variétés  ont  été  semées  pour  la  production  du  foin,  mais  elles  n'ont  donné 
que  de  très  faibles  rendements.  Les  variétés  employées  à  cette  fin  étaient  les  sui- 
vantes: Swedish  Select,  Banner,  Ligowo  et  Daubeney.  Voici  comment  elles  se  clas- 
sent par  ordre  de  rendement;  cet  ordre  est  le  même  que  l'année  dernière. 

Swedish  Select  (de  Suède,  sélectionnée).  .1  tonne  1,120  livres  à  l'acre. 

Ligowo 1       "      1,000       " 

Banner 1       "        880       "  " 

^Daubeney 1       "        460       "  " 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Pluie  d'or 

2  Danish  Gul-Nesgaard 

ïwentieth  Century 

Abondance  Garton's  Régén, 

Lincoln 

Banner  

Irish  Victor 

8]White  Wave. 

Ligowo 

Danish  Island 

Victory  

Swedish  Select 

Siberian 

Daubeney 

Quatre-vingts  jours. 


22  avril. 

22  ,. 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  ., 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 


août, 


juin. 


3  -« 


104 
110 
ICI 
103 
111 
106 
104 
110 
103 
105 
105 
105 
104 
97 


o  o- 
h! 


pcs. 

41 
46 
42 
46 
46 
44 
40 
44 
42 
42 
44 
42 
44 
37 
36 


« 


pcs. 

10 
8 

10 

10 
9 

10 
9 
8 
9 
8 


q>  'Ci 


liv. 

2,220 
2,040 
1,980 
1,920 
1,860 
1,860 
1,800 
1,740 
1,740 
1,680 
1,680 
1,620 
1,380 
1,260 
1,080 


K 


boiss.  liv. 

65  10 

60  00 

58  8 

50  16 
54  24 
54  24 
52  32 

51  6 
51  6 
49  14 
49  14 
47  22 
40  20 
37  2 
31  26 


An 


346 
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ORGE. 


ORGE  A  DEUX  RANGS. 

Tl  y  avait  à  l'essai,  cette  aimée,  six  variétés  d'orge  à  deux  rangs  dont  la  plus  pro- 
ductive a  été  le  Chevalier  danois  (Danish  Chevalier)  :  elle  était  suivie  par  la  Beaver 
et  ce  sont  ces  deux  variétés  qui  ont  mis  le  plus  de  temps  à  mûrir,  103  jours. 

ORGE   À   SIX   RANGS, 

Huit  variétés  d'orge  à  six  rangs  étaient  à  l'essai.  La  plupart  des  variétés  à  six 
rangs  ont  dépassé  les  espèces  à  deux  rangs  cette  saison.  Il  n'en  est  pas  toujours  ainsi 
sur  cette  ferme.  Les  variétés  Troupier  et  Odessa  étaient  en  tête  de  la  liste  cette 
année.  Chacune  d'elles  a  rapporté  46  boisseaux  à  l'acre.  Toutes  les  variétés  d'orge 
ont  donné  un  rendement  plus  élevé  et  un  grain  de  meilleure  qualité  qu'elles  n'avaient 
fait  Tannée  dernière. 

Le  tableau  suivant  contient  des  détails  sur  le  rendement,  etc. 

Orge — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Deux  rangs— 
Chevalier  danois. 

Beaver 

Gold . 

Chevalier  suédois. 
Canadian  Thorpe 
Invincible 


Six  rangs — 
Trooper  

Odessa       

Mansficld 

O.  A.  C.  Xo.  21 

Oderbruch 

Danftsh  Tystoffe  Pren- 

tice 

Manehurian 

Success 


Date 

des 

semis. 


22  avril 

22  „ 

22  „ 

22  ,. 

22  m 

22  i. 


22  avril 
22     •• 


Date 

de  la 

maturité. 


4  août. . 
4     „ 

30  juillet. 
3  août. . 
1     h       . 


31  juillet 

25  „ 

28  •       . 

27  ..       . 

24  ,        . 

4  août-. 
27  juillet 
20     „       . 


104 

104 

99 

103 
101 

103 


100 
94 
97 

00 
93 

104 
9G 
89 


A 


pcs. 

42 
41 
30 
46 
43 
46 


MU     - 
PS 


pcs. 


CD    CD 

as 


liv. 

2,160 
2,100 
1,9S0 

1,020 
1,860 
1,740 


2,220 
2,220 
2, 100 
2,040 
2,010 

2,040 
1,800 
1,320 


Rende- 
ment de 

grain 
à  lacre. 


boiss.  liv. 

45  00 

43  36 

41  12 

40  00 

38  36 

36  12 


42  21 

42  24 

42  24 

38  36 

27  24 


Poids  du 

boisseau 

mesuré 

après 

nettoyage. 


liv. 

53  1 
540 
54-4 
53-6 
53  2 
520 
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POIS. 


Les  neuf  variétés  de  pois  à  Fessai  ont  été  semées  le  18  avril  et  ont  mûri  entre  le 
3  et  le  10  août,  soit  une  période  variant  de  107  à  114  jours.  La  paille  était  plus 
courte  que  d'habitude  et  la  récolte  de  grain  égale  à  la  moyenne. 

La  variété  la  plus  productive  était  la  Solo,  elle  a  rapporté  53  boisseaux  (3,184 
livres)  à  l'acre;  elle  était  suivie  par  la  Tige  d'Or  (Golden  Vine),  50  boisseaux  (3,000 
livres)  à  l'acre;  la  Bleu  de  Prusse  (Prussian  Blue)  venait  troisième  avec  46  bois- 
seaux (2,760  livres)  à  l'acre. 

Une  variété  de  vesces  a  été  cultivée.  Elle  vient  de  Suède  et  s'appelle  Vesce  sué- 
doise améliorée.  Elle  a  fait  une  pousse  excellente  mais  a  mûri  inégalement  et  une 
partie  de  la  semence  s'est  perdue  au  cours  de  la  moisson.  Rendement,  19  boisseaux 
(1,140  livres)  à  l'acre. 

Pois — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Solo 

Golden  Vine 

Prussian  Blue 

English  Grey 

Prince 

Picton  

Paragon 

Arthur  Sélectionné. . 
Chancellor 


Moyen. 
Petit .  . 
Moyen. 


Gros.  . 
Moyen. 
Petit.. 


18    avril 

18  „ 

18  ., 

18  „ 

18  „ 

18  „ 

18  ,, 

18  „ 

18  „ 


août. 


<D 

CD 

£ 

.5 

5 

H 

c3 

>> 

c 

e8 

££ 

*""    03 

+i 

cv 
^  fi 

0.2 

S-    es 

I  « 

03 

'-   o 

fi    O     | 

a    . 

0J    ÇD 

0    c3 

-<D   +3 

&>  m 

**  m 

U   c3 

fi      fH 

o'o 

O^ 

g^ 

p 

i-3 

g 

jours. 

pouces. 

pouces. 

liv. 

108 

45 

3 

0 

3,184 

107 

45 

2 

o 

3,000 

109 

48 

2 

5 

2,760 

112 

48 

3 

0 

2,700 

114 

46 

3 

0 

2,700 

110 

50 

3 

0 

2,640 

114 

46 

3 

0 

2,640 

107 

46 

3 

0 

2,580 

107 

44 

2 

0 

2,220 

Rendement 
de  grain 
à  l'acre. 


boiss.  liv. 

53  4 

50  00 

46  00 

45  00 

45  00 

44  00 

44  00 

43  00 

37  00 


Agassiz. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  SIDNEY,  C.-B. 

SAMUEL  SPENCER,  CONTREMAÎTRE-RÉGISSEUR. 
CÉRÉALES. 

Xous  avons  essayé  en  parcelles  d'un  vingt-deuxième  d'acre  chacune,  cinq  variétés 
de  blé  d'hiver,  trois  de  seigle  d'hiver,  trois  de  blé  de  printemps,  trois  d'avoine  et  deux 
d'orge.  Ce  sont  les  premières  récoltes  qui  ont  été  cultivées  sur  cette  terre  neuve. 
Certaines  parcelles  avaient  été  fortement  nivelées  et  le  sous-sol  d'argile  n'était  recou- 
vert que  d'une  très  mince  couche  de  terre.  Toutes  ont  été  ensemencées  le  27  octobre 
et  la  récolte  était  mûre  le  22  juillet. 

Blé  d'automne  et  seigle  d'automne — Essai  de  variétés. 


! 

Variété. 

Sol. 

Poids  de 

la  paille  à 

l'acre. 

Rendement 

du  grain  à 

l'acre. 

Poids  du  bois- 
seau  mesuré 
après  net- 
toyage. 

1 
2 
3 

Blé  d'automne. 
Tasmania  Red  (Rouge  de  Tasman.) 
Egyptian  Amber  (Ambre  d'Egypte) 
Buda  Pesth   

Terre  noire 

ii         

Couche  mince  de 
terre  noire  sur 
sous-sol  d'arg. 

Terre  noire 

Couche  mince  de 
terre  noire  sur 
sous- sol  d'arg. 

liv. 

6,842 
7,590 
6,050 

4,356 

4,620 

7,320 
4,906 

6,820 

boiss. 

465 

430 
38'7 

305 

200 

365 
325 

28-0 

liv. 

63  0 
635 
640 

4 

5 

1 
2 
3 

Dawson'8  Golden  Chaff  (Balle  dorée 

de  Dawson) 

Turkey  Red  (Rouge  de  Turquie) .  . . 

Seigle  d'automne. 
Mammoth  White  (Blanc  Mammouth) 
Dominion , .   

630 

i 

630 

57-0 
600 

600 

Blé  de  printemps,  avoine  et  orge — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Blé  de  printemps. 

Huron 

Marquis 


Fife  rouge. 

Avoine. 
Victory . . . 
Banner. . . , 
Daubeney . 


Orge. 

Manchurian  (6  rangs) 

Canadian    Thorpe  (2 

rangs). 


Sol. 


Terre  noire.. 

Couc.  mince  de 
terre  n  ire  sur 
sous-sol  d'arg 


Terre  noire. 


Couc.  mince  de 
terre  noire  sur 
sous-sol  d'arg 


Date  de  la 
maturité. 


7  août . 


29  juillet. 

5  août. . 

22  juillet. 


22 


30 


Durée  de 
la  matu- 
ration. 


jours. 
101 


101 
101 


85 
93 


Poidb  de 

la  paille  à 

l'acre. 


liv. 
3,750 


2,700 
3,200 


6,800  I 

6,710 

6,710 


Rendement 

du  grain  à 

l'acre. 


boiss. 
350 


275 

27-5 


68  0 
66  0 
607 


30  0 
237 


Poids  du 
boiss.   mesu- 
ré après 
nettoyage. 


liv. 
610 


590 

580 


420 
42  2 

420 


500 
53  0 
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«     RAPPORT  DU  SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE 

H.  T.  GÛSSOW,  BOTANISTE  DU  DOMINION. 

Ottawa,  31  mars  1915. 

Au  directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  sixième  rapport  annuel  des  opé- 
rations du  service  de  la  botanique. 

Nos  travaux  ont  beaucoup  augmenté  cette  année  en  raison  de  l'attention  spéciale 
exigée  par  l'application  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs. 

Ls  laboratoire  de  campagne  de  St.  Catharines,  Ontario,  qui  est  établi  depuis  assez 
longtemps  pour  que  l'on  puisse  juger  des  résultats  obtenus,  a  fait  beaucoup  de  bien 
à  ce  district.  Ces  opérations,  qui  sont  confiées  à  M.  W.  A.  McCubbin,  M.A.,  un  fonc- 
tionnaire très  compétent  et  très  zélé,  ont  été  appréciées  par  les  nombreuses  personnes 
qui  en  ont  profité. 

La  station  de  campagne  joue  un  rôle  utile  dans  la  diffusion  de  renseignements  par 
les  conseils  et  les  démonstrations  pratiques.  Dans  bien  des  cas,  le  surintendant  peut 
voir  lui-même,  sur  place,  les  cultivateurs  et  les  arboriculteurs,  ce  qui  est  beaucoup  plus 
satisfaisant  que  la  correspondance,  souvent  le  seul  autre  moyen  de  donner  des  conseils. 

Non  seulement  ces  laboratoires  de  campagne  constituent  le  moyen  le  plus  utile 
de  venir  en  aide  au  public,  mais  c'est  aussi  par  leur  entremise  que  l'on  peut  tirer  un 
parti  utile  des  travaux  d'une  nature  aussi  scientifique  que  la  pathologie  des  plantes.. 

Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  à  la  recherche  et  à  l'étude  des  maladies 
de  la  pomme  de  terre  en  vue  de  trouver  des  moyens  de  traitement  qui  ne  gênent  pas 
trop  les  opérations  ordinaires  de  la  culture.  Le  fait  le  plus  important  en  ce  qui  con- 
cerne le  traitement  de  ces  maladies,  c'est  que  les  cultivateurs  paraissent  toujours  per- 
suadés qu'ils  ne  plantent  jamais  des  tubercules  malades;  nous  "savons,  au  contraire, 
par  expérience,  qu'ils  le  font  beaucoup  trop  fréquemment,  et  plus  tôt  ils  s'en  rendront 
compte,  mieux  cela  vaudra.  Nous  avertissons  les  cultivateurs  que  le  soin  qu'ils 
croient  exercer  est  loin  d'être  suffisant. 

Nous  avons  le  désir  de  rendre  les  travaux  de  ce  service  aussi  utiles  que  possible; 
c'est  également  notre  devoir.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  travaillons  que  pour 
l'avantage  du  public  cultivateur.  Nous  avons  généralement  constaté  que  les  instruc- 
tions personnelles  données  aux  cultivateurs,  en  parcourant  la  localité,  sont  très  utiles. 
Les  cultivateurs  qui  viennent  rendre  visite  à  nos  laboratoires  sont  toujours  les  bien- 
venus. Ils  deviennent  généralement  des  correspondants  et  des  collaborateurs  très 
utiles. 

Pour  plus  de  commodité,  ce  rapport  est  divisé  comme  d'habitude  en  plusieurs 
chapitres  que  voici:  (1)  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs;  (2)  la  patho- 
logie des  plantes;  (3)  la  botanique  économique;  (4)  rapport  du  laboratoire  de  cam- 
pagne à  St.  Catharines,  Ont.  ;    (5)  divers. 

1.  APPLICATION  DE  LA  LOI  DES  INSECTES  ET  DES  MALADIES. 

Nous  disions,  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  que  le  gouvernement  des  Etats- 
Unis  avait  placé  un  embargo  sur  tous  les  pays  qui  avaient  la  maladie  de  la  gale  pou- 
dreuse et  notamment  sur  le  Dominion  du  Canada. 
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Levée  de  l'embargo. — Pendant  la  dernière  partie  de  juin,  le  botaniste  du  Dominion 
a  vu  les  fonctionnaires  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  en  vue  de  faire 
lever  l'embargo  sur  les"  pommes  de  terre.  Des  dispositions  furent  prises  en  vertu  des- 
quelles Feutrée  des  pommes  de  terre  sera  permise  aux  Etats-Unis  tant  que  les  expédi- 
tions venant  du  Canada  ne  contiendront  pas  de  tubercules  affectés  de  gale  poudreuse. 
Nous  avons  passé  beaucoup  de  temps  à  rédiger  les  règlements  nécessaires  relativement 
à  l'inspection  et  à  rémission  de  certificats  pour  toutes  les  pommes  de  terre  venant  des 
comtés  infectés.  Un  certain  nombre  d'inspecteurs  ont  été  nommés  et  nous  leur  avons 
donné  des  leçons  spéciales  au  laboratoire  central  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  toutes  les 
connaissances  nécessaires  pour  bien  appliquer  tous  les  règlements. 

L'inspection  des  pommes  de  terre  a  été  entreprise  en  décembre  1914  dans  la  pro- 
vince du  Xouveau-Brunswick,  sous  la  surveillance  d'Ottawa.  La  direction  des  ins- 
pecteurs avait  été  confiée  à  M.  Rolf  Holmden,  qui  a  appliqué  les  règlements  d'une 
manière  aussi  satisfaisante  que  possible.  C'est  principalement  aux  efforts  de  M. 
Holmden  que  nous  devons  le  succès  de  ces  opérations,  qui  étaient  essentielles  si  nous 
voulions  obtenir  la  levée  de  l'embargo. 

Suit  un  compte  rendu  des  opérations  effectuées  pendant  l'année  en  vertu  des  dis- 
positions de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs. 

Inspection  des  pommes  de  terre  en  champs  et  en  caves  en  191Jf. — Voulant  nous 
renseigner  plus  exactement  sur  la  répartition  de  la  gale  poudreuse,  nous  avons  demandé 
à  un  certain  nombre  d'inspecteurs  de  faire  un  examen  minutieux  des  districts  à  pom- 
mes de  terre  de  l'Ontario.  Il  est  intéressant  de  noter  sous  ce  rapport  qu'aucune  indi- 
cation décelant  l'existence  de  la  gale  poudreuse  n'a  été  trouvée  dans  l'Ontario,  quoique 
cette  province  fasse  venir  une  assez  forte  quantité  de  tubercules  de  semence  du  Nou- 
veau-Brunswick  et  des  Etats-Unis. 

A  Ottawa,  où  nous  avions  effectué  une  série  d'expériences  sur  la  gale  poudreuse 
dans  des  conditions  de  grande  culture  nous  n'avons  obtenu  aucun  résultat.  Au  cours 
de  ces  deux  années  d'expérience,  nous  n'avons  pas  eu  un  seul  tubercule  attaqué  de  gale 
poudreuse.    C'est  là  un  curieux  résultat  et  qu'il  est  impossible  d'expliquer  actuellement. 

Inspection  en  grande  culture. — Nous  avons  fait,  pendant  l'été,  l'inspection  des 
récoltes  sur  pied  dans  les  provinces  maritimes.  L'objet  de  cette  inspection  est  de  noter 
les  endroits  où  la  maladie  a  déjà  fait  son  apparition  et  de  constater  si  les  cultivateurs 
suivent  bien  les  instructions  qu'ils  reçoivent  sur  les  «moyens  de  prévenir  cette  maladie 
et  le  succès  qu'ils  obtiennent. 

Il  est  encourageant  de  noter  que  nous  avons  fait  une  amélioration  marquée  dans 
cette  voie.  La  maladie  n'a  reparu  sur  aucune  des  fermes  visitées  et  dont  les  cultiva- 
teurs avaient  suivi  les  instructions  données  paroles  inspecteurs  l'année  précédente. 

Depuis  cette  inspection  des  fermes  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  faite  en  1912  et 
en  1913,  nous  avons  appris  une  leçon  utile.  Nous  avions  trouvé  cinquante  et  un  cas 
de  gale  poudreuse  sur  autant  de  fermes.  En  visitant  de  nouveau  ces  fermes,  en  1914, 
nous  avons  constaté  que  quatre  cultivateurs  seulement  avaient  suivi  les  instructions 
qui  leur  avaient  été  remises.  Sur  ces  quatre  fermes,  trois  n'avaient  pas  eu  de  maladie; 
le  quatrième  avait  planté  des  tubercules  infectés  sans  le  savoir.  C'est  là  une  preuve 
évidente  que  la  gale  poudreuse  ne  reparaît  pas  lorsque  l'on  suit  les  instructions.  Ce 
fait  nous  prouve  également  que  ce  n'est  pas  une  maladie  difficile  à  prévenir  si  les  cul- 
tivateurs veulent  seulement  suivre  nos  avis. 

Dans  quatre-vingt  pour  cent  ou  plus  des  cas  où  la  gale  poudreuse  avait  été  cons- 
tatée, les  cultivateurs  ont  déclaré  positivement  qu'ils  n'avaient  pas  changé  de  semence 
ou  qu'ils  n'avaient  pas  introduit  de  nouvelles  variétés  depuis  dix,  quinze  ou  même 
trente  ans,  et  ils  étaient  absolument  sûrs  que  depuis  des  années  leurs  tubercules  étaient 
attaqués  de  gale  poudreuse. 

L'emploi  de  sacs  fournis  aux  cultivateurs  par  les  expéditeurs  et  déjà  employés 
dans  la  manutention  de  pommes  de  terre  est  peut-être  une  source  d'infection.     Les 
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commerçants  ont  l'habitude  de  se  procurer  de  vieux  sacs  chez  des  marchands  d'occa- 
sion, sans  s'inquiéter  des  usages  auxquels  ces  sacs  peuvent  avoir  été  mis;  ils  ont  égale- 
ment l'habitude  de  se  faire  renvoyer,  par  le  cosignataire,  un  même  nombre  de  sacs, 
et  assez  souvent  ces  sacs  sont  distribués  aux  cultivateurs  et  aux  planteurs,  pour  qu'ils 
puissent  les  remplir  de  pommes  de  terre  dans  leurs  ccives  ou  leurs  caveaux,  il  est  donc 
assez  probable,  qu'à  un  moment  ou  l'autre,  ces  sacs  aient  contenu  des  tubercules  infec- 
tés, qu'ils  étaient  contaminés  par  les  spores  et  qu'ils  avaient  ainsi  transmis  l'infection. 

On  ne  saurait  mettre  en  doute  le  rôle  joué  par  les  planteuses  et  les  arracheuses  de 
pommes  de  terre  dans  la  propagation  de  la  maladie  ;  on  connaît  bien  des  cas  où  la  mala- 
die a  été  transportée  d'une  ferme  à  l'autre  par  l'emploi  du  même  instrument  par  plu- 
sieurs cultivateurs. 

Les  wagons  de  chemin  de  fer  employés  pour  le  transport  des  pommes  de  terre  et 
qui  ne  sont  pas  parfaitement  nettoyés  et  désinfectés  avant  d'être  remplis  à  nouveau 
sont  une  autre  cause  possible  de  contamination. 

Nos  inspecteurs  ont  constaté  la  présence  d'un  grand  nombre  de  maladies  d'ordre 
secondaire  en  dehors  de  la  gale  poudreuse  dans  les  récoltes  sur  pied  et  ils  ont  pu  faire 
ressortir  constamment  l'emploi  et  la  valeur  du  traitement  de  la  semence  et  de  la  pul- 
vérisation. Certaines  maladies  comme  la  brunissure  hâtive,  le  mildiou  ou  brunissure 
tardive  et  la  rhizoctonie  étaient  fréquentes  et  dans  bien  des  sections  du  Nouveau- 
Brunswick  et  de  l'Ile  du  Prince  Edouard,  la  jambe  noire  et  l'enroulure  des  feuilles 
ont  été  observées. 

Mauvaises  conditions  d'emmagasinage. — Une  circonstance  souvent  notée  par  des 
inspecteurs,  c'est  que  l'emmagasinage  des  pommes  de  terre  est  une  chose  très  négligée. 
Bien  peu  de  cultivateurs  semblent  apprécier  l'importance  d'un  caveau  bien  aéré,  frais, 
sec.  Règle  générale,  ils  mettent  leurs  récoltes  dans  des  caves  sous  la  maison  de  ferme; 
assez  souvent  ces  caves  n'ont  d'autre  plancher  que  la  terre  même  et  d'autres  murs  que 
des  murs  de  terre  ou  lorsqu'il  y  a  des  murs,  ceux-là  sont  en  pierre  et  toujours  humides 
pendant  l'hiver.  Dans  bien  des  cas  ces  caves  sont  si  mal  égouttées  que  l'eau  se  ras- 
semble sur  le  plancher  après  les  fortes  pluies  du  printemps  et  de  l'automne;  presque 
jamais  on  ne  pourvoit  à  la  ventilation,  l'atmosphère  est  humide,  malsaine,  la  tempéra- 
ture de  ces  caves  se  tient  souvent  à  60  degrés  F.  Ce  sont  là  des  conditions  absolument 
contraires  au  succès  dans  l'emmagasinage  des  pommes  de  terre  et  en  outre  très  mau- 
vaises à  un  point  de  vue  sanitaire  pour  les  habitants  de  la  maison. 

On  évalue  les  pertes  causées  par  les  pourritures  résultant  de  ces  mauvaises  métho- 
des d'emmagasinage  à  dix-sept  pour  cent  et  souvent  plus  de  la  quantité  totale  emma- 
gasinée. Ces  conditions  sont  générales  dans  toutes  les  provinces  visitées;  partout  où 
nous  les  avons  constatées,  nous  avons  conseillé  aux  cultivateurs  de  construire  un 
caveau  à  pommes  de  terre,  si  l'importance  de  leurs  récoltes  le  justifiait  ou  de  diviser 
la  cave  en  compartiments  avec  des  cloisons  bien  jointes  en  planches  et  munis  de  plan- 
chers, faits  en  planches  de  un  pouce,  posées  à  un  pouce  d'écartement  et  à  quatre  ou  six 
pouces  au-dessus  du  s*)l.  Il  en  résulterait  une  certaine  ventilation,  les  pommes  de 
terre  ne  viendraient  pas  en  contact  avec  l'eau  du  sol.  Nous  avons  recommandé  égale- 
ment la  construction  de  ventilateurs  pour  faire  sortir  l'air  vicié  et  l'empêcher  de  pas- 
ser par  la  partie  habitée  de  la  maison. 

Vers  la  fin  d'octobre,  M.  Adams  a  visité  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  porté  la  parole 
devant  des  réunions  de  cultivateurs  aux  endroits  suivants:,  Montague,  Souris,  St. 
Peter's,  Tracadie  Cross,  Murray  River,  Summerside  et  Hunter  River.  Il  a  exhibé- des 
échantillons  de  pommes  de  terre  montrant  la  maladie,  décrit  les  méthodes  d'attaque, 
les  moyens  par  lesquels  la  maladie  se  propage  et  les  remèdes  qu'il  convient  d'apporter. 
Il  a  distribué  une  quantité  de  circulaires  en  couleurs  sur  les  maladies  de  la  pomme  de 
terre. 
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Une  conférence  a  été  tenue  récemment  avec  les  membres  de  la  chambre  de  com- 
de  Charlottetown,  à  laquelle  la  question  de  l'embargo  sur  les  pommes  de  terre 
a  été  discutée. 

Inspection  des  pommes  de  terre  au  Nouveau-Briinsivick. — Le  4  novembre  1914,  les 
dents  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  alors  en  vigueur  ont  été  abro- 
gés et  remplacés  par  des  règlements  revisés  touchant  les  maladies  des  plantes  et  des  in- 
sectes destructeurs.  En  vertu  de  la  nouvelle  loi,  l'inspection  a  pris  un  champ  d'action 
plus  vaste  en  vue  de  reconquérir  le  marché  des  Etats-Unis.  Toutes  les  pommes  déterre 
venant  des  superficies  inspectées  "et  expédiées  à  destination  des  Etats-Unis  ou  à  desti- 
nation de  districts  indemnes  au  Canada  devaient  être  soumises  à  l'inspection  et  ne 
pouvaient  être  expédiées  à  moins  de  recevoir  un  certificat  établissant  l'absence  de  la 
gale  poudreuse  ou  de  maladies  semblables  et  signé  par  un  fonctionnaire  qualifié  du  Mi- 
nistère de  l'agriculture  du  Dominion. 

L'inspection,  en  vertu  de  ces  nouveaux  règlements,  a  été  commencée  au  Nouveau- 
Brunswick  le  12  décembre  1914.  Le  personnel  d'inspecteurs  qui  se  trouvait  alors  dans 
la  province  ne  comprenait  que  onze  agents  mais  peu  après  la  nouvelle  année  ce  nombre 
avait  été  augmenté  de  six  inspecteurs  venant  de  Nouvelle-Ecosse  et  de  Québec.  La  de- 
mande d'inspecteurs  se  faisait  surtout  sentir  le  long  des  lignes  du  C.P.R.,  allant  de  la 
jonction  McAdam  jusqu'à  Edmunston  par  les  comtés  de  York,  Victoria  et  Oarleton. 

Les  travaux  préliminaires  du  service  de  l'inspection  consistaient  à 'faire  bien  con- 
naître aux  expéditeurs  la  nature  de  ces  règlements  et  à  les  engager  à  s'y  conformer; 
nous  avons  eu  quelques  légères  difficultés  sous  ce  rapport  mais  en  somme  nous  avons 
trouvé  que  les  expéditeurs  désiraient  se  conformer  à  la  loi. 

Méthode  de  manutention  et  de  chargement. — Le  long  des  lignes  principales  qui 
traversent  les  grands  comtés  à  pommes  de  terre  de  la  province  les  acheteurs  ont  cons- 
truit, près  des  voies  d'évitement,  des  caveaux  pour  l'emmagasinage  et  le  chargement 
des  pommes  de  terre.  Aux  petites  voies  de  garage  où  le  commerce  n'est  pas  assez  im- 
portant pour  justifier  la  construction  d'un  caveau,  on  charge  les  pommes  de  terre  direc- 
tement des  voitures  ou  des  traîneaux  dans  les  wagons.  Règle  générale,  les  pommes  de 
terre  sont  transportées  en  vrac  jusqu'au  caveau  puis  triées  ;  tous  les  tubercules  malades, 
gelés,  pourris  ou  fortement  endommagés  sont  enlevés  et  le  reste  est  bon  pour  la  vente. 
Avant  l'arrivée  des  inspecteurs,  ce  triage  se  faisait  d'une  manière  très  négligente  à  la 
plupart  des  caveaux.  Lorsque  le  chargement  se  faisait  à  la  voie  d'évitement  même,  le 
triage  avp  it  lieu  sur  la  ferme.  Dans  les  deux  cas,  le  triage  a  été  fait  en  présence  de 
l'inspecteur.  L'inspecteur  était  chargé  de  s'assurer  que  les  règlements  relatifs  à  la 
désinfection  étaient  parfaitement  exécutés,  que  tous  les  tubercules  sortant  du  district 
en  question  étaient  indemnes  de  la  gale  poudreuse  ou  des  maladies  semblables,  qu'ils 
étaient  bons  pour  la  vente  et  que  toutes  les  pommes  de  terre  de  choix  étaient,  dans  toute 
l'acception  de  ce  terme,  des  produits  Al  et  venant  d'un  stock  absolument  sain. 

La  mise  en  pratique  de  ces  règlements  fit  bientôt  ressortir  quelques  défauts.  On 
constata  qu'un  bon  nombre  d'expéditions  de  pommes  de  terre  de  table,  sortant  de  la 
province,  n'étaient  pas  attaquées  par  la  gale  poudreuse  mais  qu'elles  étaient  fortement 
endommagées  par  la  planteuse  ou  par  la  pourriture  ou  par  la  gelée,  et  qu'elles  étaient 
si  mal  triées  que  souvent  trente  pour  cent  de  l'expédition  totale  ne  pouvaient  être  utili- 
sées pour  la  consommation  humaine.  On  s'aperçut  immédiatement  que  l'inspecteur  du 
gouvernement  ne  pouvait  donner  un  certificat  à  des  pommes  de  terre  de  ce  genre.  On 
apporta  donc  un  amendement  définissant  les  pommes  de  terre  de  table  de  sorte  que  la 
qualité  de  ces  dernières  s'améliora  rapidement.  Les  expéditeurs  remarquèrent  bientôt 
l'effet  de  cette  disposition  à  tei  point  qu'ils  demandèrent  que  ce  classement  s'applique 
à  toutes  les  pommes  de  terre  expédiées  du  Nouveau-Brunswick,  quelle  que  soit  leur  des- 
tination. 

Cette  année,  l'état  de  la  récolte  est  anormal  car  de  quarante  à  cinquante  pour  cent 
des  tubercules  récoltés  en  1914  en  cette  province  ont  été  abîmés  par  des  coups  ou  des 
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meurtrissures.  C'est  parce  qu'au  moment  de  l'arrachage  le  sol  était  extrêmement  sec 
et  que  les  arracheuses  n'emportaient  que  peu  ou  point  de  terre  avec  les  tubercules  en 
les  enlevant  sur  les  porteurs.  Par  conséquent,  les  pommes  de  terre  non  protégées  par  la 
terre  et  exposées  à  la  dure  surface  de  l'élévateur  ont  été  pour  la  plupart  endommagées 
ou  meurtries. 

Quantité  de  pommes  de  terre  inspectées. — Entre  le  14  décembre  1914  et  le  31  mars 
1915  nous  avons  inspecté  et  certifié  80,400  boisseaux  de  pommes  de  terre  de  choix  et 
521,000  boisseaux  de  pommes  de  terre  de  table.  Sur  cette  Quantité  53  wagons  contenant 
41,123  boisseaux  ont  été  expédiés  aux  Etats-Unis.  Les  inspecteurs  des  Etats-Unis  ont 
ensuite  constaté  qu'un  wagon  de  pommes  de  terre  canadiennes  contenait  des  tubercules 
de  pommes  de  terre  infectés  et  alors  tous  les  permis  d'importation  aux  Etats-Unis  ont 
été  abrogés. 

Leçons  se  dégageant  de  l'inspection. — En  dépit  de  la  meilleure  formation  et  de  la 
meilleure  volonté  du  monde,  il  est  humainement  impossible  à  un  inspecteur  d'examiner 
des  pommes  de  terre  sans  laisser,  de  temps  à  autre,  un  tubercule  infecté  échapper  à 
son  attention.  La  responsabilité  repose  presque  entièrement  sur  l'inspecteur,  tandis 
que  d'après  nous,  il  est  important  que  le  cultivateur  fasse  sa  part  du  travail  et  l'ins- 
pecteur le  reste.  Les  règlements  pourvoient  à  l'inspection  des  récoltes  sur  pied  et  cette 
inspection  a  été  faite  autant  que  possible,  mais  lorsque  le  mouvement  d'expédition 
s'est  accentué,  les  inspecteurs  ont  dû  fréquemment  inspecter  et  trier  des  pommes  de 
terre  eux-mêmes  tandis  qu'on  chargeait  les  wagons.  En  outre,  le  fait  que  les  règle- 
ments permettent  l'expédition  de  pommes  de  terre  non  inspectées  dans  la  région  infec- 
tée a  contribué  à  propager  la  maladie  même  que  l'on  voulait  extirper.  Les  cultivateurs 
considéraient  que  cette  inspection  était  une  vraie  farce,  car  ils  pouvaient  vendre  toutes 
leurs  pommes  de  terre  qu'elles  soient  saines,  malades  ou  de  qualité  inférieure,  à  l'ex- 
péditeur qui  expédiait  dans  la  superficie  infectée,  tandis  que  s'il  leur  fallait  traiter 
avec  des  expéditeurs  qui  expédiaient  en  dehors  de  la  province,  ils  devaient  immédia- 
tement faire  le  triage  de  leurs  pommes  de  terre,  ce  qui  naturellement  leur  causait  une 
perte  d'argent. 

2.  PATHOLOGIE  DES  PLANTES. 

Nous  recevons  tous  les  jours  un  certain  nombre  de  spécimens  de  plantes  malades  ; 
on  nous  demande  d'identifier  les  maladies  et  d'indiquer  un  traitement.  Dans  bien  des 
cas,  ces  maladies  sont  très  communes  et  n'exigent  que  peu  d'attention  de  notre  part. 
Dans  d'autres,  les  recherches  exigent  plusieurs  semaines  ou  plusieurs  mois,  avant  que 
nous  puissions  reconnaître  la  cause  de  l'infection.  Dans  des  cas  de  ce  genre,  cependant, 
nous  pouvons  souvent  donner  immédiatement  un  conseil  car  pour  beaucoup  de  mala- 
dies, le  mode  général  de  propagation  et  de  distribution  est  le  même,  mais  il  est  impor- 
tant de  faire  l'étude  d'une  maladie  nouvelle  et  peu  connue,  afin  de  découvrir  le  traite- 
ment qui  lui  convient.  Dans  près  de  cinq  cents  cas,  nous  avons  donné  des  conseils 
touchant  le  traitement  de  maladies  spécifiques,  ainsi  que  l'indiquent  les  spécimens 
reçus. 

Nous  désirons  faire  remarquer  qu'il  est  très  avantageux  d'expédier  à  ce  labora- 
toire des  échantillons  de  pommes  de  terre  de  semence  pour  les  faire  examiner,  avant  de 
s'en  servir.  L'emploi  de  tubercules  sains  est  un  des  facteurs  les  plus  importants,  si 
l'on  veut  réussir  dans  cette  culture.  Nous  avons  parfois  constaté  que  certaines  mai- 
sons jouissant  d'une  bonne  réputation  vendent  aux  cultivateurs  de  très  mauvais  tuber- 
cules de  semence,  logeant  souvent  des  maladies  qui  causent  beaucoup  d'ennuis  sur  la 
ferme.  A  l'heure  actuelle,  les  cultivateurs  qui  achètent  des  tubercules  de  semence  ne 
sont  nullement  protégés. 

La  circulaire  n°  4  de  ce  service,  qui  montre  en  couleurs  naturelles  un  certain 
nombre  de  maladies  transmises  par  des  tubercules  malades,  a  rendu  de  grands  services 
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et  nous  a  valu  beaucoup  de  lettres  complimentaires  et  de  demandes  d'exemplaires  de 
presque  toutes  les  parties  du  monde,  certains  gouvernements  considérant  qua  cette 
méthode  d'instruction  est  l'une  des  plus  utiles  sur  lesquelles  on  ait  jamais  attiré  leur 
attention. 

Les  membres  du  service  donnent  une  attention  spéciale  à  l'étude  et  au  traitement 
des  maladies  de  la  pomme  de  terre.  Nous  appelons  l'attention  des  planteurs  de  cette 
importante  récolte  à  plusieurs  maladies  dans  ce  rapport  et  nous  espérons  que,  grâce 
à  la  diffusion  de  renseignements  sur  ce  point  et  grâce  à  la  coopération,  on  parviendra 
à  faire  disparaître  les  maladies  les  plus  répandues.  A  l'heure  actuelle  les  nombreuses 
maladies  qui  attaquent  cette  récolte  causent  de  très  grandes  pertes.  Dans  certains 
cas,  ces  pertes  se  montent  de  vingt  cinq  à  cinquante  pour  cent  de  la  récolte  totale. 

MALADIES    DE    LA    POMME    DE    TERRE. 

Gale  commune. — Voulant  connaître  l'effet  des  engrais  frais  de  diverses  sortes  sur 
la  production  de  la  gale  commune,  nous  avons  planté  après  avoir  appliqué  du  fumier, 
six  parcelles  fumées  de  la  façon  suivante: — 

A.  Pas  de  fumier. 

B.  Fumier  de  porc  frais  et  paille. 

C.  Fumier  de  vache  frais  et  sciure  de  bois. 

D.  Fumier  de  cheval  frais  et  paille. 

E.  Fumier  de  mouton  frais  et  paille. 

F.  Fumier  de  volailles  frais  et  paille. 

La  variété  employée  était  la  Irish  Cobbler.  Les  pommes  de  terre  ne  portaient 
aucune  gale  lorsqu'elles  ont  été  plantées.  Ce  terrain  n'avait  jamais  porté  de  pommes 
de  terre  mais  il  avait  porté,  l'année  précédente,  une  récolte  de  navets.  Après  l'arra- 
chage, les  pommes  de  terre  ont  été  lavées  et  divisées  en  quatre  groupes  que  voici  :  (1) 
sans  gale;  (2)  légèrement  galeuses;  (3)  modérément  galeuses;  (4)  fortement  galeuses. 
Le  pourcentage  de  ces  quatre  parcelles  était  le  suivant: — 

N°  1 

Pas  d'engrais 75-1 

Porc 72-5 

Vache. 75-7 

Cheval 67.7 

Mouton 81-5 

Volaille 85-8 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  le  fumier  de  cheval  frais  a  augmenté  la  quantité 
de  gale  beaucoup  plus  que  les  autres  engrais  tandis  que  les  parcelles  fumées  au  fumier 
de  poule  et  au  fumier  de  mouton  sont  celles  qui  ont  donné  les  tubercules  les  plus  propres. 

Gale  poudreuse. — Nous  avons  fait,  cette  année,  un  grand  nombre  d'expériences  sur 
le  traitement  de  cette  maladie  et  obtenu  des  résultats  intéressants.  Nous  ne  croyons 
pas  cependant  devoir  publier  ces  résultats  avant  qu'ils  aient  été  confirmés  par  une  autre 
série  d'expériences  qui  doit  se  faire  pendant  l'été  de  1915.  Une  série,  exactement  sem- 
blable, a  été  projetée  pour  la  ferme  expérimentale  centrale  et  quatre  des  fermes  annexes 
dans  Québec  et  les  provinces  maritimes,  et  nous  espérons  que  les  résultats  seront  uni- 
formes. 

Nécrose* — Lorsque  l'on  tranche  un  tubercule  de  pomme  de  terre,  on  voit  un  grand 
nombre  de  petites  taches  de  couleur  jaunâtre.     Le  reste  de  la  chair  du  tubercule  est 


N°  2 

N°  3 

N° 

20-6 

2-9 

1-4 

22-5 

3-5 

1-5 

19-4 

3-6 

1-3 

26-0 

4-6 

1-7 

15-8 

1-8 

0-9 

12-8 

1-0 

0-4 

*  Voir  illustration,  rapport  annuel  du  botaniste  du  Dominion,  année  1911,  pi.  9,  fig.  B,  et  la 
circulaire  des  cultivateurs  n°  4,  fîg.  2. 
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d'un  ton  'beaucoup  plus  blanc.  Ces  régions  jaunâtres  sont  les  faisceaux  de  veines  vas- 
culaires  correspondant  dans  les  tubercules  de  pommes  de  terre  aux  veines  d'une  feuille. 
En  coupant  pendant  l'année  un  nombre  considérable  de  pommes  de  terre,  nous  avons 
trouvé  des  décolorations  ternes,  brunâtres,  qui  étaient  d'abord  disposées  sous  forme 
de  cercles  mais  qui  plus  tard  étaient  très  irrégulières  dans  leur  distribution.  Ces  déco- 
lorations correspondent  aux  faisceaux  vasculaires  déjà  mentionnés.  Cette  maladie  (si 
on  peut  l'appeler  une  maladie)  commence  au  bout  du  talon  et  se  propage  graduellement 
le  long  des  faisceaux  vasculaires,  jusqu'au  bout  du  germe,  causant  une  brunissure  des 
faisceaux.  Elle  ne  semble  pas  être  due  à  un  champignon  ou  à  une  bactérie,  elle  ne  se 
communique  pas  d'un  tubercule  à  un  autre  par  le  contact  au  cours  de  l'emmagasinage, 
autant  que  nous  sachions  à  présent.  Elle  est  très  répandue.  Elle  a  été  signalée  pen- 
dant l'année  en  Colombie-Britannique  et  au  Nouveau-Brunswick.  On  a  prétendu,  que 
cette  nécrose  est  une  indication  que  la  variété  dans  laquelle  elle  se  présente  accuse  des 
symptômes  de  détérioration,  mais  il  ne  semble  pas  que  cette  affirmation  s'appuie  sur 
des  preuves  suffisantes. 

Nous  avons  entrepris  des  expériences  pendant  l'année  pour  voir  si  les  tubercules 
nécrosés  avant  la  plantation  donneraient  une  récolte  exempte  de  cette  maladie.  Cet 
espoir  n'a  pas  été  réalisé.  Nous  avons  constaté  que  la  maladie  était  héréditaire  dans 
presque  tous  les  cas.  Nous  ferons,  cette  saison,  de  nouvelles  expériences  dans  ce  but 
mais  le  seul  remède  que  nous  puissions  proposer  maintenant  est  d'éliminer  toutes  les 
pommes  de  terre  qui  présentent  des  brunissures  au  bout  du  talon  quand  on  les  coupe, 
et  de  n'employer  comme  plantons  que  des  tubercules  absolument  sains. 

Ecaille  d'argent  (Silver  Scurf). — Nous  avons  reçu,  cette  année,  de  la  Colombie- 
Britannique,  des  spécimens  très  attaqués  par  cette  maladie  qui  ne  paraît  pas  être  géné- 
ralement répandue  au  Canada.  Aux  Etats-Unis,  elle  a  été  récemment  trouvée  dans 
l'ouest,  jusque  dans  l'Etat  de  l'Utab. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  fongicides  sur  des  tubercules  de  semence  infectés  pour 
voir  s'ils  permettraient  l'apparition  de  cette  maladie.  Nous  nous  sommes  servis  de 
formaline,  de  sulfate  de  cuivre,  de  sublimé  corrosif,  de  peroxyde  d'hydrogène  et  de 
soufre,  mais  comme  ces  expériences  étaient  préliminaires,  nous  n'avons  employé,  dans 
chaque  cas,  que  de  petites  quantités  de  tubercules.  Il  ne  serait  pas  sûr  de  tirer  des 
conclusions  générales  des  résultats  obtenus  mais  ils  donnent  bon  espoir  et  ils  serviront 
de  base  pour  une  série  d'observations  plus  complètes  la  saison  prochaine. 

Rhizoctonie  (Corticium  vagum  solani,  Burt.). — Cette  maladie  a  été  mentionnée  et 
illustrée  dans  les  rapports  précédents  mais  ce  que  nous  avons  appris  dernièrement  au 
sujet  de  la  présence  du  champignon  qui  la  cause  dans  l'intérieur  des  tiges  de  la  plante 
lui  donne  plus  d'importance  que  nous  ne  pensions.  Les  excroissances  noires  fami- 
lières à  la  surface  des  pommes  de  terre  sont  les  sclérotes  qui  constituent  la  phase  de 
repos  du  champignon.  Lorsque  l'on  plante  les  tubercules  qui  portent  ces  sclérotes,  le 
champignon  se  développe  avec  les  tubercules  et  infecte  les  jeunes  tiges,  formant  sur 
elles  des  lésions  brunes  (fig.  C).  Ils  peuvent  parfois  complètement  entourer  la  tige  au 
ras  du  sol,  et  empêcher  la  nourriture  de  se  rendre  jusqu'aux  feuilles  de  même  qu'aux 
racines,  pour  la  pousse  de  nouveaux  tubercules.  Cette  perturbation  entraîne  souvent  la 
production  de  petits  tubercules  dans  l'axe  des  feuilles  ainsi  que  le  montre  la  figure  A, 
planche  I;  ou  les  tubercules  produits  dans  le  sol  n'atteignent  pas  généralement  une 
grosseur  vendable. 

Nous  avons  également  trouvé  ces  sclérotes  sur  les  racines  (fig.  B).  De  cette 
manière  un  champ  qui  produit  une  récolte  infectée  s'infecterait  parce  que  les  sclérotes 
restent  dans  le  sol. 
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Ce  que  nous  savons  actuellement  sur  cette  maladie  nous  limite  à  deux  genres  de 
traitement  : 

1.  Tremper  les  tubercules  pendant  trois  heures  dans  une  solution  de  bichlo- 
rure  de  mercure,  une  once  dans  12£  gallons  d'eau,  afin  de  faire  périr  les  sclérotes 
sur  les  tubercules. 

2.  Adoption  d'un  assolement  dans  lequel  les  pommes  de  terre  ne  reviennent 
qu'une  fois  tous  les  quatre  ou  cinq  ans  dans  un  champ  afin  que  ces  sclérotes, 
laissés  dans  le  champ  sur  les  racines  des  plantes  infectées,  ne  puissent  infecter 
une  autre  récolte,  ce  qu'ils  feraient  sûrement  si  l'on  plantait  des  tubercules  dans 
ce  champ  au  cours  des  quelques  années  qui  suivent  la  récolte  infectée. 

Actuellement,  nous  traitons  généralement  tous  les  tubercules  de  semence  de  cette 
façon  et  nous  avons  réussi  à  réduire  dans  de  fortes  proportions,  les  pertes  résultant  de 
la  rhizoetonie,  même  sur  une  grande  échelle.  En  quelques  années,  les  pommes  de  terre 
produites  sur  la  ferme  et  provenant  de  tubercules  infectés  étaient  presque  parfaitement 
saines.  Parfois  une  plante  de  pommes  de  terre  présente  des  symptômes  d'infection  de 
rhizoetonie  au-dessus  du  sol — c'est,  par  exemple,  une  enroulure  des  feuilles,  lesquelles 
ont  souvent  une  couleur  de  vert  pâle  à  jaunâtre — il  peut  n'y  pas  avoir  de  symptômes 
visibles  au-dessous  du  sol,  à  l'exception  de  quelques  lésions  insignifiantes  sur  la  tige 
mais  dans  notre  expérience,  les  tubercules  provenant  d'une  plante  de  cette  description 
sont  d'une  qualité  inférieure  et  ne  produisent  qu'une  faible  récolte  lorsque  l'on  s'en 
sert  pour  la  plantation.  Pour  cette  raison,  nous  avons  l'habitude  d'enlever  soigneuse- 
ment toutes  les  plantes  attaquées  d'un  champ  afin  d'empêcher  toute  diminution  de 
rendement  dans  toutes  les  récoltes  futures. 

MALADIES    RÉDUISANT    LA    PRODUCTION    DES    POMMES    DE    TERRE. 

Une  maladie  qui  attaque  le  tubercule  de  la  pomme  de  terre  et  qui  est  facilement 
reconnaissable  comme,  par  exemple,  la  gale  ordinaire,  la  gale  poudreuse,  la  pourriture 
sèche,  le  mildiou,  la  nécrose,  la  Fusarium  Wilt  ou  écaille  d'argent,  n'est  pas  considérée 
comme  étant  aussi  dangereuse  qu'un  certain  nombre  de  maladies  qui  réduisent  le  ren- 
dement, mais  qui  ne  laissent  aucune  marque  sur  le  tubercule  de  semence.  Il  est  facile 
d'enlever  les  premières,  lorsque  l'on  pratique  la  sélection  des  tubercules  de  semence 
ou  lorsque  l'on  coupe  ces  tubercules  en  fragments  pour  la  plantation.  Le  facteur  le 
plus  important  dans  l'élimination  des  maladies  de  ce  dernier  groupe  est  l'inspection 
des  plantes  en  cours  de  végétation,  suivie  de  l'enlèvement  systématique  de  toutes  les 
plantes  qui  présentent  des  symptômes  de  la  mosaïque,  de  l'enroulure  des  feuilles,  de  la 
rhizoetonie  ou  de  la  jambe  noire.  Lorsque  l'on  pratique  cette  méthode,  on  obtient 
une  récolte  raisonnablement  saine,  pourvu  que  l'on  fasse  une  pulvérisation  nécessaire 
pour  prévenir  le  mildiou. 

Jambe  noire  des  pommes  de  terre  (planche  2). — La  planche  suivante  représente 
les  caractéristiques  principales  du  "  groupe  "  des  maladies  de  la  pomme  de  terre,  appelé 
en  langue  populaire  la  "jambe  noire".  Plusieurs  bactéries  ont  été  décrites;  les  plus 
communes  au  Canada  sont  probablement  l'espèce  du  docteur  Harrison,  Bacillus  solani- 
saprus,  et  l'espèce  du  docteur  Appel,  B.  phytophthorus,  si  la  légère  différence  dia- 
gnostique entre  les  deux  justifie  leur  division  en  deux  espèces. 

La  maladie  de  la  jambe  noire  a  été  observée  dans  toutes  les  régions  du  Canada 
où  l'on  cultive  des  pommes  de  terre.  Elle  cause  souvent  des  pertes  considérables. 
Nous  avons  vu  trois  cents  plantes  dans  une  rangée  dont  cent  avaient  été  détruites 
par  la  maladie.  La  proportion  était  la  même  sur  toute  la  plantation  et  la  perte  se 
montait  à  près  de  33  pour  cent  du  rendement  total. 
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Aspect  de  la  jambe  noire. — Lorsque  l'on  plante,  sans  prendre  les  précautions  néces- 
saires, des  tubercules  infectés,  la  plantation  présente  invariablement  un  nombre  con- 
sidérable d'espaces  vides  parce  que  les  plantons  mis  en  terre  n'ont  pas  poussé.  Lorsque 
l'on  creuse  pour  trouver  ces  plantes,  on  trouve  généralement  un  tubercule  pourri, 
décomposé  ou  putride.  Le  germe  de  la  jambe  noire  l'a  entièrement  consommé  et  l'a 
empêché  de  pousser.  En  faisant  un  examen  plus  minutieux  des  autres  plantes  de  cette 
plantation,  on  en  découvre  un  certain  nombre  qui  n'ont  pas  la  taille  d'une  plante  nor- 
male, leur  couleur  est  jaune-verdâtre,  les  feuilles  sont  enroulées  et  les  tiges  ont  une 
apparence  comprimée.  Voulons-nous  savoir  au  juste  si  cette  apparence  est  réellement 
causée  par  la  jambe  noire?  Saisissons  une  ou  plusieurs  des  plantes,  arrachons-les  et 
regardons  la  partie  qui  se  trouvait  dans  le  sol.  Si  cette  partie  est  noire  a  partir  des 
profondeurs  du  sol  jusqu'à  une  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces  sur  la  tige,  qu'elle 
soit  desséchée  ou  visqueuse  ou  humide,  c'est  une  preuve  de  plus  que  la  maladie  est 
bien  la  jambe  noire.  La  figure  B  de  la  planche  représente  une  jeune  tige  attaquée  par 
la  jambe  noire. 

La  figure  A  représente  toute  une  plante  attaquée  par  la  jambe  noire.  La  tige  du 
centre  est  entièrement  détruite,  les  deux  autres  sont  attaquées  jusqu'à  un  certain 
point  au-dessus  du  sol  et  leur  base  étant  détruite,  la  tige  tombe  d'un  côté,  les  feuilles 
s'enroulent  et  se  flétrissent  et  éventuellement  toute  la  plante  finit  par  mourir. 

Enroulure  de  la  feuille  des  pommes  de  terre  (planche  3). — Pour  cette  maladie  il 
est  important  d'enlever  toutes  les  buttes  d'une  plantation  qui  exhibe  des  symptômes 
de  la  maladie  et  de  s'éviter  ainsi  le  risque  de  récolter  une  variété  malade.  Cette 
maladie  ne  peut  être  évitée  que  par  l'examen  des  tubercules  de  semence.  Si  l'on  prend 
ces  tubercules  dans  une  récolte  infectée,  on  les  plante  souvent  sans  aucune  hésitation 
et  il  en  résulte  une  très  forte  diminution  de  rendement.  Il  est  donc  important  que  le 
cultivateur  se  tienne  au  courant  des  symptômes  de  cette  maladie  pour  éviter  de  gran- 
des pertes  dans  ses  récoltes  futures. 

Les  figures  de  la  planche  3  établissent  clairement  ce  qu'est  l'apparence  d'une 
butte  typique,  infectée  de  l'enroulure  des  feuilles.  Dans  le  feuillage  normal  de  la 
pomme  de  terre,  les  feuilles  sont  bien  épanouies  et  assez  plates,  les  jeunes  feuilles  non 
développées  sont  peut-être  un  peu  enroulées,  mais  cette  enroulure  est  très  normale. 
Mais  lorsque  l'on  trouve  un  très  grand  nombre  de  plantes  rabougries,  dont  toutes  les 
feuilles  ont  une  enroulure  singulière  comme  nous  le  montre  clairement  la  figure  B 
de  notre  planche,  on  ne  saurait  avoir  de  doute  que  l'on  se  trouve  en  présence  d'un  cas 
typique  d' enroulure.  Le  feuillage  de  ces  plantes  est  souvent  légèrement  décoloré, 
parfois  d'un  vert  clair,  d'autres  fois  d'une  teinte  jaunâtre,  ou  parfois  encore  d'une 
teinte  violette. 

Ces  symptômes  se  remarquent  au  commencement  même  de  la  pousse;  si  l'on  sur- 
veille une  plante  de  ce  genre,  on  constate  qu'elle  reprend  très  rarement  son  apparence 
normale.  En  piochant  une  plante  de  ce  genre,  on  trouve  parfois  un  certain  nombre  de 
tubercules  paraissant  infectés.  Nous  avons  même  parfois  trouvé  un  rendement  presque 
normal  sous  terre.  C'est  là  plutôt  une  chose  regrettable,  car  les  tubercules  provenant 
d'une  plante  attaquée  par  la  maladie,  sans  en  exhiber  aucun  signe,  peuvent  être  plantés 
par  le  cultivateur  qui  ne  se  doute  de  rien.  Or,  si  l'on  plante  des  tubercules  de  ce  genre, 
on  en  obtiendra  une  plante  comme  celle  que  représente  la  figure  c.  Celle-ci  ne  porte 
pas  un  seul  tubercule  vendable.  Au  bas  de  la  gravure  on  voit  le  tubercule-mère  sain, 
quelques  tubercules  groupés  à  la  base  de  la  tige  et  les  stolons  blancs  épais  avec  de  petits 
tubercules  attachés,  qui  n'atteignent  jamais  aucune  grosseur. 

Nous  avons  fait  dernièrement  l'observation  d'un  champ  de  pommes  de  terre  où  se 
trouvaient  quelque  quatre-vingt  pour  cent  de  plantes  malades  à  feuilles  enroulées  et 
dont  toutes  portaient  quelques  tubercules  vendables.  Si  le  cultivateur  plantait  un 
acre  de  ces  tubercules,  la  récolte  ne  vaudrait  pas  la  peine  d'être  récoltée.  Nous  avons 
établi,  à  maintes  reprises,  que  cette  maladie  est  transmissible  et  que  les  tubercules  pro- 
venant d'une  plante  malade  ne  donnent  que  peu  ou  point  de  rendement. 
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Pour  éviter  ces  pertes,  il  est  à  conseiller  de  n'employer .  pour  la  fabrication  aucun 
tubercule  provenant  d'un  champ  où  se  trouve  plus  de  cinq  pour  cent  de  plantes  atta- 

Oette  règle  peut  paraître  rigoureuse,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  quand  bien 
même  une  récolte  présente  quatre-vingt-quinze  pour  cent  de  plantes  apparemment 
saines,  il  est  tout  pivobable  qu'une  forte  proportion  de  ces  plantes  peut  donner  des 

renies  qui,  une  fois  plantés,  produiront  des  plantes  malades. 

Lorsque  la  plantation  contient  cinq  pour  cent  ou  moins  de  plantes  attaquées,  il 
faut  immédiatement  enlever  ces  dernières  pour  ne  pas  s'exposer  à  récolter  des  tuber- 
cules malades. 

Nous  considérons  que  cette  maladie  est  suffisamment  grave  pour  attirer  l'attention 
dj  tous  les  cultivateurs  et  particulièrement  de  ceux  qui  cultivent  des  pommes  de  terre 
de  semence. 

On  devrait  apporter  le  plus  grand  soin  à  l'extirpation  de  cette  maladie  dans  les 
c  >:itres  de  culture  de  pommes  de  terre  dans  l'est  du  Canada;  toute  négligence  sous  ce 
r Apport  pourrait  entraîner  des  pertes  sérieuses  dans  le  commerce  de  pommes*  de  terre 
de  semence. 

La  cause  de  l'enroulure  des  feuilles  n'est  pas  bien  connue.  Pendant  bien  des 
pnnées,  cette  étude  a  engagé  l'attention  des  meilleurs  spécialistes  mais  on  n'a  encore 
a  t ci nt  aucune  solution  satisfaisante.  On  la  considère  comme  un  désordre  physiolo- 
gi  [ue  plutôt  que  comme  un  désordre  parasitique.  Elle  ne  se  répand  pas  dans  le  sol, 
<  'une  plante  à  l'autre,  elle  se  répand  exclusivement  par  l'emploi  de  tubercules  de 
?  mence  provenant  d'une  récolte  malade.     Elle  ne  paraît  pas,  non  plus,  infecter  le  sol. 

On  emploie  souvent  ce  terme  "  enroulure  des  feuilles  "  pour  décrire  des  symptômes 
qui,  probablement,  sont  apparentés  à  cette  maladie.  Par  exemple,  lorsque  le  feuillage- 
d  ^s  plantes  de  pommes  de  terre  se  recroqueville  à  peu  près  comme  les  feuilles  de  groseil- 
3,  lorsqu'elles  sont  attaquées  par  des  pucerons.  Parfois,  cette  enroulure  est  telle- 
ment prononcée  qu'elle  ressemble  aux  choux  écossais.  Ces  plantes  sont  naines,  elles 
ont  un  aspect  tellement  caractéristique  qu'il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  un  cas 
typique. 

Maladie  de  la  mosaïque. — Une  des  maladies  les  plus  obscures  dans  certaines 
plantes  solanées,  le  groupe  auquel  la  pomme  de  terre,  la  tomate  et  le  tabac  appartien- 
nent, est  celle  que  l'on  appelle  généralement  la  mosaïque  des  feuilles.    Depuis  quelques 

'■--,  elle  attire  l'attention  des  pathologistes  en  Europe  et  en  Amérique.  On  ne  con- 
naît rien  de  définitif  sur  sa  nature,  mais  comme  elle  a  causé  beaucoup  de  dégâts  dans 

lantations  de  tabac  et  de  tomates,  nous  croyons  opportun  d'appeler  l'attention 
du  public  sur  son  apparition  dans  les  plantations  de  pommes  de  terre. 

Xous  n'avons  pas  de  renseignements  nouveaux  à  fournir  sur  cette  maladie  car 
nous  ne  l'avons  observée  au  Canada  que  depuis  deux  saisons.  Nous  faisons  cependant 
une  enquête  soigneuse  à  ce  sujet  quand  les  occasions  se  présentent.  Nous  nous  con- 
t  ntons  de  donner  ici  une  description  de  ces  symptômes  pour  permettre  aux  étudiants 
et  aux  intéressés  de  la  reconnaître. 

Ce  n'est  pas  par  le  simple  examen  des  tubercules  que  l'on  peut  reconnaître  la 
maladie  de  la  mosaïque.  Cette  maladie  n'est  pas  considérée  comme  étant  héréditaire 
dans  le  tabac.  Chez  la  tomate,  cette  question  est  encore  l'objet  de  controverses.  Chez 
la  pomme  de  terre — une  plante  presque  exclusivement  propagée  par  la  végétation,  par 
l'intermédiaire  de  ses  tubercules — la  maladie,  d'après  nos  observations,  se  transmet  par 
des  tubercules  provenant  d'une  plante  présentant  les  symptômes  de  la  mosaïque.  Cer- 
tains observateurs  prétendent  qu'elle  se  propage  par  contact,  en  touchant  alternative- 
ment les  plantes  malades  et  les  plantes  saines.  On  considère  que  cette  maladie  est 
infectieuse.  Il  nous  est  impossible,  au  point  où  nous  en  sommes,  de  confirmer  ces 
rapports.  Un  fait,  cependant,  mérite  d'être  mentionné  en  ce  qui  concerne  nos  obser- 
vations; la  feuille  saine  d'une  plante  est  une  fabrique  compliquée  pour  la  fabrication  de 
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la  nourriture.  Toute  modification  de  sa  construction  qui  peut  être  reconnue  par  un 
examen  microscopique  ou  toute  déviation  de  sa  fonction  naturelle  résultant  de  cette 
modification,  réduit  l'activité  manufacturière  des  feuilles  et  les  tubercules  sous  terre 
souffrent  suivant  l'intensité  de  la  maladie.  Les  plantes  infectées  de  la  mosaïque  ne 
rapportent  pas  des  récoltes  normales.  Il  est  donc  important  de  s'inquiéter  de  la  pré- 
sence de  cette  maladie  et  d'éviter  de  se  servir  pour  la  plantation  de  tubercules  prove- 
nant de  récoltes  infectées. 

Voici  une  description  de  la  maladie  comme  nous  l'avons  observée: 

La  mosaïque  des  feuilles  se  manifeste  en  produisant  dans  les  feuilles  des  aspects 
marbrés  plus  ou  moins  visibles.  Ces  marbrures  sont  causées  par  des  taches  irrégu- 
lières de  vert  clair  ou  jaunâtre  qui  paraissent  sur  toute  la  feuille.  Cette  décoloration 
n'est  pas  très  visible  à  la  lumière  du  soleil,  mais  lorsque  l'on  tient  dans  l'ombre  une 
feuille  d'une  plante  que  l'on  soupçonne  atteinte  de  la  mosaïque  et  qu'on  la  compare 
avec  celle  d'une  plante  saine,  on  voit  beaucoup  mieux  l'aspect  marbré. 

Les  zones  de  couleur  claire,  qui  ne  donnent  nullement' l'idée  d'une  feuiRe  malade, 
sont  un  peu  plus  minces  que  la  partie  normale  de  la  même  feuille.  La  différence  est 
souvent  si  légère  qu'elle  n'est  perceptible  que  par  un  examen  microscopique.  La 
feuille  est  particulièrement  boursouflée,  surtout  lorsque  la  maladie  se  trouve  dans  une 
phase  avancée.  Nous  avons  constaté  que  la  maladie  était  à  son  pire  dans  la  variété 
a  Red  Bliss  "  mais  d'autres  variétés  comme  les  "  Cobbler  "  et  "Montagne  Verte" 
pDrtaient  également  l'infection.  En  dehors  de  ces  symptômes  d'où  la  maladie  tire  son 
nom,  on  peut  observer  une  curieuse  rosette  formée  par  les  feuilles.  Les  plantes  atta- 
quées sont  souvent  de  grosseur  normale  et  portent  une  récolte  normale,  lorsqu'on  les 
observe  pour  la  première  fois. 

Les  feuilles  des  plantes  naissant  d'une  pomme  de  terre  provenant  d'une  plante 
attaquée  par  la  mosaïque  présentent  des  marbrures  très  visibles;  elles  ne  poussent  pas 
d'abord  très  vigoureusement;  plus  tard  cependant  elles  paraissent  se  remettre  un  peu 
et  donnent  quelques  tubercules  bien  formés.  Ce  n'est  généralement  qu'au  bout  de 
quelques  années  que  l'on  observe  une  diminution  de  rendement.  Il  n'existe  pas  de 
symptômes  constants  et  visibles  à  l'extérieur  sur  toute  autre  partie  de  la  plante. 

Lorsque  l'on  cultive  des  pommes  de  terre  pour  la  semence,  la  présence  de  plus  de 
cinq  pour  cent  de  plantes  attaquées  par  la  mosaïque  est  une  raison  suffisante  pour  faire 
rejeter  toute  la  plantation.  Nous  ne  savons  encore  que  très  peu  de  choses  sur  la  nature 
de  cette  maladie  mais  tout  indique  que  ce  peut  être  un  fléau  très  sérieux.  Il  est  donc 
bon  de  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  éviter  qu'elle  soit  propagée  par  des 
tubercules  infectés. 

LA  BRÛLURE  DU  TREFLE  ET  DE  LA  LUZERNE. 

Le  trèfle  et  la  luzerne  comptent  parmi  les  plantes  fourragères  les  plus  utiles  que 
l'on  cultive  au  Canada.  On  doit  donc  s'attacher  à  découvrir  promptement  toutes  les 
maladies  qui  peuvent  endommager  ces  récoltes  et  les  empêcher  d'exercer  leur  œuvre 
néfaste.  Généralement  parlant,  le  trèfle  est  attaqué  par  peu  de  maladies  au  Canada. 
La  tache  de  la  feuille  de  la  luzerne,  qui  cause  parfois  des  pertes  considérables,  se  mani- 
feste bien  de  temps  à  autre,  mais  quoiqu'elle  soit  très  répandue  on  ne  peut  dire  que 
ce  soit  une  maladie  très  grave. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  brûlure  du  trèfle  et  de  la  luzerne,  si  jamais  cette  maladie 
prenait  un  aspect  aussi  sérieux  dans  ce  pays  que  dans  l'ancien  monde. 

Nous  n'avons  observé  jusqu'ici  que  deux  cas  authentiques  de  cette  maladie.  L'un 
d'eux  a  été  constaté  sur  les  parcelles  expérimentales  du  collège  d'agriculture  de  Sainte- 
Anne,  Que.,  et  l'autre  sur  une  petite  parcelle  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Dans 
les  deux  cas,  la  récolte  n'avait  souffert  que  des  dégâts  peu  importants.  Nous  examine- 
rons les  champs  de  trèfle  dans  d'autres  parties  du  pays,  mais  ce  n'est  que  lorsque  cet 
examen  aura  été  complété  que  nous  saurons  à  quoi  nous  en  tenir  sur  la  distribution 
de  cette  maladie. 
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Aux  Etats-Unis,  cotte  maladie  ou  du  moins  une  maladie  qui  paraît  lui  être  sem- 
blable d'après  ses  symptômes,  semble  avoir  été  connue  depuis  1899,  lorsqu'elle  a  été 
signalée  pour  la  première  fois  dans  le  Delaware.  Le  professeur  Stewart,  de  Geneva, 
-\.-V..  signale  une  brûlure  de  la  luzerne  observée  en  1899.  D'après  la  description  qu'il 
en  fait  et  les  photographies  qu'il  a  publiées,  il  semble  que  ce  soit  la  même  maladie  dont 
nous  parlons  actuellement.  Il  en  est  de  même  d'une  maladie  de  la  luzerne,  signalée 
par  le  processeur  Jackson,  d'Oregon.  11  est  évident,  d'après  les  comptes  rendus  qui 
existent  que  cotte  maladie  n'a  pas  causé  jusqu'ici  de  grands  dégâts  en  Amérique.  Ce- 
pendant en  Europe  et  particulièrement  en  Angleterre,  les  champs  de  trèfle  subissent 
souvent  dos  dégâts  alarmants.  On  a  prétendu  que  cette  terre  est  devenue  fatiguée  du 
trèfle,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  peut  plus  porter  du  trèfle  une  fois  qu'une  récolte  de  cette 
plante  a  échoué.  Les  chimistes  agricoles  de  ce  pays  croient  que  cet  état  de  choses  peut 
être  produit  par  des  changements  qui  se  manifestent  dans  le  sol,  indiquant  le  manque 
d'un  élément  quelconque  ou  un  changement  nuisible  à  la  végétation  du  trèfle.  Quoi- 
qu'il ait  été  prouvé  que  cette  maladie  est  causée  par  un  champignon,  cependant  les 
experts  chimiques  considèrent  toujours  la  question  au  point  de  vue  chimique  plutôt 
qu'au  point  de  vue  biologique.* 

Apparition  de  la  brûlure  du  trèfle  ou  de  la  luzerne. — Après  l'hiver,  au  moment  où 
les  plantes  légumineuses  commencent  généralement  à  pousser  en  émettant  de  nouvel- 
les tiges  sortant;  des  rhizomes  souterrains,  on  remarque  dans  le  champ  des  régions 
plus  ou  moins  grandes  qui  restent  nues.  On  explique  souvent  ce  fait,  en  disant  que 
le  trèfle  sur  ces  parties  a  été  détruit  par  les  vers.  Il  est  singulier  cependant  qu'un 
certain  nombre  de  plantes,  et  dans  certaines  petites  parcelles  seulement,  soient  dé- 
truites par  les  vers,  tandis  que  le  reste  se  met  à  pousser  vigoureusemnt.  Dans  certains 
cas,  sans  doute,  cette  destruction  peut  avoir  été  causée  par  la  gelée  ou  la  glace,  surtout 
lorsque,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  la  couche  de  neige  était  insuffisante  ou 
n'existait  pas.  Mais  l'examen  minutieux  des  plantes  de  trèfle  au  commencement  de 
la  saison,  révèle  invariablement  la  vraie  cause.  Nous  avons  constaté,  dans  notre  petite 
parcelle,  un  certain  nombre  de  parties  nues,  et  comme  nous  connaissons  l'aspect  de  la 
brûlure  du  trèfle  nous  en  avons  cherché  les  symptômes.  Nous  avons  soigneusement 
examiné  les  plantes  qui  poussent  dans  le  voisinage  de  ces  plaques  nues  et  nous  avons 
trouvé  un  certain  nombre  de  plantes  en  train  de  se  faner.  Elles  avaient  déjà  fait  (vers 
la  mi-mai)  une  pousse  de  4  à  5  pouces,  et  les  tiges  paraissaient  malades  et  molles, 
comme  si  elles  venaient  de  passer  par  une  longue  sécheresse.  Les  feuilles  avaient  pris 
une  couleur  vert  plus  foncé  que  l'on  ne  voit  sur  les  plantes  saines.  Les  feuilles  du 
bas  étaient  racornies,  de  couleur  brune  et  tout  à  fait  mortes.  Ces  plantes  furent  arrar- 
chées  et  examinées  soigneusement.  Cet  examen  préliminaire  nous  donna  la  quasi  cer- 
titude que  nous  avions  affaire  à  un  cas  de  brûlure  du  trèfle.  L'examen  microscopique, 
tout  en  nous  fournissant  des  détails  supplémentaires,  ne  confirma  pas  entièrement  cette 
opinion,  d'autant  plus  que  la  racine  pivotante  du  trèfle  était  attaquée  par  le  perceur 
de  la  racine  du  trèfle  (Ilylastinus  obscurus).  Nous  enlevâmes  une  partie  du  tissu 
malade  qui  présentait  une  quantité  de  mycélium  du  champignon  et  nous  la  plaçâmes 
sur  une  substance  nutritive.  Cette  méthode  nous  donna  la  preuve  absolue  de  l'iden- 
tité de  la  maladie,  avec  celle  que  nous  avions  étudiée  en  Angleterre.  Les  sclérotes 
typiques  développés  étaient  authentiques  à  ceux  que  nous  nous  étions  procurés  sur  les 
matériaux  malades  de  Sainte-Anne,  Que. 

Nous  prions  donc  les  cultivateurs  d'examiner  les  parcelles  nues  dans  leurs  champs 
de  trèfle  et  de  luzerne  et  de  nous  envoyer  immédiatement  les  plantes  suspectes  exhi- 
bant les  symptômes  que  nous  venons  de  décrire. 

Cause  de  la  brûlure  du  trèfle. — La  brûlure  du  trèfle  est  causée  par  le  champignon 
microscopique  qui  porte  le  nom  scientifique  de  Sclerotinia  ciborioides.  D'autres  inves- 
tigateurs l'appellent  le  Sclerotinia  trifoliorum  mais  c'est  là  une  question  de  nomen- 

•  H.  T.  Gussow,  Clover  sickness  and  its  cause,  Journ.  Roy.  Agric.  Soc.  of  En-gland,  vol.  64, 
■érie  complète,  pages  376-391. 
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clature  botanique.  Ceux  qui  considèrent  que  ce  champignon  est  authentique  au  Scle- 
rotinia  lïbertiana  FcM.,  ont  sans  doute  leurs  raisons.  Dans  des  inoculations  par  croi- 
sements, faites  à  ce  laboratoire,  nous  avons  facilement  produit  la  pourriture  molle  et 
typique,  causée  par  le  S.  lïbertiana,  en  nous  servant  de  sclérotes  de  ce  champignon  pro- 
duits dans  une  culture  pure  pour  inoculer  les  carottes,  tandis  que  nous  n'avions  jamais 
réussi  à  obtenir  cette  pourriture  en  nous  servant  de  matériaux  de  culture  pure  prove- 
nant du  champignon  isolé  du  trèfle.  Lorsque  l'on  examine  les  plantes  de  trèfle  ou  de 
luzerne  tuées  par  cette  maladie,  le  symptôme  le  plus  caractéristique  et  le  plus  frap- 
pant que  l'on  constate  est  la  présence  de  corps  noirs,  d'une  substance  cornue,  d'une 
grosseur  variant  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle  à  celle  d'un  grain  de  blé.  Ces 
corps  noirs  dans  le  trèfle  paraissent  plus  ou  moins  profondément  enfouis  dans  les  tis- 
sus du  collet  de  la  racine  ou  dans  la  racine  pivotante  elle-même.  Dans  la  luzerne,  ils 
peuvent  également  paraître  en  dedans  de  la  racine  fendue  ou  sur  l'extérieur  de  cette 
racine.  Les  botanistes  appellent  ces  corps  "sclérotes"  et  les  considèrent  comme  des 
imasses  spécialement  organisées  de  mycélium  de  champignons  qui  servent  à  reproduire 
ce  champignon.  Le  champignon  de  la  brûlure  du  trèfle  produit  une  abondance  de 
mycélium  qui  pénètre  dans  le  tissu  des  plantes  et  enveloppe  d'une  végétation  épaisse 
le  collet,  la  tige  et  les  feuilles.  Cette  végétation  donne  naissance  aux  sclérotes,  qui, 
lorsqu'ils  ont  atteint  toute  leur  croissance,  tombent  à  terre  où  ils  hivernent.  Au 
printemps,  ces  sclérotes  produisent  une  fructification  composée  d'un  ou  de  plusieurs 
récipients  à  queue,  en  forme  de  coupe,  et  munis  d'une  couche  de  sacs  minuscules  de 
6pores,  portant  les  spores  reproductrices.  Ces  spores  sortent  alors  des  sacs,  germent 
«ur  les  plantes  de  trèfle  où  elles  continuent  à  se  développer  et  finalement  vers  la  fin 
de  la  saison  ou  à  la  fin  de  la  saison,  produisent  de  nouveaux  sclérotes. 

Les  sclérotes  restent  en  vie  dans  le  sol,  auquel  ils  ressemblent  beaucoup,  pen- 
dant une  période  considérable.  Parfois  ces  sclérotes  s'accumulent  dans  le  sol  en  si 
grand  nombre  qu'ils  empêchent  le  trèfle  de  pousser.  C'est  ce  fait  qui  nous  a  donne 
l'idée  que  le  sol  se  fatigue  du  trèfle.  Il  n'en  est  rien  cependant,  car  en  enlevant  neuf 
pouces  de  la  surface  du  sol  d'une  petite  parcelle  présentant  toutes  les  caractères  de  la 
maladie  du  trèfle,  puis  en  enlevant  de  ce  sol  un  nombre  énorme  de  sclérotes  et  en  re- 
onettant  le  même  sol  sur  cette  parcelle,  on  a  obtenu  immédiatement  une  levée  épaisse 
iet  superbe  de  trèfle. 

*Mais  en  agriculture  pratique,  l'enlèvement  de  ces  sclérotes  serait  une  impossibi- 
lité. Il  serait  impossible  également  de  les  détruire  dans  le  sol.  Cette  maladie  fournit 
une  nouvelle  preuve  de  la  nécessité  absolue  d'un  assolement.  Il  y  a  deux  moyens 
possibles  d'extirpation:  (1)  Pulvérisation  des  champs  de  trèfle  avec  un  fongicide,  tout 
comme  on  pratique  la  pulvérisation  des  pommes  de  terre,  ou  (2)  sélection  et  culture 
(améliorante  de  sous-variétés  résistantes  de  luzerne  et  de  trèfle. 

Ce  n'est  qu'après  de  longues  recherches  que  l'on  pourra  sans  doute  donner  des 
renseignements  plus  exacts  sur  le  traitement  de  cette  maladie.  Lorsqu'on  constate 
«on  apparition  dans  un  champ,  que  l'on  enlève  immédiatement  au  printemps  les  super- 
ficies mortes,  sur  une  profondeur  d'environ  six  pouces.  Le  plus  tôt  sera  le  mieux. 
Que  l'on  remplisse  ces  superficies  avec  de  la  terre  neuve  pour  les  resemer  en  trèfle. 
Quant  à  la  terre  qui  est  enlevée  et  qui  sans  doute  contient  un  grand  nombre  de  sclé- 
rotes, il  ne  faut  pas  la  transporter  dans  un  endroit  d'où  elle  puisse  un  jour  retourner 
à  la  torrp  et  nropager  la  maladie.  On  la  répand  sur  le  centre  d'un  chemin  où  le  trafic 
est  considérable. 
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3.  BOTANIQUE  ECONOMIQUE. 

Nous  avons  reçu  au  cours  de  l'année  un  grand  nombre  de  mauvaises  herbes  et 
d'autres  plantes  pour  identification.  Plus  de  la  moitié  de  ces  plantes  nous  sont  par- 
venues en  juillet,  août  et  septembre,  mais  nous  avons  eu  des  spécimens  tous  les  mois 
de  l'année.  Le  tableau  suivant  montre,  par  province,  le  nombre  de  spécimens  reçus 
pour  examen  : — 

Nouvelle-Ecosse 22 

Nouveau-Brunswick : ' '     57 

Ile  du  Prince-Edouard 156 

Québec 198 

Ontario 182 

Manitoba 41 

Saskatchewan 121 

Alberta 112 

Colombie-Britannique 60 

Ces  spécimens  et  quelques  autres  venant  de  localités  inconnues  forment  un 
total  de  955  sur  lesquels  nous  avons  fait  rapport  pendant  l'année. 

IDENTIFICATION   DES    PLANTES. 

Un  certain  nombre  de  ces  spécimens  sont  des  plantes  que  l'on  soupçonnait  d'em- 
poisonner les  bovins  et  les  chevaux.  Dans  bien  des  cas  cependant,  la  plante  envoyée 
avait  été  trouvée  par  le  cultivateur  sur  l'herbage  où  paissaient  les  bestiaux  et  n'était 
pas  une  plante  empoisonnée.  Disons  ici  que  le  seul  moyen  satisfaisant  d'établir  des 
cas  d'empoisonnement  par  les  plantes  est  d'ouvrir  l'estomac  de  l'animal  qui  est  mort, 
d'enlever  toutes  les  matières  végétales  et  de  le  tremper  pendant  deux  heures  dans  une 
solution  à  20  pour  cent  de  formaline.  Cette  solution  agit  comme  désinfectant  et  fait 
disparaître  toute  odeur  désagréable.  On  le  sort  alors  de  la  formaline  et  on  le  laisse 
égoutter  pendant  quelques  minutes;  on  l'enveloppe  dans  un  morceau  de  toile  et  on 
l'envoie  dans  une  boîte  de  fer-blanc  à  Ottawa. 

Un  bon  nombre  des  plantes  que  nous  avons  reçues  étaient  des  mauvaises  herbes, 
poussant  sur  des  terrains  cultivés;  on  nous  demandait  la  façon  la  plus  facile  de  les 
extirper.  Il  y  avait  aussi  de  nombreux  spécimens  d'arbrisseaux  et  d'arbres  indigènes, 
de  fruits  sauvages,  indiquant  un  intérêt  croissant  dans  la  végétation  indigène  du 
Canada.  Le  plus  grand  nombre  de  spécimens  venaient  peut-être  des  institutrices; 
ils  avaient  été  ressemblés  dans  la  localité  où  se  trouvait  l'école.  C'est  là  sans  aucun 
-doute  un  genre  de  travail  qui  mérite  d'être  encouragé.  Si .  la  jeune  génération 
apprend  à  connaître  les  noms  et  les  habitudes  des  mauvaises  herbes  ordinaires  et  des 
plantes  du  pays  en  général,-elle  prendra  plus  tard  plus  d'intérêt  à  la  vie  de  la  campa- 
gne et  pourra  faire  les  opérations  de  culture  avec  plus  de  succès  et  plus  d'intelligence. 

Quelques  conseils  sur  l'envoi  des  plantes  pour  identification  peuvent  être  utiles 
sous  ce  rapport.  Nous  recevons  des  plantes  tellement  sèches  et  cassantes  et  dont  les 
feuilles  sont  racornies  ou  entortillées,  que  nous  sommes  obligés  de  les  faire  tremper 
avant  l'examen,  et  nous  perdons  ainsi  beaucoup  de  temps.  Il  arrive  parfois  que  la 
plante  nous  arrive  sous  forme  de  fragments  pulvérisés,  presque  pas  reconnaissables. 
Parfois  nous  recevons  seulement  quelques  pouces  de  la  racine  ou  une  seule  feuille  ou 
un  fruit,  et  on  nous  demande  de  nommer  la  plante  d'après  un  seul  fragment;  c'est 
parfois  possible  mais  c'est  généralement  très  difficile. 

1.  N'envoyer  que  des  plantes  sauvages  ou  des  mauvaises  herbes.  Les  fleurs  de 
jardin,  les  céréales,  les  semences,  etc.,  doivent  être  envoyées  aux  services  compétents. 
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2.  N'envoyer  pour  l'identification  que  des  plantes  en  fleurs  ou  en  fruit,  autant  que 
possible.  Envoyer  dans  tous  les  cas,  les  parties  souterraines  aussi  bien  que  les  feuilles 
inférieures. 

3.  Il  est  généralement  beaucoup  plus  facile  d'identifier  les  spécimens  frais  que  les 
spécimens  secs.  Il  faut  donc  les  envoyer  dans  une  boîte  de  fer-blanc.  Si  l'on  em- 
ploie une  boîte  en  bois,  envelopper  les  spécimens  dans  de  la  mousse  humide  ou  du 
papier  buvard. 

4.  Les  feuilles  des  spécimens  secs  doivent  être  aplaties  avec  soin  et  expédiées 
entre  des  feuilles  de  fort  carton.  Cette  précaution  est  nécessaire  pour  les  empêcher 
de  tomber  en  morceaux,  car  elles  sont  très  cassantes  lorsqu'elles  sont  très  sèches.  On 
peut  sécher  les  spécimens  en  les  plaçant  entre  les  feuilles  de  papier  buvard,  et  en  les 
étalant  à^plat.  On  recouvre  le  papier  buvard  d'un  poids  et  on  change  ce  papier  à  plu- 
sieurs reprises,  jusqu'à  ce  que  le  spécimen  soit  sec.  Nous  sommes  souvent  obligés  de 
faire  tremper  dans  l'eau  les  fleurs  de  plantes  sèches,  ce  qui  augmente  beaucoup  les 
difficultés  de  l'identification. 

5.  Chaque  spécimen  devrait  avoir  un  numéro,  et  l'expéditeur  devrait  conserver  un 
numéro  semblable  pour  référence.  En  règle  générale,  les  spécimens  ne  sont  pas  ren- 
voyés; on  devrait  envoyer  plusieurs  spécimens  d'une  même  plante. 

6.  Notre  travail  d'identification  serait  bien  facilité  si  on  nous  envoyait  avec  le  spé- 
cimen, une  courte  note  indiquant  l'endroit  où  chaque  espèce  a  été  trouvée,  soit  dans  un 
bois,  un  marais,  un  champ  cultivé,  etc. 

7.  Les  grosses  collections  de  plantes  sèches  ne  doivent  être  envoyées  que  pendant 
les  mois  d'hiver.  Comme  on  fait  parvenir  au  commencement  de  l'été  un  grand  nombre 
de  plantes  et  spécialement  de  mauvaises  herbes,  en  nous  demandant  d'indiquer  les  mé- 
thodes d'extirpation,  nous  devons  nous  en  occuper  immédiatement.  Les  grosses  collec- 
tions peuvent  en  général  attendre  pour  une  saison  plus  propice. 

8.  Le  nom  et  l'adresse  entière  de  l'expéditeur  doivent  être  clairement  indiqués  au 
dehors  du  paquet  ou  sur  une  feuille  de  papier  placée  à  l'intérieur. 

9.  Les  lettres  ou  les  colis,  adressés  au  botaniste  du  Dominion  et  pesant  moins  de  12 
onces,  sont  transportés  gratuitement.  Il  n'y  a  pas  de  limites  au  nombre  de  colis  que 
l'on  peut  expédier,  mais  chacun  doit  peser  moins  de  12  onces. 

Outre  les  spécimens,  nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  demandes  de  renseigne- 
ments sur  divers  sujets  et  spécialement  sur  la  culture  des  plantes  médicinales.  Le  prix 
de  certains  "simples"  a  subi  une  forte  hausse  depuis  la  guerre  européenne  et  certains 
cultivateurs  ont  cru  qu'ils  pourraient  faire  plus  d'argent  en  cultivant  ces  plantes  que 
leurs  récoltes  régulières.  Pour  répondre  aux  demandes  de  renseignements  sur  ce  sujet, 
nous  avons  préparé  un  bulletin  qui  est  actuellement  sous  presse. 

D'autres  questions  de  natures  diverses  ont  été  l'objet  de  correspondance  pendant 
l'année,  par  exemple,  la  culture  du  chanvre  au  Canada,  la  culture  du  mûrier  pour  les 
vers  à  soie,  la  culture  du  lin  sauvage  dans  les  terrains  marécageux,  et  d'autres  sujets. 

Nous  avons  reçu  à  titre  d'échange,  des  semences  des  jardins  botaniques  suivants  : 
Brooklyn,  E.-U. ;  Siena,  Italie;  Yurjew,  Russie;  Sydney,  Nouvelles-Galles  du  Sud; 
Australie;  La  Mortola,  Ventimiglia,  Italie;  ainsi  que  des  jardins  botaniques  de 
Trinity  Collège,  Dublin,  Irlande.  Nous  avons  envoyé  des  semences  aux  endroits  sui* 
vants  :  37  paquets  à  Sydney,  Nouvelles-Galles  du  Sud,  Australie  ;  70  paquets  au  collège 
d'agriculture  du  Manitoba,  Winnipeg,  Man.  ;  77  paquets  aux  jardins  de  la  Société 
royale  d'horticulture  à  Wisley,  Surrey,  Angleterre;  15  paquets  à  West  Kensington, 
Angleterre;    et  16  paquets  aux  jardins  botaniques  royaux,  Glasnevin,  Dublin,  Irlande. 

Mon  adjoint,  Miss  Eyles,  était  chargée  de  la  préparation  d'une  installation  de  mau- 
vaises herbes  pour  l'exposition.  Nous  avons  semé  à  cet  effet,  les  27  et  28  mai  1914,  en 
pots  et  sur  les  parcelles  expérimentales  à  la  ferme  centrale,  61  espèces  de  graines  de 
mauvaises  herbes  que  nous  avait  fournies  le  commissaire  des  semences  à  Ottawa.  Nous 
nous  proposons  d'étudier  les  premières  phases  de  la  croissance  des  mauvaises  herbes  les 
plus  communes  et  les  plus  nuisibles.  Nous  avons  pressé  des  spécimens  de  chaque  espèce  à 
chaque  phase  importante  du  développement  au  cours  de  la  saison.     Il  est  fort  impor- 
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tant  que  l'agriculteur  apprenne  à  connaître  les  mauvaises  herbes  au  début  de  la  végé- 
tation, car  c'est  à  cette  période  de  croissance,  que  l'on  peut  le  plus  facilement  et  le  plus 
promptement  les  contrôler. 

Le  11  juillet,  Miss  Fyles  est  partie  faire  une  tournée  dans  l'Ouest,  pour  cueillir 
dos  spécimens  en  fleurs  des  mauvaises  herbes  de  l'Ouest,  dans  l'état  où  on  les  trouve 
dans  leurs  enviions  naturels.  Elle  a  visité  Treesbank,  Brandon,  Indian  Head,  Medi- 
cine  Hat,  Lethbridge,  Agassiz,  Victoria,  Lacombe  et  Nosthern,  d'où  elle  a  rayonne 
dans  les  districts  voisins.  Elle  a  herborisé,  pressé,  séché  et  expédié  à  Ottawa  en  juillet 
et  en  août  plus  de  800  spécimens  parfaits  de  mauvaises  herbes  représentant  44  espèces 
différentes.  Elle  a  collectionné  également,  lorsque  l'occasion  s'en  présentait,  plusieurs 
centaines  de  spécimens  botaniques  autres  que  les  mauvaises  herbes  qui  seront  ajoutées 
à  notre  herbarium.  A  plusieurs  reprises,  elle  a  remarqué,  au  cours  de  ce  voyage,  qu'on 
laissait  les*  mauvaises  herbes  des  pires  espèces  arriver  à  maturité  sur  les  talus  des  che- 
mins et  les  endroits  incultes.  Cette  négligence  est,  dans  une  large  mesure,  la  cause  de 
la  présence  continuelle  des  mauvaises  herbes  dans  les  champs  cultivés.  Nous  avons 
préparé,  pour  les  cercles  d'exposition  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  une  démons- 
tration du  cycle  évolutif  de  22  différentes  espèces  des  mauvaises  herbes  de  l'Ouest.  Cha- 
que spécimen  était  placé  dans  la  ouate,  dans  une  boîte  en  carton  et  recouverte  de 
verre. 

Nous  avons  publié  la  circulaire  d'exposition  n°  45  dont  75,000  exemplaires  ont  été 
imprimés  pour  accompagner  l'installation.  Nous  avons  attiré  l'attention  du  public 
sur  cette  nouvelle  méthode  de  montrer  les  mauvaises  herbes  en  général,  par  un  article 
publié  dans  la  Gazette  Agricole. 


Ottawa. 


Planche  LXIII 


(Photo  à  F.  L.  Drayton.) 

A.  Partie  aérienne  d'une  plante  de  pomme  de  terre  où  l'on  voit  les  tubercules  axillaires  ou  aériens 

qui  se  forment  dans  la  rhizoctonie. 

B.  Partie  de  racines  montrant  les  sclérotes  sombres  du  champignon. 

C.  Partie  de  la  tige  souterraine  de  la  pomme  de  terre,  montrant  les  taches  sombres  ou  les  lésions 

causées  par  le  champignon. 
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Planche  LXIV 


(Photo  obligeamment  prêtée  par  le  Dr  W.A.  Orton,  ministère  de  l'Agriculture,  É.-U.) 

A.  Une  plante  de  pomme  de  terre  succombant  à  une  attaque  de  la  jambe  noire. 

B.  Une  jeune  tige  de  pomme  de  terre  montrant  la  jambe  noire  typique  ou  la  par- 

tie détruite  de  la  tige  souterraine. 
C.-F.  Tubercules  attaqués  par  la  jambe  noire. 


Planche  LXV. 


(Photo  obligeamment  prêtée  par  le  Dr.  W.A.  Orton,  ministère  de  l'Agriculture,  É.-U.) 
L'enroulure  des  feuilles  chez  la  pomme  de  terre. 

A.  Deux  plantes,  montrant  l'enroulure  typique  des  feuilles. 

B.  Les  effets  de  la  maladie  se  voient  très  clairement  sur  cette  plante. 

C.  Partie  souterraine  d'une  plante  de  pomme  de  terre  atteinte  de  l'enroulure  des  feuilles.  Arnoter,  le 
tubercule  mère,  au  bas,  qui  n'a  pas  été  consommé,  et  les  quelques  tubercules  groupés  autour  du  collet.  Il 
n'y  a  pas  dans  cette  butte  de  tubercules  marchands. 
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4.  RAPPOKT  DU  LABORATOIRE  DE  CAMPAGNE  DE   ST.  CATHARINES. 

Par  W.  A.  McCubbin,  M.A.,  chargé  du  laboratoire. 

» 

En  1914,  ce  laboratoire  a  continué  ses  opérations  et  a  obtenu  de  nouveaux  succès. 
Nous  nous  en  sommes  tenus  au  programme  élaboré  en  1912  qui  comportait  trois  parties 
principales;  surveillance  générale  du  district,  pour  observer  l'apparition  de  nouvelles 
maladies  et  noter  les  progrès  de  celles  qui  existaient  déjà;  identification  des  maladies 
et  conseils  au  sujet  de  leur  traitement  ;  recherches  expérimentales  sur  les  maladies  qui 
demandent  à  être  étudiées. 

Les  observations  notées  dans  cet  article  ne  représentent  qu'une  partie  des  travaux 
de  l'année,  car  beaucoup  de  nos  travaux  et  notamment  plusieurs  des  recherches  les  plus 
importantes  sont  encore  incomplètes,  et  nous  n'en  publierons  le  compte  rendu  que 
lorsqu'elles  seront  terminées.  Nous  avons  laissé  de  côté  également  un  certain  nombre 
d'observations  secondaires  et  de  notes  sur  les  maladies  offrant  un  intérêt  moins  général. 

Comme  la  propagation  et  la  virulence  de  la  maladie  dépendent  souvent  de  la  tem- 
pérature, nous  avons  décidé,  au  commencement  de  l'année,  de  tenir  un  journal  de  la 
température  qui  pourrait  fournir  des  données  utiles  aux  pathologistes,  par  exemple 
la  température  maximum  et  minimum,  les  périodes  de  sécheresse  et  de  pluie,  les  vents 
prédominants,  etc.  Les  notes  enregistrées  jusqu'ici  ont  déjà  rendu  beaucoup  de  ser- 
vices et  nous- chercherons  à  l'avenir  à  prendre  des  notes  encore  plus  complètes  et  plus 
détaillées  que  nous  n'avons  fait  jusqu'ici. 

Nous  avons  ajouté,  au  cours  de  l'année,  un  grand  nombre  de  spécimens  à  la  col- 
lection de  maladies  locales  et  fait  un  grand  nombre  de  photographies  de  spécimens 
typiques.  Nous  avons  préparé  des  projections  lumineuses  d'un  grand  nombre  de  ces 
photographies;  elles  nous  ont  été  utiles  comme  illustrations  pour  le  bulletin  sur  les 
maladies  des  arbres  fruitiers  commencé  en  1913,  et  terminé  au  cours  de  l'année  (ferme 
expérimentale  centrale,  deuxième  série,  bulletin  n°  24). 

Il  est  évident  que  très  peu  de  gens  sont  renseignés  sur  la  nature  des  maladies  et 
our  les  champignons  qui  les  causent,  et  c'est  pour  combler  ce  défaut  que  nous  avons 
donné  autant  de  conférences  que  nous  avons  pu  cette  année  sur  les  principes  des  mala- 
dies des  plantes.  Ces  conférences  avaient  été  préparées  soigneusement  de  façon  à 
présenter  le  sujet  d'une  manière  très  simple,  et  nous  nous  sommes  servis  d'une  série  de 
projections  lumineuses  faites  spécialement  à  cet  effet.  Vingt-deux  conférences  de  ce 
genre  ont  été  données  en  hiver.  Elles  ont  suscité  un  intérêt  si  encourageant  que  nous 
les  reprendrons  sur  une  plus  grande  échelle  l'année  qui  vient. 

MALADIES  IMPORTANTES  PENDANT  L'ANNÉE  1914. 

POMMIERS. 

Pommes  irrégulières. — On  sait  que  les  pommes  petites  et  mal  formées  sont  causées 
par  les  attaques  des  pucerons  au  commencement  de  la  végétation.  On  voit  très  sou- 
vent de  ces  pommes  dans  tous  les  vergers  du  pays.  Mais  l'été  dernier,  l'auteur  de  ces 
lignes  a  constaté  une  pomme  irrégulière  différant  à  un  tel  point  de  la  sorte  ordinaire, 
qu'elle  semble  due  à  une  cause  tout  à  fait  différente.  Les  pommes  dans  ce  cas  étaient 
limitées  à  deux  arbres  (Greening)  dans  le  verger,  qui  était  grand,  bien  cultivé,  bien 
pulvérisé  et  taillé.    Presque  toutes  les  pommes  de  ces  arbres  étaient  affectées  et  cette 
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circonstance  se  reproduisait  sur  les  mêmes  arbres  tous  les  ans.  Les  plus  grosses 
pommes  étaient  profondément  lobées  et  des  fissures  s'étendaient  de  la  queue  au  calice, 
au  point  de  diviser  le  fruit  presqu'en  plusieurs  parties.  Ces  lobes  étaient  moins 
clairement  marqués  sur  les  petites  pommes,  et  celles-ci  avaient  un  aspect  plus  compact 
(voir  fig.  5,  planche  4).  L'examen  de  la  structure  intérieure  a  fait  ressortir  deux  faits: 
premièrement,  il  y  avait  un  nombre  anormal  de  cavités  à  pépins;  deuxièmement  une 
union  très  imparfaite  du  calice  avec  le  gynécée.  Dans  certains  cas  on  pouvait  voir, 
entre  ces  deux  parties,  une  cavité  qui  s'étendait  à  moitié  chemin  autour  du  fruit. 
11  y  avait  souvent  dans  cette  cavité  une  multiplication  blanche  du  tissu  des 
fruits  qui  consistait  en  une  végétation  fibreuse,  ou  en  forme  de  doigts.  La  plupart 
des  pépins  étaient  avortés,  spécialement  dans  les  petits  fruits,  et  les  cavités  des  semences 
étaient  pour  la  plupart  au  nombre  de  six.  Il  est  probable  qu'il  s'agit  plutôt  d'un 
dérangement  physiologique  de  l'arbre  que  du  résultat  du  travail  d'un  parasite. 

CERISIER. 

La  nielle  des  tiges  du  cerisier.  (Blighting). — En  juillet  nous  avons  constaté  sur 
un  certain  nombre  de  cerisiers  doux,  vigoureux  et  jeunes,  de  nombreuses  tiges  courtes, 
en  train  de  mûrir  sur  la  tige  principale  et  les  plus  grosses  branches.  Les  feuilles  sur 
ces  branches  étaient  mortes  subitement,  d'une  manière  qui  rappelait  la  nielle  du  poi- 
rier. Mais  nous  avons  constaté  à  l'examen  que  la  croissance  longitudinale  de  ces  tiges 
ne  tenait  pas  tête  à  la  croissance  du  bois  dans  le  tronc,  de  sorte  que  lorsqu'elles  étaient 
portées  en  dehors  par  l'augmentation  radiale  du  bois  de  la  tige,  leur  raccordement  vas- 
culaire  était  séparé  du  tronc  et  naturellement  elles  se  desséchaient  et  mouraient. 

Champignon-console  sur  le  tronc  du  cerisier  (Fomes  applanatus  (Pers.)  Wallr.) — 
En  l'été  de  1914,  j'ai  trouvé  près  de  St.  Catharines,  un  cerisier  doux  (Elkhorn)  souf- 
frant d'une  attaque  de  ce  champignon  à  la  base  du  tronc.  Il  n'y  avait  pas  de  blessure 
apparente  mais  il  était  très  probable  que  le  champignon  avait  réussi  à  s'introduire  dans 
une  partie  de  l'arbre  détruite  par  l'hiver.  Comme  on  le  voit  par  la  planche  (fig.  37 
et  38),  il  y  a  une  irrégularité  bien  distincte  près  de  la  base  où  l'union  avait  pris  place 
entre  l'œil  et  le  sujet  Malaheb,  et  ces  unions  irrégulières  ou  imparfaites  sont  fréquem- 
ment sujettes  à  la  pourriture  du  collet.  A  l'époque  où  nous  avons  fait  l'examen,  la  moi- 
tié de  l'arbre  était  mort  et  le  feuillage  sur  l'autre  partie  était  petit  et  maladif.  En 
abattant  l'arbre,  nous  avons  trouvé  dans  le  bois  de  cette  région,  les  filaments  blancs  du 
champignon  qui  s'étendaient  jusque  dans  la  racine.  Nous  avons  placé  une  section  de 
cet  arbre  dans  un  paquet  de  terre  mouillée  et  l'une  des  végétations  en  forme  de  bouton 
est  devenue  plus  tard  un  champignon  console  typique,  que  J.  H.  White,  de  l'université 
de  Toronto  a  obligeamment  identifié  pour  nous;  c'est  la  Fomes  applanatus  (Pers.) 
Wallr. 

Il  est  à  noter  que  plusieurs  arbres  poussant  près  de  celui-ci  sont  devenus  infestés 
et  ces  arbres  ne  vivront  pas  longtemps,  car  il  est  impossible  d; enrayer  les  progrès  du 
champignon  "une  fois  qu'il  s'établit  dans  le  terrain.  Dans  ce  cas,  comme  dans  beau- 
coup d'autres,  lorsque  les  arbres  d'un  verger  sont  attaqués  par  ce  champignon  ou  par 
d'autres  du  même  genre,  la  seule  chose  que  l'on  puisse  faire  est  d'empêcher  le  cham- 
pignon de  s'établir  dans  l'arbre.  L'infection  se  communique,  soit  par  des  spores  qui 
sont  produites  par  les  consoles,  soit  par  la  végétation  filamenteuse  du  champignon  dans 
le  ?o\,  spécialement  sur  des  morceaux  de  bois  ou  de  matières  végétales.  Comme  le 
champignon  doit  nécessairement  pénétrer  dans  l'arbre  par  une  blessure  ou  une  fente 
de  quelque  sorte,  il  est  à  conseiller,  et  surtout  dans  un  verger  où  des  dégâts  de  ce  genre 
ont  déjà, été  causés,  de  faire  aussi  peu  de  blessures  que  possible  sur  le  tronc  et  les 
grosses  racines,  ou  de  protéger  les  blessures  inévitables  au  moyen  d'une  couche  de  pein- 
ture dès  qu'elles  sont  faites.  C'est  une  mauvaise  pratique  que  de  laisser  les  champi- 
gnons-consoles mûrir  sur  les  arbres  ou  sur  les  couches  dans  le  verger,  car  les  spores  pro- 
duites par  les  champignons  qui  arrivent  à  maturité  le  propagent  à  d'autres  arbres. 
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Avarier  aux  troncs  des  cerisiers. — Les  figures  31  et  32,  planche  9,  représentent  des 
effets  frappants,  des  dégâts  que  l'hiver  peut  causer  sur  les  troncs  des  cerisiers  aigres. 
Nous  avons  rencontré  des  exemples  semblables  de  cet  avarie  dans  différentes  parties 
de  l'Ontario.  Mais  les  dégâts  étaient  spécialement  accusés  dans  ce  verger  et  50  pour 
cent  des  arbres  environ  étaient  attaqués.  Voici,  en  peu  de  mots,  les  causes  de  ces 
avaries  : — 

Pendant  l'hiver  rigoureux  de  1913-14,  le  cambium  sous  l'écorce  du  tronc,  a  été 
tellement  abîmé  que  l'écorce  et  la  zone  de  végétation  sous  l'écorce  ont  été  séparées  de  la 
partie  principale  du  tronc  par  la  mort  du  tissu  qui  se  trouvait  juste  au-dessous.  Ordi- 
nairement, lorsqu'un  accident  de  ce  genre  se  produit,  il  reste  une  quantité  suffisante 
de  la  couche  de  végétation  pour  continuer  la  croissance,  une  nouvelle  couche  de  bois 
se  forme  tout  autour  du  tronc  et  la  seule  indication  d'avarie,  au  cours  des  années  qui 
suivent  est  le  brunissement  du  cœur  du  bois  à  l'intérieur  du  tronc.  Dans  le  cas  qui 
nous  occupe  cependant,  il  y  avait  un  autre  facteur,  savoir,  une  fente  causée  par  la 
gelée  d'un  côté  du  tronc.  Cette  fente  permettait  au  tissu  extérieur  sous  l'écorce, 
ébranlé,  mais  encore  vivant,  de  se  retirer  de  chaque  côté  de  la  fente,  de  sorte  que, 
pendant  l'été  suivant,  la  pousse  sur  ce  côté  du  tronc  formait  deux  projections  en  forme 
de  feuilles. 

GROSEILLIERS. 

Chute  des  tiges  du  groseillier. — En  août  1912,  M.  H.  T.  Giïssow,  botaniste  du 
Dominion,  appela  mon  attention  sur  un  champ  de  groseilliers  Wilder  près  de  St.  Ca- 
tharines,  dans  lequel  un  nombre  considérable  d'arbustes  perdaient  leurs  tiges,  (voir 
fig.  25).  J'ai  tenu  ce  champ  sous  observation  l'été  suivant,  pour  déterminer  le  facteur 
ou  les  facteurs  qui  faisaient  périr  les  tiges. 

Le  11  juin  1913,  lorsque  les  nouvelles  pousses  avaient  de  6  à  10  pouces  de  longueur, 
je  constatai  qu'un  grand  nombre  d'entre  elles  se  fanaient  (planche  8,  fig.  26  et  27). 
Dans  chaque  cas  une  zone  noircie  se  montrait  à  la  courbure  de  la  "tige.  Cette  zone 
noircie  était  généralement  dans  le  cortex,  mais  parfois  les  cellules  de  la  moelle  étaient 
également  attaquées.  La  courbe  ne  se  trouvait  pas  à  l'extrémité  molle  de  la  tige,  comme 
on  aurait  pu  le  croire  si  cet  accident  avait  été  causé  par  un  manque  d'eau;  elle  parais- 
sait à  deux  pouces  environ  de  la  base  de  la  nouvelle  tige.  J'eus  alors  l'idée  que  ces 
régions  noires  pourraient  avoir  été  causées  par  un  parasite,  et  je  fis,  dans  de  bonnes 
conditions  antiseptiques,  des  cultures  des  tissus  noircis.  J'inoculai  de  ce  tissu  cinq 
éprouvettes  d'agaric  de  pommes  de  terre  et  deux  plaques  des  mêmes  matériaux,  tous 
venant  de  tiges  différentes.  Ils  restèrent  toutes  parfaitement  stériles.  Je  coupai  égale- 
ment des  sections  très  minces  et  je  les  examinai  pour  voir  si  elles  ne  contenaient  pas 
de  filaments  fongueux  ou  de  bactéries,  mais  je  ne  trouvai  aucune  trace  de  l'un  ou  de 
l'autre  dans  aucune  des  nombreuses  sections  transversales  ou  longitudinales.  Je  com- 
parai ces  sections  transversales  du  coude  de  la  tige  avec  d'autres  sections  d'une  partie 
plus  élevée  de  la  tige,  après  les  avoir  teinte  au  phloroglucin,  et  je  constatai  que  ces 
dernières  accusaient  un  épaississement  secondaire  considérable,  les  cellules  ligneuses 
au  coude  ne  s'étaient  que  peu  ou  point  développées.  En  outre,  la  quantité  réelle  de 
tissus  ligneux  à  la  partie  courbée  n'était  guère  que  la  moitié  de  celle  qui  était  conte- 
nue dans  la  partie  plus  élevée  et  non  attaquée  de  la  tige. 

J'ai  étudié  la  façon  dont  ces  tiges  se  sont  comportées  pendant  la  saison  de  végé- 
tation et  j'ai  constaté  que  certaines  d'entre  elles  (environ  un  pour  cent)  se  sont  fanées 
et  sont  mortes  sans  cependant  présenter  à  aucun  moment  les  symptômes  de  la  présence 
d'organismes  parasitaires.  Celles  qui  ont  survécu  ont  continué  à  pousser  pendant 
l'été,  l'extrémité  courbée  sous  l'influence  géotropique  se  relevant  encore,  de  sorte  que 
l'apparence  finale  de  la  tige  attaquée  ressemblait  à  la  lettre  "  S  "  tournée  sur  son 
côté.     La  fig.  28,  planche  8,  représente  une  photographie  d'une  plante  dans  cet  état  à 
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la  fin  de  l'été.  On  voit  dans  la  figure  supérieure  que  la  végétation  de  l'année  précé- 
dente accuse  également  le  même  état. 

Cette  brûlure  des  tiges  était  également  accompagnée  d'un  état  chlorotique  frappant 
dos  feuilles,  représenté  dans  la  figure  29.  Cette  chlorose,  comme  on  le  voit  d'après 
les  photographies,  se  présente  en  plaques,  mais  elle  a  une  tendance  bien  marquée  à 
suivre  les  veines.  Elle  a  paru  très  tôt  sur  les  feuilles  et  elle  était  très  marquée  au 
moment  où  les  feuilles  atteignaient  leur  complet  développement.  Elle  ne  s'est  plus 
développée  dans  la  suite  et  ces  feuilles  sont  restées  normales  tout  l'été,  à  l'exception 
de  quelques-unes  de  celles  qui  se  trouvaient  à  la  base  de  la  tige  et  qui  sont  tombées  de 
bonne  heure.  L'état  chlorotique  mentionné  se  rencontrait  sur  quelques  tiges  droites, 
mais  principalement  sur  celles  qui  s'étaient  fanées  de  la  manière  que  je  viens  de  décrire. 
Les  arbustes  qui  n'avaient  pas  de  tiges  fanées  n'avaient  que  peu  ou  point  de  feuilles 
affectées  par  la  chlorose. 

Le  nombre  des  arbustes  affectés  dans  cette  plantation  n'atteignait  pas  un  quart  du 
total;  l'accident  revient  tous  les  ans  dans  les  pires  cas.  Il  était  très  marqué  en  1913 
dans  un  certain  nombre  d'arbustes  non  attaqués  jusque-là  ;  ils  se  fanèrent  et  les  feuilles 
présentèrent  des  symptômes  de  l'état  chlorotique.  Les  plantes  attaquées  paraissent  être 
moins  vigoureuses  que  celles  qui  ne  le  sont  pas  et  donnent  une  récolte  très  forte;  ce 
sont-là  les  seuls  désordres  fonctionnels  que  nous  ayons  observés. 

En  l'automne  de  1913  nous  avons  examiné  de  nouveau  un  certain  nombre  de  tiges 
fanées  et  nous  avons  trouvé,  dans  presque  tous  les  cas,  dans  la  moelle,  à  l'endroit  courbé, 
plusieurs  régions  brunes  mortes,  de  dimensions  variables,  non  reliées  les  unes  aux  autres 
et  inégalement  distribuées  le  long  de  la  tige.  Ces  régions  brunes  n'existaient  pas  dans 
les  tiges  fanées  de  l'année  précédente  ;  elles  n'existaient  pas  non  plus  dans  les  rejetons. 
Les  photographies  d'une  tige  fanée  fendue  longitudinalement  (fig.  30,  planche  8),  mon- 
trent un  spécimen  typique  présentant  quatre  masses  brunes  de  moelle,  deux  grosses  et 
deux  petites.  Il  n'y  avait  pas  alors  d'indications  extérieures  de  champignon  parasite 
et  l'examen  microscopique  des  régions  brunes  n'a  pas  révélé  la  présence  d'aucun  orga- 
nisme. Nous  avons  inoculé  avec  des  tissus  extraits  du  centre  de  ces  masses  brunes, 
chacun  d'une  masse  différente,  11  tubes  de  différents  milieux  nitritifs.  Tous  sont  restés 
parfaitement  stériles,  sauf  l'un  d'eux  qui  a  donné  naissance  à  une  colonie  bactérienne 
rose,  évidemment  une  impureté  dç  l'air. 

Un  autre  fait  tendant  à  confirmer  l'idée  que  cet  accident  n'est  pas  causé  par  un 
organisme  parasite,  c'est  qu'il  ne  se  présente  que  sur  la  variété  Wilder,  et  que  les 
boutures  de  ces  plantes  y  sont  également  sujettes.  Les  seuls  autres  cas  (au  nombre 
de  deux)  observés  par  l'auteur,  se  trouvaient  dans  des  plantations  provenant  de  bou- 
tures récoltées  sur  ce  champ  affecté.  M.  W.  T.  Macoun,  horticulteur  du  Dominion,  qui 
a  eu  beaucoup  d'expérience  sur  les  arbustes  fruitiers,  ne  se  souvient  d'aucun  cas  de 
ce  genre  sur  les  groseilliers  Wilder.  Il  croit  cependant  que  l'accident  du  Wilder  s'est 
produit  sur  le  Fay.  Mais  Ml  Richard  Wellington,  de  la  station  expérimentale  agricole 
du  Minnesota,  dit  avoir  constaté  plusieurs  fois  cette  singularité  sur  le  groseillier 
Wilder,  mais  qu'elle  ne  se  rattache  à  la  présence  d'aucun  parasite. 

Il  est  probable  que  c'est  un  autre  cas  de  faiblesse  de  variété.  Quant  à  savoir  si 
elle  peut  être  éliminée  ou  contrôlée,  les  expériences  futures  nous  l'apprendront. 

Le  polypore  du  gadelier  (Pyropolyporus  ribis)  (Schum.  Murrill). 
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Les  renseignements  que  l'on  peut  tirer  de  ces  autorités  et  autres  au  sujet  de  ce 
cryptogame,  sont  utiles  au  point  de  vue  systématique  mais  à  peine  suffisants  pour  les 
besoins  du  pathologiste  pratique.  La  plupart  de  ces  auteurs  décrivent  le  champignon. 
On  dit  qu'il  apparaît  généralement  sur  le  genre  rïbes,  mais  aussi  sur  la  rose,  la  sym- 
phorine  et  d'autres  plantes.  On  dit  que  selon  toute  probabilité,  P.  Lonicerae  Weinm. 
et  P.  Euonymi  Kalchbr.  ne  sont  que  des  formes  de  ce  champignon  et  l'on  mentionne 
de  nombreuses  localités  en  Europe  et  en  Amérique,  où  il  a  été  trouvé. 

On  n'a  fait  que  peu  d'observations  sur  la  nature  et  l'étendue  du  parasitisme  ou 
des  dégâts  qu'il  occasionne,  et  aucun  moyen  n'a  été  proposé  en  vue  de  les  détruire  ou 
de  prévenir  ses  attaques.  Nous  présentons  les  remarques  qui  suivent  dans  l'espoir  de 
contribuer  quelque  chose  à  cet  aspect  négligé  du  sujet. 

En  août  1912,  le  botaniste  du  Dominion,  M.  H.  T.  Giissow,  appela  mon  attention 
sur  une  plantation  de  groseilles  près  de  St.  Catharines,  Ont.,  qui  était  attaquée  par  ce 
champignon  (fig.  18,  planche  7).  Je  fis  l'année  suivante  un  certain  nombre  d'expé- 
riences et  d'observations. 

La  plantation  se  composait  d'environ  un  millier  d'arbustes,  se  décomposant  ainsi-: 
une  rangée  de  gadeliers  cerises,  11  gadeliers  de  la  variété  Wilder,  deux  autres  rangées 
de  gadeliers  cerises  et  enfin  plusieurs  rangées  de  jeunes  groseilliers.  Deux  faits  res- 
sortirent  clairement  de  l'examen  de  la  plantation.  Premièrement,  la  variété  Wilder 
est  la  seule  qui  était  attaquée;  ni  les  groseilliers,  ni  les  gadeliers  noirs,  ni  les  gadeliers 
blancs,  ni  les  gadeliers  rouges  n'étaient  le  moindrement  attaqués;  deuxièmement  aucun 
des  jeunes  plants  de  Wilder  ne  souffrait;  les  vieux  arbustes  étaient  les  seuls  attaqués. 
En  faisant  des  observations  sur  ce  point,  je  constatai  que  sur  550  plants  de  vieux  gro- 
seilliers Wilder,  170  (soit  approximativement  33  pour  cent')  portaient  des  traces  du 
champignon.  Il  est  probable  que  le  pourcentage  d'infection  est  un  peu  plus  considé- 
rable que  ce  chiffre,  car  il  était  impossible  d'y  faire  entrer  les  plantes  qui  n'étaient 
attaquées  que  sur  les  racines. 

Les  arbustes  dans  les  rangs  affectés  avaient  été  plantés  il  y  a  sept  ans,  mais  ce 
n'est  qu'en  ces  trois  dernières  années  que  le  propriétaire  s'était  aperçu  de  la  maladie. 
Cette  maladie  avait  empiré  tous  les  ans.  C'était,  autant  que  j'ai  pu  voir,  le  seul  cas 
de  ce  genre  dans  la  localité.  Il  est  difficile  d'expliquer  comment  elle  a  été  introduite. 
Il  est  possible  que  l'infection  ait  été  apportée  accidentellement  de  l'un  des  hôtes  les 
moins  communs  du  voisinage.  Aucune  des  plantes  du  voisinage  exposées  à  porter  ce 
parasite  ne  montrait  de  signe  du  champignon  et  l'origine  de  l'infection  est  encore 
incertaine.  J'ai  écrit  au  pépiniériste  pour  voir  s'il  n'aurait  pas  pu  être  introduit  avec 
les  plantes,  mais  ce  pépiniériste  nous  dit  qu'il  n'a  jamais  constaté  la  présence  du  cham- 
pignon sur  ces  plantes.     Il  est  certain  qu'il  n'existe  pas  dans  la  localité. 

D'après  nos  observations,  le  champignon  ne  pousse  sur  les  groseilliers  que  sur  une 
distance  de  six  pouces,  ou  environ,  au-dessus  du  sol.  Il  peut  également  se  développer 
sur  les  racines,  dans  le  sol,  jusqu'à  une  profondeur  de  quatre  pouces.  Toutes  les 
preuves  rassemblées  semblent  indiquer  que  ce  champignon  est  un  parasite  des  blessures 
et  qu'il  s'introduit  au  moyen  des  moignons  qu'on  laisse  en  faisant  la  taille,  des  bles- 
sures produites  par  les  instruments  de  culture  ou  des  extrémités  de  racines  brisées  par 
la  charrue.  S'il  n'apparaît  pas  sur  les  jeunes  plantes,  comme  je  l'ai  observé  moi-même 
et  comme  le  déclarent  plusieurs  écrivains,  c'est  sans  doute  qu'il  n'existe  pas  de  bles- 
sures sur  les  jeunes  arbustes  qui  n'ont  pas  encore  été  taillés.  Dans  les  nombreux  cas 
examinés,  on  voyait  clairement  la  blessure  par  laquelle  le  parasite  s'était  introduit, 
quoiqu'il  fut  souvent  nécessaire  de  couper  le  sporophore  en  morceaux  pour  déterminer 
ce  point.  Un  fait  qui  permettait  de  retrouver  facilement  les  blessures,  c'est  que  les 
tissus  du  champignon  en  rayonnaient  invariablement.  Les  sporophores  n'étaient  con- 
formes à  la  forme  typique  donnée  dans  la  description  que  dans  un  petit  nombre  de 
cas,  lorsqu'ils  étaient  au-dessus  de  terre.  Pour  la  plupart,  c'étaient  des  masses  irré- 
gulières,  avec  peu  ou  point  de  surface  porifère  (figs.  22  et  24,  planche  7).  Lorsque  ces 
masses  se  forment  sur  des  racines,  cassées  au-dessous  du  sol,  elles  sont  très  diffuses  et 
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très  mélangées  avec  la  terre.  On  peut  retracer  des  filaments  de  ces  végétations  souter- 
raines et  s'enfonçant  dans  la  terre  de  tous  côtés,  et  la  manière  dont  ces  filaments  se 
mêlent  graduellement  à  la  terre,  nous  donne  l'idée  qu'ils  obtiennent  une  bonne  partie 
de  leur  nourriture  de  la  matière  végétale  du  sol.  Cette  indication  de  tendance,  sapro- 
phytique,  devient  significative  lorsqu'on  considère  les  rapports  qui  existent  entre  le 
champignon  et  son  hôte. 

L'état  des  plantes  affectées  montre  que  les  dégâts  causés  par  le  champignon  ne 
sont  pas  très  graves,  au  moins  en  ce  qui  concerne  le  champ  en  question.  Plusieurs  des 
plantes  les  plus  grosses  et  les  plus  vigoureuses,  notamment  celle  qui  est  représentée  à 
la  figure  18,  planche  7,  portaient  autour  de  leur  base  de  grosses  masses  du  champignon 
qui  ont  été  présentes  plusieurs  années,  sans  exercer  un  effet  appréciable  sur  l'hôte. 
Aucune  de  ces  plantes  n'a  été  détruite  entièrement  ou  en  partie  et  une  comparaison 

:  aie  de  ces  plantes  dans  la  plantation,  ne  révélait  aucune  différence  sensible  de 
végétation  entre  celles  qui  étaient  attaquées  et  celles  qui  ne  l'étaient  pas. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ce  champignon  est  toujours  associé  à  une  blessure,  et  que, 
dans  tous  les  cas  examinés,  cette  blessure  se  guérissait  normalement.  Le  callus,  quoi- 
que parfois  légèrement  tordu  par  la  pression  des  tissus  du  sporophore,  paraissait  être 
sain  et  il  n'y  avait  pas  une  quantité  anormale  de  tissus  morts.  Il  était  apparent  qu'en 
aucun  de  ces  cas,  le  sporophore  ne  causait  la  mort  progressive  de  son  hôte,  mais  qu'il  se 
limitait  aux  parties  mortes  de  la  blessure. 

Nous  avons  vu  par  plusieurs  autres  traits  caractéristiques  que  le  champignon  est 
incapable  d'envahir  les  parties  vivantes  de  son  hôte.  Nous  avons  vu,  par  exemple,  des 
cas  de  guérison,  où  le  champignon  était  mort  après  avoir  épuisé  toutes  les  ressources 
du  tissu  mort  dans  une  blessure.  Lorsque  la  blessure  était  au-dessus  du  sol,  isolée  des 
autres  sources  de  nourriture,  le  sporophore  était  invariablement  de  dimension  petite 
et  proportionnelle  à  la  quantité  de  bois  mort  présent,  et  non  a  la  grosseur  de  la  tige; 

-  trémités  des  racines  cassées  étaient  souvent  entourées  d'une  forte  végétation  du 
champignon,  mais  lorsqu'on  coupait  ces  racines,  on  constatait  souvent  un  callus  nor- 
mal et  une  quantité  extrêmement  petite  de  tissus  morts  à  l'extrémité.  En  outre,  dans 
les  sections  faites  dans  ces  racines  et  le  tissu  mort  autour  des  blessures,  je  n'ai  pas 
trouvé  de  filaments  de  mycélium  dans  aucun  tissu  en  vie,  quoique  ces  filaments  puis- 
sent souvent  habiter  dans  les  parties  mortes.  Toutes  les  preuves  tendent  donc  à  éta- 
blir que  le  parasite  est  incapable  d'attaquer  l'hôte  en  vie.  D'autre  part,  sa  présence 
continuelle  sur  les  blessures  semble  indiquer  que  l'hôte  doit  faire  une  contribution 
d'un  certain  genre.  Certaines  caractéristiques  indiquent  que  la  parasite  peut  puiser 
à  la  source  de  la  sève  de  l'arbuste.  La  texture  du  sporophore  lui  permet  d'absorber 
far-ilement  de  l'eau  et  de  l'évaporer  rapidement,  tandis  qu'il  diffère  de  la  plupart  des 
autres  champignons-consoles  par  le  fait  qu'il  exige,  pour  son  développement,  une, 
quantité  considérable  d'eau.  Pendant  la  saison  humide  de  1912,  la  croissance  a  été 
vigoureuse,  tandis  que  pendant  l'été  de  1913,  qui  était  très  sec,  la  quantité  de  nouveaux 
tissus  produits  a  été  très  faible;  d'où  la  valeur  probable  de  la  provision  de  sève  comme 
source  d'eau,  sinon  comme  source  d'autres  substances  alimentaires. 

J'ai  obtenu  des  cultures  de  spores  avec  des  spores  provenant  d'un  morceau  de 
sporophore,  renversé  sur  une  pomme  de  terre  agar,  dans  une  chambre  humide  pendant 
quelques  heures.  Les  cultures  se  sont  bien  développées  sur  ce  milieu,  mais  très  lente- 
ment. Elle  a  mis  de  quatre  à  cinq  mois  pour  recouvrir  la  surface  inclinée  du  tube 
agar,  avec  sa  couche  enchevêtrée  de  filaments  raides,  brun  clair,  a  pousse  basse.  Ce 
rlf'vfloppement  a  été  encore  plus  lent  sur  du  jus  de  pêche  et  sur  de  l'agar  fait  avec  des 
excréments  de  rats,  et  les  cultures  dépassaient  rarement  un  centième  et  demi  de 
diamètre  avant  que  l'agar  ait  séché.  Sur  l'agar  de  haricot,  les  gousses  de  haricots  et 
les  tiges  de  carottes,  le  développement  était  plus  rapide  et  plus  diffus.  Il  ne  s'est  pro- 
duit que  du  mycélium  dans  ces  cultures. 

La  texture  de  ces  sporophores,  semblable  à  du  caoutchouc  ou  à  du  liège,  m'a  donné 
l'idée  qu'il  pourrait  exercer  une  action  rétrécissante  sur  les  tiges  qui  les  entourent 
(fig.  20,  planche  7)  et  gêner  la  circulation.     J'ai  constaté,  en  comparant  des  mesures 
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de  portions  cubiques  de  sporophores  à  l'état  humide  et  après  séchage,  qu'il  y  avait  un 
rétrécissement  bien  net  du  tissu  du  sporophore  au  séchage.  Je  constatai  que  les 
dimensions  linéaires  diminuaient  d'environ  8  pour  cent  au  séchage  et  qu'il  y  avait, 
par  conséquent,  une  diminution  de  volume  de  22  pour  cent.  Ces  morceaux  repre- 
naient leurs  dimensions  premières  après  avoir  été  mouillés.  Comme  le  tissu  du  sporo- 
phore est  très  résistant  et  très  élastique,  ce  resserrement  au  séchage  doit  nécessairement 
causer  une  pression  considérable  sur  les  tiges  qui  poussent  à  travers  la  masse  du  sporo- 
phore ;  c'est  là  une  condition  qui  se  rencontre  fréquemment,  comme  on  le  voit  en  jetant 
un  coup  d'œil  sur  la  figure  21.  Pour  démontrer  l'existence  réelle  de  cette  pression, 
nous  avons  perforé,  au  moyen  d'un  perce-bouchon,  deux  sporophores  fraîchement  ré- 
coltés, et  nous  avons  inséré  dans  chacun  d'eux,  un  cylindre  de  cire  à  cacheter,  exacte- 
ment du  même  diamètre,  en  laissant  un  pouce  ou  plus  de  ce  cylindre  sortant  au  de- 
hors. L'un  d'eux  a  été  tenu  humide  et  l'autre  sec,  tous  deux  a  la  température  de  la 
chambre.  Dans  le  premier,  le  cylindre  n'était  pas  comprimé,  mais  dans  l'autre,  la 
pression  exercée  par  le  champignon  en  séchant  est  clairement  indiquée  dans  la  photo- 
graphie du  cylindre  après"  son  enlèvement  (voir  planche  7). 

Cependant  si  les  effets  de  cette  pression  étaient  très  évidents  sur  un  grand  nombre 
de  tiges  qui  avaient  poussé  sur  des  sporophores,  ils  n'étaient  pas  très  prononcés.  Il  est 
probable  que  ces  tiges  peuvent  s'ajuster  à  cette  pression,  de  sorte  que  la  circulation 
n'est  que  peu  gênée.  Dans  tous  les  cas,  la  croissance  de  la  tige  au-dessus  des  sporo- 
phore était  normale,  et  il  n'existait  aucune  indication  qu'elle  eût  souffert. 

Voulant  découvrir  un  moyen  simple  et  efficace  de  débarasser  la  plantation  de  ce 
champignon,  nous  avons  essayé  plusieurs  substances  qui  pouvaient  avoir  les  propriétés 
fongicides  nécessaires.  Nous  donnons  ici  les  méthodes  employées  et  les  résultats 
obtenus. 

1.  Formaline,  2  pour  cent. — Morceaux  de  gros  sacs  trempés  dans  un  seau  de  cette 
solution,  puis  posés  autour  de  la  base  des  plantes.  Légère  couverture  de  terre  pour 
empêcher  la  sortie  des  vapeurs  de  formaline.  Au  bout  d'une  semaine  ou  de  10  jours, 
enlèvement  des  sacs,  le  champignon  était  mort  sur  les  13  plantes  traitées.  Beaucoup 
d'entre  elles  étaient  déjà  attaquées  du  Pénicillium  ou  d'autres  champignons  de  moisis- 
sure. 

2.  Cendre. — Une  pelletée  de  cendre  de  bois  dur,  non  lessivée,  mise  autour  de  la  base 
des  tiges,  recouvrant  parfaitement  le  champignon  et  recouverte,  comme  précédemment, 
d'une  légère  couche  de  terre  pour  protéger  les  cendres  contre  le  vent.  Quatre  plantes 
traitées  de  cette  façon.     Champignon  tué  dans  chaque  cas. 

3.  Sel. — Trois  plantes  traitées  au  moyen  d'une  application  d'une  poignée  de  sel 
commun,  sur  les  excroissances  et  sur  le  sol  contre  la  tige.  Champignon  détruit  dans 
chaque  cas. 

4.  Sublimé  corrosif,  1  pour  2,000. — Une  chopine  de  cette  solution  sur  deux  plantes. 
Le  champignon  est  détruit  dans  un  mais  a  survécu  dans  l'autre.  L'échec  de  ce  puis- 
sant fongicide  peut  être  dû  a  une  absorption  imparfaite. 

5.  Sulfate  de  cuivre. — Vingt  grammes  placés  à  un  endroit.  La  dissolution  gra- 
duelle sous  l'action  de  la  pluie,  agirait  sur  les  plantes  affectées.  Il  a  détruit  également 
le  polypore  dans  les  quatre  plantes  traitées. 

6.  Chaux. — La  chaux  fraîche,  non  éteinte,  appliquée  à  la  base  des  plantes  et  sur  le 
champignon,  a  été  employée  sans  succès.  Le  champignon  est  encore  en  vie  dans  les 
quatre  plantes  qui  ont  été  traitées  de  cette  façon. 

7.  Soufre. — Le  soufre  en  poudre  ordinaire  appliqué  à  raison  de  20  grammes  par 
plante,  n'a  rien  donné.  H  est  possible  que  l'on  aurait  pu  obtenir  de  meilleurs  résultats, 
fii  ce  traitement  avait  été  appliqué  dans  les  chaleurs  de  l'été,  lorsque  le  soufre  se  vola- 
tilise suffisamment  pour  exercer  quelque  effcit 

Dans  tous  ces  cas,  les  traitements  ont  été  donnés  en  septembre  et  l'examen  final  a 
eu  lieu  en  novembre.  On  a  donc  eu  tout  le  temps  de  recouvrir  les  parasites,  car  pen- 
dant cette  période,  le  champignon  se  développait  sur  les  plantes  non  traitées  dans  le 

St.  Catiiarines. 


99Ô  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


champ,  Noua  nous  proposons  de  continuer  ces  expériences  pendant  l'été  de  1913,  mais 
le  champignon  s'est  si  peu  développé  pendant  la  sécheresse  que  nous  avons  dû  remettre 
nos  opérations  à  une  autre  saison. 

Sommaire. 

1.  Le  pyropahjporus  riais,  dans  cette  plantation,  n'attaquait  que  les  groseil-iers 
Wilder  et  seulement  que  les  vieilles  plantes  de  cette  variété. 

2.  Il  n'a  pas  causé  de  dégâts  sérieux  dans  la  plantation  sous  observation. 

3.  C'est  un  parasite  des  blessures,  qui  apparemment  ne  peut  attaquer  le  tissu  vivant 
de  son  hôte  ou  même  élargir  les  blessures  dans  lesquelles  il  s'introduit.  <I1  semble  qu'il 
atteigne  la  sève  de  son  hôte  vivant. 

4.  Parmi  les  diverses  substances  essayées  comme  remède,  la  formaline,  le  sulfate  de 
cuivre,  le  sel  commun  et  les  cendres  ont  donné  de  bons  résultats  dans  les  essais  préli- 
minaires.   Le  sublimé  corrosif,  la  chaux  et  le  soufre  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats. 


VIGNE. 

Chlorose  de  la  vigne. — On  trouve  dans  ce  district  des  cas  de  chlorose  ou  de  jaunis- 
sement du  feuillage  de  la  vigne,  mais  ces  cas  ne  sont  pas  généralement  nombreux  dans 
un  même  vignoble. 

Cette  chlorose  peut  provenir  des  causes  suivantes  : — 

1.  Fusicoccum  viticolum,  qui  cause  peut-être  50  pour  cent  des  dégâts  ou  même 
plus. 

2.  Pauvre  sol,  manque  de  nourriture  ;  dans  ce  cas  toutes  les  vignes  sont  toutes  plus 
ou  moins  en  mauvais  état,  mais  quelques-unes  des  plus  faibles  accusent  des  symptômes 
bien  marqués  de  chlorose. 

Un  cas  particulier  mérite  d'être  mentionné.  Les  vignes  poussent  souvent  sur  le 
bord  des  ravins,  coupant  à  travers  les  couches  d'alluvions  qui  se  trouvent  au-dessous 
de  l'escarpement.  Or,  sur  le  terrain  plat  au-dessus  du  ravin  et  sur  la  terre  riche  au- 
dessous,  les  vignes  sont  saines,  mais  celles  qui  se  trouvent  près  de  la  pente  où  le  sous- 
sol  est  plus  prêt  de  la  surface,  et  où  l'érosion  est  la  plus  rapide,  présentent  souvent  des 
symptômes  de  jaunissement.     C'est  donc  clairement  un  cas  de  conditions  locales. 

3.  Manque  de  fer  dans  le  sol. — La  vigne  qui  pousse  rapidement  exige  parfois  une 
plus  grande  quantité  de  cette  substance  que  le  sol  ne  peut  lui  en  fournir  pendant  cette 
courte  période  de  croissance;  et  les  feuilles  restent  jaunes  au  lieu  de  prendre  une  cou- 
leur d'un  vert  riche.  Nous  avons  traité  le  printemps  dernier,  avec  du  sulfate  de  fer, 
(une  demi-livre  par  vigne),  une  rangée  de  vigne  dans  un  vignoble  que  nous  soupçon- 
nions manquer  de  fer.  Cette  rangée  a  bien  profité  de  ce  traitement,  le  feuillage  était 
plus  gros,  plus  foncé,  les  tiges  étaient  plus  vigoureuses  que  dans  les  rangs  adjacents. 

CHÊNE. 

Gloeosporium  nervisequum  sur  les  feuilles  de  chêne. — Nous  avons  trouvé  dans  un 
certain  nombre  de  cas,  surtout  dans  la  péninsule  de  Niagara,  des  feuilles  de  chêne 
ayant;  des  superficies  mortes,  portant  le  Gloeosporium  nervisequum.  Dans  quelques- 
uns  des  arbres,  75  pour  cent  du  feuillage  était  très  attaqué.  Je  crois  que  ces  feuilles 
avaient  péri  sous  l'action  des  gelées  tardives  et  que  le  champignon  s'était  introduit 
dans  ces  régions  mortes.  J'ai  vu  beaucoup  d'arbres  qui  présentaient  les  mêmes  taches 
de  gelée,  mais  aucun  signe  du  champignon  sur  les  parties  mortes  des  feuilles. 
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OLÉANDRE. 

Tache  des  feuilles  de  Voléandre. — Les  feuilles  de  l'oléandre  attaquées  par  ce  qui 
paraissait  être  le  Cladosporium  microsporum  (fig.  1,  planche  4),  ont  été  pulvérisées 
avec  de  la  bouillie  bordelaise;  ce  traitement  a  donné  de  très  bons  résultats. 

oignons. 

Pourriture  botrytis  des  oignons  emmagasinés. — Les  producteurs  et  les  marchands 
qui  emballent  de  grandes  quantités  d'oignons  subissent  parfois  de  grosses  pertes  cau- 
sées par  une  pourriture  molle,  due  à  un  Botrytis.  Un  épicier  de  gros  de  St.  Catharines 
a  perdu  de  cette  manière,  300  caisses  d'oignons  qu'il  avait  importé  d'Espagne,  et  l'on 
signale  des  cas  du  même  genre  en  d'autres  endroits.  Les  épiciers  de  la  localité  souffrent 
parfois  également  de  cette  maladie,  qui  ne  cause  des  dégâts  sérieux  que  dans  les  entre- 
pôts, quoiqu'elle  paraisse  parfois  dans  les  cultures.  On  a  l'habitude  de  faire  geler  les 
oignons  en  automne  et  de  les  garder  gelés  jusqu'au  moment  de  la  vente;  on  les  consomme 
alors  rapidement  avant  que  la  pourriture  ait  fait  des  progrès. 

J'ai  fait  des  cultures  de  ce  champignon  et  j'ai  constaté  qu'il  produisait  la  forme 
botrytis  et  les  sclérotes  facilement.  Ces  sclérotes  ne  semblent  se  former  dans  les 
oignons  qu'à  des  températures  basses,  mais  j'ai  souvent  trouvé  les  deux  phases  sur  des 
oignons  conservés  entre  40  et  50  degrés  (voir  fig.  4,  planche  4).  Les  sclérotes  formés 
dans  la  culture  sont  semblables  à  ceux  que  l'on  trouve  sur  les  bulbes  et  sont  facilement 
provoqués  par  le  froid.  Les  inoculations  données  avec  les  spores  à  la  température 
d'une  chambre  (50  à  60  degrés),  ne  produisent  généralement  que  la  forme  botrytis,  ou 
du  moins  très  peu  de  sclérotes.  Sur  les  jeunes  oignons  du  marché,  la  forme  botrytis 
a  été  observée  plusieurs  fois,  mais  pas  les  sclérotes. 

Pourriture  brune  dans  les  fruits  momifiés. 

PÊCHES. 

On  sait  que  le  champignon  de  la  pourriture  brune  dans  les  fruits  momifiés,  Scle- 
rotinia  fructigena  (Pers.)  Schroet.,  est  la  cause  de  la  pourriture  ordinaire  des  pêches 
et  des  cerises  et  parfois  des  pommes  et  des  prunes.  Comme  le  champignon  dans  tous 
ces  cas  est  un  parasite  des  fruits  qui  n'attaque  jamais  les  feuilles  et  qu'il  se  trouve 
en  très  petites  quantités  sur  les  branches  et  sur  les  rameaux,  il  est  important  de 
savoir  comment  l'infection  se  transmet  des  fruits  d'une  saison  aux  fruits  de  la  saison 
suivante.  Il  est  presque  certain  que  sur  l'arbre  bien  pulvérisé  au  printemps,  les  nom- 
breuses spores  qui  se  logent  dans  l'écorce  des  bourgeons,  etc.,  sont  entièrement  détrui- 
tes par  le  fongicide,  et  on  a  prétendu  que  même  sur  les  arbres  non  pulvérisés,  très  peu 
de'  ces  spores  survivent  à  l'hiver.  L'infection  du  printemps  doit  donc  provenir  de 
trois  sources:  (1)  des  spores  venant  de  l'extérieur  et  apportées  dans  les  vergers; 
(2)  des  fruits  momifiés — ces  fruits  pourris  et  racornis  qui  restent  sur  l'arbre  en  hiver 
— et  (3)  des  fruits  pourris  à  terre  ou  sous -terre,  au  pied  de  l'arbre. 

En  ce  qui  concerne  la  première  cause,  disons  que  le  champignon  de  la  pourriture 
brune  vient  facilement  sur  un  certain  nombre  de  résidus  végétaux  morts,  et  il  est  fort 
possible  qu'il  passe  l'hiver  sur  ces  végétaux  pour  produire  au  printemps  une  récolte  de 
spores  qui  soient  portées  au  verger,  par  le  vent  ou  par  d'autres  agents. 

Quant  aux  fruits  momifiés  (fig.  39,  planche  11),  nous  ne  savons  au  juste  si  les 
spores  produites  sur  ces  feuilles  en  automne,  après  la  pourriture  de  ces  feuilles,  peu- 
vent se  remettre  à  pousser  au  printemps  après  avoir  adhéré  tout  l'hiver  à  la  surface 
sèche  de  ces  fruits  racornis.  J'ai  essayé  de  faire  germer  des  spores  de  ce  genre  au 
printemps  et  j'ai  obtenu,  dans  quelques  cas,  un  faible  pourcentage  de  spores  viables. 
Les  autres  n'ont  rien  donné.  Mais  cette  question  des  spores  conservées  n'a  que  peu 
d'importance,  lorsque  l'on  tient  compte  de  ce  fait,  que  le  champignon  se  maintient  en 
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vie  sur  ces  fruits  momifiés  pendant  tout  l'hiver,  et  qu'aux  premiers  jours  chauds  et 
humides  du  printemps  il  recouvre  son  activité  et  produit  une  récolte  fraîche  de  spores. 
J'ai  essayé  un  grand  nombre  de  prunes,  de  cerises  et  de  pêches  momifiées  au  commen- 
cement du  printemps,  en  les  mettant  dans  un  récipient  couvert  sur  une  surface 
humide.  Tes  spores,  après  avoir  passé  deux  jours  dans  une  chambre  chaude,  ont 
invariablement  produit  des  pustules  fraîches  du  champignon,  montrant  que  ce  cham- 
pignon était  encore  en  vie  à  l'intérieur  de  la  spore.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  que 
ces  fruits  séchés  sont  une  source  réelle  et  positive  de  la  pourriture  brune  au  printemps 
et  au  commencement  de  l'été.  Les  arboriculteurs  disent  souvent,  que  la  première  pul- 
vérisation du  printemps  devrait  détruire  tout  ce  qui  se  trouve  sur  ces  fruits  secs.  Il 
y  aurait  deux  réponses  à  faire  à  cette  assertion:  la  première,  c'est  que,  quoique  la 
chaux  sulfurée  soit  un  fongicide  puissant  pour  la  surface,  elle  ne  peut  tuer  des  cham- 
pignons dans  l'intérieur  du  fruit  sec;  son  action  est  superficielle.  Elle  se  dessèche 
avant  que  le  liquide  ait  pu  pénétrer;  (2)  il  y  a  des  preuves  directes  et  convaincantes 
établissant  que  la  pulvérisation  n'a  que  peu  d'utilité  dans  ce  cas.  Pendant  la  dernière 
partie  d'avril  et  la  première  partie  de  mai,  nous  avons  récolté,  sur  divers  vergers  du 
voisinage,  après  les  avoir  pulvérisés,  des  pêches  et  des  prunes  momifiées;  nous  avons 
pris  ces  fruits  dans  des  vergers  qui  représentaient  assez  bien  la  façon  dont  on  pulvérise 
généralement  dans  ce  district.  Quelques-uns  venaient  même  des  vergers  les  mieux 
pulvérisés  que  nous  avions  pu  trouver.  Ces  fruits  momifiés  ont  été  essayés  de  la  même 
façon  que  les  autres,  et  nous  avons  constaté,  au  bout  de  quelques  jours,  qu'une  nou- 
velle végétation  du  champignon  de  la  pourriture  brune  s'est  produite  sur  89  pour  cent 
des  pêches  momifiées  et  sur  72  pour  cent  des  prunes.  Dans  tous  ces  essais,  le  pour- 
centage le  plus  faible  a  été  obtenu  sur  les  pêches  (55  pour  cent)  tandis  que  certains 
fruits  ont  donné  jusqu'à  100  pour  cent.  Il  n'y  a  sûrement  pas  de  preuve  plus  con- 
vaincante du  fait  que  la  chaux  sulfurée  ne  peut  détruire  les  champignons  sur  les  fruits 
momifiés  sur  les  arbres,  et  je  n'ai  aucune  hésitation  à  dire  que  le  seul  moyen  de  faire 
disparaître  la  menace  de  l'infection  est  d'enlever  ces  fruits,  de  les  brûler  ou  de  les 
enfouir. 

Il  reste  encore  à  mentionner  la  troisième  cause  possible  d'infection  au  printemps, 
savoir,  les  fruits  pourris  qui  reposent  sur  le  sol,  ou  qui  sont  enfouis  dans  le  sol.  Dans 
ce  cas  l'infection  peut  provenir  théoriquement  de  deux  manières,  (1)  du  développement 
au  printemps  d'une  récolte  de  spores,  comme  celle  qui  se  produit  sur  les  fruits  dessé- 
chés sur  les  arbres  ou  (2)  par  la  production  d'une  pousse  pr intanière  du  champignon 
(fig.  41,  planche  11),  provenant  des  masses  dures  et  noires  (sclérotes)  dans  les  fruits 
desséchés  (fig.  40,  planche  11).  En  ce  qui  concerne  la  première  possibilité  (le  déve- 
loppement des  spores  ordinaires  de  ces  fruits  desséchés  tombés  à  terre)  je  puis  dire 
que  ce  n'est  que  dans  de  rares  cas  qu'il  arrive  au  printemps.  Il  faut  se  souvenir  que 
l'état  des  fruits  pourris  attachés  aux  arbres  est  très  différent  de  celui  des  fruits  qui 
^e  trouvent  sur  le  sol.  Les  fruits  sur  les  arbres  sèchent  promptement,  de  sorte  que 
les  matières  nutritives  ne  sont  pas  épuisées  en  automne  et  la  végétation  continue 
comme  d'habitude  au  printemps.  D'autre  part,  un  fruit  à  terre  reste  beaucoup  plus 
humide  qu'un  fruit  suspendu  sur  l'arbre,  les  matières  nutritives  qu'il  renferme  sont 
donc  épuisées  plus  vite,  après  quoi  le  champignon  forme  des  sclérotes  noires  et  dures 
déjà  mentionnées.  En  produisant  des  sclérotes,  il  semble  que  le  champignon  subit  un 
changement  constitutionnel,  après  quoi  il-  perd  la  tendance  à  former  des  spores  ordi- 
naires. Une  culture  du  champignon  faite  en  décembre,  au  moment  où  il  entrait  dans 
la  phase  sclérotique,  s'est  développée  depuis  deux  ans,  sans  revenir  à  l'état  ordinaire, 
pendant  lequel  les  spores  se  produisent  en  grand  nombre.  Quelle  qu'en  soit  la  raison, 
il  est  certain  que  les  fruits  desséchés  sur  le  sol  forment  rarement  des  spores  ordi- 
naires au  printemps;  on  peut  donc  ne  pas  tenir  compte  de  cette  forme  d'infection  au 
printemps. 

Il  nous  reste  à  considérer  la  phase  printanière,  ou  apothécienne,  développée  par  les 
sclérotes  noires  et  dures  qui  se  forment  en  automne  dans  les  fruits  tombés  (fig.  40 
et  41,  planche  11).     Lorsque  la  chaleur  réapparaît  au  commencement  du  printemps,  ces 
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masses  de  sclérotes  dures  et  noires  donnent  naissance  à  de  petites  végétations  brunes, 
à  queue  en  forme  de  trompette.  Chacune  d'elles  porte  des  milliers  de  spores  tout  à 
;fait  différentes  de  celles  que  l'on  voit  généralement  sur  des  fruits  pourris.  Lorsque 
l'on  secoue  ces  apothécies  mûres  en  forme  de  trompettes,  leurs  spores  sont  projetées 
de  l'intérieur  du  sommet  en  forme  de  tasse  et  on  les  voit  momentanément  sous  forme 
de  vapeurs  fines.  Ces  spores  apothéciennes  donnent  naissance  à  la  place  ordinaire  de 
la  pourriture  brune  du  champignon. 

Si  cete  phase  printanière  ou  apothécienne  se  trouve  en  quantité  quelconque  dans 
le  'Verger,  elle  joue  un  rôle  important  comme  agent  infectieux.  Pour  voir  jusqu'à  quel 
point  elle  était  répandue  nous  avons  fait  l'examen  au  printemps  de  1914,  de  25  vergers 
■de  pêches  et  de  dix  vergers  de  prunes  dans  la  péninsule  de  Niagara.  Nous  avons  soi- 
gneusement examiné  le  sol  sous  un  certain  nombre  d'arbres  dans  le  verger  et  noté  la 
.présence  ou  l'absence  de  cette  phase.  Disons  en  présentant  ces  résultats  que  les  chif- 
fres donnés  sont  probablement  inférieurs  aux  valeurs  réelles,  car  il  est  impossible  de 
tenir  compte  des  arbres  sous  'lesquels  la  phase  apothécienne  ne  s'était  pas  encore  déve- 
loppée et  également  de  ceux  sous  lesquels  elle  avait  mûri  ou  avait  disparu.  Nous  avons 
examiné  dans  25  vergers  de  pêchers  un  total  de  515  arbres  dont  239,  soit  46-4  pour 
.100,  avaient  au-dessous  d'eux  des  apothécies  présents.  De  même,  dans  les  vergers  de 
pruniers  nous  avons  examiné  229  arbres  dont  181  contenaient  des  apothécies  sous  eux, 
soit  79  pour  100.  Ces  résultats  sont  encore  confirmés  par  des  observations  faites  en 
1912  et  en  1913.  Quoiqu'on  n'ait  pas  fait  de  relevés  sj'stématiques  en  ces  deux  années, 
nous  avons  noté  que  les  apothécies  sont  aussi  répandues  que  l'année  précédente.  A 
en  juger  d'après  ces  trois  dernières  années,  il  est  donc  évident  que  la  phase  apothé- 
pienne  de  la  pourriture  brune  se  rencontre  généralement  en  quantité  bien  suffisante, 
pour  constituer  un  danger  comme  source  d'infection  au  printemps. 

La  discussion  qui  précède  fait  ressortir  l'importance  de  détruire  les  prunes  et  les 
pêches  momifiées.  Quant  aux  fruits  qui  se  trouvent  sur  les  arbres,  il  est  facile  de 
s'en  débarrasser,  en  les  taillant  ou  en  les  faisant  tomber;  après  quoi  les  premiers  tra<- 
vaux  de  culture  généralement  donnés  dans  les  vergers  les  enfouissent  et  préviennent 
.ainsi  la  formation  des  spores.  Quant  aux  fruits  momifiés  qui  ont  passé  l'hiver  sur 
Je  sol  ou  dans  le  sol  et  qui  ont  formé  des  sclérotes,  les  points  suivants  sont  à  noter  : 

1.  Les  fruits  desséchés  (momifiés)  qui  sont  enfouis  jusqu'à  effleurement  du  sol, 
sont  dans  l'état  le  plus  favorable  pour  produire  la  phase  apothécienne  printanière. 

2.  Les  fruits  qui  sont  à  la  surface  ne  produisent  pas  du  tout  la  phase  apothé- 
cienne, ou  ces  apothécies  sont  petites,  pe"u  nombreuses,  sans  doute  à  cause  du  manque 
d'humidité. 

3.  Les  fruits  enfouis  trop  profondément  ne  développent  pas  non  plus,  la  phase 
printanière.  Parmi  les  nombreuses  apothécies  examinées,  presque  toutes  venaient  de 
fruits  enfouis  à  deux  pouces  de  la  surface,  et  aucune  ne  venait  de  fruits  desséchés 
enfouis  à  plus  de  trois  pouces. 

4.  La  production  d'apothécies  dépend  principalement  de  l'apport  continu  d'humi- 
dité au  printemps;  un  printemps  sec  ou  un  sol  léger  se  séchant  rapidement  ne  favo- 
rise pas  cette  pousse  du  champignon.  Le  séchage  fait  apparemment  beaucoup  de  mal, 
s'il  n'est  pas  fatal  à  la  phase  apothécienne  une  fois  qu'elle  a  commencé  à  se  déve- 
lopper. 

5.  La  saison  pour  la  phase  apothécienne  comprend  la  première  semaine  d'avril 
jusqu'au  24  mai. 

6.  Les  fruits  desséchés  sur  le  sol,  de  même  que  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  arbres, 
ne  sont  pas  affectés  par  la  bouillie  de  chaux  sulfurée  que  l'on  applique  aux  arbres,  et 
la  phase  printanière  se  produit  quand  bien  même  ces  fruits  ont  été  inondés  de  pulvé- 
risation. 

7.  De  très  petits  fragments  de  sclérotes  peuvent  produire  des  apothécies. 

8.  Les  apothécies  se  produisent  généralement  sur  les  fruits  desséchés  de  l'année 
précédente.     Dans  certains  cas  cette  production  peut  être  retardée  pendant  18  mois, 
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o'est-à-dire  jusqu'au  deuxième  printemps,  mais  la  règle  est  comme  nous  venons  de 
l'indiquer.  L'auteur  de  ces  lignes  a  trouvé  en  1914,  de  grands  nombres  de  pruniers 
et  de  pêchers  de  semis,  à  phase  apothécienne  poussant  abondamment  à  l'intérieur  des 
fruits  (fig.  4l\  planche  11).  Comme  ces  graines  ne  restent  pas  généralement  deux 
hivers  dans  le  sol  avant  de  germer,  ce  fait  confirme  le  règlement  que  nous  venons  de 
décrire. 

f>.   Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  la  phase  printanière  sur  les  cerises  desséchées. 

Il  est  claire  que  la  meilleure  méthode  de  se  débarrasser  de  ces  fruits  tombés  est  de 
les  enfouir  profondément,  au  moins  à  trois  ou  quatre  pouces  au-dessous  de  la  sur- 
face. On  peut  faire  cette  opération  en  automne  ou  au  printemps  avant  que  la  phase 
printanière  commence  à  apparaître.  Le  disquage  ne  les  recouvre  qu'à  la  bonne  pro- 
fondeur pour  la  végétation.  Ce  procédé  n'a  donc  aucune  efficacité  pour  empêcher  la 
contagion  provenant  des  fruits  desséchés.  Le  labour  vaut  beaucoup  mieux.  Pour 
ceux  qui  n'ont  que  quelques  pruniers  ou  pêchers  non  cultivés,  il  peut  être  bon  de  ratis- 
ser et  de  brûler  ou  d'enfouir  tous  les  fruits  desséchés  de  façon  à  diminuer  l'infection, 
spécialement  si  le  fruit  est  susceptible  à  la  pourriture.  Il  est  presque  inutile  d'ajouter 
que  l'on  doit  non  seulement  pulvériser  les  arbres  pour  enrayer  la  pourriture  brune,  mais 
aussi  prendre  les  moyens  nécessaires  pour  prévenir  l'infection  des  fruits  desséchés  sur 
le  sol  et  sur  les  arbres. 

Dommages  résultant  des  déchets  de  fabriques  de  conserves. — Une  grande  quantité 
des  déchets  de  fabriques  de  conserves  avait  été  jetée  dans  un  verger  de  pêches.  Le 
propriétaire  l'avait  permis  en  supposant  que  ces  déchets  auraient  une  certaine  valeur 
fertilisante.  Or,  le  verger  mourut  le  printemps  suivant  d'un  excès  d'acide.  On  enleva 
les  arbres,  on  laboura  le  sol  et  l'année  suivante  on  replanta  en  pêches.  Cette  deuxième 
plantation  ne  parut  pas  souffrir.  Il  est  probable  que  la  majeure  partie  de  l'acide  a  été 
enlevée  pendant  l'été  par  les  eaux  de  pluie  ou  la  neutralisation  du  sol. 

Des  dégâts  semblables  aux  précédents,  mais  sur  une  plus  faible  échelle,  se  voient 
souvent  lorsque  l'on  met  en  tas  des  déchets  de  fruits.  Il  en  résulte  souvent  un  endroit 
stérile,  qui  ne  produit  rien  pendant  une  année  ou  deux.  Il  est  évident  que  ces  tas  ne 
doivent  pas  être  mis  à  proximité  des  arbres. 

Chancre  du  -pêcher. — L'abondance  de  ce  chancre  (fig.  11,  planche  6)  du  pêcher  dans 
le  district  de  Niagara,  a  porté  l'auteur  à  donner  quelque  attention  à  cette  maladie  en 
ces  deux  dernières  saisons.  Ce  cancer  avait  fait  beaucoup  de  tort,  soit  en  faisant 
mourir  les  branches,  en  les  entourant,  soit  en  causant  la  perte  totale  d'un  grand 
nombre  d'arbres. 

On  connaît  beaucoup  d'autres  arbres  qui  sont  attaqués  par  les  chancres  du  même 
genre,  et  comme  beaucoup  de  ces  chancres  sont  causés  par  l'action  des  champignons, 
il  est  très  probable  que  ceux  du  pêcher  soient  dûs  à  la  même  cause.  Jehla  a  publié  en 
1912  un  article  sur  ce  sujet  dans  lequel  il  attribue  ces  chancres  sur  les  pêchers  à  l'effet 
du  champignon  de  la  pourriture  brune  (Sclerotinia  fructigena).  Il  a  réussi  à  repro- 
duire ces  champignons  dans  des  cultures  faites  avec  des  tissus  de  chancre,  et  il  a 
réussi  également  à  x>r ovoquer  l'apparition  du  chancre  en  inoculant  ces  cultures  à  des 
branches  saines  de  pêchers.  Une  preuve  importante  qui  semble  rattacher  les  champi- 
gnons de  la  pourriture  brune  au  chancre,  c'est  la  tendance  à  la  formation  du  chancre 
à  la  base  des  rameaux  détruits  par  la  pourriture  brune,  qui  s'est  introduite  dans  les 
rameaux  en  traversant  des  fruits  attaqués  laissés  sur  l'arbre.  (Voir  fig.  12  et  13,  plan- 
che 6).  C'est  à  cette  cause  qu'un  certain  nombre  de  chancres  doivent  leur  origine, 
mais  ils  peuvent  aussi  être  produits  à  la  base  des  rameaux  détruits  par  d'autres  causes, 
ou  sur  les  blessures  provenant  de  la  taille,  ou  même  sous  l'écorce  non  rompue,  et  dans  ce 
cas  il  est  peu  possible  qu'ils  soient  causés  par  des  parasites.  Disons  ici  que  les  cultures 
tirées  de  chancres  récemment  formés  sur  des  endroits  où  les  branches  n'étaient  pas 
rompues,  sont  toujours  restées  stériles.  Les  cultures  provenant  de  chancres  plus 
anciens  ont  donné  quelques  chanrpignons,  mais  rarement  la  pourriture  brorp. 
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Il  y  a  en  outre  certains  autres  caractères  qui  semblent  indiquer  que  la  pourriture 
brune  n'est  pas  le  seul  facteur;  du  moins  il  y  a  plusieurs  autres  causes.  En  premier 
lieu  on  cultive  des  pêches  pour  le  commerce  depuis  quarante  ans  dans  le  district  de 
'Niagara,  et  ce  n'est  que  depuis  1908  que  le  chancre  s'est  répandu  au  point  d'être  remar- 
qué. Il  y  a  encore  beaucoup  de  vergers  de  vingt  et  de  trente  ans  d'existence  et  l'état 
dans  lequel  ils  se  trouvent  confirme  cette  assertion  des  anciens  arboriculteurs,  que  nos 
vergers  de  pêches  ne  contenaient  que  peu  ou  point  de  chancres  jusqu'à  cette  époque. 
La  pourriture  brune  a  toujours  été  présente,  et  si  réellement  la  pourriture  brune  est 
la  cause  du  chancre,  il  semble  étrange  que  le  chancre  n'ait  été  nombreux  qu'en  ces 
dernières  années. 

De  même  l'apparition  du  chancre  dans  des  superficies  plus  ou  moins  localisées  est 
une  autre  caractéristique  de  la  maladie  que  l'infection  de  la  pourriture  brune  ne  peut 
guère  expliquer.  Il  est  à  noter  également  que  les  terres  élevées  et  sèches  sont  peu 
sujettes  aux  attaques  du  chancre,  quoiqu'elles  soient  tout  aussi  sujettes  que  les  autres 
à  la  pourriture  brune  des  fruits.  L'étendue  de  terres  d'alluvions  entre  l'escarpement 
et  le  lac  Ontario  contient  les  vergers  les  plus  affectés,  tandis  que  les  vergers  qui  se 
trouvent  sur  les  terres  élevées  et  plus  accidentées  de  Stamford  et  de  Fonthill  sont  rela- 
tivement exemptes  du  chancre. 

Les  observations  faites  par  l'auteur  semblent  indiquer  que  l'excès  d'eau -dans  les 
arbres  est  favorable  au  développement  du  chancre  et  que  le  manque  d'air,  le  mauvais 
drainage  et  la  surabondance  d'eau  dans  le  sol  doivent  également  être  considérés.  Dans 
les  deux  cas,  les  terrains  élevés  ont  l'avantage  sur  les  terrains  bas.  Il  est  à  noter  sous 
ce  rapport  que  le  développement  le  plus  rapide  du  chancre  est  au  printemps,  lorsque 
la  quantité  d'eau  dans  l'arbre  est  à  son  maximum. 

Il  est  un  autre  facteur  qu'il  peut  être  nécessaire  d'étudier  en  considérant  les  causes 
du  chancre,  savoir:  les  effets  de  l'hiver.  L'irritation  du  chancre  favorise  le  dévelop- 
pement d'un  calus  anormal,  et  l'examen  de  cet  arbre  en  automne,  montre  que  le 
cambium  est  encore  actif  longtemps  après  que  le  développement  du  chancre  a  pris  fin. 
Ce  tissu  calus  non  mûr  est  très  exposé  à  être  détruit  par  la  faible  température  de 
l'hiver  et  le  chancre  se  reproduit  au  printemps.  On  fait  remarquer  également  dans 
une  autre  note  que  le  tissu  d'un  chancre  nouvellement  formé  ou  le  tissu  du  bord  d'un 
ancien  chancre  sont  très  semblables  au  tissu  d'une  partie  endommagée  par  les  gelées. 
Il  y  a  le  même  brunissement  des  cellules  ligneuses,  la  même',  formation  de  cavites 
gommeuses,  deux  conditions  qui  diffèrent  matériellement  de  celles  que  l'on  rencontre 
dans  les  blessures  propres  ordinaires.  Il  est  possible  que  l'origine  de  ce  chancre  que 
l'on  trouve  sous  l'écorce  non  rompue  soit  dû,  jusqu'à  un  certain  point,  aux  avaries 
causés  par  l'hiver  et  que,  dans  d'autres  cas,  la  même  cause  favorise  sensiblement  le 
grossissement  des  chancres  déjà  formés. 

Le  seul  traitement  que  l'on  connaisse  pour  le  chancre  est  d'enlever  la  gomme  et 
le  bois  mort  puis  de  laver  avec  du  sublimé  corrosif  1-1000,  ou  une  solution  de  2  pour 
cent  de  formaline,  après  quoi  on  applique  une  couche  protectrice  de  peinture  ou  du 
lait  de  chaux  très  adhésif  qui  tient  longtemps  la  blessure  propre.  Cette  méthode  est 
représentée  dans  les  figures  16  et  17,  planche  6,  et  elles  donnent  d'excellents  résultats 
partout  où  elle  a  été  appliquée  intelligemment.  Il  n'est  pas  avantageux  d'appliquer 
le  même  traitement  à  tous  les  arbres  affectés  de  chancres,  mais  il  est  très  avantageux 
de  le  faire  pour  tous  ceux  qui  entourent  le  tronc  ou  les  branches  principales  et  qui 
menacent  l'existence  de  l'arbre  tout  entier.  L'une  des  plus  graves  pertes  causées  par 
le  chancre  est  la  casse  des  branches  au  cours  d'une  temnête  ou  par  le  poids  d'une 
récolte,  parce  que  le  cœur  du  bois,  au  chancre,  a  été  affaibli  par  la  pourriture.  Le 
traitement  que  nous  recommandons  ci-dessus  tient  les  branches  en  bon  état  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  été  renforcées  par  une  nouvelle  couche  de  bois. 

Chancre  du  pêcher  provenant  de  la  gelée. — Au  printemps  de  1912,  nous  avons  eu 
plusieurs  nuits  de  gelée  au  moment  où  les  bourgeons  des  pêchers  se  gonflaient.  Dans 
la  plupart  des  cas  les  fruits  et  le  feuillage  n'ont  pas  souffert  de  ces  gelées,  car  la  tem- 
pérature n'était  descendue  qu'à  quelques  degrés  au-dessous  du  point  de  congélation. 
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Pans  certain^  arbres,  Dépendant,  qui  paraissaient  s'être  développés  un  peu  plus  tôt  que 
d'habitude  et  qui  étaient  remplis  de  sève,  ces  gelées  ont  fait  renfler  les  rameaux  et 
éclater  les  branches.  Ces  avaries  étaient  purement  mécaniques  et  dues  évidemment 
à  l'expansion  de  la  quantité  excessive  d'eau  qui  se  trouvait  dans  les  tissus.  Les  arbres 
moins  avancés  n'ont  pas  souffert  et  tous  les  bourgeons  sur  les  arbres  endommagés  qui 
n'ont  pas  éclaté  sous  l'action  de  la  gelée  n'avaient  aucun  mal.  L'un  de  ces  arbres  que 
nous  avons  surveillé  tout  l'été  a  porté  une  forte  récolte  de  fruits  car  les  tiges  aqueuses 
du  contre  étaient  les  seules  qui  avaient  été  endommagées. 

Quelques  jours  après  cette  avarie,  les  fentes  des  rameaux  cassés  ont  exsudé  de 
fortes  masses  de  gomme  et  des  sections  de  rameaux  faites  à  ce  moment  ont  révélé  la 
présence  de  cavités  gommeuses  dans  le  bois,  de  chaque  côté  des  fentes.  L'état  général 
des  tissus  à  cette  phase  offrait  une  ressemblance  étroite  avec  les  caractères  que  pré- 
sente un  chancre  ordinaire,  si  bien  que  cette  question  se  pose  naturellement:  Est-ce 
que  les  dégâts  causés  par  la  gelée  ne  contribuent  pas  à  la  production  de  chancre? 

Un  fait  significatif,  c'est  que  sur  l'arbre  en  question,  un  certain  nombre  de  ces 
fentes  de  rameaux  ont  plus  tard  développé  des  chancres,  qui,  avant  la  fin  de  l'été, 
avaient  entouré  et  tué  les  tiges  qui  les  portaient.  (Voir  figure  15,  planche  6).  Il  est 
possible  que  dans  ce  cas  les  fentes  aient  été  plus  tard  affectées  par  la  pourriture  brune 
ou  par  d'autres  cryptogames;  il  est  très  probable  que  cette  affection  se  soit  produite, 
mais  même  si  le  développement  de  ce  chancre  est  attribué  à  l'action  des  champignons 
qui  ont  infecté  cette  fente  plus  tard  au  printemps,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  la 
gelée  dans  ce  cas  a  produit  une  blessure,  mais  une  blessure  d'une  nature  favorable  à 
la  formation  du  chancre  et  exhibant  les  traits  pathologiques  du  tissu  qui  se  trouve 
dans  le  chancre  ordinaire.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit  à  propos  d'un  autre  sujet, 
il  y  a  des  motifs  de  croire  que  la  destruction  du  tissu  mou  ou  non  aoûté  par  la  gelée 
peut  être  un  facteur  dans  l'augmentation  annuelle  des  anciennes  superficies  chancrées 
et  la  façon  dont  se  comportent  les  rameaux  fendus  par  la  gelée  confirme  cette  asser- 
tion. 

Germination  de  noyaux  de  pêches  provenant  d'arbres  jaunissants. — Certains  pépi- 
niéristes ont  prétendu  que  les  noyaux  provenant  de  pêches  malades  ne  peuvent  germer 
et  que  par  conséquent  il  n'y  a  pas  à  redouter  de  répandre  la  jaunisse  du  pêcher  ou  la 
"Petite  pêche"  par  les  sujets  employés  pour  les  semis.  Les  expériences  qui' ont  été 
faites  sur  ce  point  ayant  donné  des  résultais  contradictoires,  nous  avons  jugé  bon  de 
faire  de  nouveaux  essais  avec  des  graines  produites  dans  la  localité.  Nous  avons  pris 
sur  des  fruits  provenant  d'arbres  très  attaqués  par  la  maladie,  1,200  noyaux  qui  ont 
été  enfouis  en  hiver  dans  six  pouces  de  terre.  Au  printemps  nous  avons  fendu  ces 
noyaux  e,t,  sans  les  laisser  sécher,  nous  les  avons  plantés  en  rangs  dans  un  sol  léger 
mais  fertile.  Huit  pour  cent  de  ces  noyaux  ont  germé  et  ont  donné  des  plants  de 
semis  d'aspect  parfaitement  sain.  Des  expériences  semblables,  faites  à  la  même  épo- 
que par  M.  L.  Caesar,  pathologiste  provincial,  avec  des  noyaux  d'une  autre  provenance 
ont  donné  de  7  et  8  pour  cent  de  germination. 

résultats  indiquent  que  lorsque  l'on  se  sert  pour  les  pépinières  de  noyaux 
cultivés  dans  le  verger  même,  il  est  à  craindre  que  la  maladie  ne  s'introduise  dans  les 
vergers  au  moyen  d'arbres  affectés  de  pépinière.  Les  arbres  de  semis  à  l'âge  de  deux 
ans  ne  présentaient  aucun  symptôme  de  la  maladie. 

Craquement  des  pêches. — Nous  avons  constaté  au  cours  de  la  saison  qu'un  bon 
nombre  de  pêches  Crawford  portaient  une  grosse  fente  qui  s'était  développée  sur  la 
tige  et  qui  s'étendait  souvent  dans  le  noyau,  également  fendu.  Parfois  de  la  gomme  se 
produisait  dans  ce  fruit  et  dans  bien  des  cas,  il  était  envahi  par  des  champignons 
qui  donnaient  un  mauvais  aspect  à  la  pêche.  Le  macrosporium  que  l'on  trouve  si  sou- 
vent en  compagnie  de  la  pourriture  brune  sur  les  pêches  affectées  était  le  plus  en  vue 
de  ces  champignons.    On  croit  que  ce  craquement  provient  du  développement  rapide  et 
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inégal  du  fruit  pendant  la  température  chaude  et  humide  qui  a  suivi  la  sécheresse  de 
la  mi-été. 

Avaries  causées  par  l'hiver  sur  les  bourgeons  des  pêchers. — Les  arboriculteurs  de  la 
péninsule  de  Niagara  se  souviendront  longtemps  de  l'hiver  1913-14  à  cause  de  ses  fortes 
gelées.  Jamais  dans  les  annales  de  la  localité  on  a  vu  la  récolte  de  pêches  manquer 
aussi  complètement.  Quelques  vergers  seulement  portèrent  des  fruits  et  en  petites 
quantités,  pendant  que  des  centaines  d'autres  n'avaient  que  quelques  douzaines  de 
pêches  ou  rien  du  tout. 

Dans  une  année  aussi  remarquable,  il  est  bon  de  noter  soigneusement  les  facteurs 
qui  ont  causé  cet  échec  et  les  leçons  qui  se  dégagent  de  cette  expérience. 

L'automne  de  1913  avait  été  caractérisé  par  une  température  et  une  chaleur  anor- 
males qui  se  sont  maintenues  longtemps  pendant  la  période  qui  aurait  dû  être  l'hiver. 
Il  y  eut  quelques  légères  neiges,  mais  en  général,  la  terre  resta. non  gelée  jusqu'au 
15  janvier.  Cette  température  douce  n'a  pas  beaucoup  provoqué  le  développement  du 
bois,  mais  les  bourgeons  des  fruits  se  sont  beaucoup  trop  développés  et  n'étaient  pas 
en  état  de  résister  aux  grands  froids.  Quelques  jours  après  cette  date,  la  température 
descendit  à  près  de  15  degrés  F.  Vint' ensuite  une  période  de  temps  plus  doux,  suivie 
par  une  deuxième  période  de  froid  plus  longue  en  février.  Nous  n'avons  pas  de  notes 
exactes  de  la  température,  mais  il  ne  semble  pas  qu'elle  soit  descendue  au-dessous  du 
point  dangereux  qui  est  d'environ  15  degrés  F,  pour  ce  district.  Cependant,  elle  a  été 
dangereuse  pour  la  récolte  de  pêches  à  cause  de  l'état  délicat  dans  lequel  se  trouvent 
les  bourgeons  et  de  la  soudaineté  de  la  vague  de  froid. 

La  destruction  des  bourgeons  à  fruits  n'a  pas  été  le  seul  résultat  de  ces  circons- 
tances. Il  y  avait  aussi  de  nombreuses  autres  avaries.  La  destruction  des  rameaux 
^tait  beaucoup  plus  prononcée  que  d'habitude  et  le  nombre  d'arbres  qui  sont  morts  de 
la  pourriture  pendant  l'été  suivant  était  beaucoup  plus  considérable  qu'à  l'ordinaire. 
La  pourriture  du  cœur  du  bois  s'est  également  manifestée  dans  un  grand  nombre  de 
vergers.  Mais  toutes  ces  pertes  sont  insignifiantes  quand  on  les  compare  à  la  perte  des 
bourgeons  des  pêches  et  les  leçons  que  l'on  peut  tirer  de  cette  expérience  peuvent 
rendre  de  grands  services  en  nous  donnant  l'idée  de  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  proté- 
ger les  vergers.  Il  est  malheureux  que  les  dégâts  aient  été  si  universels  et  que  nous 
n'ayions  eu  que  peu  de  moyens  de  comparer  les  avantages  et  les  désavantages  des  diffé- 
rentes conditions.  Cependant,  certains  faits  qui  méritent  d'être  étudiés  ressortent  bien 
clairement  de  cette  expérience. 

En  ce  qui  concerne  les  variétés  restant  indemnes,  il  n'y  a  que  peu  de  choses  à  dire 
car  le  manque  d'uniformité  était  très  marqué  sous  ce  rapport.  En  somme,  ce  sont  peut- 
être  les  Elbertas  qui  ont  le  plus  souffert.  La  liste  des  variétés  qui  ont  survécu  com- 
prendrait les  E.  St.  John,  Longhurst,  Early  Eivers,  Fitzgerald,  Triumph  et  une  ou 
deux  autres.  Dans  plusieurs  cas  les  arbres  de  semis  étaient  moins  endommagés  que  les 
sujets  écussonnés  ordinaires,  mais  la  rigueur  de  la  gelée  était  telle  qu'il  était  impossible 
de  faire  une  comparaison  détaillée  relativement  à  la  résistance  des  variétés. 

Il  y  a  aussi  de  petits  vergers  et  même  de  petits  districts  qui  ont  échappé  com- 
plètement à  la  destruction  et  qui  portaient  une  petite  récolte.  Dans  les  cas  de  ce 
genre,  presque  toutes  les  variétés  étaient  représentées,  mais  celles  que  nous  donnons 
sur  la  liste  précédente  étaient  des  moins  abîmées.  Ces  petites  superficies  se  trouvaient 
à  Queentown,  St.  Davids,  Fonthill  et  Grimsby  ;  elles  comprenaient  également  quelques 
vergers  éparpillés  et  quelques  arbres  isolés.  Dans  certains  de  ces  cas,  il  est  très  dif- 
ficile d'expliquer  l'absence  d'avaries,  tandis  que  dans  d'autres,  au  contraire,  il  est  facile 
de  voir  pourquoi  les  vergers  ont  échappé  aux  dégâts. 

Dans  un  ou  deux  cas  l'immunité  paraît  avoir  été  causée  par  la  proximité  des  lacs, 
mais  cette  circonstance  avait  si  peu  d'importance  au  point  de  vue  général  qu'elle  est 
presque  insignifiante.  Le  facteur  principal  semble  avoir  été  le  niveau  élevé  du  sol, 
assurant  des  conditions  sèches  en  automne  et  retardant  le  développement  des  bour- 
geons.    Le  verger  de  Dulverton,  à  Queenston  et  quelques  vergers   de  Fonthill  nous 
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fournissent  des  exemples  de  ce  fait.  Dans  le  premier,  le  sol  se  composait  d'un  gravier 
grossier  et  profond,  s'égouttant  dans  la  rivière  Niagara;  dans  l'autre  cas,  la  terre  se 
composait  d'un  sol  argilo-sableux  prof ond  et  très  accidenté.  Il  y  a  beaucoup 
d'exemples  isolés  qui  confirment  cette  opinion  que  le  principal  facteur  a  été  la  pré- 
sence d'une  trop  grande  quantité  d'eau  plutôt  que  le  froid  excessif.  Dans  plusieurs 
cas,  des  branches  cassées  mais  qui  étaient  restées  attachées  à  l'arbre  ont  porté  des 
rieurs  tandis  que  le  reste  du  verger  était  stérile.  Dans  un  verger  qui  avait  été  divisé 
en  terrains  à  bâtir,  plusieurs  arbres  qui  se  trouvaient  sur  ces  terrains  et  qui  avaient  été 
laissés  pendant  deux  ans  ou  plus  au  milieu  des  mauvaises  herbes  ont  porté  de  fleurs  et 
de  petits  fruits,  tandis  que  le  reste  du  verger  n'avait  rien.  Les  branches  portant  des 
chancres  semblent  avoir  mieux  résisté  que  les  branches  saines,  et  les  arbres  affaiblis 
ont  échappé  d'une  façon  surprenante  sans  doute  parce  que  leurs  bourgeons  étaient 
moins  avancés  que  ceux  de  leurs  voisins  vigoureux. 

La  neige  a  protégé  certains  arbres  en  recouvrant  une  branche  ou  une  partie  d'une 
branche,  et  quelques  arbres  dans  le  verger  protégé  de  St.  Catharines  ont  porté  une 
faible  récolte. 

Il  est  possible  que  l'on  ne  puisse  faire  que  peu  de  choses  pour  protéger  un  verger 
dans  un  hiver  comme  celui-ci,  mais  il  est  probable  que  pour  un  hiver  de  ce  genre  il  y 
en  aura  au  moins  vingt  autres  moins  rigoureux,  et  où  un  peu  de  protection  sera  utile. 
Les  observations  nous  montrent  que  le  meilleur  moyen  de  protéger  un  verger  pendant 
l'hiver  est  de  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  faire  sécher  la  terre  en 
automne  et  retarder  ainsi  le  développement  des  bourgeons  des  fruits.  Les  divers 
moyens  que  l'on  peut  adopter  dans  ce  but  sont  les  suivants  : — 

1.  Drainage  au  moyen  de  tuyaux  souterrains  si  cela  est  nécessaire. 

2.  S'abstenir  de  faire  des  binages  tardifs  qui  conservent  l'eau  du  sol.  Il  est  bon 
de  cesser  de  biner  dès  que  le  sol  contient  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  le  déve- 
loppement de  la  récolte. 

3.  Il  peut  y  avoir  avantage  à  se  servir  de  plantes-abris  qui  absorbent  l'eau  du  sol, 
et  retardent  ainsi  temporairement  la  croissance  de  l'arbre  en  s'accaparant  une  partie 
des  principes  nutritifs  qui  se  trouvent  dans  le  sol. 

POIRES. 

Epidémie  de  nielle  du  poirier. — Au  printemps  de  1914,  cette  maladie  que  l'on 
appelle  la  nielle  du  poirier,  la  nielle  des  fleurs  ou  la  brûlure  du  poirier  a  pris  l'impor- 
tance d'une  épidémie  dans  les  vergers  d'une  grande  partie  de  l'Ontario  et  a  causé  de 
très  grands  ravages  dans  un  bon  nombre  d'endroits.  Pour  mieux  comprendre  les 
causes  qui  ont  favorisé  le  développement  excessif  de  cette  maladie,  il  est  bon  de  noter 
d'abord  quelques-unes  des  caractéristiques  principales  de  la  nielle  du  poirier. 

Cette  maladie  est  causée  par  des  bactéries  qui  affectent  les  tissus  aqueux  des  pom- 
miers, des  poiriers  et  des  cognassiers,  et  qui  détruisent  les  bourgeons  et  les  jeunes  fruits, 
les  rameaux,  les  feuilles  et  les  tiges  ou  les  branches  et  le  tronc.  Généralement,  toutes 
les  bactéries  dans  une  branche  attaquée  meurent  pendant  l'hiver  parce  que  les  tissus 
sèchent,  mais  dans  certains  cas,  ils  restent  vivants  et  c'est  par  eux  que  l'infection  se 
propage  au  printemps.  Cette  infection  est  portée  au  bouton  principalement  par^  lef 
insectes  et  lorsque  quelques  fleurs  sont  affectées,  les  abeilles  portent  rapidement  cette 
infection,  ou  l'organisme  de  la  maladie  aux  autres  arbres  et  à  d'autres  vergers.  Les 
bactéries  se  développent  rapidement  dans  les  fleurs  qui  sont  détruites,  après  quoi,  l'or- 
ganisme se  fraye  un  chemin  dans  les  rameaux  et  dans  les  branches,  les  tuant  au  fur  et 
à  mesure  qu'il  progresse.  Généralement,  chez  les  pommiers  et  les  cognassiers  les  dé- 
gâts se  bornent  aux  fleurs  et  aux  rameaux,  mais  chez  les  poiriers,  et  surtout  dans  les 
Tariétés  délicates,  des  branches  complètes  sont  détruites,  et  souvent  l'arbre  lui-même 
meurt. 
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Fig.  I.  Feuilles  d'oléandre  a'taquées  par  le  Cladosporiwu  microsporum.  Fig.  2.  Pourriture  noire  de  la 
tomate,  aspect  naturel.  Fig.  3.  Pourriture  noire  de  la  tomate  causée  par  l'inoculation  avec  une  culture  pure 
de  Macrosporium  solani.  On  voit  sur  chaque  fruit  deux  taches  de  pourriture  et  une  marque.  Fig.  4.  Pour- 
riture Botrytis  de  l'oignon.  Les  écailles  extérieures  sont  enlevées  et  l'on  voit  les  sclérotes  noires  et  les  masses 
grises  de  spores.  Fig.  5.  Pommes  irrégulières.  Fig.  6.  Un  spécimen  typique  de  la  "feuille  effilée",  un 
symptôme  de  la  maladie  de  la  mosaïque  chez  les  tomates. 
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Fig.  7.  Pourriture  de  la  racine  du  tabac.  Dans  ces  trois  plantes,  les  radicelles  sont  détruites  p  ar  le 
champignon.  La  plante  du  centre,  qui  a  été  arrachée  en  automne,  après  avoir  poussé  tout  l'été,  aune 
couleur  jaunâtre  et  malsaine,  et  ne  s'est  développée  que  de  quelques  pouces.  Fig.  8.  Prunes  Ogon  qui  se 
fendent  à  maturité.  Cet  arbre  n'a  donné  que  quelques  fruits  parfaits  Fig.  9.  Pourriture  ou  tavelure  de  la 
tomate.  On  voit  les  premières  phases  de  cette  maladie  dans  la  figure  supérieure  à  droite  et  les  dernières 
phases  dans  la  figure  ntérieure.     Fig  10.  Taches  des  prunes  Shiro  causées  par  le  Bacterium  x>runi. 
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Fig.  11.  Un  chancre  de  gommose  typique  sur  le  pêcher. 

Fig.  12.  Pêches  desséchées,  d'où  le  champignon  de  la  pourriture  brune  e^t  sorti  pour  retour- 
ner à  la  branche  par  la  tige.  La  superficie  déjà  envahie  par  le  champignon  dans  la  branche  est 
indiquée  par  la  ligne  pointillée  dans  chaque  cas.  Il  se  produit  parfois  des  chancres  dans  ces 
régions  mortes. 

Fig.  13.  Un  vieux  chancre  nettoyé  ;  on  voit  les  deux  bourses  à  fruits  originales  par  lesquelles 
le  champignon  s'est  introduit  dans  la  branche. 

Fig.  14.  Une  région  chancrée,  autour  de  la  base  d'une  branche  morte.  On  voit,  dans  la 
deuxième  photographie,  le  même  chancre,  l'écorce  et  la  gomme,  etc.,  étant  enlevés. 

Fig.  15.  Les  six  chancres  représentés  sont  sortis  des  fentes  causées  dans  les  rameaux,  par 
les  gelées  de  printemps.     Cette  photographie  a  été  prise  l'automne  suivant. 

Fig.  16,  17.  Comment  on  traite  le  chancre.  La  première  figure  dans  chaque  cas,  montre 
le  chancre  non  traité  ;  la  deuxième,  le  même  chancre  nettoyé  et  lavé  avec  une  solution  de  sublimé 
corrosif  à  1-1000,  et  la  troisième,  le  même  chancre  après  une  application  d'une  couche  de  peinture. 
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Fig.  18.  Pyropolpporus  ribis  à  la  base  d'un  groseillier. 

Fig.  19.  T.  es  petit  sporophore  poussant  sur  une  blessure  au-dessus  de  terre.  Cette  branche  est 
fendue  en  deux. 

Kig.  20.  21.  Sporophores  typiques  de  P.  ribis. 

Fig.  22.  Grosses  niasses  de  P.  ribis  poussant  sur  une  racine  souterraine. 

Fig.  25.  Bouchon  de  cire  resserré  par  le  séchage  d'un  morceau  de  P.  ribis  au  travers  duquel  il 
avait  été  inséré  alors  que  le  tissu  était  encore  humide. 

Fig.  24.  Masses  de  P.  ribis,  poussant  sur  les  racines,  sous  la  surface. 
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Fig.  25.  Cas  typique  de  fanage  des  tiges  sur  des  groseilliers  Wilder.  Figs.  26  et  28.  Fig.  27. 
Quelques  branches  montrant  les  caractéristiques  de  la  maladie.  La  ligure  supérieure  à  28  montre  les 
effets  de  deux  saisons  consécutives.  Fig.  29.  Feuilles  des  plantes  attaquées,  montrant  l'état  chloro- 
tique  singulier  qui  accompagne  la  courbure  des  tiges. 

Fig.  30.  Une  tige  attaquée  fendue,  exposant  les  régions  brunes  de  la  moelle. 
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L'action  du  froid  sur  les  troncs  de  cerisiers.     Le  résultat  d'une  fente  causée  par  la  gelée  le 
long  du  tronc  ;  les  tissus  de  la  zone  en  végétation  ont  été  détruits  par  les  grands  froids. 
Fig.  31,  32.  Photographies  des  troncs  comme  ils  paraissent  en  automne  après  l'avarie. 
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Fig.  37.  Champignon-console  [Fomes  applanatus  (Pers)  (Wallr.)  sur  le  cerisier.  Fig. 
38.  La  photographie  du  bas  est  une  vue  grossie  du  tronc  ;  elle  montre  la  végétation  en 
forme  de  bosse  au  point  irrégulier  de  greffe. 
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Pourriture  brune  sur  les  pêches  et  les  prunes  desséchées. 

Fig.  39.   Une  pêche  desséchée  adhérant  à  l'arbre  en  hiver. 

Fig.  40.  Sclérotes  formées  sur  des  branches  tombées.  Ces  masses  noires,  dures,  se  forment  en  automne  ; 
au  printemps  elles  donnent  naissance  à  la  phase  apothécienne  de  la  pourriture  brune. 

Fig.  41.  Phase  apothécienne,  en  forme  de  tasse  ou  de  gobelet,  poussant  sur  les  branches  qui  ont  passé 
l'hiver  sur  le  sol. 

Fig.  42.   Apothécie  de  pourriture  brune  sur  un  prunier  de  semis. 


SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE  1005 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

La  méthode  employée  pour  combattre  la  nielle  sur  les  poiriers  consiste,  première- 
ment, à  enlever  parfaitement  et  complètement  toutes  les  branches  niellées  en  hiver,  et, 
deuxièmement,  à  inspecter  régulièrement  le  verger  pendant  l'été  et  à  enlever  toutes  les 
parties  niellées,  en  ayant  soin  de  couper  bien  en  dessous  des  parties  endommagées  par 
la  maladie.  Il  est  nécessaire  de  couper  de  six  pouces  à  un  pied  au-dessous  de  la  partie 
qui  paraît  être  malade,  parce  que  les  bactéries,  en  été  du  moins,  se  sont  généralement 
avancées  beaucoup  plus  avant  dans  les  branches  que  n'indique  l'écorce  noire  et  rétré- 
cie  à  l'extérieur.  Il  est  probable  que  lorsque  les  bactéries  ont  cessé  d'avancer  rapide- 
ment, comme  on  peut  le  supposer  pendant  l'hiver  et  à  la  fin  de  l'automne,  le  noircisse- 
ment et  le  rétrécissement  de  l'écorce  à  l'extérieur  n'est  plus  en  proportion  des  progrès 
de  l'organisme  à  l'intérieur,  et  pour  cette  raison,  il  n'est  pas  nécessaire,  dans  la  taille 
d'hiver,  de  couper  autant  en  dessous  de  la  région  malade  que  dans  la  taille  d'été.  La 
figure  1  représente  par  un  diagramme  la  différence  qui  existe  sous  ce  rapport  entre  les 
conditions  d'été  et  les  conditions  d'hiver. 

Après  cette  description  de  la  maladie  comme  préface,  nous  traiterons  maintenant 
de  l'épidémie  de  1914.  En  étudiant  la  situation,  il  est  nécessaire  de  remonter  jusqu'à 
l'automne  de  1913,  qui,  on  se  le  rappelle,  a  été  exceptionnellement  doux  et  plus  humide 
qu'à  l'ordinaire.  En  raison  de  cette  température,  les  arbres  n'ont  pas  séché  suffisam- 
ment pour  faire  mourir  les  bactéries  dans  les  branches  niellées.  Le  nombre  d'arbres 
dans  lesquels  les  bactéries  ont  pu  résister  à  l'hiver  a  donc  été  beaucoup  plus  grand 
qu'à  l'ordinaire.  Disons  également  que  le  nombre  de  ces  branches  niellées  n'a  pas  été 
réduit  comme  il  aurait  dû  l'être  par  suite  de  négligence  et  de  manque  de  vigilance  à 
l'époque  de  la  taille,  de  sorte  que  les  causes  d'infection  au  printemps  de  1914  étaient 
beaucoup  plus  nombreuses  que  dans  une  saison  ordinaire. 

Les  conditions  ont  été  de  nouveau  favorables  à  la  maladie  au  printemps.  Au 
moment  de  la  floraison,  nous  avons  eu  une  période  de  jours  calmes,  ensoleillés,  une 
température  idéale  pour  le  développement  des  bactéries  dans  le  nectar  des  fleurs,  et 
favorisant  également  l'activité  des  abeilles  qui  ont  dû  ainsi  répandre  ces  bactéries 
dans  tous  les  vergers.  Sans  doute  d'autres  insectes  ont  joué  également  un  rôle  dans 
l'inoculation  des  rameaux,  des  fleurs  et  des  feuilles,  mais  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute 
sur  la  part  prise  par  les  abeilles.  Les  résultats  généraux  ont  été  l'inoculation  sur  une 
grande  échelle  des  fleurs  du  pommier,  du  poirier  et  du  cognassier.  En  ce  qui  concerne 
les  pommiers  et  les  cognassiers,  il  n'y  a  pas  eu  de  gros  dégâts  en  dehors  de  la  nielle 
des  fleurs  et  des  rameaux,  et  de  ses  effets  sur  la  récolte,  mais  l'infection  du  poirier  a 
eu  des  conséquences  désastreuses. 

Pour  la  troisième  fois,  la  température  était  favorable  à  la  propagation  de  la  mala- 
die, car  l'humidité  a  été  telle  au  printemps  et  en  été  jusqu'à  la  fin  de  juin  que  les 
arbres  contenaient  beaucoup  d'eau  et  que  la  végétation  a  été  molle,  aqueuse,  présen- 
tant ainsi  les  conditions  les  plus  favorables  au  développement  des  bactéries  dans  les 
branches.  Pendant  cette  période,  la  maladie  a  fait  des  progrès  d'une  rapidité  décou- 
rageante, même  dans  les  poires  Keiffers  qui  sont  jusqu'à  un  certain  point  résistantes 
à  la  nielle  des  branches  et  du  tronc;  même  parmi  cette  variété,  des  grosses  branches 
et  des  arbres  entiers  ont  été  détruits'.  Dans  les  variétés  les  plus  susceptibles,  telles  que 
les  Bartletts,  la  maladie  a  causé  dans  ces  vergers  des  dégâts  irréparables. 

Il  se  peut  qu'une  épidémie  de  ce  genre  ne  se  produise  que  dans  une  année  spé- 
ciale, mais  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  reparaîtra  lorsque  la  température  redeviendra 
favorable.  Nous  n'exerçons  aucun  contrôle  sur  la  température,  mais  le  cours  de  l'épi- 
démie nous  donne  une  excellente  leçon  sur  la  nécessité  d'enlever  du  verger,  en  automne 
et  en  hiver,  tous  les  morceaux  de  bois  niellés  qui  peuvent  porter  des  bactéries  en  vie 
jusqu'à  la  saison  suivante  et  qui  peuvent,  de  cette  manière,  être  le  foyer  d'où  se 
répandra  une  destruction  générale. 

Brûlure  du  soleil  sur  le  feuUlagv  du  poirier. — Nous  avons  rencontré  sur  le  feuil- 
lage du  poirier  et  sur  un  certain  nombre  d'autres  arbres  sauvages  et  cultivés,  des  cas 
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Fig.  1. 


Diagramme  d'une  branche  de  poirier  attaquée  par  la  nielle,  a.  Vue  extérieure  montrant 
l'écorce  noircie  et  affaissée  (d-d).  b  et  c.  Coupe  de  Ha  même  branche  (b  en  hiver,  c  en  été). 
Les  bactéries  sont  indiquées  par  des  points. 

Lorsque  l'on  coupe  la  superficie  niellée  représentée  par  a  en  hiver,  on  plonge  au-dessous 
de  toutes  les  bactéries  en  faisant  une  coupe  entre  e  et  g,  mais  au  cours  de  la  taille  d'été  une 
coupe  effectuée  entre  e  et  0  portrait  dans  la  superficie  infectée  même,  comme  on  le  voit  en 
Jetant  un  coup  d'œil  à  c.  Pour  atteindre  au-dessous  des  bactéries  en  été,  il  est  donc  nécessaire 
de  couper  au-dessous  de  g  ou  en  d'autres  termes  de  six  pouces  à  un  pied  plus  profondément  que 
les  limites  apparentes  de  la  superficie  malade. 
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de  brûlure.  Il  n'en  est  résulté  aucun  dégât  sérieux,  mais  on  peut  parfois  confondre 
ces  accidents  avec  ceux  que  cause  l'organisme  de  la  nielle.  Il  y  a  cependant  un  point 
de  différence  qui  aide  à  distinguer  entre  les  deux.  Dans  le  cas  de  brûlure,  il  y  a  géné- 
ralement quelques  feuilles  légèrement  endommagées  et  l'on  constate,  sur  les  feuilles 
endommagées,  que  les  régions  mortes  se  trouvent  entre  les  veines.  Dans  ce  cas  et  dans 
d'autres,  la  brûlure  résulte  d'une  température  chaude  et  sèche  venant  après  une  période 
humide  pendant  laquelle  le  développement  des  feuilles  a  été  rapide,  mou,  et  sans  résis- 
tance à  la  sécheresse. 

Fig.  2. 
Brûlure  sur  des  prunes  "omalia" 


'-«Aç 


1.  jeunes   prunes   au  moment    de  l'avarie. — La    tache    sombre   indique   que    1  avarie    est    du 
côté  sud  et  la  flèche  montre  la  direction  des  rayons  du  soleil. 

2.  Les  mêmes  trois   prunes   plus   tard. — Quelques-unes   de   ces   taches   se  sont   trouvées   dans 
une  direction  opposée  au  soleil  lorsque  les  fruits  se  sont  penchés. 

3.  Coupe  d'une  prune  affectée. — La  partie  ombragée  représente  :1a  région  brûlée. 

4.  Un  fruit  plus  gravement  endommagé. — Dans  ce  cas  le  tissu  brun  s'est  affaissé,  laissant 
&  sa  place  une  cavité. 

PRUNES. 


Brûlure  des  prunes.— M.  F.  M.  Clément  a  appelé  notre  attention  en  1914  sur  une 
tache  singulière  paraissant  sur  des  prunes  Omaha,  cultivées  à  la  station  d'arboriculture 
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fruitière  de  Vineland.  Ces  prunes  étaient  grosses,  de  bonne  conformation,  mais  une 
bonne  partie  des  prunes  sur  deux  arbres  de  cette  variété  présentait,  à  maturité,  un 
tissu  foncé  dans  la  chair,  d'un  côté  du  fruit.  La  peau  était  intacte  à  la  surface,  mais 
la  région  au-dessus  de  la  tache  était  légèrement  déprimée  et  pointillée  à  cause  de  l'effon- 
drement des  lenticelles.  La  figure  2  du  texte  (fig.  3),  représente  un  diagramme  d'une 
coupe  d'un  fruit  affecté.  Le  tissu  brun  s'étend  en  forme  de  coin  de  la  peau  à  la  cavité, 
et  dans  certains  cas  cette  partie  morte  s'est  affaissée,  laissant  une  cavité.  (Fig.  4). 
Je  n'ai  pas  trouvé  de  filaments  de  champignons  dans  aucun  de  ces  fruits,  et  cette 
superficie  brune  ne  s'est  pas  agrandie  dans  des  pommes  conservées  dans  une  chambre 
chaude  pendant  plus  d'une  semaine.  Des  cultures  du  tissu  affecté,  en  tubes,  sont 
restées  stériles.  Comme  la  grande  majorité  de  ces  taches  se  trouvaient  sur  les  côtés 
sud  et  sud-ouest  des  fruits,  on  considère  qu'elles  sont  une  forme  de  brûlure  de  soleil 
(fig.  1).  Le  fait  que  dans  certains  cas,  les  taches  se  trouvaient  sur  une  surface  non 
directement  exposée  au  soleil  ne  vient  pas  nécessairement  en  opposition  avec  cette  opi- 
nion. En  s'appesantissant,  à  mesure  que  leur  poids  augmente,  les  fruits  changent 
d'orientation  et  prennent  une  exposition  au  sud,  représentée  par  un  diagramme  dans  la 
figure  2. 

Cette  interprétation  semble  indiquer  que  l'accident  doit  se  produire  assez  tôt  et 
il  est  intéressant  de  noter  que  les  relevés  de  température  corroborent  cette  assertion. 
Le  mois  de  juin  1914  a  été  frais  et  humide,  mais  il  a  été  suivi  par  le  mois  de  juillet 
qui  a  été  sec  et  ce  sont  là  des  conditions  idéales  pour  un  accident  de  ce  genre.  Aucune 
autre  variété  que  la  Omaha  n'a  été  attaquée  dans  ce  verger,  mais  il  est  probable  qu'un 
certain  nombre  d'autres  variétés  pourraient  souffrir  de  cette  manière  si  les  conditions 
de  température  étaient  favorables. 

Fente  des  prunes. — J'ai  remarqué  nombre  de  prunes  japonaises,  principalement  de* 
la  variété  Ogon,  qui  présentaient  des  fentes  à  maturité,  ou  vers  cette  époque.  Ces 
fentes  s'étendaient  uniformément  de  la  queue  à  l'entour  des  fruits  jusqu'à  l'extrémité 
opposée,  comme  un  méridien,  et  la  fissure  s'étendait  ordinairement  jusqu'à  mi-chemin 
du  noyau.  Dans  plusieurs  vergers,  on  a  dû  rejeter  complètement  cette  variété  parce 
qu'il  n'y  avait  pas  moyen  d'obtenir  des  fruits  parfaits. 

Bacterium  pruni  sur  les  prunes  japonaises. — Ce  parasite  n'a  été  constaté  que  dans 
un  seul  verger  dans  la  péninsule  sur  des  fruits  japonais  (Shiro).  Plusieurs  autres 
variétés  étaient  légèrement  attaquées  mais  de  20  à  30  pour  cent  des  fruits  Shiro  étaient 
plus  ou  moins  tachetés  de  cette  maladie.     (Voir  figure  10,  planche  5.) 

FRAMBOISIERS. 

Nielle  de  la  tige  du  framboisier  (Coniothyrium  Fuckelii,  Sacc). — Cette  maladie 
a  attaqué  un  certain  nombre  de  plantations  dans  ce  district,  et  spécialement  une  planta- 
tion de  la  variété  Gregg;  nous  avons  essayé  la  bouillie  bordelaise.  Des  pulvérisations 
soigneuses  ont  été  données  aux  dates  suivantes:  20  novembre  1912,  le  21  avril,  le  6 
mai,  le  31  mai,  le  23  juin,  le  19  août  et  le  6  septembre  1913. 

En  1912  nous  avons  laissé  des  vieilles  tiges  jusqu'au  26  octobre,  mais  elles  ont  été 
enlevées  le  15  août  1913,  peu  après  la  dernière  cueillette.  En  1912,  la  moitié  seulement 
de  la  plantation  était  pulvérisée,  mais  à  partir  du  19  août,  tout  le  champ  a  été-traité. 
En  pulvérisant,  nous  avions  soin  de  couvrir  complètement  toutes  les  parties  de  la 
plante,  et  de  bien  arroser  les  moignons  des  vieilles  tiges  niellées  à  la  surface  du  sol. 

Malgré  le  nombre  de  pulvérisations  données  et  le  soin  apporté  dans  leur  applica- 
tion, il  n'r-n  est  résulté  aucun  avantage  et  la  nielle  était  toute  aussi  mauvaise  dans  les 
parties  pulvérisées  que  dans  celles  qui  ne  l'étaient  pas. 

Nous  avons  soigneusement  noté  les  signes  d'infection  sur  les  jeunes  tiges,  quoi- 
que les  vieilles  tiges  aient  commencé  à  pourrir  à  partir  du  15  mai;  aucun  symptôme 

St.  Catharines. 


SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE  1009 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

n'a  pu  être  observé  dans  les  jeunes  tiges  avant  les  deux  premières  semaines  de  juillet. 
L'infection  s'est  produite  de  la  manière  suivante: — 

1.  Par  les  extrémités  taillées  des  jeunes  tiges  qui  avaient  été  rabattues  en  vue 
d'encourager  le  développement  des  tiges  latérales.  C'est  le  moyen  le  plus  commun 
d'infection. 

2.  Par  les  pétales  de  feuilles  mortes  sur  les  tiges. 

3.  Par  les  petites  blessures  comme  les  égratignures  d'épines. 

4.  Par  une  tige  à  une  tige  voisine  au  moyen  d'un  rhizome  souterrain. 

fraisiers. 

Pourriture  botrytis  des  fraisiers. — Nous  avons  déterminé  un  certain  nombre  de 
fraisiers  présentant  des  régions  aqueuses  et  blanchies.  Dans  tous,  nous  avons  trouvé 
des  filaments  de  champignons  dans  les  tissus  mous.  Des  cultures  en  tubes  de  ces  tissus 
ont  invariablement  révélé  une  végétation  botrytis,  et  des  fruits  affectés,  tenus  dans  des 
chambres  humides,  ont  développé,  en  quelques  jours,  une  végétation  extérieure  de  botry- 
tis. Dans  la  plantation,  la  pourriture  se  trouvait  sur  les  fruits  dans  toutes  les  phases 
de  la  maturité  et  l'on  voyait  souvent  des  fraises  à  demi-développées  racornies  ou  recou- 
vertes d'un  même  champignon.  Cette  pourriture  des  fruits  a  été  sérieuse  dans  une  ou 
deux  plantations.  Elle  était  surtout  sérieuse  dans  des  conditions  de  grande  humidité, 
surtout  dans  les  plantations  où  l'on  avait  laissé  pousser  les  mauvaises  herbes  et  qui  re- 
tenaient ainsi  l'humidité  de  l'air  pendant  la  journée.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  pourri- 
ture dans  ces  deux  plantations  au  cours  des  quelques  journées  de  temps  humide  et 
chaud,  mais  elle  a  presque  disparu  pendant  la  période  sèche  et  chaude  qui  a  suivi. 

POIS  DE  SENTEUR. 

Mosaïque  des  pois  de  senteur. — Cette  maladie  a  été  constatée  dans  une  serre  de 
l'Ontario  pendant  l'hiver  de  1912-1913,  et  elle  était  si  générale  parmi  les  plantes  qu'il 
en  est  résulté  beaucoup  de  pertes.  L'origine  de  l'infection  n'a  pu  être  expliquée.  Nous 
avons  fait  des  efforts  pour  inoculer  la  maladie  de  la  même  façon  que  pour  la  mosaïque 
de  la  tomate  et  la  mosaïque  du  tabac.  Nous  avons  injecté  près  des  points  de  croissance 
de  dix  plantes  saines,  placées  au  laboratoire,  le  suc  de  feuilles  lacérées  de  plantes  mala- 
des, et  nous  nous  sommes  servis  pour  cette  injection  d'une  aiguille  hypodermique  à  fine 
pointe,  faite  de  verre  tiré.  Cette  inoculation  a  été  faite  de  nouveau  après  une  période 
de  deux  semaines,  mais  lss  plantes  qui  avaient  été  inoculées  sont  mortes  sans  avoir  pré- 
senté les  symptômes  de  la  maladie.  M.  L.  Caesar,  pathologiste  de  l'Ontario,  dans  un 
essai  semblable  d'inoculation  fait  en  même  temps,  a  réussi  à  transmettre  la  maladie, 
mais  seulement  dans  un  petit  nombre  d'inoculations.  • 

A  titre  d'essai  supplémentaire,  nous  avons  semé  dans  de  la  terre  propre,  de  la 
graine  provenant  de  plantes  attaquées,  ainsi  que  de  la  graine  provenant  de  plantes  sai- 
nes dans  de  la  terre  provenant  de  couches  malades.  Dans  les  deux  cas,  les  plantes  ont 
mûri  et  ont  fleuri  sans  exhiber  des  symptômes  de  la  maladie. 

D'après  les  observations  faites  dans  la  serre  en  question,  il  semble  probable  que 
dans  ce  cas,  de  même  que  dans  le  cas  de  la  mosaïque  du  tabac,  la  maladie  est  portée 
d'une  plante  à  l'autre  par  des  insectes. 

TABAC. 

Pourriture  de  la  racine  du  tabac. — Les  plantations  de  tabac  du  comté  d'Essex,  On- 
tario, souffrent  depuis  quelque  temps  de  la  pourriture  du  tabac  (Thielavia  basicola  (B 
&  R)  (Zopf  )  qui  s'est  propagée  au  point  d'affecter  sérieusement  la  récolte  sur  de  gran- 
des superficies.  Cette  maladie  est  bien  connue  dans  la  région  à  tabac  des  Etats-Unis. 
Nous  n'avons  pu  jusqu'ici  lui  opposer  aucun  remède  satisfaisant.  La  figure  7,  planche 
5,  est  une  photographie  des  racines  de  trois  plantes  où  la  maladie  a  été  à  l'œuvre  pendant 
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toute  la  saison.  Les  petites  racines  sont  détruites  aussitôt  qu'elles  sont  formées,  et 
lorsqu'on  arrache  la  plante,  elles  se  cassent  très  facilement.  L'examen  du  système  ra- 
diculaire  d'une  plante  de  tabac  affectée  fait  voir  que  ces  racines  sont  mortes  et  décolo- 
rées La  pourriture  de  la  racine  ne  tue  donc  pas  les  plantes  tout  de  suite,  mais  elle  re- 
tarde leur  pousse  à  un  tel  point  qu'elles  ne  sont  d'aucune  utilité.  La  plante  du  centre 
dans  la  figure  7  porte  encore  son  sommet.  Les  feuilles  sont  petites,  jaunes,  maladives, 
et  quoique  cette  plante  soit  restée  sur  la  plantation  tout  l'été,  la  tige  n'a  fait  que  quel- 
ques pouces  de  croissance  pendant  toute  la  saison. 

TOMATES. 

La  mosaïque  de  la  tomate. — Cette  maladie  a  été  constatée  dans  plusieurs  planta- 
tions en  1912  ;  dans  trois  plantations,  elle  avait  causé  des  dégâts  assez  sérieux  pour  jus- 
tifier une  enquête  spéciale  l'été  suivant,  principalement  pour  déterminer  les  facteurs 
qui  concourent  à  l'apparition  de  la  maladie  et  à  sa  propagation  en  grande  culture. 

Symptômes. — La  mosaïque  se  reconnaît  facilement  sur  le  feuillage,  principale- 
ment sur  les  jeunes  feuilles.  Celles-ci  portent  des  taches  de  couleur  noire  ou  vert  jau- 
nâtre, éparpillées  sur  le  vert  foncé  normal  de  la  feuille;  dans  les  feuilles  les  plus  atta- 
quées, la  partie  la  plus  grande  de  la  surface  est  d'une  couleur  plus  claire  et  les  régions 
vert  foncé  normal  paraissent  en  plaques.  Comme  les  régions  vert  foncé  ont  une  ten- 
dance à  ce  développer  plus  rapidement  'que  les  parties  jaunâtres  maladives,  on  voit 
souvent  le  tissu  normal  vert  foncé  ampoulé  et  rétréci  par  la  superficie  jaune  avoisi- 
nante.  Les  plantes  attaquées  par  la  mosaïque  ont  également  une  tendance  à  produire 
des  feuilles  étroites  et  dans  quelques  cas  extrêmes,  la  surface  de  la  feuille  est  réduite 
à  un  tel  point  que  la  plante  ressemble  à  une  herbe.  Le  nom  de  "  feuille  filée  "  répond 
très  bien  à  cet  aspect  de  la  maladie.  Ces  feuilles  sont  représentées  dans  la  figure  6, 
planche  4.  La  "  feuille  de  fougère  "  est  une  autre  sorte  de  mosaïque  que  l'on  rencontre 
parfois  et  dans  laquelle  un  grand  nombre  de  petites  folioles  naissent  de  la  côte  princi- 
pale au  lieu  des  quelques  grosses  folioles  que  présente  la  feuille  normale.  Ni  les 
feuilles  filées  ni  les  feuilles  de  fougère  ne  sont  communes  en  grande  culture.  La  forme 
ordinaire  de  la  maladie  est  la  vraie  mosaïque  ou  feuille  de  l'aspect  que  nous  décrivons 
plus  haut.  Certains  auteurs  disent  avoir  trouvé  des  symptômes  de  la  mosaïque  dans 
les  fruits,  mais  je  ne  les  ai  jamais  rencontrés.  Soit  à  cause  de  l'affaiblissement  de  la 
plante,  soit  à  cause  d'une  action  directe  de  la  maladie,  les  fleurs  sur  les  plantes  affec- 
tées se  développent  rarement  et  le  nombre  des  fruits  qui  nouent  sur  ces  plantes  est 
moins  élevé  que  sur  les  plantes  saines.  Ceci  n'a  que  peu  d'importance  ordinairement, 
car  sur  les  plantes  légèrement  attaquées  il  reste  un  nombre  suffisant  de  fleurs  pour 
donner  une  récolte,  mais  sur  les  plantes  très  attaquées,  le  nombre  des  fruits  qui  nouent 
ainsi  que  la  grosseur  de  ces  fruits  sont  très  réduits.  Il  n'y  a  que  très  peu  de  fruits  dans 
le  cas  des  feuilles  filées  et  ces  fruits  sont  très  petits,  de  sorte  que  les  plantes  sont  inu- 
tiles. Dans  les  trois  plantations  que  nous  venons  de  mentionner  et  où  la  maladie  était 
très  rapide,  les  pertes  causées  étaient  évaluées  à  de  20  à  50  pour  cent. 

Etendue  de  la  maladie. — Nous  n'avons  obtenu  aucune  donnée  sur  l'étendue  de  la 
mosaïque  en  1912,  en  dehors  de  l'examen  des  plantations  malades.  Mais  en  1913,  nous 
avons  examiné  61  champs,  dont  15,  soit  26  pour  cent,  étaient  plus  ou  moins  attaqués 
par  la  maladie.  Elle  n'était  pas  assez  sérieuse  pour  causer  de  grands  dégâts  dans 
aucun  d'entre  eux,  et  dans  la  plupart  des  cas  il  n'y  avait  qu'une  plante  malade  çà  et 
là.  Nous  n'avons  trouvé  aucun  champ  attaqué  comme  ceux  dont  nous  parlions  en 
1912.  Il  est  possible  que  la  virulence  de  la  maladie  soit  affectée  par  les  conditions  de 
saison,  mais  il  nous  faudrait  faire  plusieurs  années  d'observation  pour  établir  claire- 
ment ce  point. 
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Infection. — L'étude  des  facteurs  qui  peuvent  concourir  au  maintien  et  à  la  pro- 
pagation de  la  mosaïque  nous  porte  à  nous  poser  les  questions  suivantes: — 

1.  La  maladie  reste-t-elle  dans  le  sol  pendant  l'hiver? 

2.  Est-elle  transmise  par  les  graines? 

3.  Les  couches  de  semis  jouent-elles  un  rôle  dans  l'infection? 

4.  La  maladie  est-elle  transmise  d'une  plante  à  l'autre  dans  la  plantation,  et  si 
c'est  le  cas,  par  quels  moyens? 

Nous  avons  cherché  à  répondre  à  la  première  question  en  plantant  des  plants  sains 
de  tomates  sur  les  trois  champs  qui  avaient  été  trouvés  malades  en  1912.  Dans  l'un 
d'eux,  le  champ  entier  d'environ  un  acre  a  été  replanté.  Dans  le  deuxième,  25  plants 
seulement  ont  été  cultivés  dans  l'espace  marqué  par  de  jeunes  arbres  où  la  maladie 
s'était  déclarée  en  1912.  Dans  le  troisième,  16  plants  ont  été  cultivés  dans  un  espace 
malade  marqué  par  de  jeunes  arbres.  Dans  ce  dernier  cas,  de  nouvelles  preuves  nous 
ont  été  fournies  par  des  plantes  volontaires  qui  poussaient  çà  et  là  sur  le  reste  du 
champ.  Il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  de  mosaïque  dans  cette  plantation,  soit  parmi  les 
plantes  cultivées,  soit  parmi  les  plantes  volontaires.  Ces  preuves  ne  nous  permettent 
pas  de  faire  une  déclaration  générale;  elles  nous  montrent  que  dans  certaines  circons- 
tances la  maladie  ne  se  transmet  pas  par  le  sol.  D;autre  part,  les  observations  faites 
dans  les  champs  examinés  montrent  que  la  maladie  est  généralement  plus  forte  dans  les 
endroits  qui  ont  porté  des  tomates  l'année  précédente. 

Nous  avons  étudié  également  la  deuxième  question,  celle  de  la  transmission  par 
la  graine,  et  nous  avons  semé  dans  ce  but,  en  1913,  la  graine  qui  avait  été  recueillie  en 
1912  sur  les  plantes  les  plus  malades.  Certaines  de  ces  plantes  ont  été  semées  à 
quatre  endroits  différents  à  titre  de  témoins,  savoir:  au  collège  d'agriculture  de 
l'Ontario,  Guelph,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  à  la  station  expérimen- 
tale d'horticulture  de  Vineland  et  à  St.  Catharines.  Aucune  des  plantes  cultivées 
dans  les  trois  premiers  endroits  a  manifesté  de  traces  de  la  maladie.  Sur  les  39  plants 
plantés  près  de  St.  Catharines,  6  ont  développé  la  maladie  vers  la  fin  de  la  saison,  et  il 
est  presque  certain  que  la  maladie  n'était  pas  inhérente  à  ces  plantes,  mais  qu'elle  a 
été  contractée  d'une  plante  malade  qui  avait  été  accidentellement  placée  au  bout  de 
la  rangée.  Toutes  les  six  plantes  affectées  se  trouvaient  à  cette  extrémité  de  la  rangée, 
et  comme  nous  venons  de  le  dire,  elles  n'ont  exhibé  des  symptômes  de  la  maladie  que 
vers  la  fin  de  la  saison.  Les  résultats  de  ce  travail  ne  sont  pas  concluants,  mais  ils 
indiquent  qu'il  est  fort  possible  que  la  maladie  n'a  pas  été  transmise  par  la  graine. 
Il  existe  de  bonnes  raisons  de  croire  que  la  couche  de  semis'est  l'origine  d'une  bonne 
partie  de  l'infection.  On  trouve  souvent  des  plantes  attaquées  par  la  mosaïque  dans 
les  rangées  dans  le  champs,  une  demi-douzaine  ou  plus  de  plantes  étant  attaquées  tan- 
dis que  les  plantes  voisines  dans  le  rang  voisin  sont  intactes.  Or,  comme  les  plantes 
exhibent  la  maladie  peu  après  le  repiquage,  avant  que  l'infection  ait  pu  se  communi- 
quer à  la  plantation,  il  semble  que  le  seul  moyen  d'expliquer  cette  singulière  appari- 
tion de  la  maladie  soit  l'infection  de  la  couche  de  semis.  Dans  la  méthode  ordinaire 
de  repiquage,  les  plantes  qui  proviennent  d'une  même  partie  de  la  couche  sont  géné- 
ralement plantées  en  succession  dans  la  même  rangée.  Plusieurs  producteurs  de 
grande  expérience  m'ont  assuré  que  le  changement  de  la  couche  de  semis  réduit  gran- 
dement la  maladie  et  même  la  fait  parfois  disparaître  entièrement.  Nous  avons  ren- 
contré des  cas  où  des  plantes  provenant  d'une  couche  étaient  malades,  tandis  que  des 
parties  adjacentes  du  champ  qui  avait  été  plantées  de  plants  provenant  d'une  autre 
couche  de  semis  étaient  parfaitement  propres. 

Il  n'y  a  pas  à  douter  que  la  maladie  se  transmet  d'une  plante  à  l'autre.  H  a  été 
prouvé  par  différents  investigateurs  qu'en  injectant  le  suc  de  plantes  malades  dans 
des  plantes  saines,  ou  même  en  frottant  les  plantes  ensemble  ou  en  touchant  une 
plante,  puis  l'autre,  on  peut  provoquer  l'apparition  de  la  maladie.  Au  bout  de  14 
jours,  une  plante  injectée  de  suc  provenant  d'une  plante  malade  dans  ce  laboratoire, 
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a  exhibé  la  maladie.  Il  est  très  probable  que  la  maladie  se  répand  dans  le  champ  soit 
par  les  insectes,  comme  dans  le  cas  du  tabac,  ou  lorsque  les  plantes  se  frottent  au  har- 
nais du  cheval,  etc.     Nous  n'avons  pas  encore  de  preuves  satisfaisantes  sur  ce  point. 

'Tomates  tachetées. — J'ai  examiné  des  tomates  atteintes  d'une  tache  noire  super- 
ficielle (voir  figure  9,  planche  5).  Ces  taches  ont  commencé  sous  forme  de  petits 
points  jaunâtres,  ou  blancs,  circulaires,  sous  la  peau,  et  comme  une  piqûre  d'aiguille 
sur  un  fruit  vert  ou  à  demi-mûr  produit  au  bout  de  quelques  jours  identiquement  le 
même  aspect,  il  est  probable  que  les  trous  faits  par  des  insectes  sont  la  cause  de  cet 
état.  Plus  tard,  les  points  s'élargissent  et  deviennent  calleux  et  très  noirs.  J'ai  trouvé 
quelques  filaments  de  champignon,  mais  pas  d'une  manière  assez  constante  pour  me 
faire  croire  à  une  infection  par  un  cryptogame.  Des  cultures  faites  avec  du  fissu  inté- 
rieur de  ces  taches  sont  restées  stériles,  et  les  taches  sur  les  fruits,  tenus  dans  des  con- 
ditions de  chaleur  et  d'humidité,  ne  se  développèrent  pas  davantage.  Aucune  pourri- 
ture n'a  pris  naissance,  la  tache  était  purement  superficielle.  Les  tomates  peuvent 
cioiic  servir  à  la  fabrication  des  conserves,  mais  leur  aspect  était  trop  gâté  pour  qu'on 
-misse  les  vendre  telles  qu'elles.  Il  est  évident  que  cette  maladie  est  favorisée  par 
certaines  conditions  sur  la  plantation;  par  exemple,  il  ne  se  produit  aucun  noircisse- 
ment autour  des  taches  blanches  qui  résultent  d'une  piqûre  d'insecte;  il  ne  s'en  pro- 
duit pas  non  plus  autour  des  trous  d'aiguille  faites  sur  les  tomates  cultivées  en  vignes 
au  laboratoire.  Il  est  possible  que  les  composés  du  soufre  dans  les  gazs  naturels  qui 
abondent  dans  les  districts  où  l'on  trouve  ces  taches  soient  la  cause  de  ce  noircisse- 
ment. 

Pourriture  noire  de  la  tomate. — Le  champignon  qui  cause  cette  maladie  (Macros- 
porium  solani,  E.  &  M.)  est  généralement  considéré  par  la  plupart  des  auteurs  comme 
un  parasite  de  la  feuille.  Il  n'a  chez  nous  que  peu  d'importance  sous  ce  rapport  car 
on  le  trouve  accidentellement  sur  les  feuilles  dont  la  vitalité  décroît.  Mais  sur  les 
flruits  il  apparaît  sous  forme  d'un  champignon  de  pourriture,  parfois  assez  abondant 
pour  causer  des  pertes  considérables.  (Fig.  2,  planche  4.)  Je  l'ai  trouvé  surtout  abon- 
rdant  dans  les  endroits  humides,  remplis  de  mauvaises  herbes  et  dans  les  fruits  tardifs 
des  variétés  précoces  de  tomates.  Pour  montrer  que  la  pourriture  avait  été  introduite 
«urtout  par  ce  champignon,  nous  avons  fait  des  cultures  de  ces  spores  et  du  mycélium 
qui  se  trouvent  dans  les  taches  de  pourriture.  Nous  avons  alors  inoculé  dans  de  bonnes 
conditions  antiseptiques,  des  fruits  verts  et  des  fruits  presque  mûrs.  Dans  chacun 
de  ces  cas,  sur  les  dix  inoculations  que  nous  avons  faites,  des  taches  de  pourriture  se 
sont  développées  qui  ont  graduellement  couvert  tout  le  fruit.  Les  fruits  témoins  sont 
restés  tout  à  fait  intacts  (voir  figure  3,  planche  4).  Il  est  évident,  d'après  les  exa- 
mens des  fruits  pourris  dans  le  champ,  que  l'infection  s'était  produite  par  des  piqûres 
d'insectes  ou  par  d'autres  petites  blessures. 

Couleur  vert  foncé  ou  vert  bleu  résultant  du  froid. — La  température  froide  et 
humide  du  printemps  de  1913  a  porté  un  grand  nombre  de  tomates  plantées  de  bonne 
heure  à  prendre  une  teinte  vert-sombre  malsaine  ou  bleuâtre  et  cet  état  s'associait 
plus  tard  à  une  croissance  très  lente.  Mais  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  du  soleil, 
le  feuillage  est  bientôt  revenu  à  son  état  naturel  et  il  n'y  a  pas  eu  de  mauvais  effets, 
à  part  la  perte  de  quelques  jours  de  végétation. 

Champignon  de  suie  sur  les  tomates. — On  nous  a  présenté  plusieurs  jeunes  plants 
de  tomates  dont  le  feuillage,  disait-on,  était  couvert  d'un  champignon  de  suie.  Ces 
feuilles  étaient  recouvertes  de  points  noirs  ressemblant  beaucoup  à  la  végétation  d'un 
champignon  de  surface.  Nous  avons  établi  par  l'examen  que  cette  couche  se  compo- 
sait de  spores  de  l'espèce  Coprinus  qui  avaient  évidemment  poussé  dans  la  couche 
chaude  et  qui  avaient  répandu  leurs  spores  sur  les  plantes  avant  la  transplantation. 
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5.  GÉNÉRAL. 

La  préparation  des  nitro-cultures. — Pendant  le  dernier  mois  de  l'année,  ce  service 
a  préparé  des  nitro-cultures  de  luzerne,  de  trèfle  rouge  et  de  pois  pour  les  distribuer  aux 
fermes  annexes.  Cette  substance  est  une  culture  pure  *de  l'organisme  qui  se  trouve 
dans  les  nodules,  sur  les  racines  des  plantes.  Il  a  été  clairement  établi  que  la  fonc- 
tion de  ces  organismes  est  de  iixer  l'azote  de  l'air  pour  l'usage  des  plantes.  C'est  pour 
cela  que  ces  légumineuses  améliorent  le  sol  au  moyen  de  ces  bactéries,  ou  enrichissent 
en  azote  le  sol  dans  lequel  elles  se  trouvent.  Il  arrive  très  souvent  que  le  sol  dans 
lequel  on  sème  une  plante  légumineuse  ne  contient  pas  cet  organisme  et  alors  l'azote 
ne  se  fixe  pas.  C'est  dans  les  cas  de  ce  genre  que  la  nitro-culture  devient  très  utile 
car  on  mélange  la  culture  pure  à  la  graine  avant  de  la  planter  de  sorte  que  les  bacté- 
ries peuvent  entrer  dans  la  jeune  plante  lorsqu'elle  commence  à  germer. 

Le  système  que  nous  avons  adopté  pour  l'isolation  et  la  multiplication  de  ces  bacté- 
ries des  légumineuses  est  celui  de  F.  C.  Harrison  et  B.  Barlow,  donné  dans  le  Journal 
de  là  société  royale,  deuxième  série,  vol.  XII,  section  14,  page  157,  et  qui  est  le  sui- 
vant : — 

Laver  soigneusement  les  nodules  avec  de  l'eau  pour  enlever  toutes  les  particules 
adhérentes  de  terre.  Les  faire  tremper  pendant  deux  minutes  dans  une  solution  conte- 
nant une  petite  quantité  de  bichlorure  de  mercure  et  d'acide  hydrochloride.  Les  enle- 
ver ensuite  et  les  placer  sur  un  papier  buvard,  légèrement  humecté  de  la  même  solution 
pour  enlever  l'excès  d'humidité  qui  se  trouve  sur  les  nodules.  Les  placer  ensuite  pen- 
dant quelques  minutes  dans  de  l'eau  stérilisée,  puis  enlever  l'une  d'elles  avec  des 
pinces  stérilisées  et  lui  faire  une  coupe  longitudinale  avec  une  aiguille  stérilisée.  Insé- 
rer alors  la  pointe  d'une  aiguille  stérilisée,  en  platine,  et  la  tremper  dans  une  goutte 
d'eau  stérilisée  dans  un  plat  Pétri  stérilisé;  y  verser  alors  le  milieu  dans  lequel  les 
bactéries  se  sont  le  mieux  développés,  savoir  un  agar  de  cendre  de  bois  Ashby  modifié. 
On  incube  ensuite  les  cultures  à  une  température  de  20  degrés  centigrades.  En  trois 
ou  cinq  jours,  on  voit  des  colonies  à  surface  légèrement  compacte  et  luisante,  puis  on 
les  transfère  à  un  tube  de  culture. 

Pour  s'assurer  que  l'organisme  isolé  est  bien  celui  qui  habite  dans  les  nodules  de 
la  plante  à  l'étude,  il  faut  faire  plusieurs  essais  que  voici: — 

1.  Dans  les  cultures,  les  organismes  sont  entourés  d'un  fourreau  mucilagineux 
très  typique.  On  peut  le  démontrer  en  faisant  sécher  à  l'air,  sur  une  lame,  une  partie 
de  la  substance,  en  la  recouvrant  d'eau  pendant  un  instant,  puis  en  la  recouvrant  im- 
médiatement de  teinture  violette  de  gentiane.  Sous  l'effet  de  ce  traitement,  le  mucil- 
lage  se  contracte  et  prend  certaines  formes,  composées  de  bandes  ou  de  fibres  de  fila- 
ments fins  ou  grossiers  entrelacés,  formant  ordinairement  des  %ures  hexagonales  très 
régulières. 

2.  Une  autre  méthode  est  la  Amyl-Gram  de  Kiskalt.  C'est  la  même  que  la  Gram, 
sauf  cette  exception  que  l'on  se  sert  d'alcool  amyl  comme  agent  décolorisateur  au  lieu 
de  l'alcool  d'éthyl.  Une  partie  de  la  substance  est  fixée  sur  une  lame  ;  on  y  ajoute  de  la 
teinture  violette  de  gentiane;  on  chauffe  légèrement  sur  une  flamme  pendant  une  de- 
mi-minute, on  verse  et  l'on  recouvre  la  lame  d'une  solution  d'iode  de  potassium  pen- 
dant deux  à  cinq  minutes,  puis  on  décolore  avec  l'alcool  amyl.  Les  bactéries  se  tei- 
gnent d'un  violet  foncé  et  le  fond  reste  incolore. 

3.  Après  que  les  cultures  pures  ont  résisté  à  ces  deux  essais,  on  fait  un  essai  final  en 
plantant  quelques  graines  de  la  légumineuse  à  l'étude  dans  six  pots  de  terre  stérilisée 
en  se  servant  de  graine  traitée  dans  trois  de  ces  pots  et  de  graine  non  traitée  dans  les 
trois  autres.  Lorsque  les  plantes  ont  trois  semaines,  on  peut  les  examiner  pour  voir 
s'il  y  a  des  nodules;  si  les  plantes  non  traitées  n'ont  pas  de  nodules  et  que  les  plan- 
tes traitées  en  ont,  il  n'y  a  alors  aucun  doute  que  les  cultures  sont  exactes.  On  peut 
alors  les  transférer  dans  des  bouteilles,  et  lorsque  la  végétation  est  suffisante  elle  est 
prête  à  être  expédiée  avec  les  instructions  sur  son  emploi. 
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M.  J.  W.  Eastham,  B.Sc,  ancien  premier-adjoint  au  botaniste  a  quitté  cette  posi- 
tion en  avril  1914  pour  prendre  celle.de  pathologiste  des  plantes  au  gouvernement  de 
la  Colombie-Britannique.  M.  Eastham  a  rendu  de  très  bons  services  pendant  l'exer- 
cice de  ses  fonctions,  et  il  s'est  toujours  montré  un  fonctionnaire  très  compétent  et 
nous  regrettons  vivement  son  départ. 

M.  John  Adams,  M.A.,  autrefois  du  collège  royal  des  sciences,  Irlande,  a  été  nom- 
mé à  une  position  aux  termes  de  la  loi  des  fléaux  destructeurs,  en  mai  1914;  il  a,  plus 
tard,  été  nommé  adjoint  au  botaniste  du  Dominion.  Cette  nomination  est  des  plus 
satisfaisantes  en  raison  de  l'expérience  et  de  l'excellente  formation  de  M.  Adams. 

M.  F.  Lisle  Drayton,  B.S.A.,  diplômé  du  collège  Macdonald,  Que.,  a  été  nommé 
adjoint  au  pathologiste  des  plantes  et  bactériologiste  en  juillet  1914.  M.  Drayton  s'oc- 
cupe principalement  des  recherches  et  les  services  qu'il  a  pu  nous  rendre  dans  le  passé 
ont  été  des  plus  satisfaisants. 

BULLETINS   OFFICIELS   DU   SERVICE  PUBLIÉS  PENDANT  L'ANNÉE. 

Circulaires  d'exposition  : — 

44.  La  gale  de  la  pomme  de  terre,  par  J.  Adams. 

45.  Connaissez-vous  vos  mauvaises  herbes?  par  Faith  Fyles. 

46.  La  tavelure  du  pommier,  par  F.  L.  Drayton. 

Cireu^aiies  des  cultivateurs: — 

No.  6. — Règlements  relatif  à  la  loi  des  fléaux  destructeurs,  concernant  l'im- 
portation, la  vente,  l'expédition  et  l'exportation  de  la  pomme  de  terre  com- 
mune ou  d'Irlande  (Solarium  tuberosum),  par  H.  T.  Gussow. 

No.  9. — Le  traitement  des  maladies  de  la  pomme  de  terre,  par  H.  T.  Gussow. 

Bulletins  : — 

No.  23.  Deuxième  série. — Les  plantes  médicinales  et  leur  culture  au  Canada, 

par  John  Adams. 
No.  24.  Deuxième  série. — Fruit  Tree  Diseases  of  Southern  Ontario,  par  W.  A. 

McCubbin. 

ATTESTATIONS. 

Le  succès  de  nos  opérations  dépend  largement  des  membres  de  mon  personnel  qui 
sont  chargés  des  sujets  spéciaux.  Je  désire  leur  témoigner  ici  ma  vive  appréciation  des 
services  toujours  satisfaisants  qu'ils  m'ont  rendus  pendant  l'année. 


Ottawa. 
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MINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE— OAJSTADA. 

Fermes  Expérimentales. 


RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  L'APICULTURE 


Année  terminée  le  3 1    mars   1915 


PREPARE   PAR 

L'apiculteur  des  fermes   expérimentales  fédérales.     -     -     -     -  F.  W.  L.  Sladen. 

ET 

Les  régisseurs  des  fermes  et  stations  expérimentales  suivantes: 

Charlottetown,    I.  P.-E. J.  A.  Clark,  B. S.A. 

Nappan,  N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Kentville,  N.-E. W.  S.  Blair. 

Fredericton,  N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que. Jos.  Bégin. 

Cap  Rouge,  Que. Gus.  Langelier. 

Brandon,   Man. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Indian  Heàd,  Sask.    -    -^ T.  J.  Harrison,  B.S.A. 

Lethbridge,  Alberta. W.  H.  Fairfîeld,  M. S. 

Lacombe,  Alberta. G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Invermere,  C.-B. G.  E.  Parham. 

Agassiz,  C.-B.    - P.  H.  Moore,  B.S.A. 

Sidney,  C.-B. L.  Stevenson,  B.S.A.,  M. S. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DE  L'APICULTURE 


Ottawa,  31  mars  1915. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur,  Ferme  expérimentale  du  Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'apiculture.  Ce  ser- 
vice a  été  créé  lorsque  le  service  de  l'entomologie  a  été  séparé  de  l'administration  des 
fermes  expérimentales  du  Dominion,  le  1er  avril  1914. 

Ce  rapport  contient  le  compte  rendu  des  travaux  effectués  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale,  et  les  comptes  rendus  fournis  par  les  régisseurs  des  treize  fermes  et  sta- 
tions expérimentales  annexes  qui  avaient  un  rucher  en  1914,  savoir:  Charlottetown, 
I.P.-E.;  Nappan,  N.-E.;  Kentville,  N.-E.;  Fredericton,  N.-E.;  Sainte- Anne  de  la 
Pocatière,  P.Q.;  Cap-Rouge,  P.Q.  ;  Brandon,  Man.;  Indian  Head,  Sask.;  Lethbridge, 
Auberta;  Lacombe,  Alberta;  Invermere,  C.-B.;  Agassiz,  C.-B.,  et  Sidney,  C.-B. 

En  commençant  ce  premier  rapport  spécial  sur  l'apiculture,  il  me  semble  qu'il  est 
important  de  toucher  aux  problèmes  principaux  que  l'apiculture  canadienne  est  appe- 
lée à  résoudre,  et  d'indiquer  les  moyens  à  prendre  pour  aider  à  leur  solution.  Il  a  été 
démontré  que  Ton  peut  garder  des  abeilles  sur  toutes  les  fermes  et  stations  que  nous 
venons  de  mentionner,  mais  que  des  pertes  parfois  assez  lourdes  se  produisent  pendant 
l'hiver.  L'essaimage  est  aussi  une  cause  fréquente  de  pertes,  non  seulement  à  cause 
de  la  perte  des  essaims,  mais  parce  qu'il  affaiblit  les  colonies,  et  les  rend  moins  résis- 
tantes à  l'hiver.  Il  réduit  beaucoup  également  la  production  du  miel.  Mais  les  pertes 
résultant  de  l'hivernement  et  de  l'essaimage  ne  devraient  pas  offrir  des  difficultés  très 
sérieuses  à  aucune  des  fermes  ou  stations  annexes,  car  on  peut  les  réduire  au  moyen 
de  bonnes  méthodes,  adaptées  aux  conditions  locales.  Les  essais  des  méthodes  d'hi- 
vernage et  de  contrôle  de  l'essaimage  constituent  donc  une  partie  importante  des 
recherches  effectuées  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  et  aux  fermes  et  stations 
annexes. 

L'hivernage  des  abeilles  en  plein  air,  dans  des  caisses  bourrées  de  substances 
isolantes  et  à  l'abri  du  vent,  a  assez  bien  réussi  à  Ottawa.  Nous  avons  essayé  cette 
méthode  à  plusieurs  des  autres  fermes,  où,  jusqu'à  présent,  les  abeilles  n'ont  hiverné 
que  dans  des  caves.  Les  résultats  consignés  dans  les  rapports  de  Sainte-Anne  de  la 
Pocatière,  P.Q.  ;  Charlottetown,  I.P.-E.;  Fredericton,  N.-B.  ;  Brandon,  Man.,  et 
Invermere,  C.-B.,  sont  intéressants.  Ils  nous  engagent  à  soumettre  cette  méthode  à 
un  nouvel  essai.  Dans  les  notes  sur  l'hivernage,  nous  attirons  l'attention  sur  les  bons 
résultats  qui  ont  suivi  la  ventilation  des  caves  à  Lacombe,  et  la  perte  causée  par  les 
provisions  malsaines  à  Ottawa  et  à  Nappan. 

Il  est  à  remarquer  que  la  cause  la  plus  fréquente  de  la  mort  des  colonies  d'abeilles 
en  hiver  dans  la  plupart  des  ruchers,  est  le  manque  de  provisions.  On  néglige  de 
compléter  l'approvisionnement  des  ruchers  au  moyen  de  sirop  de  sucre  bien  fait,  à  la 
fin  de  septembre,  et  les  colonies  qui  survivent  sont  affaiblies  par  les  pertes  dues  à 
différentes  causes.  Il  ne  suffit  pas,  pour  évaluer  l'étendue  de  ces  pertes,  de  peser  les 
colonies  en  automne  et  au  printemps,  car  la  perte  de  poids  enregistrée  en  hiver  porte 
principalement  sur  les  provisions.  Il  faut  examiner  chaque  ruche  à  la  première  occa- 
sion favorable  au  printemps,  et  noter  le  nombre  de  rayons  assez  recouverts  par  les 
abeilles  lorsque  la  température  de  l'air  extérieur  se  rapproche  de  60  degrés  F.     On 
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constatera  peut-être,  en  s'y  prenant  de  cette  façon,  une  diminution  surprenante  dans 
la  population  de  la  ruche  se  montant  souvent  à  50»,  60  et  même  70  pour  cent  du  total. 

11  est  donc  établi  que  l'on  peut  faire  de  l'apiculture  aux  fermes  annexes,  mais  la 
question  principale  qui  se  pose,,  est  celle-ci:  Quel  profit  peut-on  tirer  de  ces  abeilles, 
d'une  saison  à  l'autre?  Ce  profit  dépend  nécessairement  de  la  quantité  de  nectar  que 
les  abeilles  peuvent  butiner  dans  un  rayon  raisonnable  de  la  ruche,  c'est-à-dire  de  un 
mille  à  un  mille  et  demi.  La  quantité  de  nectar  disponible  dépend  à  son  tour,  non 
seulement  de  la  présence  d'un  grand  nombre  de  fleurs  qui  sécrètent  le  nectar,  mais  aussi 
de  la  température  favorable  à  la  sécrétion  et  au  vol  des  abeilles,  du  fait,  que  ce  nectar 
peut  être  atteint  par  la  langue  de  la  mouche  à  miel,  beaucoup  plus  courte  que  celle  des 
bourdons. 

Pour  analyser  la  production  du  miel,  nous  tenons  sur  des  bascules,  pendant  la 
saison,  plusieurs  ruchers  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  et  une  ruche  à  chacune 
dos  fermes  annexes,  et  nous  notons  le  profit  ou  la  perte  quotidienne  de  poids,  lorsque 
nous  constatons  une  augmentation  de  poids,  nous  faisons  des  observations  dans  le  voi- 
sinage pour  voir  sur  quelle  plante  les  abeilles  ramassent  le  miel,  et  nous  prenons  de 
temps  à  autre  des  échantillons  du  miel  produit  pour  en  connaître  la  qualité.  Nos 
recherches  nous  ont  permis  de  constater  qu'à  l'exception  possible  des  fermes  des  prai- 
ries et  de  la  région  sèche  de  la  Colombie-Britannique,  la  majorité  du  miel  est  générale- 
ment butinée  sur  une  demi-douzaine  de  plantes,  et  dans  quelques  cas,  sur  deux  ou  trois 
plantes  seulement.    Nous  savons  également  que  ce  miel  est  d'excellente  qualité. 

Noue  étudions  enfin  les  espèces  d'abeilles  pour  voir  celles  qui  sont  les  plus  avanta- 
geuses. Dans  l'est  du  Canada,  l'abeille  de  la  campagne  est  une  abeille  noire;  sur  la 
prairie  et  dans  la  Colombie-Britannique,  c'est  souvent  une  hybride  de  l'abeille  noire 
et  l'abeille  italienne.  Nous  avons  adopté  l'abeille  italienne  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  en  1910,  principalement  pour  combattre  la  loque  européenne  qui  avait  infecté 
notre  rucher;  nous  avons  réussi  par  ce  changement  non  seulement  à  supprimer  la 
maladie,  mais  aussi  à  obtenir  une  augmentation  considérable  dans  la  production  du 
miel. 

En  1914,  nous  avons  introduit  des  abeilles  italiennes  dans  quelques  colonies  de 
plusieurs  ruchers  sur  les  fermes  annexes.  Nous  pouvons  donc  faire  une  comparaison 
entre  l'abeille  italienne  et  l'abeille  du  pays  dans  les  différentes  localités. 

En.  l'été  de  1914,  j'ai  visité  les  fermes  et  les  stations  annexes  et  inspecté  leurs 
ruchers;  j'ai  fait  l'inspection  préliminaire  des  conditions  dans  les  régions  desservies 
par  les  fermes,  rencontré  l'inspecteur  provincial  de  l'apiculture  et  visité  les  ruchers 
de  plusieurs  apiculteurs  importants  dans  le  voisinage  des  fermes. 

J'ai  visité  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  Man.,  le  25  juin.  Le  rucher  con- 
tenait 30  colonies  en  ruches  de  8  cadres,  dont  toutes,  à  l'exception  de  deux,  venaient 
d'être  formées  avec  de  jeunes  reines  élevées  sur  la  ferme.     Ce  rucher  était  en  bon  état. 

J'ai  visité  la  ferme  expérimentale  de  Indian  Head,  Sask.,  et  pris  des  dispositions 
pour  rétablir,  avec  des  abeilles  de  Brandon,  le  rucher  qui  venait  de  mourir. 

A  la  station  de  Lethbridge,  visitée  le  29  juin,  j'ai  constaté  que  les  abeilles  com- 
mençaient à  ramasser  du  miel  sur  la  luzerne.  Le  rapport  de  M.  Fairfield  nous  indique 
que  100  livres  de  miel  provenant  presqu'entièrement  de  cette  source  ont  été  ramassées 
pendant  la  saison  par  une  colonie  vigoureuse.  Ce  résultat  est  très  intéressant  et 
encourageant,  car  la  luzerne  ne  produit  pas  de  miel  en  quantités  marchandes  dans 
l'Est,  et  les  grands  vents  gênent  beaucoup  les  abeilles  à  Lethbridge. 

La  ferme  expérimentale  d'Invermere  a  été  visitée  le  30  juin.  Nous  avons  obtenu 
dans  cette  région  une  assez  bonne  production  de  miel  de  différentes  provenances,  et 
nous  étudions  actuellement  la  valeur  du  trèfle  d'alsike  cultivé  sur  terre  irriguée  pour 
la  production  du  miel.  Malheureusement  les  trois  colonies  n'étaient  pas  en  assez  bon 
état  pour  profiter  de  la  miellée. 

La  station  expérimentale  de  Sidney,  C.-B.,  visitée  le  7  juillet,  avait  quatorze  colo- 
nies.    La  production  de  miel  extrait  a  donné  de  bons  résultats,  mais  les  ruchers  que 
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Ton  exploitait  pour  le  miel  en  gâteaux  avaient  essaimé  pour  la  plupart,  et  la  déposition 
du  miel  dans  les  hausses  ne  faisait  que  commencer. 

La  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  visitée  le  8  juillet,  avait  9  colonies  dans  des 
ruches  de  10  cadres  ;  plusieurs  essaims  avaient  été  perdus,  quoique  toute  la  place  voulue 
eut  été  fournie.  A  Sidney  et  Agassiz,  les  plantes  mellifères  principales  sont  évidem- 
ment le  trèfle  blanc  et  l'épilobe. 

La  station  expérimentale  de  Lacombe  que  je  visitai  ensuite  venait  de  refaire  son 
rucher  avec  deux  colonies  qui  se  portent  bien.  J'ai  vu  des  champs  de  trèfle  blanc  à 
Lacombe,  Innisfall  et  Edmonton,  mais  sur  les  parties  sèches  de  la  prairie,  le  trèfle  ne 
vient  pas  bien. 

Les  autres  stations  visitées  sont  celles  de  Scott  et  Rosthern,  Sask.  „ 

Nous  n'avons  pas  encore  essayé  de  garder  des  abeilles  à  l'une  ou  l'autre  de  ces 
stations.  La  station  de  Rosthern  paraît  avoir  une  quantité  suffisante  de  fleurs  sauvages 
pour  produire  une  récolte  de  miel.  Un  rucher  établi  depuis  quelques  années  dans  ce 
voisinage  a  même  donné  de  bons  résultats.  Il  semble,  d'après  un  grand  nombre  d'in- 
dications, que  les  terres  boisées  et  en  arbrisseaux  peuvent  produire  plus  de  miel  que 
la  prairie  nue,  sauf  dans  les  endroits  où  la  luzerne  pousse. 

Du  27  juillet  au  11  août,  j'ai  visité  les  établissements  suivants  :  ferme  expérimen- 
tale de  Nappan,  N.-E.,  (8  colonies)  ;  station  de  Kentville,  N.-E.,  (8  colonies)  ;  station 
de  Charlottetown,  I.P.-E.,  (9  colonies);  station  de  Fredericton,  N.-B.,  (7  colonies); 
station  de  Sainte- Anne  de  la  Pocatière,  Que.,  (51  colonies),  et  station  du  Cap-Rouge, 
Que.,  (20  colonies).  A  chacune  de  ces  fermes  et  stations,  les  abeilles  avaient  butiné 
une  quantité  considérable  de  miel  sur  le  trèfle  d'alsike  et  sur  le  trèfle  blanc,  à  l'excep- 
tion de  Nappan,  N.-E.,  où  une  bonne  partie  du  trèfle  avait  été  détruite  par  l'hiver. 
Cette  visite  aux  provinces  de  l'Est  me  confirme  dans  cette  opinion  que  cette  région 
offre  un  excellent  champ  pour  le  développement  de  l'apiculture,  spécialement  les  pro- 
vinces maritimes  où  le  trèfle  d'alsike  et  le  trèfle  blanc  abondent  en  bien  des  endroits, 
et  où  le  climat  fournit  presque  toujours  la  quantité  nécessaire  d'humidité  et  de  chaleur 
pour  que  l'on  puisse  obtenir  une  récolte  avantageuse  de  miel.  Malheureusement,  cette 
industrie  y  est  très  négligée.  » 

Sur  la  plupart  des  fermes  et  des  stations  expérimentales,  les  ruchers  touchent  à 
la  basse-cour  et  les  aheilles  sont  soignées  par  celui  qui  est  chargé  de  la  basse-cour. 
Chaque  rucher  bien  établi  a  un  laboratoire  portatif,  à  l'épreuve  des  abeilles,  d'environ 
14  pieds  de  long  et  de  12  de  large,  dans  lequel  on  prépare  les  matériaux,  où  on  extrait  le 
miel  et  où  l'on  garde  les  instruments. 

Aucun  des  ruchers  des  fermes  annexes  n'était  infecté  de  la  loque.  Cependant,  j'ai 
constaté  une  forte  épidémie  de  la  loque  américaine  dans  un  rucher  qui  se  trouvait  à 
trois  milles  de  la  station  de  Kentville,  visitée  le  31  juillet  1914.  On  ne  s'était  pas  douté 
jusque  là  de  la  présence  de  cette  grave  maladie  dans  ce  district.  A  la  ferme  expéri- 
mentale centrale,  on  n'a  trouvé  aucune  trace  de  loque  européenne  dont  la  présence 
avait  été  constatée  dans  41  pour  cent  des  colonies  en  1918.  , 

Nous  avons  entrepris  une  expérience  coopérative  avec  M.  J.  Martineau,  demeurant 
à  Montcerf,  Que.,  pour  voir  si  la  région  nord-ouest  de  Québec  peut  convenir  à  l'api- 
culture. Cette  région  qui  est  très  rocheuse  n'est  guère  arable,  et  les  abeilles  vivent 
principalement  de  fleurs  sauvages.  La  principale  de  ces  fleurs  est  l'épilobe  (Epilobium 
angustifolium)  qui  pousse  dans  les  clairières  au  Canada  et  surtout  dans  les  brûlis. 
Cette  plante  souffre  peu  de  la  sécheresse  et  donne  presque  toujours  de  bonnes  récoltes 
de  miel.  Le  miel  de  l'épilobe  produit  dans  l'est  du  Canada  est  presque  aussi  blanc  que 
de  l'eau  et  il  a  un  goût  très  doux  et  très  agréable. 

En  1914,  sur  128  colonies  d'abeilles  italiennes  (comptées  au  printemps),  après 
avoir  acheté  de  la  Louisiane,  en  mai,  262  reines  au  prix  de  $170.30,  M.  Martineau  a 
obtenu  33,800  livres  de  miel  qui  s'est  vendu  $3,594.50,  et  il  a  porté  le  nombre  de  ses 
ruches  à  306.  Du  8  juillet  au  30  août,  il  en  a*extrait  environ  21,800  livres  de  miel  qui 
venait  presque  entièrement  de  l'épilobe.  Le  reste,  environ  12,000  livres,  a  été  butiné 
pendant  une  période  de  beau  temps  entre  le  11  et  22  septembre,  principalement  sur  des 
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asters  et  peut-être  sur  des  espèces  de  verges  d'or  à' floraison  hâtive.  Il  n'y  avait  pas  eu 
de  miel  en  septembre  dans  les  deux  années  précédentes;  c'est  donc  une  récolte  inat- 
tendue. Le  miel  d'asters  a  une  couleur  d'ambre;  il  a  un  goût  agréable  et  peut  servir  à 
la  nourriture  des  abeilles  en  hiver  car  il  ne  granule  pas  dans  les  rayons. 

L'espèce  d'aster  sur  laquelle  ce  miel  a  été  butiné  pousse  dans  des  endroits  secs;  les 
fleurs  ont  une  couleur  bleu  pâle  et  elles  appartiennent  au  groupe  Aster  cordifolius.  La 
production  moyenne  de  miel  par  colonie  pendant  toute  la  saison  (ruches  comptées  au 
printemps)  était  de  264  livres.  Une  forte  colonie  a  donné  pendant  la  saison  507i 
livres.  Ces  chiffres  nous  donnent  une  idée  de  la  forte  quantité  de  miel  qui  se  gaspille 
actuellement  au  Canada,  faute  d'abeilles  pour  le  butiner. 

J'ai  assisté  à  la  convention  annuelle  de  l'association  des  apiculteurs  de  Québec 
tenue  à  Montréal  le  11  novembre,  et  à  la  convention  de  l'association  des  apiculteurs  de 
l'Ontario  tenue  à  Toronto  les  12  et  13  novembre,  et  donné,  à  chaque  réunion,  une 
conférence  sur  l'élevage  des  reines.  J'ai  assisté  également  aux  cours  abrégés  d'apicul- 
ture tenus  à  Guelph,  Ont.,  en  janvier  1915  et  j'y  ai  donné  des  conférences. 

M.  Geo.  F.  Kingsmill,  B.S.A.,  a  été  nommé  adjoint  du  service  de  l'apiculture  du 
29  juin  au  29  décembre  et  a  rendu  beaucoup  de  services  utiles.  Il  a  donné  sa  démis- 
sion pour  entrer  au  personnel  du  collège  d'agriculture  de  l'Ontario.  M.  Kingsmill  a 
assisté  à  la  convention  de  l'association  des  apiculteurs  du  Nouveau-Brunswick  tenue 
à  Saint-Jean,  N.-B.,  le  10  septembre. 

Nous  avons  préparé  et  distribué  une  circulaire  d'exposition  pendant  l'année;  c'est 
la  circulaire  n°  18  intitulée  :    "  L'apiculture  au  Canada." 

Ce  service  a  reçu  844  lettres,  et  en  a  expédié  843  entre  le  1er  avril  1914,  et  le  31 
mars  1915. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 

Votre    dévoué    serviteur, 

F.  W.  L.  SLADEN, 

Apiculteur. 


Ottawa. 
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Hivernage  des  abeilles  en  plein  air  à  la  ferme  expérimentale.     Chaque  caisse  contient 
quatre  ruches  emballées  dans  des  ripes. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 
RAPPORT  DE  L'APICULTEUR,  F.  W.  L.  SLADEN. 

RÉSULTATS  DE  L'HIVERNAGE,  1913-1914. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  nous  avons  hiverné  nos  abeilles  dans 
une  cave  préparée  à  cet  effet  sous  la  maison  du  contremaître,  et  décrite  dans  le  rap- 
port annuel  de  1904. 

Trente-sept  ruches  ont  été  mises^  en  cave  le  10  novembre  1913,  et  seize  ruches  ont 
été  laissées  en  plein  air.  De  même  que  l'hiver  dernier  les  ruches  laissées  en  plein 
air  ont  été  mises  dans  des  caisses  contenant  chacune  quatre  ruches  et  entourées  de 
ripes.  Les  ripes  qui  recouvraient  les  ruches  étaient  mises  dans  des  sacs  pour  pouvoir 
être  enlevées  facilement.  Ces  caisses  se  trouvaient  dans  une  partie  du  rucher  abritée 
contre  les  vents  par  une  clôture  en  planches  d'environ  7  pieds  de  hauteur.  Pendant 
l'hiver,  les  entrées  des  caisses  d'hiver  ont  été  réduites  à  1}  pouce  de  haut  par  trois 
huitièmes  de  pouce  de  large.  A  plusieurs  reprises,  elles  ont  été  enfouies  sous  de  fraî- 
ches chutes  de  neige  poudreuse. 

Les  abeilles  ont  été  sorties  de  cave  les  14  et  16  avril.  Nous  avons  examiné  toutes 
les  ruches  les  24  et  28  avril  et  toutes  étaient  en  vie.  Celles  qui  avaient  hiverné  en 
plein  air  étaient  en  général  plus  fortes  que  celles  qui  avaient  hiverné  dans  la  cave. 
Elles  ont  également  commencé  à  faire  du  couvain  mais  plus  tôt  que  les  autres.  Elles 
couvraient  en  moyenne  4-6  cadres  tandis  que  celles  qui  avaient  hiverné  dans  la  cave 
ne  couvraient  en  moyenne  que  3-6  cadres.  Dans  deux  caisses  qui  n'avaient  que  2| 
pouces  à  3  pouces  de  ripes  sur  les  côtés  et  sous  la  ruche,  et  des  sacs  de  ripes  de  9  pou- 
ces d'épaisseur  sur  le  dessus,  les  abeilles  ont  hiverné  tout  aussi  bien  que  celles  qui  se 
trouvaient  dans  les  deux  autres  caisses  ayant  5  à  6  pouces  de  ripes  sur  les  côtés  et  au 
fond,  et  12  pouces  sur  le  dessus. 

Très  peu  d'abeilles  sont  mortes  dans  la  neige.  Elles  ont  eu  leur  dernier  vol  avant 
l'hiver  le  22  novembre  (température  63°,  soleil  brillant,  vent  léger).  Le  premier  long 
vol  a  eu  lieu  le  16  mars  (température  50°,  soleil  brillant,  pas  de  vent,  neige  encore  sur 
la  terre).  On  peut  considérer  cet  essai  d'hivernage  en  plein  air  comme  satisfaisant, 
car  le  mois  de  février  a  été  très  froid. 

Les  ruches  hivernant  en  plein  air  ont  été  laissées  dans  leurs  caisses  jusqu'en  juin, 
et  on  a  constaté  qu'elles  se  multipliaient  plus  rapidement  que  celles  qui  avaient  été 
sorties  de  la  cave  et  placées  dans  le  rucher  sans  protection. 

Les  résultats  plutôt  mauvais  de  l'hivernage  en  cave  semblent  être  dus,  dans  une 
certaine  mesure,  aux  variations  qui  se  sont  produites  dans  la  température  de  la.  cave 
et  à  l'insuffisance  de  la  ventilation.  La  température  est  descendue  à  37°  sous  zéro  en 
février  et  le  ventilateur  de  la  cheminée  était  partiellement  fermé.  La  plus  haute  tem- 
pérature enregistrée  dans  la  cave  était  54°  le  11  avril.  Les  trois  ventilateurs  étaient 
ouverts,  et  un  courant  d'air  passait  par  la  cave  (un  grand  vent  soufflait  au  dehors) 
les  abeilles  étaient  calmes.  Les  ruchers  qui  contenaient  une  forte  proportion  de  jeu- 
nes abeilles,  aussi  bien  ceux  qui  étaient  en  cave  que  ceux  qui  se  trouvaient  au  dehors, 
n'ont  pas  perdu  une  aussi  forte  partie  de  leur  population  en  hiver  que  ceux  qui  conte- 
naient surtout  de  vieilles  abeilles. 

La  perte  moyenne  de  poids  des  ruches  en  cave  a  été  de  14-4  livres,  la  plus  grande 
perte  de  27  livres.  La  perte  moyenne  de  poids  des  ruches  en  plein  air  a  été  de  27§ 
livres,  la  plus  forte,  de  35  livres. 
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La  première  moitié  d'avril  a  été  froide,  et  les  abeilles  laissées  en  plein  air  n'ont 
guère  eu  l'occasion  de  voler  avant  que  les  autres  fussent  sorties  de  la  cave  le  16.  A 
partir  de  cette  époque,  le  temps  s'est  graduellement  réchauffé. 

RÉCOLTE  DE  MIEL,  1914. 

La  chaude  température  de  la  dernière  partie  de  mai  a  favorisé  la  production  du 
ni  ici  de  pissenlit  dont  les  trois  fortes  colonies  qui  avaient  passé  l'hiver  dans  des  cais- 
ses ont  bien  profité,  au  2  juin,  chacune  d'elles  avait  rempli  de  miel  une  hausse  de  ca- 
dres plats.  Aucune  des  ruches  hivernées  en  cave  n'a  emmagasiné  dans  la  hausse  plus 
de  quelques  livres  de  ce  miel  hâtif. 

Les  premiers  capitules  du  trèfle  d'alsike  et  du  trèfle  blanc,  ont  paru  le  26  mai, 
mais  les  ruches  qui  se  trouvaient  sur  les  balances  n'ont  commencé  a  augmenter  rapide- 
ment de  poids  que  le  19  juin,  lorsque  quelques  ondées  parurent  fortement  augmenter 
la  sécrétion  de  ces  deux  plantes.  Une  forte  miellée  de  cette  origine  se  continua  pres- 
que sans  interruption  jusqu'au  21  juillet.  A  partir  de  cette  date,  les  hausses  commen- 
cèrent à  se  remplir  lentement  jusqu'au  22  août. 

La  récolte  totale  de  miel  a  été  de  2,348  livres  de  miel  extrait  et  69  sections  de  miel 
en  gâteaux.  Le  miel  extrait  se  compose  de  120  livres  de  miel  de  pissenlit,  récolté  en 
mai,  1,675  livres  de  miel  blanc  récolté  en  juin  et  juillet,  et  553  livres  de  miel  couleur 
d'ambre,  récolté  à  la  fin  de  juillet  et  en  août.  Le  miel  d'ambre  ne  contenait  qu'une 
trace  de  goût  du  miel  de  sarrasin. 

La  plus  forte  production  pour  une  seule  ruche  a  été  de  257  livres  de  miel  extrait. 
C'est  là  une  colonie  qui  avait  hiverné  dehors.  La  mère  de  la  ruche  était  la  fille  d'une 
reine  importée  d'Italie,  accouplée  l'année  précédente  avec  un  mâle  de  la  variété  noire 
locale  à  la  station  d'accouplement  de  Kazabazua.  Les  abeilles  de  cette  colonie  ont 
un  caractère  irascible:  elles  sont  difficiles  à  manipuler. 

Vers  la  fin  de  septembre,  au  petit  matin,  on  voyait  les  abeilles  recueillir  du  miellat 
sur  une  avenue  de  bouleaux  qui  se  trouve  près  du  rucher. 

Le  tableau  suivant  indique  la  moyenne  d'accroissement  ou  de  perte  de  poids  d'une 
colonie  tenue  sur  une  balance  pendant  des  périodes  successives  de  10  jours  durant  la 
saison  et  les  sources  principales  du  miel. 


Période. 


20  an  30  avril 

30  avril  au  11  mai 

11  au  21  mai , 

21  au  30  mai 

1er  au  9  juin 

9  au  19  juin , 

19  au  30  juin 

30  juin  au  1 1  juillet 

11  au  21  juillet 

21  juillet  au  1er  août. . . 
1er  au  10  août 

10  au  22  août 

22  août  au  2  septembre. 
2  au  12  septembre 

12  au  20  septembre 


Perte. 


liv. 


12 


32 


45 


liv. 


11 

8-4 
12-8 


65 

30-8 

123 

393 

23-7 

50 

4-7 

07 


33 


Source  principale  de  miel. 


Saule. 

Pissenlit  et  arbres  fruitiers. 


Trèfle  alsike  et  trèfle  blanc. 


ii        mélilot  blanc. 

Mélilot  blanc  et  verge  d'or. 
Verge  d'or  et  aster. 


Aster  et  miellat 


La  récolte  de  miel  aurait  été  plus  forte  sans  une  épidémie  d'essaimage  qui  s'est 
produite  pendant  la  miellée  de  trèfle.  Le  miel  s'est  rapidement  vendu  aux  prix  sui- 
vants: extrait,  blanc,  dans  des  seaux  de  5  à  10  livres,  à  15  centins  la  livre;  miel  d'am- 
bre à  12  centins  la  livre;  miel  en  gâteaux,  20  centins  la  section. 
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NOTES  SUE  L'HIVERNAGE,  1914-15. 

Nous  avons  mis  en  cave,  le  18  novembre  1914,  40  ruches  et  laissé  en  dehors  24 
ruches  emballées  dans  des  ripes  et  dans  des  caisses  d'hiver  contenant  chacune  4  ruches, 
comme  l'hiver  précédent. 

Nous  avons  sorti  les  abeilles  de  la  cave  le  7  avril,  et  pesé  et  examiné  toutes  les 
ruches  du  rucher,  entre  cette  date  et  le  15  avril.  Trois  ruches  hivernées  en  cave 
étaient  mortes,  les  autres  ne  couvraient  en  moyenne  que  3  cadres.  Trois  ruches  hiver- 
nées  en  plein  air  étaient  mortes,  les  autres  ne  couvraient  que  2-4  cadres,  en  moyenne. 

Tout  nous  porte  à  croire  que  la  perte  anormale  d'abeilles  en  cave  a  été  causée 
par  l'emploi  de  provisions  granulées  et  malsaines  et  également  par  la  soif.  La  plupart 
des  opercules  recouvrant  les  provisions  des  ruches  qui  avaient  le  plus  souffert  avaient 
été  déchirés  par  les  abeilles,  et  les  provisions  étaient  ou  granulées  ou  d'une  consistance 
épaisse.  En  outre,  les  abeilles  au  sortir  même  de  la  cave  saisirent  la  première  occasion 
qui  se  présentait  pour  se  rendre  en  grand  nombre  au  bord  d'un  tas  de  neige  fondante 
et  en  sucer  l'eau.  La  cave  était  sèche,  il  n'y  avait  aucun  signe  de  moisissure  dans  les 
rayons.  Les  colonies  dont  les  provisions  naturelles  avaient  été  complétées  par.  une 
proportion  considérable  de  sirop  de  sucre  ont  souffert  en  moyenne  un  peu  moins  que 
celles  qui  avaient  reçu  une  proportion  plus  petite  de  sirop.  Ce  sirop  était  fait  de  la 
façon  habituelle  :  2  parties  à  la  mesure  de  sucre  et  une  partie  d'eau.  La  quantité  de 
nourriture  consommée  pendant  l'hiver  était  forte  et  variait  en  proportion  de  la  mor- 
talité.    Elle  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant: — 

ANALYSE   DES   RUCHES    HIVERNÉES    EN    CAVE. 

Perte  moyenne  de 

Nombre  de  poids  par  ruche, 

ruches.  livres. 

Mortes 3  28 

Abeilles  couvrant  un  rayon 2  21 

Abeilles   couvrant  de  un  à  trois   rayons 16  20 

Abeilles  couvrant  de  trois  à  cinq  rayons... 12  16 

Abeilles  couvrant  de  cinq  à  six  rayons 7  14 

Les  provisions  granulées  et  malsaines  venaient  probablement  d'asters,  dont  plu- 
sieurs espèces  à  fleurs  blanches  appartenant  au  groupe  Asie?-  tradescanti,  avaient  été 
fréquemment  visitées  par  les  abeilles  pendant  la  dernière  partie  d'août  et  en  septembre, 
et  une  partie  provenait  également  de  miellat. 

Il  est  moins  facile  d'expliquer  la  perte  encore  plus  forte  enregistrée  dans  les  colo- 
nies hivernant  dehors.  Ces  ruches  contenaient  un  plus  petit  nombre  de  cellules  déso- 
perculées.  Il  y  avait  cependant  une  quantité  considérable  de  miel  granulé;  c'est  là 
peut-être  la  cause  principale  des  pertes.  Il  est  à  noter  sous  ce  rapport  que  l'air  est 
extrêmement  sec  en  hiver  à  Ottawa.  Enfin  l'absence  des  reines,  causée  par  une  mani- 
pulation spéciale,  en  automne,  est  également  une  cause.  Les  grosses  caisses,  avec  une 
forte  quantité  de  substance  isolante,  ne  présentent  aucun  avantage  sur  celles  qui  n'ont 
que  2|  pouces  de  ripes  sur  les  côtés  et  au-dessous. 

Les  abeilles  ont  fait  un  vol  partiel  le  1er  novembre  (température  64-6  degrés, 
nuageux,  grand  vent)  et  le  26  novembre  (température  45  degrés  nuageux).  Le  pre- 
mier bon  vol  du  printemps  a  eu  lieu  le  23  mars  (température  45-5  degrés,  soleil  bril- 
lant, peu  de  vent). 

ESSAIS  D'ÉLEVAGE  DES  ABEILLES. 

Les  objets  immédiats  de  cette  expérience  sont  les  suivants:  (1)  découvrir  un 
moyen  pratique  de  contrôler  la  reproduction;  (2)  découvrir  si  la  faculté  de  non 
essaimer,  remarquable  dans  certaines  colonies,  est  héréditaire.  Si  l'on  trouve  que 
cette  faculté  est  hériditaire,  on  peut  essayer  par  ce  moyen  d'obtenir  une  variété 
d'abeilles  qui  n'essaime  que  peu,  et  épargner  ainsi  beaucoup  de  travail  et  beaucoup  de 
pertes. 

Ottawa. 
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lorraines  raisons  nous  portent  à  croire  que  cette  tendance  à  ne  pas  essaimer  est 
héréditaire.  Par  exemple,  certaines  races  d'abeilles,  notamment  les  Carnioliennes, 
sont  plus  portées  à  essaimer  que  les  autres  et  beaucoup  de  bons  apiculteurs  croient  avoir 
réduit  l'essaimage  dans  leur  rucher  en  choisissant  leurs  reproducteurs  parmi  les  ruches 
qui  n'essaiment  pas. 

La  rapidité  avec  laquelle  nos  reines  ont  été  fécondées  par  de  faux-bourdons  de  la 
localité  à  notre  station  d'accouplement  de  Kazabazua,  Québec,  en  1913,  malgré  l'ab- 
sence totale  de  ruchers  dans  un  rayon  de  trois  milles,  montre  que  l'on  ne  peut  guère 
songer  à  supprimer  l'accouplement  par  des  faux-bourdons  locaux.  Nous  avons  donc 
décidé  de  remettre  l'accouplement  jusqu'à  l'automne  cette  année,  après  que  la  plupart 
dos  bourdons  noirs  de  la  localité  autour  de  la  station  auront  été  rejetés  des  ruches  et 
afin  que  la  proportion  des  reines  mal  accouplées  soit  réduite  au  minimum.  En  septem- 
bre donc,  nous  avons  pris  les  reines  et  les  faux-bourdons  d'une  catégorie  d'abeilles  ita- 
liennes qui  n'avaient  fait  aucun  préparatif  d'essaimage  en  1913,  alors  que  80  pour  cent 
des  colonies  du  rucher  avaient  des  cellules  de  reines  contenant  des  œufs  et  des  larves  à 
l'époque  de  la  floraison  des  pissenlits  et  des  arbres  fruitiers,  ni  en  1914,  alors  que  80 
pour  cent  des  colonies  avaient  essaimé  pendant  la  floraison  du  trèfle.  Ces  reines  et  ces 
taux-bourdons  furent  portés  à  la  station  d'accouplement,  et  un  certain  nombre  des 
reines  furent  accouplées  avec  succès  pendant  la  première  semaine  d'octobre.  Quatorze 
de  ces  reines  ont  été  introduites  avec  succès  dans  des  ruchers  à  Ottawa  et  feront 
l'objet  d'une  nouvelle  enquête. 

TYPES  DE  RUCHES  EMPLOYÉES  À  LA  FERME  EXPÉRIMENTALE 

CENTRALE. 

Voulant  faire  une  bonne  comparaison  du  travail  des  différentes  colonies  à  la  ferme 
expérimentale  centrale,  nous  avons  décidé  d'adopter  un  type  uniforme  de  ruches. 

La  majorité  des  ruches  sont  des  ruches  Langstroth,  à  8  cadres,  de  divers  modèles. 
Les  autres  sont  des  ruches  Langstroth  de  10  cadres.  Il  a  été  prouvé  par  l'expérience 
que  la  chambre  à  couvain  dans  une  ruche  à  huit  cadres  ne  fournit  pas  assez  de  place 
pour  la  formation  du  couvain,  sinon,  l'essaimage  se  produit  presque  toujours.  D'autre 
part,  une  chambre  à  couvain  de  10  cadres  est  généralement  assez  grande  pour  loger  tout 
le  couvain  ou  presque  tout,  la  reine  en  étant  exclue  au  commencement  de  la  miellée 
au  moyen  d'une  cloison  perforée  en  métal  (garde-magasin).  C;est  pour  cette  raison 
que  nous  avons  décidé  d'adopter  la  dimension  de  10  cadres  et  de  nous  défaire  des  ruches 
de  8  cadres. 

Nous  avons  préparé  en  l'hiver  de  1914-1915,  une  provision  de  ruches  de  10  cadres 
pour  y  transférer  les  abeilles  au  printemps.  Ces  ruches  se  composent  des  parties  sui- 
vantes: (1)  support  en  bois;  (2)  plancher,  avec  un  vide  de  cinq  huitièmes  de  pouce 
sous  les  cadres;  (3)  chambre  à  couvain  pouvant  recevoir  10  cadres  Langstroth-Hoiïman 
et  une  planche  de  division;  (4)  trois  hausses  d'extraction — quelques-unes  de  ces 
hausses  prennent  les  cadres  Langstroth  non  espacés,  d'autres  sont  plates,  et  ne  pren- 
nent que  les  cadres  de  5|  pouces  de  profondeur  (une  hausse  à  miel  en  gâteaux  a  été 
fournie  à  quelques-unes  des  ruches,  au  lieu  de  l'une  des  hausses  d'extraction)  ;  (5) 
couvercle  télescope,  avec  substance  isolante  entre  le  dessus  en  métal  et  l'intérieur  en 
planches. 

C'est  là  un  appareil  très  satisfaisant  pour  l'apiculteur,  excepté  dans  les  régions 
où  l'on  s'attend  à  une  forte  récolte  de  miel;  dans  ce  cas  il  ne  faudrait  employer  que 
les  hausses  d'extraction  les  plus  profondes.  On  extrait  le  miel  plus  rapidement  en  se 
servant  des  cadres  les  plus  larges,  et  si  la  chambre  à  couvain  était  trop  remplie  de  cou- 
vain, on  pourrait  en  enlever  un  rayon  ou  deux,  et  les  mettre  dans  la  hausse.  Ce  n'est 
là  qu'un  des  avantages  qui  résultent  de  l'emploi  de  nids  à  couvain  et  de  hausses  de  la 
même  grosseur  et  interchangeables.  Nous  employons  les  hausses  plates  dans  nos  expé- 
riences, car  nous  pouvons  ainsi  mieux  contrôler  la  place  fournie,  et  les  abeilles  entrées 
dans  ces  hausses  les  occupent  plus  rapidement  au  printemps. 

Ottawa. 


SERVICE  DES  ABEILLES 


1025 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


FERME  EXPERIMENTALE,  CHARLOTTETOWN,  I.  P.-E. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

Le  rucher  établi  sur  la  station  expérimentale  en  1913  se  compose  de  deux  groupes 
d'abeilles  achetées  dans  la  localité  et  des  abeilles  noires  achetées  à  Bridgetown,  N.-E. 
Ces  dernières  ont  beaucoup  souffert  au  cours  du  transport,  et  plusieurs  colonies  durent 
être  réunies.  Toutes,  à  l'exception  d'une,  reçurent  des  reines  italiennes.  Cinq  ruches 
furent  placées  dans  la  cave  de  la  résidence  du  régisseur  le  18  décembre  1913,  d'où 
elles  furent  tirées  le  27  avril.  Cette  cave  était  bien  ventilée;  elle  avait  un  plancher 
de  ciment  et  la  température  se  maintenait  assez  régulière  à  environ  45  degrés  F. 
Les  planches  du  fond  et  du  dessus  des  ruches  avaient  été  enlevées  et  les  ruches  placées 
sur  des  lisses  de  2  pouces  sur  4  pouces  et  recouvertes  de  4  épaisseurs  de  sacs  de  son. 
Toutes  les  colonies  étaient  fortes  et  en  bon  état  au  printemps  de  1914. 

Pendant  l'été  de  1914,  nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  à  régler  l'essaimage; 
nous  avons  réussi  à  enrucher  quatre  essaims,  mais  un  essaim  d'abeilles  noires  nous  a 
échappé. 

Nous  avons  extrait  environ  100  livres  de  miel  de  surplus,  et  une  petite  quantité 
de  miel  en  gâteau.  Les  principales  plantes  mellifères  de  ce  district  sont  le  trèfle  blanc 
et  le  trèfle  d'alsike.  Le  miel  de  trèfle  blanc  était  de  qualité  supérieure,  de  couleur  très 
pâle.  Pendant  la  première  semaine  d'août,  nous  avons  vu  un  grand  nombre  d'abeilles 
au  travail  sur  les  tilleuls  anglais,  très  nombreux  autour  de  la  ville  de  Charlottetown. 
Ce  miel  a  un  goût  particulier. 

En  octobre  1914,  nous  avons  fait  une  caisse  d'hiver,  contenant  4  ruches  dans 
laquelle  nous  avons  placé  quatre  des  colonies  les  plus  lourdes.  Les  couvercles  ont  été 
enlevés  et  les  ruches  recouvertes  de  sacs  remplis  de  ripes;  sur  les  côtés,  le  fond  et  tout 
autour  du  rucher,  il  y  avait  de  quatre  à  six  pouces  de  ripes.  Une  entrée  à  panneaux 
mobiles,  permettant  d'en  réduire  la  dimension,  fut  pratiquée  dans  chaque  ruche. 
Les  deux  colonies  à  l'est  passèrent  l'hiver  d'une  façon  assez  satisfaisante,  mais  les  deux 
à  l'ouest,  plus  exposées,  moururent  en  laissant  de  grandes  provisions  de  miel. 

Le  14  novembre  1914,  cinq  ruches  d'abeilles  furent  placées  dans  la  cave  que  nous 
venons  de  décrire.  La  température  de  la  cave  variait  de  40°  à  58°  F.  et  il  en  résulta 
une  agitation  considérable  parmi  les  abeilles.  Lorsque  les  ruches  furent  sorties  de  la 
cave,  au  printemps,  nous  constatâmes  que  trois  d'entre  elles  étaient  en  bon  état.  Les 
deux  autres  ne  contenaient  plus  d'abeilles,  mais  d'abondantes  provisions  de  miel.  Le 
nombre  d'abeilles  mortes  sur  le  plancher  de  la  cave  ne  paraissait  pas  excessif. 


Colonies. 

Hivernées. 

Poids, 
14   novembre 
1914. 

Poids, 
22  avril  1915. 

Notes  sur  l'état, 
22  avril  1915. 

No.  1   ' 

No.  2 

Dehors 

liv. 

7Sh 

70*. 

66 

67 

69 

68^ 

67è 

66* 

67 

liv. 

48^ 

49 

43 

38 

48 

48 

53 

55 

39 

Assez  bonnes. 
Fortes 

No.  3 

Mortes. 

No.  4 

Mortes. 

No.  5     

No.  6 

No.  7 * 

En  cave    

Fortes. 
Bonnes. 
Assez  bonnes. 

No.  8 

Mortes. 

No.  9  

Mortes. 

Pendant  la  saison  de  1914,  nous  nous  sommes  servis  de  ruches  Langstroth  à  8 
cadres,  comme  en  1913.  Nous  nous  sommes  procuré  des  ruches  Langstroth  à  10  cadres, 
et  noua  nous  en  servirons  pour  les  comparer  aux  premières  dans  des  essais  d'été  et 
d'hiver. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-E. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

Bien  des  phases  de  l'apiculture  sont  encore  dans  une  période  expérimentale  en 
Nouvelle-Ecosse.  Lorsque  les  problèmes  qui  s'y  rattachent  seront  résolus,  on  prendra 
beaucoup  plus  d'intérêt  dans  cette  industrie  qui  est  des  plus  avantageuses.  Beaucoup 
de  gens  ne  gardent  pas  d'abeilles  parce  qu'ils  ont  peur  de  les  perdre  en  hiver.  Le  soin 
des  abeilles  en  hiver  et  au  printemps  est  un  problème  sérieux  dans  cette  localité,  et  est 
l'objet  d'une  grande  discussion.  Au  printemps,  les  vents  du  nord-ouest  qui  viennent 
des  champs  de  glace  dont  le  détroit  est  toujours  rempli  à  cette  époque  de  l'année, 
occasionnent  une  température  défavorable  au  moment  même  où  il  serait  nécessaire  de 
sortir  les  abeilles  de  la  cave.  D'autre  part,  on  peut  les  laisser  dehors  en  automne 
beaucoup  plus  tard  que  dans  bien  des  endroits  des  provinces  de  l'intérieur,  parce  que 
l'eau  refroidit  plus  lentement  que  la  terre.  Les  brises  chaudes  qui  soufflent  de  la  mer 
à  ce  moment  de  l'année  empêchent  la  température  de  se  refroidir  jusqu'à  la  fin  de  l'au- 
tomne. Par  exemple,  en  1914,  nos  abeilles  ont  pu  faire  un  vol  le  2  décembre,  et  n'ont 
été  mises  en  cave  que  le  15. 

Nous  gardons  des  abeilles  noires  sur  cette  ferme,  car  elles  se  sont  montrées  un  peu 
plus  rustiques  que  les  italiennes  dans  les  conditions  de  température  de  cette  province. 

Résultats  d'hivernage,  1913-lJj.. — Pendant  l'automne  de  1913-14,  nous  avons  placé 
dans  la  cave  de  la  maison  du  régisseur  neuf  colonies  vigoureuses.  Cette  partie  de  la 
cave  a  été  séparée  du  reste  par  une  cloison.  Nous  avons  laissé  dans  les  ruches,  pour 
l'hiver,  une  quantité  suffisante  de  provisions  naturelles.  La  température  de  la  cave 
variait  de  45°  à  50°.    Le  plancher  se  composait  de  planches  posées  sur  le  sol. 

Les  abeilles  étaient  en  mauvais  état  à  la  sortie  le  24  avril  1914  ;  des  souris  s'étaient 
introduites  dans  les  ruches  pendant  l'hiver  et  avaient  mangé  une  partie  des  provisions  ; 
il*  ne  restait  que  deux  colonies  en  vie. 

Production  du  miel. — Voici  quelle  a  été  la  production  de  neuf  ruches  en  1913  et 
de  cinq  ruches  en  1914. 

Rendement  de  neuf  colonies  d'abeilles  pendant  la  saison  de  1913. 

1,170   livres   de   miel    extrait    à   12    centins    (prix  de  gros) ..$   141   40 

Neuf  essaims  valant  $5  chacun 45   00 

Total $   186   40 

Valeur  moyenne  du  produit  par  ruche 20   71 

Poids  moyen  de  miel  par  ruche 130  livres. 

Rendement  de  cinq  colonies  pendant  la  saison  de  191%. 

550    livres   de   miel   extrait   à   12   centins $      66   00 

Trois  essaims  valant  $5  chacun 15   00 

Total $     81   00 

Valeur  moyenne  du  produit  par  ruche , 16   20 

Poids  moyen  de  miel  par  ruche 110  livres. 

La  saison  de  1913  a  été  bien  supérieure  sous  tous  les  rapports,  à  celle  de  1914. 
Le  printemps  est  venu  plus  tôt,  et  il  y  avait  une  abondance  de  trèfle  d'alsike  et  de 
trèfle  blanc,  nos  meilleures  plantes  mellifères.  En  1914,  le  trèfle  dans  ce  district  a  été 
lie  entièrement  détruit  par  l'hiver.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  très  tard 
et  la  plus  grande  partie  de  la  saison  a  été  extrêmemeut  froide.  Nous  n'avons  extrait 
en  tout  que  50  livres  de  miel,  et  presque  tout  ce  miel  était  de  seconde  qualité. 
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Les  quantités  relatives  des  différentes  sortes  de  miel  produites  en  1914  étaient 
les  suivantes:  Mystil  (bluet),  25  livres;  pissenlit,  25  livres;  trèfle  blanc,  50  livres; 
sarrasin,  50  livres;  verge  d'or,  350  livres;  aster  sauvage,  50  livres. 

Résultats  de  l'hivernage,  191^-15. — Nous  avons  posé  un  plancher  de  ciment  dans 
la  cave,  et  construit  une  table  avec  des  pieds  en  tuyaux  de  2£  pouces,  pour  recevoir 
les  ruches  afin  de  les  protéger  contre  les  souris;  cette  protection  fut  suffisante.  Les 
huit  ruches  furent  divisées  en  trois  groupes  et  préparées  de  la  façon  suivante: — 

Le  groupe  I  se  composait  de  quatre  colonies  d'où  le  miel  fut  enlevé,  et  remplacé 
par  des  provisions  artificielles,  composées  de  deux  parties  de  bon  sucre  granulé  dans 
une  partie  d'eau.     Le  sirop  était  donné  au  moyen  d'un  nourrisseur  Miller. 

Le  groupe  II  se  composait  de  deux  colonies  qui  reçurent  des  provisions  en  partie 
naturelles  et  en  partie  artificielles;  ces  dernières  étaient  les  mêmes  que  celles  qui 
étaient  données  au  groupe  I.  Les  cadres  contenant  des  provisions  naturelles  étaient 
placés  de  chaque  côté  de  la  chambre  à  couvain,  et  les  cadres  du  centre  étaient  remplis 
de  provisions  artificielles. 

Le  groupe  III  se  composait  de  deux  colonies  et  n'avait  que  des  provisions  natu- 
relles. 

Les  provisions  naturelles  se  composaient  principalement  de  miel  de  verge  d'or,  et 
peut-être  d'un  peu  de  miel  d'aster  sauvage. 

Cette  expérience  donne  des  résultats  remarquables. 

Le  groupe  I  était  en  excellente  état  au  sortir  de  l'hiver.  La  masse  d'abeilles  n'était 
pas  rompue,»  et  celles-ci  n'exhibaient  aucun  symptôme  d'inquiétude  ou  de  dyssenterie. 
Ce  sont  celles  qui  ont  consommée  la  plus  grande  quantité  de  provisions. 

Le  groupe  II  exhibait  quelques  signes  d'inquiétude  et  de  dyssenterie,  mais  la  masse 
n'était  pas  rompue,  et  les  abeilles  ont  consommé  un  peu  moins  de  nourriture,  que  le 
groupe  I. 

Le  groupe  III  n'a  pas  aussi  bien  hiverné  que  les  groupes  I  et  IL  Ces  abeilles 
étaient  beaucoup  plus  inquiètes,  et  avaient  beaucoup  plus  de  dyssenterie;  la  masse 
était  très  ouverte,  mais  ce  sont  celles  qui  ont  consommé  le  moins  de  nourriture. 

Ce  résultat  confirme  l'opinion  des  autres  apiculteurs  de  cette  section,  qui  ont 
obtenu  de  meilleurs  résultats  en  hivernant  les  abeilles  avec  des  provisions  artificielles. 
Nous  reprendrons  cependant  cette  expérience  pour  essayer  d'obtenir  des  résultats  plus 
concluants. 


Nappan. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  SAXBY  BLAIR. 

Nous  avons  hiverné  en  plein  air  quatre  colonies  d'abeilles  noires  en  ruches  de  8 
cadres  ;  chacune  de  ces  ruches  se  trouvait  dans  une  caisse,  de  4  pouces  plus  grande  que 
la  ruche,  et  l'espace  entre  les  parois  de  la  caisse  et  la  ruche  était  rempli  de  ripes  de 
planeur;  par-dessus  la  ruche,  il  y  avait  une  couche  de  8  pouces  de  ripes.  Pour  tenir 
ces  ripes  sèches,  le  tout  était  recouvert  d'un  couvercle  à  l'épreuve  de  l'eau,  contenant 
des  ouvertures  pour  la  ventilation. 

Les  ruches  mises  en  quartiers  d'hiver  accusaient  les  poids  suivants  au  printemps. 


Ruches. 

13  décembre  1913. 

Poids  de  la 

ruche. 

13  avril  1914. 

Poids  de  la 

ruche. 

N°  1 

liv. 

67 
61 
51 
66 

liv. 
56 

N°2 

48 

N°3 .--. 

41 

N°4 

51 

'  Ces  ruches  examinées  au  printemps  n'étaient  pas  très  vigoureuses,  mais  elles 
avaient  une  quantité  considérable  de  provisions.  Vers  le  milieu  de  mai,  nous  avons 
donné  à  la  ruche  n°  3  du  sirop  de  sucre,  mais  pas  d'autres  vivres. 

Nous  avons  eu  quatre  essaims.  Deux  essaims  faibles  ont  été  réunis,  le  31  juillet, 
à  deux  ruches  faibles  et  sans  reine,  ce  qui  nous  a  laissé  six  colonies  assez  fortes  pour 
l'hivernement.  La  saison  n'a  pas  été  très  favorable  à  la  miellée  car  les  plantes  de  trèfle 
avaient  été  presque  entièrement  détruites  par  l'hiver  précédent.  Le  miel  butiné  était 
principalement  du  miel  de  radis  sauvage,  de  verge  d'or,  et  d'épilobe.  La  meilleure 
ruche  a  produit  30  livres  de  miel.  La  production  totale  du  rucher  était  135  livres  de 
miel  extrait. 

Les  six  colonies  ont  été  hivernées  dehors,  dans  des  caisses.  Au  lieu  de  mettre  une 
ruche  par  caisse  comme  l'hiver  dernier,  nous  avons  mis  deux  ruches  ensemble,  en  lais- 
sant un  espace  de  deux  pouces  sur  le  côté  pour  les  ripes  de  planeur.  Le  dessus  était 
protégé  par  une  couche  de  8  pouces  de  ripes.  Des  ouvertures  ont  été  laissées  dans  le 
couvercle  pour  laisser  passer  l'air.  Un  examen  fait  le  13  avril  nous  a  fait  voir  que  les 
ruches  avaient  passé  l'hiver  en  bon  état. 


— 

Poids, 
6  nov.  1914. 

Poids, 
13  avril  1915. 

Etat  au  13  avril  1915. 

Colonie    n°   1 

2 

liv. 
68 

70 

63è 

66 

65| 
68 

liv. 
50 

51è 

46 

44è 

48 
54 

Abeilles  couvrant  6|  rayons.     Couvain    dans 

toutes  les  phases. 
Abeilles  couvrant  b\   rayons.     Un  peu  de  cou- 

4  

vain. 
Abeilles  couvrant  4  rayons.     Pas  de  couvain. 

6 

Abeilles   couvrant   5  rayons.     Un  peu  de  cou- 

7  

vain. 
A,beilles  couvrant  5£  rayons.     Couvain     dans 

8 

toutes  les  phases. 
Abeilles   couvrant  5  rayons.     Très  peu  de  cou- 

vain. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

Le  9  juin  1914,  nous  avons  établi  un  rucher  composé  de  cinq  colonies  d'abeilles 
noires  dans  des  ruches  Langstroth  à  huit  cadres.  La  saison  était  froide  et  en  retard,  et 
ces  abeilles  n'ont  pas  produit  autant  qu'on  aurait  pu  l'espérer  en  une  saison  normale. 

Le  n°  4  a  essaimé  le  20  juillet  et  le  n°  5  le  28  juillet.  Ces  essaims  ont  été  enru- 
chés  dans  des  ruches  Langstroth  à  huit  cadres.  Le  9  septembre,  nous  avons  tué  les 
reines  et  introduit  un  jour  plus  tard,  au  moyen  de  la  fumée,  des  reines  italiennes 
importées. 

Nous  avons  préparé  une  ruche  d'observation  avec  un  rayon  contenant  du  'cou- 
vain dans  toutes  ses  phases  et  recouverte  d'abeilles,  un  cadre  plat  rempli  au  trois 
quarts,  et  trois  sections  dans  différentes  phases.  Cette  ruche  a  été  envoyée  avec  des 
bocaux  de  miel-échantillons  à  l'installation  de  la  ferme  expérimentale,  à  l'exposition 
de  St-John,  tenue  en  septembre,  et  d'après  le  nombre  de  questions  que  nous  avons  reçues 
sur  le  prix  de  revient  d'une  ruche  et  les  méthodes  d'exploitation,  il  nous  semble  qu'elle 
a  rendu  service. 

Les  principales  plantes  mellifères  dans  ce  district  sont  le  pissenlit,  le  framboisier 
sauvage,  le  trèfle  d'alsike,  l'épilobe,  le  sarrasin,  la  verge  d'or  et  l'aster. 

La  production  totale  de  miel  pendant  la  saison  a  été  de  147  livres  de  miel  extrait, 
et  59  gâteaux  de  miel. 

Deux  caisses  d'hiver,  contenant  quatre  ruches  chacune,  ont  été  construites  confor- 
mément aux  instructions  de  M.  Sladen,  et  sept  colonies  ont  été  mises  dans  ces  caisses 
le  11  novembre  et  emballées  dans  des  ripes  de  planeur.  Les  caisses  ont  été  protégées 
sur  trois  côtés  par  un  écran  en  planches. 

Le  11  novembre,  les  ruches  ont  été  mises  dans  les  caisses  d'hivernement  ;  chacune 
d'elles  avait  une  quantité  suffisante  de  vivres  pour  la  consommation  pendant  l'hiver, 

A  l'examen  des  ruches  le  15  avril,  nous  avons  constaté  que  les  abeilles  étaient  en 
excellent  état,  à  l'exception  de  celles  de  la  ruche  n°  3  qui  avait  perdu  la  reine,  et  dont 
tous  les  occupants  étaient  morts.  La  reproduction  était  assez  avancée,  il  y  avait  du 
couvain  dans  toutes  ses  phases  dans  chacune  des  ruches. 

Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Ruche. 

Miel  extrait. 

Miel  en  gâteaux  en 
sections  d'une  livre. 

Poids  des  ruches 
15  avril. 

Rayons  couverts  par  les  abeilles, 
15  avril. 

N°      1 

liv. 

66 
20 
31 
12 

18 

liv. 

560 
550 
490 
565 
540 
54  5 
47  0 

6  rayons. 

4  M 

Sans  reine,  presq.  toutes  mortes. 

5  rayons. 
4 

5        „ 

2 
it        3 

23 

4 
„        5 
H         6* 

24 

12 

M              7* 

5 

*  Les  nos  6  et  7  sont  des  essaims  secondaires. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 

Nous  avons  acheté  en  juin  1913,  six  ruches  des  abeilles  noires  du  pays,  pour  établir 
un  rucher  à  cette  station.  Sept  essaims  naturels  provenant  de  ces  ruches  nous  ont 
donné  treize  bonnes  colonies  pour  l'hiver.  Elles  furent  déposées  dans  une  cave  sèche, 
bien  ventilée,  le  20  novembre  et  sorties  le  20  avril  1914.  Douze  étaient  en  bon  état,  et 
une  très  faible.  ' 

Le  mois  de  mai  a  été  favorable  aux  abeilles,  anais  la  végétation  était  tellement  en 
retard,  que  les  saules  n'ont  pas  fleuri  avant  le  premier  du  mois,  et  ils  sont  restés  en 
fleurs  jusqu'au  15.  Les  fleurs  du  pissenlit  ont  paru  le  2  juin,  mais  à  partir  de  cette 
date,  la  température  devint  froide  et  pluvieuse  et  se  maintint  ainsi  jusque  vers  la 
fin  du  mois.  Les  abeilles  n'ont  donc  pas  butiné  de  miel  de  surplus  dans  la  première 
partie  de  la  saison.  La  température  se  remit  au  beau  pendant  les  derniers  jours  de 
juin  et  les  abeilles  se  remirent  activement  au  travail  sur  les  fleurs  sauvages  sur  les 
pentes  nord  des  montagnes.  Nous  eûmes  une  miellée  de  très  bon  miel  de  trèfle  d'alsike. 
Le  trèfle  d'alsike  ne  dura  que  du  28  juin  au  18  juillet.  Une  sécheresse,  désastreuse 
pour  les  plantes  mellifères,  s'établit  à  la  fin  de  juin  et  se  prolongea  jusqu'à  la  fin  d'août. 
En  raison  de  cette  circonstance,  le  sarrasin  n'a  donné  que  très  peu  de  miel,  et  n'est 
resté  en  fleurs  que  très  peu  de  temps. 

Les  24  ruches  dont  notre  rucher  se  composait  le  20  juin  ont  donné  treize  premiers 
essaims  et  onze  deuxièmes  essaims.  Nous  avons  eu  également  8  essaims  artificiels. 
Nous  avons  mis  ensemble  huit  colonies  pour  qu'elles  soient  toutes  vigoureuses  pour 
l'hiver.  La  récolte  de  miel  se  montait  à  364  livres  de  miel  extrait  et  108  sections.  Le 
miel  était  de  la  meilleure  qualité,  d'une  couleur  blanche  et  d'un  goût  très  fin.  Le  prix 
moyen  obtenu  était  20  centins  par  livre.  Le  plus  gros  rendement  obtenu  par  ruche 
a  été  de  08  livres,  et  le  plus  petit  de  14  livres. 

Quarante  ruches  ont  été  mises  en  quartiers  d'hiver  dans  la  cave,  et  quatre  ont  été 
lai^'es  dans  le  rucher  et  placées  dans  une  caisse  en  bois,  formée  de  planches  em- 
bouvetées,  sous  forme  de  panneaux  portatifs  accrochés  ensemble,  et  qui  par  conséquent, 
pouvaient  être  enlevés  et  remis  dans  un  hangar  pour  la  saison.  Nous  avons  placé 
entre  les  ruches  et  les  panneaux  trois  pouces  de  balle  de  paille  ainsi  que  par-dessous, 
et  neuf  pouces  de  la  même  substance  en  sacs  sur  le  dessus  des  ruches,  sous  le  couvercle. 

La  température  moyenne  de  la  cave  pendant  l'hiver  a  été  de  43  degrés  F.  Mal- 
heureusement, une  forte  pluie  en  janvier  a  mis  douze  pouces  d'eau  dans  notre  cave  et 
la  température  est  tombée  à  33  degrés  F.  L'eau  a  disparu  en  24  heures,  mais  la  cave  est 
restée  humide  et  les  abeilles  se  sont  agitées.  Nous  avons  donné  immédiatement  de  la 
ventilation,  et  les  conditions  sont  redevenues  normales,  et  nous  espérons  que  les  abeilles 
n'ont  pas  trop  souffert  de  cet  accident.  L'hiver  a  été  peu  rigoureux,  et  les  abeilles 
qui  étaient  dehors  ont  volé  quelques  temps  le  7  j-anvier  à  une  température  de  47-4 
degrés  F. 

Les  abeilles  ont  été  tirées  de  la  cave  le  14  avril  1915.  Les  ruches  accusaient  après 
l'hiver  une  perte  moyenne  de  poids  de  16£  livres  chacune.  Celles  qui  avaient  hiverné 
en  dehors,  accusaient  une  perte  moyenne  de  10J  livres.  Le  premier  examen  des  ruches 
eut  lieu  les  8  et  10  mai.  Parmi  celles  qui  avaient  hiverné  en  cave  80  pour  cent  étaient 
en  bon  état  et  contenaient  de  deux  à  quatre  cadres  de  couvain,  15  pour  cent  en  état 
passable  avec  un  peu  de  couvain,  et  5  pour  cent  faibles,  sans  couvain.  Les  quatre  ruches 
hivernées  dehors  étaient  toutes  en  bon  état,  et  trois  à  cinq  cadres  contenaient  du  cou- 
vain. 
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STATION  EXPERIMENTALE,  CAP  ROUGE,  QUE. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 

Races. — Nous  avons  deux  races  d'abeilles  sur  cette  station.     Les  noires  et  les 
italiennes. 

Ruches. — Nous  nous  servons  de  la  ruche  Langstroth  à  10  cadres. 

Cave. — La  cave  est  placée  sous  la  demeure  du  régisseur.  Elle  a  19  pieds  8  pouces 
de  long  par  9  pieds  6  pouces  de  large,  et  6  pieds  de  hauteur.  Le  plancher  est  en  béton, 
les  murs  et  îe  plafond  sont  doubles;  il  y  a  un  espace  de  3  pouces,  rempli  de  ripes.  Elle 
est  ventilée  par  le  système  Rutherford.  La  température  a  varié  de  41  degrés  à  52  de- 
grés F.  en  1913-14,  et  de  38  degrés  à  56  degrés  F.  en  1914-15.  Trois  thermomètres,  le 
premier  au  plafond,  un  à  mi-chemin,  et  un  près  du  plancher,  ont  accusé  une  différence 
de  2  à  3  degrés.    Il  n'y  a  pas  de  souris  dans  la  cave. 

Résultats  de  l'hivernage,  1913-lJ^. —  Le  10  novembre  1913,  après  trois  jours  de. 
temps  doux,  nous  avons  placé  dans  la  cave  11  colonies  d'abeilles  noires,  toutes  en 
excellent  état.  Le  poids  moyen  par  ruche  était  de  74.66  livres.  Il  variait  de  67-5  à  83-5 
livres.  Lorsque  nous  les  avons  sorties  de  la  cave  le  20  avril,  les  11  colonies  paraissaient 
être  en  excellent  état,  à  l'exception  d'une  qui  avait  souffert  de  dysenterie.  Après 
avoir  réuni  les  plus  faibles,  il  en  restait  9.  Le  poids  moyen,  à  la  sortie,  était  de  62-01 
livres,  soit  une  perte  de  12-65  livres  pendant  l'hiver. 

Miel  produit  en  191Jf. — La  production  totale  de  miel  est  de  334  livres,  et  la  moyenne 
par  colonie  (chiffre  du  printemps),  de  37  livres.  Le  plus  fort  rendement  pour  une 
seule  ruche  a  été  de  72  livres. 

Résultats  de  l'hivernage,  191^-15. — Le  14  novembre  1914,  nous  avons  mis  en  cave 
16  ruches,  trois  ruches  d'abeilles  noires  et  treize  d'abeilles  italiennes.  Le  poids  moyen 
par  ruche  était  de  63-6  livres;  les  extrêmes  de  56  à  76  livres.  Nous  avons  sorti  15 
colonies  en  vie,  le  21  avril.  Le  poids  moyen  était  de  46  livres,  soit  une  perte  de  17-6 
livres  pendant  l'hiver.  Le  nombre  moyen  de  rayons  recouverts  par  les  abeilles  le  26 
avril  était  de  4J. 

Couleur  et  goût  du  miel. — Nous  avons  envoyé  un  échantillon  de  miel  à  l'apicul- 
teur de  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  le  4  novembre  1914,  et  M.  Sladen  a 
fait  le  rapport  suivant:  "La  couleur  est  un  peu  trop  foncée,  et  le  goût  un  peu  trop 
fort  pour  du  miel  de  trèfle  pur.  En  toute  probabilité,  c'est  du  miel  de  trèfle  avec  un 
faible  mélange  de  miel  provenant  de  différentes  plantes  poussant 'dans  les  marécages 
près  de  la  station.     Le  goût  est  très  agréable,  et  le  miel  a  une  bonne  texture." 

Pâturage. — Le  champ  de  butinage  des  abeilles  est  limité  parce  que  la  station  se 
trouve  sur  les  rives  du  Saint-Laurent  qui  a  plus  de  deux  milles  de  large  à  cet  endroit, 
de  sorte  que  le  territoire  couvert,  n'a  que  la  moitié  de  la  grandeur  qu'il  pourrait  avoir. 
Personne  ne  sème  de  trèfle  blanc  près  de  la  ferme;  il  pousse  à  l'état  sauvage  sur  les 
talus  des  chemins  et  dans  les  terrains  incultes.  Nous  en  mettons  actuellement  deux  livres 


1032  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

à  l'acre  clans  tous  les  mélanges;  en  1914,  les  premières  fleurs  ont  paru  vers  le  15  juin. 
Nous  semons  le  trèfle  d'alsike  tous  les  ans  sur  la  ferme;  c'est  un  facteur  important  dans 
la  production  du  miel.  Il  fleurit  généralement  environ  dix  jours  après  le  trèfle  blanc. 
Les  pissenlits  poussent  en  abondance  dans  les  alentours  de  la  station  et  fleurissent  gé- 
néralement du  20  mai  au  25  juin.  Nous  cultiverons  tous  les  ans  à  partir  de  1915 
environ  deux  aères  de  sarrasin.^ 

Enquêtes. — Pendant  Fhiver  de  1913-14,  nous  avions  dans  la  cave  cinq  ruches  re- 
couvertes de  couvercles  soulevés  de  è  de  pouce  à  une  extrémité,  et  six  ruches  qui  au 
lieu  de  couvercles  avaient  4  épaisseurs  de  gros  sacs.  La  perte  moyenne  de  poids  enre- 
gistrée pendant  l'hiver  pour  les  cinq  ruches  recouvertes  de  couvercles  a  été  de  12-5 
livres,  et  12-79  livres  pour  les  six  qui  étaient  recouvertes  de  gros  sacs.  Il  est  évident 
que  dans  ces  circonstances,  du  moins  pour  cet  hiver,  il  n'y  avait  pas  de  différence  entre 
ces  deux  méthodes  de  couverture. 

Cette  expérience  a  été  répétée  pendant  l'hiver  de  1914-15.  Onze  ruches  recou- 
vertes des  couvercles  ordinaires  ont  perdu  en  moyenne  19-8  livres,  les  cinq  qui  étaient 
recouvertes  de  gros  sacs  ont  perdu  21-6  livres;  il  ne  semblait  pas  y  avoir  de  différence, 
pas  plus  qu'en  1913-14. 


Cap-Kouge. 
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FERME  EXPERIMENTALE,  BRANDON,  MAN. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

Au  commencement  de  la  saison  de  1914  nous  avions  15  colonies  dans  des  ruches  de 
8  cadres,  sorties  du  soubassement  de  la  résidence  du  régisseur  le  13  avril.  Nous  avions 
mis  20  ruches  dans  la  cave  en  hiver,  mais  cinq  étaient  mortes,  probablement  à  cause 
du  manque  de  provisions.  Au  1er  novembre  1913,  le  poids  moyen  des  cinq  ruches  qui 
sont  mortes,  était  de  38  livres,  et  le  poids  moyen  de  celles  qui  ont  survécu  était  de  47 
livres. 

L'objet  principal  des  travaux  de  la  saison  était  d'augmenter  le  nombre  de  colonies. 
Nous  nous  sommes  servis  dans  ce  but  de  dix  ruches.  Deux  d'entre  elles  ont  été  envoyées 
à  Lacombe  au  commencement  du  printemps,  et  deux  ont  été  réservées  pour  la  produc- 
tion du  miel.    Une  colonie  n'a  donné  ni  augmentation,  ni  miel  de  surplus. 

L'augmentation  s'est  chiffrée  en  moyenne  par  deux  essaims  pour  chacune  des  colo- 
nies qui  étaient  exploitées  à  cet  effet.  Les  deux  colonies  butinant  du  miel  ont  donné 
naturellement  un  essaim  chacune,  ce  qui  porte  le  total  à  35.  Trois  colonies  ont  été 
expédiées  pendant  l'été.  Un  essaim  a  été  perdu.  Une  ruche  qui  avait  été  employée  pour 
fins  d'exposition  a  été  réunie  avec  une  autre  pour  l'hiver,  de  sorte  qu'il  restait  30  ruches 
pour  l'hivernage. 

Les  deux  ruches  exploitées  pour  la  production  du  miel  ont  donné  les  rendements 
suivants:  une  a  produit  48  livres  de  miel  extrait  valant  16  centins  la  livre,  ou  $7.68; 
l'autre  a  donné  26  livres  de  miel  en  gâteau,  à  20  centins,  et  14  livres  de  miel  extrait  à 
16  centins,  total  $7.44. 

Voici  maintenant  l'état  des  profits  et  pertes  du  rucher,  valeur  des  ruches  non 
comprise  : — 

13  avril — 15  colonies  à  $5.00  chacune $     75   00 

1er  nov. — 30   colonies  à   $5.00   chacune $   150   00 

5  colonies  vendues  à  $5.00  chacune 25   00 

Miel  vendu 15   12 

Pertes  estimées  de  25  p.c.  l'hiver  dernier   ....  37   50 
Dépréciations  de  5  p.c.  sur  30  ruches  à  $2.00  cha- 
cune   3   75 

Prix  du  sucre  pour  l'alimentation 300 

Profit.. 70  87 

$   190   12  $   190   12 

Le  poids  moyen  des  ruches  le  17  septembre  était  51-7  livres  et  le  12  novembre,  de 
44  livres. 

Vingt-six  ruches  ont  été  mises  en  cave  le  12  novembre.  Lorsqu'elles  ont  été  enle- 
vées le  8  avril  1915,  toutes  étaient  en  vie,  quoiqu'il  y  eut  un  grand  nombre  d'abeilles 
mortes  sur  le  plancher  de  la  cave. 

Quatre  colonies  ont  été  hivernées  en  dehors,  dans  un  endroit  abrité  du  vent  par  les 
arbres,  dans  une  caisse  spécialement  construite  pour  contenir  les  quatre  ruches,  avec 
espaces  remplis  de  paille  coupée.  Le  poids  moyen  de  ces  quatre  ruches  était  de  43 
livres,  le  12  novembre — un  peu  trop  faible  pour  l'hivernage.  Deux  de  ces  colonies,  y 
compris  la  plus  faible  qui  pesait  36  livres,  sont  mortes  pendant  l'hiver.  La  troisième 
était  très  vigoureuse,  et  la  quatrième  très  faible  au  printemps. 

Soixante-cinq  livres  de  sirop  ont  été  données  à  la  fin  de  septembre  aux  ruches  qui 
en  avaient  besoin.  Le  sirop  se  composait  de  40  livres  de  sucre  et  de  25  livres  d'eau;  il 
coûtait  4-6  cents  par  livre.  , 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD, 
SASKATCHEWAN. 

RAPPORT  LU  RÉGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 

Nous  avons  commencé  à  établir  un  rucher  sur  cette  ferme  en  l'été  de  1914;  nous 
avons  reçu,  le  30  juin,  deux  ruches  d'abeilles  de  Brandon.  Nous  les  avons  examinées 
le  2  juillet  et  avons  trouvé  du  couvain  d'ouvrières  dans  toutes  ses  phases.  Dans 
certains  rayons,  le  miel  était  operculé.  Ces  ruches  étaient  en  bon  état.  Le  13  juillet, 
nouvel  examen,  découverte  de  cellules  de  reines  que  nous  avons  détruites,  addition  de 
hausses.  A  ce  moment  les  nids  à  couvain  étaient  bien  garnis  de  cellules  et  de  miel. 
Le  15  septembre,  nous  avons  enlevé  les  hausses  car  elles  ne  contenaient  pas  de  miel. 
Nous  avons  mis  des  nourrisseurs  Miller;  la  ruche  n°  1  à  reçu  15  livres  de  sirop  et  la 
ruclîe  n°  2,  20  livres  de  sirop.  Le  12  octobre,  enlèvement  des  nourrisseurs  et  pesage 
des  abeilles.  La  ruche  n°  1  pesait  soixante  livres  et  la  ruche  n°  2  soixante-huit  livres. 
A  cette  date,  les  ruches  ont  été  recouvertes  de  couvercles  extérieurs. 

Le-  abeilles  ont  été  mises  en  cave  le  12  novembre,  dans  un  compartiment  de  6  x  10 
pieds  dans  la  cave  du  régisseur,  séparé  par  une  cloison;  un  banc  avait  été  construit 
dans  un  coin  et  une  partie  de  ce  banc,  assez  large  pour  recevoir  les  deux  ruches,  avait 
été  entourée  d'un  moustiquaire  pour  empêcher  l'entrée  des  souris.  Nous  avons  tenu 
tout  l'hiver  le  relevé  de  la  température  de  la  cave;  la  température  maximum  était  de 
52  degrés  F.  et  la  température  minimum  de  38  degrés  F. 

Les  ruches  ont  été  sorties  de  la  cave  et  placées  sur  leurs  supports  d'été  le  22  mars; 
chacune  d'elles  a  été  recouverte  d'un  couvercle  extérieur  pour  le  printemps.  La  ruche 
n°  1  pesait  40  livres  et  la  ruche  n°  %  45  livres.     Les  abeilles  ont  bien  résisté  à  l'hiver. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DTJ  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

L'apiculture  n'a  jamais  été  l'objet  d'une  attention  sérieuse  de  la  part  des  résidents 
du  sud  de  FAlberta.  Il  semble,  cependant,  qu'elle  mérite  d'occuper  leur  attention, 
surtout  dans  les  districts  irrigués  où  l'on  cultive  tant  soit  peu  de  la  luzerne.  Nous 
n'avons  fait  jusqu'ici  que  peu  de  travaux  apicoles  sur  cette  station.  Nous  avions  deux 
ruches  au  printemps  de  1914;  elles  avaient  été  hivernées  dans  un  caveau  à  racines  dans 
des  conditions  peu  satisfaisantes.  La  ventilation  était  mauvaise,  l'air  humide  et  con- 
taminé au  printemps  de  l'odeur  de  légumes  en  décomposition.  Le  1er  avril  ces  ruches 
ont  été  pesées  et  transportées  dans  une  partie  abritée  du  jardin.  Cet  abri  s.e  compo- 
sait d'une  rangée  de  peupliers  d'environ  quatorze  pieds  de  hauteur.  La  ruche  n°  1 
pesait  40  livres;  la  ruche  n°  2,  35  livres.  A  cette  époque,  il  faisait  un  peu  de  vent  mais 
la  température  était  favorable  à  d'autres  points  de  vue,  claire  et  ensoleillée.  La  ruche 
n°  1  paraissait  être  vigoureuse  et  les  abeilles  se  sont  mises  au  travail  avec  énergie,  mais 
la  ruche  n°  2  paraissait  faible  et  inactive.  Nous  avons  examiné  cette  dernière  minu- 
tieusement en  juin  et  nous  avons  constaté  qu'il  n'y  avait  pas  de  reine;  c'était  là  sans 
doute,  la  cause  de  son  inactivité.  Nous  avons  extrait  alors  deux  cadres  de  couvain  con- 
tenant de  jeunes  larves  de  la  ruche  n°  1  pour  les  placer  dans  le  n°  2.  Ce  couvain  a 
donné  une  reine  qui  a  été  plus  tard  fécondée. 

La  luzerne,  -la  source  principale  de  miel,  a  commencé  à  fleurir  vers  la  mi-juin  et 
est  restée  en  fleurs  jusqu'en  septembre.     Les  fleurs  sauvages  ne  sont  pas  nombreuses. 

Pendant  la  saison,  nous  avons  extrait  les  quantités  de  miel  suivantes  de  la  ruche 
n°  1:— 

,  Livres. 

25  juillet 46 

28  août 44 

23  septembre 10 

Total  pour  la  saison 100 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  extraire  de  miel  de  la  ruche  n°  2. 

Le  25  août  nous  avons  perdu  un  essai n  de  la  ruche  n°  1.  L'inspection  finale, 
faite  le  24  septembre,  a  fait  voir  que  les  deux  ruches  avaient  des  reines  et  que  leur 
état  général  était  satisfaisant. 

Le  17  novembre  1914,  pesée  des  abeilles  et  mise  des  ruches  en  cave.  Le  n°  1  pesait 
72  livres  et  le  n°  2,  65.  La  cave  se  composait  d'une  excavation  de  12  x  12  pieds,  propre, 
ventilée  par  deux  tuyaux  de  quatre  pouces  dans  le  plafond,  de  sorte  que  la  température 
restait  assez  égale,  à  environ  40°  F.  Elles  ont  paru  bien  hiverner  dans  ces  quartiers. 
Le  31  mars  1915,  le  poids  des  ruches  était  le  suivant:  n°  1,  57  livres,  n°  2,  50  livres. 
L'état  général  des  deux  ruches  était  beaucoup  plus  satisfaisant  que  le  printemps  précé- 
dent.    Toutes  deux  avaient  des  reines. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

Nos  abeilles  sont  mortes  pendant  l'hiver  de  1913-1914,  probablement  à  cause  de 
l'humidité  qui  régnait  dans  les  caveaux  à  racines  où  elles  ont  passé  l'hiver.  Nous 
avons  reçu  deux  nouvelles  ruches  de  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  au  printemps 
de  1914.  L'une  de  ces  ruches  a  donné  un  essaim  pendant  l'été,  mais  il  était  trop  faible 
et  il  n'avait  pas  assez  de  vivres  pour  résister  à  l'hiver. 

En  1914-1915,  nous  avons  hiverné  nos  abeilles  dans  une  partie  de  la  cave 
•du  bureau,  qui  était  en  communication  directe  avec  l'air  extérieur  par  une  fenêtre 
(garnie  de  deux  épaisseurs  de  grosse  toile.  La  fournaise  était  assez  près  pour  empê- 
cher la  gelée.  Ces  ruches  ont  consommé  en  moyenne  11-|-  livres  de  miel  pendant  l'hi- 
ver et  toutes  deux  étaient  vigoureuses  au  printemps.  Elles  ont  été  sorties  le  8  avril. 
Les  crocus  sauvages  ont  fleuri  le  12  avril,  quatre  jours  après  la  sortie  des  abeilles. 


Planche  LXXV 


Rucher  de  Ste- Anne  de  la  Pocatière. 


Rucher  d'Agassiz. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DTNVERMERE,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  E.  PARHAM. 

Sur  les  quatre  colonies  d'abeilles  hivernées  dans  le  eaveau  en  1913-1914,  deux  ont 
survécu  et  ont  été  mises  en  plein  air  en  avril.  Sur  les  deux  qui  avaient  été  hivernées 
en  plein  air,  une  a  survécu.  Au  commencement  de  juillet,  deux  des  ruches  faisaient 
des  progrès  mais  l'autre  n'avait  pas  de  reine;  nous  lui  avons  fourni  une  reine  prove- 
nant du  rucher  d'un  voisin. 

Ces  ruches  n'ont  pas  donné  d'essaims,  et  soit  à  cause  d'une  mauvaise  exploitation 
ou  d'une  mauvaise  saison,  nous  n'avons  eu  que  dix  livres  de  miel.  En  septembre,  nous 
avons  fourni  aux  abeilles  vingt  livres  de  sirop  de  sucre  pour  compléter  leur  provisions 
d'hiver  et  toutes  les  ruches  avaient  des  provisions  suffisantes  pour  l'hiver.  Une  ruche 
a  été  hivernée  en  cave  et  deux  en  plein  air,  dans  une  caisse  isolée  au  moyen  de  ripes. 

Ces  ruches  ont  été  examinées  en  mars;  toutes  avaient  des  reines.  L'une  de  celles 
qui  étaient  hivernées  en  plein  air  était  vigoureuse,  l'autre  faible.  Celle  qui  était  en 
cave  était  faible  également. 

En  mars,  nous  avons  engagé  un  nouvel  homme  pour  prendre  soin  de  la  basse-cour 
et  du  rucher;  il  a  apporté  avec  lui  des  abeilles  qu'il  avait  élevées  avec  succès  dans  le 
voisinage  de  Cranbrook,  C.-B. 

Ces  abeilles  sont  en  bon  état  et  comme  la  température  était  favorable  elles  ont 
commencé  immédiatement  à  butiner  du  nectar  et  du  pollen  sur  les  saules.  Le  rucher 
a  été  transporté  à  une  partie  mieux  abritée  de  la  station  et  nous  espérons  que  ces  nou- 
velles conditions  seront  favorables  aux  opérations  des  abeilles. 
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FERME  EXPERIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  M00RE,  B.S.A. 

Notre  rucher  a  été  confié,  l'année  dernière,  à  M.  V.  Kuhn,  également  chargé  de  la 
basse-cour.  Grâce  à  ses  soins,  l'état  général  des  abeilles  s'est  amélioré  et  elles  ont 
donné  un  meilleur  rendement. 

En  l'automne  de  1913,  nos  dix  ruches  ont  été  placées  l'une  près  de  l'autre  sur  une 
plate-forme  de  madriers,  à  trois  pouces  environ  au-dessus  du  sol.  Elles  étaient  recou- 
vertes sur  trois  côtés  d'un  papier  à  toiture  pour  les  protéger  de  l'humidité,  le  devant 
faisant  face  au  sud  restait  ouvert.  Elles  ont  été  hivernées  en  plein  air  sur  le  côté  sud 
d'un  brise-vent  de  conifères. 

Au  printemps  de  1914,  sept  ruches  étaient  encore  en  vie  quoique  manquant  de 
provisions;  trois  paraissaient  être  mortes  de  faim.  Au  commencement  du  printemps, 
nous  leur  avons  donné  du  sirop  de  sucre  clair.  Pendant  l'été,  une  ruche  a  produit  un 
essaim  que  nous  avons  recueilli,  une  autre  a  dû,  perdre  sa  reine,  car  ses  abeilles  se  sont 
enraies  à  une  colonie  plus  forte,  laissant  derrière  elles  beaucoup  de  provisions. 

Sept  ruches  ont  produit  375  livres  de  miel  extrait,  faisant  une  moyenne  d'un  peu 
plus  de  53-5  livres  par  ruche.  La  meilleure  ruche  a  donné  90  livres  ;  la  moins)  produc- 
tive a  réussi  à  faire  environ  35  livres  de  miel,  juste  assez  pour  lui  permettre  de  sub- 
sister en  hiver.  Les  plantes  mëllifères  principales  de  l'année  étaient  les  suivantes: 
trèfle  blanc,  trèfle  d'alsike,  épilobe,  érable  et  verge  d'or.  Le  miel  était  de  bonne  qua- 
lité, d'une  couleur  ambre  moyenne.  Nous  l'avons  préparé  pour  la  vente  en  récipients 
de  cinq  livres. 

One  ruche  a  été  tenue  sur  la  balance  pendant  le  mois  de  juillet  et  l'augmentation 
Quotidienne  de  poids  a  été  notée,  car  nous  voulions  nous  rendre  compte  de  la  miellée 
quotidienne.  L'augmentation  maximum  de  poids  enregistrée  en  une  journée  a  été  de 
8  livres,  le  12  juillet. 

Sept  ruches  bien  munies  de  vivres  ont  été  préparées  pour  l'hiver  de  1914-1915. 
Chacune  d'elles  a  été  mise  dans  un  couvercle  en  bois  étroitement  ajusté  et  revêtu  d'une 
couche  de  sacs  de  trois  pouces  d'épaisseur  sur  le  dessus  des  cadres,  le  tout  étant  aforité 
par  un  couvercle  en  tôle  galvanisée.  Elles  ont  été  tenues  jusqu'au  26  janvier  sur  le 
côté  sud  d'une  haie  de  conifères  et  à  cette  date  portées  dans  le  nouveau  rucher  dans 
un  champ  exposé,  et  placées  sur  des  plates-formes  individuelles  comme  nous  le  montre 
l'illustration  ci-jointe. 

Les  couvercles  ont  été  laissés  jusqu'au  8  mars  1915  ;  à  leur  enlèvement,  les  ruches 
étaient  en  excellent  état.  Il  y  avait  une  moyenne  de  deux  cadres  et  demi  de  provisions 
par  ruche,  des  abeilles  dans  tous  les  espaces  et  du  couvain  dans  toutes  ses  phases,  à 
tion  d'une  ruche  qui  paraissait  avoir  perdu  sa  reine.  Nous  lui  avons  fourni 
une  reine  italienne  en  septembre  mais  cette  reine  est  morte  avant  d'avoir  été  remise  en 
libert'.  Une  autre  reine  lui  a  été  donnée  plus  tard  et  acceptée  mais  elle  paraît  avoir 
été  tuée  pondant  l'hiver.  Au  printemps,  les  abeilles  de  cette  ruche  se  sont  réunies 
avec  celles  d'une  autre  ruche,  laissant  derrière  elles  deux  cadres  remplis  de  miel.  Qua- 
tre autres  reines  italiennes  ont  été  introduites  en  septembre.  Au  moment  où  nous 
écrivons  ces  lignes,  nous  avons  ajouté  à  ces  six  ruches  des  hausses  et  elles  sont  pleines 
d'abeilles.  L'illustration  représente  l'état  dans  lequel  se  trouvaient  ces  six  ruches  au 
31  mars  1915. 

Nous  avons  construit,  pendant  l'été,  un  petit  laboratoire  pour  emmagasiner  les 
fournitures  et  pour  extraire  le  miel. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SIDNEY,  C.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  LIONEL  STEVENSON,  B.S.A.,  M.S. 

Nous  avons  acheté,  chez  un  cultivateur  de  la  localité,  pendant  la  première  semaine 
de  mars  1914,  dix  colonies  d'abeilles  italiennes  hybrides  dans  des  ruches  de  huit  cadres. 
Elles  étaient  en  bon  état  lorsqu'elles  ont  été  examinées  deux  semaines  plus  tard.  Nous 
avons  posé  sur  cinq  de  ces  ruches  des  hausses  pour  la  production  du  miel  en  rayons  et 
sur  cinq  autres  des  hausses  d'extraction.  En  juin  et  en  juillet,  sept  essaims  sont  sortis 
des  colonies  munies  de  sections  et  neuf  sections  seulement  étaient  complétées. 

Les  ruches  qui  sont  consacrées  à  la  production  de  miel  extrait  n'ont  donné  qu'un 
essaim  et  ont  rapporté  285  livres  de  miel  ;  la  quantité  maximum  produite  par  une  ruche 
a  été  de  92  livres  4  onces.  Le  miel,  de  très  bonne  qualité,  s'est  promptement  vendu 
en  petites  quantités,  en  bocaux  de  verre,  à  vingt-cinq  centins  la  livre. 

Le  rucher  est  situé  à  un  demi -mille  de  la  mer;  il  est  partiellement  entouré  de 
forêts  et  les  abeilles  n'ont  qu'une  petite  superficie  pour  ramasser  du  miel. 

Les  principales  plantes  mellifères  sont  le  trèfle  blanc  de  Hollande  et  l'épilobe.  .En 
automne  nous  avons  réduit  le  nombre  des  ruches  à  douze,  en  réunissant  entre  elles  les 
ruches  faibles  et  nous  les  avons  nourries  avec  du  sirop  pour  porter  le  poids  de  chaque 
ruche  à  environ  soixante  livres. 

La  seule  protection  donnée  en  hiver  consistait  en  un  coussin  de  balles,  d'environ 
deux  pouces  d'épaisseur,  placé  sur  une  couverture  dans  une  boîte  de  six  pouces  sans 
fond  qui  s'ajustait  par-dessus  la  partie  supérieure  du  nid  à  couvain  jusqu'à  une  pro- 
fondeur d'environ  un  pouce  et  qui  était  recouverte  d'un  toit  ventilé  à  l'épreuve  de  l'eau. 
Toutes  les  ruches  ont  été  hivernées  en  plein  air  et  leurs  entrées  étaient  rétrécies  à 
environ  cinq  pouces.  Toutes  ont  survécu  à  l'hiver,  mais  elles  n'étaient  pas  très  vigou- 
reuses et  ne  se  sont  remises  que  lentement  au  printemps,  l'emplacement  du  rucher 
étant  un  peu  exposé. 

Les  saules  autour  des  ruches  étaient  en  pleine  floraison  le  12  mars  1915  et  vers  le 
2'Y  les  champs  et  les  talus  des  chemins  étaient  ornés  de  fleurs  de  pissenlits  sur  lesquelles 
les  abeilles  ont  récolté  du  pollen  et  du  nectar. 
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MINISTÈRE   FÉDÉRAL   DE   L'AGRICULTURE— CANADA. 

Fermes  Expérimentales. 


RAPPORT 


)U 


SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGERES 


Année  terminée  le  3 1  mars  1915 


PREPARE   PAR 

L'agrostographe     du     Dominion,     ferme     centrale, 

Ottawa M.  O.  Malte,  Ph.D., 

ET 

Les  régisseurs  des  fermes  et  stations  suivantes: 

Charlottetown,  I.  P.-E. J.  A,  Clark,  B. S.A. 

Kentville,  N.-B. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Nappan,  N.-E. W.  Saxby  Blair. 

Fredericton,  N.-B.    -     -     ■- W.  W.  Hubbard. 

Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que. Joseph  Bégin. 

Cap  Rouge,  Que. G.  A.  Langelier. 

Brandon,    Man. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Indian  Head,  Sask. T.  .J.  Harrison,  B.S.A. 

Rosthern,  Sask. Wm.  A.  Munro,  B.A.,  B.S.A. 

Scott,  Sask. M.  J.  Tinline,  B.S.A.  (intérimaire). 

Lethbridge,  Alberta. W.  H.  Fairfield,  M.S. 

Lacombe,  Alberta. G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Agassiz,  Alberta. P.  H.  Moore,  B.S.A. 

L'expérimentateur    à    la    sous-station    de    Fort    Ver- 

milion,  Alberta. Robert  Jones. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DES  PLANTES 
FOURRAGÈRES 

Ottawa,  31  mars  1915. 

J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci- joint  le  troisième 
rapport  du  service  des  plantes  fourragères  couvrant  l'année  terminée  le  31  mars  1915. 

Ce  rapport  contient  les  comptes  rendus  des  fermes  et  stations  expérimentales  qui 
font  l'essai  de  plantes  fourragères  et  quelques  notes  relatives  à  la  sous-station  de  Fort 
Vermilion,  Albert  a. 

La  culture  améliorante  des  graminées  et  des  plantes  légumineuses,  inaugurée  en 
1912-13,  a  fait  des  progrès  satisfaisants.  Nous  n'avons  pas  encore  obtenu  de  résultats 
définitifs  en  raison  de  la  nature  même  de  ces  travaux,  mais  nous  pouvons  déjà  affirmer 
que  ces  travaux  seront  très  utiles  à  l'agriculture  canadienne. 

En  dehors  des  opérations  préliminaires  sur  les  plantes-racines,  qui  se  composent 
principalement  d'essais  de  variétés,  nous  avons  entrepris  des  travaux  préliminaires  en 
vue  d'améliorer,  par  la  culture,  les  variétés  les  plus  importantes  que  l'on  peut  main- 
tenant se  procurer  dans  la  province. 

Nous  avons  également  pris  des  mesures  pour  nous  renseigner  sur  la  possibilité  de 
produire  avantageusement  au  Canada,  et  spécialement  dans  les  provinces  de  l'Est,  de 
la  graine  de  plantes-racines. 

J'ai  du.  passer  presque  tout  l'été  dans  l'Ouest  canadien,  préparant  une  collection 
de  graminées  pour  l'installation  canadienne  à  l'exposition  Panama-Pacifique,  tenue  à 
San  Francisco,  Californie,  et  presque  toutes  les  opérations  sur  les  plantes  fourragères 
effectuées  à  la  ferme  expérimentale  centrale  pendant  l'été  ont  été  conduites  et  dirigées 
par  mon  adjoint,  M.  F.  S.  Browne,  B.S.A.  J'ai  beaucoup  d'obligation  à  M.  Browne 
pour  la  façon  très  habile  dont  il  s'est  acquitté  de  ses  fonctions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Directeur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

M.  0.  MALTE, 
Agrostographe  du  Dominion. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 
RAPPORT  DE  L'GROSTOGRAPHE  DU  DOMINION,  M.  0.  MALTE,  Ph.D. 


MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

Nous  avons  fait  de  nouveaux  essais  de  variétés  de  maïs  pour  connaître  la  valeur 
comparative  de  certaines  variétés  dans  le  district  d'Ottawa.  La  terre  servant  à  ces 
expériences  avait  été  en  plante  sarclée  en  1913  et  bien  fumée  en  juillet  cette  année-là. 
ELe  a  été  labourée  au  printemps  de  1914,  disquée  et  hersée;  elle  n'a  pas  reçu  de 
fumier.  Douze  variétés  étaient  à  l'essai;  chacune  d'elles  a  été  cultivée  en  parcelles 
doubles  qui  mesuraient  un  centième  d'acre  chacune.  La  graine  a  été  semée  le  29 
mai  en  buttes  espacées  de  trois  pieds  en  tous  sens.  Toutes  les  variétés  ont  été  récol- 
le 13  septembre. 

Sur  les  douze  variétés  à  l'essai,  quatre  ont  produit  un  nombre  relativement  consi- 
dérable d'épis  mûrs;  toutes  ces  variétés  ont  produit  peu  de  fourrage  pour  l'ensilage,  et 
ne  peuvent  être  recommandées  comme  variétés  à  ensilage  dans  les  districts  où  les 
variétés  plus  productives  peuvent  normalement  arriver  au  degré  de  maturité  voulu 
pour  l'ensilage.  Dans  ces  districts,  cependant,  elles  peuvent  être  avantageusement 
cultivées  pour  le  grain.  Leur  croissance  rapide  leur  permet  d'atteindre  un  degré  de 
maturité  suffisant  pour  faire  du  bon  ensilage  dans  des  endroits  assez  reculés  vers  le 
nord  ;  il  y  aurait  donc  avantage  à  les  cultiver  dans  des  districts  où  d'autres  variétés  ne 
peuvent  produire  d'ensilage  de  la  qualité  voulue. 

Les  variétés  mentionnées  sont  le  jaune  de  Québec  (Québec  Yellow)  le  coché  jaune 

de  Windus  (Windus  Yellow  Dent),  le  jaune  du  Canada    (Canada  Yellow)  et   le   Free 

Le  rendement  d'épis  mûrs  est  indiqué  dans  le  tableau  suivant.     En  computant 

le  rendement,  nous  comptons  le  poids  du  boisseau  à  72  livres  d'épis  dépouillés  de  leurs 

Bpathes  et  séchés  au  séchoir. 

Maïs  récolté  pour  le  grain. 


N° 

Variété. 

État  à  la  coupe. 

Rendement  à 

l'acre, 
1ère  parcelle . 

Rendement  à 

l'acre, 
2e  parcelle. 

Rendement 

moyen  à 

l'acre. 

l 

3 

Québec  Yellow 

Windus  Yellow  Dent 

Canada  Yellow 

Pâteux  avancé  à  mûr 

h            n              

Mûr.., 

boiss.         liv. 

88            40 
57            10 
77            10 
42            60 

boiss.         liv. 

111            30 

103            40 

78           40 

51           30 

boiss.        liv. 

99            71 
80           25 

m        6i 

47             9 

4 

Free  Press 

Moyenne 

66           30 

86           17 

76           24 

Sur  les  huit  autres  variétés,  savoir  les  variétés  d'ensilage,  le  jaune  de  l'Argentine 
(Argentine  Yellow),  comme  l'indique  le  tableau  suivant  est  le  plus  producteur.  C'est 
une  variété  du  sud  qui  n'avait  pas  encore  été  essayée  à  Ottawa  tt  quoique  forte  pro- 
ductrice, elle  est  peut-être  en  réalité,  inférieure  aux  autres  variétés  comme  maïs  d'en- 
Eilage.     Elle  n'est  arrivée  qu'à  l'état  laiteux  et  son  ensilage  contenait  moins  de  lait  et 
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moins  de  principes  formateurs  de  chair  à  l'acre  que  les  autres  variétés  moins  produc- 
tives, il  est  vrai,  mais  plus  avancées. 

Les  rendements  des  variétés  récoltées  pour  l'ensilage  sont  consignés  au  tableau 
suivant  : — 

Maïs  pour  ensilage — Essai  de  variétés. 


N' 


Variété. 


Argentine  Yellow 

White    Cap    Yellow 

Dent 

Golden  Glow 

King  Philip 

Wiseonsin  No.  7 

Bailey 

LongMlow 

Salzer's  North  Dakota. 


Moyenne 


État  à  la  coupe. 


Laiteux  avancé. 


Pâteux,   début   . 
Lait,  avancé  à  pâteux 

Pâteux  moyen 

Pâteux,  début 


Hauteur. 


pds    pcs 
10      0 


9      G 
8      6 


Rendement  à 

l'acre, 
1ère  parcelle. 


ton.      liv. 
19  00 


17 


1,000 
00 

1,400 

1,000 

00 

200 

1,400 


375 


Rendement  à 

P 

icre, 

2e  parcelle. 

ton 

liv. 

21 

200 

20 

1,000 

20 

700 

17 

700 

20 

200 

19 

1,700 

16 

300 

16 

800 

18 

1,950 

Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


ton.      liv. 


18 


100 

00 
1,350 
1,050 
600 
1,850 
1,250 
1,100 


163 


KACINES  DE  GKANDE  CULTUKE. 


ESSAIS  DE  VARIETES. 


Nous  avons  fait,  cette  année,  les  mêmes  essais  comparatifs  que  d'habitude  sur  les 
variétés  de  plantes-racines.  Nous  avons  retranché  cette  année,  plusieurs  variétés  qui 
s'étaient  montrées  inférieures  au  type  moyen.  D'autre  part,  nous  avons  soumis  à  des 
essais  comparatifs,  un  certain  nombre  de  variétés  d'origine  européenne.  Le  nombre 
de  variétés  en  culture  était  de  soixante-six,  se  répartissant  ainsi  :  trente  variétés  de 
navets,  vingt-quatre  variétés  de  betteraves  fourragères,  huit  variétés  de  carottes  et 
quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre. 

La  terre  consacrée  à  ces  expériences  était  une  terre  franche,  moyenne,  sur  laquelle 
les  racines  et  le  maïs  avaient  été  cultivés  la  saison  précédente.  Elle  était  donc  en  bon 
état  d'ameublissement;  elle  n'a  pas  été  fumée,  car  elle  avait  reçu  du  fumier  et  de  la 
chaux  pour  la  récolte  précédente.  Après  avoir  été  labouré,  vers  la  fin  de  l'automne  de 
1913,  le  sol  a  été  bien  travaillé  avec  une  lourde  herse  à  disques,  suivie  d'une  herse  traî- 
nante au  printemps  de  1914.  Avant  la  plantation,  cette  terre  a  été  mise  en  billons  peu 
élevés  qui  ont  été  aplatis  d'abord  au  râteau  à  main  et  plus  tard  par  le  rouleau  du 
semoir. 

Les  betteraves  fourragères,  les  carottes  et  les  betteraves  à'  sucre  ont  été  semées  le 
12  mai  et  éclaircies  les  4  et  6  juin,  tandis  que  les  navets  ont  été  semés  le  1er  juin  et 
éclaircis  du  20  au  22  du  même  mois.  Pendant  la  saison  la  terre  a  été  sarclée  à  la  main 
une  fois,  sarclée  à  la  machine  trois  fois  et  ameublie  au  cultivateur  à  cheval  quatre  fois. 
Les  betteraves  fourragères  ont  été  récoltées  du  14  au  16  octobre,  les  betteraves  à  sucre 
le  15  octobre,  les  carottes  le  3  novembre  et  les  navets  du  3  au  6  novembre. 


NAVETS. 

Dix-huit  variétés  de  navets  ont  été  semées  en  parcelles  doubles. 

La  graine  a  bien  germé  malgré  la  chaleur  et  la  sécheresse  qui  régnaient  au  moment 
de  la  plantation.  Toutes  les  variétés  ont  bien  levé  et  la  pousse  a  été  satisfaisante  jus- 
qu'à la  fin  d'août.     Malheureusement  la  récolte  qui  s'annonçait  si  bien  au  commence- 
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ment  de  l'été  a  beaucoup  souffert  de  l'attaque  d'une  maladie  fongueuse  et  son  rende- 
ment a  subi  de  ce  fait  une  forte  réduction. 

fcte  maladie,  causée  par  une  espèce  de  phoma,  attaque  le  collet  et  la  racine  elle- 
même.  Le  premier  signe  perceptible  est  le  blanchiment  des  feuilles,  la  pousse  des 
racines  s'arrête  entièrement  ou  en  partie.  Le  collet  de  la  racine  se  décompose  et  de 
nombreux  autres  agents  de  putréfaction  s'y  introduisent.  Dans  les  cas  graves,  le 
phoma  cause  la  perte  de  toute  la  récolte.  Les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  cette 
maladie  sont  les  Corning's  Lapland,  Kangaroo,  Skirving's  et  Jumbo.  Les  variétés 
Buivantes  n'ont  que  très  peu  souffert:  Canadian  Gem,  Hartley's  Bronze  Top,  (à  collet 
bronzé  de  Hartley),  Hall's  Westbury,  Magnum  Bonum,  Empress  of  Durham. 

Navets — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Canadian  Gem . . , 

Hartley's  Bronze  Top 

Hall's  Westbury , 

Empress , 

Durham 

Corning's  Lapland 

Magnum  Bonum. 

1  îondLuck 

Halewood's  Bronze  Top 

New  Century 

Jumbo  .    

Bangholm 

Kangaroo 

Best  of  ail 

Perfection 

Hazard's  Improved. 

^irving's 

Mammoth  Clyde 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 


1ère  parcelle. 


ton.    liv. 


1,300 

00 

1,800 

400 

00 

1,500 

200 

500 

100 

700 

1,700 

00 

1,300 

1,600 

00 

1,600 

400 

1,000 


25     1,561 


bois.  liv. 


1,033 
930 
940 
900 
891 
870 
841 
868 
711 
861 
800 
888 
860 
933 
626 
873 
750 


859  21 


2e  parcelle. 


ton.     liv. 


26 

400 

873  20 

23 

1,600 

793  20 

22 

00 

733  20 

26 

1,300 

888  20 

27 

1,300 

921  40 

23 

1,600 

793  20 

23 

00 

766  40 

25 

800 

846  40 

23 

300 

771  40 

24 

1,200 

820  00 

22 

600 

743  20 

20 

1,100 

685  00 

18 

1,300 

621  40 

26 

300 

871  40 

22 

1,000 

750  00 

22 

1,500 

758  20 

21 

1,200 

720  00 

20 

1,600 

693  20 

23        839 


bois.  liv. 


780  39 


Moyenne. 


ton.     liv. 


850 

800 

1,900 

850 

650 

550 

1,100 

650 

1,200 

1,950 

150 

550 

1,300 

1,950 

500 

1,550 

1,800 

1,300 


24     1,200 


bois.  liv. 

880  50 

913  20 
831,40 

914  10 
910  50 
842  30 
818  20 
844  10 
820  00 
765  50 
802  30 
742  30 
755  00 
865  50 
841  40 
692  30 
796  40 
721  40 


820  00 


-CD    S 


i-1   rs 

S  o 
-2  a 


^3 


£ 


ton.      liv. 


1,707*8 

1.556-7 

1,489  0 

1,430-1 

1,410-3 

1,408-8 

1,302-8 

1,115  6 

1,018-4 

834-5 

766  8 

749-0 

693  0 

675-5 

646  0 

487-4 

483-6 

304  0 


2  1,004-4 


En  dehors  des  variétés  consignées  dans  ce  tableau,  nous  avons  également  essayé 
un  certain  nombre  d'espèces  provenant  de  Suède  et  du  Danemark.  Nous  n'avons  que 
de  petits  échantillons  de  grain  et  chaque  variété  a  été  cultivée  dans  une  parcelle 
sépa  : 

Ces  résultats  font  voir  que  les  variétés  en  question  sont  inférieures  aux  variétés 
américaines.  On  ne  saurait,  cependant,  se  prononcer  définitivement  sur  ce  point  après 
une  seule  saison  d'essais,  mais  il  semble  qu'elles  ne  sont  pas  aussi  bien  adaptées  au 
chaud  climat  du  district  d'Ottawa  que  les  variétés  américaines.  La  chaleur  fane  pré- 
maturément les  feuilles  et  le  collet  n'atteint  pas  son  plein  développement.  Le  petit 
collet  des  variétés  suédoises  et  danoises  offrait  un  contraste  frappant  avec  le  collet  for- 
tement développé  des  variétés  américaines. 
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No. 


Variété. 


Variétés  suédoises — 

Weibull's  Ostersundom  (rutabaga) 

m  Pedigree  Bortfelder  (automne) 

n  Svensk  Slat  (automne) 

ii  Bangholm  (rutabaga)..., 

h  Sekel  (automne) 

Moyenne 

Variétés  danoises — 

Paibjerg  Bangholm  (rutabaga) 

Shepherd's  Golden  Globe  (rutabaga) 

Dauish  Yellow  Tankard  (automne)    

Oslgaard  Bangholm  Short  Neck  (ru 

Dale's  Hybrid  (automne)   

Fynsk  Bortfelder  (automne) 

Greystone  (automne) 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 


ton. 

20 
21 
18 
15 
16 


liv. 

1,400 

1,000 

500 

G00 

800 


18        980 


800 
400 
00 
00 
900 
900 
400 


18 


200 


boiss 

691» 

726 
608 
510 
546 

616 


liv. 

00 
40 
20 
00 
40 

20 


680 
640 
666 
533 
048 
648 
406 


603 


20 


P. 

c.  de  ma- 

tière  sèche. 

102- 

7 

8 

8 

4 

9 

6 

7-4 

10-00 

10 

00 

8 

30 

10 

18 

8 

20 

8 

20 

8 

50 

Matièn 
sèche 
l'acre. 


ton. 

2 
1 
1 
1 
1 


liv. 

222-8 

1,400  8 

1,066  0 

937-6 

427-2 


1     1,2109 


80 
1,840 
1,320 
1,257 

1,189 
1,189 
-      74 


1     1,278-7 


BETTERAVES    FOURRAGERES. 

Grâce  aux  semis  précoces  et  à  la  bonne  germination,  nous  avons  eu  une  récolte 
bien  fournie  pendant  les  premiers  six  mois  de  l'été.  La  pousse  a  été  satisfaisante  jus- 
qu'à la  mi-juillet  puis  les  chaleurs  et  la  sécheresse  prolongée  de  la  mi-été  ont  causé 
une  forte  brûlure  de  la  tige  qui  a  quelque  peu  retardé  la  croissance.  Cette  brûlure 
de  la  tige  a  exercé  des  effets  fort  différents  sur  les  variétés.  Les  variétés  à  petit 
collet  comme  les  Globe  et  Tankard  ont  presque  cessé  de  pousser.  Les  variétés  à  collets 
plus  forts  comme  les  Demi-sucrière  blanche  géante,  Longue  rouge  et  Jaune  in- 
termédiaire ont  été  moins  sérieusement  attaquées  et  ont  paru  se  remettre  plus  rapi- 
dement après  la  fin  de  la  période  sèche.  Le  tableau  suivant  donne  le  rendement  de 
treize  variétés  cultivées  en  parcelles  doubles. 


No. 


Variété. 


Rendement  à  l'acre. 


le  parcelle. 


ton.  liv. 


Demi-  sucrière  blanche  géante 

Danish  Sludstrup 

Jaune  intermédiaire  géante. 

Gâte  Post 

Improved  Mammoth  Saw-log 

Jaune  intermédiaire  Mam- 
mouth  

Prize  Mammoth  Long  Red. . 

Longue  rouge  Mammouth . . 

Leviathan  jaune 

Perfection  Mammoth  Long 
Red 

Golden  Tankard 

Globe  jaune  sélectionnée 

Globe  jaune  géante 


Moyenne. 


200 

300 

1,400 

1,200 

1,400 

100 

800 

500 

1,509 

1,800 
100 
900 


bois.  liv. 


703 

605 
756 
786 
756 

701 
613 
575 
791 

630 
701 

681 


700  678 


20  1,454 


690      54 


2e  parcelle. 


ton.  liv. 

23  1,500 

30  600 
29  1,300 

22  600 

24  700 

31  900 

25  1,800 

23  00 

26  600 

23  1,700 

21  1,000 

24  700 
24  100 


25      885 


bois.  liv. 

791  40 
1,010  00 
988  20 
743  20 
811  40 

1,048  20 
863  20 
766  40 
876  40 

795  00 
716  40 
811  40 
801  40 


848  5 


Moyenne. 


ton  liv. 

22  850 

24  450 
26  350 

22  1,900 

23  1,050 

26  500 

22  300 

20  250 

25  50 

21  750 

21  550 

22  800 
22  400 


23   169 


bois,  liv, 


747 
807 
872 
765 
784 

875 
738 
670 
834 

712 

709 
746 
740 


769   29  . 


6 

© 

Çh 

'CD 

M, CD 

17 

20 

14 

42 

13 

04 

14 

40 

14 

04 

12 

44 

13 

60 

14 

m 

11 

52 

12 

52 

12 

54 

11 

68 

11 

16 

Matière 
sèche  à 
l'acre. 


ton.     liv. 


1,714-2 
986-5 
826-4 
609-6 
695-8 


3  531-0 

3  24  8 

2  1,908-7 

2  1,765-7 

2  1,352  3 

2  1,335  7 

2  1,232  6 

2  9550 

3  142  3 
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Un  certain  nombre  de  variétés  venant  de  Suède  et  du  Danemark  ont  été  essayées 
en  parcelles  séparées,  la  petite  quantité  de  graine  nous  empêchant  de  semer  deux 
parcelles  de  chaque  variété.  Les  résultats  indiquent  une  légère  infériorité  générale 
dea  variétés  par  comparaison  aux  variétés  américaines. 

One  des  variétés  danoises,  savoir  Elvetham  Mammoth  s'est  montrée  bien  su- 
périeure  à  toutes  les  autres.  la  Elvetham  Mammoth  a  un  collet  beaucoup  plus  gros 
que  tous  les  autres,  c'est  ce  qui  explique  peut-être  son  rendement  plus  fort.  Nous 
avons  constaté  en  effet  cet  été  que  les  variétés  de  betteraves  fourragères  et  de  navets 
à  fort  collet  résistent  beaucoup  mieux  aux  chaleurs  et  aux  sécheresses  de  l'été  que 
celles  qui  ont  un  petit  collet. 

Betteraves  fourragères. — Essai  de  variétés. 


N  . 


Variété. 


Variétés  danoises — 

Elvetham  Mammoth 

Taaroje  Barres 

Danish  Eckendorffer  Rod. . 
Danish  Eckendorfîer  Gui . . 
Sludstrup  Barres 

Moyenne 

Variétés  suédoises — 
Weibull's  Barres  Rodgul. . . 

Weibull's  Ljusrod 

Weibull's  Eckendorffer  Rod 
Weibull's  Cylinder  Barres. . 
Weibull's  Eckendorffer  Gui 
Weibull's  Excelsior  Rod. .    . 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 


23 


23 
21 
23 
22 
20 
23 


liv. 

1,800 

00 

200 

800 

1,600 


880 


200 
800 

1,000 
800 

1,800 
00 


22        767 


boiss.      liv. 


963 
733 
836 


770 
713 
783 
746 
696 
766 

746 


20 
20 
40 


813      20 
560      00 


781      20 


Matière  sè- 

che, p.  c. 

12  30 

13  70 

11  00 

11  00 

12  06 

13  48 

14 

04 

12 

06 

12 

44 

10 

98 

9 

62 

Matière 

grasse  à 

l'acre. 


ton.     liv. 


1,009  4 

280 

1,522  0 

1,368  0 

52-1 


2     1,595  9 


227-7 

91 

1,668  2 

1,573  1 

589-6 

425  2 


2     1,415  5 


CAROTTES. 

Xous  avons  cultivé  cinq  variétés  de  carottes  en  parcelles  doubles;  la  graine  a  germé 
très  lentement  et  la  plupart  des  variétés  ont  dû?  être  en  partie  resemées.  Cepen- 
dant, nous  avons  obtenu  une  levée  passable  et  les  résultats  consignés  au  tableau  sui- 
vant donnent  une  idée  assez  juste  de  la  production  des  variétés. 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


- 

Rendement  à  l'acre. 

o 

Matière 

No. 

Variété. 

sèche  à 
l'acre. 

r2  ^ 

+3 

le  parcelle. 

2e  parcelle. 

Moyenne. 

«3 

y 

ton.     liv . 

boiss. 

liv. 

ton.     liv . 

boiss. 

liv. 

ton. 

liv. 

boiss. 

liv. 

ton.  liv. 

1 

Blanche  de  Belgiq. 

23   1,000 

783 

20 

24   1,800 

830 

00 

24 

400 

806 

40 

12-20 

2  1,904  8 

2 

Championne  d'On  t. 

23      400 

773 

20 

26  1,600 

893 

20 

25 

00 

833 

20 

11-30 

2  1,650  0 

3 

Blanche     intermé- 

diaire Mammoth 

22  1,100 

751 

40 

25   1,200 

853 

20 

24 

150 

802 

30 

10  90 

2  1,248  3 

4 

Blanche      courte 

améliorée 

20   1,100 

685 

00 

25  1,300 

855 

00 

23 

200 

770 

00 

10-80 

2      9896 

5 

Blanche  géante  des 

Vosges  

Moyenne 

17   1,700 

595 

00 

24      900 

815 

00 

21 

300 

705 

783 

00 

10  90 

2      6107 

21   1,060 

717 

40 

25      960 

849 

20 

23 

1,010 

30 

2  1,2807 
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Trois  variétés  danoises  dont  nous  n'avions  qu'une  petite  quantité  de  graine  ont  été 
semées  en  parcelles   séparées.     Le  tableau  suivant  contient  les  résultats  obtenus. 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


Variétés  danoises. 


Championne 

James 

Nantes 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes,      liv. 

29       1,500 
16  200 

10  00 


18       1,233 


boiss. 

991 
536 
333 


liv. 

40 
40 

20 


620 


33 


Matière  sèche, 
p.  c. 


12-8 
1160 
10  90 


Matière  sèche 
à  l'acre. 


tonnes,      liv. 

3  1,616  0 
1  1,735  2 
1  1800 


510  4 


BETTERAVES   A  SUCRE. 


Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  semées  en  parcelles  doubles.  La  graine 
a  bien  germé  et  toutes  les  variétés  ont  fait  une  pousse  uniforme  pendant  la  saison.  Au- 
cune d'elles  n'a  paru  beaucoup  souffrir  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse,  et  nous  n'avons 
pas  observé  de  cas  de  la  brûlure  des  tiges.  Cependant,  le  rendement  a  été  plus  faible 
que  par  les  années  précédentes,  ce  qui  montre  que  cette  récolte  a  quelque  peu  souffert 
de  l'été  défavorable. 

Betteraves  à  sucre. — Essai  de  variétés. 


N° 

Variété. 

Rendement  à  1' 

a,cre. 

1ère  parcelle. 

2e  parcelle. 

'Moyenne. 

1 
2 
3 
4 

Vilmorin  améliorée   A.. 

Très  riche  française 

Klein  Wanzleben 

Vilmorin  améliorée  B . . 

Moyenne 

tonnes,  liv. 

14      500 
14      600 
14        00 
14      300 

boiss. 

475 
476 
466 
471 

liv. 

00 
40 
40 
40 

tonnes,  liv. 

14      300 
13  1,800 
13      300 
12  1,300 

boiss. 

471 
463 
438 
421 

liv. 

40 
20 
20 
40 

tonnes,  liv. 

14      400 
14      200 
13  1,150 
13      800 

boiss. 

473 
470 
452 
446 

liv. 

20 
00 
30 
40 

14      350 

472 

30 

13      925 

448 

45 

13  1,637 

460 

37 

VALEUR   COMPARATIVE   DES   VARIÉTÉS  DE   PLANTES-RACINES. 


En  ces  deux  dernières  années,  nous  avons  fait  tous  les  essais  de  variétés  en  double, 
chaque  fois  que  cela  a  été  possible,  c'est-à-dire  chaque  variété  a  été  cultivée  sur  deux 
parcelles  et  l'appréciation  de  la  production  a  été  faite  d'après  la  moyenne  de  produc- 
tion de  deux  parcelles.  On  évite  ainsi,  dans  une  grande  mesure,  l'influence  perturba- 
trice des  variations  du  sol  sur  la  production  des  variétés.  La  production  moyenne  de 
deux  parcelles  d'une  variété  quelconque  représente  donc  plus  fidèlement  sa  vraie  pro- 
duction que  le  rendement  d'une  seule  parcelle;  ceci  s'applique  spécialement  aux  sols 
qui  ont  été  employés  à  des  expériences  d'une  nature  variée  pendant  les  années  précé- 
dentes et  qui,  pour  cette  raison,  peuvent  être  plus  ou  moins  inégaux  en  ce  qui  concerne 
la  fertilité  et  l'état  physique. 
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La  valeur  de  ce  système  de  parcelles  en  double  dans  les  essais  comparatifs  a  été  am- 
plement démontrée  depuis  deux  ans  qu'il  est  adopté  non  seulement  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  mais  aussi  aux  fermes  et  stations  annexes. 

Cependant,  la  valeur  réelle  d'une  variété  de  plantes-racines  pour  l'alimentation  des 
animaux  ne  dépend  pas  seulement  de  sa  production  exprimée  en  termes  et  en  boisseaux 
mais  aussi  de  sa  valeur  alimentaire  exprimée  par  sa  composition  chimique,  c'est-à-dire 
la  quantité  de  matière  sèche  produite  à  l'acre.  Comme  le  pourcentage  de  matière  sèche 
constaté  dans  différentes  variétés  varie  suivant  la  variété,  il  s'ensuit  qu'un  certain  ton- 
nage produit  par  une  certaine  variété  n'est  pas  nécessairement  l'équivalent  en. valeur 
alimentaire  du  même  tonnage  produit  par  une  autre  variété.     En  voici  des  exemples: 

La  betterave  Demi-sucrière  blanche  géante  (voir  tableau  page  1047)  a  rapporté  22 
tonnes  850  livres  à  l'acre,  ayant  un  pourcentage  de  matière  sèche  de  17-20.  La  matière 
sèche  produite  à  l'acre  a  été  de  3  tonnes  1,714-2  livres.  La  Globe  jaune  sélectionnée  a 
donné  une  production  de  22  tonnes  800  livres  ou  approximativement  autant  que  la 
Demi-sucrière  blanche  géante  mais  comme  la  proportion  de  matière  sèche  n'était  que 
de  11-68  la  quantité  réelle  de  nourriture  récoltée  sur  un  acre  ne  se  monte  qu'à  2  ton- 
nes, 1,232-6  livres  ou  environ  soixante-dix  pour  cent  de  la  quantité  fournie  par  le  De- 
mi-sucrière blanche  géante. 

La  Corning's  Lapland  et  la  Perfection,  toutes  deux  des  rutabagas  (voir  tableau 
page  1046),  ont  rapporté  respectivement  25  tonnes  550  livres  et  25  tonnes  500  livres  à 
l'acre.  Le  pourcentage  de  matière  sèche  dans  la  première  est  de  10-70,  elle  a  donc  pro- 
duit 2  tonnes  1,408  livres  de  matière  sèche  à  l'acre  tandis  que  la  dernière  variété  avec 
ses  9-20  pour  cent  de  matière  sèche  n'a  produit  que  2  tonnes  646  livres  de  nourriture, 
soit  environ  15  pour  cent  de  moins  que  la  Corning's  Lapland. 

Quant  à  la  quantité  de  matière  sèche  produite  à  l'acre,  elle  est  déterminée  par  le 
tonnage  et  le  pourcentage  de  matière  sèche  caractéristique  de  la  variété.  Il  s'ensuit 
naturellement  qu'une  variété  contenant  un  pourcentage  élevé  de  matière  sèche  peut,  en 
réalité,  produire  plus  de  matière  sèche  à  l'acre  et  fournir  ainsi  plus  de  nourriture 
qu'une  variété  caractérisée  par  une  faible  teneur  en  matière  sèche,  en  dépit  du  fait  que 
le  rendement  de  la  dernière,  exprimé  en  tonnes  et  en  boisseaux,  peut  être  plus  élevé  que 
celui  de  la  prmière.  Par  exemple  la  betterave  Demi-sucrière  blanche  géante  a  rap- 
porté trois  tonnes  et  trois  quarts  de  moins  que  la  Globe  jaune  intermédiaire  (voir  ta- 
bleau page  1047),  mais  à  cause  de  sa  proportion  plus  élevée  de  matière  sèche,  elle  a 
produit  environ  900  livres  de  plus  de  matière  sèche  à  l'acre  que  la  dernière  variété. 

Le  navet  New  Century  a  rapporté  trois  tonnes  de  moins  que  le  Best  of  Ail  (Meil- 
leur de  tous)  ;  en  dépit  de  ce  fait,  il  a  produit  plus  de  matière  sèche  que  ce  dernier. 
Ces  exemples  montrent  l'avantage  qu'il  y  a  à  cultiver  des  variétés  de  racines  qui  peu- 
vent non  seulement  produire  un  tonnage  considérable  à  l'acre  mais  qui  contiennent 
également  une  proportion  élevée  de  matière  sèche. 

Valeur  relative  des  betteraves  fourragères,  navets  et  carottes. — Moyenne  de  toutes  les 

variétés  cultivées. 


N° 

Récolte. 

Rendement  à  l'acre. 

Matière  sèche. 

1 

Betteraves  fourragères 

tonnes,      liv. 

23            50 

21  1,359 

22  130 

boiss. 

767 
722 
735 

liv. 

30 
39 
30 

tonnes.      liv. 
2       1,847-8 

9 

Carottes  .  .            

2          975*4 

3 

2          336-4 
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CULTURE  DE  PLANTES-RACINES  POUR  LA  PRODUCTION  DE  LA  GRAINE 

A  l'heure  actuelle,  presque  toute  la  graine  de  plantes-racines  employée  au  Canada 
nous  vient  de  l'étranger.  Nous  ne  produisons  au  Canada  qu'une  très  faible  quantité  de 
certaines  variétés  de  betteraves  fourragères,  de  navets,  de  carottes  et  de  betteraves  à 
sucre.  Cependant  au  point  de  vue  de  la  qualité,  cette  graine  peut  très  bien  soutenir 
la  comparaison  avec  la  semence  importée.  En  fait,  l'expérience  des  cultivateurs  engagés 
dans  cette  .production  tend  à  établir  que  la  graine  d'une  variété  cultivée  dans  un  cer- 
tain district  donne  une  meilleure  récolte  lorsqu'elle  est  semée  là  où  elle  est  produite 
que  la  graine  de  la  même  variété  importée  de  l'étranger. 

Les  fermes  expérimentales  n'ont  pas  encore  fait  d'expériences  pour  voir  s'il  est 
possible  de  produire  avantageusement  ces  graines  dans  les  différentes  parties  du 
Canada.  C'est  pour  nous  renseigner  à  ce  sujet  que  nous  avons  choisi  à  plusieurs  fermes 
et  stations  expérimentales  des  racines  porte-graines  pour  les  planter  en  1915. 

A  Ottawa,  nous  avons  choisi  parmi  la  récolte  de  betteraves  fourragères  Longue 
rouge  Mammouth,  quelque  douze  mille  racines  pesant  15  tonnes  ;  elles  seront  employées 
comme  porte-graines  en  1915.  Sur  ce  nombre,  plus  de  6,500  ont  été  déposées  dans  le 
caveau  à  racines;  le  reste  a  été  mis  dehors,  en  silos.  Toutes  les  racines  emmagasinées 
dans  le  caveau  étaient  saines  au  printemps  de  1915;  celles  qui  étaient  dehors,  en  silos, 
avaient  un  très  faible  pourcentage  de  pourriture. 

Nous  avons  conservé,  en  outre,  sur  la  récolte  cultivée  pour  les  essais  de  variétés 
par  le  service  des  plantes  fourragères,  environ  trois  tonnes  de  betteraves  Longue  rouge 
et  Jaune  intermédiaire. 

CULTURE    DE    NOUVELLES    VARIETES    DE    PLANTES-RACINES. 

Le  service  des  plantes  fourragères  s'est  rendu  compte,  par  les  observations  qu'il 
a  faites,  qu'un  bon  nombre  de  variétés  de  plantes-racines  les  plus  employées  au  Canada 
manquent  d'uniformité,  non  seulement  en  ce  qui  concerne  les  caractères  des' racines, 
mais  aussi  en  ce  qui  concerne  la  nature  des  graines  produites  par  différents  sujets 
appartenant  aux  mêmes  variétés.  En  outre,  la  composition  chimique  des  racines  appar- 
tenant à  une  même  variété  accuse  des  variations  considérables.  En  d'autres  termes, 
beaucoup  de  variétés  ne  sont  pas  aussi  uniformes  qu'elles  devraient  être,  et  pourraient 
par  conséquent  être  améliorées  par  une  culture  intelligente. 

Voulant  cultiver  de  nouvelles  variétés  supérieures  aux  anciennes  au  point  de  vue 
de  l'uniformité  et  de  la  valeur  alimentaire,  nous  avons  sélectionné  en  1913  un  certain 
nombre  de  racines  de  rutabagas,  (navets  de  Suède)  et  de  betteraves  fourragères.  Mal- 
heureusement, nous  avons  perdu  un  bon  nombre  de  ces  racines  au  cours  de  l'hiver 
1913-14,  par  suite  d'une  pourriture  molle  résultant  des  mauvaises  conditions  d'emma- 
gasinage. Nous  avons  obtenu  pendant  l'année  de  la  graine  de  l^rutabagas  et  de  7 
betteraves  fourragères.  Les  plantes  qui  ont  produit  cette  graine  ont  été  isolées  et  auto- 
fécondées  et  la  graine  obtenue  a  été  récoltée  sur  chaque  plante  séparément. 

Nous  avons  sélectionné,  pendant  l'année,  pour  la  culture  améliorante,  parmi  les 
variétés  principales,  250  rutabagas,  200  betteraves  fourragères  et  60  carottes. 

PLANTES  LÉGUMINEUSES  FOURRAGÈRES  ET  GRAMINÉES. 

LUZERNE. 

Rusticité. — Tous  les  agriculteurs  canadiens  s'accordent  à  reconnaître  la  valeur 
extraordinaire  de  la  luzerne  dans  l'industrie  laitière  et  l'élevage  du  bétail,  et  l'on  recom- 
mande généralement  sa  culture  et  son  emploi  général  comme  plante  fourragère.  On 
a  réussi  à  supprimer  graduellement  bien  des  difficultés  qui  s'opposaient  dans  le  passé 
à  la  culture  de  la  luzerne,  et  aujourd'hui  cette  plante  se  cultive  sur  de  grandes  superficies 
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de  terrain  au  Canada.  Lorsque  les  conditions  de  sol  et  d'humidité  sont  favorables,  et 
qu'elle  peut  résister  à  l'hiver  sans  être  endommagée,  elle  rapporte  plus  que  toute  autre 
plante  fourragère  légumineuse. 

Dans  ces  parties  du  Canada  où  les  hivers  sont  rigoureux,  il  est  possible  que  les 
pertes  causées  par  le  froid  soient  trop  considérables.  Cependant,  sa  résistance  au  froid 
et  par  conséquent  la  possibilité  de  cultiver  la  luzerne  avantageusement  dans  les  dis- 
tricts où  les  hivers  sont  rigoureux,  dépend  largement  de  la  variété  employée. 

De  nombreuses  expériences  effectuées  sur  les  fermes  expérimentales  ont  clairement 
démontré  que  l'emploi  d'une  variété  provenant  du  sud  et  qui,  pour  cette  raison,  man- 
que de  rusticité,  expose  à  un  échec  partiel  ou  total.  D'autre  part,  il  a  été  démontré 
également  qu'une  variété  provenant  d'un  pays  où  les  conditions  climatériques  sont 
semblables  à  celles  qui  régnent  dans  le  district  où  l'on  se  propose  de  cultiver  la  luzerne 
offre  beaucoup  plus  de  chances  de  résister  à  l'hiver. 

L'explication  de  ces  faits  repose  dans  la  nature  de  ce  que  l'on  appelle  rusticité  ou 
la  faculté  de  résister  aux  climats  rigoureux  de  l'hiver. 

Les  résultats  des  observations  et  des  expériences  montrent  clairement  que  la  rusti- 
cité est  un  caractère  héréditaire,  c'est-à-dire  qu'une  plante  ..rustique  produit  une  progé- 
niture qui  est  également  rustique.  Lorsqu'on  appelle  rustique  une  variété  de  luzerne 
comme  la  luzerne  Grimm  ou  la  luzerne  panachée  de  l'Ontario,  nous  voulons  dire  que 
cette  variété  se  compose  d'individus  rustiques  qui,  s'ils  sont  multipliés  par  voie  de 
semis,  donnent  naissance  à  des  plantes  également  rustiques.  Cependant  la  rusticité  est 
une  question  relative,  c'est-à-dire  une  variété  qui  peut  résister  à  une  température, 
disons  de  20  degrés  sous  zéro,  ne  survivra  pas  nécessairement  à  une  température  de  50 
degrés  sous  zéro.  Elle  peut  être  partiellement  ou  totalement  détruite.  Lorsqu'elle  est 
totalement  détruite,  il  s'en  suit  que  100  pour  cent  des  individus  qui  composent  cette 
variété  sont  trop  délicats.  Lorsque  la  destruction  opérée  par  l'hiver  n'est  que  partielle, 
nous  en  concluons  qu'un  certain  nombre  de  plantes  peuvent  résister  aux  conditions 
dans  lesquelles  elles  ont  survécu. 

Comme  la  rusticité  est  un  caractère  qui  s'attache  aux  plantes  individuelles  d'une 
variété,  il  est  donc  possible  d'augmenter  la  rusticité  d'une  variété,  ou,  en  d'autre9 
termes,  d'augmenter  le  nombre  des  sujets  rustiques  qui  composent  cette  variété,  sim- 
plement par  la  propagation,  par  les  semis  de  plantes  qui  se  sont  montrées  rustiques. 

Voulant  obtenir  une  variété  de  luzerne  parfaitement  rustique,  le  service  des  plan- 
tes fourragères  conserve  depuis  quelques  années  de  la  graine  produite  sur  ses  parcelles. 
Nous  avons  distribué  une  partie  de  cette  graine  aux  cultivateurs  des  districts  où  l'hi- 
ver est  beaucoup  trop  rigoureux  pour  la  luzerne  ordinaire.  'Les  rapports  qUe  nous  ont 
fournis  ces  cultivateurs  s' accordent  à  reconnaître  que  la  récolte  de  luzerne  provenant  de 
cette  graine  est  très  satisfaisante  et  que  le  degré  de  rusticité  est  bien  supérieur  à  celui 
de  la  luzerne  ordinaire. 

Nous  avons  également  démontré  à  la  ferme  expérimentale  centrale  que  la  luzerne 
provenant  de  graine  obtenue  sur  des  plantes  aptes  à  résister  à  des  hivers  rigoureux 
représente  une  variété  beaucoup  plus'  rustique  que  la  luzerne  ordinaire. 

Pendant  l'été  de  1913  nous  avons  transplanté  dans  un  champ  expérimental  pour 
des  fins  de  culture  améliorante,  un  millier  de  plantes  provenant  de  sujets  qui  avaient 
survécu  à  l'hiver  précédent  quoique  cet  hiver  eût  été  très  rigoureux.  En  raison  de  la 
température  très  sèche  des  mois  d'août  et  de  septembre,  les  plantes  ont  fait  une  très 
mauvaise  pousse  ;  elles  étaient  en  mauvais  état  au  commencement  de  l'hiver,  et  cepen- 
dant, elles  ont  résisté  d'une  façon  surprenante  à  l'hiver  1913-là.  Nous  n'avons  perdu 
qu'un  très  petit  nombre  de  plantes. 

En  peu  de  mots,  les  résultats  obtenus  jusqu'ici  indiquent  clairement  que  le  meil- 
leur moyen,  sinon  le  seul,  d'obtenir  une  variété  de  luzerne  parfaitement  rustique  est 
d'employer  de  la  graine  produite  aussi  loin  au  nord  que  possible.  Chaque  fois  que  l'on 
se  sert  de  cette  graine,  il  y  a  peu  à  redouter  des  pertes  résultant  de  l'hiver. 
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Culture  en  vue  de  l'uniformité  et  de  la  qualité. — Le  premier  pas  dans  la  culture 
améliorante  de  la  luzerne  est  nécessairement  la  production  d'une  variété  rustique. 
ÎUne  fois  cette  variété  obtenue,  on  peut  chercher  à  développer  d'autres  qualités  pour 
améliorer  le  type  de  la  variété.  Les  variétés  les  plus  rustiques  que  l'on  peut  actuelle- 
ment se  procurer  dans  le  commerce  sont  la  luzerne  Grimm  et  la  luzerne  panachée  de 
l'Ontario.  Toutes  deux  sont  loin  d'être  uniformes  et  peuvent  donc  être  améliorées 
sous  ce  rapport.  Elles  sont  aussi  toutes  deux  un  peu  inférieures  à  la  luzerne  ordinaire 
en  ce  qui  concerne  la  qualité,  car  elles  proviennent  de  croisements  entre  cette  dernière 
et  la  luzerne  jaune,  une  espèce  qui  est  bien  inférieure  à  la  luzerne  pure  au  double  point 
de  vue  de  la  qualité  et  du  goût. 

Toutefois,  un  certain  nombre  de  plantes  des  variétés  Grimm  et  panachées  d'CUi- 
tario  ont  hérité  des  qualités  de  la  luzerne  pure,  et  sont,  pour  cette  raison,  supérieures 
aux  plantes  moyennes  des  variétés  en  question.  On  peut  donc  produire  des  variétés 
supérieures  de  ces  plantes. 

Même  la  luzerne  pure  est  loin  d'être  uniforme;  il  n'est  guère  deluzernière  qui  ne 
présente  de  grandes  variations  dans  les  caractères  des  plantes  en  ce  qui  concerne  la 
qualité,  la  productivité  el  la  valeur  générale  de  la  récolte.  Il  est  donc  possible  de  créer, 
avec  la  luzerne  pure,  des  sous-variétés  supérieures  aux  variétés  de  luzerne  que  nous 
possédons  actuellement. 

Dans  ces  travaux  de  culture  améliorante,  nous  nous  sommes  procuré  en  1913,  un 
millier  de  plantes.  En  1914,  nous  avons  transplanté  dans  le  champ  d'expérience,  dix- 
sept  groupes  de  plantes,  formant  un  total  de  570  individus  provenant  de  graines  pro- 
duites par  des  plantes  auto-fécondées  possédant  des  caractères  désirables.  De  plus, 
nous  avons  obtenu  de  la  graine  provenant  de  l'hybridation  de  plantes  choisies,  huit 
groupes  ayant  chacun  de  4  à  30  plantes. 

TRÈFLE  ROUGE. 

Rusticité.- — La  rusticité  est  essentielle  à  la  culture  du  trèfle  rouge  dans  bien  des 
parties  du  Canada;  c'est  pourquoi  le  service  des  plantes  fourragères  a  inauguré  en 
1913  une  expérience  en  vue  de  démontrer  que  la  rusticité  du  trèfle  rouge  peut  être 
facilement  développée.  Les  principes  d'après  lesquels'  nous  avons  opéré  pour  la  pro- 
duction de  variétés  rustiques,  provenant  d'espèces  relativement  délicates,  sont  essen- 
tiellement les  mêmes  que  ceux  sur  lesquels  nous  nous  sommes  basés  pour  la  culture 
améliorante  de  la  luzerne.  Ces  travaux  reposent  sur  ce  fait  bien  établi  que  ce  que  l'on 
appelle  une  variété  de  trèfle  rouge  est  en  réalité  un  mélange  de  bien  des  variétés  et  de 
bien  des  types  différents  ayant  non  seulement  une  valeur  fourragère  différente  mais 
présentant  également  divers  degrés  de  rusticité.  Le  développement  de  la  rusticité 
comporte  tout  simplement  l'élimination  de  tous  les  types  qui  sont  trop  délicats  et  la 
multiplication  de  ces  types  qui  peuvent  résister  à  l'hiver.  Comme  la  nature  se  charge 
d'éliminer  tous  les  types  délicats,  la  culture  améliorante  faite  par  l'homme  consiste 
simplement  en  la  multiplication  par  voie  de  semis,  de  toutes  les  plantes  qui  survivent 
après  que  les  plantes  faibles  ont  été  détruites. 

Pour  obtenir  des  chiffres  exacts  confirmant  ce  qui  précède,  nous  avons  semé  en 
1913  neuf  groupes  de  trèfle  rouge.  Chaque  groupe  a  été  semé  en  deux  parcelles  et 
également  en  rangées.  Nous  avons  coupé  pour  la  production  du  foin  une  parcelle  de 
chaque  variété,  le  rendement  obtenu  indiquant  sa  productivité  en  foin.  Nous  avons 
laissé  monter  à  graine  la  deuxième  parcelle  de  chaque  variété.  Nous  nous  servirons 
de  cette  graine  en  1915  sur  des  parcelles  disposées  et  traitées  de  la  même  façon  et  pour 
les  mêmes  buts  que  celles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Nous  avons  également  semé  chaque  variété  en  rangs  en  vue  de  déterminer  le 
pourcentage  exact  des  plantes  détruites  pendant  les  premières  années. 

Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant.  Nous  voyons  que  la  rusticité 
déterminée  par  le  nombre  de  plantes  qui   survivent  varie  de  53-6   à  2-1  pour  cent, 
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c'est-à-dire  que  le  degré  de  rusticité  varie  beaucoup  suivant  les  différents  groupes. 
Les  chiffres  indiquent  également  que  les  rendements  obtenus  sur  les  parcelles  réservées 
pour  la  production  du  foin  correspondent  assez  bien  au  pourcentage  de  rusticité  cons- 
taté dans  les  rangées  correspondantes.  En  d'autres  termes,  la  productivité  d'une 
variété  de  trèfle  rouge  est  en  relation  directe,  jusqu'à  un  certain  point,  du  moins,  avec 
sa  rusticité. 

Trèfle  rouge — Parcelles  d'essais,  1914. 
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Culture  en  vue  de  V augmentation  de  rendement. — Voulant  chercher  à  produire 
des  sous-variétés  morphologiques  supérieures,  d'une  généalogie  connue,  nous  avons 
fait  36  croisement:;  entre  des  plantes  apparemment  supérieures.  Quatorze  de  ces  croi- 
sements avaient  été  effectués  entre  des  plantes  qui  avaient  fleuri  assez  tard  dans  la 
saison,  et  qui,  d'après  cette  indication,  ne  peuvent  guère  produire  qu'une  seule  récolte 
de  foin  en  une  saison.  Nous  pensions  qu'une  variété  présentant  ces  caractères  con- 
viendrait mieux  en  mélange  avec  du  mil  que  le  trèfle  rouge  ordinaire,  qui  est  générale- 
ment presque  mûr  et  dont  la  valeur  alimentaire  s'est  beaucoup  détériorée  lorsque  le 
mil  est  en  bon  état  pour  faire  du  foin.  Il  devrait  également  être  très  utile  pour  les 
districts  où  l'on  ne  peut  obtenir  qu'une  seule  récolte  par  saison  car,  comme  il  est  tar- 
dif, il  aurait  une  période  de  pousse  plus  longue  que  le  trèfle  rouge  commercial  ordi- 
naire. 

Les  vingt-deux  autres  croisements  ont  été  faits  sur  la  deuxième  pousse  de  plantes 
qui  avaient  produit  une  première  récolte  satisfaisante  et  qui,  à  cette  époque,  s'annon- 
çaient comme  devant  produire  une  deuxième  récolte  également  satisfaisante.  Il  est 
inutile  d'insister  sur  les  avantages  qu'il  y  aurait  à  avoir  une  variété  présentant  ce 
caractère;  c'est  ce  que  l'on  attend  du  trèfle  rouge,  mais  c'est  ce  qu'il  fait  rarement. 

En  vue  de  nouvelles  opérations  de  culture  améliorante,  nous  avons  transplanté 
dans  le  champ,  pendant  la  saison,  29  groupes  donnant  un  total  de  1,000  plantes.  Cha- 
cun de  ces  groupes  représente  la  progéniture  d'une  seule  plante  cultivée  en  1911. 
Nous  n'avons  pas  encore  les  résultats  définitifs  de  ces  travaux. 


GRAMINEES. 


Mil. — En  1913,  nous  avons  sélectionné  17  plantes  de  mil  (fléole  des  prés)  sur  en- 
viron 1,200  sujets  qui  avaient  été  plantés  en  1911.     Es  avaient  été  auto-fécondés,  et 
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la  graine  obtenue  avait  été  semée  séparément  en  pots.  En  1914,  nous  avons  obtenu 
65  plantes  de  chacun  de  ces  17  groupes  de  semence  et  nous  les  avons  transplantées  dans 
le  champ  pour  les  mettre  à  l'essai. 

Comme  la  transplantation  s'est  faite  au  commencement  d'août,  les  plantes  n'é- 
taient pas  très  développées  à  la  fin  de  la  saison.  Cependant,  il  y  avait,  dans  certains 
groupes,  une  certaine  uniformité  en  ce  qui  concerne  l'aspect  général  et  la  résistance 
à  la  sécheresse  et  à  la  rouille.  Nous  n'avons  pas  encore  obtenu  de  variétés  tout  à  fait 
uniformes,  mais  certaines  variétés  font  déjà  preuve  d'une  uniformité  remarquable. 

Parmi  les  individus  obtenus  en  1913,  nous  avons  sélectionné,  pour  de  nouveaux 
travaux  de  culture  améliorante,  18  plantes  possédant  des  caractères  spéciaux  désira- 
bles. Elles  ont  été  isolées,  auto-fécondées,  et  ont  produit  une  bonne  quantité  de  se- 
mence. 

Dactyle  pelotonné. — En  1913,  nous  avons  obtenu  par  auto-fécondation  de  la 
graine  des  meilleures  plantes  de  dactyle  pelotonné  transplantées  dans  le  champ  en 
1912.  A  cause  du  manque  de  place,  nous  n'avons  pu  utiliser  en  1914  que  huit  de  ces 
plantes  et  30  plantes  seulement  ont  été  obtenues.  Ces  huit  groupes  ont  été  trans- 
plantés dans  le  champ  au  mois  d'août  et  les  plantes  ont  fait  une  pousse  très  satis- 
faisante pendant  le  reste  de  la  saison. 

Ray-grass  de  l'Ouest. — Huit  groupes  de  40  plantes  chacun  de  ray-grass  de  l'Ouest 
ont  été  transplantés  en  pleine  terre  au  mois  de  juillet.  Chacun  de  ces  groupes  pro- 
venait de  la  graine  d'une  seule  plante  d'un  type  supérieur;  ils  fourniront  l'année 
prochaine,  nous  en  avons  l'espoir,  des  matériaux  dont  nous  nous  servirons  pour  des 
travaux  de  culture  améliorante  de  la  même  nature  que  ceux  que,  nous  faisons  actuelle- 
ment sur  la  fléole  des  prés  et  le  dactyle  pelotonné. 

Fébuque  rouge  (Fesbuca  arundinacea  Schreb). — En  1912,,  le  régisseur  de  la  ferme 
expérimentale  d'Agassiz  a  attiré  notre  attention  sur  une  variété  de  fétuque,  qui, 
paraît-il,  fournit  un  superbe  fourrage,  fort  apprécié  par  les  bêtes  bovines.  La  fé- 
tuque en  question  a  été  identifiée;  c'est  la  fétuque  Reed,  proche  parente  de  la  fétuque 
des  prés  et  avec  laquelle  on  la  confond  parfois.  Je  me  suis  procuré  un  échantillon  de 
graine  de  la  fétuque  d'Agassiz  que  nous  avons  semé  au  commencement  de  la  saison. 
Pendant  le  mois  de  juillet,  nous  avons  sélectionné  200  jeunes  plantes  de  semis  que 
nous  avons  transplantées  dans  une  parcelle  pour  les  soumettre  à  de  nouveaux  essais. 

Agrostide. — Nous  avons  récolté,  au  cours  de  la  saison  dernière,  22  plantes  d'agros- 
tide  qui  paraissaient  posséder  des  caractères  désirables.  L'année  prochaine  nous 
obtiendrons,  de  ces  lots  de  semence,  des  plantes  séparées  que  nous  soumettrons  à  des 
travaux  de  culture  améliorante  comme  les  autres  graminées. 

MAÏS   À   BALAI. 

Nous  avions  préparé  pour  le  printemps  de  1914  un  programme  d'expériences  sur  le 
maïs  à  balai,  semblable  à  celui  de  1913,  mais  la  sécheresse  excessive  qui  sévissait  au 
moment  de  la  plantation  a  tant  retardé  la  germination  que  la  récolte  n'a  presque  rien 
donné  et  n'avait  aucune  valeur  expérimentale. 

HERBARIUM. 

Nous  disions  l'année  dernière  que  nous  avions  jugé  nécessaire  de  faire  une 
collection  de  plantes  européennes  afin  de  pouvoir  mieux  étudier,  par  comparaison, 
la  nature  d'un  grand  nombre  de  nos  graminées  et  de  laiches. 

A  cet  effet,  nous  avons  pris  des  dispositions  pour  obtenir,  par  voie  d'échange,  une 
collection  représentative  des  graminées  et   des  laiches  du  nord  de  l'Europe.     Nous 
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avons  donc  expédié  en  Europe  environ  un  millier  de  feuilles  en  doubles,  appartenant 
rvice  des  plantes  fourragères. 

Jusqu'à  l'heure  actuelle,  nous  avons  reçu  en  échange  environ  800  feuilles  de 
graminées  et  de  laiches  européennes. 

MATÉRIAUX  D'EXPOSITION. 

Xous  avons  donné  une  attention  toute  spéciale  cette  année  à  la  collection  des 
matériaux  de  graminées,  en  vue  des  expositions.  Grâce  à  l'habile  collaboration  de  M. 
W.  Ilerriott,  G  ait,  Ont,  M.  Norman  Criddle,  Treesbank,  Man.,  et  de  M.  F.  S.  Brown, 
adjoint  à  l'agrostographe  du  Dominion,  nous  avons  pu  réunir  plus  de  1,400  spécimens 
représentant  plus  de  200  espèces.  Un  grand  nombre  de  ces  spécimens  sont  exposés 
à  l'exposition  Panama-Pacifique,  à  San-Francisco,  Cal.  Le  reste  de  ces  spécimens, 
auxquels  s'ajoutent  un  grand  nombre  de  petites  herbes  représentant  principalement 
les  graminées  agricoles,  seront  employés  pour  diverses  expositions  d'une  nature 
enseignante  au  Canada. 
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RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 
LA  SAISON. 

Le  printemps  de  1914  a  été  en  retard  d'une  bonne  semaine  sur  l'époque  habi- 
tuelle. Pendant  l'hiver,  la  terre  est  restée  couverte  d'une  couche  profonde.de  neige 
qui  n'a  disparu  que  vers  la  fin  de  février.  Nous  avons  eu  pendant  ce  mois  une  période 
de  froids  excessifs.  La  température  de  mars  a  été  douce  mais  ne  s'est  pas  maintenue 
et  le  mois  d'avril  et  la  première  partie  de  mai  ont  été  en  général  très  frais. 

Le  trèfle  qui  paraissait  avoir  bien  résisté  à  l'hiver  est  resté  dormant  au  printemps 
et  a  poussé  si  lentement  qu'il  s'est  laissé  dépasser  par  les  herbes  dans  beaucoup  de 
champs  et  que,  même  les  ondées  favorables  de  juin,  n'ont  pas  réussi  à  le  remettre  en 
bon  état.  Le  maïs  a  bien  germé  mais  son  développement  a  été  retardé  par  le  manque 
de  chaleurs  en  juin.  Stimulées  par  les  ondées  fréquentes,  toutes  les  graines  de  racines 
ont  bien  germé,  mais  ces  mêmes  ondées  ont  rendu  difficile  la  lutte  contre  les  mau- 
vaises herbes.  Nous  avons  commencé  à  faire  les  foins  vers  le  15  juillet,  mais  ce  n'est 
que  dans  la  première  semaine  d'août  que  la  fenaison  a  battu  son  plein.  Juillet  et 
août  ont  été  favorables  à  la  végétation.  Le  maïs  s'est  bien  développé  et  les  racines  se 
sont  formées  rapidement.  La  première  et  la  troisième  semaine  de  septembre  ont  été 
chaudes  et  sèches"  le  thermomètre  s'élevant  à  plusieurs  degrés  plus  haut  qu'à  tout 
autre  moment  de  l'été.  La  première  gelée  a  eu  lieu  vers  le  7  octobre,  mais  n'a  pas  été 
assez  rigoureuse  pour  endommager  les  betteraves  fourragères.  Le  mois  d'octobre  a  été 
sec,  de  sorte  que  les  navets,  les  carottes  et  les  betteraves  à  sucre  n'ont  pas  fait  leur 
forte  pousse  habituelle  d'automne. 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

La  terre  a  reçu  au  printemps  une  légère  couche  de  fumier  qui  a  été  enfouie  à  la 
charrue.  La  surface  du  sol  a  été  ensuite  parfaitement  ameublie  et,  le  maïs  a  été  déposé 
en  rangs  espacés  de  trois  pieds  avec  une  planteuse  à  pommes  de  terre.  Avant  de 
semer,  nous  avons  trempé  la  semence  dans  de  l'arséniate  de  plomb  afin  de  la  pro- 
téger contre  les  oiseaux.  Le  maïs  a  été  planté  le  3  juillet  et  récolté  le  2  octobre. 
Les  rendements  ont  été  calculés  sur  des  parcelles  de  un  centième  d'acre.  Sur  les  neuf 
variétés  à  l'essai,  6  étaient  entièrement  nouvelles  dans  le  district. 

Maïs  (Ble  d'Inde) — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Longfellow  hâtif 

Salzer's  North  Dakota. . . 

King  Philip 

Wisconsin  No.  7 

Jaune  du  Canada 
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White  Cap  Yellow  Dent. 
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Free 
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87 
84 
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95 
54 
93 
99 
100 
52 


Etat  à  la  coupe. 


Hampes 

Laiteux  avancé.. 

Laiteux 

Hampes 

Mûr 

Hampes  .  ....... 

Laiteux  avancé.. 
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acre  semé  en 
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tonnes,      livres. 


1560 

1080 

60 
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00 

560 

1960 

1060 

800 


14 


1893 


1333 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


RACINES  DE  GRANDE  CULTURE. 


Les  principaux  essais  de  variétés  de  navets  et  de  betteraves  fourragères  ont  été 
effectués  dans  des  conditions  de  grande  culture  sur  l'assolement  F,  section  C,  de  la 
superficie  mise  en  réserve  pour  les  céréale».  Les  parcelles  d'essais  des  navets  et  des 
betteraves  à  sucre  se  trouvaient  près  du  verger  de  poiriers  du  service  de  l'horticulture. 
Les  vers  gris  étaient  très  nombreux  et  ont  détruit  environ  7  pour  cent  de  la  récolte  de 
betteraves  fourragères.  La  mouche  rouillée  de  la  carotte  a  fait  également  beaucoup 
de  tort.  Nous  avons  pu,  au  moyen  de  mesures  préventives,  enrayer  dans  une  grande 
mesure  les  dégâts  causés  par  cet  insecte.  Le  son  empoisonné  a  détruit  un  grand  nom- 
bre de  vers  gris  et  l'emploi  de  décoction  de  tabac  en  pulvérisation  sur  les  jeunes  plan- 
tes de  carottes  et  le  sol  avoisinant  a  empêché  la  mouche  rouillée  de  déposer  ses  œufs 
près  des  plantes.  Comme  les  pertes  produites  sur  toutes  les  variétés  étaient  à  peu  près 
en  proportions  égales,  nous  n'en  tenons  aucun  compte  dans  les  relevés  qui  suivent. 

NAVETS. 

Quinze  variétés  de  navets  ont  été  semées  le  8  juin  sur  des  parcelles  mesurant  un 
centième  d'acre  de  superficie.  Le  fumier  employé  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre  a  été 
incorporé  dans  le  sol  sablo-argileux  au  moyen  du  disque.  La  graine  a  été  semée  en 
rangs,  à  30  pouces  d'écartement.  Les  jeunes  plantes  ont  été  éclaircies  à  quatorze  pou- 
ces dans  les  rangées  et  sarclées  à  la  main  deux  fois.  Les  variétés  ont  été  enlevées  le 
29  octobre. 

Navets — Essais  de  variétés.         *a> 


Nom  de  la  variété. 


Good  Luck 

Perfection 

Mammoth  Clyde 

Webb  1013 

Magnum  Bonum   

ïlalewood's  à  collet  bronzé. 

Hall*s  Westbury  

Bangholm    

Xew  Century 

Hazard's  amélioré 

Hariley's  à  collet  bronzé.. . 

Canadian  Gem 

Lapland 

Jumbo   

Hazard's  amélioré 


Moyenne . 


Description  de  la  variété. 


Navet  pourpre,  oblong 
ii  rond  .  . 

bronzé,  rond 

pourpre,  rond .  .  . 

n  oblong.. 
bronzé,  oblong.  . 
pourpre,  rond..    . 

n       oblong.. 

n  rond .  . . 
bronzé,  oblong  . . 


pourpre,  rond..    , 
bronzé,        u 
pourpre,  oblong. 
bronzé 


Rendement  à 
l'acre. 


tonnes. 

30 
20 
20 
28 
28 
27 
26 
26 
25 
25 
24 
23 
23 
22 
18 


liv. 

1,000 

7C0 

700 

1 ,  800 

350 

1,700 

1,450 

300 

550 

550 

1,000 

1,050 

850 

100 

200 


25        1,050 


Rendement 
l'acre. 


boiss. 

1,016 
070 
078 
063 
030 
028 
800 
871 
842 
842 
816 
700 
780 
735 
603 


liv, 

40 
10 

20 
20 
10 
20 
50 
40 
30 
30 
40 
10 
50 
00 
20 


865 


50 


Quatre  des  variétés  ci-haut  mentionnées  ont  été  semées  sur  l'assolement  4,  section 
Â  et  leurs  rendements  ont  été  les  suivants: — 


Variété. 


Good  Luck 

Magnum  Bonum 

Hazard's  amélioré.  . . 
Perfection 

Moyenne 


tonnes. 

20 
29 

28 
27 


28 


Rendement  à  l'acre. 


liv. 

500 

500 

1,000 

1,000 


1,250 


boiss. 

975 

975 
050 
016 


054 


liv. 

00 
00 
00 
40 


10 
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La  moyenne  des  mêmes  variétés,  cultivées  sur  l'assolement  E,  section  C,  était  de 
28  tonnes,  663  livres,  ou  944  boisseaux  23  livres. 

BETTERAVES    FOURRAGERES. 

Quatorze  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  semées  le  21  mai  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  navets.  Elles  ont  été  éclaircies  à  12  pouces  d'écartement 
dans  les  rangées.     Elles  ont  été  récoltées  le  17  octobre. 

Betteraves  fourragères — Essais  de  variétés. 


o 
•S 

S 

Nom  de  la  variété. 

Description  de  la  variété. 

Rendement  à  l'acre. 

1 

9 

Globe  géant  jaune 

Sludstrup  Danoise 

Weibull's  Danoise  jaune 

Tankard.  Danoise  jaune 

Leviathan  jaune 

Long  rouge  Mammoth  primée 

Jaune  géante  intermédiaire 

Longue  rouge  Mammoth  Weibull    . . . 

Globe  jaune  selectiomRe   

Longue  rouge  Mammoth  perfection  ,  . 

Gâte  Post      

Tankard  Weibull  jaune 

Longue  rouge  Mammouth  . 

Blanche  géante  demi-sucrière 

Globuleuse 

tonnes,     liv. 

26            50 
26            00 
24       1,800 
24       1,230 
24          500 
24            00 
23       1,000 
22          200 
•21       1,350 
21       1,000 
20       1,000 
.  10          200 
18          500 
17       1,500 

bois.        liv. 

867          30 
866          40 

s 

830          00 

4 

820          3o 
808          20 

5 

6 

Longue  rouge .    

800          00 

7 

783          20 

8 
9 

10 
11 

Longue  rouge 

Globuleuse 

Longue  rouge 

736          40 

722          30 
716          40 
683          20 

T> 

636          40 

13 

608          20 

14 

Blanche  intermédiaire 

591          40 

28          881 

748            1 

Dix  des  variétés  ci-haut  mentionnées  ont  été  semées  le  22  mai  sur  l'assolement 
A  4,  et  ont  rendu  comme  suit  : — 


Variété. 


Globe  géante  jaune  

Longue  rouge  Mammoth 

Sludstrup  Danoise 6 

Longue  rouge  Mammouth  primée. . . 
Longue  rouge  Mammouth  perfection 

Jaune  géante  intermédiaire 

J  aune  Leviathan , 

Globe  jaune  sélectionnée , 

Gâte  Post 

Blanche  géante  demi-sucrière 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes 

.     liv. 

bois. 

liv. 

28 

1,500 

958 

20 

28 

1,000 

950 

00 

27 

00 

900 

00 

27 

00 

900 

00 

26 

1,500 

891 

40 

26 

100 

868 

20 

26 

00 

866 

40 

26 

00 

866 

40 

25 

00 

833 

20 

17 

100 

568 

20 

25 

1,620 

860 

20 

La  moyenne  des  mêmes  variétés  cultivées  sur  l'assolement  F,  section  C,  a  été  de 
22  tonnes  690  livres,  ou  744  boisseaux  50  livres. 
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CAROTTES. 


Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  semées  le  22  mai  et  arrachées  le  30  octobre. 
Elles  étaient  semées  en  rangées,  à  15  pouces  d'écartement  et  les  jeunes  plantes  ont  été 
éclaircies  à  environ  trois  pouces  dans  les  rangées. 

Carottes — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Courte  blanche  améliorée 

Blanche  de  Belgique 

Mammouth  blanche  intermédiaire 

Blanche  géant  des  Vosges 

Champion  de  l'Ontario 

Moyenne 


Rendement  à  l'cre. 


tonnes,     liv. 

bois. 

liv. 

17          200 

570 

00 

15       1,800 

530 

00 

15            00 

500 

00 

14       1,800 

4% 

40 

12       1,800 

430 

00 

15 


320 


505 


20 


BETTERAVES    A    SUCRE. 

Quatre  parcelles  de  betteraves  à  sucre  ont  été  semées  le  22  mai  1914  en  rangées, 
à  30  pouces  d'écartement,  éclaircies  à  8  pouces  dans  les  rangées,  et  récoltées  le  7  novem- 
bre. Le  sol,  qui  était  sablo-argileux,  avait  reçu  une  légère  application  de  fumier  et 
se  trouvait  donc  en  bon  état. 

Betteraves  à  sucre — Essais  de  variétés. 


c 

a 
1 
1 

Nom  de  la  variété. 

Rendement  à  l'acre. 

1 

tonnes,     liv. 

15       1,000 
14       1,500 
13       1,500 
12       1,500 

bois. 

516 
491 
458 
425 

liv. 
40 

? 

Klein  Wanzleben 

40 

3 

20 

4 

00 

Moyenne 

14          375 

472 

55 
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TRÈFLE,  LUZERNE  ET  GRAMINÉES. 

La  végétation  des  trèfles  et  des  graminées  a  été  retardée  par  le  printemps  froid  et 
tardif.  Dans  bien  des  prairies  cependant,  les  graminées  ont  surmonté  ces  difficultés 
et  tous  les  champs  de  la  ferme  ont  donné  de  bonnes  récoltes  de  foin  mélangé.  Les 
relevés  suivants  sont  extraits  des  assolements  de  la  ferme  : — 

Foin  en  grande  culture. 


Sorte  de  foin. 

Champ. 

Cl 

G.2 

g.4..: 

G.5 

A.l 

G.3 

A.2 

D.l 

C.2 

B.l 

P.t 

B.3 

Récolte 
précédente. 

Superficie. 
Acre. 

Rendement 
à  l'acre.    . 

Foin  de  trèfle 

Avoine 

0 
0 
0 
0 

1 
0 
1 
1 
0 
1 
0 

1 

57 

4 

4 

4 

0 

4 

0 

0 

57 

0 

86 

0 

tonn.      liv. 

2         1,947 

2         1,802 
2         1,302 
2         3,300 
2         1,200 
2         1,237 
2            410 
2            300 

h            h 

Foin 

Avoine 

Foin 

o            n ■ 

Blé. ..[......... 

Foin 

Blé 

Avoine 

1         1,588 

h     mélangé  de  marguerite 

n            n                    n              . . . , 

1         1,000 
1            546 
0         1,950 

Moyenne 

2            447 

ESSAIS   DE  VARIETES   DE   GRAMINEES   ET   DE   TREFLES. 

Nous  avons  semé  en  double  et  en  triple  un  certain  nombre  de  variétés  de  grami- 
nées et  de  trèfles. 


Nom  de  la  variété. 


Trèfle  rouge  suédois  (hâtif). . 
(tardif). 

n      d'alsike  suédois. ...... 

Trèfle  rouge  hâtif 

n        n       Mammouth 

n     d'alsike 

n      Liane  de  Hollande. .  . . 

Luzerne  du  Turkestan 

Graine  de  luzerne  C.C 

Mil 

Dactyle  pelotonné 

Pâturin  des  prés 

Agrostide 

Ray-grass 

Luzerne  Grimm  (1912) 

(mi)....  :. 


Caractère  du  foin. 


Foin  mélangé . 


de  trèfle, 
mélangé. 


Mil 

Foin  d'herbe. 


Foin  de  luzerne. 


Rendement 
à  l'acre,  graine 
semée  en  1913. 


tonn. 


liv. 


1,193 


140 

1,700 


1,800 
1,784 
1,200 


Rendement 
à  l'acre,  graine 
semée  en  1912. 


tonn. 


liv. 

1680 

730 

40 

26 

460 

440 

250 

1,480 

700 

760 

1,380 

650 

1,750 

1,140 


Les  moyennes  données  ci-dessus  proviennent  pour  la  plupart  des  parcelles  en  tri- 
ple. Dans  le  cas  des  trèfles  et  des  luzernes,  les  graminées  naturelles  ont  pris  presque 
entièrement  possession  du  sol  pendant  la  première  partie  du  printemps  lorsque  la  tem- 
pérature était  trop  froide. 

Plusieurs  sous-variétés  de  luzerne  Grimm  et  de  luzerne  commune  ont  été  semées 
en  rangées  en  1912  en  vue  de  la  production  de  la  graine.  Elles  n'ont  produit  aucune 
semence  en  1913.  Elles  ont  poussé  vigoureusement  et  ont  donné  beaucoup  de  fleurs, 
mais  les  graines  n'ont  pas  noué. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-Ë. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 


LA  SAISON. 

Froide  au  printemps,  très  sèche  vers  la  mi-été  et  accompagnée  de  fortes  pluies  en 
automne,  arrêtant  prématurément  la  végétation,  la  saison  de  1914  n'a  pas  été  favorable 
aux  récoltes.  La  neige  qui  avait  bien  recouvert  le  sol  pendant  tout  l'hiver  a  disparu 
vers  la  fin  de  mars.  En  avril,  la  température  est  restée  irrégulière  mais  un  changement 
se  produisit  vers  la  fin  du  mois  et  le  mois  de  juin  nous  arriva  avec  une  légère  chute 
de  neige  et  des  températures  très  basses.  Pendant  la  nuit  du  3,  la  température  descen- 
dit à  26  degrés.  Des  journées  froides  avec  des  pluies  très  fréquentes  furent  la  règle 
générale  pendant  ce  mois.  Le  temps  redevint  irrégulier  pendant  la  deuxième  semaine 
de  septembre  et  resta  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  de  végétation.  La  température 
était  froide,  nuageuse,  humide.  Il  n'y  eut  que  quelques  rares  beaux  jours.  En  raison 
de  ces  conditions,  la  terre  redevint  très  humide  et  les  travaux  de  la  moisson  se  firent 
dans  des  conditions  pénibles.  Cependant,  malgré  ces  conditions  défavorables,  les  racines 
étaient  peut-être  en  meilleur  état  que  l'année  précédente.  Jusqu'au  16  octobre,  les 
conditions  de  température  furent  très  favorables  à  l'arrachage,  mais  une  période 
froide  et  pluvieuse  arrivant  après  cette  date  causa  quelques  dégâts.  Des  gelées  très 
fortes  furent  enregistrées  au  commencement  du  mois  et  l'on  ne  put  faire  beaucoup  de 
labours,  la  terre  étant  trop  humide.  La  précipitation  totale  se  chiffra  par  2-46  pouces. 
Vue  température  froide  et  pluvieuse  sévit  pendant  les  trois  premières  semaines  de  no- 
vembre, mais  le  reste  du  mois,  très  beau  et  très  doux,  permit  de  rentrer  les  récoltes  en 
bon  état.    Précipitation  totale,  2-97  pouces. 

Observations  météorologiques  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  1914. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Heures 

Tempéra- 
ture maxi- 
mum. 

Tempéra- 
ture mini- 
mum. 

Tempéra- 
ture moy- 
enne. 

Chute 

de 
pluie. 

Chute 

de 
neige. 

Total. 

ensoleillées. 

1914. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

46 
42 
46 
61 
79 
77 
84 
84 
84 
69 
GO 
51 

o 

-19 
-27 

8 

8 

24 

26 

35 

40 

33 

20 

7 

-17 

13 
7 
30 
33 
49 
54 
61 
62 
56 
47 
33 
20 

5 

5 

17 

94 

03 

19 

54 

84 

25 

02 

59 

22 

pouces. 

130 

0  30 
173 
189 
075 
423 
361 
295 
305 
246 
297 

1  46 

pouces. 

17  00 
23  00 

4  00 

18  00 

poi 

3 
2 
2 
3 
0 
4 
3 
2 
3 
2 
2 
1 

ices. 

00 
60 
13 
69 
75 
23 
61 
95 
05 
46 
97 
46 

jheures. 

92-40 
138-50 
107*85 
172-05 
147-10 
243  50 

Juillet. 

255*00 

Août    . 

•210-80 

Septembre .  . . 

16175 
139  35 

85-75 

11015 

Total  pour  1 
Moyenne  p< 
Total  pour  1 
Moyenne  d 
tion  d'avr 

26  70 
30  83 
16-48 

1756 

62  00 
56-74 
18  00 

63 

32 
36 

90 
71 

1864-20 

2003  04 

es  six  mois  de  végét.  d'avril 
9  cinq  ans  pour  les  six  moi 
il  à  septembre 

à  septembre, 
s  de  végéta- 

18 
18 

28 
19 

1190  20 
1298  65 
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MAÏS  D'ENSILAGE. 


Nous  avions  à  l'essai  neuf  variétés  de  maïs  d'ensilage,  en  parcelles  doubles  de  un 
centième  d'acre.  Le  sol,  une  argile  lourde,  avait  été  préparé  d'une  façon  un  peu  diffé- 
rente de  celle  de  l'année  dernière  et  les  résultats  paraissent  être  meilleurs. 

Ce  champ  qui  avait  servi  de  pâturage  en  l'été  de  1913  a  été  fumé  au  commence- 
ment de  l'automne  à  raison  de  20  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  épandu  à  la  surface  et 
enfoui  par  un  labour  très  superficiel,  dès  qu'il  fut  possible  de  labourer  au  printemps, 
après  quoi,  on  disqua  deux  fois  au  disque  échancré,  on  hersa  à  la  herse  à  disques  une 
fois  avant  les  semailles  et  deux  fois  après  les  semailles.  Aucun  engrais  chimique  n'a 
été  employé.  Le  grain  fut  semé  le  30  mai  à  raison  de  25  livres  à  l'acre.  Le  chiendent 
s'est  montré  très  gênant  dans  cette  plantation;  il  fallut  trois  sarclages  et  cinq  binages 
pour  s'en  rendre  maître.  La  germination  se  fit  beaucoup  plus  rapidement  que  l'année 
dernière,  mais  la  pousse  fut  très  lente  à  cause  de  la  température  défavorable. 

Nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants: — 

Maïs  d'ensilage — Essais  de  variétés. 


Variété. 


Wisconsin  N°7 

Salzer's  North  Dakota. . . 

King  Philip 

Longfellow  hâtif 

Golden  Glow 

White  Cap  Yellow  Dent. 

Bailey 

Jaune  du  Canada 

Free  Press 


Moyenne 


Date 


Date 

de 
i  coupe. 


30  mai . . . 

.  10  oct. 

30  m  . . 

.  10  „ 

30  ,.  .. 

.  10  „ 

30  „  .. 

.  10  „ 

30  „  .. 

.  10  ., 

30  ,  .. 

.  10  „ 

30  „  .. 

.  10  „ 

30  „  .. 

.  10  „ 

30  „ 

.  10  „ 

Hauteur 
moyenne. 


pouces. 

84 
80 
82 
74 
80 
80 
81 
64 
56 


Rendement  à  l'acre. 


1ère  parcelle.    2e  parcelle.      Moyenne 


tonn.       liv. 


500 

00 

1,000 

00 

1,000 

500 

300 

300 

1,500 


14       1,233 


tonn.      liv. 


1,700 
1,500 
1,000 
1,500 
00 
1,500 
1,000 
1,000 
500 


13       1,300 


tonn. 

18 
16 
16 
15 
15 
13 
12 
12 
7 

14 


liv. 

100 

750 

00 

750 

500 

00 

1,650 

1,650 

1,000 

267 
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PLANTES-RACINES. 


Treize  variétés  de  navets  ont  été  mises  à  l'essai  sur  des  parcelles  en  doubles  mesu- 
rant un  centième  d'acre  de  superficie.  Le  sol  était  sablo-argileux  ;  il  avait  été  labouré 
la  saison  précédente,  immédiatement  après  la  moisson  du  foin  de  trèfle,  et  on  y  avait 
répandu  une  couche  de  fumier  vert.  Il  a  été  labouré  en  travers  au  printemps,  labouré 
deux  fois  à  la  herse  à  disques  échancrés  et  deux  fois  à  la  herse  lisse. 

Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  2  juin  à  raison  de  3  livres  à  l'acre,  avec  un 
semoir  à  main  Planet  jr.  Deux  sarclages  et  cinq  binages  ont  été  donnés  pendant  la 
saison;  on  donnait  une  attention  toute  spéciale  aux  parcelles  immédiatement  après  les 
fortes  pluies. 

L'arrachage  des  racines  s'est  fait  le  2  novembre;  nous  avons  obtenu  les  résultats 
suivants  : 

Navets — Essais  de  variétés. 


6 

s 
•- 
q 

Nom  de  la  variété. 

Kendement 
à  l'acre 
1ère  par- 
celle. 

a-  © 

(1)  -« 

© 

1 

h 
«8 
P- 

© 
u 

~© 

+3 

a 

QJ 

S 

C 

à  l'acre 
2e  parcelle. 

© 

s 

33 

c 
©  ' 

boiss. 

866 

875 
900 
808 
782 
883 
791 
741 
716 
691 
683 
700 
708 

© 
©^ 

S-     m 

_  a 

© 

(M 

Moyenne. 

1 
2 
3 
4 

Good  Luck 

Halewoorî  à  collet  bronzé.' 
]  lartley  à  collet  bronzé. . . 
Magnum  Bonum 

tonn 

29 
27 
26 
29 
29 
26 
26 
27 
27 
2S 
27 
26 
21 

.      liv. 

500 

1,200 
1,000 

500 
1,500 

500 
00 

800 
1,500 

500 

1,000 

00 

1,000 

boiss. 

975 
920 
883 
975 
991 
875 
866 
913 
925 
941 
916 
866 
816 

liv. 

00 
00 
20 
00 
40 
00 
40 
20 
00 
40 
40 
40 
40 

49 

tonn 

26 
26 
27 
24 
23 
26 
23 
22 
21 
20 
20 
2L 
2L 

liv. 

00 

500 

00 

500 

1,000 

1,000 

1,500 

500 

1,000 

1,500 

1,000 

00 

500 

liv. 

40 
00 
00 
20 
20 
20 
40 
40 
40 
40 
20 
00 
20 

46 

tonn 

27 
26 
26 
26 
26 
26 
24 
24 
24 
24 
24 
23 
22 

.     liv. 

1,250 
1,850 
1,500 
1,500 
1,250 
750 
1,750 
1,650 
1,250 
1,000 
00 
1,000 
1,750 

boiss. 

920 

897 
891 
891 
887 
879 
829 
827 
820 
816 
800 
783 
762 

liv. 

50 
30 
40 

40 

5 
6 

Oanadian  Hem  . . . 
Perfection 

30 
10 

Halls  Westbury. . 

10 

8 
9 

Corning's  Lapland 
Xew  Centurv   .    .  . 

30 
50 

10 
11 
12 
13 

Mammouth   Clyde 
Hazard  améliorée, 
.lumbo > 

40 
00 
20 
30 

27 

769 

912 

23 

846 

780 

25 

803 

846 

48 
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Onze  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  doubles 
mesurant  un  centième  d'acre  chacune.  Le  sol  était  argilo-sableux  et  avait  reçu  la 
même  préparation  que  pour  les  navets.     La  terre  a  également  reçu  les  mêmes  binages. 

La  graine  a  été  semée  le  2  juin  à  raison  de  6  livres  à  l'acre  et  les  racines  ont  été 
arrachées  le  23  octobre.  Les  plantes  ont  été  éclaircies  à  douze  pouces  d'écartement  dans 
les  rangées  qui  se  trouvaient  à  28  pouces  d'écartement. 

Nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants: 

Betteraves  fourragères — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Globe  jaune  sélectionnée.. 

Leviatban  jaune 

Jaune  géante,  intermé- 
diaire   

Longue  rouge  Mammouth 

Globe  géante,  jaune 

Longue  rouge  Mammouth 
primée 

Gâte  Post 

Longue  rouge  Mammouth 
perfectionnée  

Bl.  géante  demi-sucrière. . 

Sludstrup  Danoise 

Golden Tankard  (Pot  d'or) 


Rendement 
à  l'acre, 
1ère   par- 
celle. 


tonn.      liv. 

15     1,700 

14  500 

13     1,600 

15  1,200 
11     1,700 


300 
400 


12  200 

13  1,400 
9  400 
.9  300 


Moyenne 12     1,064     417        41      17     1.630     593 


Rendement 

à  l'acre, 

1ère   par 

celle. 


boiss. 

528 
475 

460 
520 
395 

371 
373 

403 
456 
306 
305 


liv 

20 
00 

00 
00 
00 

40 
20 

20 
40 
40 
00 


Rendement 

à  l'acre, 
2e  parcelle 


tonn.    liv. 

20  1,800 
18     1,400 

18  1,100 
16  1,000 
20        300 


16  500 
14  1,000 

17  400 
16  500 


Rendement 

à  l'acre, 
2e  parcelle 


boiss.      liv. 


696 
623 

618 
550 
671 

633 

600 

541 

483 
573 
541 


Moyenne. 


tonn.    liv. 

18  750 
16      950 

16  350 
16  100 
16        00 

15  150 
14  1,200 

14  350 

14  200 

13  400 

12  1,400 


15      350 


boiss.      liv. 

612      30 
549       10 


539 
535 
533 

502 
486 

472 
470 

440 
423 


10 
00 
20 

30 
40 

30 
00 

00 
00 


505      50 


Betteraves  fourragères  en  grande  culture. — Trois  champs  d'un  acre  de  betteraves 
fourragères  furent  ensemencés  le  4  juin.  Les  variétés  employées  étaient  les  suivan- 
tes: Longue  rouge,  Jaune  intermédiaire  et  Globe  jaune.  La  terre  argilo-sableuse  avait 
été  cultivée,  préparée  et  traitée  de  la  même  façon  que  pour  les  essais  de  variétés  de  bet- 
teraves fourragères  et  de  navets,  sauf  cette  exception  que  l'épandage  du  fumier  s'est 
fait  au  printemps. 

La  saison  a  été  des  plus  défavorables  pour  cette  récolte.  La  graine  a  germé  très 
mal  et  lentement.  La  graine  de  la  variété  Globe  jaune  a  germé  si  mal  que  le  champ 
a  dû  être  labouré  de  nouveau  et  ensemencé  de  navets.  Le  champ  qui  avait  été  semé  en 
Jaune  intermédiaire  a  donné  une  germination  un  peu  meilleure,  mais  n'a  donné  que  de 
faibles  rendements!  Cet  échec  s'explique  par  la  mauvaise  qualité  de  la  semence  et  la 
mauvaise  température,  car  l'état  du  sol  était  aussi  bon  qu'on  pouvait  l'avoir. 

Les  deux  champs  de  Longue  rouge  et  de  Jaune  intermédiaire  ont  été  récoltés  le  29 
octobre  et  ont  donné  les  rendements  suivants: 


Dimension  de  la  parcelle. 

Variété. 

Longue  rouge 

1  acre 

Jaune  intermédiaire 

Nappan. 


1066 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 


CAROTTES. 


Six  variétés  de  carottes  ont  été  mises  à  l'essai  en  parcelles  doubles  de  un  centième 
d'acre  de  superficie.  La  terre  qui  était  argilo-sableuse  a  reçu  le  même  traitement  que 
celle  qui  était  affectée  aux  autres  essais  de  variétés. 

La  graine  a  été  semée  le  2  juin  avec  un  semoir  à  main  Planet  jr.  et  les  racines  ont 
été  arrachées  le  2  novembre.  Les  plantes  ont  été  éclaircies  deux  fois.  Après  le 
deuxième  éclaircissage,  les  plantes  se  trouvaient  à  quatre  ou  cinq  pouces  d'écartement 
dans  les  rangées  qui  étaient  à  28  pouces  d'écartement.  Les  parcelles  ont  reçu  les 
mêmes  soins  que  celles  qui  étaient  employées  pour  les  navets  et  les  betteraves  fourra- 
gères. Nous  n'avons  obtenu  qu'une  récolte  passable,  sans  doute  à  cause  des  mauvaises 
conditions  de  température. 

Xous  avons  obtenu  les  résultats  suivants: — 


S 

SB 

Nom  de  la  variété. 

Rendement 
à  l'acre, 
1ère  par- 
celle. 

2  g 
<x>  » 

M 

boiss. 

583 

553 
508 
533 
500 
433 

ce 
&% 

liv. 

20 
20 
20 
20 

20 

Rendement 
à  l'acre, 
2ème  par- 
celle. 

-ta 

S  o 

o;  R 

<D  'R 

îâ 

Moyenne., 

1 
2 
3 

Blanche  géante  des  Vosges  .... 
Mammouth  bl.   intermédiaire.. 

ton.     liv. 

17  1000 
16  1200 

15  500 

16  00 
15      00 
13      00 

ton.   liv. 

17    700 
17    500 
17  1500 
16  1(00 
15    700 
13    600 

boiss. 

578 
575 
591 
550 
511 
443 

liv. 

20 
00 
40 
00 
40 
20 

ton.    liv. 

17    850 
16  1850 
16  1000 
16    500 
15    350 
13    300 

boiss. 

580 
564 
550 
541 
505 
438 

liv. 

50 
10 
00 

4 
5 
6 

Courte  blanche  améliorée 

Outario  Champion 

Demi-longue  Chantenay 

40 
50 
20 

15  1117 

518 

37 

16    500 

541 

40 

15  1808 

530 

8 

BETTERAVES   A   SUCRE. 

Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  mises  à  l'essai  en  parcelles  doubles 
mesurant  un  centième  d'acre  de  superficie.  Les  parcelles  ont  reçu  la  même  préparation, 
le  même  traitement  et  les  mêmes  binages  que  celles  qui  étaient  affectées  aux  autres 
essais  de  variétés.  Les  rangées  étaient  à  28  pouces  d'écartement  et  les  plantes  éclair- 
cies à  12  pouces  d'écartement  dans  les  rangées. 

Les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Betteraves  à  sucre — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Très  riche  française.. . 
Vilmorin  B  améliorée 
Vilmorin  A  améliorée 
Klein  Wanzleben 

Moyenne 


Ifs. 


ton.  liv . 

8  1,500 

7  300 

7  200 

7  100 

7  1,025 


, 

g* 

« 

Oh 

C-o3 

,0)    <p 

-1   o 

psi 

boiss. 

liv. 

291 

40 

238 

20 

236 

40 

235 

00 

250 

25 

1  §  §  © 

§^8 


ton.     li  v . 


600 
300 

200 


8    1200 


75 


I  si 

S  g  © 

fi        <© 


310 
305 
303 
286 


301 


boiss.     liv. 


15 


Moyenne. 


ton.    liv. 


50 
300 
200 


7    1650 


550 


boiss.  liv. 


300 
271 
270 
260 


275        50 
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LUZERNE,  TRÈFLES  ET  GRAMINÉES. 

Luzerne. — Nous  n'avons  pas  réussi  jusqu'ici  à  établir  une  bonne  luzernière  sur 
cette  station.  Cette  plante  est  généralement  détruite  pendant  le  premier  et  le 
deuxième  hiver. 

Les  parcelles  ensemencées  cette  année  mesuraient  un  demi-acre.  La  terre  argilo- 
sableuse  était  en  assez  bon  état  de  culture.  L'année  précédente,  la  moitié  de  la  super- 
ficie avait  porté  une  récolte  de  grain  et  l'autre  moitié  une  récolte  de  luzerne.  Elle  a 
été  labourée  immédiatement  après  l'enlèvement  de  la  récolte  et  la  moitié  du  champ  a  été 
sous-solée.  Nous  avons  pris  de  la  terre  inoculée  sur  cette  moitié  du  champ  qui  avait 
porté  de  la  luzerne  pour  répandre  sur  l'autre  partie  du  champ,  à  raison  de  200  livres  à 
l'acre.  Le  champ  a  été  ensuite  divisé  en  deux  parties  dans  le  sens  de  la  longueur  et 
semé,  la  moitié  avec  une  plante-abri  d'orge  et  l'autre  moitié  sans  plante-abri.  Grâce 
à  cette  expérience  nous  avons  pu  connaître  l'effet  du  sous-solage,  et  l'influence  exercèée 
par  la  plante-abri. 

Les  semis  se  sont  faits  pendant  la  dernière  semaine  de  juin  à  raison  de  25  livres 
à  l'acre.  Tous  donnèrent  une  excellente  levée  à  l'exception  d'une  bande  de  terre  qui 
paraissait  trop  acide.  La  parcelle  semée  sans  plante-abri  donna  une  meilleure  levée 
que  l'autre,  et  elle  était  en  parfait  état  au  commencement  de  l'hiver.  Nous  ne  pûmes 
constater  aucune  différence  entre  la  partie  du  champ  qui  avait  été  sous-solée  et  celle 
qui  ne  l'avait  pas  été. 

Trèfles. — Pendant  l'été  1913,  nous  avons  semé  en  parcelles  d'essai  uniformes  de 
^85  d'acre  cinq  livres  de  trèfle  rouge.  Le  sol  argilo-sableux  avait  porté  une  récolte  de 
grain  en  1912.  Il  avait  été  labouré  au  printemps,  bien  cultivé,  avait  reçu  une  fumure 
légère  d'engrais  chimique  (200  livres  à  l'acre),  enfouie  au  sol  avec  la  herse  à  disques. 

Malheureusement  toutes  les  plantes  moururent  pendant  l'hiver  de  1913-14,  sans 
doute  à  cause  des  gels  et  des  dégels  alternatifs  qui  eurent  lieu  en  mars,  après  que  la 
neige  eut  disparu. 

Nous  voulions  par  cette  expérience  nous  procurer,  par  la  sélection  naturelle,  des 
variétés  qui  puissent  résister  aux  climats  rigoureux  de  l'hiver.  Nous  avons  resemé 
ces  parcelles  en  trèfle  pour  arriver  à  nos  fins. 

Graminées  fourragères. — Nous  avons  semé  du  mil  (fléole  des  prés)  sur  cinq  par- 
celles en  double,  mesurant  un  quatre-vingt-cinquième  d'acre  chacune.  Le  sol  qui  était 
argilo-sableux  a  reçu  le  même  traitement  que  les  parcelles  semées  en  trèfle.  Un  groupe 
de  parcelles  a  été  réservé  pour  la  production  du  foin  et  l'autre  groupe  de  parcelles 
pour  la  production  de  la  semence. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  obtenus: — 


Tar- 
celle. 



Production  du 

foin,  rude- 
ment à  l'acre. 

Production   de 

la  graine, 

rendement  à 

l'acre. 

1 

Mil 

Mil 

ton.       liv. 
2        675 

liv. 

1 

250 

2 

Mil  , 

2     1,095 

2 

Mil , 

325 

3 

Mil  

2     1,950 

3 

Mil ; 

500 

4 

Mil  : 

3        545 

4 

Mil   

450 

5 

Mil  

3        375 

5 

MU 

400 

En  sélectionnant  tous  les  ans  de  la  semence  parmi  les  plantes  qui  se  sont  montrées 
rustiques,  nous  espérons  arriver  à  obtenir  des  sous-variétés  de  trèfle  et  de  graminées 
remarquables  non  seulement  en  rusticité  mais  aussi  en  productivité. 
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RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 

La  saison  de  1914  a  été  favorable  aux  plantes-racines,  à  l'exception  du  mois  de 
juin.  Il  n'est  tombé  que  1.45  pouce  de  pluie  en  juillet  et  la  pousse  des  récoltes  en  a  été 
retardée.  Dans  l'ensemble  cependant  la  saison  a  été  relativement  fraîche  et  a  beaucoup 
favorisé  la  récolte  de  navets.  Le  maïs  ne  s'est  mis  à  pousser  vigoureusement  qu'après 
la  mi-août  lorsque  la  température  est  devenue  beaucoup  plus  favorable.  La  première 
gelée  d'automne  a  eu  lieu  le  1er  octobre. 

MAÏS. 

Onze  variétés  de  maïs  ont  été  plantées  le  6  juin.  Sol  sablo- argileux,  de  pauvre 
fertilité.  Récolte  précédente,  pommes  de  terres;  sol  labouré  après  l'arrachage  en  au- 
tomne, fumé  au  printemps  avec  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre.  Ce 
fumier  a  été  enfoui  à  la  charrue  et  après  que  le  sol  eut  été  aplani,  nous  avons  épandu 
à  la  volée  à  raison  de  400  livres  à  l'acre  et  incorporé  à  la  herse,  un  engrais  chimique 
composé  de  nitrate  de  soude,  de  superphosphate  et  de  muriate  de  potasse  contenant  4 
pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  5  pour  cent  de  potasse.  La  graine 
a  été  semée  en  rangs  espacés  de  3£  pieds  à  raison  de  30  livres  à  l'acre.  Le  rendement 
à  l'acre  est  calculé  d'après  la  production  de  parcelles  de  un  quatre-vingtième  d'acre 
chacune.  Récolte  rentrée  le  2  octobre.  Voici  les  rendements  obtenus  : — 

Maïs  (Blé  d'Inde) — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété 


Wiscomin  No.  7 

Golden  Glow 

Compton's  Early 

White  Cap  Yellow  Dent  (Coché  jaune  à  col.  blanche) 

King  Philip '. 

Longfellow 

Longfellow  hâtif 

Bailey  . ' 

North  Dakota , 

Canada  Yellow  l. Jaune  du  Canada) 

Free  Press 

Moyenne 


Haute; 


pouces 

96 
97 
96 

96 
90 

87 
84 
87 
84 
60 
48 


Etat  à  la  coupe. 


En  soie 

Laiteux  ferme 

m         avancé 

En  s  oie 

Laiteux  ferme 

Lustré 

Lustré  dur 

Rendement 
à  l'acre. 


tonnes,    Iv 


18  400 

17  1,600 

17  600 
15  400 
14  1,200 
14  800 
14  00 

18  1,200 
12  800 
10  1,600 

7  400 

14  273 


Planche  LXXVII 


Culture  améliorante  du  mil  (Fléole  des  prés).     Sélection  et  isolation  des  types  supérieurs. 


16— 1916— 68a 


Planche  LXXVIII 


1| 


Lacombe,  Al  ta.   On  peut  avoir  une  bonne  prise  de  trèfle  en  se  servant  de  l'orge  comme  plante-abri. 
(Voir  le  trèfle  dans  le  talon  de  la  gerbe.) 


Parcelles  de  trèfle  rouge  montrant  une  différence  de  rusticité.     Parcelle  à  droite  venant  de  semence 
cultivée  à  Ottawa,  parcelle  à  gauche  venant  de  semence  commerciale. 


16-19l6-68b. 
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.  Le  sol  sur  lequel  les  racines  étaient  cultivées  était  d'une  texture  sablo-argileuse, 
d'une  assez  bonne  fertilité.  Il  a  été  fumé  au  fumier  de  ferme  à  raison  de  20  tonnes  à 
l'acre  et  labouré  l'automne  précédent.  Après  avoir  été  labouré  ce  printemps  il  a  reçu 
500  livres  à  l'acre  d'un  engrais  chimique  composé  de  superphosphate  de  nitrate  de 
soude  et  de  muriate  de  potasse,  contenant  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  de  phos- 
phore et  5  pour  100  de  potasse,  épandu  à  la  volée  et  incorporé  à  la  herse  après  un  bon 
ameublissement  du  sol.  Graine  semée  à  plat  avec  le  semoir  à  main,  en  rangs  espacés 
de  30  pouces. 

NAVETS. 

Quinze  variétés  de  navets  ont  été  semées  le  16  mai.  Eclaircissage  à  un  pied  d'écar- 
tement;  récolte  arrachée  le  23  octobre.  Le  rendement  à  l'acre  est  calculé  d'après  la 
production  de  parcelles  en  double  de  %32  d'acre  chacune.  Voici  les  rendements  obtenus: 


N« 


Nom  de  la  variété. 


Jumbo 

New  Century 

Corning's  Lapland ., 

Hazard  amélioré 

Mammouth  Clyde 

Canadian  Gem 

Halewood  à  collet  bronzé 
Rutabaga  à  collet  violet. 
Perfection  (Rutabaga). . . 
Bangholm  (Rutabaga) . . . 
Durham  à  collet  bronzé . . 

Hall's  Westbury 

Kangaroo 

Magnum  Bonum 

Hartley  à  collet  bronzé . . 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes,      liv. 


33 

32 
32 
29 
2G 
26 
20 
25 
24 
23 
23 
21 
21 
21 
20 


1320 
1560 

240 
1400 
1680 
1680 
1240 

600 
1900 
1960 

200 
1560 
1560 

680 
1180 


26    184 


boiss. 

1122 

1092 
1070 
990 
894 
894 
887 
843 
831 
799 
770 
726 
726 
711 
686 


liv. 

00 
40 
40 
00 
40 
40 
20 
20 
40 
20 
00 
00 
00 
20 
20 


869 


44 


16—69 
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Onze  variétés  de  betteraves  fourragères,  semées  le  15  mai.  Eclaircissage  à  1  pied 
d'écartement  ;  rendement  calculé  d'après  la  production  de  parcelles  en  doubles  de  Ms2 
d'acre  chacune.  Voici  les  rendements  obtenus: — 


N« 


Nom  de  la  variété. 


1  Blanche  géante  demi-sucrière. .    . 

2  Leviathan  jaune 

3  Gâte  Post 

4  Globe  jaune  sélectionnée 

5  Globe  géante  jaune       

6  Jaune  géante  intermédiaire 

7  Longue  rouge  Mammouth 

8  Longue  rouge  Mammouth  primée 

9  Golden  Tankard  (Pot  d'Or), 

10  Longue  rouge 

11  Sludstrup  danoise 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes. 

liv. 

boiss. 

liv. 

24 

G60 

811 

00 

24 

140 

802 

20 

23 

1080 

784 

40 

23 

820 

780 

20 

22 

1480 

758 

00 

22 

790 

746 

30 

22 

630 

743 

40 

21 

040 

715 

40 

21 

770 

712 

50 

21 

680 

711 

20 

•21 

330 

705 

30 

CAROTTES. 

Cinq  variétés  de  carottes  blanches  de  grande  culture  semées  le  15  mai.  Eclaircissage 
à  4  pouces  d'écartement.  Rendement  calculé  d'après  la  production  des  parcelles  en 
doubles  de  Yi32  d'acre  chacune.     Récolte  arrachée  le  22  octobre. 

Carottes — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Intermédiaire  blanche  Mammouth 

2  Blanche  géante  des  Vosges 

3  Blanche  courte  améliorée 

4  Championne  de  l'Ontario 

5  Blanche  de  Belgique 


Moyenne. 


Rendement  à  l'acre 


tonnes. 

liv. 

boiss. 

liv. 

17 

1640 

594 

00 

17 

320 

572 

00 

14 

1920 

4ii8 

40 

14 

600 

476 

40 

14 

160 

469 

20 

15 


1328 


522 


Kentville. 


SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGERES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

BETTERAVES  À  SUCRE. 
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Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  semées  le  15  mai.  Eclaircissage  à  8  pouces 
d'écartement.  Le  rendement  à  l'acre  est  calculé  d'après  la  production  de  parcelles  en 
doubles  de  Yis2  d'acre  chacune.  Récolte  arrachée  le  22  octobre.  Voici  les  rendements 
obtenus  :— 

Betteraves  à  sucre — Essais  de  variétés. 


N° 

Nom  de  la  variété. 

Rendement  à  l'acre. 

Rendement  à  l'acre. 

1 

? 

Très  riche  de  France ,    .    ... 

tonnes.         liv. 

16          1JC0 
16              740 
15          1,900 

14  250 

15  1,648 

boiss.           liv. 

561              40 
545              40 

S 

581              40 

4 

Vilnv  )i  in  B  améliorée 

Moyenne : 

470              50 

527             28 

LUZERNE. 

Une  superficie  de  terrain  qui  venait  d'être  mise  en  culture  a  été  ensemencée  de 
luzerne  le  18  juin.  C'était  un  sol  sablo-argileux,  très  inégal  et  en  mauvais  état  de  fer- 
tilité. Une  partie  avait  été  semée  sans  engrais  et  l'autre  partie  avec  engrais.  Une  partie 
de  la  semence  avait  été  inoculée  au  "farmogerme"  et  le  reste  non  inoculé.  Une  partie 
du  sol  avait  été  également  chaulée  avec  de  la  pierre  à  chaux  moulue  et  le  reste  non 
chaulé.  La  pousse  cette  saison  n'a  été  que  passable  et  très  inégale.  Il  y  avait  peu  de 
différence  dans  la  végétation  sur  les  diverses  parcelles. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

LA  SAISON. 

Entre  le  24  décembre  1913  et  le  10  avril  1914,  la  terre  a  été  recouverte  d'une  bonne 
couche  de  neige,  protégeant  assez  bien  les  graminées  et  les  trèfles  et  empêchant  la  gelée 
de  pénétrer  très  profondément.  Le  mois  d'avril  a  été  froid  et  tardif;  il  est  tombé  4-54 
pouces  de  pluie,  soit  deux  fois  plus  que  la  moyenne  pour  ce  mois.  En  mai,  d'autre 
part,  la  hauteur  de  pluie  n'a  été  que  de  un  tiers  de  la  quantité  habituelle.  Tout  le 
mois  a  été  froid,  venteux,  avec  des  gelées  nocturnes  fréquentés.  Nous  n'avons  eu  que 
quelques  journées  de  chaleur.  En  somme  les  conditions  étaient  très  favorables  aux 
façons  culturales,  mais  très  mauvaises  pour  la  végétation.  Cette  température  froide 
s'est  maintenue  -pendant  tout  le  mois  de  juin  et  les  deux  premières  semaines  de  juillet 
En  raison  de  ces  circonstances  toutes  les  plantes  fourragères  ont  fait  une  pousse  très 
lente  à  l'exception  des  graminées  qui  se  sont  assez  bien  développées.  La  température 
a  été  superbe  en  août  et  septembre  et  nous  avons  obtenu  une  récolte  passable,  spécia- 
lement de  racines  qui,  comme  on  sait,  se  développent  principalement  dans  la  dernière 
partie  de  la  saison  de  végétation.  C'est  le  maïs  qui  nous  a  donné  la  plus  mauvaise 
récolte;  il  s'était  développé  très  lentement  au  commencement  de  la  saison  à  cause  de 
la  température  froide.  Toutes  les  récoltes  ont  été  rentrées  dans  les  meilleures  condi- 
tions possibles. 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

Plantes  de  grande  culture. — Quatorze  acres  de  maïs  ont  été  cultivés  dans  les  con- 
ditions ordinaires  de  grande  culture.  Terre  sablo-argileuse,  à  bon  égouttement  naturel. 
Dix  acres  sur  ces  quatorze  étaient  en  pommes  de  terre  et  en  navets  la  saison  dernière; 
trois  étaient  en  gazon  labouré  à  l'automne  et  un  acre  était  en  maïs  l'année  dernière. 
La  terre  a  reçu  une  fumure  composée  de  seize  charges  de  fumier  de  cheval,  de  35  bois- 
seaux chacune  à  l'acre  et  également  une  application  de  250  livres  à  l'acre  d'un  engrais 
chimique  composé  de  nitrate  de  soude  31-25  livres,  sulfate  d'ammoniaque  31-25  livres, 
superphosphate  156-25  livres,  muriate  de  potasse  31-25  livres,  contenant  4-37  pour  cent 
d'azote,  9-37  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  6-25  pour  cent  de  potasse. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  plantées  sur  les  quatorze  acres:  Pearce's  Proliflc, 
Wisconsin  N°  7,  White  Cap  Yellow  Dent  (Coché  jaune  à  calotte  blanche)  et  Long- 
fellow. 

La  plantation  n'a  pu  être  entreprise  que  le  3  juin,  la  température  froide  du  mois 
de  mai  ayant  empêché  le  sol  de  se  réchauffer  suffisamment  pour  activer  la  germination 
du  maïs.  Elle  a  été  terminée  le  13  juin.  Nous  nous  sommes  servis  d'une  planteuse  à 
deux  rangées  qui  distribuait  l'engrais  dans  les  rangées.  Les  rangées  étaient  espacées 
de  Z\  pieds  et  la  semence  était  distribuée  également  à  raison  de  \  boisseau  à  l'acre. 

Le  maïs  a  commencé  à  lever  le  18  juin  et  a  malheureusement  attiré  de  grandes 
bandes  de  corbeaux.  Nous  avons  répandu  à  profusion  du  maïs  empoisonné  avec  de 
la  "  mort  aux  rats  ",  mais  il  n'a  paru  causer  aucune  diminution  dans  le  nombre  des 
corbeaux,  quoiqu'il  fut  entièrement  consommé.  Nous  nous  sommes  également  servis 
de  strychnine  mélangée  à  des  déchets  d'abattoir  et  nous  avons  sans  doute  empoisonné 
beaucoup  de  corbeaux,  mais  ces  pillards  n'ont  cessé  de  menacer  la  plantation.     Nous 
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avons  alors  mis  un  homme  à  la  garde  du  champ,  de  l'aube  à  la  nuit.  Mais  avant  que 
nous  eussions  pris  cette  précaution  les  corbeaux  avaient,  en  deux  matinées,  enlevé 
près  de  75  pour  cent  des  semences  sur  une  superficie  d'environ  trois  acres.  Nous  avons 
replanté  le  22  juin  cette  superficie  dévastée  avec  du  Compton  hâtif.  La  graine  a  été 
trempée  pendant  douze  heures  dans  de  l'eau  chaude  avant  d'être  plantée. 

Nous  n'avons  pas  tenu  compte  de  la  production  des  différentes  variétés  à  cause 
de  la  perte  partielle  de  la  semence  et  de  l'emploi  d'une  autre  espèce  pour  les  deuxièmes 
semis.  La  production  moyenne  pour  les  14  acres  a  été  de  neuf  tonnes  à  l'acre.  Les 
tiges  coupées  au  1er  octobre  étaient  assez  bien  épiées  et  leur  hauteur  était  approxima- 
tivement la  même  que  dans  les  essais  de  variétés  notés  ci-dessous.  Les  grains  avaient 
atteint  la  phase  laiteuse. 

Le  maïs  a  été  bien  biné  ;  nous  l'avons  sarclé  soigneusement  une  fois  à  la  main  pour 
enlever  la  moutarde  et  le  chiendent.  La  partie  qui  se  trouvait  sur  le  gazon  a  été  égale- 
ment sarclée  à  la  main  une  seconde  fois  pour  détruire  le  chiendent. 

Le  co"ût  total  de  la  main-d'œuvre  pour  la  culture,  la  récolte,  la  coupe  et  la  mise 
en  silo,  est  revenu  à  $370.88,  soit  $26.49  à  l'acre  ou  $2.94  la  tonne. 

Comme  nous  le  disions  plus  haut,  nous  avons  appliqué  seize  charges  de  fumier  de 
35  boisseaux  chacune  à  l'acre,  et  en  plus,  250  livres  d'engrais  chimique,  à  l'acre.  Pour 
déterminer  la  valeur  de  l'apport  d'engrais  chimique  nous  avons  suivi  la  méthode  sui- 
vante : 

Une  parcelle  de  un  cinquième  d'acre  a  reçu  du  fumier  et  de  l'engrais  chimique 
dans  les  quantités  indiquées  ci-dessus.  Une  autre  parcelle  de  la  même  dimension  n'a 
reçu  que  du  fumier.  La  variété  "  Longf ellow  hâtif  "  a  été  plantée  sur  ces  deux  per- 
celles.  La  parcelle  sur  laquelle  l'engrais  chimique  a  été  employé  en  plus  du  fumier  a 
rapporté  à  raison  de  7  tonnes  1,764  livres  à  l'acre.  La  parcelle  qui  n'avait  reçu  que  du 
fumier  a  rapporté  à  raison  de  7  tonnes  1,090  livers  à 'l'acre.  La  différence  de  rende- 
ment entre  les  deux  parcelles  a  donc  été  de  674  livres. 

Le  prix  de  250  livres  d'engrais  chimique  est  de  $3.61  et  la  valeur  de  l'augmenta- 
tion de  récolte,  évaluée  à  $3  la  tonne,  est  de  $1.01.  L'engrais  chimique  a  eu  un  effet 
très  marqué  au  début;  au  commencement  d'août  l'apparence  relative  des  deux  superfp 
cies  aurait  porté  l'observateur  à  croire  que  la  partie  engraissée  rapporterait  deux  fois 
plus  que  celle  qui  ne  l'était  pas.  Mais  plus  tard  la  pousse  s'égalisa  à  un  tel  point 
qu'il  ne  parut  plus  y  avoir  de  différence,  pas  plus  dans  la  hauteur  des  tiges  que  dans  le 
nombre  ou  la  maturité  des  épis. 

Essai  de  variétés. — Huit  variétés  de  maïs  plantées  séparément  le  12  juin  et  récol- 
tées le  5  octobre  ont  donné  les  rendements  suivants: — 

Maïs  (Blé  d'Inde) — Essais  de  variétés. 


N° 


Variété. 


King  Philip 

Golden  Glow 

Bailey 

Wisconsin  N°  7 

Hâtif  de  Compton 

White  Cap  Yellow  Dent  (Coché  jaune  à  calotte  blanche) 

Longfellow  hâtif   , 

Jaune  du  Canada 


Rendement  à  l'acre. 


boiss. 

16 
16 
15 
14 

14 

11 

10 

8 


liv. 

1,638 
1,142 

673 
1,040 

314 

578 
1,780 

335 


Moyenne 


13 


938 
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PLANTES-KACINES. 


NAVETS. 

Les  navets  ont  été  semés  sur  huit  acres  de  terre  qui  avaient  porté  du  maïs  en  1913. 

En  1913  cette  terre  avait  reçu  dix-huit  charges  de  35  boisseaux  de  fumier  de  cheval 
et  4GS  livres  d'engrais  chimique  à  l'acre,  contenant  3-6  pour  cent  d'azote,  10  pour  cent 
d'acide  phosphorique  et  5-5  pour  cent  de  potasse.  Après  l'enlèvement  du  maïs,  la  terre 
avait  été  labourée. 

Au  printemps  de  1914  la  terre  a  été  hersée  plusieurs  fois  à  la  herse  traînante  et 
à  la  herse  à  disques.  Seize  charges  de  35  boisseaux  de  fumier  de  cheval  ont  été  incor- 
porées à  l'acre  et  plus  tard  300  livres  de  scories  basiques  ont  été  épandues  à  la  volée. 

Ensuite  la  terre  a  été  mise  en  légers  billons  au  moyen  de  la  planteuse  à  pommes 
de  terre  et  nous  avons  appliqué  en  même  temps  265  livres  d'engrais  chimique.  Cet 
engrais  chimique  avait  la  composition  suivante:  40  livres  de  nitrate  de  soude,  40  livres 
de  sulfate  d'ammoniaque,  70  livres  de  poudre  d'os,  70  livres  de  superphosphate,  et  45 
livres  de  muriate  de  potasse.  Ceci,  avec  les  scories  basiques,  faisait  565  livres  à  l'acre 
d'un  mélange  contenant  approximativement  3  pour  100  d'azote,  10  pour  100  d'acide 
phosphorique  et  4  pour  100  de  potasse. 

Ensuite  les  billons  ont  été  roulés  et  la  graine  semée  avec  un  semoir  à  main  à  raison 
de  4  livres  à  l'acre. 

Comme  on  le  voit  dans  les  tableaux  suivants,  un  certain  nombre  de  variétés  ont 
été  semées  les  11  et  12  juin  et  les  autres  les  23  et  24  juin,  soit  près  de  deux  semaines 
plus  tard.  Les  derniers  semis  ont  été  attaqués  par  la  mouche  des  navets  et  un  acre  et 
demi  avait  été  si  bien  nettoyé  avant  que  nous  nous  soyons  aperçus  des  ravages  de  cet 
insecte  que  nous  avons  dû  herser  cette  superficie  pour  y  resemer  un  navet  blanc  à 
collet  violet.  Le  reste  du  champ  a  été  pulvérisé  deux  fois  avec  une  solution  de  deux 
livres  d'arséniate  de  plomb  dans  40  gallons  d'eau  et  nous  avons  réussi  à  protéger  les 
jeunes  navets  jusqu'à  l'âge  où  ils  peuvent  résister  aux  attaques  de  la  mouche. 

Nous  nous  sommes  servis  de  la  bineuse  à  cheval  dès  que  les  navets  étaient  bien 
visibles  dans  les  rangées  et  un  binage  par  semaine  a  été  donné  jusqu'à  ce  que  les  tiges 
commençassent  à  couvrir  le  terrain.  L'éclaircissage  a  été  fait  lorsque  les  petites 
plantes  portaient  leur  quatrième  feuille,  et  les  plantes  ont  été  laissées  à  au  moins  douze 
pouces  d'écartement. 


"Navets. — Essais  de  variétés.     Semés  les  11  et  13  i 


juin. 


Variété. 


Jumbo 

New  Century 

Amélioré  de  Hazard , 

Kangaroo 

Canadian  Gem 

Moyenne 


tonnes. 

29 
28 

27 
27 
26 


28 


Rendement  à  l'acre. 


liv. 

725 

840 

1,920 

1,430 

1,505 


84 


boiss. 

978 
947 
932 
923 

891 

934 


liv. 

45 
20 
00 
50 
45 


44 
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Navets — Essais  de  variétés.     Semés  les  23  et  24  juin. 


2 

3 
p 

Variété. 

Rendement  à  l'acre. 

1 

Good  Luck 

tonnes. 

25 
24 
24 
23 

22 
22 
21 
21 
21 
20 

liv. 

460 
,1,820 

785 

630 
1,530 
1,260 
1,935 
1,645 

535 
1,470 

boiss. 

841 
830 
8L3 

777 
758 
754 
732 
727 
708 
691 

liv. 
00 

2 
3 
4 
'5 

6 

Magnum  Bonum 

Corning's  Lapland   

Hall's  Westbury 

Bangholm 

Halewood  à  collet  bronzé 

20 

5 

10 

50 
20 

7 

8 

9 

10 

Perfection ■ 

Mammoth  Clyde 

Champion  de  Sutton 

15 

25 
55 
10 

Moyenne 

22 

1,807 

763 

27 

Le  navet  blanc  amélioré  à  collet  violet  de  Ewing,  semé  le  14  juillet,  a  rapporté  à 
raison  de  25  tonnes  1,365  livres  ou  856  boisseaux  5  livres  à  l'acre. 

Voulant  nous  procurer  une  provision  de  navets  pour  la  production  de  la  graine  en 
1915,  nous  avons  choisi  7,295  racines  de  la  variété  Kangaroo.  Ces  racines  ont  été  soi- 
gneusement arrachées  et  conservées  séparément.  Leur  poids,  avec  la  terre  adhérente, 
se  montait  à  14  tonnes  550  livres. 


CAROTTES. 


Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  cultivées  sur  terre  qui  était  en  maïs  en  1913  et 
traitée  cette  année-là  de  la  même  façon  que  pour  les  navets.  En  1914  nous  avons 
appliqué  et  incorporé  au  sol  seize  charges  de  35  boisseaux  de  fumier  de  cheval. 

Les  carottes  ont  été  éclaircies  à  4  pouces  d'écartement  dans  les  rangées. 


Carottes — Essais  de  variétés. 


Variété. 


Blanche  géante  des  Vosges 

Courte  blanche  améliorée 

Mammouth  blanche  intermédiaire 

Blanche  de   Belgique   

Ontario  Champion  (Champion  d'Ontario) 

Moyenne  


12 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes. 

liv. 

boiss. 

liv. 

18 

265 

604 

25 

12 

50 

400 

50 

11 

1,580 

333 

00 

10 

905 

348 

25 

10 

575 

342 

55 

1,075 


417 


55 
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BETTERAVES  A  SUCRE. 


Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  cultivées  sur  une  terre  qui  avait  été 
traitée  de  la  même  façon  que  pour  les  carottes. 

Graine  semée  le  12  juin,  en  rangs  espacés  de  30  pouces.  Binages  fréquents;  éclair- 
cissage  à  huit  pouces  d'écartement  dans  les  rangées;  arrachage  le  31  octobre. 

Betteraves  à  sucre. — Essais  de  variétés. 


1  Vilmorin  améliorée  B. 

2  Vilmorin  améliorée  A, 

3  |Très  riche  de  France. . 


Moyenne . 


tonnes. 


12 

200 

403 

10 

1,5«5 

359 

10 

500 

341 

11 


boiss. 


3G8 


liv. 

20 
45 
40 


15 


m  EÊCOLTE  DE  FOIN. 

Nous  n'avons  pas  encore  eu  une  récolte  de  foin  provenant  d'une  prairie  bien  pré- 
parée. Nous  avons  fauché  40  acres  d'un  vieux  gazon  qui  nous  ont  donné  une  pro- 
duction moyenne  d'une  tonne  à  l'acre.  Dix  acres  de  terre  ensemencée  de  trèfle  après 
la  récolte  de  grain  de  l'année  dernière  ont  produit  11  tonne  à  l'acre.  La  récolte  totale 
de  foin  obtenue  sur  la  ferme  a  donc  été  de  52^  tonnes. 

Deux  petites  parcelles  ont  été  ensemencées  au  commencement  de  juillet  avec  de 
la  graine  de  luzerne  panachée  de  l'Ontario.  La  graine  a  été  inoculée  avant  les  semis 
avec  une  culture  de  bactéries.  Nous  avons  obtenu  une  pousse  assez  bonne  et  des  nodules 
s'étaient  formées  sur  la  plupart  des  plantes  examinées.  Une  partie  de  chaque  parcelle 
a  été  chaulée  à  raison  de  2,000  livres  à  l'acre  et  une  partie  a  été  laissée  sans  chaux. 
Aucune  différence  de  végétation  n'a  été  constatée  cette  saison  entre  les  parties  chaulées 
et  celles  qui  ne  l'étaient  pas.  La  végétation  a  été  laissée  sur  le  sol  pour  aider  à  protéger 
les  racines  pendant  l'hiver.  D'après  une  évaluation  approximative,  environ  75  pour 
cent  des  plantes  avaient  émis  des  rejetons  au  printemps  de  1915. . 


Fredericton. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  BU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 

Cette  station  n'étant  en  culture  que  depuis  peu  de  temps,  nous  n'avions  pas  encore 
de  terre  bien  préparée  pour  faire  des  essais  de  plantes  fourragères.  Nous  pouvons 
cependant  donner  des  notes  sommaires  sur  la  culture  du  maïs  et  des  plantes-racines 
dans  les  conditions  ordinaires  de  grande  culture.  Il  y  aurait  également  à  mentionner 
l'expérience  indiquant  la  valeur  de  l'inoculation  de  la  graine  de  luzerne  avant  les  semis. 


MAIS. 

Dix  acres  ont  été  ensemencés  de  maïs  Longfellow  les  5,  6,  15  et  16  juin.  Le  15 
juillet  la  hauteur  moyenne  de  ce  maïs  était  de  18  pouces.  Il  n'y  avait  pas  de  diffé- 
rence sensible  de  hauteur  entre  le  maïs  semé  les  5  et  6  juin  et  celui  qui  a  été  semé 
plus  tard.  La  hauteur  moyenne  du  maïs  au  moment  de  la  coupe  était  de  6  pieds  6 
pouces.    La  production  totale  se  montait  à  82,000  livres,  ou  4  tonnes  200  livres  à  l'acre. 

Au  moment  de  la  récolte,  12  pour  cent  des  épis  avaient  atteint  l'état  laiteux  et 
4  1  p.c.  l'état  soyeux.  Le  reste  avait  formé  des  hampes  ou  commençait  à  épier.  L'ex- 
périence des  trois  dernières  années  semble  indiquer  qu'il  est  douteux,  pour  le  moment 
du  moins,  que  l'on  puisse  cultiver  avantageusement  du  maïs  dans  le  district  de  Sainte- 
Anne.  Dans  les  saisons  ordinaires,  les  variétés,  même  les  plus  précoces,  arrivent  rare- 
ment au  degré  de  maturité  convenable  pour  l'ensilage.  Cependaut  des  expériences 
suivies  peuvent  révéler  l'existence  de  variétés  assez  hâtives  pour  mériter  d'être  culti- 
vées dans  ce  district. 


EACINES    DE    GEANDE    CULTURE. 

Un  acre  et  un  tiers  a  été  ensemencé  de  betteraves  fourragères  Magnum  Bonum 
et  Mammouth  Clyde.  La  graine  a  été  semée  en  rangées  espacées  de  30  pouces.  Le 
rendement  par  acre  a  été  essentiellement  le  même  pour  les  deux  variétés.  La  pro- 
duction totale  sur  le  champ  se  montait  à  33,276  livres,  soit  12  tonnes  957  livres  à 
l'acre. 

ESSAIS   DE   "  FAEMOGEEME  ". 

Pour  déterminer  la  valeur  du  "  f  armogerme  "  (bactéries  accumulatrices  d'azote) 
et  son  effet  sur  la  culture  de  la  luzerne,  nous  avons  réservé  deux  parcelles  de  un 
vingtième  d'acre  chacune  sur  lesquelles  nous  avons  semé  de  la  luzerne.  La  graine 
employée  pour  l'une  de  ces  parcelles  avait  été  traitée  au  farmogerme  tandis  que  la 
graine  employée  sur  l'autre  parcelle  n'avait  reçu  aucun  traitement  de  ce  genre.  La 
parcelle  ensemencée  de  la  graine  inoculée  a  rapporté  106  pour  cent  de  foin  de  plus  que 
la  parcelle  sur  laquelle  on  s'était  servi  de  graine  non  inoculée. 
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STATION  EXPERIMENTALE,  DE  CAP-ROUGE,  QUE. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  GUS.  A.  IANGEUER. 

Les  opérations  sur  les  plantes  fourragères  comprennent  les  suivantes: — 

1.  Essais  de  variétés  de  maïs  (blé  d'Inde),  carottes,  betteraves  fourragères,  bette- 
raves à  sucre  et  rutabagas  (navets  de  Suède)  pour  l'alimentation  du  bétail  . 

2.  Essais  de  production  de  la  graine  de  ces  plantes  fourragères. 

3.  Sélection  et  multiplication  des  meilleures  espèces  au  point  de  vue  du  rende- 
ment, de  la  rusticité  et  de  la  composition. 

LA   SAISON. 

Le  printemps  a  été  égal  à  l'ordinaire  au  point  de  vue  de  la  précocité.  Nous  avons 
eu  pendant  la  dernière  semaine  de  mai  un  demi-pouce  de  pluie,  ce  qui  a  facilité  la 
germination  des  graines  de  plantes-racines  et. du  maïs  qui  avaient  été  confiés  au  sol 
les  27  et  29  mai  respectivement.  En  juin,  le.  maïs  et  les  rutabagas  paraissaient  avoir 
eu  assez  d'eau  pour  bien  pousser,  mais  les  carottes,  les  betteraves  fourragères  et  les 
betteraves  à  sucre  souffraient.  La  sécheresse  qui*  a  duré  tout  le  mois  de  juillet  et  jus- 
qu'au 11  août,  a  certainement  beaucoup  réduit  la  production  de  ces  dernières  récoltes 
et  spécialement  celle  du  foin.  Cette  dernière  a  été  faible  dans  tout  le  district; 
d'autre  part,  le  maïs  d'ensilage  et  les  rutabagas  étaient  supérieurs  à  la  moyenne. 
Le  premier  a  été  aidé  par  la  chaude  température  de  la  mi-été  et  l'autre  par  les  nuits 
fraîches  de  l'automne.  Comme  la  superficie  en  maïs  et  en  racines  étaient  peu  étendue 
dans  ce  district,  les  fourrages  ont  été  très  rares,  et  le  foin  a  atteint  un  prix  que  l'on 
n'avait  pas  vu  depuis  bien  des  années. 

ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. 

Les  parcelles  d'essais  de  maïs  et  de  racines  sont  toutes  disposées  en  un  assolement 
régulier  de  trois  ans  où  elles  sont  suivies  de  grain  et  de  foin.  Cette  année,  elles  se 
trouvaient  sur  une  pièce  de  terrain  sablo-argileux,  assez  pauvre  mais  très  uniforme,  à 
sous-sol  de  tuf,  à  une  profondeur  de  1£  pied.  Ce  terrain  a  reçu  un  labour  de  surface 
après  l'enlèvement  du  foin  en  1913;  il  a  été  fumé  à  raison  de  20  toruies  de  fumier  à 
l'acre,  biné  trois  ou  quatre  fois  pendant  l'été,  en  vue  de  détruire  les  mauvaises  herbes 
et  de  conserver  l'humidité,  et  labouré  en  travers,  en  octobre,  à  2  pouces  plus  profondé- 
ment qu'au  premier  labour.  Au  printemps  1914  il  a  été  disque  deux  fois  au  disque 
double  puis  hersé  à  la  herse  à  dents  raides.  Le  maïs  a  été  semé  en  buttes,  à  3  pieds 
d'écartement  en  tous  sens;  les  racines  ont  été  semées  sur  billons  à  28  pouces  d'écarte- 
ment.  La  bineuse  (cultivateur)  passait  presque  toutes  les  semaines  lorsque  la  tempé- 
rature le  permettait.  Le  maïs  a  été  éclairci  à  4  plantes  par  butte,  les  carottes  à  6 
pouces  d'écartement,  et  les  betteraves  fourragères,  les  betteraves  à  sucre  et  les  ruta- 
bagas à  8  pouces  d'écartement  dans  les  rangées.  Cet  éclaircissage  a  été  fait  lorsque 
les  racines  étaient  encore  très  petites,  car  l'expérience  nous  a  montré  que  c'est  le 
moment  le  plus  avantageux.  Tout  le  maïs  a  été  coupé  en  même  temps,  avant  que  les 
gelées  soient  à  craindre,  mais  les  racines  ont  été  arrachées  tard  et  elles  ont  pu  profiter 
ainsi  des  nuits  fraîches  d'octobre.     De  chaque  côté  des  différentes  espèces  de  plantes 
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fourragères  nous  avons  mis  des  rangées  témoins  pour  que  les  variétés  des  derniers  rangs 
n'aient  aucun  avantage  sur  les  autres  en  ce  qui  concerne  la  nourriture,  la  lumière  ou 
l'air.  Aucune  variété  n'a  été  endommagée  par  les  maladies,  les  oiseaux,  les  insectes  ou 
las  rongeurs. 

Toutes  les  variétés  de  maïs  et  de  plantes-racines  ont  été  essayées  en  parcelles 
doubles  de  uii  centième  d'acre  chacune. 


MAÏS. 

Neuf  variétés  étaient  à  l'essai  :  Bailey,  Jaune  du  Canada,  Longf ellow  hâtif,  Free 
Press,  Golden  Glow,  King  Philip,  Salzer's  North  Dakota,  Coché  jaune  à  calotte  blan- 
che, et  Wisconsin  n°  7.  La  production  moyenne  était  de  22,555  livres  à  l'acre.  Com- 
me d'habitude,  les  variétés  qui  ont  donné  les  plus  gros  rendements  n'étaient  pas  assez 
avancées  pour  faire  du  bon  ensilage  lorsque  le  moment  fut  venu  de  couper  le  maïs; 
les  variétés  Golden  Glow,  Coché  jaune  à  calotte  blanche  et  Wisconsin  n°  7  "se  classent 
dans  cette  catégorie.  D'autre  part,  les  variétés  Jaune  du  Canada,  Free  Press  et  King 
Philip  étaient  trop  mûres  et  ont  donné  une  faible  récolte.  Les  espèces  qui  étaient  en 
bon  état  pour  faire  de  l'ensilage  et  qui,  en  même  temps,  ont  rapporté  assez  bien,  sont 
les  suivantes  :  Bailey,  Longfellow  hâtif  et  Salzer's  North  Dakota.  Parmi  ces  variétés 
le  Longfellow  hâtif  est  celui  qui  semble  le  mieux  adapté  à  ce  district. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  des  renseignements  sur  les  variétés  de 
maïs  essayées  à  cette  station  en  1914. 

Maïs  pour  ensilage. 


Nom  de  la  variété. 


Wisconsin  No.  7 

Golden  Glow 

Coché  jaune  à  calotte  bl. 

Bailey 

Salzer's  North  Dakota . . 
Ëarly  Longfellow  . 

King  Philip 

Jaune  du  Canada. . 
Free  Press 


Moyenne 


Date 

des 

Date 
de  la 

Hauteur 

semis. 

coupe. 

moyenne. 

pouces. 

29    mai. . . 

23   sept... 

90 

29     „       .. 

23    .,       .. 

81 

29     „ 

23     »       . . 

72 

29    .,       . . 

23     .,       . . 

84 

29    „ 

23     ..       .. 

66 

29    „       .. 

23     „       .. 

60 

29    ..       . . 

33    ..       .. 

60 

29    „       . . 

23    „       .. 

48 

29    ..       .. 

23    „       .. 

42 

Etat  à  la  coupe. 


Gousses  formées. 


Pas  tout  à  fait  lustré  .... 
En  bon  état  pour  l'ensilage 
Trop  mûr             m 
En  bon  état          n 
Trop  mûr             i'î 
Absolument  mûr  


Rendement 
à  l'acre. 


tonnes,    liv. 


11 


1,250 

950 

350 

1,550 

1.000 

1,250 

1,200 

1,350 

100 

555 
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PLANTES-RACINES. 


NAVETS. 

Treize  variétés  étaient  à  l'essai:  Bangholm  amélioré,  Canadian  Gem,  Corning'3 
Lapland,  Go-od  Luck  (Bonne  Chance),  Halewood  à  collet  bronzé,  Hall's  Westbury, 
Hartley  à  collet  bronzé,  llazard  amélioré,  Jumbo,  Magnum  Bonum,  Mammouth  Cl^e, 
New  Century,  Perfection.  La  moyenne  pour  toutes  ces  variétés  a  été  de  55,378  livres 
h  l'acre:  la  Good  Luck  venait  première  avec  64,950  livres.  La  moyenne  pour  quatre 
ans  met  également  cette  variété  à  la  tête  de  la  liste  avec  46,234  livres;  nous  la  re- 
commandons donc  aux  cultivateurs  de  cette  partie  de  la  province  de  Québec. 

Les  notes  sur  les  variétés  de  rutabagas  essayées  à  cette  station  depuis  1911  sont 
consignées  au  tableau  suivant: — 

Navets — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Good  Luck  (bonne  chance). 

Magnum  Bonum  ....   

Mammouth  Clyde 

Corning 's  Lapland   

Perfection 

Canadian  Gem 

New  Century   

Hazard  amélioré   

Jumbo. 

Hartley  à  collet  bronze 

Rangholm 

Halewood  à  collet  bronze . . 
Hall's  Westbury. .    


Moyenne . 


Date 

des 

semis. 


21-2G 
21-26 
21-26 
_'l-20 
21-26 
21-26 
•21-26 
21-26 
21-26 
21-26 
21-26 
21-26 
21-26 


Date 

de 

l'arrachage. 


19-24 
19-24 

19-24 
19-24 
19-2  \ 
19-24 
L9-2i 
19  24 
19-24 
19-24 
19-24 
19-24 
19-24 


Rendement 

à 

l'acre. 


tonnes,     liv. 


32 
31 

30 
21) 
29 
28 
27 
26 
26 
25 
24 
2[ 
22 


950 

730 

280 

1,800 

630 

480 

1,550 

1,900 

880 

1,230 

1,530 

730 

1,230 


27       1,378 


Rendement 

à 

l'acre. 


boiss.     liv. 


1,082 
1,045 
1,004 
996 
977 
941 
925 
898 
881 
853 
825 
812 
753 


922 


30 
30 
40 
40 
10 
20 
50 
20 
20 
50 
30 
10 
58 


58 


Navets. — Rendements  moyens  1911-1914. 


Nom  de  la  variété. 


Good  Luck 

Magnum  Bonum 

Jumbo 

Hartley  a  collet  bronzé.. 

Mammouth  Clyde 

Perfection 

Hall's  Westbury 

Bangholm 

Halewood  à  collet  bronzé 

Corning's  Lapland 

Hazard  amélioré 

New  Century 


1911. 


tonnes,    liv. 


1,122 

1,344 

105 

718 

949 

1,S65 

1,321 

1,639 

1,874 


Rendement. 


1912. 


tonnes,    liv. 


1,265 

1,965 

875 

855 

440 

1,700 

1,040 

585 

1,612 


1913. 


tonnes.'  liv. 


21 
23 
21 
21 
20 
18 
23 
16 
18 
20 
22 
21 


1,600 

400 
1,400 
1,700 

900 
1,900 

500 

1,750 

00 

750 
1,450 
1,300 


1914 


tonnes,    liv. 


950 

725 

875 

1,225 

275 

625 

1,225 

1,525 

725 

1,800 

1,900 

1,550 


Rendement 
moyen. 


tonnes,    liv. 


23 
22 
21 
21 
21 
21 
20 
1S 
1S 
25 
24 
24 


234 

609 

814 

625 

141 

23 

22 

1,875 

53 

275 

1,675 

1,425 


Cap-Rouge. 
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Onze  variétés  étaient  à  l'essai:  Sludstrup  danoise,  Gâte  Post,  Demi-sucrière 
blanche  géante,  Globe  jaune  géante,  Jaune  géante  intermédiaire,  Golden  Tankard 
(Pot  d'or),  Longue  rouge  Mammouth,  Longue  rouge  améliorée  Mammouth,  Longue 
rouge  Mammouth  primée,  Globe  jaune  améliorée  et  Jaune  Léviathan.  La  production 
moyenne  de  toutes  ces  variétés  était  de  17,777  livres  à  l'acre.  La  Jaune  intermédiaire 
venait  en  tête  avec  24,550  livres.  La  moyenne  pour  quatre  années  met  également  cette 
Variété  en  tête  avec  13,537  livres.  Il  semble  donc  que  ce  soit  la  meilleure  variété 
pour  ce  district. 

Les  tableaux  suivants  montrent  que  les  betteraves  fourragères  n'ont  jamais 
produit  grand'chose  sur  cette  station.  Des  analyses  récentes  faites  par  le  chimiste  du 
Dominion  ont  révélé  un  manque  de  chaux  dans  le  sol.  C'est  peut-être  là  la  cause  de 
l'échec  de  cette  récolte. 

Betteraves  fourragères — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Jaune  géante  intermédiaire 

Jaune  Léviathan  

Sludstrup  Danoise 

Blanche  géante  demi-sucrière 

Gâte  Post 

Longue  ronge  Mammouth 

Longue  rouge  Mammouth  primée.. 
Longue  rouge  Mamm.  perfectionnée 

Globe  jaune  sélectionnée 

Golden  Tankard  (Pot  d'or) 

Globe  géante  jaune . . , 


Movenne. 


Date  des 
semis. 


Date 
de  l'arra- 
chage. 


13  oct 

13  „ 

13  M 

13  .. 

13  m 

V6  u 

13  „ 

13  ,. 

13  u 

13  .. 

13  „ 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes. 

12 

10 

10 

10 

9 

9 

8 

8 

7 

6 

3 


liv. 

55C 

1,500 

1,250 

500 

350 

100 

1,900 

1,000 

1,550 

550 

1,700 


1,777 


boiss. 

409 
358 
354 
341 

305 
301 
298 
293 
259 
209 
128 


296 


liv. 

10 
20 
10 
40 
50 
40 
20 
20 
10 
10 
20 


17 


Betteraves  fourragères — Rendements  moyens  de  1911-1914. 


Nom  de  la  variété. 


Jaune  géante  intermédiaire 

Gâte  Post 

Longue  rouge  Mammouth  primée 

Globe  Jaune  sélectionnée 

Globe  géante  jaune 

Blanche  géante  demi-sucrière. . . 

Jaune  Léviathan   

Sludstrup  danoise ...    . 

Longue  rouge  Mammouth   .... 
Longue  rouge  Mam.  perfection. 

Golden  Tankard  (Pot  d'or) 

Jaune  intermédiaire 


1911. 


ton.  liv. 

9  1,429 

7  203 

4  1,021 

3  553 

4  18 


Rendement. 


941 


1912. 


ton.  liv. 

2  1,280 

0  1,485 

1  1,135 
1  1,960 
0  1,815 


2   1,527 


1913. 


ton.    liv. 


890 

860 

1,200 

770 

140 

1,894 

1,660 

1,030 

1,434 

1,030 

700 


1914. 


ton.     liv. 


550 

350 

1,900 

1,550 

1,700 

500 

10   1,500 

10   1,250 

9      100 

8   1,900 

6      550 


Rendement 
moyen. 


ton.      liv. 


1,537 

1,740 

1,314 

1,708 

1,118 

1,197 

580 

140 

767 

765 

1,625 

234 
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CAROTTES. 


Cinq  variétés  étaient  à  l'essai:  Blanche  géante  des  Vosges,  Blanche  courte  amé- 
liorée, Blanche  Mammouth  intermédiaire,  Champion  de  l'Ontario  (Ontario  Cham- 
pion), Blanche  de  Belgique.  La  production  moyenne  était  10,350  livres  à  l'acre. 
La  Blanche  Mammouth  intermédiaire  était  en  tête  de  la  liste  avec  12,050  livres.  La 
moyenne  pour  quatre  années  met  la  Blanche  courte  améliorée  en  tête  de  la  liste  avec 
13,962  livres  à  l'acre,  et  jusqu'à  ce  jour  il  semble  que  ce  soit  la  variété  la  mieux 
adaptée  à  ce  district. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  rendements  des  variétés  essayées  à  cette  station 
depuis  1911: — 

Carottes. — Essais   de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Blanche  Mammouth  intermédiaire 27    mai. 

Blanche  géante  des  Vosges 27       m 


Courte  blanche  améliorée . 
Ontario  Champi  n  . . 
Blanche  de  Belgique. 


Moyenne 


Date  des 

semis. 


Date  de 
l'arrachage. 


26-29  oct. , 
26-29     „ 
26-29    m 
26-29    n 
26-29     „ 


Rendement 
à  l'acre. 


ton.     liv. 


50 
1,400 

100 
1,450 

750 


350 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.    liv. 

200      50 
190      00 


168 
157 


145     ^0 

172      30 


Carottes. — Rendement  moyen,  1911-1914. 


Nom  de  la  variété. 


Courte  blanche  améliorée 

Mammouth  blanche  intermédiaire. 

Ontario  Champion 

Blanche  de  Belgique 

Demi -longue  Chantenay 

Blanche  géante  des  Vosges 


Rendement. 


1911. 


ton.     liv. 


1,202 
118 
1,034 
1,429 
1,497 


1912. 


ton.     liv. 


1,197 
1,547 

1,300 

887 

1,052 


1913. 


ton.     liv. 


1,350 
400 
1,700 
1,300 
1,500 
300 


1914. 


ton.     liv. 


100 

50 

1,450 

750 


5     1,400 


Rendement 
moyen. 


ton.     liv. 


1,962 
1,529 

371 
92 

683 
1,850 
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Quatre  variétés  étaient  à  l'essai:  Très  riche  de  France,  Klein  Wanzleben,  Vil- 
morin A,  Vilmorin  B.  La  moyenne  pour  l'ensemble  était  de  -9,200  livres  à  l'acre  et  la 
Vilmorin  A  venait  en  tête  de  la  liste  avec  10,600  livres. 

Les  rendements  de  1914  sont  consignés  au  tableau  suivant,  mais  nous  ne  donnons 
pas  la  moyenne  de  quatre  années  parce  que  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, — 
manque  de  chaux  dans  le  sol,  mauvaise  germination  due  à  l'humidité, — -cette  récolte 
n'a  presque  rien  rapporté  en  1911-12-13  : — 

Betteraves  à  sucre. — Essais  de  variétés. 


o 

u 

s 

o 

Nom  des  variétés. 

Date 

des 

semis. 

Date 

de 

l'arrachage. 

•  Rendement  à  l'acre. 

1 

Vilmorin  A,  améliorée 

23  mai  ... . 

23    

23    „     .... 
23    ,.       ... 

8  oct 

8    ,,     

8    „     

8     M      

tonn.     liv. 

5      noo 

5        500 
5        200 
2     1,500 

4     1,200 

boiss.    liv. 
176      40 

9 

175      00 

3 

Klein  Wanzleben 

170      00 

4 

Très  riche  de  France 

91       40 

153      20 

PRINCIPES   NUTRITIFS   DANS   DIFFÉRENTES   ESPÈCES   DE   PLANTES 

FOURRAGÈRES. 

Les  éleveurs  auront  sans  doute  intérêt  à  connaître  les  différences  qui  existent 
entre  le  maïs  et  les  racines  au  point  de  vue  de  la  quantité  de  principes  nutritif®. 
Toutes  les  parcelles  employées  dans  les  essais  de  variétés  depuis  1911  inclusivement, 
sont  comprises  dans  le  tableau  suivant: — 

PRINCIPES   NUTRITIFS   DIGESTIBLES   DANS   LES   DIFFERENTES    PLANTES    FOURRAGERES. 


6 

Sorte  de  plantes 
fourragères. 

Nombre 

de 
parcelles. 

Rendement 
à  l'acre 

Matières 

sèches 
à  l'acre. 

Principes  nutritifs  digestibles 
par  acre. 

s 

Protéine. 

Hydrates 
de  carbon. 

Gras. 

1 

58 
25 
26 
45 

liv. 

43,756 

17,020 

11,869 

9,697 

liv.. 

4,988 
3,523 
1,353 

882 

liv. 

437  56 

170  20 

94-95 

96  97 

liv. 

3,544  0 

2,025-0 

913  9 

533-0 

liv. 
87'51 

2 
3 

Maïs  (blé  d'Inde) 

68-08 
35  61 

4 

Betteraves  fourragères . 

19-39 

PRODUCTION  DE  LA  GRAINE. 

Nous  avons  déjà  produit  sur  cette  station  de  la  graine  des  variétés  hâtives  de 
maïs,  de  trèfle  rouge  et  de  rutabagas.  Il  semble  donc  également  que  l'on  pourrait 
produire  dans  ce  district  de  la  graine  de  mil  (fléole  des  prés),  de  luzerne,  de  ca- 
rottes, de  betteraves  fourragères  et  de  betteraves  à  sucre.  Jusqu'ici  cependant  nous  ne 
nous  sommes  procuré  encore  aucune  donnée  sur  ce  sujet. 
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Cette  année  nous  avons  semé  sur  des  parcelles  en  doubles,  neuf  groupes  de  trèfle 
rouge  et  de  mil  dans  le  but  de  produire  une  sous-variété  parfaitement  adaptée  aux 
conditions  locales.  Ces  expériences  comportent  la  production  de  la  graine  de  plantes 
de  chaque  groupe  et  la  multiplication  des  sujets  de  qualité  supérieure;  ce  n'est  qu'au 
bout  de  quatre  ou  six  années  que  nous  pourrons  compter  avoir  des  résultats  con- 
cluants. 

.Nous  nous  sommes  aperçus,  spécialement  en  ces  dernières  années,  qu'un  grand 
nombre  des  variétés  de  plantes-racines  que  l'on  trouve  dans  le  commerce  sont  loin 
d'être  uniformes.  Ces  observations  ont  été  confirmées  par  l'analyse  chimique  de  la 
matière  sèche  contenue  dans  certaines  racines,  sélectionnée  parmi  certaines 
variétés.  Nous  nous  préparons  actuellement  à  faire  des  essais  de  culture  améliorante 
dans  le  but  de  produire  des  sous-variétés  uniformes,  contenant  une  plus  forte  propor- 
tion de  matière  sèche  que  celles  qui  existent  actuellement.  Nous  avons  envoyé  cette 
année  au  chimiste  du  Dominion  pour  qu'il  en  fasse  l'analyse,  des  racines  représenta- 
tives de  toutes  les  variétés  de  navets  cultivées  sur  cette  station.  Nous  avons  constaté 
que  la  Hartley  à  collet  bronzé  et  la  Good  Luck  ont  produit  la  plus  forte  quantité  de 
matière  sèche  à  l'acre.  Cependant,  l'uniformité  était  loin  d'être  satisfaisante  en  ce  qui 
concerne  le  pourcentage  de  matière  sèche  dans  les  racines  de  ces  variétés.  Le  manque 
d'uniformité  dans  la  quantité  de  matière  sèche  indique  qu'il  est  possible  de  produire, 
en  se  servant  comme  souche  de  racines  sélectionnées  d'une  autre  variété,  de  nouvelles 
espèces  contenant  une  plus  forte  quantité  de  matière  sècîie  que  la  variété  mère.  Nous 
nous  servirons  l'année  prochaine,  pour  ces  travaux,  d'un  certain- nombre  de  racines 
représentatives  de  la  variété  Hartley  à  collet  bronzé  ou  de  la  variété  Good  Luck. 
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La  saison  de  1914  a  été  plutôt  mauvaise  pour  les  plantes  fourragères,  spécialement 
celles  qui  ont  été  rentrées  vers  la  fin  de  la  saison,  comme  le  maïs,  les  racines  et  la 
deuxième  coupe  de  luzerne.  La  première  partie  de  la  saison  a  été  favorable  et  on 
a  obtenu  une  bonne  coupe  de  luzerne.  Les  autres  plantes  à  foin,  ont  fait  au  début 
une  bonne  pousse  qui  n'a  pas  été  sérieusement  retardée  par  la  sécheresse  de  la  mi-été, 
mais  le  maïs,  la  luzerne  et  les  jeunes  semis  de  graminées  et  de  trèfles  ont  beaucoup 
souffert  de  la  sécheresse.  Ces  semis  d'herbes  et  de  trèfles  paraissaient  devoir  ne  rien 
donner  au  moment  de  la  moisson  Ils  se  sont  beaucoup  améliorés  cependant  sous 
l'effet  des  pluies  automnales. 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

Dix-sept  variétés  de  maïs  étaient  à  l'essai  cette  année.  Elles  ont  été  plantées  le 
21  mai  et  coupées  le  11  septembre. 

Les  poids  indiqués  dans  le  tableau  suivant  ne  représentent  pas  très  bien  la  pro- 
ductivité de  ces  variétés,  spécialement  des  espèces  hâtives,  car  la  température  chaude 
et  sèche  a  provoqué  une  maturité  trop  rapide  et  causé  le  séchage  des  plantes.  Ce  sé- 
•chage  a  été  en  outre  activé  par  l'apparition  d'une  gelée  le  26  août. 

Maïs. — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Longfellow 


blanc . 


North  Dakota, 

Golden  Glow 

Coché  jaune  à  calotte  blanche 

Minnesota  n°  13 

Jaune  du  Canada  . . . 

Corapton's  Early 

King  Philip 

Northwestern  Dent  (Coché  du  N.-O.). 

Longfellow,  hâtif 

Thayer  Yellow  Dent  (Coché  jaune)..  . 

Minnesota  King 

Lô  août 

Gehu 

Québec  n°  28    

Jaune  de  Québec 

Free  Press ,  


Etat  à  la  coupe. 


Laiteux  avancé- 
début. 


-Pâteux, 


Pâteux  dur 

Laiteux — début.. . . 
Pâteux  dur. 
Laiteux  avancé . . . , 
Pâtaux — début. . . . 
Laiteux  avancé . . . 

Pâteux  dur 

Pâteux— début. ... 
Pâteux  dur— Mûr.. 

Pâteux  dur 

Pâteux  dur— Mûr. 
Mûr 


Moyenne. 


Hauteur 
moyenne. 


pds     pcs 
6        0 


2 
6 
9 
9 

11 
4 
4 

10 
9 
4 
2 
3 
2 
5 
5 
9 


Poids  par 

acre  semé  en 

buttes. 


tonn.       liv. 
12       1,373 


12 
12 
12 

11 

11 

10 

10 

10 

9 

8 

8 

G 

G 

5 

5 

3 


1,332 

692 

28 

1,949 

1,908 

1,912 

916 

833 

1,131 

1,264 

19 

1,736 

657 

1,993 

1,080 

1,106 


819 


La  production  du  Northwestern  Dent,  (Coché  du  N.-O.)  Minnesota  King  et  du 
u  15  août,"  a  souffert  quelque  peu  d'une  germination  imparfaite.  Le  Golden  Glow, 
une  autre  variété  du  Wisconsin,  est  bien  venue;  non  seulement  elle  vient  presqu'en 
tête  de  la  liste  au  point  de  vue  du  rendement  mais  elle  était  également  bien  avancée 
en  maturité.  Le  Minnesota  n°  13,  est  une  autre  variété  relativement  nouvelle  qui  a 
bien  rendu  cette  année.     Le  Longfellow  et  le  maïs  Blanc  du  Dakota  nord,  sont  des 
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variétés  sûres  et  qui  dépassent  toutes  les  autres  au  point  de  vue  du  rendemenet  cette 


année. 


PRODUCTION  MOYENNE. 


Trois  des  variétés  qui  précèdent  ont  été  cultivées  pendant  cinq  ans.  Trois  autres 
ont  été  cultivées  pendant  quatre  ans  et  les  autres  pendant  trois  ans.  Les  résultats 
moyens  pour  ces  périodes  sont  les  suivants: — 


Nom  de  la  variété. 

Etat  à  la  coupe. 

Rendement 
moyen  par  acre. 

Hàtif  de  Compton  (moyenne  de  5  ans) .'... 

Laiteux-début 

Laiteux  avancé 

Il 

Pâteux  dur 

tonnes,      liv. 

19       1,146 
18       1,222 

16  1,362 

17  964 

Northwestern  Dent  (moyenne  de  5  ans) 

Jaune  de  Québec  (moyenne  de  4  ans) 

14       1,476 
13          289 

ti             

Laiteux  avancé 

Laiteux-début 

12          837 

Coché  jaune  à  calotte  blanche  (moyenne  de  3  ans) 

11       1,934 

PLANTES-EACINES. 

NAVETS. 

Quatorze  variétés  de  navets  ont  éta  essayées  cette  année.  Nous  n'avons  employé 
que  les  rutabagas,  car  il  a  été  établi  par  les  essais  précédents  que  les  autres  types  sont 
nettement  inférieurs.  Ils  ont  été  semés  le  13  mai  sur  jachère  d'été  bien  préparée,  et 
récoltés  le  19  octobre.    Les  rendements  sont  les  suivants: — 

Navets. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Perfection  à  collet  violet 

Magnum  Bonum 

Invicta 

Hall's  Westbury 

Carter's  Impérial  

Good  Luck 

Lapland 

Prize  à  collet  violet 

Hazard  amélioré  à  collet  bronzé. 

Halewood  à  collet  bronzé 

New  Century 

Bangholm 

Hartley  à  collet  bronzé , 

Canadian  Gem   


Moyenne . 


Description  de  la  variété. 


Rutabaga  à  collet  violet,  plat  . . 
ii  m        rond. . . 

h  bronzé,  petit.. 

h  violet,  rond.. . 
m          *  h        petit.  . 

h  .1        rond. . . 

m  bronzé,     .•     . . 

h  violet,       ii 

ii  bronzé,  as.  long 
ii  h        rond, 

«i  violet,       h 
n  n  h 

h  bronzé,  as.  long 

n  violet,         ii 


Rendement  par  acre. 


tonn.  liv. 

22  1,360 

22  510 

21  1,380 

20  1,860 

20  1,610 

20  930 

20  470 

20  1,060 

19  1,050 

19  1,050 

19  280 

18  290 

18  120 

16  780 


19  1,911 


boiss.  liv. 


756 
741 
723 
697 
693 
682 
674 
651 
650 
650 
638 
604 
602 
546 


11 


Le  navet  Perfection  à  collet  violet,  est  celui  qui  a  donné  le  plus  gros  rendement 
cette  année;  il  en  a  fait  autant  l'année  dernière.  En  somme  la  variation  est  faible 
parmi  ces  variétés  et  ne  peut  être  considérée  comme  décisive. 

Brandon. 
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Sept  variétés  de  navets  ont  été  essayées  pendant  cinq  années  consécutives  et  trois 
autres  pendant  trois  années.    Elles  ont  donné  les  résultats  suivants: — 


Variété. 


Bangholm 

Perfection  à  collet  violet 

Hall's  Westbury 

Magnum  Bonum 

Halewood  à  collet  bronzé 

Good  Luck 

Hartley's  Bronze .... 

Canadian  Gem 

Carter's  Impérial .  .    

Hazard  amélioré,  à  collet  bronzé 


Rendement  moyen  par  acre. 


tonnes,      liv. 


1,405 

1,238 
1,934 

984 
1,916 
1,220 

318 
1,750 
1,377 

878 


boiss. 

856 
787 
765 
749 
731 
687 
671 
829 
756 
681 


45 
18 
34 
44 

56 
00 
58 
10 
17 
18 


BETTERAVES   FOURRAGERES. 

Treize  variétés  de  betteraves  fourragères  dont  quelques-unes  avaient  été  vendues 
comme  betteraves  à  sucre  pour  le  bétail  ont  été  essayées  cette  année.  Elles  ont  été 
semées  le  13  mai  sur  terre  bien  jachérée.  Malgré  la  sécheresse,  elles  ont  bien  poussé 
et  ont  donné  une  excellente  récolte.    Voici  les  résultats  obtenus  : — 

Betteraves  fourragères. — Essai  -de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Jaune  géante  intermédiaire 


Leviathan  jaune.    ... 

Globe  géante  jaune 

Globe  jaune  sélectionnée. 


Longue  rouge  Mammouth  primée. 

Globe  rouge  Windsor 

Globe  jaune  Windsor 

Sucre  royal  géant ....    

Sludstrup  Danoise 

Longue  rouge  Mammouth  perfec. . 

Blanche  géante  demi-sucrière 

GatePost 

Golden  Tankard 


Moyenne , 


Description  de  la  variété. 


jaune,     gros 


Demi-longue, 

collets 

Longue,  jaune,  lisse 

Ronde,  jaune..    ..        

Ronde,    jaune,    très-grosse    et 

uniforme 

Longue,  rouge,  lisse 

Ronde,  rouge,  petits  collets. . . . 

Ronde,  jaune,  lisse 

Longue,  rose 

Demi-longue,  jaune,  grosse  . .    . 

Longue,  rouge,  lisse 

Longue,  blanche 

Longue,  rouge,  lisse , . 

Longue,  jaune,  lisse 


Rendement  par  acre. 


tonnes 

liv. 

boiss. 

liv. 

42 

590 

1,409 

50 

39 

340 

1,305 

40 

38 

1,390 

1,289 

50 

37 

570 

1,242 

50 

36 

1,410 

1,223 

30 

36 

1,150 

1,219 

10 

36 

630 

1,210 

30 

35 

810 

1,180 

10 

33 

640 

1,110 

40 

30 

490 

1,008 

10 

27 

1,950 

932 

30 

27 

1,260 

921 

00 

23 

510 

775 

10 

34 


442 


1,140      42 


Les  résultats  donnés  par  ces  betteraves  fourragères  et  à  un  moindre  degré  par  les 
navets,  sont  excessivement  variables  d'une  année  à  l'autre.  On  voit  des  variétés  qui 
excellent  une  année  et  qui  produisent  très  peu  la  saison  suivante.  Tl  est  évident  qu'il 
existe  beaucoup  de  différence  dans  la  qualité  et  la  vigueur  de  la  graine  d'une  année 
à  l'autre  et  qu'il  est  plus  important  de  choisir  de  la  bonne  graine  vigoureuse,  d'une 
variété  régulière  que  de  faire  un  choix  parmi  les  variétés.  La  Golden  Tankard,  (Pot 
d'or),  par  exemple,  a  très  mal  germé  et  sa  production  a  été  faible  cette  année.  Avec 
une  graine  de  meilleure  qualité  la  Golden  Tankard  s'est  souvent  classée  auparavant 
parmi  les  meilleures  productrices. 

Brandon. 
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Six  variétés  ont  été  cultivées  pendant  cinq  ans  et  sept  autres  pendant  quatre  ans. 
Elles  ont  donné  les  résultats  moyens  que  voici  : — 


Nom  do  la  variété. 


Longue,  rouge  Mammouth  primée. . . 

Globe  jaune  sélectionnée 

Globe  géante,  jaune 

Longue  rouge  Mammouth  perfection. 

Blanche  géante  demi-sucrière 

Jaune  géante  intermédiaire 

Gâte  Post 

Golden  Tankard  (Pot  d'or) 


Moyenne. 


Années. 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
•4 
4 


Rendement  moyen  par  acre. 


ton. 

31 
30 
29 
28 
27 
26 
25 
24 


liv. 

1,647 
1,231 

984 

1,559 

38 

1,705 

1,619 

172 


boiss.        liv. 


1,060 
1,020 

983 
959 
900 
895 
860 
802 


47 

31 

4 

19 
88 

5 
1!) 


CAROTTES. 

Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  cultivées  et  ont  donné  les  résultats  suivants 
Carottes. — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Ontario  Champion 

Blanche  de  Belgique 

Blanche  géante  des  Vosges 

Mammouth  blanche  intermédiaire. 
Courte,  blanche,  améliorée 


Moyenne . 


Description  de  la  variété. 


Grosseur  moyenne,  lisse 

Grosses,  rouges  et  fourchues. . . 
Fourchues,  grosseur  irrégulière. 

Plutôt  rade  et  fourchue 

Pas  uniforme t 


Rendement  par  acre. 


ton. 


liv. 

1,490 

1,580 

240 

910 

1,180 

680 


boiss. 

358 
326 
270 
248 
186 


278 


liv. 

10 
20 
40 
30 
20 

00 


BETTERAVES  A  SUCRE. 


Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  pour  la  production  du  sucre,  étaient  à  l'essai 
cette  année.    Elles  ont  donné  les  résultats  suivants: — 


Betteraves  a  sucre.- 

— Ess* 

u  de  var 

letes. 

S 

1 

Nom  de  la  variété. 

Rendement  par  acre. 

Pourcentage 
de  sucre. 

1 

tons. 

22 
20 
19 
16 

liv. 

1,420 
1,070 

1,290 
910 

boiss. 

757 
U84 

5 18 

liv. 

00 
30 

50 
30 

11  01 

2 

11  23 

3 

1128 

4 

14  36 

Moyenne 

19 

1,673 

6(51 

13 
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RÉCOLTES  ANNUELLES  DE  FOIN. 

Nous  avons  établi  cette  année  une  série  de  parcelles  convenables  pour  la  produc- 
tion du  foin  la  même  saison.  Ces  parcelles  ont  été  ensemencées  le  24  mai  sur  une  terre 
en  maïs  et  en  pommes  de  terre.  Les  résultats  exprimés  en  tonnes  de  foin  sec  à  l'acre 
sont  les  suivants: — 


Nom  de  la  récolte. 


Avoine 

Pois  et  avoine . . 

Millet  de  Hongrie 

Millet  de  Sibérie   

Mollet  d'Allemagne . 

Seigle  de  ps  intemps 

Millet  Early  Fortune 

Millet  du  Japon 

Millet  commun  

Vesce  velue  ou  vesce  de  sable 

Vesce  commune 

Trèfle  d'odeur 


Etat  du 
*  foin. 

Prêt   pour 
la  coupe. 

Hauteur. 

Rendement 

par  acre. 

1914. 

Rendement 
moyen  par 
acre.  2  ans. 

Bon 

7  août 

7     M      

14     „     

7 

18     „     

17  juillet.... 
3  août  

18  , 

7     ..     

3    ,.     

3    .,     

3    ,.     

pouces. 

34 
35 
32 
37 
28 
44 
36 
*       23 
34 
28 
28 
31 

tonnes,      liv. 

2        1,160 

2  420 

3  780 
3             00 
3             20 

1  1,500 

2  40 
2            500 
2            200 
2            180 
1         1,000 
1            640 

tonnes,      liv. 
4            580 

3        1 , 610 

Passable 

Très  rude 

Plutôt  rude 

Très  rude 

Passable 

Bon 

3            390 
3            100 
2        1,610 
2        1,350 
2        1,220 
2            800 
2              20 

Très  rude 

• 

Voulant  connaître  la  succulence  de  ces  fourrages,  nous  avons  donné  au  bétail  les 
différentes  variétés.  Les  mêmes  trois  animaux  ont  été  employés  dans  ces  essais.  C'est 
la  vesce  des  sables  qui  a  été  le  plus  goûté.  L'avoine  verte  venait  ensuite;  elle  a  été  pré- 
férée aux  pois  et  à  l'avoine.  L'ordre  de  succulence  est  indiqué  dans  la  liste  suivante. 
On  voit  que  le  trèfle  d'odeur  a  été  le  moins  apprécié  de  tous.  Les  trois  animaux  ont  re- 
fusé de  le  manger.  C'est  peut-être  parce  qu'ils  n'y  étaient  pas  habitués  et  cependant 
cette  explication  ne  suffit  pas,  car  ils  ont  dévoré  la  vesce  des  sables  avec  avidité  bien 
qu'ils  n'en  eussent  jamais  mangée. 


ORDRE  DE  SUCCULENCE. 


1er.  Vesce  des  sables. 

2e.  Avoine  verte. 

3e.  Vesce  commune. 

4e.  Pois  et  avoine. 

5e.  Millet  de  Hongrie. 

6e.  Millet  de  Sibérie. 

7e.  Millet  commun. 

8e.  Millet  Early  Fortune. 

9e.  Millet  du  Japon. 

10e.  Millet  d'Allemagne. 

Ile.  Mélilot  blanc. 

Les  résultats  de  ces  essais  ne  sont  pas  suffisants  pour  engager  les  cultivateurs  ma- 
nitobains  à  abandonner  l'emploi  du  fourrage  vert  à  la  place  du  foin.  La  vesce  des  sa- 
bles, essayée  pour  la  première  fois  à  fait  preuve  de  quelque  mérite  mais  elle  est  difficile 
à  couper  car  elle  se  tient  couchée  sur  le  sol  en  masses  enchevêtrées. 
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GKAMINÉES,  TRÈFLE  ET  LUZERNE. 


Nous  avons  récolté  cette  année  15  parcelles  de  luzerne,  de  graminées  et  de  mélan- 
ges. Ces  parcelles  ont  été  ensemencées  en  1913,  c'est  donc  leur  première  année  de  pro- 
duction. Nous  avons  ensemencé  en  même  temps  quelques  parcelles  de  trèfle  qui  n'a 
pas  germé.  C'est  là  un  fait  singulier,  car  le  trèfle  rouge  vient  généralement  bien;  en 
fait,  il  est  bien  venu  dans  des  conditions  de  grande  culture  la  même  saison.  Les  résul- 
tats pour  l'année  1914  et  la  moyenne  de  trois  années  sont  consignés  au  tableau  sui- 
vant : — 


Caractère  de  la  récolte  de  foin. 


Luzerne  commune  (Semence  du  Montana). . . 

m       de  Gri mm  (Semence  d'Alberta). 

h  (Semence  du  Minnesota). 

h       de  Turkestan 

Mil  (fléole  des  près) 

R  ,iy  grass  de  l'Ouest 

Brume  inerme 

Agrostide .    - 

Pâturin  des  près .... 

Mil  et  trèfle  rouge 

ti      luzerne » 

Ray-grass  de  l'Ouest  et  trèfle  rouge 

m  m  luzerne 

Mil,  ray-grass  de  l'Ouest  et  trèfle  rouge 

Mil,    ray-grass  de  l'Ouest,    trèfle    rouge    et 

luzerne 


Rendement 

par  acre, 
1ère  coupe. 


tonnes,     liv. 


1,920 

1,120 

1,960 

600 

560 

840 

520 

1,000 

1,600 

1,400 

680 

1,480 

600 

1,560 

880 


Rendement 

par  acre, 
2ème  coupe. 


tonnes,     liv. 


1,400 

1,960 

800 

1,120 


920 
920 


0       1,360 


Rendement  to- 
tal par  acre, 
1914. 


tonnes,     liv. 


1,320 

80 

760 

1,720 

560 

840 

520 

1,000 

1,000 

1,400 

1,600 

1,480 

1,520 

1,560 

240 


Rendement 
moyen  par 
acre,  3  ans. 


tonnes,     liv. 
5  00 


867 

1,597 

147 

120 

827 

1,320 

1,627 

100 

933 

947 

80 

733 


3       1,393 


La  luzerne  dépasse  toutes  les  autres  récoltes  de  foin  en  productivité.  Il  n'existe  pas 
beaucoup  de  différence  parmi  les  différentes  sous-variétés  de  luzerne.  La  luzerne  est 
la  seule  plante  fourragère  qui  ait  produit  une  deuxième  récolte  en  1914. 

Nous  avons  ensemencé  en  1914  une  nouvelle  série  de  parcelles  de  luzerne,  de  trè- 
fles, de  graminées  et  de  mélanges.  Ces  parcelles  sont  établies  en  doubles  sur  une  échel-e 
plus  grande  qu'autrefois.  Nous  avons  fait  un  bon  commencement  en  1914  et  nous  au- 
rons des  résultats  intéressants  à  produire  l'année  prochaine. 


Brandon. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

L'été  de  1914  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head  n'a  pas  été  favorable  à  la 
production  de  bonnes  récoltes  de  plantes  fourragères.  Malgré  la  quantité  considérable 
d'eau  que  les  pluies  de  l'automne  précédent  et  du  commencement  du  printemps  avaient 
emmagasinée  dans  le  sol,  le  manque  de  pluie  en  mai  et  en  juin  a  nui  à  la  pousse  du 
foin,  qui  n'a  que  très  peu  donné.  Cette  sécheresse  a  beaucoup  nui  également  à  la  récolte 
des  racines.  La  germination  a  été  pauvre  et  la  récolte  très  tardive.  D'autre  part  les 
vers  gris  ont  beaucoup  endommagé  les  jeunes  betteraves  fourragères  et  les  carottes. 
La  récolte  était  très  mal  garnie.  Le  maïs-fourrage  est  la  seule  récol.te  qui  ait  fait  une 
pousse  satisfaisante  au  commencement  de  l'été,  mais  elle  a  été  fortement  endommagée 
par  la  gelée  le  9  août.  Elle  a  été  mise  dans  un  silo  dans  un  état  très  vert  et  n'a  pas 
fait  un  aussi  bon  ensilage  que  l'année  précédente. 

MAÏS. 

La  question  de  la  production  du  maïs-fourrage  devient  de  plus  en  plus  importante 
tous  les  ans.  Parfois,  une  gelée  précoce,  comme  celle  qui  a  arrêté  la  pousse  du  maïs 
le  9  août  cette  année,  est  la  cause  d'un  faible  rendement  et  d'une  qualité  inférieure  de 
fourrage,  mais  un  cultivateur  qui  garde  un  troupeau  tant  soit  peu  nombreux  ne  peut 
se  passer  de  maïs.  Si  l'on  veut  obtenir  de  bonnes  récoltes  de  maïs  toutes  les  saisons, 
il  faut  observer  certaines  règles.  La  main-d'œuvre  est  coûteuse  et  le  climat  relative- 
ment sec  ;  il  est  donc  bon  de  ne  semer  le  maïs  que  sur  terre  jachérée.  La  plantation  ne 
doit  pas  se  faire  trop  tôt  ;  c'est  l'époque  comprise  entre  le  16  mai  et  le  premier  juin  qui 
donne  les  meilleurs  résultats.  Après  la  levée  du  maïs,  il  faut  de  bons  binages  pour 
empêcher  les  mauvaises  herbes  de  pousser  et  pour  conserver  l'humidité.  On  peut  le 
faire  au  moyen  de  la  herse  traînante  dans  les  premières  phases  de  la  végétation.  Plus 
tard,  une  bineuse  (cultivateur)  est  nécessaire. 

Le  maïs  qui  se  trouvait  dans  nos  essais  de  variétés  a  été  si  fortement  gelé  le  9 
août  qu'un  rapport  des  rendements  obtenus  pourrait  induire  en  erreur,  d'autant  plus 
que  quelques  espèces  très  hâtives  avaient  atteint  presque  leur  entier  développement 
tandis  que  certaines  des  espèces  tardives,  qui,  en  une  année  normale,  font  le  meilleur 
ensilage,  n'ont  donné  qu'une  faible  production.  C'est  la  variété  Coché  du  nord-ouest 
(North  Western  Dent)  qui  a  été  plantée  en  grande  culture.  La  terre  avait  été  jachérée 
l'année  précédente,  le  fumier  appliqué  à  la  surface,  labouré  et  enfoui  au  disque.  Le 
rendement  a  été  le  suivant: 


Superficie  du  champ. 

Application  du  fumier. 

Etat  à  la  coupe. 

Rendement 
par  acre. 

15  tonnes  pourri 

Laiteux  avancé 

n               

n               

tonnes.       liv. 
8            401 

6 ' 50  acres 

2  20      n     .               

15              M             

Pas  de  fumier 

6           878 
6         1,423 
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PLANTES-KACINES. 


Le  rendement  des  plantes-racines  n'a  pas  été  aussi  satisfaisant  cette  saison  que 
l'année  dernière,  en  raison  des  attaques  des  vers  gris  et  de  l'été  excessivement  sec. 

NAVETS  D'AUTOMNE. 

Les  navets  d'automne  ont  donné  une  bien  meilleure  production  que  les  rutabagas 
mais  ils  ne  se  conservent  pas  aussi  bien.  En  fait,  la  plupart  d'entre  eux  ne  restent  en 
bon  état  que  jusqu'à  Noël.  Les  navets  d'automne  peuvent  être  employés  avantageuse- 
ment lorsque  l'on  se  sert  de  navets  comme  plante  fourragère  pour  suppléer  au  manque 
de  pâturages  en  automne.  Les  variétés  suivantes  sont  celles  qui  ont  été  essayées  sur 
cette  ferme  la  saison  dernière.  Elles  ont  été  plantées  en  parcelles  d'un  cinquième 
d'acre,  le  premier  juin,  et  arrachées  le  15  octobre. 

Navets  d'automne — Essai  de  variétés. 


N«. 

Nom  de  la  variété. 

Description  de  la  variété. 

Rendement 
par  acre. 

Rendement 
par  acre. 

1 

0 

Long  jaune  amélioré  de  Weibull 

Collet  jaune ...    

tornes.     liv. 

21            00 
17       1,700 
16       1,100 
16       1,000 
1 1          950 
10       1,050 

boiss.       liv. 

700          00 
595          00 

3 
4 

Jaune  d'Aberdeen  à  collet  violet 

Rond  jaune,  à  collet  vert  de  Weibull 

551          40 

550          00 

5 

ii         m     

h      violet. ........... 

482          30 

6 

350          50 

Moyenne 

16          300 

538          20 

Le  Jaune  long  amélioré  de  Weibull  est  un  type  singulier  de  navets.  Il  est  très 
semblable  d'aspect  et  de  forme  à  une  betterave  fourragère  blanche  ou  jaune  demi-longue. 

RUTABAGAS    (NAVETS    DE    SUÈDE). 

Dix-sept  variétés  de  rutabagas  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  d'un  cinquantième 
d'acre.  Elles  ont  été  plantées  le  premier  juin  et  arrachées  le  premier  octobre.  C'est 
là  le  seul  genre  de  navets  que  l'on  puisse  recommander  pour  l'alimentation  d'hiver, 
car  il  se  conserve  jusqu'au  commencement  du  printemps.  Les  rendements  sont  indi- 
qués dans  le  tableau  suivant,  accompagnés  d'une  courte  description  des  différentes 
sortes  : 

Kutabagas. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Good  Luck 

Hartley  à  collet  bronzé 

Perfection 

Magnum  Bonum .. . 

Halewood  à  collet  bronzé 

Mammoth  Clyde 

Jumbo 

Bangholm 

Corning' s  Lapland 

Carter's  Impérial 

Invicta 

Prize  à  collet  violet 

Hazard  armélioré 

Hall's  Westbury 

Danois,  collet  violet  de  Weibull , 

New  Century " 

(Janadian  Gem   


Moyenne 


Description  de  la  variété. 


Collet  violet . 
vert. . 
violet. 


vert. . . 
violet . 
vert . . 
violet . 
vert., 
violet . 


Rendement  par  acre. 


tonnes,  liv. 

boiss. 

liv. 

14      450 

474 

10 

13      200 

436 

40 

12  1,250 

420 

50 

12      350 

405 

50 

11  1,000 

383 

20 

Il      900 

381 

40 

11       700 

378 

20 

10      650 

344 

10 

10      400 

340 

00 

9  1,500 

325 

00 

9      750 

312 

30 

9      500 

308 

20 

8  1,850 

297 

30 

8   1,100 

285 

00 

8      900 

281 

40 

8      650 

277 

30 

7   1,350 

255 

50 

10      <s53 

347 

33 

Indian 
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Ceux  qui  cultivent  des  racines  pour  l'alimentation  de  leurs  bestiaux  feront  bien 
d'ensemencer  une  partie  de  la  terre  en  betteraves  fourragères  car  elles  n'offrent  aucun 
danger  de  gâter  le  goût  du  lait  lorsqu'on  les  donne  aux  vaches  laitières.  La  saison 
dernière,  cinq  variétés  de  ces  betteraves  étaient  comprises  dans  les  essais  à  Indian  Head. 
Elles  ont  été  plantées  en  parcelles  d'un  cinquantième  d'acre,  le  20  mai,  et  arrachées  Je 
1er  octobre.     Les  rendements  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 

Betteraves  fourragères. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


1  Longue  rouge  Mammouth 

2  Longue  rouge  Mammouth  perfec. . 

3  Longue  rouge  Mammouth  primée. 

4  Sludstrup  Danoise 

5  Jaune  Leviathan 

6  |  Tankard  Danoise  jaune 

Gâte  Post    

Blanche  géante  demi-sucrière 

Globe  jaune  sélectionnée 

Globe  géante  jaune 

Red  Tankard  (Pot  rouge) 

Golden  Tankard  (Pot  d'or) 

Longue  rouge  Mammouth   

Longue  jaune  Ovoide  Mammouth 

Danoise 


Moyenne. 


Description  de  la  variété. 


Longue,  fourchue,  rouge. 


Demi-longe,  fourchue,  jaune. 


Forme  de  pot,  jaune,  fourchue. 

Longue,  fourchue  et  rouge , 

h  h  blanche 

Forme  de  pot,  lisse,  jaune 


h  rouge  et  fourchue. 

■•  lisse  et  orange 

Longue,  fourchue  et  rouge 


Demi-longue,  lisse  et  jaune  .... 


Rendement  par  acre. 


tonnes  liv. 

boiss. 

liv. 

15  1,200 

520 

00 

15   950 

515 

50 

15   150 

502 

30 

13  1,000 

450 

00 

13   850 

447 

30 

12  1,400 

423 

20 

12   G00 

410 

00 

12   600 

410 

00 

11   500 

375 

00 

10  1,650 

360 

50 

9  1,S00 

330 

00 

9   600 

310 

00 

7   800 

246 

40 

7   200 

23S 

40 

11  1,736 

395 

36 

carottes. 

Les  carottes  en  grande  culture  ont  très  peu  rendu  à  la  ferme  expérimentale 
d'Indian  Head,  cette  saison,  car  les  variétés  se  trouvaient  à  75  pieds  d'une  haie  d'éra- 
bles du  Manitoba,  qui  se  sont  accaparés  une  grande  partie  de  l'eau  disponible.  Cepen- 
dant, quoique  faibles  les  rendements  peuvent  être  utiles  pour  fins  de  comparaison.  Ces 
carottes  ont  été  plantées  le  14  mai  et  arrachées  le  14  octobre. 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Blanche  de  Belgique 

Blanche  géante  des  Vosges 

Champion  de  l'Ontario 

Courte  blanche  améliorée  ........ 

Mammouth  blanche  intermédiaire. 


Description  de  la  variété. 


Lisse,  blanche. 


Moyenne 3    1940 


Rendem  nt  par  acre. 


tonnes,  liv. 

boiss. 

liv. 

5  1350 

189 

10 

4   100 

135 

00 

4    50 

134 

10 

3  1450 

124 

10 

2   750 

79 

10 

132      20 
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BETTERAVES  A  SUCRE. 


On  s'intéresse  de  pins  en  plus  tous  les  ans  à  la  culture  des  betteraves  à  sucre  non 
seulement  pour  la  production  du  sucre,  mais  aussi  pour  celle  du  fourrage.  Quatre 
variétés  ont  été  plantées  le  30  mai  et  arrachées  le  14  octobre.  Elles  ont  donné  les  ren- 
dements suivants  : — 


Betteraves  à  sucre. — Essai  de  variétés. 


é 
1 

Nom  de  la  variété. 

Description  de  la  variété. 

Rendement  par  acre. 

1 

Blanche,  grosse  moyenne 
ii                    h 
h                    tt 
h                    h 

tonnes,  liv. 

12      200 
11      700 
11      550 
10      250 

boiss.  liv. 
403      20 

2 

378      20 

3 
4 

T-  es  riche  de  France 

375  50 
339      10 

Moyenne 

11      450 

374      10 

GRAMINÉES,  LUZERNE  ET  TRÈFLES. 

On  ne  donnait  autrefois,  en  Saskatchewan,  que  peu  ou  point  d'attention  à  la  cul- 
ture des  plantes  à  foin  ou  à  fourrage.  On  ne  gardait  alors  qu'un  petit  troupeau  sur 
les  fermes,  et  les  prairies  indigènes  fournissaient  tout  le  foin  et  tout  le  fourrage  qui 
étaient  nécessaires.  Mais  à  mesure  que  le  pays  se  peupla,  il  fallut  labourer  ces  prai- 
ries pour  les  mettre  en  culture.  On  a  donc  dû  depuis  semer  des  graminées  et  des 
trèfles  pour  se  procurer  le  foin  et  le  pâturage  nécessaires.  Un  autre  fait  qui  explique 
l'accroissement  -de  l'intérêt  que  l'on  porte  à  ces  récoltes,  c'est  que  le  résultat  pernicieux 
du  système  de  culture  de  blé  sur  blé  devient  apparent.  Dans  les  anciens  districts,  il 
est  maintenant  nécessaire  d'adopter  des  méthodes  de  culture  et  d'assolement  qui  empê- 
chent la  pousse  des  mauvaises  herbes  et  rendent  au  sol  de  la  matière  végétale.  L'in- 
troduction de  plantes  à  foin  dans  l'assolement  semble  être  l'une  des  méthodes  les  plus 
efficaces  pour  arriver  à  cette  fin. 


GRAMINEES   VIVACES. 


Il  existe  un  grand  nombre  de  graminées  cultivées  mais  il  n'y  en  a  que  cinq  ou  six 
qui  conviennent  aux  conditions  de  l'Ouest.  Parmi  celles-ci,  le  ray-grass  de  l'Ouest, 
le  brome,  la  fléole  des  prés  (mil)  et  l'agrostide,  sont  les  plus  communes.     Aucune  de 

.lantes  ne  peut  être  recommandée  pour  tout  un  district  ou  pour  tous  les  usages. 
Le  ray-grass  de  l'Ouest  est  peut-être  celle  qui  répond  à  des  conditions  plus  variées  que 
toutes  les  autres.  Cette  saison  nous  avons  planté  en  parcelles  d'un  quarantième  d'acre, 
un  certain  nombre  d'espèces  annoncées  par  les  grainetiers  de  l'Ouest.     La  température 
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excessivement  sèche  a  empêché  beaucoup  de  ces  herbes  cd  pousser  aussi  bien  qu'elles 
auraient  pu  le  faire  en  une  année  normale.     Voici  la  liste  des  variétés  plantées  : — 


Graminées  vivaces. — ïListe  des  variétés. 


Flouve   odorante, 

Mil    (BMéole  des  prés). 

Vulpin   des   prés. 

Agrostide. 

Traînasse. 

Faux  seigle. 

Traînasse   du   Rhode   Island. 

Dactyle  pelotonné. 

Crételle. 

Pâturin  bleu  du  Canada. 

"         Kentucky. 
Pâturin  commun. 
Fétuque  rouge. 


Fétuque  avoine. 

Fétuque   avoine   à   feuilles   fines. 

Fétuque  durette. 

Fétuque  des  prés. 

Grande  fétuque. 

Fétuque   élevée. 

Fétuque  à  crête. 

Brome  inerme. 

Ray-grass  vivace. 

"      (nain). 

d'Italie. 

de   lOuest. 


LEGUMINEUSES. 

L'introduction  de  graminées  vivaces  dans  une  rotation  empêche  la  croissance  des 
mauvaises  herbes  et  apporte  des  fibres  au  sol,  mais  elle  ne  rend  pas  de  principes  fertili- 
sants à  un  sol  épuisé.  Les  légumineuses  sont  les  seules  plantes  connues  qui  enrichis- 
sent le  sol.  Les  bactéries  qui  opèrent  sur  les  racines  de  ces  plantes  ont  le  pouvoir  de 
changer  l'azote  de  l'air  qui  circule  dans  le  sol  en  une  forme  qui  peut  être  utilisée  par 
les  plantes.  Il  y  a  beaucoup  de  plantes  appartenant  à  la  famille  des  légumineuses  qui 
peuvent  être  cultivées  avec  succès  dans  lé  sud  de  la  Saskatchewan.  Les  plus  impor- 
tantes parmi  les  espèces  vivaces  et  bisanuelles  sont  la  luzerne,  le  trèfle  rouge,  le  trèfle 
d'alsike,  le  trèfle  blanc  de  Hollande  et  le  mélilot  blanc. 


LA  LUZERNE  ET  LE  SAINFOIN. 

La  luzerne  est  l'une  des  plantes  les  plus  anciennes  du  monde  et  ce  n'est  que  tout 
récemment  qu'elle  a  été  introduite  au  Nord-Ouest.  Elle  a  été  cultivée  pendant  quel- 
que temps  sur  la' côte  du  Pacifique,  mais  on  ne  la  jugeait  pas  assez  rustique  pour 
résister  aux  hivers  rigoureux  du  Canada.  On  a  découvert,  cependant,  ou  créé  des 
variétés  rustiques  et  à  l'heure  actuelle  il  existe  des  espèces  qui  peuvent  venir  dans 
tous  les  endroits  du  sud  de  la  Saskatchewan.  Des  expériences  déjà  effectuées  à  cette 
station  ont  démontré  que  la  luzerne  de  Grimm  est  l'une  des  variétés  les  plus  rustiques 
que  l'on  puisse  se  procurer  dans  le  commerce.  Nous  avons  planté,  cette  saison,  en  par- 
celles d'un  quarantième  d'acre,  un  certain  nombre  des  espèces  rustiques.  Toutes  ont 
bien  germé  et  donnaient  l'automne  dernier  l'espoir  d'une  pousse  vigoureuse.  Voici 
la  liste  des  variétés  semées: — 


Montana. 
Grimm. 
Province. 
Cherno. 


Turkestan. 
Baltic. 
Cossack. 
Semi-palatinsk. 


La  luzerne  semée  en  grande  culture  a  démontré  encore  une  fois  son  habileté  à 
pousser  dans  des  saisons  sèches  et  à  produire  des  récoltes  avantageuses  de  foin.  Les 
deux  variétés  enregistrées  ci-dessous  nous  ont  donné  deux  coupes  dont  le  rendement 
total  est  le  suivant  : — 


Variété . 

Acres 

Année  des  semis. 

Rendement  par 
acre. 

h 

2 

1007 

1908 

tonnes .        liv. 
1          640 

1          962 
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Un  échantillon  de  sainfoin,  qui,  sous  bien  des  rapport,  est  étroitement  relié  à  la 
te  et  qui  lui  est  à  peine  inférieur  en  ce  qui  concerne  la  valeur  alimentaire,  a  été 
Berné  sur  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre. 

TRÈFLES. 

Comme  la  luzerne  et  le  sainfoin  ne  donnent  leur  rendement  maximum  que  la 
troisième  ou  quatrième  année  après  les  semis,  ces  plantes  ne  conviennent  pas  très  bien 
pour  les  courts  assolements.  Dans  les  assolements  où  la  terre  ne  doit  rester  en  foin 
qu'un  an  ou  deux,  ce  sont  les  trèfles  qui  conviennent  le  mieux.  Parmi  les  différentes 
espèces  qui  peuvent  être  cultivées,  le  trèfle  rouge  est  celui  qui  semble  convenir  le 
mieux.  Cette  saison  nous  avons  semé  les  trèfles  suivants  sur  des  parcelles  d'un  qua- 
rantième d'acre: — 

Rouge   commun.  Blanc  de  Hollande. 

Rouge    Mammouth.  Mélilot   blanc. 

Alsike. 

Tous  ont  paru  faire  une  bonne  pousse  et  paraissent  devoir  donner  une  récolte 
bien  garnie  la  saison  prochaine. 

MÉLANGES  DE  GRAMINEES  ET  DE  TRÈFLE. 

Pour  obtenir  de  plus  gros  rendements  de  fourrages  et  un  fourrage  mieux  équili- 
bré, il  est  parfois  bon  de  semer  les  graminées  et  les  trèfles  en  mélange.  Nous  essayons 
à  cette  station  un  certain  nombre  de  mélanges  diiïérents.  Ils  ont  été  semés  l'année 
dernière  en  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  et  devraient  fournir  des  données  utiles 
l'année  prochaine.    La  liste  de  ces  mélanges  est  la  suivante  : — 

Brome  inerme  et  luzerne. 

Brome  inerme  et  trèfle  rouge. 

Ray-grass  de  l'Ouest  et  luzerne. 

Ray-grass  -de  l'Ouest  et  trèfle  rouge. 

Fétuque  des  -prés  et  luzerne. 

Fétuque  des  prés  et  trèfle  rouge. 

Mil  et  trèfle  d'alsike. 

Mil,  ray-grass  de  l'Ouest  et  trèfle  rouge. 

Mil,  fétuque  des  prés,  agrostide  et  trèfle  d'alsike. 

PRODUCTION  DE  GRAINE  DE  TRÈFLE  ET   DE   LUZERNE. 

Nous  avons  récolté  pour  la  graine,  en  1914,  une  petite  superficie  de  luzerne  et  de 
trèfle  rouge  qui  avait  été  plantée  en  1911.  Une  partie  de  la  luzerne  avait  été  semée  à 
la  volée  et  une  partie  en  rangs  à  30  pouces  d'écartement.  Il  semble,  d'après  les  obser- 
vations faites,  que  la  quantité  de  graine  produite  sur  la  luzerne  semée  en  rangs  était 
plus  considérable  que  sur  l'autre.  La  récolte  de  graine  a  été  faible,  mais  la  qualité 
était  excellente,  et  cette  culture,  étant  donnés  les  prix  du  marché,  serait  avantageuse 
sur  toutes  les  fermes.  L'inconvénient  dans  la  production  de  la  graine  de  légumineuses 
en  petite  quantité,  dans  l'Ouest,  c'est  qu'il  est  assez  difficile  de  bien  battre  la  graine. 
La  quantité  que  l'on  peut  cultiver,  dans  la  plupart  des  cas,  n'est  pas  suffisante  pour 
justifier  l'achat  d'une  batteuse  de  graine  de  luzerne  ou  de  trèfle,  et  il  est  très  difficile  de 
battre  la  graine  dans  la  batteuse  à  graines  ordinaire.  La  gousse  se  casse  facilement 
mais  le  cylindre  n'est  pas  arrangé  de  façon  à  faire  sortir  la  graine  des  gousses. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  WI,  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  hauteur  de  pluie  en  pouces  pour  les  quatre  saisons  de  végétation,  du  1er  avril 
au  15  août,  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant: — • 


Mois. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

Moyenne 

î  our 

4  ans. 

Avril , 

Mai 

pouces. 

086 
2'38 
3  55 
2  89 
0-43 

pouces . 

0'67 
215 
2-81 
5  25 
0-23 

pouces . 

026 
1  26 

1-87 
3-80 
224 

pouces . 

0  63 
196 
2  00 
l'40 
013 

pouces . 

0  61 
194 

Juin 

Juillet 

1er- 15  août 

2- 56 
333 
0  76 

Total 

10  11 

11  11 

9  43 

612 

9-20 

On  voit,  d'après  le  tableau  qui  précède,  que  la  hauteur  de  pluie  pendant  la  saison 
de  1914  est  bien  inférieure  à  la  moyenne  des  quatre  dernières  années.  Les  mois  de 
juin  et  de  juillet  particulièrement,  ont  été  caractérisés  par  une  faible  chute  de  pluie. 
En  conséquence,  les  rendements  de  toutes  les  plantes  fourragères,  ont  été  inférieurs 
à  ceux  des  années  précédentes. 

ESSAIS  DE  VARIÉTÉS.— PLANTES-RACINES  ET  MAÏS. 

Nous  avons  cultivé  en  rangs  à  2|  pieds  d'écartement  sur  sol  qui  avait  été  jachère 
et  engraissé  en  1913  diverses  variétés  de  plantes-racines  et  de  maïs.  Dans  la  plupart 
des  cas,  les  essais  ont  été  faits  en  doubles  et  les  résultats  ont  été  calculés  d'après  la 
production  moyenne  de  deux  parcelles. 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

Onze  variétés  ont  été  semées  le  13  mai.  Une  forte  gelée,  le  9  août,  a  mis  fin  à  la 
pousse  et  le  rendement  est  le  plus  faible  que  nous  ayons  enregistré  depuis  quatre  ans. 
La  qualité  a  été  également  endommagée. 

Maïs. — Essai  de  variétés. 


N< 


Variété. 


Free  Press 

Squaw  amélioré -. 

Minnesota  No.  13 

Golden  Glow 

North  Western  Dent  (Coché  du  Nord-Ouest) 

Thayer  Wl  ite  Dent  (Coché  blanc  de  Thayer) 

Kin.' Philip. 

Jaune  du  Canada 

Lonerfellow  hâtif 

White  Cap  Yellow  Dent  (Coché  janue  à  calotte  blanche). 
Salzer's  North  Dakota 


Moyenne . 


Hauteur. 


pouces. 

26 
3* 
30 
34 
26 
32 
S2 
21 
24 
24 
22 


Rendement  par  acre. 


tonnes.       livres. 


1,640 
630 
970 
630 
400 

1,620 
490 
370 
5*0 
470 
20 


1,802 
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Deux  acres  de  maïs  Coché  du  Nord-Ouest  (North  Western  Dent)  ont  rapporté 
S  tonnes  l,i>20  livres.  Ce  maïs  avait  été  semé  en  rangs  de  deux  pieds  et  demi  d'écar- 
tement  sur  jachère  d'été  qui  avait  été  fumée.  La  production,  dans  des  conditions 
semblables,  en  liUo,  a  été  de  19  tonnes  1,240  livres.  La  faible  production  de  1914 
est  due  à  la  température  sèche  et  à  la  gelée  du  9  août. 


PLANTES-RACINES. 

NAVETS. 

Vingt  et  une  variétés  ont  été  semées  le  13  mai  en  parcelles  doubles, 
donné  les  rendements  suivants: — 

Navets. — Essai  de  variétés. 


Elles  ont 


N 


Variété. 


Impérial  de  Carter 

Mammouth  amélioré  de  Rennie. 

Corning's  Lapland  

Perfection . . . 

Invieta 

Hazard  amélioré 

Jaune  d'Aberdeen  à  collet  violet 

Mammoth  Clyde 

Jaune  d'Aberdeen  à  collet  vert. , 

rialewood  à  collet  bronzé 

liall's  Westbury 

Cow  Horn. . .        

Hartley  à  collet  bronzé • 

New  Century   

Good  Luck 

Magnum  Bonum 

Globe  blanc 

Prize  à  collet  violet 

Canadian  Gem 

Collet  vert 

Jumbo 

Moyenne 


Rendement  par  acre. 


tonnes. 

22 
21 
18 
18 
17 
16 
16 
15 
15 
15 
14 
14 
13 
13 
12 
12 
11 
11 
11 
11 
9 

14 


liv. 

1,250 

1,300 

350 

320 

920 

1,250 

400 

1,850 

750 

750 

1,900 

200 

00- 

00 

1,600 

1,120 

1,200 

1,190 

360 

60 

1,160 

1,806 


boiss. 

754 
721 

605 
605 
532 
554 
540 
530 
512 
512 
498 
470 
433 
433 
426 
418 
386 
386 
372 
-367 
319 


496 


liv. 

10 

40 
50 
20 
00 
10 
00 
50 
30 
30 
20 
00 
20 
20 
40 
40 
40 
30 
40 
40 
20 


46 


BETTERAVES   FOURRAGERES. 


Les  premiers  semis  de  betteraves  fourragères,,  faits  le  15  mai,  n'ont  pas  donné 
des  résultats  satisfaisants.  Les  graines  ayant  mal  germé,  les  parcelles  ont  été  re- 
semées  le  16  juin  et  ont  donné  les  rendements  suivants: — 

Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


N 


Variété. 


Manitoba  Giant  Yellow 

Mammoth  Giant  Long  Red 

ïellow  Globe     

Sflected  Prizetaker  Yellow  Globe 

Eclipse 

Peerless 

Yellow  Intermediate 

Selected  Golden  Tankard 

E&ed  [ntermediate 

Moyenne 


Rendement  par  acre. 


tonnes. 

18 
15 
15 
13 
12 
12 
11 
10 
9 


13 


liv. 

860 

1,850 

190 

1,G30 

1,700 

10 

360 

120 

990 


446 


bois 


614 
530 
503 
465 
428 
400 
372 
335 
316 


440 


liv. 

20 
50 
10 
30 
20 
10 
40 
20 
30 
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Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  semées  le  13  mai  en  parcelles  doubles.    Elles  ont 
donné  les  rendements  suivants: — 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


Nc 


Variété. 


Rendement  par  acre. 


Courte  blanche  améliorée , 

Ontario  Champion 

Blanche  de  Belgique 

Mammouth  blanche  intermédiaii 
Blanche  géante  des  Vosges 

Moyenne .... 


tonnes. 
4 

3 

3 
3 
3 


liv. 

490 
1,940 
1,430 
1,040 

780 


1,536 


boiss.        liv. 


141 
132 
123 
117 
lia 


125 


30 
20 
50 

20 
00 


30 


Dans  des  conditions  de  grande  culture,  sur  jachère  d'été  qui  avait  été  fumée  les 
carottes  ont  rapporté  8  tonnes  872  livres  à  l'acre,  les  navets  13  tonnes  1,172  livres  et 
les  betteraves  fourragères  37  tonnes  1,440  livres. 

EAY-GRASS  DE  L'OUEST. 

La  principale  récolte  de  foin  sur  cette  station  est  le  ray-grass  de  l'Ouest  qui  est 
semé  avec  plante-abri  et  laissé  en  foin  deux  ans  de  suite.  La  graine  est  semée  à  la 
volée,  immédiatement  après  les  semis  de  grain,  et  le  sol  est  hersé  et  tassé.  La  quan- 
tité de  semence  à  l'acre  est  de  15  à  20  livres.  La  production  de  foin  sur  6  acres  de 
prairie  pendant  la  première  année  a  été  de  1,882  livres  par  acre,  et  sur  6  acres  de  prai- 
rie de  deuxième  année,  de  1,508  livres  par  acre.  Cest  le  plus  faible  rendement  enre- 
gistré depuis  l'établissement  de  cette  station. 

TRÈFLE  ROUGE. 

Nous  avons  ensemencé  au  printemps  de  1913,  des  parcelles  de  diverses  sous-variétés 
de  trèfle  rouge.  Elles  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  saison  de  1913,  mais  ont 
été  fortement  endommagées  par  l'hiver.  Les  mêmes  expériences  ont  été  répétées  en 
1914  et  ont  donné  les  mêmes  résultats. 

LUZERNE. 

Des  parcelles  de  différentes  sous-variétés  de  luzerne,  ensemencées  au  printemps  de 
1914,  étaient  en  bon  état  au  printemps  de  1915.  Une  parcelle  de  luzerne  Grimm  était 
spécialement  bonne.  Un  acre  de  luzerne  de  Grimm,  ensemencé  en  1911,  a  rapporté 
1,000  livres  en  1914,  et  un  acre  de  Turkestan  a  rapporté  980  livres  dans  les  mêmes  con- 
ditions. *■ 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 


RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  M.  J.  TINUffE,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1914  a  été  très  mauvaise  pour  la  production  des  plantes  fourragères 
de  toutes  sortes.  La  graine  de  toutes  les  variétés  a  germé  d'une  façon  très  uniforme, 
mais  à  partir  du  commencement  de  juin  jusqu'à  la  fin  d'août,  il  est  rare  que  la  terre 
ait  été  humectée  par  la  pluie  à  plus  d'un  pouce  de  profondeur.  La  sécheresse  était 
accompagnée  de  hautes  températures  et  de  vents  chauds  et  desséchants. 


MAÏS. 

Le  sol  sur  lequel  le  maïs  était  cultivé  était  une  terre  franche,  de  couleur  chocolat 
foncé,  très  uniforme,  sans  mauvaises  herbes.  La  prairie  avait  été  labourée  en  l'été  de 
1913  et  bien  cultivée.  La  sécheresse  de  l'été  et  la  gelée  hâtive  du  25  août,  qui  nous 
a  obligé  à  rentrer  la  récolte  de  bonne  heure,  ont  causé  une  forte  diminution  dans  le 
rendement. 

Parmi  les  variétés  à  l'essai,  c'est  le  Salzer's  North  Dakota  qui  a  donné  la  plus 
forte  production;  le  Longfellow  hâtif  vient  deuxième  et  le  Coché  jaune  à  calotte 
blanche,  troisième. 


PLANTES  DE  GKANDE  CULTUKE. 

Le  ohamp  sur  lequel  les  diverses  plantes-racines  étaient  cultivées  est  formé  de 
terre  argilo-sableuse,  chocolat  foncé.  Il  a  été  mis  en  culture  en  l'été  de  1913  et  labouré 
à  quatre  pouces  de  profondeur  et  bien  ameubli. 

Les  notes  prises  sur  l'apparence  des  racines  à  l'arrachage  indiquent  que,  même 
lorsque  le  sous-sol  est  assez  ouvert,  il  est  nécessaire  de  labourer  profondément  avant 
d'essayer  de  cultiver  ces  plantes. 
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NAVETS. 

Vingt-trois  variétés  de  -navets  ont  été  semées  en  parcelles  uniformes  d'essai  le  2 
mai.  Les  rangs  étaient  à  22  pouces  d'écartement  et  les  jeunes  plantes  ont  été  éclaircies 
à  12  pouces  dans  les  rangs.     La  récolte  a  été  arrachée  le  13  octobre. 

Navets. — Essai  de  variétés. 


No 


Variété. 


[impérial  de  Carter  

Mammoth  Greystone 

White  Globe 

H  artley  à  collet  bronzé.    

Magnum  Bonum . 

Halewood  à  collet  bronzé 

Cow  Horn  (Corne  de  vache).  . . 
Jaune  d'Aberdeen  à  collet  vert. 

Mammouth  Clyde 

Hall's  Westbury    

New  Century 

Hazard  amélioré ...... 

Perfection 

Corning's  Lapland 

Good  Luck 

[nvicta 

Bangholm . . . .  . 

Jaune  d'Aberdeen  à  collet  vert. 

Jumbo 

Canadian  Gem 

A  collet  vert 

Rutobage  blanc 

Prize  à  collet  violet 


Rendement  moyen «, 14 


Rendement  par  acre. 


tonnes. 

19 
18 
1G 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
15 
15 
15 
15 
14 
14 
14 
13 
13 
13 
12 
IL 
10 
10 


liv. 

1,750 
1,500 
1,750 
1,250 
1,000 
1,000 
1,000 

750 

500 
1,000 
1,000 

750 

500 
1,250 

750 

00 

1,000 

1,000 

500 
1,250 
1,500 
1,850 

500 


1,972 


boiss. 

662 
625 
562 
554 
550 
550 
550 
545 
541 
516 
516 
512 
508 
487 
479 
466 
450 
450 
441 
420 
391 
364 
341 


499 


BETTERAVES  FOURRAGERES. 


liv. 

30 

00 
30 
10 
00 
00 
00 
50 
40 
40 
40 
30 
20 
30 
10 
40 
00 
00 
40 
50 
40 
10 
40 


32 


Onze  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  semées  en  rangs,  le  22  mai,  et  récol- 
tées le  13  octobre. 

Betteraves  fourragères. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Longue  rouge  Mammouth 

Perfection  longue  rouge  Mammouth. 
Prize  Mammouth  Longue  rouge 

Globe  jaune  sélectionnée.  .    

Gâte  Post 

Leviathan  jaune 

Sludstrup  Danoise. 

Jaune  intermédiaire  géante 

Demi  sucrière  blanche  géante 

Globe  jaune  géante 

Golden  Tankard  (Pot  d'or)   


Moyenne . 


Rendement  à 
l'acre. 


liv. 

1,250 

1,250 

1,250 

1,250 

500 

500 

1,000 

500 

500 

500 

1,500 


10 


182 


Rendement  à 
l'acre. 


boiss. 

387 
387 
354 
354 
341 
341 
316 
308 
308 
308 
291 


336 


liv. 

30 
30 
10 
10 
40 
40 
40 
20 
20 
20 
40 


22 


Les  variétés  longues  rouges  ont  donné  les  meilleurs  rendements.     Elles  sont,  ce- 
pendant, difficiles  à  arracher  et  peuvent  se  casser  au  cours  des  manutentions. 

Scott. 
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BETTERAVES   A   SUCRE. 


Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  semées.     Ces  racines  sont  devenues 
très  fibreuses  à  cause  de  la  sécheresse  et  du  sol  ferme. 


Betteraves  à  sucre. — Essai  de  variétés. 


2 

s 

Variété. 

Forme. 

Rendement  à 
l'acre. 

Rendement  à 
l'acre. 

1 

2 
3 

Vilmorin  améliorée  ' 
..          améliorée  ' 

'A'\   

'B" ,. 

Longue 

Moy.  longue. 

Courte 

tonnes.       liv. 

9                00 
8           1,000 
8           1,000 
8             750 

boiss.          liv.^ 

300                00 
283                20 
283               :0 

4 

Très  riche  française . . 
Moyenne 

279               10 

8          1,188 

286               28 

CAROTTES. 


•  Nous  avons  semé  cinq  variétés  de  carottes  en  rangs  écartés  de  28  pouces;  éclair- 
cissage  à  6  pouces  d'écartement  dans  les' rangs. 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Blanche  de  Belgique     

Blanche  intermédiaire  Mammouth 

Blanche  courte  améliorée 

Championne  d'Ontario 

Blanche  géante  des  Vosges 

Moyenne 


Forme. 


Longue. . . . 
Moy.  Long, 
courte 


Rendement  à 
l'acre. 


tonnes. 

4 
3 
3 
3 
2 


liv. 

500 
1,750 
1,650 

900 
1,250 


1,210 


Rendement  à 
l'acre. 


boiss. 

141 
129 

127 
115 

87 


120 


liv. 

40 
10 

30 
00 
30 


10 


Scott. 
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LUZERNE. 

Nous  avons  fait  une  expérience  pour  connaître  la  valeur  de  l'inoculation  en  nous 
servant  à  cet  effet  de  la  luzerne  Grinrm.  La  terre  réservée  pour  cette  expérience 
avait  été  jachérée  en  1912,  labourée  à  une  profondeur  de  dix  pouces  avec  une  charrue 
sous-sol.    Trois  parcelles  furent  ensemencées  de  luzerne  sans  plante-abri,  comme  suit  : — 

N°  1,  inoculée  avec  de  la  terre  provenant  d'une  vieille  luzernière. 

N°  2,  non  inoculée  avec  de  la  terre;  la  semence  n'était  pas  non  plus  traitée  avec 
de  la  nitro-culture. 

N°  3,  non  inoculée  avec  de  la  terre;  la  semence  était  traitée  avec  de  la  nitro-culture. 


Numéro  de 

la  parcelle. 

Variété. 

Rendement  à  l'acre. 

Méthode  d'inoculation. 

1 
2 

Grimm . . 
h 
m 

tonnes.        liv. 

1            0*0 
1450 

Inoculation  du  sol. 
Vas  d'inoculation. 

3 

1            640 

Traitement  de  la  semence. 

Nous  voyons,  par  ces  résultats,  que  l'on  ne  peut  se  passer  de  l'inoculation  de  la 
semence  ou  du  sol  lorsque  l'on  désire  établir  une  luzernière  sur  un  terrain  qui  n'a 
pas  porté  jusqu'ici  cette  récolte. 


TREFLES  ET   GRAMINEES. 


Nous  avons  semé,  sur  vingt  parcelles  en  1913  dix  groupes  différents  de  graine 
de  trèfle  rouge.  Nous  avons  coupé,  cette  saison,  pour  en  faire  du  foin,  la  récolte  sur 
dix  de  ces  parcelles  et  obtenu  des  rendements  qui  variaient  de  800  à  2,640  livres.  On 
voit  qu'il  existe  des  différences  marquées  dans  la  rusticité  et  la  productivité  des  divers 
types  de  trèfle  rouge.  Nous  avons  gardé  dix  autres  parcelles  pour  récolter  de  la  graine. 
Un  grand  vent  éparpillant  une  partie  du  trèfle  mûr  qui  séchait  dans  les  andains  nous 
a  fait  subir  quelques  pertes.  Nous  avons  cependant  récolté  sur  chaque  parcelle  de 
petites  quantités  de  graine  dont  nous  nous  servirons  pour  ensemencer  d'autres  par- 
celles l'année  suivante. 

Nous  avons  semé,  cette  saison,  des  parcelles  doubles  de  pâturin  du  Kentucky, 
(pâturin  des  prés)  agrostide,  fétu  que  des  prés,  dactyle  pelotonné,  mil  (fléole  des  prés), 
ray-grass  de  l'Ouest  et  sainfoin.  Toutes  ont  bien  poussé  à  l'exception  du  sainfoin 
qui  n'a  pas  germé.  Nous  nous  servirons  de  ces  parcelles  pour  déterminer  les  quan- 
tités relatives  de  fourrage  et  la  quantité  de  graine  que  l'on  peut  récolter  sur  les  diffé- 
rentes sortes  de  graminées. 


Scott. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELB,  M.S. 

La  sécheresse  excessive  qui  a  sévi  pendant  la  première  partie  de  la  saison  de  1914 
a  beaucoup  nui  à  la  production  du  foin  sur  la  terre  sèche.  D'autre  part  la  tem- 
pérature relativement  élevée  de  la  première  partie  de  la  saison,  due  à  l'absence  de  pluie, 
a  1  eaucoup  activé  la  végétation  de  toutes  les  sortes  de  foins  et  spécialement  de  luzerne, 
dès  que  l'eau  d'irrigation  a  été  appliquée.  Grâce  aux  pluies  tardives,  relativement  co- 
pieuses, les  conditions  ont  été  beaucoup  plus  favorables  pour  le  maïs  et  les  racines 
que. pour  le  grain.  En  fait,  les  résultats  donnés  par  le  maïs  sur  terre  sèche  ont  été 
meilleurs  que  l'habitude. 

Les  essais  de  plantes  fourragères  se  sont  faits  comme  d'habitude  sur  terre  sèche 
et  sur  terre  irriguée.  Pour  éviter  la  possibilité  d'infiltration,  les  essais  sur  terre  sèche 
ou  sur  terre  irriguée  sont  à  bonne  distance  du  canal  principal  d'irrigation.  Les  plantes - 
essayées  sur  la  terre  irriguée  sont  irriguées  de  la  manière  voulue  et  au  moment  voulu 
pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  possibles.  Pour  éviter  toute  confusion,  ce  rapport 
est  divisé  en  deux  parties,  la  première  traite  des  expériences  effectuées  sur  cette  partie 
de  la  ferme  qui  n'est  pas  irriguée;  la  deuxième  partie  contient  les  résultats  des  ex- 
périences faites  sur  terre  irriguée. 

PARTIE  1.— FERME  NON  IRRIGUÉE  OU  FERME  SÈCHE. 

Les  résultats  obtenus  cette  saison  montrent  clairement  que  le  maïs  mérite  d'attirer 
plus  d'attention  de  la  part  des  cultivateurs  du  sud  de  l'Alberta  qu'il  n'en  reçoit  ac- 
tuellement. Il  est  possible,  et  beaucoup  plus  facile  qu'on  ne  le  croit  généralem  3nt, 
d'obtenir  pendant  une  saison  sèche  une  bonne  provision  de  fourrage  pour  le  bétail, 
et  le  maïs  joue  également  un  rôle  très  important  dans  les  assolements.  , 

Mais  la  terre  ne  donne  les  résultats  les  plus  avantageux  que  si  elle  est  en  bon  état 
d'ameublissement.  Une  fumure  généreuse  avec  du  fumier  de  ferme  bien  pourri  est 
une  grande  aide.  Comme  il  est  essentiel  de  bien  l'incorporer  au  sol,  il  faut  appliquer 
ce  fumier  la  saison  précédente. 

Le  cultivateur  qui  garde  des  vaches  laitières  aura  un  grand  avantage  à  cultiver 
quelques  acres  de  maïs  qui  aideront  beaucoup  à  maintenir  la  production  de  lait  en 
août  et  pendant  la  première  partie  de  septembre,  lorsque  les  pâturages  sont  secs.  Si 
ce  champ  de  maïs  se  trouve  à  une  distance  commode  des  bâtiments  ou  du  corral,  il 
peut  en  couper  une  partie  pour  le  donner  le  soir,  sans  grand  surcroît  de  travail.  Il 
sera  certainement  satisfait  de  l'augmentation  qui  en  résultera  dans  la  production 
de  lait. 

Nous  avons- déjà  dit  que  le  maïs  est  très  bien  venu  dans  la  dernière  saison.  Cer- 
taines variétés  comme  le  jaune  du  Canada  et  le  jaune  coché  à  calotte  blanche  ont 
donné  quelques  épis  mûrs. 

Sept  variétés  ont  été  essayées.  Elles  ont  été  plantées  le  14  mai  en  rangs  espacés 
de  trois  pieds.  Chaque  variété  était  cultivée  sur  une  parcelle  de  0-08  acre.  La  ré- 
colte a  été  coupée  le  16  septembre. 
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MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 
Maïs — Essai  de  variétés. 


1 105 


Numéro 

Nom  de  la  variété. 

Levée. 

Etat  à  la  coupe. 

Hauteur 
moyenne. 

Rendement  à  l'acre. 

1 

2 

Salzer's  North  Dakota. . . 
King  Philip 

p.c. 

86 
86 
79 
93 

87 
92 
88 

Epis  nouvel,  formés 

Laiteux  avancé 

pouces . 

69 

72 

69.5 

76 

76 

50 

49 

tonnes.           liv. 

13            1750 
13             620 

3 
4 
5 
6 

Longfellow  hâtif 

Golden  Glow.. 

Coché  jaune  à  cal.  blanche 

Jaune  du  Canada 

Free  Press .    

Epis  nouvel,  formés 

Petits  épis 

Epis  nouvel,  formés. 

Pâteux  

12            1560 
12              750 
11            1940 
11              250 

7 

Laiteux  avancé 

8            1810 

12               97 

. 

RACINES  DE  GRANDE  CULTURE. 


NAVETS. 


Les  navets  répondent  à  la  bonne  culture,  ils  se  plaisent  dans  un  sol  bien  préparé 
et  qui  a  reçu,  depuis  assez  longtemps,  une  couche  de  fumier  bien  pourri  pour  que  ce 
fumier  soit  bien  mélangé  au  sol,  et  cependant  ils  donnent  souvent  des  récoltes  merveil- 
leuses sur  un  gazon  qui  vient  d'être  labouré.  C'est  là  un  fait  dont  le  nouveau  colon 
qui  n'a,  la  première  année,  qu'une  prairie,  fera  bien  de  se  souvenir. 

Quatorze  variétés  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  le  4  mai. 
Malheureusement,  elles  ont  été  détruites  par  un  vent  fort,  juste  comme  elles  levaient 
et  ont  dû  être  resemées.  Cette  opération  a  été  effectuée  le  17  juin.  Elles  ont  été 
semées  en  rangs  espacés  de  28  pouces  et  éclaircies  à  environ  dix  ou  douze  pouces  dans 
les  rangs.  Les  pucerons  les  ont  grandement  endommagées  pendant  l'été.  Elles  ont 
été  arrachées  le  27  octobre. 

Navets — Essai  de  variétés. 


Variété . 


Mammouth  Greystone 

Hall's  Westbury 

Perfection   

Halewood  à  collet  bronzé. 

Jumbo 

Bangholm 

Rutabaga  à  collet  vert 

Magnnm  Bonum 

New  Century 

Canadian  Gem 

Hartley  à  collet  bronzé . . . 

Corning's  Lapland 

Good  Luck 

Prize  (à  collet  violet) 


•   Moyenne . 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes . 

liv. 

boiss. 

liv. 

20 

1300 

688 

20 

20 

600 

676 

40 

13 

150 

435 

50 

12 

700 

411 

40 

12 

500 

408 

20 

11 

950 

382 

30 

11 

750 

379 

10 

11 

50 

367 

30 

10 

1950 

365 

50 

10 

1300 

355 

00 

10 

750 

345 

50 

10 

750 

345 

50 

9 

1800 

320 

00 

9 

1650 

327 

30 

12 


943 


415 


43 


Lethbridge. 
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RENDEMENTS    MOYENS. 


Quelques-unes  des  variétés  mentionnées  ci-dessus  sont  cultivées  à  cette  station 
depuis  deux  uns  ou  plus.  Le  tableau  suivant  contient  leurs  rendements  moyens  pour 
les  diverses  périodes: — 


Variété . 


Hall 's  Westbury .... 

Hartley  à  collet  bronzé. . . 

Juunbo 

Halewood  à  collet  bronzé. 

Bangholm 

Magnum  Bonum 

Good  Luck 

Perfection . 

Mammouth  Greystone 

Corning's  Lapland 

Prize  (à  collet  violet) 


BETTERAVES    FOURRAGERES. 


Nous  avons  semé,  comme  d'habitude,  des  variétés  de  betteraves  fourragères,  mais 
la  récolte  a  été  détruite  par  de  grands  vents,  juste  au  moment  de  l'éclaircissage.  La 
tempête  déplaça  des  particules  du  sol  avec  une  telle  force  qu'elle  a  coupé  complète- 
ment les  jeunes  plantes. 

CAROTTES. 

Cinq  variétés  de  carottes  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  sur  terre  jachérée 
le  5  mai.  La  germination  a  été  lente  et  faible.  Beaucoup  de  plantes  ont  péri  après 
l'éclaircissage  et  la  levée  a  été  très  faible.     Elles  ont  été  arrachées  le  26  octobre. 

Carottes — Essai  de  variétés. 


N 


Variété. 


Blanche  géante  des  Vosges 

Blanche  de  Belgique . 

Blanche  courte  améliorée.. 

Championne  d'Ontario 

Blanche  intermédiaire  Mammouth 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 

ton. 

liv. 

boiss. 

liv. 

1 

750 

45 

50 

1 

120 

35 

20 

1 

60 

34 

20 

0 

1,750 

29 

10 

0 

1,500 

25 

0 

1  36 


33  56 


Lethbridge. 
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Cinq  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  essayées.  Elles  ont  été  semées  sur 
jachère  d'été,  le  30  avril.  Comme  pour  les  autres  racines,  les  conditions  ont  été  très 
défavorables  pour  obtenir  une  bonne  levée.     Elles  ont  été  arrachées  le  16  octobre. 

Betteraves  à  sucre — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Klein  Wanzleben 

Vilmorin  améliorée  B 

Vilmorin  amélic  rée  A   

Très  riche  française 

Knight  Sugar  Company  sélectionnée 

Moyenne , 


Rendement  à  l'acre. 


ton. 

liv. 

boiss. 

liv. 

9 

1,750 

329 

10 

9 

1,250 

320 

50 

9 

00 

300 

00 

8 

1,200 

286 

40  " 

8 

00 

266 

40 

40 


300 


40 


FOIN. 

La  saison  a  été  d'une  sécheresse  telle  que  presque  toutes  les  parcelles  de  foin 
vivace  n'ont  rien  donné,  à  l'exception  de  la  luzerne  semée  en  rangs.  Les  résultats  des 
expériences  de  la  saison  confirment  les  conclusions  indiquées  dans  le  rapport  de  l'année 
dernière,  savoir  qu'en  une  saison  sèche  la  luzerne  ne  donne  de  bons  résultats  que  si 
elle  est  plantée  en  rangs,  permettant  des  binages.  L'écartement  entre  les  rangs  est  un 
point  important.  Lorsque  cet  écartement  est  inférieur  à  trois  pieds,  les  plantes  ne 
poussent  pas  aussi  bien  qu'on  pourrait  désirer,  sans  doute  parce  que  le  sol  manque 
d'eau.  Ce  sont  les  rangées  écartées  de  trois  pieds  et  demi  qui  donnent  les  meilleurs 
résultats.  C'est  également  cette  distance  qui  permet  de  biner  le  plus  facilement  avec 
les  instruments  ordinaires.  Malheureusement,  la  majeure  partie  de  la  luzerne  cultivée 
à  cette  station  a  moins  de  deux  pieds  et  demi  d'écartement  et  la  végétation  a  beaucoup 
souffert  de  la  sécheresse.  Toute  la  luzerne  a  été  réservée  cette  année  pour  la  produc- 
tion de  la  semence.  Cette  production  a  causé  un  désappointement.  Dans  certains  cas 
les  gousses  ne  se  sont  pas  remplies.  Les  meilleurs  champs  ont  rapporté  à  raison  de 
80  livres  à  l'acre.  Les  résultats  des  essais  de  production  de  graine  de  luzerne  à  la 
station  indiquent  que  la  meilleure  méthode  est  de  planter  la  luzerne  en  rangs,  à  trois 
pieds  et  demi  d'écartement. 


TROIS  PLANTES  FOURRAGÈRES  PERMANENTES. 

Il  semble,  à  l'heure  actuelle,  qu'il  n'y  a  que  trois  plantes  fourragères  permanentes 
méritant  d'être  considérées  pour  les  fermes  à  culture  sèche.  Ce  sont  la  luzerne,  le 
ray-grass  de  l'Ouest  et  le  brome  inerme. 

La  luzerne  est  sans  doute  la  meilleure  de  toutes. 

Le  ray-grass  de  l'Ouest,  qui  pousse  en  touffes  et  qui  ne  donne  pas  un  gazon  aussi 
épais,  convient  mieux  pour  la  production  du  foin  que  le  brome  inerme.  On  le  coupe 
aussitôt  qu'il  épie,  sinon  il  devient  ligneux  et  peu  savoureux. 

Le  brome  inerme  convient  mieux  pour  les  pâturages.  Sa  tendance  à  se  multiplier 
rapidement  par  ses  rhizomes  souterrains  le  rend  cependant  très  difficile  à  extirper. 
C'est  spécialement  vrai  sur  les  sols  humides  ou  riches,  où  il  devient  un  fléau  sérieux 
une  fois  qu'il  est  fermement  établi. 
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PARTIE  II.— LA  FERME  IRRIGUÉE. 

Les  rendements  de  toutes  les  sortes  de  plantes  fourragères  sur  la  ferme  irriguée 
ont  été  des  plus  satisfaisants.  En  fait,  dans  certains  cas  les  résultats  obtenus  ont  été 
très  bons,  spécialement  pour  le  maïs.  Les  rendements  des  racines  ont  beaucoup  souf- 
fert des  grands  vents  qui  balaient  le  sol  et  coupent  les  jeunes  plantes  qui  viennent  d'être 
éclaircies.  La  production  des  luzernières  a  été  bonne.  La  température  était  sèche  à 
la  moisson  et  le  foin  d'excellente  qualité.  Certaines  graminées  comme  le  mil  (fléole 
des  prés),  le  ray-grass  de  l'Ouest  et  le  brome  inerme  ont  relativement  peu  produit  à 
cause  de  la  sécheresse  extrême  de  mai,  pendant  laquelle  il  était  difficile  de  tenir  la  sur- 
face suffisamment  humide  pour  des  plantes  à  racines  aussi  peu  étendues. 


MAÏS. 

De  même  que  sur  la  ferme  non  irriguée,  le  maïs  a  été  cultivé  pour  l'ensilage. 

Treize  variétés  étaient  à  l'essai.  Quelques  variétés  ont  été  plantées  le  13  mai  et  le 
reste  le  27  mai,  en  buttes  espacées  de  trois  pieds  en  tous  sens,  sur. chaume  qui  avait 
été  fumé  l'automne  précédent.  La  terre  a  été  irriguée  une  fois  le  29  juillet  et  les 
variétés  ont  été  coupées  le  16  septembre.  Le  rendement  de  chaque  variété  est  calculé 
d'après  la  production  d'une  parcelle  d'un  trentième  d'acre. 

Maïs — Essai  de  variétés. 


N"- 


Nom  de  la  variété. 


Coché  du  Nord -Ouest 

Minnesota  n"  13 

Longfellow  hâtif 

Salzer's  North  Dakota   . .  . 

King  Philip 

Farly  Adams 

Jaune  du  Canada 

Longfellow. 

Coché  jaune  à  cal.  blanche 
Free  Press  sélectionné .... 

Golden  Glow*  

Free  Press* 

Squaw* 


Date 

des 

semis. 


Levée. 


p.c. 

92 
92 
78 
86 
59 
«9 
92 
92 
71 
GO 
35 
60 
76 


Etat  à  la  coupe. 


Laiteux,  début 

ii        avancé 

Quelq.  épis  bien  formés. 

Laiteux,  début 


Hauteur 
moyenne. 


Approchant  maturité. 

Laiteux,  début 

Laiteux 

Approchant  maturité. 

Laiteux,  début 

Presque  mûr, 


Moyenne 


pouces. 

915 
93 

82 
915 

88 

6i  ô 

75-5 

91 

67 

93 

50 

30 


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 

26 
24 
24 
23 
21 
18 
18 
18 
15 
14 
10 
9 
7 


liv. 

200 

700 

50 

1,150 

900 

1,700 

1,000 

800 

200 

400 

650 

1,400 

1,000 


17         1,704 


Eelairci  jar  les  vers  erris. 


Lethbridge. 


SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGERES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

RACINES  DE  GRANDE  CULTURE. 


1109 


NAVETS. 

Nous  avons  essayé  quatorze  variétés  de  navets.  Elles  ont  été  semées  le  30  avril  sur 
chaume  qui  avait  été  fumé  en  l'automne  de  1913.  Malheureusement,  les  grands  vents 
ont  détruit  la  plupart  des  plantes  après  la  levée  et  il  a  donc  fallu  resemer  en  partie.  Ces 
deuxièmes  semis  ont  eu  lieu  le  30  mai.  Les  pucerons  ont  également  causé  des  dégâts 
considérables;  ils  ont  presque  détruit  les  plantes  des  premiers  semis.  La  terre  a  été 
irriguée  une  fois,  le  19  juillet,  et  la  récolte  a  été  arrachée  le  15  octobre. 

Navets. — 'Essai  de  variétés. 


Nc 


Variété. 


Mammouth  Greystone 

Jumbo 

Prize  à  collet  violet 

Canadian  Gem 

Perfect  ion 

Good  Luck 

Magnum  Bonum 

Corning's  Lapland 

Hartley  à  colet  bronzé 

Green  Top  Swede  (Rutabaga  à  collet  vert) 

New  Century 

Halewood  à  collet  bronzé 

Bangholm 

Hall's  Westbury 


Moyenne , 


Rendement  à  l'acre. 

tonn.       liv. 

boiss. 

liv. 

21 

750 

712 

30 

12 

500 

408 

20 

11 

1,500 

391 

40 

11 

1,000 

383 

20 

10 

1,500 

358 

20 

10 

1,000 

350 

00 

9 

1,500 

325 

00 

9 

500 

308 

20 

7 

1,750 

262 

30 

7 

1,500 

258 

20 

7 

500 

241 

40 

6 

1,250 

220 

50 

6 

500 

208 

20 

5 

500 

175 

00 

1,732 


328 


52 


RENDEMENTS    MOYENS. 


Un  certain  nombre  des  variétés  mentionnées  ci-dessus  sont  cultivées  depuis  deux 
ans  ou  plus.    Leurs  rendements  moyens  pour  les  différentes  périodes  sont  les  suivants  : — 
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BETTERAVES   FOURRAGERES. 


Onze  variétés!  de  betteraves  fourragères  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  le  28 
avril,  en  rangs  espacés  de  2S  pouces,  sur  terre  qui  avait  été  fumée  l'automne  précédent. 
Malheureusement,  à  cause  du  manque  de  pluie,  la  graine  n'a  pas  germé  à  temps.  La 
terre  a  été  irriguée  le  2i>  mai,  afin  d'assurer  la  germination.  A  cause  de  ce  retard  la 
levée  a  été  faible.  Nous  avons  irrigué  une  deuxième  fois  le  29  juillet.  La  récolte  a  été 
rentrée  le  15  octobre;  le  rendement  des  variétés,  indiqué  ci-dessous,  a  été  calculé  d'après 
la  production  de  parcelles  d'un  cinquantième  d'acre. 

Betteraves  fourragères. — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Longue  rouge  Mammouth  primée. . . 

Jaune,  intermédiaire,  géante 

Sludstrup  Danoise 

Gâte  Post 

Leviathan  jaune 

Globe  jaune  sélectionnée 

Longue  rouge  Mammouth  perfection 

Longue  rouge  Mammouth 

Demi-sucrière  blanche 

Globe,  jaune,  gé  mte 

Golden  Tankard 


Moyenne. 


Levée. 


p.  c. 

63 
73 
70 
78 
70 
63 
73 
70 
58 
58 
50 


ton. 


23 


Rendement  à  l'acie. 


liv. 

1,000 
250 
750 
750 

1,750 
750 

1,000 

1,500 
500 
750 
500 


1,773 


boiss. 

916 
904 
879 
879 
862 
845 
816 
791 
675 
645 
541 


79G 


liv. 

40 
10 
10 
10 
30 
50 
40 
40 
00 
50 
40 


13 


rendements  moyens. 


Un  certain  nombre  de  ces  variétés  ont  été  essayées  de  deux  à  sept  ans. 
ments  moyens  pour  ces  périodes  sont  les  suivants  : — 


Les  rende- 


Variété. 


Jaune  géante  interméliaire 

Globe,  jaune,  sélectionnée 

Perfection  Mammouth  Longue  rouge. 

Globe  jaune  géante 

Gâte  Post .... 

Longue  rouge  Mammouth  primée  . . . 

Demi-sucrière  blanche 

Golden  Tankard  (pot  d'or) 

Sludstrup  danoise 

Leviathan  jaune 

Longue  rouge  Mammouth 


Moyenne, 
année. 


Rendement  moyen. 


boiss. 

683 
659 
645 
631 
741 
682 
671 
461 
769 
751 
655 


liv. 

35 

7 
25 

9 
28 

8 
54 
15 
22 
28 
12 
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Six  variétés  ont  été  essayées.  Elles  ont  été  semées  le  30  avril  et,  de  même  que  pour 
les  autres  racines,  il  a  fallu  les  irriguer  afin  d'assurer  leur  germination.  Elles  ont  été 
semées  sur  chaume  fumé  l'automne  précédent,  en  rangs  écartés  de  28  pouces,  et  éclair- 
cies  à  environ  six  à  huit  pouces  d'écartement  dans  les  rangs.  La  terre  a  été  irriguée 
une  deuxième  fois  le  29  juillet.     La  récolte  a  eu  lieu  le  26  octobre. 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Bendement  à  l'acre. 


Blanche  courte  améliorée 

Championne  d'Ontario , 

Blanche  intermédiaire  Mammouth 

Blanche  de  Belgique 

Blanche  géante  des  Vosges , 

Moyenne  


tonnes. 

19 
14 
14 
12 
11 


14 


liv. 

00 
1.500 

500 

1,000 

500 


700 


boiss. 

G33 
491 
475 
416 

375 


478 


liv. 

20 
40 
00 
40 
20 


20 


BETTERAVES  A  SUCRE. 

Cinq  variétés  ont  été  essayées.  Elles  ont  été  semées  le  30  avril  sur  chaume  fumé 
l'automne  précédent.  Il  a  fallu  irriguer  ces  betteraves,  de  même  que  les  autres  racines. 
Elles  ont  été  écl'aircies  à  environ  huit  pouces  d'écartemeni  dans  les  rangs.  La  terre,  a 
été  irriguée  le  29  juillet  et  la  récolte  a  eu  lieu  le  16  octobre. 

betteraves  À  sucre. — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Vilmorin  améliorée  "A"  

Klein  Wanzleben 

Très  riche  française 

Vilmorin  améliorée  "B" , 

Knight  Sugar  Co.  sélectionnée. 


Moyenne . 


Levée. 


Rendement  à  l'acre. 


tonnes. 

liv. 

boiss. 

liv. 

Très  pauvre. . . 

7 

1,250 

254 

10 

,, 

7 

50 

234 

10 

ii         .... 

6 

1,000 

216 

40 

h         .... 

G 

600 

210 

00 

h         .... 

4 

1,000 

150 

00 

780 


213 


00 


LUZERNE. 


La  production  du  foin  sur  les  terres  irriguées  du  sud  de  l'Alberta  reçoit  une  atten- 
tion de  plus  en  plus  grande  tous  les  ans.  Ceci  s'applique  particulièrement  au  district 
de  Lethbridge.    La  luzerne  viendra  toujours  première  parmi  les  plantes  à  foin. 

La  luzerne  s^accommode  particulièrement  bien  de  l'irrigation,  elle  donne  de  fortes 
récoltes  tous  les  ans  et  est,  en  somme,  très  avantageuse.  Une  luzernière  dure  de  nom- 
breuses années;  le  prix  de  revient  est  réduit  au  minimum;  les  seuls  frais  sont  les  frais 
d'irrigation  et  de  récolte. 
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La  terre  doit  être  irriguée  pour  chaque  récolte  ou  chaque  coupe.  Comme  le  rende- 
mont  dépend  entièrement  du  soin  que  l'on  met  à  faire  cette  irrigation,  il  ne  faut  négli- 
ger aucune  partie  du  champ.  Il  ne  faut  pas  non  plus  appliquer  à  certaines  parties  une 
telle  quantité  d'eau  que  la  récolte  puisse  être  abîmée. 

Depuis  1909,  la  production  moyenne  de  foin  fané  sur  cette  station  (les  premiers 
champs  ont  été  ensemencés  en  1908)  a  légèrement  dépassé  cinq  ou  six  tonnes  à  l'acre. 
Noua  avons  fait  certains  essais  en  ces  dernières  années  pour  connaître  la  quantité  de 
graine  à  semer  à  l'acre.  Ces  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant.  Ils  concor- 
dent parfaitement  avec  les  résultats  obtenus  pendant  les  années  précédentes. 

QUANTITÉ  DE  GRAINE  DE  LUZERNE  À  L'ACRE. 


Quantité  de  grai- 

Dimensions des 

Rendement  à 

Rendement  à 

Rendement  à 

Rendement 

ne  à  l'acre. 

parcelles. 

l'acre,  Ire  coupe. 

l'acre,  2e  coupe. 

l'acre,  3e  coupe. 

total  à  l'acre. 

liv. 

acres. 

liv. 

liv. 

liv. 

tonnes.          liv. 

5 

1 

1,760 

2,920 

2,390 

3             1,070 

10 

090 

1,970 

3,150 

2,770 

3             1,880 

15 

090 

2,160 

3,190 

2,650 

4 

20     - 

093 

2,170 

3,360 

2,980 

4               510 

25 

084 

2,010 

3,570 

2,660 

4               210 

La  station  recommande  d'employer  de  quinze  à  vingt  livres  de  graine  à  l'acre.  Il 
n'est  pas  nécessaire  d'en  mettre  autant  si  les  conditions  sont  très  favorables,  mais 
comme  la  luzerne  est  une  récolte  qui  reste  très  longtemps  sur  la  terre,  qui  ne  s'épaissit 
pas,  mais  au  contraire  s'éclaircit  en  vieillissant,  il  est  généralement  bon  d'employer 
une  quantité  généreuse  de  semence.  Le  foin  venant  d'une  récolte  épaisse  a  également 
des  tiges  plus  fines  et  a  donc  une  qualité  meilleure. 


RENDEMENTS  DE   LUZERNE. 

Trois  luzernières  ont  rapporté  comme  suit  : 


Superficie. 


11  acres. 


Date  de  la  coupe. 


18-20  juin 

27-28  juillet 

7-9  septembre.    . . , 

Total 


Rendement 
à  l'acre. 


tonnes,      liv. 


1,740 

1,450 

570 


1,760 


Irriguée  les  2  juillet,  15  août,  et  également  à  l'automne  de  1913. 


Superficie. 


2  '  76  acres . 


Date  de  la  coupe. 


3  juillet 

31      •■         

22  septembre 

Total 


Rendement 
à  l'acre. 


tonnes,  liv. 

2  710 

1  1,230 

0  1,830 


1,770 


Irriguée  les  29  mai,  5  juin  et  10  juillet. 
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Superficie. 


Date  de  la  coupe. 


Rendement 
à  l'acre. 


2  22  acres. 


3  juillet 

7  août 

22  septembre 

Total 


tonnes. 

2 

1 
0 


liv. 

1,130 
1,100 

800 


1,150 


Irriguée  les  29  mai,  5  juin  et  12  juillet. 


GRAMINÉES  ET  MÉLANGES. 

Une  parcelle  d'un  acre  de  ray-grass  de  l'Ouest,  ensemencée  en  1918,  a  été  coupée 
le  10  juillet  et  a  rapporté  à  raison  de  1,565  livres.  Une  parcelle  d'un  acre  de  brome 
inerme,  ensemencée  en  1913,  a  été  coupée  le  10  juillet  et  a  rendu  à  raison  de  1  tonne 
285  livres.  Une  parcelle  d'un  acre  de  mil  (fléole  des  prés),  ensemencée  en  1913,  coupée 
le  10  juillet,  a  rendu  1,725  livres.  Une  parcelle  d'un  acre  de  mil  et  de  trèfle,  ensemen- 
cée en  1913,  a  été  coupée  le  10  juillet  et  a  rendu  1,840  livres.  Nous  avons  obtenu  une 
petite  quantité  de  graine  de  trèfle  en  battant,  avec  une  batteuse  à  grain  ordinaire,  une 
deuxième  coupe  de  trèfle  mûr,  le  22  septembre.  Ces  parcelles  ont  été  irriguées  deux 
fois,  avant  le  6  juin. 

Un  champ  de  mil  et  de  trèfle  rouge  (superficie,  1-005  acre),  a  été  coupé  le  10 
juillet  et  a  rapporté  1  tonne  1,004  livres  à  l'acre.  Une  récolte  de  graine  mûre  a  été 
coupée  le  22  septembre,  donnant  un  rendement  d'approximativement  60  livres  à  l'acre. 
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FERRIE  EXPERIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  .B.S.A. 


MAIS  (BLE  D'INDE). 

Douze  variétés  de  maïs  ont  été  essayées  à  Lacombe  en  1914.  La  graine  a  été  plantée 
le  23  mai,  en  buttes,  à  deux  pieds  et  demi  d'écartement  en  tous  sens.  La  terre,  qui  était 
en  gazon,  en  1913,  a  été  labourée,  parfaitement  tassée,  disquée  et  hersée  en  automne  et 
pulvérisée  au  printemps  avant  la  plantation  de  la  graine.  La  saison  a  été  favorable  et 
le  maïs  a  atteint  une  hauteur  d'environ  neuf  pieds.  Le  tableau  suivant  renferme  les 
noms  des  variétés  essayées  et  indique  leurs  rendements  respectifs. 

Maïs   (blé  d'inde). — Essai   de  variétés. 


Variété. 


Golden  Glow 

Xorth  Western  Dent  (Coché  du  N.-O .) 

Salzer's  North  Dakota 

King  Philip 

Minnesota  N°  13 

Free  Press 

White  Cap  Yellow  Dent  (Coché  jaune  à  cal   blanche) 

Longfellow  hâtif 

N°28 .;   

Squaw  Sioux  amélioré 

Canada  Yellow  (Jaune  du  Canada) 

Free  Press , 


Moyenne . 


Date  des 

semis. 


29  mai. 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 


Date  de  la 
coupe.. 


1er  sept. 

1er  m 

1er  i. 

1er  It 

1er  ii 

1er  h 

1er  h 

1er  h 

'er  h 

1er  h 

1er  m 

1er  ,, 


Rendement  à 
l'acre. 


tonnes. 

13 
13 
13 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
10 
10 


liv. 

40 
40 
20 
70 
70 
60 
50 
20 
10 
70 
10 
90 


11   213 


Nous  avons  planté  sur  un  bloc  de  deux  acres,  le  coché  du  Nord-Ouest  et  le  Long- 
fellow. Ils  ont  produit  trois  tonnes  de  fourrage,  pesé  vert,  au  moment  d'être  ensilé. 
Ce  rendement  est  beaucoup  plus  fort  que  le  rendement  des  mêmes  variétés  cultivées  en 
butte3. 


RACINES  DE  GRANDE  CULTURE. 


Une  pluie  extrêmement  forte,  tombant  juste  au  moment  où  les  racines  levaient, 
inonda  le  terrain  sur  lequel  toutes  les  variétés  de  navets,  de  carottes,  de  betteraves 
fourragères  avaient  été  mises  et  détruisit  la  récolte  sur  toute  la  superficie. 

L'n  bloc  de  deux  acres  de  navets  sur  terrain  plus  élevé  a  produit  quarante-sept 
tonnes  de  racines  de  superbe  qualité.  Ces  racines  mises  en  caveaux  sont  revenues  à 
$1.27  la  tonne.  Ce  prix  très  modéré  provient  du  fait  que  la  récolte  avait  été  cultivée 
sur  une  prairie  labourée  l'année  précédente  et  il  y  avait  très  peu  de  mauvaises  herbes 
à  combattre. 


SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGERES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 


1115 


FLÉOLE  (MIL)  CULTIVÉE  POUR  LA  GRAINE  ET  POUR  LE  FOIN. 

Nous  avons  semé,  au  printemps  de  1913,  en  cinq  parcelles  doubles,  du  mil  que 
nous  avait  fourni  la  ferme  expérimentale  centrale.  Cinq  parcelles  ont  été  coupées 
pour  le  foin  le  29  juillet  et  cinq  pour  la  graine  le  1(7  août.  Il  n'y  a  que  peu  de  diffé- 
rence dans  la  précocité  de  ces  sous-variétés,  mais  juste  au  moment  de  la  coupe,  la 
saison  était  particulièrement  chaude  et  a  pu  hâter  la  maturation  d'une  façon  anormale. 


N°  de  la  parcelle. 

Coupé  pour  le 

foin. 

Coupé  pour  la  graine. 

Rendement  de  foin 
à  l'acre. 

Rendement  de 
gruine  à  l'acre. 

1   

29  juillet 

17  août 

tonnes.        liv. 

3             1,200 
3                9G0 
3                9G0 
3                640 

3                480 

boiss.             liv. 
8                50 

2 :.::... 

29     h       

17     h     

17     .i     

13               40 

3 

29     „ 

12                40 

4 

29     ..       

17     H     

17     M      

15                20 

5 

29     m       

14               30 

TRÈFLE  ROUGE  POUR  LE  FOIN  ET  LA  GRAINE. 

Cinq  sélections  de  trèfle  rouge  ont  été  semées  en  double  en  1913  et  essayées  pour  la 
production  de  la  graine  en  1914.  La  quantité  de  graine  produite  était  négligeable,  si 
faible  que  nous  n'avons  pas  considéré  qu'elle  valait  la  peine  d'être  battue.  Le  rende- 
ment de  foin  est  le  suivant: 


N°  de  la  parcelle. 

Date  de  la  coupe. 

Rendement  à  l'acre. 

1... 

20  juillet  . 
20     „ 
20     .. 

tonnes.        liv. 
1             1,440 

2  

1  1,440 

2  240 

3 

4 

20    ii       

2             1,040 
2                960 

5 

20    ., 

FLÉOLE  DES  PRÉS   (MIL)  :  QUANTITÉ  DE  GRAINE  À  L'ACRE. 

Nous  avons  entrepris,  en  1913,  une  expérience  pour  connaître  la  quantité  de  graine 
de  mil  qu'il  convient  de  semer  à  l'acre  avec  ou  sans  plante-abri.  Les  parcelles  ensemen- 
cées ont  produit  la  première  récolte  de  foin  en  1914.  La  production  de  foin  est  plus 
forte  lorsque  le  mil  est  semé  seul,  mais  elle  n'est  pas  suffisante  pour  dédommager  de  la 
perte  de  la  récolte  de  l'année  précédente.    L'avantage  des  semis  clairs  est  démontré. 

Mil  sans  plante-abri. 


Parcelle. 

Quantité  de  semence. 

Date  de  la  coupe. 

Rendement  total. 

1 

29  juillet 

29       m     , 

tonnes.         liv. 
3            480 

2  

10       „     

15       „     

3             80 

3 

29       ..     

3            800 
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Mil  avec  plante-abri. 


Parcelle. 

Quantité  de 

semence. 

Date  de  la 

coupe. 

Rendement  total. 

1   . 

29  j 
29 

2!) 

tonnes.        liv. 

2           880 

•) 

10       

2            320 

a 

15       „     

2           320 

LUZERNE. 

Nous  avons  entrepris,  en  1913,  un  essai  pour  déterminer  les  rendements  comparatifs 
de  luzerne  semée  en  rangs  écartés  de  28  pouces  par  comparaison  à  la  luzerne  semée  à 
la  volée,  de  la  manière  habituelle.  La  semence  employée  nous  avait  été  fournie  par 
la  station  expérimentale  de  Lethbridge.  Dans  cet  essai,  comme  dans  des  essais  précé- 
dents entrepris  il  y  a  plusieurs  années,  la  luzerne  provenant  de  graine  de  cette  origine 
s'est  montrée  entièrement  rustique. 


Variété. 

Qualité. 

Mode  de  semis. 

Superficie. 

le  coupe, 
22  juillet. 

2e  coupe, 
4  sept. 

Récolte 
totale. 

ton.         liv. 

ton.        liv. 

ton.      liv. 

Grimm 

A 

B 

A  la  volée 

"58  d'un  acre. 

•58 

1          250 
1          330 

16  juillet. 

0          620 
0          980 

1          870 
1       1,310 

h       

h       

A 
B 

Rangs  28pcs.espac. 

•58 
•58 

0       l,3i0 
0       1,470 

0       1,080 
0       1,130 

]           390 

1          600 

POIS  ET  AVOINE  CULTIVÉS  POUR  LA  PRODUCTION  DU  FOURRAGE. 

Nous  consacrons,  chaque  année,  à  la  culture  de  pois  et  d'avoine  de  grandes  super- 
ficies sur  cette  station  ;  on  sème  un  boisseau  de  pois  et  deux  boisseaux  d'avoine  à  l'acre, 
en  mélange,  aussitôt  que  possible  après  que  les  récoltes  destinées  au  battage  ont  été 
confiées  au  sol.  Ce  mélange  donne  de  gros  rendements  et  cette  combinaison  s'est  mon- 
trée très  satisfaisante  comme  plante  fourragère.  La  saison  dernière  un  acre  et  demi 
ont  produit  dix-neuf  tonnes,  pesé  en  vert,  sur  la  bascule  avant  d'être  mis  en  silo.  Que 
le  fourrage  soit  conservé  en  silo,  qu'il  soit  fané  en  veilloches,  mis  en  meules,  passé  par 
le  hachoir  et  donné  au  bétail,  la  qualité  et  la  quantité  provenant  d'une  superficie  donnée 
sont  satisfaisantes. 

Cependant,  les  résultats  d'un  certain  nombre  d'essais  d'alimentation  effectués 
l'année  dernière  semblent  indiquer  que  l'ensilage  venant  de  ce  mélange,  coupé  en  vert, 
est  supérieur  au  point  de  vue  alimentaire  au  fourrage  fané  dans  le  champ  ou  donné  sec. 
Entre  le  beurre  produit  par  des  vaches  nourries  à  l'ensilage  et  celui  qui  provient  de 
vaches  nourries  de  fourrages  secs,  il  y  a  une  différence  de  vingt  pour  cent  dans  le  prix 
de  revient.  Le  silo  est  donc  le  moyen  le  plus  avantageux  de  conserver  des  fourrages 
pour  le  bétail  laitier. 

Que  la  récolte  soit  destinée  à  l'ensilage  ou  à  la  fabrication  de  fourrages  secs,  il  faut 
la  couper  lorsque  l'avoine  est  à  l'état  laiteux. 

Après  avoir  visité  la  ferme  et  inspecté  l'ensilage  que  l'on  donne  au  bétail  laitier 
sur  cette  station,  l'hiver  dernier,  un  certain  nombre  de  laitiers  ont  été  tellement  im- 
pressionnés des  avantages  du  silo  qu'ils  se  proposent  de  s'en  construire  un  l'année 
prochaine. 

Lacombe. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 
LA  SAISON. 

Cette  saison  s'est  distinguée  des  précédentes  par  une  sécheresse  excessive  qui  a 
sévi  en  juin  et  en  juillet.  L'humidité  avait  été  suffisante  au  commencement  de  la 
saison.  Toutes  les  plantes  fourragères,  à  l'exception  du  maïs,  avaient  fait  une  pousse 
superbe  jusqu'à  la  fin  de  juin,  mais  à  partir  de  la  fin  de  juin  jusqu'à  la  deuxième  se- 
maine de  septembre,  toutes  les  récoltes  ont  souffert  du  manque  d'eau.  La  quantité 
d'eau  a  été  suffisante  si  l'on  considère  l'ensemble  de  la  saison  de  végétation  (23-3 
pouces)  mais  elle  était  mal  répartie  comme  l'indique  le  tableau  suivant.  Il  n'y  a  pas 
eu  de  température  très  élevée  ni  de  gelée  entre  le  1er  mai  et  le  31  octobre. 


1914. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Total. 

Précipitation 

Heures  de  soleil.    .... 

Temp.  maximum 

Temp.  minimum 

Temp.  mens,  moyenne. 

3  '  55  pcs. 
202  hrs. 

85° 
36° 
56-28° 

5  '  18  pcs. 
176  hrs. 
18  min. 

87° 
41° 
52  91° 

0*15  pcs. 
246  hrs. 
30  min. 

87° 
39° 
62-075° 

0-60  pcs. 
224  hrs. 
30  min. 

87° 
44° 
62  995° 

6-29  pcs. 
60  hrs. 
30  min. 

78° 
40° 
54-23° 

7  *  53  pcs. 
111  hrs. 
30  min. 

71° 
34° 

50-4° 

23  3  pcs. 
1,021  hrs. 
42  mins. 
Moyenne. 

82 -56 
39° 
56  48° 

SOL. 

Les  plantes  fourragères  ont  été  cultivées  cette  année  sur  un  sol  sablo-argileux, 
pas  très  fertile,  qui  avait  été  en  pâturage  en  1913,  et  qui  avait  donné,  cette  saison-là, 
une  récolte  très  épaisse  de  ray-grass  et  de  trèfle  blanc. 

FUMUKE. 

La  terre  portant  les  plantes  fourragères  avait  été  fumée  en  hiver  et  au  commen- 
cement du  printemps  à  raison  de  vingt  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre. 

Les  betteraves  fourragères,  navets,  betteraves  à  sucre  et  carottes  ont  reçu,  en 
outre,  600  livres  à  l'acre  du  mélange  suivant: — 

150  livres  de  muriate  de  potasse. 

100  livres  de  nitrate  de  soude. 

350  livres  de  superphosphate. 

Ce  mélange  a  été  appliqué  aux  rangs  au  moment  de  la  plantation.  Le  maïs  n'a 
pas  reçu  d'engrais  chimique. 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

Neuf  variétés  de  maïs  ont  été  essayées  cette  année.  Toutes  ont  été  plantées  le  15 
mai  et  récoltées  le  30  septembre.  Nous  avons  eu  une  saison  de  végétation  sans  gelée 
de  138  jours.     Elles  ont  moins  produit  que  d'habitude.     Une  des  raisons  pour  cette 
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faiblesse  des  rendements,  c'est  que  la  terre  n'avait  pas  été  préparée  de  la  meilleure  ma- 
nière possible  avaut  les  semis.  Elle  avait  reçu  une  couche  de  fumier  à  la  surface,  à 
la  fin  de  l'hiver  et  au  commencement  du  printemps,  puis  le  gazon  avait  été  labouré  au 
printemps,  roulé  et  fouillé.  Il  est  très  difficile  de  bien  préparer  le  sol  au  moyen  de  ce 
traitement  et  la  récolte  en  a  souffert..  Une  autre  raison,  c'est  que,  comme  l'in- 
dique le  tableau  de  la  température,  la  saison  a  été  fraîche  et  sèche  à  ce  moment  même 
de  l'année  où  le  maïs  fait  son  plus  grand  développement. 

La  graine  a  été  plantée  en  buttes,  à  trois  pieds  d'écartement  en  tous  sens.  Chaque 
butte  contenait  six  graines  mais  nous  n'avons  eu,  en  moyenne,  que  deux  tiges  par  butte 
qui  sont  arrivées  à  maturité.  Ce  nombre  est  loin  d'être  suffisant  pour  un  gros  tonnage. 
La  moyenne  des  années  précédentes  est  de  quatre  tiges  mûres  par  butte. 

Comme  d'habitude,  c'est  le  Longfellow  hâtif  et  le  Compton  hâtif  qui  ont  donné 
la  plus  forte  quantité  d'ensilage,  savoir:  13  tonnes  1,400'  livres  et  13  tonnes  700  livres 
à  l'acre  respectivement.  Ces  deux  variétés  sont  arrivées  à  l'état  pâteux  mou.  Le  Coché 
jaune  à  calotte  blanche  a  rapporté  plus  de  cinq  cents  livres  à  l'acre  de  plus  que  le  Long- 
fellow mais  le  grain  n'était  que  dans  le  début  de  l'état  laiteux  Le  grain  était  mou  et  a 
donné  un  ensillage  très  aqueux.  Le  "  Free  Press  '  a  mûri  et  le  Jaune  du  Canada 
était  presque  mûr  mais  ces  deux  espèces  ont  très  peu  rendu.  Le  Wisconsin  n°  7  et 
le  King  Philip  se  sont  arrêtés  à  l'état  pâteux  mou  mais  ils  ont  moins  rendu  que  le 
Longfellow  et  le  Compton  hâtif.  Les  Golden  Glow  et  Salzer's  North  Dakota  étaient 
de  qualité  inférieure  et  ont  très  peu  rapporté  cette  année. 

Maïs  pour  ensilage. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Longfellow  hâtif 

Coché  jaune  à  calotte  blancbe 

Compton  hâtif 

Wisconsin  No.  7 

King  Philip   

Salzer's  North  Dakota 

Golden  Glow 

Jaune  du  Canada 

Free  Press     

Moyenne 


Date  des 
semis. 


15  mai 
15 

15 
15 

15 
15 
15 
15 
15 


Date  de 
la  coupe. 


30  sept. . 

30  „ 

30  „ 

30  „ 

30  „ 

30  „ 

30  „ 

30  ,. 

30  „ 


Hauteur 
moyenne. 


Etat  à  la  coupe. 


Pâteux,  mou.  . . 
Laiteux,  début. 
Pâteux,  mou.. 


Epis  formés  rares. 

Presque  mûr 

Mûr     


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 

13 

13 

13 

11 

11 

10 

9 

8 

5 


liv. 

1,400 

900 

700 

1,700 

1,400 

1,450 

300 

450 

200 


10       1,611 


PLANTES-RACINES. 


NAVETS. 


Nous  avons  cultivé,  cette  année,  seize  variétés  de  navets.  Elles  ont  été  plantées 
le  9  mai  et  récoltées  le  1<4  novembre,  ce  qui  leur  donne  une  saison  de  végétation  de  189 
jours.  La  terre  qui  était  en  pâturage  l'année  précédente  a  été  préparée  de  la  façon 
que  l'on  considère  être  la  meilleure  pour  les  plantes-racines.  Elle  a  été  labourée  au 
commencement  de  l'automne,  roulée,  ameublie  et  disquée  et  hersée,  et  plus  tard  en 
automne  labourée  un  peu  'plus  profondément  que  la  première  fois.  Le  fumier  a  été  ap- 
pliqué au  commencement  du  printemps  et  incorporé  à  la  herse  à  disques.  La  terre 
a  été  mise  en  rangs,  à  30  pouces  d'écartement,  puis  roulée  et  la  graine  plantée  à  trois 
quarts  dé  pouce  de  profondeur  et  à  raison  de  trois  quarts  de  livre  à  l'acre.  La  levée 
était  parfaite.  Le  ver  du  chou  n'a  causé  que  peu  ou  point  d'ennuis.^  Il  y  a  eu  une 
invasion  de  pucerons  pendant  la  sécheresse  d'août  et  ce  fléau  a  duré  jusqu'à  l'arrivée 
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des  pluies  en  septembre.  Ces  pucerons  ont  fait  beaucoup  de  mal  et  nous  avons  eu 
une  petite  récolte  de  pauvre  qualité.  Ils  ont,  presque  partout,  détruit  le  collet  de  la 
racine  et  lorsque  la  végétation  a  repris,  chaque  navet  présentait  plusieurs  têtes.  Nous 
avons  eu  également  cette  saison,  un  fort  pourcentage  de  navets  pourris,  peut-être  à 
cause  de  l'arrêt  de  végétation  qui  s'est  produit  pendant  la  mi-été. 

Cette  saison,  une  variété  nommée  Perfection  est  arrivée  en  tête  de  la  liste  pour 
la  production;  elle  avait  donné  30  tonnes  400  livres  à  l'acre;  elle  était  suivie  de  près 
par  la  Hall's  Westbury  qui  a  donné  29  tonnes  1,900  livres  à  l'acre.  La  Bangholm 
venait  troisième;  la  graine  de  cette  variété  a  été  fournie  par  M.  V.  Bojesen,  Victoria, 
C.-B.  par  l'entremise  du  commissaire  danois  des  semences.  Une  autre  variété  nommée 
la  Bangholm  danoise,  a  mûri  de  bonne  heure;  elle  aurait  dû  être  employée  comme 
navet  d'automne,  car  elle  contenait  une  grande  proportion  de  racines  pourries  à  l'arra- 
chage, le  14  novembre.  C'est  un  navet  long,  à  forme  de  betterave  fourragère,  qui 
pousse  presque  hors  de  terre  et  qui  est  lisse,  propre  et  sans  fourchons  lorsqu'il  est  sain. 

Navets — Essai  de  variétés. 


Nom  delà  variété. 


Perfection , 

Hall's  Westbury 

Danish  Bangholm 

New  Century 

Hazard  amélioré  à  collet  vert 

Hartley  à  collet  bronzé 

Rutabaga  danois  à  collet  vert . 

Magnum  Bonum 

Corning's  Lapland 

Bangholm  

Good  Luck 

Jumbo     , 

Halewood  à  collet  bronzé 

Canadian  Gem , 

Mammouth  Clyde 

Fyen  Bortfelder 


Moyenne. 


27 


Rendement  à  l'acre. 


Tonn. 

Liv. 

Boiss. 

Liv. 

30 

400 

1,006 

40 

29 

1,900 

998 

20 

29 

800 

980 

00 

28 

1,900 

965 

00 

28 

1,800 

963 

20 

28 

1,800 

963 

20 

28 

900 

948 

20 

28 

700 

945 

00 

28 

500 

941 

40 

28 

400 

940 

00 

27 

1,000 

916 

40 

27 

800 

913 

20 

26 

1,400 

890 

00 

25 

1,600 

860 

00 

23 

900 

781 

40 

21 

100 

701 

40 

1,181 


919 


41 


Il  serait  très  difficile  de  recommander  une  variété  convenant  aux  conditions  loca- 
les en  se  basant  sur  les  essais  faits  chaque  année  sur  cette  ferme.  En  ces  dernières 
années,  la  Perfection  est  venue  deux  fois  en  tête  de  la  liste,  Jumbo  en  a  fait  autant, 
Magnum  Bonum  est  arrivée  première  une  fois;  Good  Luck  première  une  fois  et  deu- 
xième une  fois  ;  Kangaroo  et  Halewood  à  collet  bronzé  ont  chacune  été  deuxièmes  deux 
fois  tandis  que  l'"Eléphant  de  Carter"  a  eu  la  distinction  d'être  au  sommet  une  fois 
et  deux  fois  en  deuxième  place,  au  point  de  vue  de  la  production  à  l'acre.  Cet  ordre 
ressort  mieux  dans  le  tableau  suivant  : — 


Variété. 


Éléphant  de  Carter 

Perfection 

Jumbo 

Magnum  Bonum 

Good  Luck 

Kangaroo 

Halewood  à  collet  bronzé . 


Nombre  de  fois  pre- 
mière en  dix  an- 
nées. 


Nombre  de  fois 
ci  nde  en  dix  ; 

n('e  s. 
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A  en  juger  par  ce  tableau,  on  peut  conclure  que  l'"Eléphant  de  Carter"  est  la 
meilleure  variété,  suivie  de  près  par  la  Jumbo  et  la  Perfection.  Il  y  aurait  cependant 
à  faire  des  recherches  minutieuses  sur  ce  point. 

BETTERAVES    FOURRAGERES. 

Nous  avions  douze  variétés  de  betteraves  fourragères  à  l'essai  cette  année.  Elles 
ont  été  plantées  le  S  mai  et  récoltées  le  12  novembre,  ayant  ainsi  187  jours  de  végéta- 
tion. Toutes  ont  été  plantées  sur  le  même  genre  de  sol  et  ont  reçu  le  même  traitement 
que  les  navets.  En  fait,  toutes  les  racines  ont  été  traitées  de  la  même  façon  sous  ce 
rapport.  Les  betteraves  fourragères  ont  été  plantées  en  rangs  écartés  de  30  pouces  et 
éelaircies  à  14  pouces  dans  les  rangs.  La  graine  a  été  plantée  à  un  pouce  de  profon- 
deur, à  raison  de  10  livres  à  l'acre.  Même  avec  ces  quantités  de  graine,  la  densité  de 
la  récolte  n'était  pas  parfaite.  Lorsque  les  racines  avaient  un  pouce  de  diamètre, 
elles  ont  été  sérieusement  attaquées  par  les  vers  gris.  La  récolte  a  été  très  affectée. 
La  faiblesse  des  rendements  est  due  à  cette  attaque  des  vers  gris.  C'est  un  sous- 
variété  de  la  "  Globe  jaune"  qui  a  donné  le  plus  gros  rendement.  Cette  sous-variété 
est  presque  toujours  en  tête  de  la  liste  sur  cette  ferme.  Le  Sludstrup  a  donné  un  très 
bon  rendement  et  des  racines  d'excellente  qualité.  La  Longue  rouge  Mammouth  et 
la  Gâte  Post  ont  donné  des  rendements  relativement  avantageux.  La  récolte  était 
grossière  et  fourchue. 

Nous  avons  fait  l'essai,  cette  année,  d'un  engrais  chimique  pour  les  betteraves 
fourragères.  Il  y  en  avait  trois  parcelles;  l'une  d'elles  n'avait  pas  d'engrais  chimi- 
ques, l'autre  avait  un  engrais  chimique  complet  et  la  troisième  du  nitrate  de  soude  et 
du  superphosphate.     Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant. 


Parcelle  n° 


Traitement. 


Aucun  engrais  chimique 

Application  complète  d'engrais  chimique. . . 
Application  incomplète  d'engrais  chimique. 


Rendement 
à  l'acre. 


Tonn.     Liv. 


4 
25 
22 


60 
90 
30 


Nous  préparons  actuellement  un  programme  d'expériences  plus  complet  pour  con- 
naître les  engrais  chimiques  les  plus  avantageux  et  la  quantité  qu'il  convient  d'appli- 
quer à  la  récolte  de  betteraves  fourragères  dans  ce  district. 

Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Globe  jaune  géante 

ti  intermédiaire 

Sludstrup  danoise , 

Longue  rouge  Mamouth  primée* 

Leviathan  jaune 

Gâte  Post 

Rosted  Barres  (Danoise) , 

Longue  rouge  Mammouth  Perfection 

Longue  rouge  Mammouth 

Demi-sucrière  blanche  géante 

Globe  jaune  sélectionnée 

Golden  Tankard  (Pot  d'or) 

Moyenne , 


Rendement 
à  l'acre. 


Tonm      Liv. 


25 
23 
23 
22 
21 
20 
20 
1!) 
18 
18 
18 
12 

20 


1,000 

700 

300 

100 

1,600 

1,500 

200 

00 

1,800 

1,600 

300 

700 


650 


Rendement 
à  l'acre. 


Boiss.    Liv. 


850 
778 
771 
735 
726 
691 
670 
633 
630 
626 
605 
411 


00 
20 
40 
00 
40 
40 
00 
20 
00 
40 
00 
40 


677   30 
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Essai  de  betteraves  fourragères — Emmagasinées  du  13  novembre  1914  au  1er  avril 

1915  (140  jours). 


Nombre 

de 
racines. 

Variété. 

Poids 
avant  l'em- 
magasinage . 

Poids 
après  l'em- 
magasinage . 

Mauvaises 
racines. 

Pour  cent 

de 

perte. 

Pour  cent 

de 

mauvaises 

racines. 

50 
50 
50 

Jaune  géante,  intermédiaire 

Globe  jaune  géante 

Sludstrup,  danoise 

liv. 

252 

272 
220 
252 
226 
232 
310 
269 
235 
222 
190 
238 

liv.    * 

232 
253 
199 
223 
212 
213 
260 
237 
212 
191 
170 
218 

liv. 

3 
2 

P. 

7 

7 

9 

11 

6 

8 

16 

11 

9 

14 

10 

8 

c. 

9 
0 
0 
5 
2 
2 
1 
9 
8 
0 
5 
4 

p.c. 

1  15 

07 

50 

Longue  rouge  Mammouth,  primée 

Longue  rouge  Mammouth 

50 

50 

Gâte  Post 

10"" 

50 

Globe  jaune,  sélectionnée 

32 

50 

Leviathan,  jaune 

Demi-sucrière  blanche  géante 

50 

50 

Longue  rouge  Mammouth,  perfection. . 
Golden  Tankard  (Pot  d'or)  

50 

"è" 

50 

Rosted  Barres,  (Danoise) 

20 

carottes. 


Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  plantées  le  8  mai  et  récoltées  le  14  novembre. 

Cette  saison  les  récoltes  de  grande  culture  ont  mieux  rapporté  que  toutes  les 
autres  catégories  de  racines.  Les  variétés  les  plus  productives  ont  donné  32  tonnes 
1,600  livres  à  l'acre.  Les  carottes  étaient  très  grosses  et  beaucoup  d'entre  elles  très 
fendues.  L'état  dans  lequel  se  trouvait  la  récolte  rendait  leur  conservation  difficile. 
La  blanche  courte  améliorée,  sans  rapporter  autant  que  la  blanche  géante  ou  la  blanche 
de  Belgique,  a  donné  une  carotte  de  qualité  supérieure  à  ces  dernières. 

Carottes — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Blanche  géante  des  Vosges 

Blanche  de  Belgique 

Blanche  intermédiaire  Mammouth 

Blanche  courte,  améliorée 

Championne  d'Ontario 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre. 


tonn. 

32 
27 
26 
25 
24 


27 


liv. 

1,600 

1,600 

1,900 

100 

900 


820 


Rendement  à  l'acre. 


boiss. 

1,093 
926 
898 
835 
815 


913 


liv. 

20 
40 
20 
00 
00 


40 


Acassiz. 
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BETTERAVES  À  SUCRE. 


Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  plantées  le  8  mai  et  récoltées  le  14 
novembre.  La  Très  riche  française  a  produit  le  plus:  14  tonnes  1,900  livres  à 
l'acre.  Dans  l'ensemble,  les  racines  étaient  grossières  et  les  rendements  peu  satisfai- 
sants, cette  année. 

Betteraves  à  sucre — Essai  de  variétés. 


2 
S 

Variété. 

Rendement  à  l'acre. 

Rendement  à  l'acre. 

1 

2 

3 

Très  riche  française 

Klein  Wanzleben 

tonn.          liv. 

14           1,900 

12           1,700 

12              200 

9          1,900 

boiss.           liv. 

498             20 
428             20 
403             20 

4 

"A".. 

Moyenne 

331             40 

12             925 

415             25 

Agassiz. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DTNVERMERE,  C.-B. 

RAPPORT  DTJ  RÉGISSEUR,  G.  E.  PARHAM. 

LA   SAISON. 

La  hauteur  de  pluie  a  été  plus  forte  que  d'habitude  la  saison  dernière.  Les  plantes 
fourragères,  et  spécialement  le  maïs,  ont  souffert  des  conditions  défavorables  de  juin, 
et  leur  croissance  a  été  retardée  par  le  froid.  Le  mois  d'août  a  été  très  sec,  mais  nous 
avons  suppléé  au  manque  d'humidité  par  une  irrigation  tardive.  Une  gelée,  le  31 
août,  a  fauché  le  feuillage  du  maïs.  Les  plantes-racines  ont  continué  à  se  développer 
jusqu'au  moment  de  la  récolte,  le  15  octobre.  En  septembre,  il  est  tombé  2.16  pouces 
de  pluie,  mais  octobre  est  resté  sec,  et  la  récolte  des  racines  s'est  faite  dans  des  condi- 
tions favorables. 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

♦ 

La  graine  a  été  plantée  le  6  juin  sur  une  terre  qui  avait  porté  une  récolte  d'avoine 
en  1912  suivie  de  vesces  et  de  la  navette,  enfouies  à  la  charrue  en  1913.  Au  printemps 
de  1914,  nous  avons  appliqué  en  sillons,  à  trois  pieds  d'écartement,  du  fumier  à  raison 
de  douze  tonnes  à  l'acre.  La  graine  a  germé  lentement  à  cause  des  vents  froids  et  de 
la  basse  température  de  juin,  et  le  maïs,  lui  aussi,  s'est  développé  lentement  jusqu'aux 
chaleurs  de  juillet.    Aucun  épi  n'a  mûri. 

Cette  saison,  la  terre  a  été  irriguée  deux  fois,  sarclée  à  la  main  une  fois  et  binée 
une  fois  avec  un  cultivateur  à  un  cheval. 

Maïs  d'ensilage — Essai  de  variétés. 


2 
g 
3 

Variété. 

Date 
des  semis. 

Date 
de  la  coupe. 

Hauteur 
moyenne. 

Etat  à  la 
coupe. 

Rendement 
à  l'acre. 

1 

6  ju 
6    , 
6    , 

6    ■ 
6     i 
6    , 

8     , 

S  sept 

5    ■„     

5     ti     

5    ti     

5     n     

5     n     

8    n     

pouces. 

36 
36 
36 
30 
30 
30 
30 

Vert 

'>      

M              

Il              ..... 

Il              

"              

t-onn.     liv. 
4        970 

9 

4        610 

S 

King  Philip 

3     1,770 
3          30 

4 

Golden  Glow 

5 
6 

7 

Coché  jaune  à  calotte  blanche , 

Longfellow  hâtif 

Free  Press  

2     1,660 
2     1,480 
1        870 

3        484 

Les  pesées  ont  été  faites  après  que  le  maïs  avait  été  quelque  peu  endommagé  par 
la  gelée. 

PLANTES-KACINES. 


Seize  variétés  de  navets,  onze  de  betteraves  fourragères,  quatre  de  betteraves  à 
eucre  et  cinq  de  carottes  étaient  à  l'essai. 

La  terre  a  été  traitée  de  la  même  façon  pour  toutes  les  racines.  Elle  a  été  labou- 
rée à  l'automne  de  1913  et  labourée  à  nouveau,  binée  et  nivelée  au  printemps.     Une 
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couche  de  fumier  de  ferme  à  raison  de  douze  tonnes  à  l'acre  a  été  appliqué  et  la  terre 
a  été  labourée  encore  une  fois  et  nivelée. 

NAVETS. 

La  graine  a  été  semées  le  19  mai,  à  plat.  Parcelles  d'un  seizième  d'acre  pour 
chaque  variété.  Les  rangs  étaient  espacés  de  2  pieds  et  les  plantes  étaient  écartées 
d'un  pied  dans  les  rangs. 

Navets — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Carter's  Impérial 

Invicta 

Hall's  Westbury 

Magnum  Bonum 

Perfection   

Halewood  à  collet  bronzé 

Mammouth  Clyde 

Hartley  à  collet  bronzé 

Canadian  (rem.  .' 

New  Century  

Hazard  amélioré 

Bangholm , 

Corning's  Lapland 

Prize  Purple  Top  (collet  violet) . 

Good  Luck 

Jumbo 


Moyenne . 


Rendement  à  l'acre, 
Ire  parcelle. 


ton.      liv. 


1,280 

40 

1,270 

1,870 

1,270 

1,430 

1,570 

1,240 

810 

400 

240 

1,220 

1,550 

1,660 

450 

70 


18     1,398 


boiss.    liv. 


854 
700 
654 
764 
654 
723 
592 
587 
646 
473 
704 
520 
525 
561 
574 
434 


623      18 


Rendement  à  l'acre, 
2me  parcelle. 


ton.      liv 


1,620 
1,050 

130 
1,550 
1,8§0 

870 

660 

500 
1,680 
1,710 

400 
1,420 

890 
1,460 

600 
1,680 


17     1,631 


boiss.   liv, 


627 
684 
668 
525 
631 
547 
677 
608 
528 
695 
440 
623 
614 
557 
543 
528 


593      51 


Rendement  moyen 
à  l'acre. 


ton. 

liv. 

22 

450 

20 

1,545 

19 

1,700 

19 

910 

19 

575 

19 

150 

19 

115 

17 

1,870 

17 

1,245 

17 

1,055 

17 

320 

17 

320 

17 

220 

16 

1,560 

16 

1,525 

14 

875 

18 

514 

boiss,  liv. 


740 
692 
661 
644 
642 


597 
587 
584 
572 
572 
570 
559 


50 
25 
40 
50 
55 


635      50 

C35      15 


50 
25 
15 
00 
00 
20 
20 


558      45 
481      15 

608      34 


BETTERAVES  FOURRAGERES. 

La  semence  a  été  semée  le  19  mai  en  parcelles  de  un  soixante^sixième  d'acre. 
Les  rangs  étaient  espacés  de  deux  pieds  et  les  plantes  ont  été  éclaircies  à  environ  un 
pied  dans  les  rangs.  La  terre  a  reçu  la  même  préparation  que  pour  les  navets,  elle  a 
été  binée  et  fumée  de  la  même  façon.  Néanmoins  le  rendement  total  à  l'acre  de  bette- 
raves fourragères  n'a  pas  été  la  moitié  de  celui  des  navets. 

Betteraves,  fourragères — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Sludstrup  danoise 

Leviathan  jaune.. 

Globe  jaune  géante 

Perfec.   longue  rouge  Mammouth, 

Longue  rouge  Mammouth 

Demi-sucrière  blanche  géante.. . . , 
Longue  rouge  Mammouth  primée 

Jaune  intermédiaire  géante 

GatePost 

Golden  Tankard  (Pot  d'or) , 

Globe  jaune  sélectionnée , 

Moyenne 


Rendement  à  l'acre, 
Ire  parcelle. 


ton. 

liv. 

10 
9 

1,910 

480 

8 
9 
8 
9 

1,420 

1,600 

1,560 

20 

8 
8 
8 

1,090 

1,160 

370 

8 

240 

7 

1*840 

8 

1,790 

boiss.   liv. 


365 
308 
290 
326 
292 
300  20 
284  50 
286  00 
272   50 


270 
264 


296      30 


Rendement  à  l'acre, 
2me  parcelle. 


ton.     liv . 


1,800 

1,400 

1,600 

1,640 

1,090 

40 

900 

630 

1,290 

1,230 

1,030 


8     1,514 


boiss.   liv 


330 
323 
326 
260 

284 
267 
281 
277 
288 
287 
283 


291      54 


Rendement  moyen 
à  l'acre. 


ton.       liv. 


10 


855 

9  940 

9  510 

8  1,620 

8  1,325 

8  1,030 

8  995 


8 


895 
830 
735 
435 


8  1,652 


boiss.    liv. 


347 
315 

308 
293 
288 
283 
283 
281 
280 
278 
273 


35 
40 
30 
40 
45 
50 
15 
35 
30 
55 
55 


294      12 
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La  graine  a  été  semée  le  19  juin  à  plat.  Parcelles,  un  trente-cinquième  d'acre; 
rangs  à  2  pieds  d'écartement,  plantes  écartées  à  4  pouces  dans  les  rangs.  La  terre  a  été 
6arclée  deux  fois  à  la  main  et  binée  deux  fois  au  cultivateur  à  un  cheval. 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


Variété . 


Blanche  de  Belgique. 

Championne  d'Ontario 

Blanche  géante  des  Vosges 

Blanche  intermédiaire  Mammouth 
Blanche  courte  améliorée 


Rendement  à  l'acre, 
Ire  parcelle. 


ton. 

6 
6 
4 
5 
5 


liv. 

360 
1440 

1870 
1690 
1520 


5  1776 


boiss.  liv. 

206  00 

224  00 

164  30 

194  50 

192  00 


196    16 


Rendement  à  l'acre, 
2me  parcelle. 


ton.      liv. 


810 
500 
1650 
460 
390 


6    1562 


boiss.    liv 


246 
208 
260 
207 
206 


226 


Rendement  moyen 
à  l'acre. 


ton. 

6 
6 
6 

6 
5 


liv. 

1585 

970 

760 

75 

1955 


6   669 


226 
216 
212 
201 
199 


211 


liv. 

25 
10 
40 
15 
15 


BETTERAVES  A  SUCRE. 


La  graine  a  été  semée  le  19  mai,  à  plat.  Parcelles,  un  soixante-sixième  d'acre 
chacune.  Rangs  écartés  de  deux  pieds  et  plantes  espacées  de  10  pouces  à  un  pied  dans 
les  rangs. 

Betteraves  à  sucre. — Essai  de  variétés. 


o 
S 

Variété. 

Rendement  à  l'acre, 
Ire  parcelle. 

Rendement  à  l'acre, 
2me  parcelle. 

Rendement  moyen 
à  l'acre. 

1 

ton       liv . 

9    1800 
9    1270 
7    1490 
7    1050 

boiss.   liv. 

330    00 
321    10 

258    10 
250    50 

ton.      liv . 

7      650 
7      850 
7    1460 
7      650 

boiss. 

244 
247 
257 
244 

liv. 

10 
30 
40 
10 

ton.      liv. 

8    1225 
8    1060 
7    1475 

7      850 

boiss.    liv. 
287        5 

9 

284      20 

3 

4 

Vilmorin  améliorée  B ,    

257      55 
247      30 

8    1403 

290      3 

7      903 

248 

23 

8      153 

269      13 

PLANTES  LÉGUMINEUSES  FOURRAGÈRES  ET  GRAMINEES. 

Des  parcelles  en  doubles  d'un  huitième  d'acre  chacune  ont  été  ensemencées  en  juin 
des  plantes  suivantes: 


Pâturin  des  prés   (ou  bleu  du  Ken- 

tucky). 
Agrostide. 
Fétuque  des  prés. 
Dactyle  pelotonné. 
Mil    (fléole   des  prés). 


Ray-grass  de  l'Ouest. 
Trèfle  rouge. 
Trèfle  d'alsike. 
Sainfoin. 
Luzerne. 


Toutes  les  variétés  ont  bien  levé  et  ont  bien  résisté  à  l'hiver. 


Invermere. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  FORT  VERMILION, 

ALBERTA. 

RAPPORT  DU  GÉRANT,  R.  JONES, 

MAÏS  (BLÉ  D'INDE). 

Nous  avions,  cette  année,  six  variétés  de  maïs  à  l'essai;  elles  ont  été  plantées  le 
4  mai  en  buttes  de  2^  sur  3  pieds  d'écartement,  sur  une  terre  qui  avait  été  jachérée  en 
1913.  Les  parcelles  qui  mesuraient  un  trentième  d'acre  ont  été  binées  plusieurs  fois 
en  vue  d'encourager  la  végétation  et  de  conserver  l'eau  du  sol  pendant  les  périodes 
très  sèches  de  mai  et  d'une  partie  de  juin.  Les  parcelles  ont  été  coupées  le  10  sep- 
tembre et  ont  donné  les  résultats  suivants: 


IL 

as. — Essai  de  variétés. 

o 

s 

Variété. 

Hauteur  moyenne. 

Etat  à  la  coupe. 

Rendement  à  l'acre. 

1 

King  Philip  

pouces. 

66 
60 
68 
62 
58 
60 

En  soie , 

Ton.          Liv. 

20          1,280 
19          1,370 
19             880 
18          1,000 
17             320 

9 

Laiteux,  début 

3 

4 

Angel  of  Midnight  (  Ang.  de  minuit). 

r> 

Salzer's  North  Dakota 

En  boie 

6 

ii         

16           1,400 

18           1,375 

PLANTES-KACINES. 

Toutes  les  plantes-racines  ont  été  cultivées  sur  terre  qui  était  en  pommes  de  terro 
en  1910,  en  blé  en  1911,  en  avoine  en  1912  et  en  jachère  d'été  en  1§13.  Toutes  les  par- 
celles étaient  d'un  soixantième  d'acre. 

NAVETS. 

Quatre  variétés  de  navets  ont  été  semées  en  rangs  écartés  de  24  pouces  le  11  mai. 
Les  plantes  ont  été  éclaircies  à  un  pied  d'écartement  dans  les  rangs.  La  terre  a  été 
binée  parfaitement  plusieurs  fois  avec  la  houe  à  main.  La  production  n'a  pas  été  aussi 
bonne  que  d'habitude,  à  cause  de  la  sécheresse  qui  s'est  produite  au  commencement  do 
l'été.  Elle  s'est  ressentie  également  d'une  sérieuse  invasion  d'insectes  en  mai  qui  nous 
a  obligé  à  resemer  plusieurs  parcelles.  Les  variétés  attaquées  ont  été  resemées  le  30 
mai. 

La  récolte  a  été  arrachée  le  12  septembre. 

Navets. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Perfection 

Hartley  à  collet  bronzé. 

Grood  Luck 

Magnum  Bonum 

Moyenne 


Ton. 

20 
19 
17 
15 


18 


Rendement  à  l'acre. 


Liv. 

80 
1,600 
1,400 
1,760 


710 


Boiss.        Liv. 


668 
660 
590 
529 

611 


00 
00 
00 
20 

50 
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Quatre  variétés  ont  été  semées  le  9  mai  en  rangs  écartés  de  24  pouces.  Les  plantes 
ont  été  éclaircies  à  un  pied  dans  les  rangs.  Les  parcelles  ont  été  récoltées  le  18  sep- 
tembre. 

Betteraves  fourragères. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Taune  intermédiaire  géante  

Globe  jaune  géante , 

Gâte  Post  

Longue  rouge  Mammouth,  primée 

Moyenne 


Ton. 

36 
32 
20 
20 


27 


Rendement  à  l'acre. 


Liv. 

520 

840 

1,800 

240 


850 


Boiss. 


914 


Liv. 


1,208  40 

1,080  40 

696  40 

670  40 


10 


CAROTTES. 

Quatre  variétés  ont  été  essayées.  Elles  ont  été  semées  le  9  mai  en  rangs  écartés 
de  20  pouces  et  les  plantes  ont  été  éclaircies  à  environ  5  pouces  d'écartement  dans  les 
rangs.    Récolte,  le  15  septembre.. 

Carottes. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Blanche  Mammouth  de  Belgique 

Blanche  de  Belgique 

Championne  d'Ontario 

Demi-longue  Chantenay 

Moyenne  


Ton. 

36 
31 
26 
24 


29 


Rendement  à  l'acre, 


.L.1V. 

9G0 
280 
920 

1,720 


1,470 


Boiss.  Liv 

1,216  00 

1,038  00 

882  00 

828  40 


991 


10 


BETTERAVES  A  SUCRE. 


Deux  variétés  ont  été  semées,  le  9  mai,  en  rangs  écartés  de  24  pouces.    Les  plantes 
ont  été -éclaircies  à  environ  un  pied  dans  les  rangs.     Récolte,  17  septembre. 

Betteraves  à  sucre. — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Vilmorin  améliorée. 
Klein  Wanzleben 

Moyenn 


ton. 


21 


Ren  ]ement  par  acre. 


1,160 
120 


1,6  ;o 


boi 


752 
702 


72^ 


liv. 


20 


Fort  Vermilion. 
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PLANTES  LÉGUMINEUSES  FOURRAGÈRES  ET  GRAMINÉES. 

Luzerne. — Quatre  variétés:  Montana,  luzerne  des  sables,  Grimni  et  panachée  d'On- 
tario, semées  le  2  mai.  La  luzerne  a  été  coupée  le  16  juillet  et  a  donné  le  rendement 
suivant  : 


o 

— 

•- 

- 
y. 

Variété. 

Rendement  à  l'acre. 

i 

ton. 

1 
1 
1 
1 

liv. 

1,050 
600 
400 

2 
3 

Luzerne  des  sables , 

Lu/.erne  du  Montana 

4 

300 

Moyenne . 

1 

588 

Les  parcelles  mentionnées  ci-dessus  ont  été  coupées  une  deuxième  fois  dans  la 
dernière  partie  de  septembre  et  la  coupe  a  été  laissée  sur  le  champ,  afin  de  protéger 
les  racines. 

Deux  autres  parcelles  de  luzerne  ont  été  semées  le  8  juin.  La  terre  étant  très 
sèche  au  moment  des  semailles,  la  germination  a  été  quelque  peu  lente,  mais  après  les 
pluies  du  commencement  de  juillet,  la  luzerne  a  poussé  rapidement.  Les  parcelles  ont 
été  coupées  en  septembre  et  la  coupe  a  été  laissée  sur  le  champ  pour  protéger  la 
luzerne  contre  l'hiver. 

Sainfoin. — Une  parcelle  de  sainfoin  d'Espagne,  ensemencée  en  1913,  a  rapporté 
à  la  coupe,  le  16  juillet,  à  raison  de  1,800  livres  à  l'acre. 

Trèfle  rouge. — Une  petite  parcelle  de  trèfle  rouge  a  été  semée  le  5  juin.  Elle  était 
en  bon  état  au  commencement  de  l'hiver. 

Graminées. — Les  parcelles  de  mil  (fléole  des  prés),  ray-grass  de  l'Ouest  et  brome 
inerme  ont  été  ensemencées  au  printemps  de  1913  avec  une  plante-abri  d'avoine.  Elles 
ont  été  coupées  le  15  juillet  et  ont  rendu  comme  suit: 


No. 


Variété. 


Brome  inerme 

Ray-grass  de  l'Ouest 
Mil  (fléole  des  prés). 


Rendement  à  l'acre. 


ton. 

2 
2 
1 


liv. 

1,500 
1,000 
1,500 


Une  parcelle  d'un  soixantième  d'acre  a  été  semée  le  16  mai  en  herbe  de  Ca- 
narie.  Elle  a  été  coupée  le  11  août  et  a  rendu  à  raison  de  2  tonnes  1,400  livres  à 
l'acre. 

L'agrostide,  le  pâturin  des  prés  ou  bleu  du  Kentucky,  le  fétuque  des  prés,  le  ray- 
grass  de  l'Ouest,  le  brome  inerme  et  le  dactyle  pelotonné  ont  été  semés,  le  8  juin,  en 
parcelles  d'un  huitième  d'acre.  Ils  ont  été  semés  avec  l'avoine  comme  plante-abri  qui 
a  été  coupée  en  vert  pour  le  fourrage  le  12  août.  A  la  fin  de  la  saison  de  végétation, 
la  densité  de  toutes  les  variétés  n'était  pas  très  bonne. 

Fort  Vermilion. 
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MINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE— CANADA. 

Fermes  Expérimentales. 


RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  L'AVICULTURE 


Année  terminée  le  3  1  mars  1915 


PREPARE   PAR 

L'aviculteur  du    Dominion,   Ottawa. F.  C.  Elford. 

ET 

Les  régisseurs  des  fermes  et  stations  expérimentales  suivantes: 

Charlottetown,  I.  P.-E. J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Nappan,  N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Kentville,  N.-E. W.  S.  Blair. 

Fredencton,  N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Cap  Rouge,  Que. G.  A.  Langelier. 

Brandon,  Man. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Indian  Head,  Sask. K.  Macbeen,  B.S.A.,  Ass. 

Lethbridge,  Alberta. W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Lacombe,  Alberta. - G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Agassiz,    C.-B.     -     -    - P.  H.  Moore,  B.S.A. 

Invermere,  C.-B. G.  E.  Parham. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DE  L'AVICULTURE 


Le  Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa, 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  vingt-huitième  rap- 
port annuel  du  service  de  l'aviculture.  Ce  rapport  contient  un  compte  rendu  abrégé 
des  conditions  qui  ont  régné  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année;  des  recherches 
expérimentales  effectuées  au  service  de  l'aviculture  de  la  ferme  expérimentale  centrale 
et  aux  onze  stations  et  fermes  annexes  où  se  trouvent  des  basses-cours.  Ces  derniers 
comptes  rendus  sont  préparés  par  les  régisseurs  dont  les  noms  suivent  :  J.  A.  Clark,  B.-. 
S.A.,  station  expérimentale  de  Çharlottetown,  I.  P.-E.  ;  W.  W.  Baird,  B.S.A.,  ferme  ex- 
périmentale de  Nappan,  N.-E.  ;  W  .S.  Blair,  station  expérimentale  de  Kentville,  N.-E.; 
W.  W.  Hubbard,  station  expérimentale  de  Eredericton,  N.-E.  ;  G.  A.  Langelier,  station 
expérimentale  du  Cap  Eouge,  Que.;  W.  C.  McKillican,  B.S.A.,  ferme  expérimentale  de 
Brandon,  Man.  ;  K.  Macbean,  B.S.A.,  adjoint  au  régisseur  de  la  ferme  expérimentale 
d'Indian  Head,  Sask.  ;  W.  H.  Eairfleld,  M. S.,  station  expérimentale  de  Lethbridge,  Al- 
berta;  G.  H.  Hutton,  B.S.A.,  station  expérimentale  de  Lacombe,  Alberta;  P.  H.  Moore, 
B.S.A.,  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.,  et  G.  E.  Parham,  station  expérimentale 
d'Invermere,  C.-B. 

Il  y  a  également  un  rapport  d'une  série  de  conférences  données  par  M.  Eortier  aux 
cultivateurs  de  la  rive  nord  du  Bâ^  Saint-Laurent. 

Nous  avons  préparé  et  publié  pendant  l'année  huit  circulaires  de  la  série  des  expo- 
sitions et  plusieurs  bulletins  sont  en  voie  de  préparation.  Les  demandes  de  conférenciers 
et  de  juges  ont  augmenté  à  un  tel  point  que  nous  avons  dû  refuser  un  bon  nombre  des 
premières  et  la  plupart  des  dernières. 

Il  ne  s'est  pas  établi  de  nouvelles  basses-cours  aux  fermes  annexes  cette  année  car 
nous  avons  jugé  bon  de  consacrer  toute  notre  attention  aux  onze  qui  viennent  d'être 
établies  avant  d'en  prendre  d'autres.  La  basse-cour  à  chacune  des  fermes  qui  gardent 
des  volailles  a  été  considérablement  augmentée.  On  se  propose  d'avoir  sur  chaque  fer- 
me au  moins  300  poules  pondeuses  dont  200  poulettes  et  100  poules  pour  la  reproduc- 
tion. 

Nous  avons  plus  que  doublé  notre  stock  sur  la  ferme  expérimentale  centrale  cette 
année.  Notre  basse-cour  contient  de  bons  spécimens  de  dindons,  d'oies,  de  canards  et 
de  volailles  ordinaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

E.  C.  ELFORD, 

Aviculteur  du  Dominion. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 

RAPPORT  DE  L'AVICULTEUR  DU  DOMINION,  F.  C.  ELFORD. 

CONDITIONS  DE  L'ANNÉE. 

L'année  dernière  a  été  caractérisée  par  les  faits  suivants  :  faible  élévation  des  cours 
et  fluctuations,  à  cause  de  perturbations  du  commerce  et  des  prix  élevés  auxquels  les 
aliments  pour  les  volailles  se  sont  tendus.  Beaucoup  de  producteurs  se  sont  plaints  que 
le  prix  de  revient  des  produits  était  plus  élevé  que  le  prix  de  vente,  et  il  est  fort  pos- 
sible qu'en  raison  de  cette  circonstance,  on  ait  vendu,  l'automne  dernier,  bien  des  pou- 
lettes que  l'on  aurait  dû  conserver  pour  la  ponte  d'hiver. 

Cependant,  cette  saison  de  prix  élevés  pour  les  aliments  et  de  bas  prix  pour  les 
produits  n'est  pas  un  mal  sans  mélange;  elle  encouragera  les  aviculteurs  à  conduire 
leurs  opérations  d'une  façon  plus  pratique,  à  étudier  les  moyens  d'abaisser  le  prix  de 
revient  et  à  vendre  d'une  façon  plus  avantageuse  pour  eux-mêmes  et  pour  les  consom- 
mateurs. 

Les  bas  prix  aident  la  consommation  et  aident  indirectement  le  producteur.  L'au- 
tomne et  l'hiver  derniers,  lorsque  les  volailles  habillées  se  vendaient  à  bas  prix,  beaucoup 
de  familles  qui,  depuis  des  années,  n'avaient  pas  mangé  de  volaille,  en  ont  eu  sur  leurs 
tables.  Il  en  est  de  même  des  œufs  frais  et  certaines  de  ces  familles,  ayant  pris  le  goût 
de  ces  aliments,  continueront  à  manger  de  ces  produits,  même  lorsque  les  prix  se 
relèveront. 

IL  FAUT  AUGMENTER  LA  PRODUCTION  AU  CANADA. 

Nous  ne  produisons  pas  suffisamment  de  volailles  et  d'œufs  pour  satisfaire  la  con- 
sommation locale  au  Canada.  Autrefois,  nous  exportions  ces  produits,  aujourd'hui 
nous  sommes  obligés  d'en  importer.  En  1901,  nos  exportations  se  montaient  à  11,363,- 
064  douzaines  d'œufs  et  nos  importations  à  951,745  douzaines;  en  1914,  nous  avons  im- 
porté 11,274,108  douzaines  d'œufs  et  exporté  124,002  douzaines,  et  la  valeur  de  nos 
importations  de  volailles,  mortes  ou  en  vie,  dépasse  de  $200,000  celles  des  volailles 
exportées. 

Il  peut  être  intéressant  de  savoir  au  juste  d'où  viennent  ces  œufs  importés  et  où 
vont  les  quelques  douzaines  d'œufs  exportés.  Parmi  les  importations,  10,795,682  dou- 
zaines viennent  des  Etats-Unis,  406,562  de  la  Chine,  60,407  de  Hong-Kong,  10,320  de  la 
Nouvelle-Zélande,  790  de  la  Grande-Bretagne  et  275  du  Japon.  La  petite  quantité 
d'œufs  exportés  se  répartit  ainsi:  Etats-Unis,  62,273  douzaines;  Terre-Neuve,  44,789; 
Saint-Pierre  et  Miquelon,  13,798;  Bermudes,  2,562  et  l'Océanie  britannique,  580. 

Mais  si  nous  ne  réussissons  pas  à  alimenter  notre  population,  ce  n'est  pas  parce 
que  le  nombre  de  poules  a  diminué  ;  nous  avions,  en  1911,  plus  de  poules  par  tête  de  la 
population  qu'en  toute  année  précédente.  C'est  parce  que  les  Canadiens  consomment 
tous  les  ans  une  quantité  d'œufs  toujours  croissante  et  si  nous  continuons  à  améliorer 
la  qualité  des  œufs  destinés  à  la  table  du  consommateur,  il  est  tout  probable  que  la 
consommation  locale  moyenne  par  tête  continuera  à  s'accroître.  Il  semble  que  le 
Canada  doive  produire  plus  d'œufs  ou  se  passer  de  ces  produits,  et  cependant,  il  est 
probable  que  la  production  des  œufs  sera  moins  élevée  l'année  prochaine  qu'elle  n'a  été 
depuis  plusieurs  années.  Les  prix  élevés  de  la  nourriture,  l'automne  dernier,  les  prix 
relativement  faibles  des  volailles  sur  les  marchés,  tout  cela  signifie  que  l'on  a  abattu 
avant  l'hiver  un  bon  nombre  de  poules  pondeuse;     - 
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F  ig.  1.     Enveloppes  pour  œufs  frais. 


Fig.  2.     Enveloppes  pour  œuf  s  destinés  à  l'incubation. 
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Fig.  3.     Cachet  pour  cartons  d'oeufs 


mm  LâlD  E66S 


NEW  L     ■    '186S 


w\'S***l  ?&5* 


©TT#«WJ!v'S»f? 


Fig.  4.  Cartons  contenant  une  douzaine  d'oeufs  frais. 
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LA  DEMANDE  À  L'ÉTRANGER 


ILa  situation,  au  pays  seul,  est  de  nature  à  nous  encourager  à  augmenter  la  pro- 
duction; cette  production  est  même  un  besoin  urgent.  Mais  que  dire  de  la  demande 
de  volailles  et  spécialement  d'œufs  sur  les  marchés  étrangers  ?  On  nous  demande  main- 
tenant d'aider  à  nourrir  l'Empire.  Voici  donc  une  occasion  qui  se  présente  au  Canada 
de  reprendre  sa  place  parmi  les  pays  exportateurs.  Peut-être  ne  pourrons-nous  pas 
exporter  grand'chose  cette  année,  mais  nous  devrions  au  moins  poser  les  bases  d'une 
industrie  qui  nous  permettra  d'exporter  plus  tard.  La  Grande-Bretagne  consomme 
environ  douze  millions  d'œufs  par  jour.  Un  peu  plus  du  tiers  de  cette  quantité  est 
produit  au  pays  même,  mais  le  reste,  c'est-à-dire  plus  de  200  millions  de  douzaines 
d'œufs  par  année,  doit  être  importé  des  autres  pays.  Or,  jetons  un  coup  d'œil  sur  la 
liste  des  pays  qui  ont  fourni  ces  œufs  dans  le  passé.  On  voit  de  suite  que  cette  source 
d'approvisionnement,  pour  cette  année  et  peut-être  même  pour  plusieurs  années  à  venir, 
n'existera  plus,  et  que  la  Grande-Bretagne  devra  s'adresser  ailleurs. 

De  tous  les  pays  qui  ravitaillaient  la  Grande-Bretagne  en  produits  agricoles,  la 
Russie  venait  au  premier  rang  en  1913;  elle  a  fourni  en  chiffres  ronds  cent  quatorze 
millions  et  demi  de  douzaines  d'œufs;  venait  ensuite  le  Danemark  avec  42|  millions; 
l'Egypte,  11  millions;  les  Pays-Bas,  10  millions;  l'Autriche-Hongrie,  9  millions;  l'Ita- 
lie, Si  millions;  la  France,  7  millions;  l'Allemagne,  5  millions;  le  Suède  3J  millions; 
autres  pays  y  compris  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  4J  millions. 

On  voit  par  ces  chiffres  que  la  masse  des  œufs  importés  en  Grande-Bretagne 
venait  de  pays  qui  sont  aujourd'hui  activement  engagés  dans  la  guerre  ou  du  moins 
gravement  affectés  par  la  guerre,  et  que  tout  probablement  un  bon  nombre  de  ces  pays 
cesseront  entièrement  de  fournir  leur  contribution  ou  la  diminueront  de  beaucoup. 
Dans  cette  circonstance,  est-il  juste  que  le  Canada,  au  lieu  de  produire  des  volailles  et 
des  œufs  pour  aider  à  nourrir  l'Empire  consomme  réellement  ce  que  les  autres  pays 
produisent  et  soit  une  gêne  au  lieu  d'une  aide  en  cette  heure  de  crise  nationale. 


COMMENT  POUVONS-NOUS  AUGMENTER  LA  PRODUCTION  ? 

Bons  sujets  reproducteurs. — Un  des  premiers  conseils  que  nous  pourrions  donner 
à  tous  ceux  qui  se  proposent  d'augmenter  leur  production,  c'est  celui-ci:  Méfiez-vous 
des  mauvais  reproducteurs.  Certains  éleveurs  pourraient  croire  qu'en  vue  de  cette 
demande  considérable  de  produits,  il  serait  avantageux  de  faire  couver  tous  les  œufs 
d'où  qu'ils  viennent.  Il  n'y  a  peut-être  pas  de  plus  grande  erreur,  car  il  ne  faut  pas 
oublier  que  nous  posons  actuellement  les  fondements  de  l'industrie  pour  l'avenir  et  que 
nous  devrions  prendre  plus  de  soin  que  jamais  à  garder  de  bons  sujets  reproducteurs, 
vigoureux  et  en  bonne  santé.  Les  œufs  provenant  de  ces  volailles  ne  sont  jamais  très 
féconds  et  les  poussins  coûtent  plus  cher  à  élever  que  ce  qu'ils  rapportent  lorsqu'on  les 
vend. 

Diminuons  le  prix  de  revient. — Voyons  également  à  abaisser  le  prix  de  revient. 
La  première  chose  à  faire  sous  ce  rapport  est  de  réformer  tous  les  sujets  reproducteurs 
qui  n'ont  pas  une  très  bonne  constitution.  Conduisez  votre  basse-cour  avec  système. 
Confiez-là  à  une  seule  personne  plutôt  que  de  la  remettre  aux  soins  de  tout  le  monde 
car  dans  ce  cas,  le  plus  souvent,  personne  ne  s'en  occupe.  C'est  une  excellente  chose, 
aussi  bien  pour  la  basse-cour  que  pour  le  propriétaire  lui-même,  que  de  confier  la  con- 
duite de  cette  basse-cour  aux  soins  d'un  des  enfants  de  la  maison.  Donnez  à  un 
jeune  garçon  ou  à  une  jeune  fille  un  intérêt  dans  l'établissement  et  aidez-les  à  mettre 
la  basse-cour  sur  une  base  systématique;  faites  leur  tenir  un  livre  de  comptes  exact  et 
voyez  comment  cette  basse-cour  rapporte  dans  un  mois  et  dans  un  an. 

Alimentation  systématique,  vente  systématique,  propreté  et  hygiène,  toutes  ces 
choses  contribuent  beaucoup  à  réduire  le  prix  de  revient. 
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Il  faut  avoir  des  poulettes  hâtives. — Tous  les  ans,  les  œufs  sont  rares  vers  la  fin  de. 
l'automne  et  au  commencement  de  l'hiver  et  se  vendent  généralement  cher;  le  seul 
moyen  d'avoir  des  œufs  à  vendre  à  cette  époque  de  l'année  est  de  se  préparer  à  temps. 
Or,  c'est  au  commencement  du  printemps  qu'il  faut  se  préparer  si  l'on  veut  avoir  des 
œufs  en  novembre  suivant.  Arrangez -vous  pour  que  .vos  poulettes  éclosent  de  bonne 
heure  au  printemps,  car  les  poulettes  précoces  sont  celles  qui  donnent  des  œufs  pré- 
coces. Si  cela  est  possible,  accouplez  avec  les  poules  saines  au  printemps,  un  bon 
cochet,  vigoureux,  venant  d'une  famille  bonne  pondeuse.  Nourrissez  bien  les  jeunes 
poussins  pendant  qu'ils  se  développent;  arrangez-vous  pour  que  vos  poulettes  soient 
formées  de  bonne  heure  et  mettez-les  en  quartiers  d'hiver  avant  qu'elles  soient  prêtes 
à  pondre  pour  qu'elles  puissent  continuer  sans  interruption. 

Vendez  quand  vous  êtes  prêt. — S'il  y  a  beaucoup  de  gaspillage  dans  les  méthodes 
de  production,  il  y  en  a  bien  davantage  dans  les  méthodes  de  vente.  Etudiez  donc  le 
marché  aux  œufs  tout  comme  vous  étudiez  le  marché  aux  viandes,  et  vendez  les  œufs 
lorsqu'ils  valent  le  plus.  Sans  doute,  il  n'y  a  qu'un  moment  de  vendre  les  œufs;  c'est 
lorsqu'ils  sont  absolument  frais.  La  perte  résultant  de  la  vente  des  œufs  qui  ne  sont 
pas  frais  et  même  d'œufs  tout  à  fait  gâtés  ou  pourris  se  chiffre  tous  les  ans  au  pays 
par  une  somme  énorme,  et  le  producteur  est  obligé  d'accepter  un  prix  inférieur  pour 
ses  produits  à  cause  de  cette  perte  qu'il  serait  très  possible  d'éviter.  Vendez  les  œufs- 
au  consommateur  aussi  directement  que  possible;  expédiez-les  dans  un  état  tel  que 
vous  puissiez  en  garantir  la  qualité  et  que  vous  n'ayiez  pas  honte  de  voir  votre  nom 
apparaître  sur  les  colis. 

Dans  la  vente  des  volailles  habillées,  on  devrait,  autant  que  possible,  chercher  à 
répartir  la  production  sur  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Nous  avons  l'habitude,  au 
Canada,  d'encombrer  les  marches  de  volailles,  jeunes  et  vieilles  en  automne  et  cette 
habitude  a  plus  contribué  que  tout  le  reste  à  faire  baisser  le  prix  des  volailles.  Si 
nous  nous  efforcions,  cette  année,  de  vendre  autant  de  jeunes  cochets  que  possible  au 
printemps,  lorsqu'ils  peuvent  être  vendus  comme  poulets  de  gril,  nous  supprimerions 
dans  une  large  mesure  cet  encombrement.  Vendez  les  vieilles  poules  au  printemps, 
après  la  saison  de  reproduction  plutôt  que  de  les  vendre  avec  les  poulets  en  automne. 
Vous  ferez  beaucoup  plus  d'argent.  Prenons,  par  exemple,  le  prix  des  jeunes  canards 
que  nous  avons  vendus  l'année  dernière  (voir  rapport  1913-14,  page  987).  Ces 
jeunes  canards  ont  été  vendus  lorsqu'ils  avaient  dix  semaines  et  demie,  et  à  raison 
de  20  centins  la  livre,  ils  ont  rapporté  presqu'un  dollar  chacun.  Des  canards  du 
même  genre,  vendus  en  automne,  à  l'époque  habituelle,  ont  rapporté  le  même  prix  par 
tête,  mais  il  y  avait  une  différence  dans  le  prix  de  revient  qui  a  laissé  une  perte  au 
producteur  au  lieu  de  lui  laisser  un  profit.  Les  jeunes  canards  ont  coûté  7  centins 
par  livre  d'augmentation  de  poids  pour  la  quantité  de  nourriture  qui  leur  a  été 
donnée,  ce  qui  signifie  que  le  prix  de  vente  a  rapporté  à  peu  près  200  pour  100  de  profit 
par  comparaison  au  prix  de  la  nourriture  tandis  que  le  prix  de  vente  pour  les  vieux 
canards  en  automne,  a  couvert  à  peine  le  prix  de  la  nourriture.  Le  prix  des  canards 
à  Toronto,  le  printemps  dernier,  était  de  40  à  50  centins  par  livre  de  poids  vif,  tandis 
que  le  prix  l'automne  dernier  pour  les  canards  formés  était  de  9  à  11  centins. 

Il  en  est  de  même  des  poussins;  les  poulets  de  gril  (broilers)  rapportaient  de  30  à 
50  centins  la  livre,  poids  vif  au  printemps,  tandis  que  les  mêmes  poulets,  vendus  en 
automne  comme  poulet?  à  rôtir  (roasters)  n'obtenaient  que  de  10  à  13  centins  la  livre. 
Quant  aux  poules,  les  prix  d'automne,  à  Toronto,  étaient  de  6  à  8  centins,  tandis  qu'ils 
étaient  de  14  à  20  centins  au  printemps. 

Le  système  qui  consiste  à  conserver  toutes  les  poules  pour  le  marché  d'automne  est 
désastreux.  Le  producteur  qui  veut  vendre  le  plus  avantageusement  possible  ce  qu'il 
a,  doit  absolument  s'y  prendre  d'une  autre  façon.  En  vendant,  plus  tôt,  il  réduit  éga- 
lement dans  une  large  mesure  le  prix  de  revient. 

Ce  ne  sont  pas  tous  les  producteurs  cependant  qui  peuvent  profiter  de  ces  prix 
élèves.  Les  uns  sont  trop  loin  des  marchés  et  n'ont  que  des  quantités  relativement 
petites  de  produits  à  offrir.     Il  ne  faut  pas  compter  qu'ils  pourront  le  faire  dans  les 
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conditions  actuelles,  mais  il  en  est  d'autres  qui  peuvent  le  faire  et  qui,  en  ce  faisant, 
soulageraient  un  peu  la  situation  générale  du  marché  tandis  que  ceux  qui  ne  sont  pas 
aussi  bien  situés  pourraient  se  mettre  ensemble  et  réunir  une  quantité  suffisante  de 
produits  pour  qu'ils  vaillent  la  peine  d'être  expédiés. 

Disons  à  ce  sujet  qu'il  est  presque  criminel  de  vendre  des  volailles  pour  la  table 
avant  qu'elles  soient  parfaitement  engraissées.  D'après  les  commerçants,  ce  sont  les 
volailles  maigres  qui  ont  causé  la  baisse  énorme  des  prix  l'automne  dernier,  et  les 
conditions  étaient  encore  plus  mauvaises  que  d'habitude  à  cause  du  prix  élevé  de  la 
nourriture.  De  toute  la  viande  que  la  volaille  forme  pendant  sa  croissance,  ce  sont  les 
quelques  dernières  onces  ou  quelques  dernières  livres,  qui  coûtent  le  moins  cher.  Une 
volaille  bien  engraissée  se  vend  beaucoup  plus  cher  que  celle  qui  ne  l'est  pas  et  le  pro- 
ducteur y  gagne  donc  de  deux  manières;  il  abaisse  le  prix  de  revient  et  il  augmente  le 
prix  du  produit. 

Volailles  produites  dans  les  villages  et  dans  les  villes. — Il  n'y  a  pas  de  bonnes  rai- 
sons pour  que  l'on  ne  garde  pas  de  volailles  dans  les  villes  et  dans  les  villages  et  même 
dans  certaines  sections  du  pays.  Les  objections  principales  sont  les  suivantes:  la 
malpropreté  dans  laquelle  certains  éleveurs  laissent  leurs  basses-cours,  la  présence  de 
voisins  nerveux.  Prenons  la  dernière  raison.  Il  est  étonnant  de  voir  combien  de 
gens  gardent  des  chiens  sans  être  incommodés  par  leurs  aboiements  continuels,  com- 
bien peu  de  gens  entendent  la  trompe  de  l'automobile,  les  bruits  que  font  les  premières 
voitures  de  livraison  le  matin,  ou  le  sifflet  strident  de  la  locomotive;  toutes  ces  choses 
font  assez  de  bruit  pour  éveiller  toute  une  ville,  mais  cependant,  on  ne  s'en  plaint  que 
très  rarement.  Mais  qu'un  coq  bien  intentionné  lance  un  coricoco  sonore  et  musical 
au  lever  du  soleil,  le  matin,  et  immédiatement  on  avertit  la  police.  Il  semble  que  l'on 
pourrait  montrer  un  peu  plus  de  bon  sens  dans  les  cas  de  ce  genre  surtout  à  ce  moment 
où  l'on  a  tant  à  dire  sur  la  cherté  de  la  vie. 

D'autre  part,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  que  la  basse-cour  gardée  dans  les  limites 
du  village  ou  de  la  ville  soit  une  incommodité  si  l'on  prend  les  précautions  ordinaires. 
Les  villes  et  les  villages  auraient  peut-être  avantage  à  nommer  un  inspecteur  compé- 
tent qui  serait  chargé  de  voir  à  ce  que  toutes  les  basses-cours  soient  tenues  dans  un 
état  hygiénique.  Il  y  a  beaucoup  de  familles  de  la  ville  qui,  grâce  à  une  basse-cour, 
pourraient  se  procurer  des  œufs  frais  et  des  volailles  de  table  et  utiliseraient  ainsi  les 
déchets  qui  vont  le  plus  souvent  dans  les  seaux  d'ordures  ménagères.  L'économie 
qu'elles  réaliseraient  de  cette  façon  paierait  presque  le  compte  de  l'épicier. 

C'est  en  été  que  l'on  s'oppose  le  plus  à  l'établissement  d'une  basse-cour  en  ville, 
et  pour  surmonter  cette  objection,  beaucoup  de  familles  de  la  ville  ont  l'habitude 
d'acheter  sur  le  marché  ou  ailleurs,  des  poulettes  bien  formées,  en  octobre  ou  en  novem- 
bre, de  les  nourrir  fortement  en  vue  de  la  ponte  pendant  l'hiver  et  de  vendre  ou  de 
manger  les  volailles  au  printemps.  C'est  une  bonne  méthode;  elle  permet  à  l'amateur 
de  se  procurer  des  œufs  lorsqu'ils  se  vendent  cher,  'd'utiliser  dans  la  production  des 
œufs  tous  les  déchets  de  la  table  et  la  cour,  bien  engraissée  par  les  fientes  des  volailles, 
peut  être  utilisée  pendant  l'été  pour  la  production  des  légumes.  Dans  la  plupart  des 
cas,  les  volailles  peuvent  être  vendues  au  printemps  pour  le  même  prix  que  l'on  paie 
les  poulettes  en  automne  (voir  expériences  sur  ce  sujet,  page  1139). 
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PEIX  DE  VENTE  DES  ŒUFS  AUX  FERMES  EXPÉRIMENTALES. 

Les  prix  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint  ne  sont  pas  toujours  les  prix  réels  payés 
La  localité,  mais  ils  font  connaître  la  valeur  relative  des  œufs  frais  pendant  les 
divers  mois  de  l'année  aux  fermes  qui  ont  vendu  des  œufs  en  1914.  Tous  les  œufs 
vendus  d'après  ce  système  sont  sélectionnés,  enveloppés  clans  du  papier  de  soie  imprimé, 
emballés  dans  des  cartons  d'une  douzaine,  cachetés,  et  s'ils  doivent  être  expédiés,  mis 
dans  des  cartons  plissés,  contenant  six  ou  douze  cartons  d'une  douzaine. 


Fermes. 


AL:as<iz,  C.-B. 

Imermere,  C.-B 

Lacombe,  Alberta 

Inciian  Head,  Sask 

Brandon,  Man     

Fredericton,  N. -B 

Nappan,  X.-E 

Kentville,   N.-E 

Charlottetown,  I  P.-E 

Moyenne  par  mois   

h  pour  la  Colombie-Britannique.. 

m  pour  les  provinces  des  Prairies. 

h  pour  les  provinces  maritimes. . 

Ferme  expérimentale,  Ottawa  

Moyenne  pour  toutes  les  fermes 

Prix  de  Toronto 

h      Montréal 
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Tableau  n°  1. — Fluctuations  dans  le  prix  des  œufs  aux  fermes  expérimentales,  par 
provinces  et  par  sections.     Moyenne  du  prix  des  œufs  à  Toronto  et  à  Montréal. 


70 

JAH 

FC5 

NAR 

APR 

MAY 

Jvtie 

JUIY 

AU  G 

SEP 

OCT 

NOV 

DEC 

7o 

rfyfoit Price 

f/mtcrmrt) 

•, 

» 

65 

65 

■ 

ffightit  Pr>ct 

60 

v . 

-="< 

' 

. 

, 

4 

âC  Prov..y?. 

; 

/ 



» 

1 

» 

« 

t' 

Orrinj 

, 

, 

*°-       c.er 

C  Û.F       50 

\ 

\ 

,' 

/  i 

\ 

\ 

v 

/    " 

Montrent 

\ 

» 

\ 

» 

/    •' 

s 

, 

/ 

/    ' 

AS 

=^ 

». 

' 

«^ 

v 

/       / 

.', 

Wjrkef 

\ 

> 

• 

• 

Çen  Av<f. 

Prdir/çProv" 

V 

\ 

, 

/ 

./ 

\  ^ 

• 

' 

40 

_  Çen  Av$ 

40 

\ 

x 

, 

/ 

y 

Toronto 

\ 

/ 

Wjrket— 

"  \ 

\ 

k. 

,        1 

/ 

■ ; 

\ 

\\ 

V 

« 

t        / 

/ 

S, 

.3^ 

\ 



-J 

35 

m*tredi 

N  \ 

\ 

' 

' 

/ 

-J. ç- 

'  \\ 

s 

x 

; 

/ 

\ 

/    .      /' 

Maritime  froi/ 

\    \ 

» 

/  / 

1: 

,.- 

v 

\    \ 

\ 

: 'A 

/ 

X 

lonest  Prou  j0 

\ 

v 

> 

J-.,-y 

1        V 

1 - 

j    ',/ 

\^ 

\ 

\ 

// 

•  '     / 

\j 

/ 

\     V 

• 

*; 

s 

y 

A    Y* 

v 

\     / 

;;."*■ 

I 

f 

25 

V-  \ 

\ 

v 

V 

y 

1         1 

2S 

-    ■-A 

\ 

-' 

'•" 

'    J 

„ 

-V-i 

1 

' 

■  y 

s* 

7 

I        / 

— v- 

vv_^ 

V 

s. 

* 

-t— 

,    ... .. 

20 

'  -^     ^ 

10 

(..-•  -j  -  -"> 

c<" 

f 

\\ 

J^ 

\ 

\ 

,  / 

15 

J—  /  1 

15 

Highest  price — Prix  maximum. 
Lowest  price — Prix  minimum. 
General  average — Moyenne  générale. 

Note. — C'est  la  ferme  d'Invermere  qui  a  la  moyenne  de  prix  la  plus  élevée  pour 
l'année.  D'autre  part,  c'est  la  Colombie-Britannique  qui  a  la  moyenne  provinciale  la 
plus  élevée.  La  moyenne  la  plus  basse  est  à  Brandon.  La  fluctuation  la  plus  faible 
dans  le  prix  moyen  maximum  est  la  même  que  la  fluctuation  la  plus  forte  dans  les  prix 
moyens  minima.  C'est  en  janvier  que  les  prix  atteignent  leur  maximum  et  en  juin 
qu'ils  atteignent  leur  minimum. 


EMBALLAGES  POUR  LES  ŒUFS. 

L'emploi  d'une  enveloppe  pour  les  œufs  améliore  beaucoup  l'aspect  des  colis.  Elle 
garantit  également  les  œufs  frais  ou- les  couvées  d'œufs  contre  la  casse.  Nous  donnons 
ici  une  gravure  représentant  les  emballages  employés  aux  fermes  expérimentales;  ils 
sont  faits  de  papier  de  soie  léger,  comme  celui  dont  on  se  sert  pour  les  oranges  et  me- 
surent 8  pouces  sur  8. 

Les  cachets  représentés  ici  ont  également  pour  but  de  fermer  ou  de  cacheter  le 
carton,  pour  que  personne  ne  puisse  l'ouvrir  avant  le  consommateur. 
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LES  COUVÉES  D'OEUFS  S'ABBIENT-ELLES  EN  COURS  DE  TRANSPORT? 

Nous  avons  expédié,  le  printemps  dernier,  des  couvées  d'œufs  à  quelques-unes  des 
fermes  annexes  et  dans  plusieurs  cas  l'incubation  de  ces  œufs  a  révélé  une  fécondité 
un  peu  plus  faible  que  la  fécondité  constatée  dans  les  mêmes  œufs  incubés  sur  la  terme 
à  Ottawa. 

Il  est  à  noter  cependant  que  les  œufs  expédiés  avaient  de  2  à  5  jours  de  plus  que 
ceux  qui  ont  été  incubés  à  Ottawa.  Ce  fait  ne  suffit  pas  cependant  pour  expliquer  la 
différence  que  révèle  ce  tableau. 

Pourcentage  de  fécondité  et  d'éclosion  des  œufs  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  par  comparaison  aux  résultats  obtenus  aux  fermes  annexes  sur  les  œufs 
provenant  du  même  parquet  à  la  date  approximative  de  l'expédition. 


Expédiés  d'Ottawa. 

Œufs  sembla- 
bles incubés   à 
Ottawa. 

Point  de  destination. 

Résultats  après 
l'expédition. 

Résultats  obtem 
à  Ottawa. 

1S 

en- 
on. 

Pourcent. 

d 'œufs 
fécondés. 

Pourcen- 
tage 
d'éclosion. 

Pourcent. 

d'œufs 
fécondés. 

Pourc 

tag( 

d'éclos 

20  avril 

20  avril 

19  mai 

•22      n 

Lethbridge,  Alberta 

Brandon,  Man 

51-8 
955 

7-4 
44'0 

84  4 

51  3 

19  mai 

73 
81 
73 
81 
92 
92 

6 
1 
6 
1 
5 
fi 

28 
79 
28 
79 
74 
74 

4 

27 

30     „       

Nappan,  N.-E 

965 

oo- 0 

4 

5 

2  juillet 

2  juillet 

2       

Lacombe,  Alta 

259 
28-6 

28-5 
375 

3 

2      h 

3 

Moyenne  générale 

602 

235 

82  7 

59  4 

Note. — Les  œufs  étaient  aussi  semblables  que  possible. 

Dans  deux  cas,  la  fécondité  de  ces  œufs  au  point  de  destination  était  plus  élevée 
qu'à  Ottawa,  mais  les  chiffres  indiquent  en  général  une  diminution  de  30  pour  cent  dans 
la  fécondité,  et  de  23  pour  cent  dans  l'éclosion  des  œufs  expédiés. 

L'échec  total  à  Nappan,  N.-E.,  doit  avoir  été  dû  en  partie  à  des  causes  locales. 

Il  semble  que  les  œufs  sont  d'autant  meilleurs  qu'ils  ont  moins  voyagé  et  qu'ils  ont 
été  moins  manipulés. 


FAUT-IL  VENDRE    LES  POULETTES    TARDIVES  EN  AUTOMME  OU  LES 
CONSERVER  JUSQU'AU  PRINTEMPS? 

Au  commencement  de  l'hiver  dernier,  nous  avions  un  groupe  de  poulettes  tardives, 
en  bon  état,  provenant  d'essai  d'incubation.  Nous  avons  décidé  d'en  conserver  quel- 
ques-unes tout  l'hiver,  pour  voir  si  elles  rapporteraient  plus  qu'en  les  vendant  en  au- 
tomne. Il  y  avait  70  Leghorn  blanches  qui  étaient  écloses  depuis  la  mi-juillet  et  do/ît 
le  développement  avait  été  poussé  aussi  rapidement  que  possible.  Les  cochets  avaient 
été  vendus  dès  qu'ils  étaient  prêts. 

Ces  70  poulettes  ont  été  divisées  en  deux  sections;  vingt  des  meilleures  ont  été  mi- 
ses dans  une  cour  et  traitées  comme  dans  une  basse-cour  de  ville.  Les  50  autres  ont  été 
mises  dans  un  petit  parquet,  dans  un  poulailler  à  devant  de  coton  et  de  verre.  Le  1er 
janvier,  20  de  ces  poulettes,  pesant  environ  deux  livres  et  demi  chacune,  ont  été  placées 
dans  le  poulailler  de  la  cour  où  elles  ont  été  nourries  principalement  de  déchets  de  ta- 
ble. En  janvier,  février,  mars  et  avril  nous  avons  acheté  en  tout  pour  les  nourrir,  150 
livres  de  maïs  craqué,  $2.70;  100  livres  de  petit  son,  $1.40;  un  sac  de  pommes  de  terre  à 
0.75  centins,  soit  un  total  de  $4.85.  Pendant  ce  temps,  les  poulettes  ont  pondu  au  total 
057  œufs  répartis  comme  suit:  92  en  janvier  qui  se  sont  vendus  50  centins  la  douzaine, 
(prix  auquel  les  œufs  se  vendaient  ici),  $3.83;  192  en  février,  à  40  centins,  $6.40;  308 
en  mars  à  35  centins,  $8.98;  365  en  avril  à  30  centins,  $9.12,  soit  un  revenu  total  de 

Ottawa. 


SERVICE  DE  L'AVICULTURE  1139 

COC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

$2S.33,  ou,  en  d'autres  termes,  ces  poulettes  ont  converti  une  quantité  de  nourriture 
valant  $4.85  plus  des  déchets  de  table  qui  auraient  été  jetés,  en  une  quantité  d'œufs  va- 
lant $28.33,  ce  qui  laisse  un  surplus  de  production  sur  la  valeur  consommée  de  $23.48. 

En  même  temps,  nous  avons  mis  une  cinquantaine  de  poules,  qui  pesaient  en 
moyenne  deux  livres  et  quart,  dans  deux  parquets  de  dix  pieds  sur  dix,  et  nous  avons 
tenu  compte  de  toute  la  nourriture  consommée  et  des  œufs  produits  pendant  cette 
période.  Pendant  la  première  partie  de  la  période,  nous  leur  avons  donné  dans  la 
litière,  matin  et  soir,  du  grain  composé  de  maïs  craqué  et  de  blé  en  parties  égales,  elles 
avaient  également  de  l'avoine  concassée  dans  des  trémies,  constamment  devant  elles. 
Plus  tard,  un  mélange  de  grain  composé  de  maïs,  de  blé  et  d'avoine  en  parties  égales,  et 
une  pâtée  sèche  composée  de  deux  parties  de  petit  son  de  blé,  deux  parties  de  recoupes 
(middlings),  deux  parties  de  farine  de  maïs,  une  partie  de  farine  de  gluten  et  une 
partie  de  déchets  de  viande,  en  remplacement  de  l'avoine  concassée.  Les  poulettes 
avaient  également  des  coquillages  et  du  charbon  de  bois  constamment  devant  elles  et  on 
leur  donnait  régulièrement  du  lait,  des  os  verts  et  des  racines. 

Pendant  les  quatre  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril,  ces  poulettes  ont  con- 
sommé 781  livres  de  grain,  205  livres  de  pâtée,  105  livres  d'avoine  concassée,  qui  à  deux 
centins  la  livre  se  montaient  à  $21.82,  15  livres  de  charbon  de  bois,  10  livres  de  gravier, 
35  livres  de  coquillages  à  un  centin  la  livre,  60  centins;  72  livres  de  poudre  d'os  verts  à 
3  centins  la  livre,  $2.16  ;  1,200  livres  de  lait  à  25  centins  les  100  livres,  $3  ;  360  livres  de 
racines  à  $5  la  tonne,  90  centins;  soit  un  total  de  $28.48  consommé  en  nourriture  pen- 
dant ces  quatre  mois.  Pendant  la  même  période  de  temps,  elles  ont  donné  100  œufs  en 
janvier,  qui  ont  été  vendus  à  50  centins,  $4.16;  248  en  février,  vendus  à  40  centins  la 
douzaine,  $8.26;  641  en  mars,  vendus  à  35  centins,  $18.69;  et  772  en  avril,  vendus  à  30 
centins,  $19.30;  soit  un  total  de  $50.41,  ou,  en  d'autres  termes,  un  profit  de  $21.93  sur 
le  coût  de  la  nourriture. 

Faits  à  noter:  ces  poules  ont  été  gardées  dans  des  quartiers  de  dimensions  assez 
restreintes  ;  le  prix  compté  pour  la  nourriture  était  toujours  élevé,  plus  élevé  même  que 
la  plupart  des  aviculteurs  n'auraient  à  payer;  enfin,  la  quantité  d'os,  de  lait  et  de 
racines  a  été  évaluée  et  dans  chaque  cas  l'évaluation  était  élevée.  Les  œufs  étaient 
plutôt  petits,  mais  pas  au  point  cependant  de  ne  pas  pouvoir  se  vendre  facilement;  ils 
pesaient  23  onces  à  la  douzaine.  Nous  avons  perdu  six  volailles  pendant  cette  période, 
mais  les  44  volailles  restantes  pesaient  7  livres  de  plus  au  commencement  de  mai  que  les 
50  ne  pesaient  au  commencement  de  janvier.  Il  est  à  noter  que  les  poulettes  entraient 
justement  dans  leur  pleine  ponte  à  la  fin  de  la  période  et  que  l'on  aurait  constaté,  au 
cours  des  quatre  mois  suivants,  une  forte  augmentation  de  production.  Il  y  aurait  donc 
un  avantage  marqué  dans  ce  cas  à  les  garder  jusqu'au  printemps,  qu'elles  soient  ven- 
dues à  la  fin  de  l'épreuve  à  raison  de  20  centins  la  livre,  ce  qui  est  le  prix  que  l'on  a 
obtenu,  ou  qu'elles  soient  conservées  pendant  plusieurs  mois  encore  avant  d'être  ven- 
dues.   L'état  suivant  montre  clairement  les  profits  réalisés  sur  chaque  groupe. 

Dépenses  et  recettes,  20  poulettes  tardives,  gardées  dans  des  conditions  de  ville  pen- 
dant quatre  mois. 

DOIT. 

20  poulettes,  2ï  livres,  50  livres  à  12  centins $   6   00 

150  livres  de  maïs. $2  70 

100  livres  de  petit  son 1   40 

1  sac  de  pommes  de  terre -75 

4   85 

$10   85 

Avoir. 

92  œufs  en  janvier  à  50   centins   la  douzaine  $   3   83 

192  œufs  en  février  à  40  centins  la  douzaine..  6   40 

308   œufs  en  mars  à  35  centins  la  douzaine.    ..  8   98 

365  œufs  en  avril  à  30  centins  la  douzaine.    ..  9   12 

$2S    33 

19  poules,  3  livres,  57  livres  à  20  centins 11   40 

$39    73 

Profit  net  réalisé  sur  le  coût  de  la  nourriture $28   88 
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Recettes  et  profits  sur  50  poulettes  tardives,  pendant  quatre  mois.    Toute  la  nourri- 
ture achetée. 

Doit. 

50  poulettes,  112  livres  à  12  centins $13   44 

781   livres  de  grain,   205   livres  de  pâtée,   105 
livres  d'avoine  concassée  à  2  centins 

la  livre .    .  .  $21  82 

15   livres   de   charbon   de   bois,    10    livres   de 
gravier,   35  livres  de  coquillage  à   1 

centin  la  livre 60 

72  livres  d'os  verts  à  3  centins  la  livre.    ..  2   16 

1,200   livres  de  lait  à  25  centins  les  100  livres.  .  3   00 

360   livres  de  racines  à  $5  la  tonne 90 

28   48 

$41   92 

AVOIR. 

100  œufs  en  janvier  à  50  centins  la  douzaine.  $   4  16 

248  œufs  en  février  à  40  centins  la  douzaine.  8   26 

641  œufs  en  mars  à  35  centins  la  douzaine.  .  18   69 

772  œufs  en  avril  à  30   centins  la  douzaine.  19   30 

$50   41 

44  poules,  1201  livres  à  20  centins  la  livre..    .......  24   10 

$74   51 

Profit  net  sur  le  coût  de  la  nourriture $32   59 

Notes. — Dans  les  deux  cas,  il  a  été  avantageux  de  conserver  les  poulettes  jusqu'au 
printemps  et  comme  on  le  voit  par  ces  faits,  la  ponte  était  très  active  à  la  fin  de  la 
période  d'expérience. 

Il  est  également  à  noter  que  les  déchets  de  table,  pendant  quatre  mois,  pour  une 
famille  de  trois  personnes,  représentent  réellement  en  œufs  frais  une  valeur  de  $6.59; 
c'est  la  différence  dans  le  coût  de  la  nourriture  exigée  pour  vingt  poulettes  dans  les  deux 
cas. 

Ces  poulettes  tardives  ne  parviennent  jamais  à  un  bon  développement,  et  il  ne 
serait  pas  sage  de  les  conserver  pour  la  reproduction. 

Ce  surplus  de  profit  obtenu  sur  les  volailles  conservées  jusqu'au  printemps  provient 
en  partie  du  fait  que  la  viande  se  vend  plus  cher  à  cette  époque  de  l'année. 


PETIT  LAIT  EN  REMPLACEMENT  DU  LAIT  ÉCRÉMÉ  DANS  L'ENGRAIS- 
SEMENT EN  ÉPINETTE. 

Nous  avons  reçu  tant  de  questions  au  sujet  de  l'emploi  du  petit  lait  au  lieu  du  lait 
écrémé  dans  la  préparation  d.es  pâtées  pour  les  volailles  engraissées  en  épinette  que 
nous  avons  considéré  nécessaire  de  faire  une  petite  expérience  en  décembre  1914.  Voici 
les  résultats  de  cette  expérience. 

Méthode  d'alimentation. — Trente-six  volailles  employées  dans  cette  expérience  ont 
été  assorties  aussi  bien  que  possible  au  point  -de  vue  de  la  taille,  de  la  vigueur  et  de  la 
race. 

Elles  ont  été  laissées  sans  nourriture  pendant  24  heures  avant  le  commencement  de 
l'expérience,  et  ont  reçu  de  l'eau  avec  une  petite  dose  de  sels  d'Epsom. 

Elles  oui  reçu  une  petite  quantité  de  nourriture  le  premier  jour  et  cette  quantité 
a  été  graduellement  augmentée  à  chaque  repas,  si  bien  qu'elles  recevaient  un  plein 
repas  à  la  fin  du  troisième  jour. 

Cette  nourriture  était  donnée  sous  forme  de  pâtée  claire  pour  qu'elle  puisse  se 
verser  lentement  dans  les  auges  et  deux  repas  ont  été  donnés  par  jour;  le  premier  aussi- 
tôt que  possible,  et  le  deuxième  aussi  tard  que  possible,  pendant  qu'il  faisait  clair.  Les 
fenêtres  étaient  assombries,  sauf  lorsque  les  volailles  mangeaient. 

Nous  avons  fourni  du  gravier  une  fois  par  semaine  et  un  peu  de  fourrages  verts 
tous  les  deux  jours  à  midi. 
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Toutes  les  volailles  ont  été  pesées  à  la  fin  de  la  période  de  jeûne  et  à  la  fin  de 
l'expérience. 

A  la  fin  de  l'expérience,  toutes  les  volailles  ont  subi  une  autre  période  de  jeûne,  de 
3(3  heures,  puis  elles  ont  été  pesées  et  abattues. 

Elles  ont  été  pesées  de  nouveau  après  avoir  été  habillées  (avec  la  tête  et  les  pattes), 
et  encore  une  fois  après  avoir  été  vidées,  lorsqu'elles  étaient  prêtes  pour  le  four. 

Accroissement  de  poids  par  semaine,  nourriture  consommée,  livres  de  grain  et  prix  de 
revient  d'une  livre  de  viande  produite  au  lait  écrémé  et  au  petit  lait  respective- 
ment. 


a5 
© 

-07 

Petit  lait  ou  lait 
écrémé . 

Poids  de  12  volailles 
au  commencement 
de  l'expérience. 

Augmentation  de 
poids°en  3  se- 
maines. 

m 

S 

.s 
x  a 

o  « 

cm 

Nourriture  consom- 
mée en  3  semaines. 

o 

-ta 

O 

<D 

9,  a 
Si 

£  a 
3  o 
o  o 

-eu 
s- 
o 

'S  a 
|s 

II 

Pm 

Livres  de  nourritu- 
res req.  p.  une  liv. 
d'augm.  de  poids. 

Livs  de  lait  ou  de  pe- 
titlait  requises  p. 
une  livre  de  gain. 

H  fc>c 
"E  as 

T3 
o 

1ère 

2ème 

3ème 

O   ^ 

O 

*1 

2 

Lait  écrémé 

Petit  lait   

liv. 

49-0 
57-5 
59  5 

liv. 

27-5 
13-5 
10-5 

liv. 

765 
710 
700 

liv. 

34 
31 
30 

liv. 

2V0 

205 
21-5 

liv. 

21 
16 
21 

liv. 

800 
675 

72-5 

liv. 

124-0 
102  0 
109  0 

liv. 

2-9 
5-0 
69 

liv. 

4-4 

74 

100 

cts. 

68 
12 

3 

Petit  lait  et  déch.  de  b. 

1G 

*  11  volailles  seulement  ;  une  morte,  le  septième  jour,  elle  pesait  3^  livres. 

Note. — La  nourriture  coûtait  2  centins  par  livre.      Le  lait  écrémé  et  le  petit  lait  coûtaient  25  cen- 
tins  les  100  livres. 

PARTIES   MANGEABLES  ET  NON   MANGEABLES. 

Nous  donnons  ici  le  poids  relatif  des  parties  non  mangeables  (tête,  pattes,  plume 
et  déchets)  par  comparaison  au  poids  du  corps  entier  de  la  volaille  habillée;  les 
chiffres  donnés  représentent  la  moyenne  pour  chaque  épinette  de  douze  volailles. 

Poids  moyen  de  volailles  habillées  et  vidées. 


Epinette 

Volaille 

habillée. 

Abattis. 

Têtes 
et  pattes. 

Plumes. 

Déchets. 

N°   1 

Pour  cent. 

663 
67-4 
669 

Pour  cent. 

76 

7-6 
7-5 

Pour  cent. 

151 
130 
128 

Pour  cent. 

40 
54 

5'8 

Pour 
cent. 

70 

„    2 

65 

..    3 

7-0 

Note. — Les  volailles  du  numéro  1  ont  fortement  mué  et  avaient  beaucoup  de 
jeunes  plumes  au  moment  de  l'abatage.  Il  est  probable  que  ces  conditions  ont  été 
provoquées  en  partie  par  la  ration,  car  les  deux  autres  groupes  nourris  au  petit  lait 
et  aux  déchets  de  viande  respectivement  étaient  emplumés  de  la  même  façon  que  l'autre. 


OAPONS  COMPARÉS  AUX  OOCHETS. 


La  vente  des  capons  a  reçu  beaucoup  d'attention  en  ces  derniers  temps,  mais 
quant  à  savoir  s'il  est  avantageux  de  chaponner  les  coqs  ou  de  les  vendre  comme 
cochets  sur  le  marché  ordinaire,  il  existe  encore  une  grande  différence  d'opinion. 
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Voulant  nous  renseigner  sur  ce  point,  nous  avons  choisi,  en  novembre  1914,  12 
cochets  et  24  capons.  Les  cochets  et  douze  des  capons  ont  été  mis  en  épinettes, 
engraissés  et  nourris  au  lait  pendant  trois  semaines.  Les  12  autres  capons  ont  été 
mis  dans  des  loges  jusqu'au  printemps.  En  mars,  nous  les  avons  mis  en  épinettes  et 
nous  les  avons  nourris  de  la  même  façon  que  ceux  qui  avaient  été  engraissés  en 
novembre. 

Voici  quel  était  le  but  de  cette  expérience:  (1)  connaître  les  avantages  relatifs  de 
l'engraissement  et  de  la  vente  des  cochets  et  des  capons  au  moment  où  l'on  vend  géné- 
ralement les  cochets  et  au  moment  où  les  cultivateurs  trouvent  qu'il  est  presque 
nécessaire  de  se  débarrasser  de  leurs  volailles,,  que  ce  soit  des  cochets  ou  capons,  à 
cause  du  manque  de  place;  (2)  trouver  les  profits  relatifs  qu'il  y  a  à  vendre  les  capons 
en  automne,  à  l'âge  de  cinq  ou  six  mois  ou  au  printemps,  à  l'âge  de  neuf  à  dix  mois. 
Le  prix  de  revient  avait  été  à  peu  près  le  même  jusqu'au  moment  où  les  capons  et  les 
cochets  avaient  été  mis  dans  les  épinettes.  Les  capons  étaient  un  peu  plus  âgés  que 
les  cochets  et,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau,  ils  pesaient  un  peu  plus  que  ces 
derniers.  Les  cochets  avaient  de  grandes  cours  à  leur  disposition  tandis  que  les  capons 
étaient  tenus  dans  de  petites  loges. 

NOURRITURE  CONSOMMEE,  COÛT  TOTAL  DE  LA  NOURRITURE;     PRIX  DE  REVIENT  D'UNE  LIVRE  DE 
GAIN  ET  PROFIT  NET   RÉALISÉ   SUR  LES  COCHETS   ET   SUR  LES   CAPONS. 
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49 
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$     c, 

15  30 

19  00 

29  40 

S     c. 

13  41 
17  20 

19  42 

Notes. — Les  cochets  d'automne  se  sont  vendus  à  20  centins  la  livre,  «et  les  capons 
d'automne  à  25  centins  la  livre,  tandis  que  les  capons  de  printemps  se  sont  vendus  à 
35  centins  la  livre;  il  est  à  noter  sous  ce  rapport  que  les  capons  de  printemps  avaient 
coûté  $7,98  de  nourriture  pendant  l'hiver. 

Les  capons  se  sont  mieux  développés  que  les  cochets  avant  d'entrer  dans  les  épi- 
nettes, mais  ils  ne  se  sont  pas  aussi  bien  engraissés  pendant  les  trois  semaines  d'en- 
graissement en  épinette,  et  cet  engraissement  a  coûté  plus  cher  par  livre. 

Le  prix  plus  élevé  reçu  pour  les  capons  d'automne  équivalait  tout  juste  à  l'aug- 
mentation de  5  centins  enregistrée  dans  le  prix  de  vente. 

Dans  ce  cas,  les  capons  ont  plus  rapporté  car  leur  chair  valait  5  centins  de  plus 
par  livre. 

La  question  de  savoir  s'il  est  avantageux  de  conserver  des  capons  jusqu'au  prin- 
temps dépend  du  prix  auquel  ils  se  vendent. 

AUGMENTATION  DE  FÉCONDITÉ  APRÈS  L'INTRODUCTION  DU  MÂLE. 


Dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  page  985,  tableau  5,  nous  faisions  voir  l'aug- 
mentation quotidienne  de  fécondité  dans  les  œufs  après  l'introduction  du  mâle;  nous 
reproduisons  de  nouveau  ce  tableau  pour  le  comparer  avec  le  tableau  n°  9,  montrant 
la  diminution  dans  la  fécondité  après  l'enlèvement  du  mâle. 
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6  GEORGE  V,  A.  1916 
DIMINUTION  DE  LA  FÉCONDITÉ  APRÈS  L'ENLÈVEMENT  DU  MÂLE. 

Nous  avons  noté  l'augmentation  de  fécondité  qui  se  produit  après  l'introduction 
du  nulle  :  il  est  important  également  de  savoir  pendant  combien  de  temps  les  œufs  res- 
tent fécondés  après  l'enlèvement  du  mâle.  Ces  renseignements  sont  utiles,  surtout  si 
l*on  doit  employer  pour  la  consommation  les  œufs  de  la  fin  de  la  période  de  l'éclosion 
OU  les  conserver  pour  l'hiver. 

Les  tableaux  et  diagrammes  suivants  sont  intéressants  car  ils  montrent  que  le 
germe  existe  dans  les  œufs  fécondés  pendant  une  période  beaucoup  plus  longue  qu'on 
ne  le  suppose  généralement. 

Nous  avons  employé  deux  parquets  pour  cette  enquête. 

Le  parquet  16  contenait  49  Plymouth  Rocks  barrées  et  le  parquet  17  des  Leghorns 
blanches  de  deux  et  de  trois  ans. 

La  fécondité  des  deux  parquets  avait  été  satisfaisante  pendant  toute  la  saison 
d'éclosion.  Les  mâles  étaient  des  sujets  forts  et  vigoureux  d'un  et  de  deux  ans.  Les 
œufs  pondus  dans  les  deux  parquets  étaient  levés  tous  les  jours.  La  date  de  la  ponte 
était  notée  et  ces  œufs  étaient  placés  dans  un  incubateur  "Candee." 

L'expérience  a  été  prolongée  pendant  neuf  jours  après  que  le  germe  paraissait 
avoir  cessé  d'exister,  afin  que  l'on  puisse  raisonnablement  affirmer  que  le  germe  n'exis- 
tait plus. 


Ottawa. 
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On  voit  par  Le  diagramme  suivant  que  la  diminution  de  fécondité  n'a  pas  été  régu- 
lière dans  les  deux  parquets.  Elle  n'a  pas  été  non  plus  progressive  comme  on  aurait 
pu  le  supposer.  Par  exemple,  le  deuxième  jour  après  l'enlèvement  du  mâle,  le  parquet 
de  Leghorns  blanches  accusait  encore  une  fécondation  remarquable  de  100  pour  cent 
quoique  66-6  pour  cent  de  ces  œufs  fécondés  portaient  des  anneaux  de  sang,  et  33-3 
pour  cent  seulement  des  germes  vigoureux. 

Fécondité  après  l'enlèvement  du  mâle. 

Nombre  de  jours  après  V enlèvement. 


Fertility  after  Removal  of  Maie 

i 

Davs  aller  Rerooval  or  Maie 

f   g  «    7   h   h  îp  il  12  n  u  ir,  m  n.  îa  io  20  21  22  23  24-  25  26  27  2» 
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LIGHT    UNE:      WHITE  LEGHORNS    

HEAVY  UNE  :       BARRED,PLYMOUTH  ROCKS 


100 

!}5 
9<] 

os 

00 

75 

70 

0,5 

h 

60  îp 

»J 

'm 

55 

d> 

fr 

0 

45 

<v 

w 

40 

ce 

■h 

39 

§ 

0 

30 

03 

2fl 

CU 

20 

15 

10 

5 

0 

Pourcentage  de  fécondité. 

Ligne  pointillée  :  Leghorns  blanches. 
Ligne  entière  :  Plymouth  Rocks  barrés. 

Note. — La  ligne  pointillée  commençant  à  zéro,  le  deuxième  jour  et  se  terminant 
100  le  vingt-unième  jour  dénote  l'augmentation  de  fécondation  dans  un  parquet  de 
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poules  Plyniouth  Eocks  barrées  après  l'introduction  du  mâle.  Il  n'y  avait  plus  d'œufs 
fécondés  après  le  dix-huitième  jour,  quoique  les  œufs  eussent  été  incubés  jusqu'au  vingt- 
sixième  jour. 

Cette  expérience  montre  qu'il  reste  des  traces  de  fécondité  même  après  le  dix- 
huitième  jour  et  qu'on  ne  devrait  pas  prendre  des  œufs  pour  la  consommation  à  moins 
que  les  coqs  aient  été  enlevés  du  poulailler  depuis  au  moins  deux  semaines. 

Il  reste  des  traces  de  fécondité  jusqu'au  dix-huitième  jour.,  mais  en  si  faibles 
proportions  qu'elles  ne  peuvent  guère  nuire.  s 


PAVILLON  D'AVICULTURE  AUX  FERMES  ANNEXES. 

Nous  avons  construit  à  plusieurs  fermes  et  stations  annexes  un  pavillon  d'avicul- 
ture pour  l'administration.  Nous  en  donnons  ici  des  photographies  et  des  plans.  Les 
chambres  sont  divisées  d'une  façon  commode.  Il  y  a  une  chambre  d'incubation  assez 
grande  pour  loger  de  700  à  S'OO  œufs  dans  de  petites  machines  et  1,200  œufs  dans  une 
grande  machine.  Une  chambre  d'œufs  dont  on  se  sert  pour  le  mirage  et  une  chambre 
à  charbon  dans  le  soubassement.  Le  rez-de-chaussée  contient  un  bureau,  une  chambre 
d'enregistrement,  une  chambre  d'alimentation  où  se  font  les  mélanges  de  nourriture. 
C'est  dans  cette  chambre  que  se  trouvent  les  descentes  à  grain  venant  des  coffres  situés 
au-dessus.  L'attique  contient  une  chambre  à  coucher  et  un  magasin  pour  le  grain. 
On  fait  monter  la  nourriture  dans  cette  chambre  au  moyen  d'une  corde  et  d'une  poulie 
qui  apporte  les  sacs  par  la  porte  du  pignon.  Cette  disposition  a  donné  d'excellents 
résultats  aux  fermes  annexes;  nous  la  recommandons  pour  les  installations  petites  ou 
de  dimensions  moyennes  qui  auraient  besoin  de  logements  semblables. 

NOUVELLE  MALADIE  DES  CANETONS. 

Pendant  l'été  de  1914,  ce  service  a  reçu  de  nombreuses  demandes  de  renseigne- 
ments au  sujet  des  maladies  qui  attaquent  les  canetons.  Ces  demandes  ne  venaient 
pas  d'une  localité  en  particulier,  mais  de  districts  fort  éloignés  l'un  de  l'autre.  Une 
nouvelle  installation  commerciale  qui  se  proposait  de  se  lancer  sur  une  grande  échelle 
dans  l'élevage  des  canards  avait  perdu  un  grand  nombre  de  canetons  qu'elle  s'était 
procurés  pour  la  reproduction.  Ces  canetons  avaient  été  achetés  aux  Etats-Unis,  chez 
l'un  des  éleveurs  les  mieux  connus  et  les  plus  prospères,  les  uns  à  l'âge  d'un  jour,  les 
autres  à  l'âge  de  deux  ou  trois  semaines.  L'âge  de  ces  canetons  au  moment  de  l'expé- 
dition ne  paraissait  faire  aucune  différence  car  tous  paraissent  être  affectés  de  la  même 
manière.  Après  avoiir  visité  l'installation  que  nous  mentionnerons  dans  la  suite  "A" 
et  noté  l'état  des  canetons  malades,  nous  apportâmes  quelques-uns  de  ces  canetons  à  la 
ferme  expérimentale  d'Ottawa  pour  les  observer.  Nous  décidâmes  de  faire  venir  encore 
100  canetons  d'un  jour  de  "  B,"  un  grand  éleveur  américain  pour  étudier  la  maladie. 
Plus  tard,  nous  reçûmes  également  46  canetons  pesant  90  livres;  c'était  la  moitié  du 
groupe  que  "A"  avait  reçu  de  "  C  "  (l'éleveur  américain  qui  avait  fourni  la  majeure 
partie  du  stock).  "  B  "  expédia  à  ce  service  103  canetons  dont  deux  étaient  morts  à 
leur  arrivée,  un  vendredi  soir,  et  les  autres  étaient  en  bon  état.  Le  lundi  matin,  ces 
canetons  après  avoir  mangé,  paraissaient  dans  un  état  normal,  à  l'exception  de  deux 
au  ijroi's  qui  paraissaient  être  un  peu  endormis.  Environ  une  heure  après  avoir  mangé, 
nous  en  trouvâmes  18  qui  étaient  morts.  Sur  les  101  canetons  reçus,  nous  en  élevâmes 
44.  Sur  les  46  canetons  reçus  de  "A",  nous  en  élevâmes  37.  Les  canetons  de  l'autre 
moitié  de  l'expédition  que  "A"  avait  conservée,  moururent  presque  tous. 

Quelques  canetons  éclos  d'œufs  provenant  de  sujets  de  la  ferme  expérimentale 
furent  attaqués  également,  mais  c'étaient  des  cas  isolés  et  ils  ne  sont  pas  morts  en 
groupe- comme  les  canetons  importés. 

Ottawa. 


1148  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

Cette  maladie  ne  borne  pas  ses  ravages  aux  canetons;  elle  attaque  également  par- 
fois les  canards  qui  ont  environ  six  semaines,  mais  dans  l'es  sujets  plus  développés,  les 
symptômes  sont  plus  prononcés,  et  on  les  voit  parfois  avant  la  mort.  Il  y  a  un  écoule- 
ment des  yeux  et  parfois  des  narines.  Il  semble  y  avoir  une  affection  de  la  cervelle, 
car  la  tète  est  rejetée  en  arrière  jusqu'au  point  de  toucher  les  épaules.  Les  canetons 
chancellent  souvent  en  reculant  et  finissent  par  tomber  sur  le  dos.  Nous  avons  vu  un 
caneton  qui  n'a  cessé  de  se  secouer  la  tête  pendant  deux  jours,  jusqu'à  épuisement 
complet,  puis  il  est  mort.  Nous  en  avons  vu  d'autres  qui  rejetaient  la  tête  en  arrière 
puis  en  bas,  puis  en  avant  et  en  l'air,  jusqu'à  ce  que  le  cou  forme  un  cercle  complet. 
Quelques  canetons  parurent  se  remettre  mais  les  symptômes  reparaissaient  à  la  moindre 
excitation.  A  l'installation  "A",  par  exemple,  quelques-uns  des  canetons  étaient  saisis 
de  ces  symptômes  au  moment  où  ils  étaient  dans  l'eau  et  ils  se  noyaient. 

Voulant  déterminer  la  cause  de  ces  pertes,  nous  avons  consulté  le  docteur  Higgins 
du  laboratoire  biologique  qui  a  confié  au  docteur  Wickware  l'étude  de  ce  problème.  Le 
docteur  Wickware  étudia  la  maladie  à  l'installation  de  "A"  et  à  la  basse-cour  de  cette 
division.  Il  constata  la  présence  d'un  parasite  du  sang  dans  tous  les  volatiles  sérieu- 
sement affectés.  Ce  parasite  disparaissait  graduellement  à  mesure  que  l'animal  se  re- 
mettait, et  l'on  croit  qu'il  détermine  jusqu'à  un  certain  point  l'apparition  de  cette  ma- 
ladie. Nous  ne  serons  définitivement  fixés  sur  ce  point  qu'après  avoir  fait  de  nou- 
velles études.  Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  le  personnel  du  laboratoire  biologique 
considère  qu'il  est  absolument  nécessaire  de  garder  les  canards  dans  des  conditions 
aussi  hygiéniques  que  possible. 

Il  considère  également  que  les  sujets  employés  pour  la  reproduction  doivent  être 
vigoureux,  qu'il  faut  prendre  les  précautions  voulues  dans  les  méthodes  d'élevage  pour 
empêcher  toute  infection  et  de  limiter  cette  infection  si  malheureusement  elle  venait  à 
s'introduire  dans  une  partie  de  la  basse-cour. 

Il  faut  remarquer  à  ce  sujet  que  beaucoup  d'oiseaux  sauvages  donnent  asile  à  des 
parasites  du  sang,  sans  présenter  des  symptômes  de  la  maladie  et  que  les  mêmes 
oiseaux  placés  dans  des  conditions  artificielles  succombent  facilement  à  cette  affection 
parasitaire,  qui,  dans  des  conditions  normales  ne  cause  que  peu  ou  point  d'inconvénient 
aux  oiseaux  en  question. 

Nous  présentons  ces  explications  afin  que  le  lecteur  de  ce  rapport  soit  en  mesure 
de  comprendre  les  difficultés  que  l'on  éprouve  à  faire  disparaître  les  pertes  provenant 
de  cas  inexpliqués.  Lorsque  des  pertes  de  ce  genre  se  produisent,  on  devrait  expédier 
dans  le  plus  court  délai  possible,  des  matériaux  pour  les  faire  examiner  par  le  labora- 
toire biologique,  et  les  accompagner  de  rapports  complets  détaillés.  Le  seul  moyen  de 
prévenir  et  de  faire  disparaître  ces  troubles  est  de  les  faire  connaître  et  de  se  rensei- 
gner sur  leurs  causes. 

Xous  croyons,  tout  d'abord,  que  l'expédition  de  canetons  était  la  cause  principale 
de  la  maladie,  car  "B"  et  "C"  prétendent  tous  les  deux  qu'ils  n'avaient  jamais  eu  de 
trouble  de  ce  genre,  mais  en  visitant  l'installation  "C",  nous  avons  constaté  que  la 
maladie  avait  cet  établissement  et  sur  une  grande  échelle,  car  600  canetons  étaient 
morts  en  une  seule  journée.  On  nous  dit  également  que  les  pertes  avaient  été  telles 
à  l'installation  "B"  que  l'incubation  avait  dû  être  cessée  entièrement. 

A  l'installation  canadienne  "A",  on  avait  gardé  pour  la  saison  de  reproduction  de 
1915  un  groupe  d'environ  400  canards  reproducteurs,  mais  la  maladie  ayant  fait  son 
apparition  dans  les  premiers  canetons  éclos,  ce  printemps,  le  propriétaire  a  vendu 
presque  tout  le  troupeau. 

Au  Canada,  la  production  de  jeunes  canards  est  encore  une  industrie  naissante; 
elle  recevra  un  coup  dont  elle  ne  pourra  se  remettre  pendant  bien  des  années  si  nous 
ne  prenons  pas  des  mesures  pour  combattre  cette  maladie  fatale  et  entièrement  nou- 
velle. 
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Planche  LXXXV 


Fig.  17.  Premier  poulailler  à  devant  de  coton,  construit  dans  la  région  du  bas  St-Laurent  en 
bas  du  Saguenay,  et  appartenant  à  M.  Xavier  Maltais,  Dalbeau,  Que.  Ce  poulail- 
ler donne  de  bons  résultats,  même  dans  ces  régions  extrêmement  froides. 


Fig.  18.  Poulailler  appartenant  à  M.  S.  Larouche,  Taillon,  comté  du  lac  St-Jean.     Si  le  coton 

remontait  un  peu  plus  haut,  près  du  toit,  il  y  aurait  une  meilleure  circulation  d'air 

dans  la  partie  supérieure  de  ce  poulailler. 
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Fig.  15.     Poulailler  qui  ne  donne  pas  de  bons  résultats  à  la  Pointe  Esquimault,  à  500  railles  en  bas 
de  Québec.  Ce  poulailler  est  en  planches  doubles,  bien  jointes,  mais  il  n'y  a  rien  qui  puisse 
corriger    les  mauvais  effets  du  manque  de  lumière  et  de  ventilation. 
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Bon  poulailler  à  la  Pointe  Esquimault,  500  milles  en  bas  de  Québec.     L'éclairages  laise  à  désirer  dans 

le  bâtiment  principal,  mais  le  hangar  à  gratter,  avec  ses  grandes  fenêtres  et  ses  grands 

espaces  qui  peuvent  être  recouverts  de  coton,  fait  compensation. 


Planche  LXXXVII 


Fig.  16.     Poulailler  à  Natashquan,  à  620  milles  en  bas  de  Québec.  Poulailler  humide,  mal  éclairé  et, 

cependant,  qui  a  coûté  trois  fois  plus  cher  à  construire  qu'un  poulailler  moderne,  à  toit 

en  appentis  et  à  devant  de  coton. 
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Rue  principale,  Sept  Iles,  à  300  milles  en  bas  de  Québec.  A  remarquer,  l'absence  complète  de  végétation. 
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RAPPORT  ABRÉGÉ  D'UN  VOYAGE  FAIT  DANS  LE  COMTÉ  DE  CHI- 
COTJTIMI  ET  SAGUENAY,  P.Q.,  DANS  LE  BUT  D'Y  DONNER  DES 
CONFÉRENCES  AVICOLES  ET  AGRICOLES,  DU  1er  JUILLET  AU 
5  AOÛT  1914. 

(Par  Victor  Fortier,  adjoint.) 

Au  cours  de  la  première  quinzaine  de  juillet,  en  compagnie  de  M.  Joseph  Girard, 
M.P.,  je  visitai  les  principales  paroisses  de  la  partie  est  du  comté,  c'est-à-dire  de  la 
côte  nord  du  golfe  Saint-Laurent,  depuis  Portneuf  jusqu'à  Natashquan,  à  quatre  cents 
milles  en  aval  de  Tadoussac.  C'était  la  première  fois  que  les  habitants  de  cette  par- 
tie de  la  province  de  Québec  avaient  la  visite  d'un  employé  du  gouvernement  fédéral, 
venant  leur  parler  de  choses  agricoles.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  monde  à  toutes  les 
assemblées  tenues  sur  la  côte  nord;  la  moyenne  de  l'assistance  a  été  de  150  personnes. 
Les  gens  ont  paru  satisfaits  et  reconnaissants  des  renseignements  qui  leur  ont  été 
donnés  sur  l'élevage  de  la  volaille  et  sur  l'agriculture  en  général.  Cette  dernière  partie 
a  été  traitée  par  M.  Joseph  Girard,  M.P.,  dont  l'expérience  et  les  connaissances  prati- 
ques ont  été  fort  appréciées. 

L'élevage  scientifique  de  la  volaille  et  les  méthodes  modernes  d'agricul- 
ture sont  fort  peu  connus  dans  cette  partie  du  pays.  Bien  que  les  œufs  et  la  volaille 
soient,  avec  le  poisson,  la  base  de  l'alimentation  des  nombreuses  familles  de  la  côte 
nord  du  golfe  Saint-Laurent,  l'on  n'y  trouve  presque  partout  que  des  sujets  de  bien 
médiocre  qualité.  La  poule  est  d'ailleurs  à  peu  près  le  seul  petit  animal  que  l'on  élève 
là-bas.  Bien  peu  de  gens  semblent  se  douter  des  avantages  qui  découlent  de  l'élevage 
de  bonne  heure  au  printemps  ;  la  production  des  œufs  en  hiver  y  est  encore  nulle,  et 
pourtant,  ce  serait  justement  à  cette  époque  que  les  œufs  seraient  le  plus  utiles  à  cette 
population  qui  se  trouve  alors  presque  complètement  isolée  et  privée  de  toutes  commu- 
nications et  de  moyens  de  transport,  soit  par  bateau,  soit  par  chemin  de  fer. 

Dans  cette  région,  il  y  a  certainement  beaucoup  à  faire  à  plusieurs  points  de  vue, 
tant  en  agriculture  qu'en  aviculture.  La  culture  du  sol  et  l'élevage  des  animaux  de 
ferme  se  pratiquent  encore  d'une  manière  tout  à  fait  primitive  dans  plusieurs  des  lo- 
calités visitées. 

L'entrée  à  la  Baie  des  Sept-Iles  offre  un  coup  d'œil  magnifique.  A  gauche  se  voit 
une  baleinerie  considérable  en  exploitation  ;  au  nord,  le  quai  de  "  Clark  City  "  où  sont 
amarrés  de  gros  bateaux  ;  à  droite  le  village  des  Sept-Iles  sur  un  banc  de  sable. 

Cette  baie  mesure  environ  cinq  milles  carrés.  C^est  un  excellent  port  naturel  qui 
pourrait  abriter  une  flotte  considérable. 

Le  village  des  Sept-Iles  est  habité  par  des  Canadiens-Français  qui  sont  hospita- 
liers, intelligents,  et  fort  obligeants.  Il  y  a  environ  trois  cents  maisons.  Un  tiers  est 
occupé  par  un  groupe  de  sauvages  de  la  tribu  des  Montagnais.  Ces  derniers  sont  doux, 
timides,  et  défiants  tout  d'abord;  mais,  aussitôt  que  la  connaissance  est  faite,  les  en- 
fants nous  suivent  partout  et  les  parents  eux-mêmes  semblent  regretter  notre  départ. 

Il  n'y  a  pas  un  seul  arbre  dans  les  rues  ;  cependant,  l'endroit  offre  une  vue  superbe 
sur  cette  baie  unique  en  son  genre.  Aux  Sept-Iles  se  trouve  la  résidence  de  Monsei- 
gneur Blanche;  on  y  voit  une  belle  église  et  un  quai  superbe.  Il  y  a  un  médecin,  et 
plusieurs  magasins  généraux.    La  pêche  et  la  chasse  y  sont  excellentes. 

Un  service  régulier  de  bateaux  se  fait  avec  Québec  une  fois  par  semaine,  en  mon- 
tant et  en  descendant.  x 

En  allant  à  la  Pointe-aux-Esquimaux  nous  sommes  passés  par  l'île  Anticosti  où 
nous  avons  eu  l'occasion  de  visiter  les  splendides  et  immenses  établissements  Meunier, 
érigés  principalement  sur  la  Baie  Ellice.  L'industrie  du  bois  de  pulpe  semble  y  être 
florissante. 
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Magasins,  entrepôts,  boulangeries,  bureau  de  poste,  station  de  feu,  etc.  Tout  est 
bien  construit,  d'une  belle  apparence,  et  tenu  dans  un  état  de  propreté  parfait.  Ce 
contre  compte  une  trentaine  de  familles. 

Baie  Sainte-Claire. — 'Petit  village  d'une  soixantaine  de  familles  situé  à  neuf 
milles  au  nord  de  la  Baie  Ellice.  Beaucoup  d'animaux  sauvages  de  toutes  espèces. 
Chemins  excellents. 

Notre  voyage  à  la  Baie  Sainte-Claire  a  été  très  apprécié  des  habitants  de  l'île. 
M.  Joseph  Girard,  M. P.,  au  nom  du  gouvernement,  a  présenté  à  M.  Albert  Malouin, 
gardien  des  lumières  du  phare  de  la  Pointe  de  l'ouest,  et  sous-gouverneur  de  l'île,  une 
médaille  du  service  impérial  pour  longs  et  fidèles  services  (41  ans). 

Pointe-auoc-Esquimaux. — Cent  quatre-vingt-cinq  familles,  la  plupart  acadiennes 
françaises.  L'on  n'y  fait  pas  de  culture.  L'on  dit  que  la  pomme  de  terre  pousse 
assez  bien  et  l'on  s'occupe  un  peu  de  volailles.  Comme  ailleurs  l'industrie  principale 
est  la  pêche  de  la  morue  et  du  saumon. 

Natashquan. — Quarante-cinq  familles  de  pêcheurs.  Terrain  aride.  La  volaille 
est  à  peu  près  le  seul  petit  animal  que  l'on  puisse  élever. 

Mingan. — Soixante  familles  de  sauvages,  trois  familles  canadiennes  françaises 
seulement.  La  volaille  est  peu  connue.  L'agriculture  est  nulle.  Nous  y  avons  fait 
une  conférence  à  laquelle  assistaient  125  personnes.  Cette  conférence  a  été  inter- 
prétée par  le  R.  P.  Missionnaire  de  l'endroit. 

Rivière  Saint- Jean. — Soixante  familles  françaises.  En  hiver  les  pêcheurs  vont 
aux  chantiers.  Les  jeunes  gens  pourraient  s'occuper  avantageusement  de  la  volaille. 
L'on  y  fait  peu  d'agriculture;  cependant  le  sol  est  assez  fertile  et  l'on  y  voit  une 
vingtaine  de  bonnes  vaches  laitières.    Il  n'y  a  pas  d'industrie. 

L'avoine  mûrit  bien,  les  patates  produisent  de  10  à  15  pour  un.  Ces  gens  méri- 
tent de  l'encouragement  et  ils  ont  besoin  de  conseils  pratiques  en  "  agriculture  et  en 
aviculture,  car  ils  ne  savent  guère  comment  s'y  prendre  pour  hiverner  des  animaux 
et  de  la  volaille. 

Rivière  au  Tonnerre. — Village  de  quarante-cinq  famines  groupées  autour  d'une 
petite  baie  profonde  qui  offre  un  excellent  refuge  aux  marins.  Avec  une  certaine  sur- 
prise nous  avons  appris  que  l'avoine,  l'orge,  le  foin,  le  tabac,  les  pommes  de  terre,  les 
légumes,  etc.,  réussissent  mieux  qu'ailleurs.  La  terre  y  est  sablonneuse.  Nous  y  avons 
vu  des  animaux  de  ferme  chez  presque  toutes  les  familles.  L'on  estime  qu'il  y  a  75  à 
80  têtes  de  bétail  dans  la  paroisse. 

En  général,  aux  endroits  ci-dessus  mentionnés,  le  sol  est  aride  et  peu  propice  à  la 
culture.  Cependant,  à  la  Rivière  au  Tonnerre,  à  la  Rivière  Saint-Jean  et  à  la  Pointe- 
aux-Esquimaux, il  y  a  quelques  animaux  de  différentes  espèces,  principalement  à  la 
Rivière  au  Tonnerre.  Ce  sont  pour  ainsi  dire  les  seules  localités  où  les  animaux  puis- 
sent trouver  quelques  pâturages.  Cependant,  il  serait  possible,  croyons-nous,  de  ren- 
dre de  grands  services  aux  cultivateurs  de  cette  région,  en  les  renseignant,  soit  par  des 
conférences,  soit  autrement  sur  les  meilleures  méthodes  de  Culture  à  y  adopter. 

Dans  l'intérêt  général  de  la  population  de  la  côte  nord  du  golfe  Saint-Laurent, 
nous  croyons  qu'il  serait  désirable  et  très  avantageux  même,  que  l'on  fasse  dans  cette 
région  de  l'expérimentation  ou  de  la  démonstration  avicole,  afin  de  pouvoir  enseigner 
d'une  manière  pratique  à  exploiter  avec  succès  et  méthodiquement  l'élevage  de  la 
volaille.  La  plupart  de  ces  gens-là  n'ont  pas  eu  jusqu'ici  l'avantage  de  voir  de  bonnes 
volailles  d'utilité  générale,  ni  des  poulaillers  convenables  pour  l'hivernement  de  leur 
troupeau.  Cependant,  nous  avons  remarqué,  chez  monsieur  le  curé  de  la  Pointe-aux- 
Esquimaux,  une  sorte  de  poulailler  froid,  avec  façade  de  serpillière  (toile  à  poches), 
lequel,  nous  a-t-on  dit,  donne  d'assez  bons  résultats. 
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Si  l'on  jugeait  à  propos  de  faire  de  l'expérimentation  ou  de  la  démonstration 
avicole  dans  ces  parages,  l'endroit  le  plus  propice  serait,  croyons-nous,  la  Pointe-aux- 
Esquimaux,  où  il  y  a  185  familles,  ou  à  la  Eivière-au-Tonnerre  qui  a  une  population 
un  peu  moins  forte  mais  où  la  végétation  est  bien  meilleure.  Il  serait  des  plus  faciles 
d'y  cultiver  un  peu  de  grain  pour  l'alimentation  des  volailles  et  de  se  procurer  ainsi 
la  litière  nécessaire  pour  l'hivernage.  Une  telle  station  d'expérimentation  aurait, 
sans  aucun  doute,  d'excellents  résultats. 

Du  16  juillet  au  5  août,  M.  A.  Gingras,  de  Saint-Césaire,  P.Q.,  délégué  par  mon- 
sieur le  commissaire  de  l'industrie  animale,  s'est  joint  à  moi,  et  nous  avons  visité 
ensemble  la  partie  ouest  de  Chicoutimi  et  Saguenay,  de  Portneuf  à  Mistassini.  Dans 
les  principaux  centres  de  ce  comté  nous  avons  tenu  deux  réunions  chaque  jour,  une  à 
dix  heures  du  matin  et  l'autre  vers  huit  heures  du  soir.  En  général,  l'assistance  a  été 
bonne:  une  moyenne  de  125  personnes,  minimum  40,  maximum  225.  Durant  les  der- 
niers jours  les  travaux  des  champs  empêchèrent  un  grand  nombre  de  cultivateurs 
d'assister  aux  conférences  de  l'avant-midi.  A  l'époque  où  presque  tout  le  monde  est 
occupé  aux  récoltes,  il  n'est  pas  pratique  de  tenir  des  réunions  agricoles  dans  le  courant 
de  la  journée,  mais  celles  du  soir  sont  très  suivies,  en  dépit  de  la  fatigue  résultant  des 
travaux  des  champs.  Au  cours  de  notre  voyage  nous  avons  eu  l'avantage  de. voir  dans 
certaines  localités  de  superbes  récoltes  de  foin,  de  grain  de  différentes  espèces,  et  de 
légumes  ;  nous  avons  également  vu  dans  des  localités  voisines  des  récoltes  très  pauvres, 
bien  que  le  sol  y  paraît  d'aussi  bonne  qualité.  Là,  comme  dans  bien  d'autres  parties 
du  pays,  nous  avons  constaté  chez  certains  cultivateurs,  encore  un  peu  de  négligence, 
d'indifférence,  de  manque  de  connaissances  et  beaucoup  d'esprit  de  routine.  Les  uns 
ne  portent  pas  suffisamment  d'attention  à  l'égouttement  de  leur  terrain,  les  autres  à 
leur  système  de  culture  ou  à  la  sélection  de  leurs  animaux,  aux  soins  des  instruments 
aratoires,  au  choix  des  semences,  etc. 

L'industrie  avicole,  depuis  quelques  années,  y  a  fait  des  progrès  très  appréciables, 
que  l'on  doit  sans  doute  attribuer  principalement  aux  conférences  qui  ont  été  faites 
dans  ce  comté,  et  aux  excellents  résultats  obtenus  naguère,  à  la  station  avicole  qui 
existait  autrefois  à  Chicoutimi.  Aujourd'hui  plusieurs  cultivateurs  retirent  des  béné- 
fices très  appréciables  de  l'élevage  de  la  volaille.  Pour  n'en  citer  que  quelques-uns 
nous  mentionnerons:  MM.  A.  Gobeil,  de  Chicoutimi;  Adélard  Fortin,  de  Chambord; 
George  Laberge,  de  Saint-Prime;  Madame  Joseph  Girard,  de  Mistassini;  S.  Laroche, 
Taillon,  etc.,  etc. 

On  nous  avait  répété  plusieurs  fois  que  le  maïs  à  ensilage  ne  pourrait  arriver  à 
point  dans  la  région  du  Lac  Saint- Jean,  c'est  donc  avec  surprise  que  nous  avons  vu 
chez  M.  Edgar  Bouchard,  de  Saint-Jérôme  (Lac  Saint- Jean),,  un  magnifique  champ 
de  maïs.  Ce  monsieur  nous  a  affirmé  que  depuis  quelques  années  il  cultive  avec  succès 
le  maïs  à  ensilage  qui  lui  procure  une  ressource  précieuse  pour  l'hivernement  de  ses 
animaux.  Cette  année,  M.  Bouchard  a  décidé  de  construire  un  bon  silo  dont  nous 
avons  pu  voir  la  bonne  disposition  et  les  proportions  très  respectables. 

Conformément  aux  instructions  reçues,  nous  avons  pris  quelques  photographies 
dans  les  différents  centres  que  nous  avons  visités.  Nous  en  annexons  quelques-unes  à 
es  rapport  abrégé,  persuadés  qu'elles  donneront  une  idée  assez  exacte  des  lieux  et  des 
populations  qui  y  demeurent. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,LP.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

BASSE-OOUK. 

Xous  avons  construit  cette  année  une  clôture  solide  autour  des  parcs  à  volailles 
qui  ont  été  disposés  juste  au  sud  des  enclos  à  moutons,  sur  le  monticule  qui  fait  face 
au  chemin  de  fer  de  l'île  du  Prince-Edouard.  Cette  terre  est  drainée  et  les  bâtiments 
sont  disposés  de  façon  à  ce  que  Ton  puisse  facilement  y  transporter  les  matériaux  et 
pour  que  les  visiteurs  puissent  les  visiter  en  groupes  pendant  les  excursions.  Nous 
avons  ajouté  deux  poulaillers-colonies  à  l'outillage  et  construit  les  éleveuses  néces- 
saires. 

TROUPEAU  DE  REPRODUCTION. 

Au  printemps  de  1914  le  troupeau  de  reproducteurs  se  composait  d'un  parquet  de 
Leghorns  blanches,  comprenant  un  mâle  et  dix-neuf  femelles;  un  parquet  de  Plymouth 
Rocks  barrées,  comprenant  un  mâle  et  quatorze  femelles. 

La  saison  de  1914  n'a  pas  été  favorable  à  l'incubation.  Un  grand  nombre  d'avi- 
culteurs ont  signalé  une  proportion  considérable  de  poussins  morts  en  coque.  Le  pour- 
centage de  poussins  morts  en  coque  a  été  très  élevé  pour  tous  les  œufs  incubés  au 
commencement  d'avril  dans  les  couveuses  artificielles.  Dès  que  la  température  s'est 
améliorée  et  que  les  sujets  reproducteurs  ont  pu  courir  dehors,  il  y  a  eu  une  diminution 
marquée.  Le  pourcentage  de  poussins  morts  en  coque  sous  les  poules  n'a  été  que  de 
12  pour  cent  pendant  la  saison;  c'est  là  beaucoup  moins  que  le  chiffre  enregistré  pour 
l'incubation  artificielle.  Cinq  cent  soixante-trois  poussins  sont  éolos  pendant  la  saison. 
Sur  ce  chiffre,  5!M  ont  été  mis  dans  une  éleveuse  ou  confiés  à  des  poules,  et  340  d'entre 
eux  ont  été  élevés  jusqu'à  complet  développement. 

MÉTHODES   D'ALIMENTATION   DES   POUSSINS. 

Les  poussins  qui  sortaient  des  œufs  étaient  mis  à  la  chaleur  dans  un  endroit  calme. 
Us  ne  recevaient  aucune  nourriture  pendant  les  quelques  premiers  jours.  Après  les 
avoir  mis  dans  la  poussinière  on  leur  donnait  un  peu  de  gros  sable  et  on  les  laissait 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  deux  ou  trois  jours  et  qu'ils  parussent  avoir  faim.  On  leur 
donnait  ensuite  des  miettes  de  pain  trempées  dans  du  lait.  On  enlevait  toute  la  nour- 
riture qu'ils  laissaient.  On  leur  donnait  alors  un  repas  toutes  les  2  heures  et  demie 
pendant  la  journée,  comme  suit: 

Premier  repas. — Miettes  de  pain  sec,  légèrement  humectée  de  lait. 

Deuxième  repas. — Grain  mélangé  finement  craqué,  ou  moulée  à  poussins,  du  com- 
merce. 

Troisième  repas. — Avoine  roulée. 

Quatrième  repas. — Miettes  de  pain  sèches  trempées  dans  du  lait. 

Cinquième  repas. — Grain  mélangé  finement  craqué. 
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On  leur  donnait  aussi  un  peu  d'herbe  verte  et  d'avoine  germce. 

Us  avaient  toujours  à  leur  disposition  de  l'eau  et  du  gravier. 

Après  la  première  quinzaine  les  poussins  recevaient  une  nourriture  plus  grossière. 
Des  œufs  inféconds,  cuits  durs,  étaient  mélangés  à  la  pâtée.  On  plaçait  de  l'avoine 
roulée  et  de  la  pâtée  sèche  dans  un  endroit  où  ils  pouvaient  se  la  procurer  en  tout  temps. 
Ou  cessait  de  donner  du  pain  et  on  donnait  du  lait  frais. 

Dès  que  la  température  l'a  permis  nous  avons  donné  aux  poussins  de  petits  enclos 
avec  une  poule  pour  prendre  soin  d'eux,  ou  nous  mettions  une  éleveuse  dans  une  pous- 
sinière,  et  nous  prenions  les  précautions  nécessaires  pour  les  protéger  contre  les  chats 
et  les  corneilles. 


ENGRAISSEMENT  A  L  EPINETTE   PAR  COMPARAISON  A   L  ENGRAISSEMENT   EN   CAGE. 

Nous  avons  commencé  le  5  décembre  une  expérience  portant  sur  48  Plymouth 
Rocks  barrées.  Nous  voulions  voir  si  les  cochets  s'engraisseraient  aussi  bien  dans  les 
cages  d'élevage  que  dans  les  cages  spécialement  préparées.  Nous  avons  mis  dans  deux 
épinettes  24  volailles  pesant  122f  livres  et  dans  deux  autres  cages  d'engraissement  24 
autres  volailles  pesant  également  1221  livres.  Chaque  épinette  avait  trois  divisions  et 
il  y  avait  quatre  volailles  dans  chaque  division.  Les  cages  n'étaient  pas  divisées  et  il  y 
avait  12  volailles  par  cage.  La  ration  d'engraissement  était  la  suivante:  deux  parties 
de  sarrasin,  une  partie  d'avoine,  une  partie  d'orge  finement  moulue  (balles  enlevées) 
et  le  tout  mélangé  avec  du  lait. 

L'augmentation  du  poids  dans  les  deux  cas  a  été  la  même,  mais  les  cochets  dans 
les  épinettes  avaient  un  aspect  plus  sain  et  meilleur  que  ceux  qui  se  trouvaient  dans  les 
cages. 

DISPOSITION  DU  POULAILLER  D'HIVER. 

En  automne  nous  avons  choisi  les  meilleurs  sujets  et  nous  les  avons  logés  de  la 
façon  suivante  t — 


Poulailler. 

Race. 

Age. 

!N°  des  anneaux. 

N°  1 

M     2 

„    3 

Plymouth  Rocks  barrées  

M                                        II                         

Il                                         II                        

Leghorns  blanches 

Poulettes 

Poules 

101-125. 
126-155. 
Anciennes  et  plusi.  nouv. 

„     4 

Poules  et  poulettes ... 

h     5 

201-225. 

„    6 

Poules  et  poulettes . , 

226-250. 

Nous  leur  avons  donné  à  la  trémie  le  mélange  sec  que  voici:  son,  deux  parties; 
petit  son,  une  partie;  farine  de  blé  d'Inde,  une  partie. 

Ils  recevaient  la  ration  de  grain  suivante:  blé,  deux  parties;  avoine,  une  partie, 
sarrasin,  une  partie,  orge,  une  partie,  à  l'exception  du  n°  1  qui  a  reçu  une  partie  de 
maïs  craqué  et  une  partie  de  blé,  au  lieu  de  deux  parties  de  blé. 

Nous  avons  constaté  que  les  poulettes  du  poulailler  n°  1,  ont  commencé  à  pondre 
plus  tôt;  ensuite  ce  sont  les  volailles  du  poulailler  n°  2  qui  ont  pondu  le  plus  d'œufs. 

A  8  heures  du  matin  nous  donnions  une  petite  portion  de  grain  et  une  plus  grosse 
portion  l'après-midi.  Nous  donnions  toutes  les  racines  que  les  volailles  voulaient  con- 
sommer. Il  y  avait  toujours  à  leur  portée  des  coquilles  d'huître  et  du  gravier  fin. 
On  leur  donnait  également  une  petite  quantité  de  déchets  de  bœuf  ou  des  déchets  de 
table  au  besoin. 
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Chaque  poulailler  avait  sa  boîte  de  provisions  et  la  nourriture  pour  la  semaine  était 
pesée  le  samedi. 

Les  volailles  pondaient  dans  des  nids  à  trappe  et  les  œufs  pour  l'incubation  ou  qui 
étaient  vendus  comme  tels,  provenaient  des  meilleures  poules,  du  type  d'utilité. 

Apres  avoir  réservé,  pour  cette  station,  ce  que  nous  considérions  être  les  meilleurs 
sujets,  noua  avons  expédié  le  surplus  des  bons  sujets  à  la  station  expérimentale  de 
Kentville  et  à  la  station  expérimentale  de  Fredericton.  Nous  avons  vendu  également 
dans  la  localité  des  cochets  Leghorns  blancs  de  bonne  qualité  à  $2  pièce.  Les  couvées 
d'œufs  de  sujets  sélectionnés  se  vendaient  à  $1  la  couvée  de  15  œufs. 

Nous  avons  constaté  que  la  litière  se  conservait  plus  longtemps  dans  les  poulaillers 
à  toit  en  pignon  et  à  grenier  de  paille  que  dans  les  poulaillers  à  toit  en  appentis. 

Nous  avons  tenu  note  de  la  température  dans  les  différents  poulaillers  pendant 
l'hiver  et  dès  que  nous  aurons  un  nombre  suffisant  de  données  pour  obtenir  des 
moyennes  sérieuses,  nous  publierons  les  résultats. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

BASSE-COUR. 

La  basse-cour  de  cette  ferme  ne  date  que  de  la  saison  1913-14  et  déjà  nous  avons 
fait  des  progrès  très  satisfaisants.  Nous  avons  construit  en  octobre  et  en  novembre 
de  cette  année,  six  poulaillers-colonies  de  différents  types,  en  vue  d'étudier  leur  adap- 
tation à  ce  district.  Il  était  assez  tard  en  hiver  lorsque  ces  poulaillers  ont  été  terminés 
et  qu'ils  ont  été  préparés  pour  les  volailles.  Nous  n'avons  donc  pu  nous  procurer  que 
peu  de  renseignements  à  leur  sujet;  cependant,  les  résultats  obtenus  jusqu'ici,  et  que 
nous  publions  dans  ce  rapport  sont  des  plus  encourageants. 

Voici  quelle  est  actuellement  la  composition  de  notre  basse-cour:  Wyandottes, 
49  poules,  25  poulettes,  deux  cochets  et  trois  coqs;  Rocks  barrées,  45  poules,  45  poulet- 
tes et  4  cochets  ;  Leghorns  à  crête  simple,  20  poules,  26  poulettes,  un  cochet  et  un  coq. 

Toutes  ces  races  ont  été  placées  dans  des  poulaillers  séparés  et  nous  avons  tenu 
soigneusement  compte  de  la  fécondité,  du  pourcentage  d'éclosion  et  de  la  vigueur  des 
poussins  provenant  des  différentes  races;  c'est  là  la  poursuite  des  opérations  commen- 
cées la  saison  dernière  et  qui  sont  notées  dans  le  dernier  rapport  sous  l' en-tête 
"  d'Expériences  ". 

NOUVEAUX   BATIMENTS. 

Nous  avons  construit  cette  année  les  nouveaux  bâtiments  que  voici  :  Un  poulailler 
permanent  à  toit  en  appentis,  16  pieds  sur  32  pieds,  pouvant  loger  cent  volailles. 

Une  poussinière  à  toit  en  appentis,  12  pieds  sur  14  pieds,  dans  laquelle  nous  avons 
installé  un  poêle-éleveur  Candee,  pouvant  loger  de  trois  à  quatre  cents  jeunes  poussins. 

Maison  d'incubation  et  un  magasin  de  nourriture,  un  étage  et  demi,  18  pieds  sur 
26  pieds,  à  soubassement  en  ciment  pour  les  incubateurs. 

CONSTRUCTION. 

Le  poulailler  permanent  est  construit  sur  un  mur  de  ciment  de  six  pouces  sur 
douze  pouces,  sous  lequel  se  trouve  une  tranchée  de  18  pouces  sur  18,  remplie  de  pier- 
res concassées.  Cette  fondation  est  très  solide  et  facilite  l'égouttement.  Le  plancher 
a  été  recouvert  de  trois  pouces  de  ciment,  protégé  contre  le  sol  humide  par  six  pouces 
de  pierres  concassées  et  de  gravier.  Nous  avons  ainsi  un  plancher  sec,  indispensable 
dans  un  poulailler.  Nous  avons  inséré  dans  le  ciment  non  durci  de  petites  chevilles 
de  bois  pour  que  l'on  puisse  clouer  la  sole  fermement  au  mur.  Tous  les  matériaux 
employés  pour  la  charpente  étaient  des  morceaux  de  2  sur  4,  à  l'exception  des  chevrons. 
Pour  les  poteaux  d'angle  et  les  sablières,  on  se  servait  de  morceaux  de  deux  sur  quatre, 
cloués  ensemble.  Les  chevrons  étaient  des  morceaux  de  deux  sur  six,  posés  à  deux 
pieds  d'écartement.  Pour  le  toit,  nous  nous  sommes  servis  de  planches  planées  de  neuf 
pouces  et  recouvertes  de  couvre-joints  de  deux  pouces.  Ce  toit  est  en  planches  simples 
et  recouvert  de  toiture  "  paroid  ". 

On  voit  par  la  planche  ci-jointe,  que-  le  devant  de  ce  poulailler,  qui  mesure  sept 
pieds  et  demi  de  haut,  tandis  que  l'arrière  n'a  que  5£  pieds,  se  compose  environ  de  deux 
tiers  de  coton  et  d'un  tiers  de  verre.     Les  écrans  de  coton  sont  montés  sur  charnières, 
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ce   qui   permet   de  les   tenir   ouverts   lorsqu'il  fait   chaud.     Les   quatre  fenêtres   ont 
12  vitres,  de  10  pouces  sur  12  chacune. 

mime  le  poulailler  est  divisé  en  deux  parquets,  on  voit  qu'il  y  a,  dans  chaque 
parquet,  doux  fenêtres  vitrées,  un  grand  écran  en  coton  au  centre  et  deux  petits  écrans 
an  de  chaque  côté.  Ceci  fait  une  façade  idéale,  permettant  l'entrée  de  l'air  pur  et  de 
la  lumière. 

Le  lambris  est  en  planches  simples  de  sept  huitièmes  de  pouces,  à  l'exception  de  la 
partie  du  nord  autour  des  perchoirs,  c'est-à-dire  au  fond,  à  chaque  extrémité  et  par- 
dessus sur  la  largeur  des  perchoirs  seulement,  qui  est  en  planches  doubles.  Il  y  a  sous 
les  planches  à  fiente  des  nids  mobiles  qui  sont  à  2£  pieds  du  plancher.  Il  y  a  dans  les 
deux  parquets,  juste  à  l'extrémité  des  perchoirs,  près  du  centre  du  bâtiment,  de  petites 
cages  pour  les  coqs.  Ce  genre  de  poulailler  n'a  encore  servi  qu'un  hiver  mais  il  a  donné 
des  résultats  très  satisfaisants. 

La  poussinière,  qui  est  une  construction  du  même  genre,  est  contruite  sur  des 
de  deux  sur  six,  qni  permettent  de  la  déplacer.  Toute  la  charpente  est  en  mor- 
ceaux de  deux  pouces  sur  quatre.  Le  bâtiment  mesure  6i  pieds  sur  le  devant  et  5J 
pieds  au  fond.  Il  est  revêtu,  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  des  colombages,  avec  des 
planches  embouvetées  de  trois  huitièmes  de  pouce,  bien  séchées.  Le  devant  est  presque 
entièrement  en  verre,  comme  on  le  remarque  sur  la  gravure.  Il  n'y  a  qu'une  bande  à 
la  base  des  fenêtres  qui  soit  en  bois.  Toutes  les  fenêtres  sont  montées  sur  des  char- 
nières au  bas,  on  peut  donc  les  ouvrir  au  sommet,  ce  qui  permet  d'éviter  les  courants 
d'air  sur  les  jeunes  poussins. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ce  bâtiment  est  chauffé  par  un  poêle-éleveuse  Candee. 
Cet  appareil  a  donné  jusqu'ici  d'assez  bons  résultats,  mais  la  poussinière  aurait  besoin 
d'être  un  peu  mieux  ventilée. 

Le  pavillon  d'incubation  et  le  magasin  sont  construits  sur  une  côte  de  sorte  que 
le  niveau  du  sol  commence  au  sommet  du  mur  de  ciment,  à  l'extrémité  est  pour  se 
diriger  en  pente  jusqu'au  fond,  à  l'extrémité  ouest.  Une  partie  du  soubassement  se 
trouve  au-dessous  de  la  surface. 

Le  mur  de  ciment  sur  lequel  repose  ce  bâtiment  a  7  pieds  de  hauteur  et  12  pouces 
de  large.  Il  se  compose  d'une  partie  de  ciment  de  Portland  n°  1  et  de  cinq  parties  de 
bon  gravier.  Sous  ce  mur,  à  l'extrémité  ouest  et  sur  une  partie  de  la  longueur  des  deux 
côtés,  se  trouve  une  tranchée  de  trois  pieds  de  profondeur  et  de  deux  pieds  de  large, 
remplie  de  pierres  concassées,  afin  de  protéger  le  mur  contre  la  gelée,  car  à  cette  extré- 
mité, le  fond  du  mur  est  sur  le  sol. 

Le  plancher  est  également  en  ciment,  une  partie  pour  six  de  bon  gravier,  par- 
dessus six  pouces  de  pierres  concassées,  qui  préviennent  l'humidité.  Tous  les  maté- 
riaux employés  sont  des  morceaux  d'épinette  ou  de  pruche  de  deux  pouces  sur  quatre, 
pour  les  colombages  et  les  sablières,  de  deux  pouces  sur  six,  pour  les  chevrons  et  les 
soles,  et  de  deux  pouces  sur  dix  pour  les  solives.  La  construction  a  14  pieds  de  poteau 
et  sur  chevron  de  15  pieds,  les  murs  sont  lattes  'et  plâtrés.  Il  y  a  un  plancher 
double  avec  du  papier  à  construction.  Le  toit  a  un  rang  de  planchers  recouvertes  de 
gros  papier  et  de  bardeaux  exposés  de  4|  pouces  à  l'air.  Les  côtés  et  les  extrémités 
sont  en  planches  simples  recouvertes  de  lourd  papier  à  construction,  puis  le  clap- 
boards.  Il  y  a,  dans  chaque  chambre,  des  fenêtres  qui  laissent  entrer  beaucoup  de 
lumière. 

Le  soubassement  est  divisé  en  deux  chambres  dont  l'une  sert  pour  l'incubation  et 
l'autre  pour  chauffer  l'eau  et  préparer  les  volailles.  Le  premier  étage  est  divisé  en  trois 
chambres  dont  l'une  sert  à  l'enregistrement  des  notes,  l'autre  sert  de  chambre  pour 
l'aviculteur  et  la  plus  grande  de  chambre  d'alimentation.  L'étage  supérieur  sert  de 
magasin,  etc. 

Cette  installation  est  située  dans  un  champ  triangulaire  de  trois  acres  juste  à  l'est 
des  bâtiments  principaux.  Ce  champ  est  clôturé  avec  des  poteaux  en  cèdre  tourné, 
posés  à  une  perche  d'écartement  et  de  fils  de  fer  à  poulailler.     Cette  clôture  offre  un 
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très  joli  coup  d'œil,  lorsqu'elle  est  bien  posée.  A  l'intérieur  de  cette  clôture  se  trouve 
un  certain  nombre  de  petits  enclos,  devant  chaque  parquet,  pour  les  sujets  reproduc- 
teurs pendant  une  partie  de  l'année.  Nous  nous  sommes  servis  pour  ces  enclos  de  fils 
de  fer  Page,  pour  connaître  la  durée  de  ces  deux  sortes  de  fils  de  fer.  La  basse-cour 
est  réellement  le  centre  d'attraction  sur  cette  ferme,  car  elle  est  entourée  de  toute  part 
par  l'avenue  principale.  - 

Le  prix  des  œufs  dans  cette  localité  a  été  en  somme  meilleur  la  saison  dernière  que 
par  les  années  passées.  Pour  les  cultivateurs  ayant  des  clients  réguliers,  la  moyenne 
en  1914-15  a  été  de  30-8  cents  l'a  douzaine,  au  lieu  de  29-9  cents  la  douzaine  en  1913-14. 
Cependant,  si  l'on  prend  Les  œufs  conservés  au  magasin  en  ces  sections  qui  se  trouvent 
à  une  certaine  distance  du  marché,  le  prix  moyen  ne  dépasserait  pas  20  cents. 

La  volaille  habillée  est  en  bonne  demande,  elle  se  vend  en  moyenne  22  centins  pour 
les  sujets  engraissés  en  épinette.  Les  volailles  de  la  campagne,  non  engraissées  à  F  épi- 
nette,  ne  se  vendent  pas  tout  à  fait  aussi  cher. 

Les  éleveurs  disent  avoir  vendu  beaucoup  mieux  leurs  sujets  reproducteurs  cette 
année  qu'en  1:914.  Ils  ont  même  des  difficultés  à  satisfaire  la  demande.  Les  Rocks 
barrées  ont  toujours  la  préférence  comme  volailles  à  toutes  fins,  mais  les  Wyandottes 
blanches  les  suivent  de  très  près.  Au  point  de  vue  de  la  reproduction,  ce  sont  les  Rocks 
barrées  qui  nous  ont  donné  sur  cette  ferme  le  plus  haut  pourcentage  d'œufs  fécondés. 


RECHERCHES. 

Nos  expériences  ne  sont  pas  très  complètes,  car  il  était  très  tard  lorsque  nous 
avons  pu  nous  mettre  au  travail  l'année  dernière.  Les  poulaillers  n'étaient  prêts  à  rece- 
voir les  volailles  qu'à  la  fin  de  décembre.  Nous  avons  fait  cependant  de  bons  progrès  et 
nous  poursuivrons,  au  moins  pendant  trois  ans,  les  essais  actuellement  en  cours. 

POULAILLER  À  FAÇADE  DE  COTON. 

Les  poulaillers  en  coton  construits  en  1913-14  sont  les  premiers  qui  aient  été  cons- 
truits sur  cette  ferme.  Nous  ne  nous  en  servons  que  depuis  deux  hivers,  mais  déjà 
nous  pouvons  dire  que  ce  sont  des  constructions  très  utiles,  même  pour  ce  climat  si 
variable.  Tous  les  sujets  reproducteurs  hivernes  dans  ces  poulaillers  se  sont  très  bien 
portés,  si  l'on  tient  compte  des  circonstances,  et  ont  très  bien  produit. 

Pendant  l'hiver  de  1913-14,  lie  thermomètre  a  descendu  jusqu'à  27°  sous  zéro,  et 
^ cependant  aucune  des  volailles  n'a  souffert  de  la  gelée.  Les  Leghorns  sont  les  seules 
qui  aient  un  peu  souffert,  mais  pas  gravement:  un  petit  nombre  d'entre  elles  se  sont 
gelé  la  crête. 

Pendant  l'hiver  de  1914-15,  tous  nos  poulaillers  nous  ont  donné  des  résultats  éga- 
lement bons.  Ce  sont  jusqu'ici,  les  poulaillers  ayant  deux  parties  en  coton  et  une 
partie  en  verre,  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Ce  sont  ceux  qui  se  tiennent  les 
plus  secs.  Ce  genre  de  poulaillers  a  une  superficie  de  plancher  d'environ  114  pieds  carrés 
sur  4-5  pieds  carrés  par  volaille,  un  cube  d'air  de  693-5  pieds,  soit  27-7  pieds  cubes  par 
volaille,  une  superficie  en  coton  de  43-3  pieds  carrés  et  en  verre  de  19-1  pieds  carrés. 
'La  température  minimum  enregistrée  dans  ce  poulailler  pendant  l'hiver  a  été  de  trois 
degrés  sous  zéro  en  février,  et  la  température  maximum  de  67  degrés  en  mars.  Nous 
aurons  des  renseignements  plus  précis  à  présenter  sur  ces  poulaillers  dans  le  rapport 
suivant,  car  nous  aurons  aiors  les  résultats  de  trois  années  d'observations. 


Nappan. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 
BASSE-COUR. 

Nous  avons  fait  d'assez  bons  progrès  dans  nos  opérations  d'aviculture  cette  saison. 
M.  C.  E.  Boulden,  notre  aviculteur,  a  abandonné  sa  position  pour  entrer  au  collège 
Macdonald,  Que.,  à  titre  d'élève,  et  il  s'est  écoulé  quelque  temps  avant  que  nous  puis- 
sions nous  procurer  un  homme  compétent.  Nous  avons  augmenté  notre  basse-cour  et 
nous  l'avons  améliorée  en  y  ajoutant  de  bons  reproducteurs  mâles.  Les  incubateurs  ont 
été  placés  dans  le  caveau  à  racines  de  la  grange  ;  cet  endroit  n'a  pas  donné  des  résultats 
en tièremenit  satisfaisants. 

CONSTRUCTIONS. 

Le  grand  poulailler  de  25  pieds  sur  18  a  été  converti  en  un  pavillon  d'incubation 
et  magasin.  Nous  avons  construit  une  cave  et  transporté  le  bâtiment  sur  des  fondations 
dans  un  meilleur  endroit.  Ceci  nous  donne  une  cave  vaste  et  commode  pour  les  incu- 
bateurs. Nous  en  avions  grand  besoin.  Nous  avons  également  dans  cette  maison  une 
chambre  d'alimentation,  une  chambre  aux  œufs  et  un  bureau. 

Nous  avons  construit  également  un  nouveau  poulailler  de  32  pieds  sur  16,  pou- 
vant loger  100  poules.  C'est  un  bâtiment  très  satisfaisant.  Il  a  un  toit  en  appentis; 
les  deux  tiers  de  la  façade  sont  en  coton  et  un  tiers  en  verre.  Il  est  sec  et  pas  trop 
froid. 

INCUBATEURS. 

Deux  incubateurs  ont  été  employés  au  printemps,  le  Nonpareil  Tamlin  et  le  Prai- 
rie State.  Le  premier  a  une  capacité  de  200  œufs  et  le  dernier  une  capacité  de  390 
œufs. 

POUSSINS. 

Nous  avons  fait  éclore  449  poussins  au  printemps  de  1914.  Le  premier  juin,  nous 
avions  323  poussins  sains.  Plus  tard,  un  bon  nombre  d'entre  eux  ont  été  enlevés  par 
les  éperviers.  Les  bois  qui  entouraient  la  basse-cour  ont  été  en  grande  partie  défrichés 
depuis  et  ceci,  croyons-nous,  tendra  à  supprimer  cet  inconvénient. 

VOLAILLES   CONSERVÉES  PENDANT  L'HWER. 

Voici  le  nombre  des  sujets  de  ponte  et  de  reproduction  conservés  pendant  l'hiver: — 


— 

Mâles. 

Poules. 

Poulettes. 

Total. 

10 
5 
3 
3 

30 

14 

4 

3 

132 

45 
20 
30 

172 
64 
27 
36 

Wyandottes  blanches 

Rhode  Island  rouges 

Total 

21 

51 

227 

299 

RATIONS   D  HIVER   POUR   LES   POULES. 


Le  mélange  de  grain  donné  aux  poules  pendant  l'hiver  est  le  suivant  :- 


300  livres  de  maïs, 
100        "       de  blé. 
100        "       d'avoine. 
100       "       d'orge. 
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Ce  mélange  est  jeté  dans  une  litière  épaisse  à  raison  de  trois  pintes  par  jour  pour 
25  oiseaux.  Le  premier  repas  d'une  pinte  était  donné  à  8.30  hrs  a. m.,  et  les  deux  autres 
pintes  à  3.15  hrs  p.m.  Lorsque  tout  le  grain  n'était  pas  consommé,  on  réduisait  cette 
quantité. 

Les  volailles  avaient  également,  en  sus  de  cette  ration  de  grain  entier,  une  trémie 
de  pâtée  sèche.  La  pâtée  sèche  se  composait  de  parties  égales  au  poids  de  blé,  de  son, 
de  farine  de  son,  de  farine  de  blé  d'Inde  et  de  farine  d'avoine.  Après  le  1er  mars,  elle 
avait  la  composition  suivante:  200  livres  de  son,  100  livres  d'avoine,  100  livres  de 
farine  de  son,  et  25  livres  de  tourteaux  de  lin.  Chaque  parquet  recevait  également  des 
déchets  de  bœuf,  des  coquilles  d'huîtres,  du  charbon  de  bois  et  du  gravier. 

ENGRAISSEMENT  DES   POULES   EN   EPIN7.TTE. 

Pendant  le  mois  d'août  nous  avons  engraissé  24  poules  pour  la  vente,  qui  ont  été 
divisées  en  deux  groupes  de  12  chacun.  Le  groupe  n°  1  recevait  une  moulée  composée 
d'une  livre  de  farine  d'avoine,,  une  livre  de  farine  de  maïs,  une  livre  de  recoupes,  et 
une  demi-livre  de  déchets  de  bœuf.    Le  tout  était  humecté  avec  de  l'eau. 

Le  groupe  n°  2  a  reçu  de  la  farine  d'avoine  humectée  avec  du  lait  écrémé.  Les 
deux  groupes  ont  reçu  une  livre  trois  fois  par  jour  pendant  la  première  semaine  et 
deux  livres,  deux  fois  par  jour,  pendant  les  deux  semaines  suivantes.  La  période 
d'alimentation  a  duré  21  jours.    L'eau  a  été  donnée  deux  fois  par  jour. 

Nous  avons  pesé  les  volailles  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'épreuve,  après  une 
période  de  jeûne  de  24  heures. 


Groupe  1. 
Groupe  2. 


Poids  au  début. 

Poids  à  la  fin. 

Gain  total. 

Gain  moyen. 

liv.     onc. 

53        8 
55        2 

liv.     onc. 

64        5  75 
67        45 

liv.     onc. 

10      13  75 
12        25 

onc. 

14  48 
161 

Le  mélange  de  farine  et  de  déchets  de  bœuf  a  coûté  ce  qui  suit  : — 


100  livres  d'avoine 

100        "       de  farine  de  maïs 

100        "       de  recoupes 

50        "       de  déchets   de  bœuf  à   4  cents, 


$2 

0  0 

1 

75 

1 

65 

2 

00 

m  $7  40  ou  2*12  cents  la  livre. 

Le  prix  de  la  nourriture  a  été  le  suivant  : — 

Groupe  1. — Soixante-dix-sept  livres  de  mélange  de  déchets 

de  bœuf,  à  2-12  cents  la  livre $     1.63 

Coût  de  la  nourriture  par  poule  pendant  la  période,  13-58  cents. 
Groupe  2. — Soixante-dix-sept   livres   d'avoine   à   2    cents  la 

livre   1 .  54 

}15  livres  de  lait  écrémé  à  20  cents  les  100  livres 0.23       1.77 

Coût  de  la  nourriture  par  poule  pendant  la  période,  14-75  cents. 

Les  volailles  se  sont  vendues  à  16  cents  la  livre. 

Profit  sur  le  coût  de  la  nourriture  pour  le  groupe  1,  90  cents  par  poule. 

Profit  sur  le  coût  de  la  nourriture  pour  le  groupe  2,  $1.35  par  poule. 

On  voit  que  le  n°  2  (la  ration  de  lait  écrémé  et  d'avoine),  est  de  beaucoup  préfé- 
rable, car  bien  qu'elle  ait  coûté  14-75  cents  par  poule  contre  13-58  cents  par  tête  pour 
le  groupe  1,  le  profit  par  poule  a  été  de  45  cents  plus  élevé. 

Kentville. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 
BASSE-COITE. 

Au  commencement  de  la  saison,  notre  basse-cour  se  composait  de  trois  poulaillers- 
colonies,  à  devant  de  coton  et  à  grenier  en  paille.  Au  commencement  de  l'automne, 
nous  avons  construit  deux  poulaillers  permanents  pouvant  loger  100  volailles,  un  pa- 
villon d'administration  avec  une  cave  d'incubation,  une  poussinière  portative  (mars 
1915)  munie  d'une  éleveuse  Candee. 

INCUBATEURS  ET  ELEVEUSES. 

Nous  nous  sommes  servis  de  trois  incubateurs,  une  couveuse  Tamlin  à  eau  chaude, 
d'une  capacité  de  200  œufs,  une  couveuse  Prairie  State  à  air  chaud,  d'une  capacité  de 
250  œufs  et  une  couveuse  Essex  à  air  chaud,  d'une  capacité  de  120  œufs. 

En  février  1915,  nous  avons  installé  une  couveuse  Candee  d'une  capacité  de  1,200 
œufs,  dans  le  soubassement  du  pavillon  d'administration. 

STOCK  ET  ÉLEVAGE. 

Notre  stock  au  printemps  de  1914  se  décomposait  ainsi:  31  Rocks,  22  Rhode 
Island  rouges  à  crête  simple,  14  Wyandottes  blanches,  et  20  Leghorns  blanches. 

Nous  avons  choisi  comme  sujets  reproducteurs,  des  volailles  d'un  bon  type  et  d'une 
constitution  vigoureuse,  notant  bien  leur  ponte,  d'après  les  indications  fournies  par  les 
relevés  du  nid  à  trappe.  Nous  les  avons  accouplées  à  des  mâles  importés,  vigoureux, 
provenant  de  lignées  bonnes  pondeuses.  Nous  avons  élevé  220  poulets,  les  moins 
bons  ont  été  réformés,  engraissés  en  épinette  et  vendus  à  des  prix  satisfaisants.  Onze 
cochets  ont  été  conservés  sur  la  station,  les  autres  ont  été  vendus  comme  sujets  repro- 
ducteurs. 

En  décembre,  nous  avons  acheté  pour  remplir  notre  basse-cour:  30  Rhode  Island 
rouges,  35  Wyandottes  blanches,  15  Plymouth  Rocks  barrées,  et  30  Leghorns  blanches. 

Les  sujet*  reproducteurs  accouplés  pour  1915  se  composent  des  parquets  sui- 
vants : — 

Parquets  1  et  2,  25  Rhode  Island  rouges  dans  chaque  parquet  avec  deux  mâles. 

Parquets  3  et  4,  25  Plymouth  Rocks  barrées  dans  chaque  parquet  avec  deux  mâles. 

Parquet  5,  50  Leghorns  blanches  avec  trois  mâles. 

Parquet  6,  50  Wyandottes  blanches  avec  deux  mâles. 

Parquet  7,  10  Wyandottes  blanches  avec  un  mâle,  famille  pondeuse,  reçues  de  la 
ferme  expérimentale  centrale. 
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ŒUFS. 


Le  prix  des  œufs  a  varié  de  25  centins  à  35  centins  la  douzaine. 

Le  nombre  moyen  d'œufs  pondus  par  poule  et  par  mois  et  les  prix  obtenus  sont 
consignés  au  tableau  suivant.  La  moyenne  couvre  les  poules  de  tous  les  âges;  elle  est 
satisfaisante  sans  être  considérable: 


Plymouïh  Rocks 

Wyan 

DOTTES 

Prix 
par 
dou- 
zaine. 

barrées. 

blanches. 

S.  C.  R. 

[.  rouges. 

Leghorns. 

Œufs. 

Valeur. 

Œufs. 

Valeur. 

Œufs. 

Valeur. 

Œufs. 

Valeur. 

1914. 

Cents. 

N° 

Cents. 

N° 

Cents. 

N° 

Cents. 

N° 

Cents. 

Avril 

25 

150 

31 

160 

33 

14 

4 

29 

160 

33 

Mai 

25 

15 

0 

31 

16 

6 

34 

16 

5 

34 

211 

44 

Juin. .  , 

25 

8 

6 

17 

IL 

1 

23 

10 

5 

22 

180 

37 

Juillet 

25 

11 

0 

23 

15 

4 

32 

11 

0 

23 

15  0 

31 

Août 

25 

8 

6 

17 

7 

0 

14 

6 

2 

12 

70 

14 

Septembre. . . 

25 

7 

5 

15 

6 

0 

12 

< 

0 

14 

18 

03 

Octobre 

28 

2 

3 

05 

7 

5 

17 

10 

1 

23 

Novembre  .  . 

35 

1 

0 

03 

3 

0 

09 

2 

1 

06 

07 

02 

Décembre.  . . 

35 

10 

03 

17 

05 

30 

09 

23 

07 

1915. 

Janvier 

35 

25 

07 

2*0 

06 

24 

07 

30 

09 

Février 

35 

57 

16 

46 

13 

6-8 

20 

40 

12 

Mars 

30 

141 

35 

143 

35 

131 

32 

128 

32 

92-3 

$2  03 

105  2 

!J>2  oo 

103  1 

$2  31 

101-7 

$2  24 

Fredericton. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,'  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 

BASSE-COUR. 

Les  recherches  expérimentales  faites  sur  cette  station  portent  sur  les  poulaillers, 
l'alimentation,  l'élevage  et  nous  avons  l'intention  de  fournir  à  des  prix  raisonnables, 
aux  cultivateurs  et  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'aviculture,  de  bonnes  volailles  et 
de  bons  œufs.  Nous  nous  occuperons  également  de  la  présentation  des  produits  sous 
une  forme  attrayante,  car  cette  partie  du  travail  est  trop  souvent  négligée  et  le  pro- 
ducteur y  perd. 

BÂTIMENTS. 

Nous  avons  construit,  cette  année,  un  pavillon  d'administration  très  commode  et 
très  élégant.  Ce  bâtiment  mesure  18  pieds  sur  26.  Il  a  trois  étages,  le  soubassement 
où  se  trouvent  les  chambres  d'incubation,  d'œufs,  et  d'abatage.  Le  rez-de-chaussée 
comprend  une  chambre  d'alimentation,  une  chambre  à  coucher  pour  l'aviculteur  et 
un  petit  bureau,  où  l'on  tient  les  notes  et  où  on  reçoit  les  visiteurs.  Au  premier  étage 
ou  à  l'attique,  se  trouvent  les  coffres  à  grain  et  le  magasin  des  instruments,  tels  que 
les  éleveuses  démontables,  les  cages,  les  auges,  etc. 

La  cave  d'incubation  a  un  plancher  et  des  murs  de  ciment,  les  derniers  sont  re- 
couverts à  l'intérieur  de  lattes  recouvertes  de  planches  embouvetées.  Les  fenêtres  sont 
munies  de  volants  en  bois,  qui  permettent  d'empêcher  la  perte  de  chaleur,  et  grâce  à 
cette  disposition,  la  température  reste  uniforme;  elle  n'a  jamais  varié  de  plus  de  4  de- 
grés, sauf  en  deux  circonstances,  pendant  les  mois  de  mars  et  avril,  tandis  que  la  va- 
riation à  l'intérieur  se  chiffrait  de  5  à  28  degrés. 

Un  ventilateur  du  type  Rutherford,  aide  à  maintenir  pur  l'air  de  la  cave  et  à 
régler  l'humidité. 

Nous  avons  construit  également  un  poulailler  de  ponte  pour  100  poules,  de  16 
pieds  sur  32,  et  trois  poulaillers-colonies  de  8  pieds  sur  12.  Nous  avons  des  thermo- 
mètres dans  le  grand  poulailler  et  dans  l'un  des  petits  poulaillers,  et  nous  relevons 
deux  fois  par  jour  les  températures  maximum  et  minimum.  Nous  verrons  d'après  ces 
relevés  s'il  existe  une  différence  entre  les  poulaillers  profonds  et  les  poulaillers  étroits, 
au  point  de  vue  de  Futilité. 

STOCK. 

Nous  n'avons  qu'une  variété,  les  Rocks  barrées.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  cette  va- 
riété soit  la  meilleure,  mais  nous  avons  cru  bon  de  nous  en  tenir  à  une  race  car  nous 
n'avons  pas  assez  de  place  pour  en  loger  plus.  Nous  avons  environ  125  poules  et  pou- 
lettes, et  nous  avons  accouplé  6  parquets  de  15  femelles  chacun.  Au  moment  où  nous 
écrivons  ces  lignes  (21  avril  1915),  nous  avons  environ  200  poussins  d'éclos  dont  quel- 
ques-uns ont  déjà  près  de  trois  semaines. 


SERVICE  DE  L'AVICULTURE  1163 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES. 

Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  de  recherches  expérimentales  car  les  différents 
poulaillers  ont  été  construits  vers  la  fin  de  l'automne  de  1914.  Cependant,  nous  avons 
installé  des  nids  à  trappe  dans  tous  les  parquets  et  déjà  nous  avons  noté  quelques  faits 
intéressants;  par  exemple,  certaines  poules  pondent  presque  toujours  de  petits  œufs, 
d'autres  pondent  des  œufs  très  souvent  inféconds,  d'autres  encore  donnent  des  œufs 
à  germe  faible.  Nous  avons  fait  des  tiroirs  d'œufs  contenant  un  compartiment  pour 
chaque  poule,  et  nous  avons  commencé  à  peser  les  œufs  de  différentes  poules.  Nous 
verrons  avec  le  temps  si  une  poule  pondant  de  petits  œufs  donne  des  poulettes  pondant 
également  de  petits  œufs.  Il  est  une  chose  bien  sûre,  c'est  que  la  poule  qui  pond  de 
petits  œufs  n'est  pas  avantageuse.  Il  est  vrai  que  les  œufs  ne  sont  pas  encore  vendus 
au  poids,  mais  l'aviculteur  qui  offre  en  vente  de  gros  œufs  aura  sans  doute  moins  de 
peine  à  conserver  ses  clients,  que  celui  qui  en  offre  de  petits. 

VISITEURS. 

Presque  tous  les  visiteurs  s'intéressent  à  l'aviculture,  car  un  grand  nombre  des 
gens  de  la  ville  ont  quelques  poules.  Maintenant  que  nous  avons  un  homme  spéciale- 
ment chargé  de  ce  travail  et  une  bonne  installation,  nous  pouvons  donner  des  rensei- 
gnements utiles  et  l'aviculture  du  district  entier  profitera  des  travaux  que  nous  fai- 
sons à  la  station. 


Cap-Rouge. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

BASSE-COUR 

Le  31  mars  1915,  notre  basse-cour  se  décomposait  ainsi:  Plymouth  Rocks  bar- 
rées: 15  poules,  35  poulettes  et  4  coqs.  Wyandottes  blanches:  44  poules,  27  poulettes 
et  6  coqs. 

Ces  volailles  étaient  logées  dans  six  poulaillers-colonies  de  10  pieds,  à  façade  de 
coton;  ces  poulaillers  sont  employés  en  été  comme  en  hiver;  ils  sont  installés  dans  les 
champs  en  été  et  rapprochés  des  bâtiments  et  des  abris  en  hiver.  Lorsque  les  écrans  de- 
coton  sont  relevés,  en  été,  ils  fournissent  un  logement  frais  et  bien  ventilé.  Lorsque 
ces  mêmes  écrans  sont  rabattus  en  hiver,  les  poulaillers  se  tiennent  secs  et  bien  ven- 
tilés et  les  poules  gardent  toute  leur  vigueur  et  la  fécondité  qu'elles  perdent  souvent 
dans  des  poulaillers  humides,  fermés  et  sans  air.  Ils  sont  munis  d'une  litière  de  paille 
de  8  pouces  d'épansseur  pour  que  les  poules  puissent  prendre  leurs  ébats  pendant  les 
temps  les  plus  froids.  Tout  le  grain  est  donné  dans  cette  litière.  En  ajoutant  de  la 
paille  fraîche  toutes  les  semaines  et  en  renouvelant  entièrement  la  litière  tous  les 
mois,  le  dessus  reste  toujours  ouvert  et  le  grain  s'y  cache  facilement.  Les  poules  ont 
toujours  à  leur  disposition  une  pâtée  sèche  de  grain  concassé  avec  un  petit  pourcentage 
de  déchets  de  viande.  Nous  donnons  de  la  verdure:  racines,  feuilles  de  luzerne;  de 
l'eau  chaude  en  hiver,  du  gravier  et  des  écailles  d'huîtres  dans  des  trémies. 

En  été  les  poulaillers  sont  transportés  à  des  espaces  ouverts  et  après  la  féconda- 
tion toutes  les  poules  sont  mises  ensemble  et  les  coqs  sont  tués.  On  donne  régulière- 
ment du  blé  dans  une  trémie  à  pâtée  sèche.  Les  poules  ne  s'engraissent  pas  trop  et 
passent  presque  toute  la  journée  en  dehors  du  poulailler.  Cette  méthode  économise 
beaucoup  de  travail.  Il  suffit  d'emplir  une  trémie  environ  une  fois  toutes  les  deux 
semaines.  On  donne  de  l'eau  tous  les  jours,  mais  au  moment  le  plus  commode  de  la 
journée.  On  avait  rempli  une  trémie  de  farine  de  viande,  mais  les  volailles  en  ont 
très  peu  mangée.  Elles  préfèrent  les  insectes  et  les  larves  à  la  farine  sèche.  Elles  ont 
assez  bien  pondu  sous  ce  régime. 

Nous  avons  commencé  à  faire  de  l'incubation  le  6  avril  dans  deux  couveuses 
artificielles,  une  machine  à  air  chaud  Cyphers  et  une  machine  à  eau  chaude  Tamlin. 
Trois  cochets  ont  été  mis  dans  chaque  poulailler  et  bien  que  les  œufs  fussent  fécondés, 
un  grand  nombre  qui  contenaient  des  germes  faibles  n'ont  pas  éclos.  Il  faut  peut-être 
en  rechercher  les  causes  dans  le  fait  que  la  saison  était  hâtive  et  que  les  poules  étaient 
tenues  renfermées.  Nous  n'avons  pas  constaté  de  différence  sensible  dans  les  deux 
genres  d'incubateurs,  mais  il  a  été  beaucoup  plus  difficile  de  tenir  un  degré  convena- 
ble d'humidité  dans  la  chambre  aux  œufs  de  la  machine  à  air  chaud  que  dans  celle 
de  la  machine  à  eau  chaude.  Les  deux  couveuses  se  trouvaient  dans  un  soubassement 
dont  l'atmosphère  était  très  sèche. 

Le  24  avril  nous  avons  fait  une  expérience  pour  connaître  les  différences  qui  exis- 
tent entre  l'incubation  artificielle  et  l'incubation  naturelle  au  point  de  vue  des  résul- 
tats. Nous  avons  mis  cent  œufs  dans  un  incubateur  Tamlin  et  72  sous  des  poules.  Les 
œufs  étaient  aussi  semblables  que  possible  au  point  de  vue  de  la  race  et  de  l'âge.  Les 
œufs  placés  sous  les  poules  ont  donné  16.8  pour  cent  de  poulets  de  plus  que  ceux  qui 
étaient  placés  dans  l'incubateur;  les  chiffres  étaient  les  suivants:  61-3  pour  cent  d'in- 
cubation pour  les  poules  et  44.5  pour  cent  pour  l'incubateur.  Ces  chiffres  sont  basés 


; 


16— 1916- -74a. 


10— 1016— 74a 


X 


CC  jz; 


ta 


q 


DD 


^ 


^ 


y, 

o 

M 

H 
< 

H 
S 

h- 1 

S 

<< 
p 

o 

o 

> 

O 

h3 


-J  <J 


^ 


> 


s 


*5 


N,  — 


^ 
fc 


^ 


H 


m 
m 


■    ^ 

-8 


■s 


Planche  XCIII 


I 

.MÊÊÊm  ^^]B       ^EiiinTig* 

Fig.  7.  Pavillon  avicole  d'administration  à  Lethbridge,  Alta.  (Devant  et  côté  du  sud). 


Fig.  8.  Pavillon  avicole  d'administration  à  Lethbridge,  Alta.  (Entrée). 


Plamjhe  XCIV 


Fig.  21.  Poulaillers-colonies  pour  la  ponte  employés  à  Indian  Head. 
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Quelques  Leghorns  blanches  écloses  de  bonne  heure.  Photographie  prise  le  26  niai.  Écloses  au  com- 
mencement de  mars,  espèce  anglaise,  Lethbridge,  Alta. 
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sur  les  œufs  restants  après  que  les  œufs  fécondés  avaient  été  enlevés  au  premier  essai. 

Les  plus  grands  ennemis  des  poulets  sur  cette  ferme  sont  évidemment  les  éperviers 
et  les  corbeaux  qui  en  enlèvent  un  grand  nombre  de  une  à  huit  semaines. 

Après  que  les  poussins  avaient  environ  trois  mois,  nous  les  avons  nourris  au  moyen 
d'une  trémie  très  satisfaisante.  Nous  séparons  les  jeunes  cochets  des  poulettes,  dès 
que  la  différence  de  vue  est  bien  visible.    La  première  séparation  a  été  faite  le  10  août. 

CONSTRUCTION   DE   POULAILLERS   COLONIES. 

On  emploie  six. poulaillers  sur  cette  ferme,  tous  du  type  portatif  ou  colonie.  La 
dimension  est  de  10  pieds  sur  12. 

Nous  avons  essayé  différentes  méthodes  de  construction  pour  les  murs,  pour  voir 
celle  qui  convient  le  mieux  sous  ce  climat.  Tous  les  poulaillers  ont  donné  de  bons  ré- 
sultats, mais  tous  les  poulaillers  ouverts  ont  démontré,  une  fois  de  plus  cet  hiver,  leur 
efficacité.  En  automne  ces  poulaillers  ont  été  placés  dans  un  endroit  bien  protégé  et 
mis  en  ligne,  aussi  prêts  les  uns  des  autres  que  possible,  face  au  sud.  Nous  avons  placé 
dans  chaque  poulailler  un  thermomètre  auto-enregistreur,  et  tenu  note  de  la  tempéra- 
ture. Les  poulaillers  étaient  numérotés  de  l'est  à  l'ouest.  C'est  le  poulailler  n°  6  qui 
était  le  plus  exposé.  La  description  suivante  montre  la  différence  de  construction  entre 
ces  poulaillers  : 

No.  1. — Papier  goudronné,  avec  une  épaisseur  supplémentaire  de  planches,  au  fond. 

No.  2. — Deux  épaisseurs  de  planches  sur  l'extérieur  des  colombages,  tout  autour. 

No.  3. — Même  que  n°  1. 

No.  4. — Papier  goudronné  et  une  épaisseur  de  planches. 

No.  5. — Une  épaisseur  de  planches  sur  Fextérieur  des  colombages  et  une  à  l'inté- 
térieur. 

No.  6. — Papier  goudronné  et  une  épaisseur  de  planches  sur  l'extérieur  des  colom- 
bages, planches  à  l'intérieur  des  colombages,  juste  autour  des  perchoirs. 

Les  relevés  de  température  notés  pendant  l'hiver  sont  consignés  au  tableau  sui- 
vant :■ — 

RELEVÉS   DE   TEMPERATURE   DES    POULAILLERS. 


N°  du 
pou- 
lailler. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

Temp< 
extér 

Nomb.de 
volailles 

d.  le  pou- 
lailler. 

34. 

28. 

35. 

21. 

22. 

21. 

ieure. 

Date. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min 

Max. 

1915. 

o 

0 

■ 

0 

0 

4 
14 
26 
15 

0 

36 

36 
32 
48 

0 

-  4 

2 

20 

6 

3 

-11 

-12 

-20 

0 

30 
33 
31 
41 
24 
16 
13 
16 

0 

-  1 
7 

24 
11 

0 

24 
24 
31 
41 

0 

-  6 
2 

18 
6 
0 
-11 
-16 
-26 
-16 
-14 

-  4 
24 
10 
14 

0 

23 

28 
28 
38 
24 
17 
10 
12 
12 
14 
22 
31 
56 
62 

0 
-15*0 

0 
280 

9      .. 

13  » 

14  h 
20      m 

"24" 

13 

6 
-  4 

25' 
40 
28 
30 

"*24" 

7 

8 
-  3 

'25" 

40 
28 

28 

-  8 
12 

-  9 
-18 
-30 
-36 
-15 
-33 
-14 
-20 

20 

2 

10 

0 
5 

5 
0 
0 
0 
5 
5 
0 
0 
0 
0 
0 

17 

7 

2 

-  6 

-11 

-20 

5 

7 

7 

22 

35 

41 

0 
5 
0 

23      h 

0 

24      h 

-  8 
-16 

-  8 
6 
4 

28 
20 
22 

14 
18 
16 
16 
25 
32 
60 
94 

5 

27 

9 

29      .. 

-  6 
10 
6 
30 
20 
20 

22 
18 
28 
34 
54 
63 

0 

30      h 

n 

1er  fév . . 

0 

3      •• 

0 

7  mars. 
10      ., 

18 
16 

44 
64 

20 
20 

43 

«4 

14 
14 

4Ô 

59 

0 

0 

Notes. — Le  numéro    6  a  toujours   été  le  plus   froid  en  tout   temps,    mais  il  avait 
moins  de  poules  que  les  autres  et  c'était  le  poulailler  le  plus  exposé  de  tous.   ' 

Brandon. 
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Le  numéro  4  qui  n'avait  également  que  quelques  poules,  mais  qui  était  moins  ex- 

.  vouait  ensuite  au  point  de  vue  de  la  température. 

Le  numéro  1  venait  troisième.  Il  était  bien  abrité  par  des  arbres,  il  avait  beaucoup 
de  poules,  mais  il  a  été  quelque  peu  humide  à  l'intérieur  et  quelques-unes  des  volatiles 
se  sont  gelé  les  pattes. 

Le  numéro  2  a  donné  les  mêmes  résultats  que  le  numéro  1,  mais  il  était  plus  sec 
et  la  température  n'a  pas  varié  autant. 

C'est  le  numéro  5  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  de  tous.  Il  n'était  pas  plus 
chaud  que  le  numéro  3,  mais  il  avait  une  température  beaucoup  plus  uniforme  que  les 
'autres  poulaillers  et  il  était  beaucoup  plus  sec. 

Le  poulailler  n°  3  était  construit  de  la  même  façon  que  le  numéro  1,  mais  il  était 
beaucoup  plus  chaud  et  beaucoup  plus  sec.  Ceci  s'explique  peut-être  par  ce  fait  qu'il 
contenait  plus  de  volailles  et  qu'il  était  au  centre  de  la  rangée. 

Les  températures  ont  été  notées  également  sur  les  perchoirs  lorsque  les  rideaux 
étaient  baissés  autour  des  perchoirs,  et  nous  avons  pris  note  de  la  différence  dans  la 
température  du  poulailler,  en  dehors  de  la  loge  à  perchoirs.  Dans  chaque  cas,  la  loge  à 
perchoirs  était  plus  chaude  que  le  reste  du  poulailler;  la  différence  de  température 
variait  de  quelques  degrés  jusqu'à  20  degrés.  Les  résultats  montrent  qu'il  est  préfé- 
rable d'entourer  les  perchoirs  d'un  rideau  dans  les  nuits  réellement  froides.  Ce  rideau 
permet  de  maintenir  la  température  de  10  à  20  degrés  plus  chaude,  et  ajoute  beaucoup 
au  confort  des  volailles.  Nous  avons  pris  note  du  nombre  des  œufs  pondus  par  les 
poules  dans  chaque  poulailler,  mais  il  ne  semble  pas  que  le  genre  de  poulailler  ait 
exercé  la  moindre  influence  sur  la  ponte,  la  variété  et  l'âge  des  volailles  paraissant  être 
des  facteurs  beaucoup  plus  efficaces  en  déterminant  le  nombre  d'œufs  pondus. 

POULETTES  COMPARÉES  AUX  VIEILLES  POULES  POUR  LA  PONTE. 

Le  1er  novembre,  nous  avons  commencé  à  tenir  note  des  œufs  pondus  par  les  pou- 
lettes et  les  poules  de  chaque  race.  Les  poulettes  Wyandottes  ont  commencé  à  pondre  le 
13  novembre  et  les  Rocks  le  19  novembre.  A  partir  de  ce  moment  et  pendant  tout 
PTiiver,  la  ponte  des  poulettes  a  graduellement  augmenté,  tandis  qne  celle  des  poules 
diminuait  jusque  vers  la  fin  de  janvier."  Ce  fait  nous  montre  que  la  poulette  est  essen- 
tiellement la  pondeuse  d'hiver.  Autre  fait  très  remarquable  également:  les  Wyan- 
dottes blanches  se  sont  montrées  bien  supérieures  aux  Rocks  blanches  comme  pondeuses 
d'hiver,  mais  vers  le  15  février,  les  poulettes  Rocks  ont  commencé  à  mieux  pondre  et 
cette  ponte  s'est  toujours  maintenue  depuis,  mais  elles  n'ont  jamais,  à  aucun  moment, 
égalé  les  Wyandottes. 

ROCKS   COMPARÉES   AUX  WYANDOTTES. 

Il  y  a  plusieurs  facteurs  qui  peuvent  avoir  influencé  la  ponte  de  ces  deux  races 
l'hiver  dernier: —     . 

1.  Les  Wyandottes  sont  peut-être  une  meilleure  famille  pondeuse  de  leur  race  que 
ies  Rocks  ne  sont  de  la  leur. 

2.  Dix-neuf  des  35  poulettes  Rocks,  expédiées  d'Ottawa,  nous  sont  arrivées  le  17 
octobre  et  quoiqu'elles  fussent  en  bon  état  à  l'arrivée  il  leur  a  fallu  quelque  temps  pour 
s'acclimater. 

3.  Les  poules  Rocks  étaient  trop  grasses.  L'hiver  était  bien  avancé  avant  que  nous 
ayons  pu  les  forcer  à  prendre  suffisamment  d'exercice  pour  se  maintenir  en  bon  état  de 
ponte. 

4.  Les  poulettes  de  chaque  race  avaient  à  peu  près  le  même  âge,  mais  les  poulettes 
Wyandottes  ont  paru  se  développer  plus  tôt  que  les  Rocks. 

Les  volailles  recevaient  toutes  la  même  ration,  elles  avaient  toutes  des  enclos  de  la 
même  grandeur  et  elles  se  trouvaient  dans  des  conditions  aussi  identiques  que  possible. 

Brandon. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DTNDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DE  L'AIDE-RÉGISSETJR,  K.  MACBEAN,  B.S.A. 

LA  BASSE-COUR. 

Nous  avons  deux  races  de  volailles  sur  cette  ferme  :  la  Plymouth  Rock  barrée  et  la 
Wyandotte  blanche.  Nous  les  avons  choisies  de  préférence  aux  autres  parce  qu'elles 
sont  mieux  adaptées  aux  conditions  de  ce  district. 

Les  espèces  que  nous  avons  actuellement  sont  nouvelles 'sur  cette  ferme;  nous  les 
avons  fait  venir  de  l'Est  en  deux  expéditions,  la  première  il  y  a  deux  ans,  et  la 
deuxième  l'automne  dernier. 

Notre  troupeau  contient  actuellement  54  Rocks  et  62  Wyandottes  blanches.  - 

Comme  ces  volailles  se  trouvent  dans  des  conditions  entièrement  nouvelles  pour 
elles,  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  ne  sont  pas  concluants,  mais  comme  la  ponte 
de  cet  hiver  a  été  meilleure  que  celle  de  l'hiver  dernier,  nous  avons  lieu  de  croire 
qu'elles  donneront  un  meilleur  compte  d'elles-mêmes  lorsqu'elles  seront  acclimatées. 

Avant  de  recevoir  notre  deuxième  envoi  de  l'Est,  l'automne  dernier,  nous  avons 
décidé  de  réformer  rigidement  tous  les  sujets  de  qualité  inférieure  qui  se  trouvaient 
dans  la  basse-cour.  Toutes  les  volailles  réformées  ont  été  engraissées  en  épinette  et 
vendues.  Nous  en  avons  profité  pour  mettre  à  l'essai  différentes  rations  d'alimenta- 
tion en  vue  de  déterminer  la  valeur  de  chacune  d'elles. 

BATIMENTS. 

N'ayant  pas  encore  de  poulaillers  permanents  sur  cette  ferme,  nous  avons  logé  nos 
volailles  dans  des  poulaillers  colonies.  Il  y  a  quatre  de  ces  poulaillers  dont  deux  sont 
d'une  grandeur  suffisante  pour  accommoder  25  poules  et  les  deux  autres  40  poules 
chacun. 

Tous  les  poulaillers  sont  semblables,  sauf  les  quelques  différences  que  voici: — 

Poulailler  n°  1  :  Papier  à  construction  et  une  épaisseur  de  planches  (deux 
épaisseurs  autour  de  la  partie  réservée  au  juchoir),  un  châssis  de  verre,  deux 
écrans  de  coton,  plancher  de  bois  et  toit  en  bardeaux. 

Poulailler  n°  2  :  Deux  épaisseurs  de  planches,  papier  goudronné  entre  les 
deux,  devant  entièrement  de  coton,  plancher  de  terre,  toit  en  bardeaux. 

Poulailler  n°  3:  Deux  épaisseurs  de  planches,  papier  goudronné  entre  les 
deux,  devant  de  coton  et  de  verre,  14  pouces  de  largeur  sur  toute  la  longueur  du 
devant,  plancher  de  terre  et  toit  en  bardeaux. 

Poulailler  n°  4:  Deux  épaisseurs  de  planches,  papier  goudronné  entre  les 
deux,  partie  réservée  pour  le  juchoir  lambrissée  à  l'intérieur  de  beaver  board, 
plancher  de  bois,  toit  ruberoid  et  façade  entièrement  de  coton. 

Nous  avons  tenu  un  thermomètre  dans  chaque  poulailler  pendant  l'hiver,  afin  de 
pouvoir  faire  des  comparaisons  exactes  de  température.  Nous  n'avons  pas  constaté 
de  différences  marquées  car  la  température  est  restée  extrêmement  douce  et  les  oiseaux 
se  sont  bien  portés  dans  tous  les  poulaillers. 

16— 75£ 
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Voici  les  variations  de  températures  enregistrées  dans  les  différents  poulaillers: — 
Variations  de  la  température  dans  les  différents  poulaillers. 


Décembre . 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Poulailler  N°  1 

2 

o 

30 
28 
28 
28 

0 

21 
14 
14 

22 

o 

42 
39 
36 
40 

o 

28 
18 
22 

28 

o 

44 
38 
32 
36 

o 

4 

16 
8 
6 

o 

52 
54 
52 

56 

o 

0 
8 
2 
0 

96 

88 
84 
94 

o 

20 
22 

3 

24 

H               4 

22 

PONTE. 


La  ponte  a  légèrement  varié  dans  les  différents  poulaillers  ;  ce  fait  doit  être  attri- 
bué, non  pas  à  la  supériorité  d'un  poulailler  sur  l'autre,  mais  plutôt  à  la  meilleure 
qualité  des  volailles  qui  se  trouvaient  dans  les  poulaillers  respectifs. 

Fait  intéressant  à  noter:  les  Wyandottes  se  sont  montrées  supérieures  aux  Ply- 
mouth  Rocks  dans  la  production  des  œufs,  et  nous  nous  efforçons  de  donner  à  cette 
race  l'occasion  de  montrer  ce  qu'elle  peut  faire  car  nous  avons  une  très  bonne  lignée 
de  Wyandottes  pondeuses. 

MÉTHODES    D'EXPLOITATION. 

Les  poulettes  sont  séparées,  des  poules  et  sont  mises  dans  des  poulaillers  séparés. 
Nous  nous  servons  du  nid  à  trappe  pour  noter  le  rendement  individuel  des  poulettes 
mais  non  celui  des  poules.  Grâce  à  ee  contrôle,  nous  ne  conservons  dans  la  basse-cour 
que  les  poulettes  qui  donnent  une  bonne  production  et  nous  employons  leurs  œufs 
l'année  suivante  pour  l'incubation.  Les  poulettes  qui  ne  donnent  pas  une  production 
suffisante  sont  réformées  et  engraissées.  Nous  ne  conservons  les  volailles  que  deux 
saisons,  une  saison  comme  poulettes  et  l'autre  comme  poules  d'un  an  ;  nous  les  conser- 
vons quelques-fois  une  troisième  année  lorsqu'elles  se  sont  montrées  spécialement 
bonnes,  mais  dans  ce  cas  ce  n'est  pas  tant  pour  la  production  des  œufs  que  pour  la 
reproduction.  Nous  arrivons  ainsi  à  maintenir  notre  basse-cour  à  un  haut  degré  de 
production. 

Tous  les  poussins  sont  éclos  dans  des  incubateurs;  nous  en  avons  deux,  un 
"  Tamlin  "  et  un  "-Prairie  State  ".  Nous  nous  en  sommes  servis  pendant  deux  saisons 
et  ils  ont  donné  de  bons  résultats.  Nous  avons  obtenu  cette  année  129  poussins 
Plymouth  Rocks  et  169  Wyandottes. 

INCUBATION   ET  ELEVAGE. 


Nous  avons  cinq  éleveuses.  Celles  d'un  type  adaptable  ont  donné  de  bons  résul- 
tats lorsque  la  lampe  était  placée  à  l'intérieur  de  l'éleveuse.  Au  commencement,  nous 
ne  mettions  que  les  éleveuses  à  l'intérieur  et  la  lampe  placée  en  dehors  était  reliée  à 
l'éleveuse  par  une  cheminée.  Cette  méthode  n'a  pas  donné  de  bons  résultats,  car  une 
grand  vent  éteignait  parfois  la  lampe.  Nous  avons  dû  placer  tout  l'appareil  à  l'inté- 
rieur et  nous  avons  bien  réussi.  Les  poussins  n'ont  pas  paru  souffrir  des  vapeurs  de  la 
lampe. 

Indian-Head. 
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De  même,  notre  expérience  avec  les  réchauds  nous  a  engagés  à  mettre  tout  l'ou- 
tillage à  l'intérieur  de  la  poussinière. 

Nous  employons  également  deux  poulaillers  colonies  pour  l'élevage  des  poussins, 
en  même  temps  que  les  deux  poussinières  portatives. 

CONDITIONS   D'ÉTÉ. 

A  la  fin  de  la  saison  de  reproduction,  nous  laissons  toutes  les  poules  courir  ensem- 
ble en  liberté.  Il  suffit  alors  de  deux  poulaillers  pour  loger  celles  que  nous  choisissons 
pour  le  maintien  de  la  basse-cour.  Celles  que  nous  réformons  sont  mises  dans  des 
épinettes.  Nous  nous  servons  de  deux  autres  poulaillers  pour  l'élevage  des  poussins; 
ils  sont  donc  transformés  en  poussinières. 

Les  enclos  à  volailles  sont  situés  partie  sur  un  verger  cultivé,  et  partie  sur  une 
vieille  luzernière  qui  fournit  une  abondance  de  verdure. 


Indian-Head. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  H.S. 

AVICULTURE. 

Nous  avons  commencé  à  élever  des  volailles  sur  cette  station  en  1914.  Vers  la 
fin  de  l'hiver  1913-1914,  nous  avons  acheté  trois  incubateurs  que  nous  avons  installés 
dans  une  extrémité  du  caveau  à  racines.  Cet  endroit  n'était  pas  très  satisfaisant,  car 
il  était  difficile  de  tenir  la  température  de  la  chambre  suffisamment  élevée  et  de  fournir 
une  bonne  ventilation. 

Xous  n'avions  pas  acheté  de  poules  et  tous  les  œufs  employés  provenaient  d'une 
distance  considérable,  à  l'exception  des  œufs  de  Leghorns  blanches  à  crête  simple  que 
nous  nous  étions  procurés  dans  la  localité.  Les  œufs  ont  été  fournis  principalement 
par  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  et  la  station  expérimentale  de  Lacombe  ; 
quelques-uns  venaient  également  d'Agassiz. 

BÂTIMENTS    ET    CLOTURES. 

Nous  avons  construit  pendant  l'été  les  bâtiments  suivants:  bâtiments  d'adminis- 
tration, d'un  étage  et  demi,  de  18  pieds  sur  28,  avec  soubassement.  Dans  le  soubasse- 
ment se  trouve  une  chambre  d'incubation,  une  chambre  d'œufs  et  une  petite  chambre 
à  charbon.  Au  rez-de-chaussée  se  trouve  un  bureau,  une  chambre  d'alimentation.  Au 
premier  étage,  se  trouve  une  chambre  à  coucher  pour  le  gardien  et  un  magasin. 

Xous  avons  construit  une  poussinière  de  14  pieds  sur  28  avec  une  cloison  au  centre, 
faisant  ainsi  deux  chambres  de  grandeur  égale.  Une  chambre  sert  pour  l'élevage  et 
contient  un  poêle  éleveuse  à  pétrole  et  l'autre  sert  de  hangar  à  gratter  pour  les  pous- 
sins. 

Nous  avons  construit  également  un  poulailler  permanent  logeant  100  poules  et 
deux  poulaillers  portatifs  de  50  poules.  Le  poulailler  permanent  mesure  16  pieds 
sur  32  et  n'a  qu'une  épaisseur  de  planches,  sauf  sur  les  parties  entourant  les  per- 
choirs. Le  devant  est  partie  en  coton  et  partie  en  verre.  Les  poulaillers  portatifs 
mesurent  la  moitié  de  ces  dimensions  et  sont  construits  d'une  façon  semblable  sauf 
quelques  légères  différences  dans  les  points  secondaires.  Un  plancher  a  été  mis  dans 
l'un  de  ces  poulaillers  portatifs  mais  non  dans  l'autre.  La  température  moyenne  dans 
le  poulailler  muni  d'un  plancher  a  été  plus  basse  dans  les  journées  extrêmement  froides 
que  dans  le  poulailler  à  plancher  de  terre.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  d'avantages  à  se 
servir  d'un  plancher  artificiel  sous  notre  climat  sec. 

Xous  avons  entouré  d'une  clôture  en  mailles  de  fer  une  superficie  d'environ  deux 
acres  renfermant  une  rangée  de  cotonniers  et  de  caragans  sur  trois  des  côtés.  Nous 
avons  également  mis  des  clôtures  de  traverses  et  fermé  quelques  enclos. 

STOCK. 

Nous  nous  sommes  mis  assez  tard  à  faire  l'incubation  et  le  nombre  des  poussins 
obtenu  a  été  assez  restreint  pour  plusieurs  raisons.  Il  y  avait  en  tout  310  poussins. 
Nous  avons  conservé  100  des  meilleures  poulettes  et  nous  avons  vendu  les  autres  dans 
la  localité  après  les  avoir  engraissées.  Ces  100  poulettes  conservées  se  composaient  de 
60  Leghorns  à  crête  simple  et  de  40  Plymouth  Rocks  barrées.     Nous  avons  ajouté  à 
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notre  basse-cour  en  automne  40  Leghorns  blanches  à  crête  simple  provenant  d'un 
stock  anglais  de  bonne  qualité  et  six  cochets,  60  Rocks  barrées  et  six  cochets;  notre 
stock  se  composait  donc  de  100  poules  Leghorns  blanches  à  crête  simple  et  d'un  nom- 
bre égal  de  Rocks  barrées. 

HIVERNAGE. 

Nous  avons  déjà  dit  que  tous  ces  poulaillers  sont  formés  d'une  épaisseur  de 
planches  à  l'exception  des  parties  qui  entourent  les  perchoirs.  Devant  ces  derniers 
se  trouve  un  rideau  de  coton  que  l'on  abaisse  la  nuit  lorsqu'il  fait  très  froid.  Les 
Plymouth  Rocks  barrées  étaient  tenues  dans  le  poulailler  permanent  et  les  Leghorns 
dans  les  poulaillers  portatifs.  La  ponte  des  poulettes  était  contrôlée  soigneusement 
au  moyen  du  nid  à  trappe.  La  plus  basse  température  pendant  l'hiver  a  été  18-0, 
enregistrée  au-dessus  du  perchoir  dans  le  poulailler  portatif  avec  un  plancher  de  bois. 
La  température  minimum  dans  les  autres  poulaillers  était  en  moyenne  de  trois  degrés 
plus  élevée.  La  différence  entre  la  température  à  l'intérieur,  (c'est-à-dire  sous  le 
rideau)  et  à  l'extérieur  du  perchoir  montre  clairement  la  valeur  de  ce  rideau. 

Les  volailles  ont  très  bien  hiverné.  Malgré  une  température  extérieure  minimum 
dé  26-5  degrés  sous  zéro,  il  n'y  a  eu  qu'une  crête  de  gelée,  celle  d'un  Leghorn  blanc. 

ALIMENTATION. 

Nous  tenons  constamment  sur  le  plancher  de  la  loge  à  gratter,  une  litière  épaisse 
de  quatre  à  six  pouces  de  paille  dans  laquelle  nous  éparpillons,  matin  et  soir,  du  grain 
rond,  savoir,  du  blé  et  un  peu  d'avoine.  Nous  donnons  également  une  fois  par  jour 
une  pâtée  humide  complète,  composée  de  parties  égales  de  pois,  de  blé  et  d'avoine  et 
une  pâtée  sèche  généralement  mise  en  tout  temps  à  la  portée  des  volailles,  composée 
de  farine,  de  pois  et  de  farine  d'orge.  Tous  les  jours  nous  fournissons  des  os  verts 
moulus,  lorsque  nous  pouvons  nous  en  procurer  ;  nous  en  donnons  environ  une  demi- 
once  par  volaille  et  par  jour.  Les  fourrages  verts  consistent  principalement  de  navets 
augmentés  d'une  ration  quotidienne  de  luzerne. 

Nos  travaux  ont  été  nécessairement  d'une  nature  préliminaire  cette  année,  mais 
nous  avons  fait  un  bon  commencement  et  les  notes  prises  sur  les  nids  à  trappe,  l'in- 
cubation, l'alimentation,  etc.,  seront  intéressantes  et  utiles  pour  une  autre  saison. 


LETIÏWNnfiE. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

AVICULTURE. 

Le  nombre  de  volailles  sur  cette  station  au  30  mars  1915  était  de  253  poules,  22 
canards,  9  oies  et  16  dindons;  toutes  étaient  en  bon  état  de  santé  et  pondaient  bien. 

Nous  avons  fait  quelques  améliorations  pendant  l'année:  construction  d'une  clô- 
ture de  six  pieds  autour  des  cours,  modifications  au  poulailler  en  pièces  et  au  pou- 
lailler de  paille.  L'incubateur  qui  se  trouvait  dans  la  cave  fumait  et  il  a  été  néces- 
saire de  construire  une  nouvelle  cheminée.  Nous  n'avons  plus  d'ennuis  sous  ce  rapport 
à  l'heure  actuelle.  Une  éleveuse  à  pétrole  employée  en  1914  a  été  remplacée  par  un 
réchaud  à  charbon.  Le  fonctionnement  de  ce  réchaud  à  pétrole  coûtait  cher;  le 
réchaud  à  charbon  est  beaucoup  plus  sûr  et  ne  coûte  pas  plus  de  12  à  15  centins  par 
jour  en  temps  ordinaire. 

TEMPÉRATURE  DANS  LE  POULAILLER  EN  PIECES  ET  DANS  LE  POULAILLER  EN  PAILLE. 

Nous  avons  tenu  note  de  la  température  dans  le  grand  poulailler  en  pièces  qui  loge 
une  centaine  de  poules  et  dans  le  poulailler  en  paille  qui  en  loge  80.  Pendant  la  der- 
nière partie  de  janvier,  tout  le  mois  de  février  et  la  dernière  moitié  de  mars,  quoique 
la  température  fut  plus  élevée  dans  le  poulailler  en  bois,  les  volailles  dans  le  poulailler 
en  paille  n'ont  pas  souffert. 

POULAILLER   EN  BOIS    Comparé   AU  POULAILLER   EN    PAILLE. 
POULAILLER  DE  BOIS. 


1915. 

Moyenne 
température 
maximum. 

Moyenne 

température 

minimum. 

Température 
moyenne. 

o 

338 
385 
440 

169 
246 
244 

c 

254 

31  "6 

342 

POULAILLER  EN   PAILLE. 


1915. 

Moyenne 
température 
maximum.1 

Moyenne 

température 

minimum. 

Température 
moyenne. 

26-6 
33  9 
404 

o 

57 
123 
142 

o 

16 '2 

Février 

23-1 

27 '2 
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ÉCLOSION  D'ŒUFS  PROVENANT  DES  DIFFERENTS  POULAILLERS. 

Nous  avons  mis  à  couver  des  œufs  qui  provenaient  de  différents  poulaillers  et  pris 
note  du  pourcentage  d'éclosion  pour  voir  s'il  existait  des  rapports  entre  la  nature  du 
poulailler  et  la  pourcentage  d'éclosion. 

Variations  dans  l'éclosion  des  œufs. 


Poulailler. 


Long. 


Carré .... 
En  billots. 
En  paille. . 


Race. 


Orpington  fauve,  Rock  barrée,  Rhode  Island  rouge 
Wyandotte  blanche 

Orpington  fauve 

Rhode  Island  rouge 

Rhode  Island  rouge,  Rock  barrée,  Orpington  fauve 
Wyandotte  blanche 


Nombre 
d'œufs 
incubés. 


365 
167 
290 

303 


Œufs  éclos. 


141 

95 

153 

94 


Pour  cent 
d'éclosion. 


386 
56-9 
527 

310 


Note. — Le  pourcentage  d'éclosion  dépend  de  la  race  dans  une  large  mesure. 
coût  du  fonctionnement  d'un  incubateur  et  pourcentage  d'œufs  éclos. 

Nous  avons  fait  une  incubation  dans  la  machine  Candee  qui  a  une  capacité  de 
1,200  œufs,  une  dans  l'une  des  machines  Cyphers  et  deux  dans  les  autres  Cyphers,  qui 
ont  chacune  une  capacité  de  140  œufs. 

Le  charbon  employé  dans  la  machine  Candee  coûte  $8.50  la  tonne  et  cette  machine 
en  exige  20  livres  par  jour.  Les  machines  Cyphers  exigent  chacune  une  pinte  d'huile 
de  charbon  par  jour.  L'huile  de  charbon  coûte  23^  centins  le  gallon.  Voici  le  détail 
du  prix  de  revient  par  100  œufs  pour  ]e  fonctionnement  de  ces  machines  et  le  prix  de 
revient  pour  100  poussins  éclos  dans  ces  incubateurs. 

Coût  par  capacité  et  par  nombre  de  poussins  éclos. 


Incubateur. 

Nombre 
d'œufs  in- 
cubés. 

Nombre 
d'oeufs  éclos. 

Pourcen- 
tage  " 
d'éclosion. 

Coût  du 
fonct.    d'une 
machine  par 

100  œufs 
de  capacité. 

Coût  de 

100  pous- 

sains  éclos. 

1,121 
433 

517 

183 

461 
414 

c. 

14-8 
88-12 

$    c. 

0  35 
2  09 

Cyphers  3  incubations,  2  machines 

Lacombe. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

LA  BASSE-COUR. 

Nous  avons  beaucoup  agrandi  nos  opérations  d'aviculture  cette  année,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Kuhn.  Nous  nous  sommes  bornés  comme  précédemment  à  deux 
races,  savoir:  la  Plymouth  Rock  barrée  et  la  Leghorn  blanche.  Nous  avions  également 
quelques  canards  et  des  pigeons,  récemment  ajoutés  à'  notre  basse-cour. 

STOCK. 

Nous  avons  au  total  468  volailles,  se  décomposant  ainsi: — 


Variété. 

Poules. 

Poulettes. 

Totaux. 

Leghorns  blanches 

Plymouth  rock  barrées • 

190 

42 

15 

8 

20 

102 
91 

292 

133 

15 

Canards • 

8 

Pigeons 

20 

Les  hauts  prix  de  la  nourriture  et  la  faible  valeur  marchande  des  produits  de  la 
basse-cour  étant  les  caractéristiques  de  l'année,  nous  avons  fait  des  expériences  en  vue 
de  réduire  le  prix  de  revient.  Les  résultats  de  ces  expériences  sont  groupés  sous  trois 
en-têtes,  savoir:  Production,  Reproduction  et  Essais  d'alimentation. 

PRODUCTION. 

La  basse-cour  n'était  pas  divisée  de  la  façon  la  plus  avantageuse  pour  la  ponte  cette 
année,  car  la  moitié  du  stock  se  composait  de  vieilles  poules.  Le  rendement  des  œufs 
par  mois,  pour  l'année,  est  le  suivant  : — 


Avril 5,568 

Mai 4,183 

Juin 3,608 

Juillet 3,197 

Août 2,696 

Septembre 1,695 

Totaux 20,947 


Octobre 1,162 

Novembre 733 

Décembre.      ...    1,733 

Janvier  2.893 

Février 4,029 

Mars 6,641 

17,191 


La  ponte  moyenne  par  volaille  a  été  de  89-7.  Ce  chiffre  est  calculé  d'après  le 
nombre  total  de  poules  dans  les  parquets.  La  variation,  d'après  les  relevés  des  nids 
à  trappe,  pour  l'année,  a  été  de  210  œufs  pour  la  meilleure  poule  et  de  44  pour  la  moins 
productive.  La  proportion  d'œufs  pondus  en  été  est  plus  grande  que  celle  des  œufs  pon- 
dus en  hiver;  c'est  à  cause  du  grand  nombre  de  vieilles  poules  qui  pondaient  la  ma- 
jeure partie  de  leurs  œufs  pendant  l'été. 
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POULETTES    HÂTIVES    ET    TARDIVES     (lEGHORNs). 

Le  tableau  suivant  établit  une  comparaison  entre  la  ponte  de  Leghorns  blanches 
écluses  de  bonne  heure,  et  rentrées  le  12  septembre,  et  les  poulettes  de  la  même  race 
écluses  tard,  et  rentrées  le  11  octobre. 


Nombre  de  volailles  dans  le  parquet , . .    

Durée  de  l'essai,  jours   , 

Quantité  de  grain  consommée,  livres 

Quantité  de  fourrages  verts  consommée,  livres  . 

Quantité  de  lait  écrémé  consommée,  livres 

Nombre  total  d'œufs  pondus 

Poids  des  œufs,  onces 

Poids  des  œufs,  par  douzaine,  onces 

Nombre  de  jours  par  douzaine  d'œufs  par  poule 

Livres  de  grain  par  douzaine  d'œufs 

Livres  de  grain  par  livre  d'œufs. ...  : 

Livres  de  fourrages  verts  par  douzaine  d'œufs. . 

Livres  de  lait  écrémé  par  douzaine  d'œufs 

Prix  de  revient  par  douzaine  d'œufs 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'œufs 

Pourcentage  d'œufs  fécondés , 

Pourcentage  d'œufs  fécondés  éclos , 

Pourcentage  total  d'éclosion  des  œufs . 


Hâtives. 


49 

53 

170 

151 

1,311 

1,419 

300 

102 

855 

565 

1,618 

1,054 

3,132 

2,066 

25-2 

23 

5 

61'7 

90 

9 

9-72 

16 

4S 

669 

11 

22 

147 

1 

15 

6'26 

6 

43 

215c. 

349c 

149c. 

244c 

85-8 

57-1 

49  0 

Tardii 


Le  prix  de  revient  est  très  élevé,  à  cause  du  prix  extrêmement  élevé  que  nous  avons 
payé  pour  la  nourriture  pendant  l'hiver;  ce  fait  démontre  la  nécessité  absolue  de  ne 
garder  que  les  meilleures  pondeuses. 

Au  point  de  vue  de  la  production  des  œufs,  il  semble  qu'il  vaut  mieux  faire  éclore 
de  bonne  heure  les  Leghorns  blanches  et  les  laisser  se  développer  complètement  sur  la 
prairie,  avant  de  les  mettre  dans  les  parquets  de  ponte. 

POULETTES   HATIVES  ET  TARDIVES    (rOOKS  BARRÉES). 

Nous  avons  fait  la  même  comparaison  entre  les  poulettes  Plymouth  Eock  barrées 
d'éclosion  hâtive  et  tardive.  Les  poulettes  employées  dans  cet  essai  étaient  de  variétés 
mélangées. 


Nombre  de  volailles  dans  le  parquet 

Durée  de  l'essai,  jours 

Quantité  de  grain  consommée,  livres. 

Quantité  de  fourrages  verts  consommée,  livres. 
Quantité  de  lait  écréme  consommée,  livres. 


Nombre  total  d'œufs  pondus 

Poids  des  œufs,  onces * . , . 

Poids  des  œufs,  par  douzaine,  onces 

Nombre  de  jours  par  douzaine  d'œufs  par  poule 

Livres  de  grain  par  douzaine  d'œufs 

Livres  de  grain  par  livre  d'œufs. 

Livres  de  fourrages  verts  par  douzaine  d'œufs. . 

Livres  de  lait  écrémé  par  douzaine  d'œufs 

Prix  de  revient  d'une  douzaine  d'œufs 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'œufs 

Pourcentage  d'œufs  fécondés , 

Pourcentage  d'œufs  fécondés  éclos , 

Pourcentage  total  d'éclosion  des  œufs 


lâtives. 

Tardives. 

46 

45 

170 

149 

1,897 

1,557 

371 

331 

1,530 

1,008 

2,242 

1,617 

4,387 

3,182 

23-48 

23 

54 

41-85 

49 

89 

10  15 

11 

58 

619 

7 

88 

1-98 

2 

44 

8-2 

7 

49 

23  -98c. 

25 

62c 

16  -32c. 

17 

42c. 

803 

403 

32  3 

Parmi  les  poulettes  Rocks  barrées,  ce  sont  également  celles  qui  étaient  écloses  de 
bonne  heure  qui  ont  donné  les  rendements  les  plus  avantageux,  mais  la  différence  n'était 
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pas  aussi  marquée  soifs  ce  rapport  dans  cette  race  qu'avec  les  Leghorns  blanches.  Nous 
avons  mis  un  cochet  par  23  poules  dans  les  parquets  des  poulettes  hâtives.  Nous  afctri- 
l nous  le  très  faible  pourcentage  d'éclosion  au  grand  nombre  de  poulettes,  à  l'alimenta- 
tion en  vue  de  la  ponte,  et  au  fait  que  les  poulettes  sont  restées  renfermées  sans  om- 
brage pendant  toute  la  saison  de  reproduction. 

COMPARAISON  DE  POULETTES  ET  DE  POULES,  POUR  LA  PONTE. 

Nous  avons  comparé  les  poulettes  Leghorns  blanches  écloses  de  bonne  heure,  avec 
leurs  mères,  âgées  de  deux  ans,  au  point  de  vue  de  la  ponte. 

Poulettes  comparées  aux  poules  pour  la  production  des  œufs. 


Poules. 


Nombre  de  volailles  dans  le  parquet 

Durée  de  l'essai,  jours 

Quantité  de  grain  consommée,  livres  

<  Quantité  de  fourrages  verts  consommée,  livres 

(  Quantité  de  lait  écrémé  consommée,  livres : # 

S'ombre  total  d'oeufs  pondus 

Nombre  de  jours  par  poule  par  douzaine  d'oeufs . 

Livre  de  grain  par  douzaine  d'oeufs 

Livre  de  fourrages  verts  par  douzaine  d'oeufs 

Livre  de  lait  écrémé  par  douzaine  d'oeufs 

Prix  de  revient  d'une  douzaine  d'œufs 

Pourcentage  d'œufs  fécondés 

Pourcentage  d'œufs  fécondés  éclos , 

Pourcentage  total  d'éclosion 


64 

120 

.,396 

244 

666 

818 

112 

6 

20 

4 

3 

58 

5 

25 

41 

7c. 

80 

3 

43 

3 

34 

8 

On  doit  conclure  des  chiffres  qui  précèdent,  que  les  poulettes  seules  conviennent 
pour  la  ponte  en  hiver.  Dans  cette  circonstance,  des  poulette  fortes  et  saines  ont  donné 
des  œufs  mieux  fécondés  et  accusant  un  plus  fort  pourcentage  d'éclosion  que  leurs 
mères. 

POULETTES   SÉLECTIONNÉES  ET  NON-SÉLECTIONNÉES. 

Voici  maintenant  une  comparaison  entre  deux  groupes  de  poulettes  PTymouth 
Rocks  barrées,  tous  deux  d'éclosion  tardive.  Un  des  groupes  se  composait  de  poulettes 
élevées  sur  cette  ferme  depuis  un  certain  nombre  d'années,  et  l'autre  était  composé  de 
familles  mélangées.     Toutes  ont  éclos  et  ont  été  élevées  ensemble. 

Poulettes  non-sélectionnées  comparées  aux  poulets  sélectionnées. 


Nombre  de  volailles  dans  le  parquet 

Durée  de  l'essai,  jours 

Quantité  de  grain  consommés,  livres 

Quantité  de  fourrages  verts  consommée,  livres. . 

Quantité  de  lait  écrémé  consommée,  livres 

Nombre  d'œufs  pondus 

Poids  des  œufs,  onces 

Poids  par  douzaine  d'œufs,  onces 

Nombre  de  jours  par  douzaine  d'œufs  par  poule. 

Livres  de  grain  par  douzaine  d'œufs 

Livres  de  grain  par  livre  d'œufs 

Livre  de  lait  écrémé  par  douzaine  d'œufs 

Prix  de  revient  d'une  douzaine  d'œufs 

Prix  de  revient  d'une  livre  d'œufs 


Sélectionnées. 

Non- 
sélectionnées 

20 

25 

147 

151 

974 

583 

189 

233 

459 

550 

817 

800 

1,633 

1,549 

23  8 

232 

43  1 

566 

8  56 

146 

571 

10  05 

6  74 

825 

19" 75c. 

31 -49c. 

13  17c. 

21 -67c. 

Dans  une  année  comme  celle-ci,  où  le  prix  des  aliments  est  si  élevé,  il  est  certaine- 
ment avantageux  de  sélectionner  le  troupeau  et  de  ne  garder  que  les  volailles  reconnues 
pour  leur  fécondité. 
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ÉLEVAGE. 

Nous  avons  sélectionné  soigneusement  nos  sujets  reproducteurs  cette  année,  et 
nous  n'avons  employé  pour  la  reproduction  que  les  meilleures  familles  que  nous  avions. 
Nous  avons  contrôlé,  au  moyen  de  nids  à  trappe,  la  ponte  des  deux  groupes  de  poulettes, 
mais  comme  ces  poulettes  n'auront  terminé  leur  année  que  l'automne  prochain,  nous 
ne  savons  pas  au  juste  quelle  sera  leur  production.  Il  y  a  jusqu'ici  une  variation  consi- 
dérable, suivant  la  lignée  à  laquelle  elles  appartiennent.  Cependant,  ce  sont  celles  qui 
se  sont  mises  à  pondre  les  premières  en  automne,  qui  ont  le  plus  produit. 

Nous  avons  reçu  cette  année  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  5  coehets 
Leghorns  blancs  d'une  espèce  pondeuse,  et  de  la  ferme  expérimentale  du  Maine,  un 
cochet  Plymouth  Rock  barré,  également  de  famille  bonne  pondeuse.  Nous  nous  en 
sommes  servis  pour  améliorer  nos  propres  variétés. 

Nous  avons  augmenté  cette  année,  la  proportion  de  femelles  par  coq  en  vue  de  la 
discussion  qui  a  eu  lieu  dernièrement  sur  ce  point.  Ce  changement  de  méthode  n'a 
pas  donné  de  bons  résultats.  C'est  peut-être  à  cause  de  facteurs  en  dehors  de  notre 
contrôle,  notamment,  le  manque  de  fourrages  verts,  le  manque  d'ombrage,  etc.;  mais 
le  fait  reste  que  le  pourcentage  de  poussins  a  été  plus  faible  que  d'habitude.  D'autre 
part,  dans  un  parquet  où  le  nombre  de  poules  par  coq  était  moins  élevé,  le  pourcentage 
de  fécondité  et  d'éclosion  a  été  beaucoup  plus  considérable  que  dans,  les  autres  parquets. 
Nous  ne  prétendons  pas  que  ces  résultats  soient  concluants,  car  l'essai  n'a  pas  duré 
assez  longtemps.  Il  y  aurait  avantage  à  faire  de  nouvelles  recherches  sur  cette  ques- 
tion. Nous  indiquons  ici,  sous  forme  de  tableau,  la  ponte  de  deux  parquets,  l'un  con- 
tenant 5  poules  par  cochet,  l'autre  32. 

Cinq  femelles  comparées  à  trente-deux  femelles  par  cochet. 


Pourcentage  d'œufs  fécondés, 
ti  d'éclosion   . .    . . 

m  total  d'éclosion. 


Un  cochet  pour 
cinq  poules. 


929 
78-7 
73  2 


Un  cochet  pour 
32  poules. 

80-3 
43  3 
34  8 


Ces  deux  parquets  étaient  composés  de  vieilles  poules  et  les  deux  coehets  employés 
étaient  frères.  Les  chiffres  représentent  la  moyenne  de  toute  la  saison,  et  le  pourcen- 
tage d'éclosion  obtenu  dans  quatre  incubateurs  différents. 

INCUBATEURS. 

Nous  employons  cinq  genres  de  petits  incubateurs  :  Prairie  State,  Jubilee,  Tamlin, 
Nonpareil  et  deux  Cyphers.  Tous  ces  incubateurs  sont  placés  dans  une  petite  cave 
dont  la  température  et  l'humidité  restent  uniformément  bonnes  pendant  toute  la  sai- 
son. Nous  avons  fourni  l'année  dernière,  un  rapport  détaillé  du  prix  de  revient  de 
l'élevage  des  poussins  en  faisant  entrer  dans  notre  compte,  le  prix  de  la  machine  et  la 
quantité  d'huile  employée  à  30  centins  le  gallon.  Cette  année,  nous  nous  sommes  pro- 
curés de  l'huile  à  22  centins.    Voici  les  moyennes  des  trois  éclosions. 

Coût  de  l'incubation. 


Capacité  de  l'incubateur 

Coût  de  l'incubateur 

Quantité  moyenne  d'huile  pour  21  jours,  gai , 

Coût  moyen  par  21  jours,  huile  à  22  centins  le  galion 

m  de  l'huile  par  poulet  éclos 

m  par  poulet,  10%  du  coût  de  la  machine. 

Coût  moyen  total  par  poulet 


Prairie 
State. 


130 

$30 

2-85 

62  05c. 

115c. 

184c. 


2  99c. 


Jubilee. 


100 

$25 

2  65 

59  05c. 

106e. 

1  48c. 

254e. 


Nonpareil 
Tamlin. 


100 

$35 

2  75 

60  05c. 

137c. 

2 "65e. 


4  02c. 


Cyphers  n8  3 

moyenne 

pour  deux. 


350 

$52 

4  16 

91  05c. 

068c. 

129c. 

197c. 


Agassiz. 


1178  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

Le  prix  de  revient  par  poussin  pour  toutes  les  machines  l'année  dernière  était 
do  2.81  centins,  l'huile  coûtant  30  centins.  Cette  année,  l'éclosion  n'a  pas  été  aussi 
bonne,  mais  comme  l'huile  coûte  moins  cher  (22  centins),  le  prix  de  revient  par 
poussin  a  été  de  2.88  centins. 

ÉLEVAGE. 

Nous  sommes  également  en  mesure  de  fournir  des  chiffres  sur  le  prix  de  revient 
des  poussins  élevés  jusqu'à  l'âge  de  cinq  semaines  sous  un  réchaud  éleveuse-Candee. 
Au  bout  de  cinq  semaines  ces  poussins  étaient  en  état  d'être  mis  dehors  et  ils  pou- 
vaient manger  un  mélange  de  grain. 

Prix  de  revient  des  poussins  jusqu'à  l'âge  de  cinq  semaines. 

Nombre  de  poussins. 

Nombre  de  poussins  mis  dans  Féleveuse 369 

Nombre  de  poussins  perdus  la  première  semaine 37 

Nombre  total,  perdus 43 

Nombre  de  poussins  élevés ..  326 

Températures. 

Température  maximum  du  réchaud 107*7°;  dans  la  chambre,  76*8 

Température  minimum  du  réchaud 87'0°;   dans  la  chambre,  55*4 

Combustion. 

Charbon  employé  pendant  la  période,  354  livres  à  $12 $   2  12 

Nourriture. 

Pain  consommé  pendant  la  période,  21  livres  à  3  centins..  $      63 

Avoine  roulée,  28  livres  à  4  centins 1  12 

Grain  mélangé,  441  livres  à  2  centins 8   82 

Lait  écrémé,  540  livres  à  25  centins 1  35 

Riz  bouilli,  20  livres  à  5  centins 100 

$12  92 


Œufs  et  incubation. 

Coût  total  des  œuf.s  employés ^$22  17 

Coût  total  de  l'incubation 9   39 


$31   56 


Coût  total  de  326   poussins  jusqu'à  l'âge   de  cinq  semaines 46   60 

Coût  total  d'un  poussin  âgé  de  cinq  semaines l  14*2c. 

Les  poussins  ont  été  élevés  dans  un  poulailler  à  devant  de  coton.  Après  la  pre- 
mière semaine,  nous  avons  enlevé  presque  tous  les  écrans  de  coton,  donnant  ainsi 
des  conditions  de  plein  air  pendant  tout  l'essai.  Le  poële-éleveuse  à  charbon  donne 
satisfaction  sous  tous  les  rapports. 

RECHEECHES  EXPÉRIMENTALES. 

Au  cours  de  certaines  recherches  expérimentales  sur  lesquelles  nous  ne  sommes 
pas  encore  en  mesure  de  publier  un  compte  rendu,  nous  avons  fait  des  essais  pour 
connaître  l'effet  de  certains  aliments  bien  connus,  employés  à  l'exclusion  de  tout  autre. 
Le  rapport  détaillé  de  ces  essais  est  consigné  au  tableau  ci -joint,  il  se  passe  de  com- 
mentaires. Les  volailles  étaient  tenues  dans  des  poulaillers  colonies  à  devant  ouvert; 
elles  avaient  beaucoup  d'espace,  mais  on  ne  les  laissait  pas  sortir  du  poulailler.  La 
nourriture  fournie  à  chaque  parquet  était  pesée  avec  soin  tout  les  jours,  on  donnait 
aux  volailles  juste  la  quantité  de  nourriture  qu'elles  pouvaient  consommer  et  on  leur 
fournissait  de  l'eau  propre  en  abondance.  La  ration  régulière  se  composait  de  blé,  de 
ma'Ï3,  d'avoine,  d'orge  et  de  pois.  La  ration  de  jeûne  se  composait  des  mêmes  subs- 
tances, mais  en  quantités  minimes,  c'est-à-dire  que  les  volailles  de  ce  parquet  (n°  11) 
recevaient  chaque  jour  une  partie  de  la  pleine  ration  régulière  égale  à  la  quantité 
minimum  consommée  par  l'un  ou  l'autre  des  parquets  le  jour  précédent. 
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Le  phosphore  inorganique  employé  dans  ces  essais  se  composait  de  parties  égales 
par  poids  de  phosphate  de  roc  moulu  et  de  scories  basiques,  donné  en  très  petites 
quantités.  Les  résultats  que  nous  venons  d'indiquer  ont  pour  but  de  montrer  l'effet 
relatif  des  aliments  employés  sur  la  santé  et  l'état  des  volailles.  Nous  voyons  par  ces 
résultats  que  même  cette  petite  quantité  de  phosphore  inorganique  a  aidé  à  maintenir 
en  bon  état  les  volailles  dont  les  rations  étaient  normalement  faibles  en  cet  élément. 

Même  avec  une  ration  de  farine  de  maïs,  qui  renferme  cependant  plus  de  phos- 
phore que  quelques-unes  des  autres  rations,  il  y  avait  une  différence  marquée  dans 
l'état  des  volailles. 

Autre  fait  à  signaler:  le  riz  bouilli  ou  le  maïs  bouilli  semblent  avoir  le  même 
effet  laxatif  sur  les  volailles. 


EFFET  DE  LA  FORME   DES   ŒUFS   SUR   LEUR  POIDS. 


Nous  avons  mesuré  et  pesé  un  grand  nombre  d'œuf s  pour  voir  quel  effet  les  dimen- 
sions extrêmes  peuvent  avoir  sur  le  poids.  Nous  avons  constaté  qu'une  augmentation 
dans  la  longueur  et  la  largeur  de  l'œuf,  par  comparaison  à  la  dimension  normale,  n'était 
pas  toujours  accompagnée  d'une  augmentation  de  poids.  Il  semble  que  le  degré  de 
rétrécissement  a  une  ou  aux  deux  extrémités  a  plus  d'effet  sur  le  poids  relatif  que 
Tune  ou  l'autre  des  dimensions  extrêmes.  Il  est  important  que  tous  les  œufs  ainsi 
comparés  aient  été  pondus  le  même  jour,  car  il  se  produit  une  perte  appréciable  de  poids 
au  bout  de  dix  jours. 


CANARDS. 


Nous  avons  gardé  des  canards  pour  la  première  fois,  la  saison  dernière.  Nous 
avons  gardé  six  canes  et  un  canard  provenant  d'un  petit  nombre  d'œufs  qui  avait  été 
couvés  par  des  poules  pendant  l'été,  et  nous  nous  sommes  procuré  un  canard  de  la 
ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa.  Ces  canards  sont  de  la  race  Pékin. 

Pendant  l'hiver,  et  pendant  la  saison  de  reproduction,  nous  leur  avons  donné  le 
mélange  suivant: — 

Son,  deux  parties  à  la  mesure. 

Farine  de  maïs,  trois  parties  à  la  mesure. 

Petit  son,  une  partie  à  la  mesure. 

Avoine  concassée,  une  partie  à  la  mesure. 

Pulpe  de  betteraves  fourragères,  trois  parties  à  la  mesure. 

Il  y  avait  un  petit  bassin  peu  profond,  en  ciment,  où  ils  pouvaient  prendre  leurs 
ébats  et  un  abri,  mais  ils  ont  préféré  dormir  dehors  tout  l'hiver. 

Le  12  février  et  pendant  les  soixante-neuf  jours  suivants,  ils  ont  pondu  60.6  œufs 
ehacun,  soit  un  total  de  364  œufs. 

Prix  de  revient  des  canetons  à  l'âge  de  trois  semaines. 

Coût  total  de  la  nourriture,  8  canes $12   81 

Coût  par  cane ' 1   60 

Coût  par  douzaine  d'œufs 42*2 

Coût  par  œuf 3'5 

Incubation  de  40  canetons $   4   33 

Prix  de  l'incubation  d'un  caneton 10"8 

Coût  de  l'élevage  de  40  canetons,  3  semaines 4   46 


Coût  de  rélevage  d'un  caneton,  3  semaines ll'l 

Coût  de  l'incubation  et  de  Félevage  de  40  canetons $   8   79 

Coût  de  l'incubation  et  de  Félevage  d'un  caneton 21*9 
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Ces  chiffres  représentent  la  première  partie  de  la  saison  de  reproduction.  Ce  tra- 
vail se  continue  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes.  Nous  nous  proposons  de  faire 
beaucoup  de  travaux  du  même  genre  la  saison  prochaine. 

pigeons. 

Nous  avons  commencé  à  élever  dernièrement  de  très  gros  pigeons  Homer  de  race 
pure,  pour  la  production  des  pigeonneaux,  afin  de  nous  renseigner  sur  cette  branche 
de  l'aviculture  sous  nos  conditions  de  climat. 

Nous  avons  construit  dans  ce  but  un  petit  pigeonnier  commode  avec  une  cage  où 
ils  sont  tenus  renfermés.  Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  pas  à  craindre  qu'ils  ne  por- 
tent de  germes  de  maladie  dans  nos  cours  à  poulets. 


s  Agassiz. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  INVERMERE,  C.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  E.  PARHAM. 

POULAILLER. 

Le  rapport  d'une  station  aussi  nouvelle  que  celle-ci,  ne  peut  guère  contenir  qu'un 
compte  rendu  des  préparatifs  effectués  en  vue  des  opérations  de  l'avenir.  L'année  der- 
nière nous  avons  transporté  notre  basse-cour  sur  un  champ  de  un  septième  d'acre,  situé 
à  l'ouest  de  la  station  expérimentale,  et  nous  avons  subi  de  sérieux  retards  parce  qu'il 
nous  avait  été  impossible  de  mettre  les  enclos  en  bon  état  de  préparation. 

Cette  station  est  excellente  et  elle  est  bien  abritée  contre  les  vents  du  sud.  La 
terre  est  en  pente  très  rapide  vers  le  creek  Tobey.  C'est  un  sol  sable-argileux,  à  sous-sol 
de  gravier;  le  drainage  est  excellent  et  les  pins  fournissent  de  l'ombrage  et  de  l'abri. 
Le  champ  est  divisé  en  quatre  enclos  pour  les  volailles  et  deux  enclos  pour  les  dindons. 
Cette  année,  nous  avons  un  bâtiment  de  22  pieds  sur  20  pieds  prêt  à  être  utilisé;  le 
haut  fournit  une  demeure  temporaire  pour  l'aviculteur  qui  pourra  ainsi  donner  plus 
d'attention  à  ce  service.  Le  soubassement  est  divisé  en  une  chambre  d'incubation, 
une  chambre  d'essais,  et  un  caveau  à  racines. 

Troupeau  d'élevage. 

Nous  n'avons  élevé  l'année  dernière,  que  deux  variétés,  couveuse  et  non-couveuse, 
savoir  :  Rock  barrée  et  Leghorn  blanche.  Cette  année,  nous  avons  formé  un  deuxième 
parquet  de  Leghorns  ;  elles  proviennent  de  la  fameuse  variété  pondeuse  Barron,  et  sont" 
de  très  belles  volailles.  Nous  avons  acheté  également  un  parquet  de  Light  Sussex; 
ce  sont  des  poulettes  de  l'année  dernière,  très  vigoureuses,  récemment  importées.  Les 
poulettes  Light  Sussex  font  d'excellentes  volailles  de  table  et  se  sont  montrées  jus- 
qu'ici bonnes  pondeuses  d'hiver. 

i/ÉLEVEUSE   ET   i/lNCUBATEUR. 

Les  incubateurs  et  les  éleveuses  employés  sur.  la  station  l'année  dernière  étaient 
de  la  variété  Cyphers.  L'incubateur  à  120  œufs  a  donné  d'excellents  résultats.  Pour 
les  travaux  de  cette  année,  nous  nous  servons  de  l'incubateur  Tamlin  de  200  œufs  et 
d'une  éleveuse  adaptable  "Brett's  Cabinet." 

ŒUFS  POUR  LA  COUVEE. 

Nous  avons  distribué  des  couvées  d'œufs  aux  colons  pendant  la  saison  de  repro- 
duction, et  tous  les  rapports  reçus  signalent  d'excellents  résultats. 

Ce  sont  les  corbeaux,  les  éperviers  et  les  fouines  qui  causent  la  majorité  des  pertes, 
mais  nous  avons  pris  des  précautions  qui  nous  permettront  de  mieux  combattre  cette 
engeance  cette  année:  Un  gardien  réside  permanemment  sur  les  lieux,  et  les  brous- 
Bailles  qui  entouraient  les  enclos  ont  été  enlevées. 

Toute  la  basse-cour  est  dans  un  état  sain  et  a  été  entièrement  exempte  de  maladies 
pendant  toute  la  saison. 
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LOGEMENT. 

Au  poulailler,  nos  volailles  ont  donné  des  résultats  entièrement  satisfaisants. 
Nous  avons  construits  deux  poulaillers,  à  devant  de  coton,  décrits  dans  la  circulaire 
avicole  n°  7  et  deux  poulaillers  d'utilité  dont  les  descriptions  ont  été  données  dans 
le  rapport  de  l'année  dernière,  à  la  page  988.  Ce  dernier  genre  semble  spécialement 
adapté  à  nos  exigences;  il  présente  une  caractéristique  par  laquelle  il  se  recommande 
au  cultivateur  ordinaire  pour  cette  raison-ci;  le  hangar  à  gratter  est  détachable  et 
peut  être  converti  en  une  éleveuse  commode  et  utile  lorsque  ses  services  ne  sont  pas 
requis. 

dindons.  , 

Nous  avons  tenu  un  parquet  de  dindons  l'année  dernière,  un  dindon  et  trois 
dindes  et  nous  en  avons  obtenu  32  dindonneaux.  Nous  aurons  deux  parquets  de  repro- 
duction cette  saison. 


INVERMERE. 
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RAPPORT 


DU 


SERVICE  DES  TABACS 


Année  terminée  le  3 1    mars   1915 


PREPARE    PAR 


F.  Charlan Chef  du  service  des  tabacs. 

O.  Chevalier,  I.N.A. Régisseur  de  la  station  de  Saint-Jacques,  Que. 

O.  Chevalier,  I.N.A.       -- Régisseur  de  la  station  de  Farnham,  Que. 

W.  A.  Barnët,  B.S.A.    --------  Régisseur  de  la  station  de  Harrow,  Ont. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DES  TABACS 


Ottawa,  31  mars  1915. 
Le  Directeur  des  Fermes  Expérimentales, 
Ottawa,  Ontario. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après  le  rapport  du 
Service  des  Tabacs  pour  l'année  1914-1915. 

Il  comprend  le  compte  rendu  des  opérations  conduites  à  Ottawa,  tant  au  bureau 
central  que  sur  le  champ  d'expérience  de  la  Ferme  Expérimentale  Centrale,  et  les  rap- 
ports de  MM.  O.  Chevalier,  chef  de  la  Station  de  Farnham,  P.Q.,  W.  A.  Barnet,  chef 
île  la  station  de  Harrow,  Ont.,  ainsi  que  de  celui  de  M.  G.  C.  Eoutt,  inspecteur  pour 
Ontario  en  1914.  M.  Humbert,  l'inspecteur  pour  Québec,  a  rejoint  les  drapeaux  en 
France,  dès  le  début  de  la  guerre,  en  août  1914,  et  j'ai  dû  compiler  ses  notes  pour  éta- 
blir le  compte  rendu  relatif  au  secteur  dont  il  avait  la  charge  ainsi  qu'à  la  station  de 
Saint- Jacques  l'Achigan. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  respectueux  serviteur, 

F.  CHARLAN, 

Chef  du  Service  des  Tabacs. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 
RAPPORT  DU  CHEF  DU  SERVICE  DES  TABACS,  F.  CHARLAN. 

SERVICE  DES  TABACS. 

Le  programme  de  cette  division  a  été  sommairement  défini  au  cours  de  notre  rap- 
>ort  pour  Tannée  précédente.  Il  fût  élargi  cette  année  par  l'addition  à  notre  person- 
nel de  deux  inspecteurs  de  culture,  l'un  chargé  d'opérer  dans  la  province  de  Québec,  et 
plus  particul:~rement  dans  le  district  situé  au  nord  du  Saint-Laurent,  en  même  temps 
que  de  la  pe1  te  station  expérimentale  de  Saint- Jacques  l'Achigan,  l'autre  dans  la  pro- 
vince d'Ontario. 

Ces  deux  agents  furent  engagés  au  début  de  la  saison.  M.  Paul  Humbert  chargé 
du  travail  pour  la  province  de  Québec,  faisait  partie,  avant  de  venir  au  Canada,  du  ser- 
vice des  monopoles  des  tabacs,  en  France;  M.  G.  C.  Routt,  l'inspecteur  pour  Ontario, 
appartenait  à  la  station  expérimentale  de  Lexington,  Ky. 

Caractère  de  la  saison. — La  saison  de  1914,  bien  que  meilleure  que  celle  qui  l'a  pré- 
cédée, ne  fut  pas  encore  des  plus  favorables  à  la  culture  du  tabac. 

En  général  les  périodes  de  chaleur  alternèrent  avec  les  périodes  de  sécheresse,  de 
sorte  que,  pendant  presque  toute  la  durée  de  leur  végétation,  les  plantes  souffrirent 
soit  du  froid,  ou  plutôt  de  l'insuffisance  de  la  température,  soit  de  la  sécheresse.  Ce 
fut  surtout  de  cette  dernière  que  nous  eûmes  à  souffrir.  A  part  quelques  averses  insuf- 
fisantes, les  pluies  ne  se  produisirent  que  très  tard,  en  arrière  saison.  Dans  certains  cas 
elles  permirent  aux  produits  d'acquérir  un  développement  moyen,  mais  souvent,  comme 
à  Farnham,  et  dans  une  certaine  mesure  à  Ottawa,  compromirent  la  venue  à  maturité 
de  quelques  variétés. 

En  Ontario  les  conditions  furent  un  peu  plus  favorables.  Cependant  les  Burleys 
furent,  dans  l'ensemble,  récoltés  plus  tard  qu'en  année  normale  ;  quant  aux  Virginies  ils 
auraient  fourni  une  proportion  beaucoup  plus  élevée  de  tabacs  vraiment  jaunes  si  la  fin 
d'août  et  le  début  de  septembre  s'étaient  montrés  un  peu  plus  chauds. 

Dans  le  secteur  de  la  Yamaska,  malgré  la  difficulté  éprouvée  au  début  de  l'établis- 
sement des  plantations  et  la  température  relativement  froide  de  juin,  on  aurait  pu  s'at- 
tendre à  une  récolte  satisfaisante,  sans  deux  orages  de  grêle,  qui,  se  produisant  en  août, 
au  moment  où  les  tabacs  étaient  en  plein  développement,  ruina  un  grand  nombre  de  ré- 
coltes. 

Notes  sur  quelques  variétés. — Parmi  les  variétés  cultivées  à  Ottawa  les  tabacs  à 
pipe  et  les  tabacs  dits  canadiens  ont  été  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale.  Nous 
sommes  évidemment  en  possession  de  bons  types  de  Connecticuts,  (seed  leaf  et  broad 
leaf),  bien  uniformes,  d'un  développement  et  d'un  rendement  en  poids  satisfaisants, 
d'une  précocité  moyenne.  Notre  Général  Grant  n'a  montré  aucune  variation  depuis 
les  trois  dernières  années,  il  fournit  un  bon  rendement  en  poids,  et  un  produit  très 
apprécié  par  le  marché.  Le  Tabac  Belge  obtenu  en  1914  n'a  pas  eu  le  succès  sur  lequel 
nous  comptions  auprès  de  certains  manufacturiers.  Il  semble  qu'il  serait  facile,  en  le 
plantant  aux  mêmes  distances  que  le  Comstock,  d'élever  sensiblement  le  rendement  en 
poids  et  de  réduire  le  prix  de  vente  que  les  acheteurs  trouvent  un  peu  élevé.  Les  Petits 
Havanes  et  Tabacs  Rouges  nous  ont  fourni  des  rendements  en  poids  sur  lesquels  nous  ne 
comptions  pas.  Ceux  de  ces  tabacs  que  l'on  peut  considérer  comme  représentant  une 
variété  à  peu  près  pure,  sont  d'un  faible  développement,  très  précoces,  et  pourraient 
être  plantés  aux  mêmes  distances  que  le  Canelle,  (2  pieds  par  1  pied).    Dans  ces  flondi- 
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tions  ils  fourniraient  un  rendement  en  poids  tel  que  toutes  les  façons  à  la  main  se- 
raient largement  rétribuées.  Ce  seraient  les  tabacs  par  excellence  de  la  petite  culture, 
ou  des  planteurs  disposant  d'une  nombreuse  main-d'œuvre  non  louée,  (grandes  familles). 

Mais  de  tous  les  tabacs  essayés  en  1914,  celui  qui  a  éveillé  le  plus  d'intérêt  est  le 
Maryland.  Il  est  regrettable  que  nous  n'ayons  pu,  du  premier  coup,  mettre  la  main 
sur  des  graines  de  meilleure  provenance,  mais  il  sera  facile  de  trouver  au  Canada  un 
marché  pour  ces  grandes  feuilles  de  couleur  claire,  d'arôme  agréable  et  de  goût  léger. 
Il  y  aura  lieu  cependant  de  sélectionner  les  types  précoces,  même  au  prix  d'une  légère 
diminution  des  rendements,  la  date  de  la  cueillette  (14  septembre)  étant  un  peu  tardive 
pour  la  province  de  Québec. 

Sélection. — Ce  travail  a  été  surtout  développé  à  Ottawa,  et  sur  les.  stations  de 
St-Jacques  l'Achigan  et  de  Farnham.  A  Harrow  on  a  surtout  cherché  à  établir  la 
valeur  relative  de  différents  types  de  White  Burley  dont  quelques-uns  avaient  été  im- 
portés au  cours  du  printemps  1914.  Les  résultats  de  ce  dernier  essai  ont  été  peu  nets, 
certains  des  types  introduits  en  1914  ne  présentent  pas  des  caractères  d'uniformité 
remarquables,  aucun,  en  tous  cas,  ne  s'est  montré  supérieur  au  type  de  White  Burley 
que  nous  cultivons  et  reproduisons  à  Harrow  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  et  qui  est 
lui-même  dérivé  d'une  sélection  faite  à  la  station  expérimentale  de  Lexington,  Ky. 

Les  sélections  antérieures  de  Comstock  Spanish  ont  permis  de  différencer,  en  1914, 
quelques  types  intéressants  dont  les  graines  ont  été  distribuées  au  cours  de  l'hiver 
1914-1915  pour  être  soumises  à  des  essais  de  grande  culture.  Quant  aux  Ya- 
maska  et  Big  Ohio  x  Sumatra  on  a  pu,  à  Ottawa,  faire  en  1914  une  première  sélec- 
tion en  masse,  les  graines  qui  en  proviennent  seront  utilisées  dès  que  nous  serons  assu- 
rés d'un  marché  suffisant  pour  les  tabacs  de  ces  variétés.  La  sélection  des  petits  tabacs 
canadiens  nous  a  permis  d'isoler  deux  types  à  peu  près  fixés  qui  seront  soumis  à  l'ap- 
préciation des  commerçants  ou  industriels  aussitôt  que  nous  aurons  pu  en  produire 
une  récolte  suffisante  pour  un  essai  de  fabrication. 

De  nombreux  croisements  ont  été  effectués  à  Walkerville,  par  M.  G.  C.  Routt,  en 
vue  d'établir  des  variétés  résistantes  à  la  "Thielavia  Basicola",  et  aussi  d'obtenir  des 
types  précoces  pour  la  production  des  tabacs  jaunes.  Les  hybrides  constitués  à  St- 
Jacques  et  à  Farnham,  moins  nombreux,  ont  surtout  compris  des  variétés  à  cigares. 

Essais  d'engrais  chimiques. — Dès  le  début  de  nos  opérations  nous  avons  toujours, 
sauf  à  Ottawa  où  nous  employons  exclusivement  le  fumier  de  ferme,  employé  les  engrais 
chimiques  comme  complément  aux  fumures  généralement  insuffisantes  qui  sont  données 
aux  terres  à  tabac. 

Dans  les  parties  d'Ontario  où  l'on  se  livre  à  la  culture  du  tabac  d'une  manière  in- 
tensive il  n'existe  pour  ainsi  dire  pas  de  bétail.  Les  seuls  fumiers  disponibles  sont 
celui  de  cheval,  produit  en  quantité  très  limitée,  et  celui  de  porc  dont  l'emploi  est  peu 
à  conseiller  dans  la  culture  du  tabac.  Même  dans  Québec,  malgré  le  développement 
de  l'industrie  laitière  dans  cette  province,  il  semble  qu'elle  soit  insuffisamment  repré- 
sentée dans  les  secteurs  qui  se  consacrent  d'une  manière  plus  spéciale  à  la  culture  du 
tabac. 

L'emploi  des  engrais  chimiques  dans  la  culture  du  tabac  est  donc,  à  de  rares  excep- 
tions près,  d'une  nécessité  obligatoire  au  Canada. 

Nous  avons  entrepris,  en  1914,  à  Farnham  et  à  Harrow,  un  essai  méthodique  destine 
à  nous  renseigner  sur  la  formule  la  plus  économique,  celle  qui  permet  d'obtenir  non 
pas  les  rendements  en  poids  les  plus  élevés,  mais  le  rendement  net  en  arpent  le  plus 
avantageux.  Nous  ne  voulons  pas  tirer  de  conclusions  définitives  d'un  essai  de  pre- 
mière année,  mais,  comme  on  le  verra  dans  les  rapports  de  MM.  Chevalier  et  Barnet, 
les  formules  empiriques  que  nous  avions  adoptées  dès  le  début,  en  nous  basant  sur  les 
exigences  des  tabacs  les  plus  généralement  cultivés,  peuvent  continuer  à  être  recom- 
mandées. 
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On  ne  saurait  trop  insister  cependant,  encore  une  fois,  sur  l'importance  de  s'assu- 
rer que  les  engrais  potassiques  employés  soient  absolument  dépourvus  de  chlore,  et 
d'éviter,  dans  la  culture  du  tabac,  l'emploi  des  engrais  spécialement  préparés  pour  la 
culture  des  pommes  de  terre,  lesquels,  généralement,  contiennent  de  la.  kainite  ou  du 
chlorure  de  potassium.  Sans  ces  précautions  on  s'expose  à  produire  des  tabacs  incom- 
bustibles, à  peu  près  inutilisables. 

Méthode  de  récolte. — La  nécessité  de  réduire  au  minimum  les  risques  d'avaries  sur 
la  plantation,  après  que  les  tabacs  ont  été  coupés,  ainsi  que  la  proportion  de  sable 
retenu  sur  les  feuilles  par  suite  du  contact  prolongé  de  ces  dernières  avec  le  sol,  nous 
a  fait  recourir  à  l'emploi  des  étendages  mobiles. 

Ceux-ci  peuvent  être  établis  d'une  manière  très  sommaire,  les  seules  conditions 
à  réaliser  étant  un  éloignement  suffisant  du  sol,  un  espacement  convenable  des  lattes, 
afin  que  les  plantes  ne  soient  ni  trop  éloignées,  ni  trop  serrées,  et  surtout  le  place- 
ment des  tabacs  sur  les  étendages  le  jour  même  où  les  plantes  sont  coupées.  On  évite 
ainsi  l'efïet  de  la  rosée  sur  les  feuilles  après  la  première  nuit  passée  sur  la  plantation. 
Afin  d'éviter  le  refroidissement  des  tabacs  pendant  la  nuit,  et  même  de  les  mettre  dans 
une  certaine  mesure  à  l'abri  de  la  pluie,  on  les  recouvre,  en  temps  opportun,  de  toiles 
imperméables. 

Cette  opération  ne  doit  pas  se  prolonger  aussi  longtemps  qu'on  l'a  fait  durer  à 
Harrow  en  1914,  de  3  à  5  jours  suffisent,  suivant  le  temps  et  la  température.  On  trans- 
porte les  tabacs  au  séchoir  dès  que  le  fanage  est  assez  avancé  et  que  le  jaunissage  est 
en  bonne  voie.  L'emploi  des  étendages,  en  permettant  de  laisser  jaunir  les  tabacs  sur 
la  plantation,  sans  qu'ils  soient  exposés  à  des  risques  sérieux,  facilite  l'établissement 
d'un  roulement  entre  les  divers  travaux:  ébourgeonnage,  transport  des  tabacs  déjà 
fanés,  coupe,  étendage,  etc.;  par  suite  il  permet  une  meilleure  utilisation  de  la  main- 
d'œuvre  et  une  sensible  économie. 

Dessiccation. — Dans  Ontario,  à  Harrow,  nous  avons  essayé  de  nous  rendre  compte 
s'il  était  possible  d'obtenir  une  dessiccation  plus  rapide  et  une  meilleure  couleur  en 
fendant  les  tiges  de  White  Burley,  au  moment  de  la  récolte,  d'après  la  méthode  pra- 
tiquée dans  la  Virginie  et  les  Carolines  et  quelquefois  même  au  Kentucky.  Le  défaut 
de  main-d'œuvre  au  moment  voulu  nous  a  obligés  à  accélérer  un  peu  cette  phase  des 
opérations,  ce  qui  nous  a  empêchés  d'obtenir  des  résultats  suffisamment  nets  pour  être 
affirmés. 

Xous  avons  été  plus  heureux  dans  Québec,  où  l'essai  des  réchauds  alimentés  au 
charbon  de  bois  nous  a  permis  de  combattre  avec  succès  l'invasion  des  moisissures 
pendant  une  période  pluvieuse  assez  prolongée  de  l'arrière  automne,  tout  en  activant 
la  réduction  complète  des  côtes,  c'est-à-dire  la  fin  de  la  dessiccation. 

Xous  avons  même  été  plus  loin.  A  la  demande  de  certains  manufacturiers  et 
commerçants  en  tabacs  nous  avons  pris  les  dispositions  nécessaires  pour  sécher  par  le 
procédé  de  l'air  chaud  une  récolte  de  Comstock  Spanish. 

Le  résultat  ne  fut  pas  des  plus  satisfaisants,  mais  tenant  compte  de  l'état  de  la 
récolte  traitée,  (tabacs  récoltés  pendant  une  période  froide  et  pluvieuse),  et  de  la  pro- 
portion de  feuilles  claires  obtenue,  on  peut  espérer  que  ce  procédé  donnera  des  résultats 
plus  encourageants  en  bonne  saison,  quand  il  sera  appliqué  à  des  tabacs  suffisamment 
mûrs  et  d'une  texture  convenable,  (Yirginies,  et  peut-être  General  Grant  ou  Connec- 
ticuts).  La  texture  du  Comstock  Spanish  est  beaucoup  trop  fine  pour  qu'il  puisse  être 
soumis  à  ce  procédé  de  dessiccation. 

Bétunage. — A  titre  d'expérience  nous  avons  soumis  à  ce  traitement  un  lot  de  tabacs 

-  et  de  feuilles  pour  intérieur  de  cigares,  (fillers),  provenant  de  notre  récolte  de 

1013.     On  a  employé  comme  bétun  une  formule  empirique  qui  nous  a  été  fournie  par 

l'agent  chargé  de  la  manipulation  des  tabacs  de  l'entrepôt  de  St-Césaire,  et  opéré  sous 
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sa  direction.  Les  résultats  ont  été  des  plus  satisfaisants,  les  produits  se  sont  très  bien 
conservés,  on  n'a  pas  constaté  de  moisissures,  et  même  certaines  parties  menacées  par 
ces  dernières  se  sont  nettement  assainies.  Au  sortir  des  masses  les  tabacs  dégageaient 
une  odeur  agréable,  franchement  ammoniacale. 

Il  n'est  pas  prouvé  que  les  tabacs  traités  par  cette  formule  conviennent  au  goût 
particulier  de  tous  les  manufacturiers,  dans  tous  les  cas,  étant  donné  la  situation 
actuelle  du  marché  des  tabacs  canadiens  il  semble  qu'il  y  ait  beaucoup  à  faire  dans 
cette  voie. 

Fermentation. — Le  triage  et  la  fermentation  de  nos  récoltes  de  Saint- Jacques  et  de 
Farnham,  pour  l'année  1914,  se  sont  effectués  à  Farnham  dans  l'entrepôt  de  la  compa- 
gnie J.  M.  Fortier,  limitée. 

On  s'est"  arrêté  à  cette  décision  pour  différentes  raisons  dont  les  principales  furent  : 
l'encombrement  de  notre  entrepôt  de  fermentation  à  Ottawa,  le  désir  d'effectuer  le 
travail  aussi  rapidement  que  possible  afin  de  consacrer  le  reste  de  l'hiver  d'une  manière 
plus  efficace  à  notre  distribution  de  graines,  au  travail  de  laboratoire  et  à  l'élabora- 
tion du  plan  d'opérations  pour  1915,  enfin,  et  surtout,  le  désir  d'avoir  nos  tabacs  em- 
ballés par  l'expert  qui  connaissait  le  mieux  les  besoins  des  manufacturiers  qui 
emploient  les  tabacs  canadiens,  afin  de  connaître  exactement  le  triage  exigé  par  ces 
derniers. 

L'opération  fut  effectuée  rapidement,  terminée  fin  décembre,  grâce  à  l'emploi  d'une 
main-d'œuvre  abondante,  et  les  produits  soumis  à  la  fermentation  en  caisses.  Ce 
travail  eût  été  plus  intéressant  si,  par  suite  des  avaries  de  grêle  subies  en  1914,  nous 
n'avions  pas  été  obligés  de  rejeter  des  classements  une  partie  importante  de  notre 
récolte,  celle  qui  nous  aurait  fourni  la  plus  forte  proportion  de  ("fillers")  tabacs  pour 
intérieur,  de  première  qualité. 

Inspection. — Ce  travail  entrepris  d'une  manière  efficace,  bien  que  sur  une  échelle 
encore  réduite,  au  cours  du  printemps  1914,  a  pour  objet  de  nous  rendre  compte  d'une 
manière  plus  complète  des  besoins  des  cultivateurs  que  nous  avons  mission  de  rensei- 
gner, de  leurs  ressources  en  terres  et  en  matériel,  et  de  leur  venir  .en  aide  d'une  manière 
vraiment  pratique  en  discutant  avec  eux,  sur  la  plantation  même,  les  problèmes  qui 
les  intéressent. 

Les  inspecteurs  couvrirent  surtout  les  secteurs  relativement  éloignés  de  nos  stations 
expérimentales,  les  territoires  à  proximité  de  ces  dernières  étant  réservés  à  l'action 
directe  des  chefs  de  stations. 

Au  cours  de  ces  tournées,  qui  furent  entreprises  dès  le  mois  de  mai,  les  inspecteurs 
purent  nous  renseigner  sur  la  situation  de  semis,  l'état  d'avancement  des  travaux  de 
préparation  du  sol,  et,  dans  une  certaine  mesure,  sur  l'étendue  des  superficies  plantées 
ainsi  que  sur  la  marche  de  la  végétation  et  la  réussite  de  la  dessiccation.  Ils  profitèrent 
de  leurs  déplacements  pour  entreprendre  un  inventaire  sommaire  des  types  de  sols  ren- 
contrés dans  les  territoires  visités.  Ce  travail,  qu'il  serait  urgent  de  développer,  a  déjà 
fourni  des  résultats  intéressants,  qui  pourront  être  utilisés  dès  que  l'éducation  des 
planteurs  de  tabac  sera  telle  qu'ils  puissent  modifier  les  variétés  cultivées  selon  la  tex- 
ture du  sol  de  la  partie  de  leur  ferme  sur  laquelle  la  culture  du  tabac  doit  revenir, 
d'après  l'ordre  de  la  rotation  adoptée.  Cette  condition  est  indispensable  pour  obtenir 
vraiment  des  tabacs  de  la  qualité  voulue. 

Le  rapport  de  M.  G.  C.  B/outt  donne  une  idée  sommaire  du  genre  de  travail  entre- 
pris. Il  contient  une  comparaison  sincère  entre  les  Burleys  d'Ontario  et  ceux  du  Ken- 
tucky.  Cette  comparaison,  sans  diminuer  les  mérites  du  produit  canadien,  permet  de 
se  rendre  compte  des  progrès  à  réaliser. 

Un  des  résultats  les  plus  heureux  du  travail  d'inspection  entrepris  dans  Ontario  est 
la  réalisation  de  l'avenir  de  la  culture  du  tabac  dans  des  centres  relativement  nouveaux. 
Il  est  certain  que  la  culture  du  tabac,  au  Canada,  surtout  dans  Ontario,  est  encore  à 
l'état  embryonnaire  et  est  susceptible  de  grands  développements. 
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Malheureusement  le  travail  de  l'inspecteur  pour  Québec  a  été  interrompu  par  son 
départ  pour  le  front,  en  août  1914.  Etant  donnée  la  diversité  considérable  des  sols  de 
la  partie  de  cette  province  où  l'on  se  livre  à  la  culture  du  tabac,  et  le  nombre  relative- 
ment considérable  de  variétés  cultivées  dans  un  territoire  restreint,  ce  travail  avait 
peut-être  plus  d'importance  que  pour  Ontario  où,  si  la  diversité  des  sols  est  presque 
aussi  grande,  le  nombre  des  variétés  cultivées  est  moins  considérable.  Nous  espérons 
que  ce  travail  pourra  être  repris  bientôt  et  développé. comme  il  le  mérite. 

Le  moment  est  venu  pour  nous  d'exprimer  le  regret  profond  que  nous  avons 
éprouvé  de  la  perte  d'un  agent  dévoué,  actif  et  d'une  compétence  absolue,  tombé  face  à 
l'ennemi  le  8  janvier  1915.  Les  notes  rapides  laissées  entre  nos  mains  par  M.  P.  Hum- 
bert,  au  moment  de  son  départ,  nous  ont  permis  d'apprécier  combien  largement  il  avait 
compris  le  programme  qui  lui  avait  été  confié,  les  moyens  supérieurs  dont  il  disposait 
pour  le  mener  à  bonne  fin,  et  l'énergie  qu'il  y  avait  consacrée. 

Lutte  contre  les  maladies. — La  lutte  contre  la  pourriture  des  racines,  "  Thielavia 
Basicola",  dans  Ontario,  nous  a  conduits,  indépendamment  du  traitement  de  nos  semis, 
à  entreprendre  à  Walkerville,  grâce  à  la  complaisance  et  à  la  coopération  de  la  compa- 
gnie Walkers  &  Sons,  un  essai  d'acidification  des  sols  malades.  Les  résultats  obtenus 
en  1914,  et  reportés  plus  loin  par  M.  Routt,  ne  nous  permettent  pas  de  conclure  en 
faveur  du  traitement  adopté,  et  recommandé  par  les  spécialistes  qui  se  sont  occupés 
de  la  "  Thielavia  Basicola  ".  L'expérience  doit  être  continuée  en  1915  en  essayant  de 
réduire  au  minimum,  les  risques  d'erreur,  et  de  se  conformer  dans  la  pratique,  autant 
que  possible,  aux  méthodes  théoriques  d'applications. 

Extension  de  la  culture  du  tabac  au  Canada. — 'Sous  ce  titre  nous  avons  moins  en 
vue  l'accroissement  des  superficies  annuellement  plantées  en  tabac  au  Canada  que  l'ac- 
croissement des  quantités  de  tabac  canadien  manufacturées. 

En  ce  qui  concerne  les  tabacs  pour  enveloppes  de  cigares,  les  Comstocks  de  Québec, 
sont  de  plus  en  plus  demandés.  Les  feuilles  jaunes  un  peu  dessevées,  dont  malheureu- 
sement la  proportion  a  été  assez  grande  dans  les  secteurs  nord  de  Québec  en  1914,  font 
l'objet  d'une  demande 'assez  active  et  se  placent  à  un  bon  prix.  Les  Burleys  d'Ontario 
ont  éprouvé  un  léger  recul  pendant  les  hivers  1913-1914  et  1914-1915,  les  acheteurs  pré- 
tendant que  la  qualité  de  la  récolte  1914  n'était  pas  suffisante  pour  les  décider  à  consti- 
tuer des  stocks  trop  considérables  mais,  en  compensation,  il  s'est  produit  une  demande 
très  vive  pour  les  tabacs  séchés  à  l'air  chaud,  types  Virginies,  dont  la  culture  se  déve- 
loppe rapidement  en  Ontario-sud,  la  quantité  produite  étant  loin  encore  de  suffire  à  la 
demande. 

Si  cette  industrie  des  tabacs  jaunes  peut  s'établir  dans  Ontario-sud  il  sera  facile  de 
produire  le  White  Burley  qu'elle  aura  déplacé  dans  les  parties  sud-est  d'Ontario: 
rive  nord  du  lac  Ontario  et  partie  des  territoires  compris  entre  Toronto  et  Ottawa. 
Cette  résolution  permettrait  l'extension  des  superficies  plantées  en  tabac  dans  Ontario 
sans  qu'il  y  ait  à  craindre  de  surproduction. 

Une  autre  industrie  se  développe  rapidement:  la  fabrication  de  cigares  entière- 
ment en  tabac  canadien.  Elle  se  borne  à  la  fabrication  de  cigares  à  bon  marché,  genre 
"  stoggies  ",  et  de  petits  cigares  ;  néanmoins,  étant  donnée  la  faveur  dont  jouissent  ces 
produits  et  le  volume  énorme  de  leur  débit  cette  industrie  absorbe  des  quantités  notables 
et  toujours  croissantes  de  tabac  indigène. 

A  l'heure  actuelle  la  demande  la  plus  intéressante  à  satisfaire  est  celle  d'un  tabac 
pour  intérieur  de  cigares  (fillers).  Nous  espérons  pouvoir  y  parvenir  prochaine- 
ment, dans  une  certaine  mesure,  au  moyen  de  types  importés  de  l'Ohio  et  de  la  Pen- 
gylvanie  dont  un,  au  moins,  s'est  franchement  adapté  aux  conditions  de  climat  de 
Québec  et  d'Ontario-est. 

Publication. — Le  bulletin  n°  21,  de  la  nouvelle  série  des  fermes  expérimentales, 
intitulé  "  Semis  de  Tabac  ",  a  été  rédigé  et  imprimé  au  cours  de  l'hiver  1914-15.  On 
7  passe  en  revue  d'une  manière  aussi  complète  que  possible,  tout  en  évitant  les  termes 
techniques,  les  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  production  des  plants  de  semis. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE. 

Le  nombre  des  variétés  de  tabac,  ou  plutôt  des  types  différents  de  tabac,  cultivés 
sur  le  champ  d'expérience  de  la  ferme  expérimentale  centrale  s'est  considérablement 
accru  en  1914  par  suite  de  la  nécessité  de  développer  le  travail  de  sélection  entrepris 
en  1913. 

Ces  variétés  furent  les  suivantes:  9  Comstocks  Spanish,  1  Yamaska,  1  Tabac 
Rouge,  1  Big  Oliio  x  Sumatra,  2  Big  Havana,  1  Big  Ohio,  1  General  Grant,  1  Con- 
necticut  Seed  Leaf,  1  Connecticut  Broad  Leaf,  2  Brésils,  2  Canelles,  3  Petits  Ha- 
vanes, 1  Parfum  d'Italie,  2  Tabac  Rouge,  1  Feuille  d'Or,  1  Rose  de  Perse,  1  Mary- 
land,  5  Virginie  x  Herzégovine  x  Virginie,  2  Herzégovine  géante,  4  Virginie  x  Her- 
zégovine, 5  Herzégovine  Stolak. 

Parmi  ces  variétés,  les  Petit  Havane,  Perfum  d'Italie,  Tabac  Rouge,  Feuille 
d'Or,  Rose  de  Perse,  Maryland,  étaient  cultivées  à  la  ferme  expérimentale  pour  la 
première  fois,  on  s'en  procura  les  graines  dans  le  commerce.  La  germination  sur  les 
semis  fut  très  défectueuse,  presque  nulle  dans  quelques  cas.  Quant  à  la  venue  sur  la 
plantation,  elle  fut  normale,  mais  le  nombre  considérable  de  types  présentés  par  cer- 
taines de  ces  variétés  établit  d'une  manière  certaine  le  peu  de  soin  apporté  par  le  com- 
merçant à  se  procurer  des  graines  d'une  variété  pure.  D'autre  part  ces  graines, 
d'origine  souvent  douteuse,  sont  conservées  trop  longtemps  en  magasin  et  peut-être 
dans  des  conditions  défectueuses  qui  diminuent  rapidement  leur  pouvoir  germinatif. 

Le  prix  des  graines  de  certaines  variétés  de  tabac  est  suffisamment  élevé  pour  que 
le  cultivateur  puisse  s'attendre  à  certaines  garanties  de  la  part  du  grainetier,  malheu- 
reusement les  catalogues  ne  mentionnent  pas  toutes  les  réserves  que  fait  ce  dernier, 
réserves  qui  sont  imprimées  sur  les  paquets  de  graines  mais  dont  le  planteur  ne  peut 
prendre  connaissance  qu'au  moment  où  ceux-ci  lui  sont  remis,  c'est-à-dire  toujours 
trop  tard  dans  le  cas  de  commande  sur  catalogue. 

SEMIS. 

Ils  comprirent  une  couche  chaude  proprement  dite,  deux  couches  demi-chaudes 
et  un  coin  de  serre  chauffée.  Les  couches  chaudes  et  demi-chaudes  furent  établies 
selon  la  méthode  ordinaire,  la  première  sur  un  lit  de  fumier  de  cheval  en  fermentation, 
les  secondes  sur  un  lit  de  tiges  de  tabac.  La  moitié  de  la  couche  chaude  et  une  des 
couches  demi-chaudes  reçurent  une  application  d'engrais  chimique  3-8-3,  à  la  dose 
ordinaire  de  1  once  par  pied  carré,  l'autre  couche  demi-chaude  et  la  moitié  restante 
de  la  couche  chaude  ne  furent  pas  traitées  par  l'engrais  chimique. 

Le  semis  de  la  terre  comprenait  une  simple  plate-bande  de  bon  terreau,  de  cinq 
pouces  d'épaisseur  environ,  établie  en  semis  suspendu  sur  un  lit  de  planches  perforées 
à  intervalles  assez  rapprochées  pour  assurer  un  bon  drainage. 

On  sema  à  graines  sèches  les  24  et  25  avril  sur  les  couches  chaudes  et  demi- 
chaudes,  le  28  sur  les  couches  froides  de  la  serre.  La  levée  fut  constatée  dès  le  29 
avril  sous  les  châssis  vitrés,  le  6  mai   seulement   dans  la   serre  chauffée. 

Des  efflorescences  assez  nombreuses  se  produisirent  sur  la  partie  de  la  couche 
chaude  traitée  par  l'engrais  chimique  ainsi  que  sur  la  couche  demi-chaude  soumise  au 
même  traitement.  Elles  disparurent  rapidement  sous  l'effet  des  arrosages.  Une  épais- 
seur plus  grande  de  terreau  fin  (un  pouce  au  lieu  d'un  demi-pouce),  aurait  pu  empêcher 
cet  accident  relativement  peu  grave. 

Les  observations  faites  sur  les  semis  furent  les  suivantes: — 

29  avril. — Nombreuses  graines  germées  à  la  surface  des  semis  sous  châssis  vitrés. 

Quelques  efflorescences  sur  la  partie  de  la  couche  chaude  traitée  par  les  engrais 
chimiques  et  sur  la  première  couche  demi-chaude. 

La  serre  dégoutte  considérablement  sur  certaines  parties  occasionnant  un  excès 
d'humidité  et  un  refroidissement  notable. 
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Temps  couvert,  assez  froid.  La  température  se  maintient  aux  environs  de  60 
degrés  Fahrenheit. 

8  mai. —  La  couche  chaude  est  bonne  surtout  sur  les  parties  qui  n'ont  pas  reçu 
d'engrais  chimique^ clairsemée  sur  la  partie  traitée. 

Sur  la  première  couche  demi-chaude  le  plant  est  suffisant,  assez  bien  réparti, 
mais  brûlé  sur  les  parties  où  se  sont  produites  des  efflorescences. 

La  deuxième  couche  demi-chaude  est  très  bonne,  de  venue  égale,  le  plant  man- 
quant un  peu  vers  la  partie  inférieure  des  châssis,  là  où  l'humidité  est  la  plus  grande 
et  la  lumière  moindre. 

La  serre  est  considérablement  en  retard.    La  ventilation  est  insuffisante. 

Les  graines  du  Service  des  Tabacs  lèvent  bien,  celles  du  commerce  très  irrégu- 
lièrement, dans  certains  cas  pas  du  tout. 

19  Mai. — La  couche  chaude  est  bonne  partout  où  l'on  n'a  pas  employé  d'engrais 
chimique,  nombreux  vides  et  plants  -moins  avancés  sur  les  trois  châssis  traités  par  ce 
dernier. 

La  couche  demi-chaude  traitée  est  passable,  les  vides  sont  nombreux,  bien  que, 
dans  l'ensemble,  le  plant  soit  suffisant. 

La  couche  demi-chaude  non  traitée  est  très  bonne  un  peu  moins  avancée  cepen- 
dant que  les  bonnes  parties  de  la  couche  chaude.  Les  tabacs  Italiens  se  montrent  de 
beaucoup  les  plus  précoces. 

La  serre  est  très  en  retard.  Décidément  certaines  graines  du  commerce  ne  lèvent 
pas  du  tout. 

La  plus  grande  partie  du  plant  des  semis  sous  châssis  pourrait  être  conduit  de 
manière  à  être  utilisé  dans  huit  ou  dix  jours. 

29  mai. — (Comparaison  définitive  entre  les  différentes  couches). 

Entre  la  première  couche  demi-chaude  et  la  meilleure  partie  de  la  couche  chaude, 
l'avantage,  au  point  de  vue  seulement  de  l'état  d'avancement  des  plants,  est  en  faveur 
de  la  couche  chaude.  H  est  certain  que  l'action  de  l'engrais  chimique,  enfoui  trop 
près  de  la  surface,  a  gêné  la  couche  demi-chaude. 

Entre  la  première  couche  demi-chaude  et  la  seconde,  cette  dernière  est  notable- 
ment la  meilleure. 

Entre  la  bonne  partie  de  la  couche  chaude  et  la  deuxième  couche  demi-chaude, 
au  point  de  vue  seul  du  développement,  l'avantage  serait  à  la  couche  chaude. 

Entre  les  parties  traitées  de  la  couche  chaude  et  la  première  couche  demi-chaude, 
également  traitée,  l'avantage  est  de  beaucoup  en  faveur  de  cette  dernière.  L'action 
combinée  de  l'engrais  chimique  et  de  la  chaleur  intérieure  est  plutôt  nuisible. 

Entre  les  semis  sous  châssis  et  ceux  de  la  serre  il  n'y  a  pas  de  comparaison  pos- 
sible, cette  dernière  est  considérablement  en  retard. 


Ottawa. 


SERVICE  DES  TABACS 


1195 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Le  tableau  ci-après  comprend  le  relevé  des  températures  maxima  et  minima  de 
nos  semis  de  tabac  pour  l'année  1914,  ainsi  que  celui  des  températures  extérieures. 


1914. 


25  avril 

26  „ 

27  i. 

28  „ 

29  „ 

30  .. 

1  mai 

2  „ 

3  „ 

4  „ 

5  „ 

0  „ 

7  M 

8  M 

9  „ 

10  „ 

11  M 

12  „ 

13  „ 

14  „   , 

15  „   . 

16  „   , 

17  „   . 

18  „   . 

19  „   . 

20  „   , 

21  „ 

22  „   . 

23  „   . 

24  „   . 

25  „   . 

26  „   . 

27  m   . 

28  „   . 

29  „   . 

30  „   . 

31  „   . 

1  juin  . 

2  „   . 

3  „   . 

4  H 


Couches  chaudes 


Couches  demi-chaudes  sans  fumier. 


Lit  de  fumier 
de  8" 


Max. 


80 
69 
78 
92 
58 
90 
85 
75 
82 
80 
79 
83 
76 
83 
85 
80 
78 
82 
85 
82 
76 
82 
83 
81 


94 
93 
80 
90 
90 
92 
95 
100 
98 
90 
91 
93 
80 
76 
82 


Min. 


55 
64 
72 
52 
50 
50 
55 
55 
58 
63 
59 
62 
56 
57 
57 
55 
57 
50 
54 
55 
54 
56 
59 
61 
62 
66 
70 
63 
55 
58 
70 
63 
66 
50 
60 
60 
59 
50 
49 
59 
50 


Engrais  chimi- 
que. 


Max. 


76 
64 
82 
90 

62 
90 

82 
72 
84 
80 

86 
85 
78 
80 
85 
78 
78 
79 


79 
83 
82 
82 
89 
88 
94 
93 
S0 
91 
91 
95 
96 


92 

91 
94 
80 

76 

83 


Min. 


54 
63 
71 
50 
50 
52 
50 
54 
47 
61 
57 
60 
52 
52 
55 
50 
60 
46 
51 
50 
49 
52 
53 
57 
58 
62 
68 
60 
54 
54 
68 
62 
65 
48 
60 
58 
55 
52 
51 
55 
49 


Sans  engrais 
chimique. 


Max. 


Min. 


83 
91 
60 
90 
82 
72 
83 
80 
83 
83 
76 
83 
86 
75 
70 
80 
87 
79 
75 
78 
87 
85 
90 
92 
95 
96 
79- 
92 
92 
96 
97 
102 
100 
91 
92 
94 
85 
76 
84 


68 
50 
50 
52 
50 
54 
54 
60 
53 
59 
50 
51 
57 
50 
60 
44 
46 
50 
48 
50 
53 
56 
57 
62 
65 
60 
52 
52 
67 
62 
62 
49 
61 
58 
54 
46 
52 
54 
49 


Serre  chauffée. 


Max. 


81 
81 
60 
82 
75 
80 
95 
87 
94 
85 
86 
85 
90 
85 
89 
84 
85 
80 
85 
82 
85 
84 
91 
86 
92 
89 
74 
89 
89 
92 
98 
85 
91 
90 
87 
87 
75 
74 
75 


Min. 


Température 
extérieure. 


Max. 


60 
51 
43 
42 
42 
47 
54 
57 
53 
54 
47 
50 
50 
42 
50 
44 
54 
43 
46 
45 
51 
59 
58 
58 
61 
52 
45 
^47 
54 
62 
58 
54 
48 
53 
63 
40 
53 
53 
45 


44 

85 
80 
75 
85 
78 
85 
90 
77 
86 
80 
80 
68 
67 
70 
70 
67 
72 
85 


89 
93 
95 
70 
79 
80 
93 
93 
80 
80 
85 
91 
90 
73 
73 
72 


Min. 


38 
28 
28 
34 
43 
51 
43 
47 
40 
45 
46 
35 
48 
30 
35 
31 
38 
39 
48 
58 
47 
58 
53 
49 
37 
38 
70 
58 
57 
48 
47 
47 
48 
38 
48 
47 
44 


En  résumé:  la  couche  la  plus  pratique  est  la  couche  demi-chaude,  avec  ou  sans 
engrais  chimique,  selon  que  l'on  est  plus  ou  moins  sûr  de  la  fertilité  des  terreaux 
dont  on  dispose.  Ceux  employés  à  la. ferme  expérimentale  centrale  ne  laissant  rien 
à  désirer  sous  ce  rapport,  on  aurait  pu  se  passer  complètement  d'engrais  chimique. 

Les  efflorescences  qui  se  sont  produites  au  cours  du  printemps  1914  sur  des  cou- 
ches dont  l'épaisseur  du  lit  de  terreau  fin  destiné  à  l'ensemencement  ne  dépassait  pas 
un  demi  pouce  d'épaisseur  avaient  été  évitées  pendant  les  années  précédentes,  quand 
l'épaisseur  de  ce  lit  de  terreau  avait  été  portée  à  un  pouce. 
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Ou  trouvera  des  détails  plus  complets  sur  les  observations  auxquelles  nos  semis 
ont  donné  lieu  pendant  les  dernières  années  dans  notre  bulletin  n°  21,  "Semis  de 
Tabac  ",  actuellement  prêt  à  être  distribué. 


PLANTATION. 

I 

Elle  fut  entreprise  le  28  mai  au  cours  d'une  période  de  chaleur,  exceptionnelle 
pour  la  saison,  qui  força  d'une  manière  extraordinaire  la  venue  des  plants  sur  les 
couches  et  nous  obligea  à  procéder  à  leur  extraction  avant  la  date  que  nous  nous 
étions  fixée  pour  la  transplantation. 

Malheureusement  cette  élévation  de  température  coïncida  avec  une  sécheresse 
prolongée,  qui  rendit  très  difficile  la  préparation  du  sol  destiné  à  la  plantation.  Pour 
la  première  lois,  depuis  que  nous  cultivons  du  tabac  à  la  ferme  expérimentale,  nous 
lûmes  obligés  d  arroser  pour  assurer  la  reprise. 

11  convient  de  noter  que,  en  raison  de  la  faible  étendue  relative  de  notre  champ 
d  expérience,  et  du  grand  nombre  de  variétés  de  tabac  que  nous  cultivons  chaque 
année,  il  ne  peut  être  question  de  planter  à  la  machine,  c'est-à-dire  d'arroser  automa- 
tiquement en  même  temps  que  l'on  plante. 

La  reprise  fut  donc  particulièrement  pénible  et,  les  vers  gris  faisant  d'autre 
part  des  degats  considérables,  certaines  parties  de  la  plantation  durent  être  rétablies 
plusieurs  fois,  pour  ainsi  dire  complètement. 

La  légère  plu»  tombée  le  8  juin  améliora  un  peu  la  situation  mais  on  dut  conti- 
nuer les  arrosages  au  cours  des  remplacements  qui  suivirent. 

^  La  saison  1914  fut  une  saison  difficile.  La  reprise  gênée  par  la  sécheresse  et  l'ex- 
trême chaleur  de  fin  mai  s'effectua  mal,  mais  ce  qui  rendit  la  situation  plus  grave  fut 
la  température  relativement  basse  d'un  été  au  cours  duquel  on  ne  constata  qu'une 
courte  vague  de  chaleur,  exception  faite  de  celle  qui  marqua  la  fin  de  mai  et  l'ex- 
trême début  de  juin,  et  dont  nous  eûmes  tant  à  souffrir  au  moment  de  l'établissement 
de  nos  plantations. 

La  fraîcheur  relative  de  l'été  fut  cause  que  la  maturité  de  nos  graines  se  produisit 
beaucoup  plus  tard  qu'en  année  normale.  Cependant  celle  des  tabacs  écimés  se  produi- 
sit a  bonne  époque,  peut-être  même  pour  les  seed  leafs  un  peu  plus  tôt  que  d'habitude 
'La  plupart  de  ces  derniers  purent,  en  effet,  être  récoltés  dans  la  deuxième  quinzaine 
a  août,  quelques-uns  aussi  tôt  que  le  18. 

Parmi  les  autres  variétés  cultivées  certaines  ne  furent  récoltées  qu'à  une  date  assez 
avancée  en  septembre,  mais  elles  furent  maintenues  plus  longtemps  sur  la  plantation 
par  suite  surtout  de  notre  désir  de  jaunir  les  tabacs  sur  le  champ  autant  que  possible 
avant  de  les  transporter  au  séchoir.  Ce  fut  le  cas  particulièrement  pour  tous  les  Vir- 
ginies  Italiens,  le  Maryland,  le  "  Feuille  d'Or  ",  etc.,  qui  furent  récoltés  à  maturité 
exagérée. 

Comme  l'année  précédente  ou  dut  mettre  les  porte-graines  à  l'abri  des  gelées  en  les 
déracinant  vers  la  mi-septembre  et  les  ensilapt  sous  un  étendage  recouvert  de  toiles 
pendant  la  nuit. 
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Le  tableau  suivant  indique  les  distances  auxquelles  furent  plantées  les  variétés  cul- 
tivées en  1913,  la  date  de  la  récolte  des  feuilles,  les  rendements  en  poids  en  tabac  brut 
par  acre  et  par  arpent.  Les  rendements  sont  calculés  pour  une  plantation  sans  aucun 
vide,  ce  sont  des  rendements  possibles.  Il  convient  cependant  de  noter  qu'ils  sont  éta- 
blis d'après  la  récolte  fournie  par  des  plantes  d'une  venue  parfois  ehétive,  en  tous  cas 
qui,  à  de  rares  exceptions  près,  n'avaient  pas  été  jugées  utilisables  pour  la  production 
des  graines. 


Distances. 


pieds. 
3x2è 
3x2 


3x1* 
2^x1^ 


2*xH 


2x1 


Nombre  de 

plantes 
par    acre. 


5808 
7260 


9680 
11615 


21780 


Variétés  cultivées. 


BigOhio. 


Big  Havana,  N°  130 

,.      138 

General  Grant 

Connecticut  Seed  Leaf 

it  Broad  Leaf 

Virginia  x  Herzég.  x  Virg.  N°    52 

ii  h  m         h     55 

..     57 

h  h  h        n     54  ... . 

h  n  n  Scafati 

Herzégovine  géante,  N°  30 

m  n        Scafati 

Virginia  x  Herzégovine,  N°    35 ......  , 

n  n  n     37 


Herzégovine  Stolak,  Nc 


..     39  ... 

n     Scafati, 

12 

20 

-21 

23   

Scafati 


Big  Ohio  x  Sumatra . 
Belge 


Comstock  Spanish,  N°   109 

„    114 

m     118 

n     108 

n    106 

..  n        St- Jacques,    1909. 

Comstock  Spanish  ■•  1909. 

..     :  ,.  1909. 

.i  St-Césaire,    1909. 

N°   119 

.,    104 

Yamaska 

Brésil,  St-Félix 

»  Las  Aimas 

Maryland , 

Feuille  d'Or 

Petit  Havane  Mir 

Bl 

Tabac  Rouge,  Ferg 

Petit  Havane       n     

Tabac  Rouge,  Lev 


CanelleP. 
i,      R. 


Date 

delà 

récolte. 


14  sept. 

14  „ 

14  „ 

5  „ 

25  août 

25  ,. 
14  sept. 

13  ., 

13  n 

4  „ 

4  „ 

8  „ 

9  „ 

13  „ 

14  ,. 
4  .. 
4  „ 

13  „ 

13  M 
4  „ 
4  „ 
4  „ 

25  août 

17  .. 

17  M 

19  „ 

19  „ 

19  n 

19  „ 

19  „ 

19  „ 

19  „ 

19  „ 

19  „ 

19  „ 

19  M 

1  sept. 

1  „ 

14  „ 


25  août 

27  .. 
27  .. 

18  „ 
18  ,. 


Rendement  en  poids. 


Par 


Liv. 

2349 

2032 
2970 
2002 
1452 
1744 
2074 
1893 
2292 
1452 
1954 
1879 
2209 
2178 
2904 
1675 
1452 
1815 
1053 
15.9 
1428 
1361 

1627 
1631 

1802 
1786 
1985 
1633 
1250 
2217 
2356 
2009 
1818 
2165 
1890 
1567 
1410 
1441 
2419 
1896 
1032 
1161 
1316 
1548 
2007 

1601 
1281 


Par 

arpent. 


Liv. 

1984 

1717 
2509 
1691 
1226 
1473 
1752 
15^9 
1936 
1226 
1651 
1587 
1866 
1840 
2153 
1415 
1226 
1533 
889 
1351 
1206 
1150 

1374 

1378 

1522 
1509 
1677 
1379 
1056 
1873 
19y0 
1697 
1536 
1829 
1597 
1324 
1191 
1217 
2044 
1602 
872 
981 
1137 
1308 
1695 

J352 

1082 


Note. — La  superficie  de  l'arpent  a  été  évaluée,  pour  la  réduction  du  rendement  par 
acre  au  rendement  par  arpent,  à  0-845  acre. 
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OBSERVATIONS   SUR  LES  VARIÉTÉS  CULTIVÉES. 

Dans  l'ensemble  les  rendements  en  poids  par  acre  sont  beaucoup  plus  élevés  que 
ceux  obtenus  en  1913. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  qui  a  été  dit  déjà  dans  notre  rapport  de  l'année 
précédente  au  sujet  des  variétés  Big  Ohio,  Big  Havana,  General  Grant,  Connecticut 
Seed  Leaf  ou  Broad  Leaf.  Ce  sont  des  tabacs  avantageux  à  cultiver  dans  des  terres 
légères,  bien  fumées  et  bien  drainées,  partout  où  l'on  n'a  pas  à  craindre  des  gelées 
trop  précoces.  La  date  à  laquelle  nos  Connecticuts  furent  récoltés,  en  1914,  est  cer- 
tainement une  exception,  en  année  normale  il  ne  faut  guère  compter  récolter  ces  tabacs 
avant  les  premiers  jours  de  septembre.  Des  deux  Connecticuts  essayés  en  1914,  le 
Connecticut  Broad  Leaf  parut  un  peu  plus  précoce,  ils  furent  récoltés  le  même  jour, 
le  25  août,  mais  ce  dernier  à  maturité  beaucoup  plus  avancée. 

Tabac  Belge. — Ce  tabac  d'une  variété  mal  définie,  probablement  un  tabac  d'Augs- 
bourg  dégénéré,  fournit  un  bon  rendement  en  poids  et  mûrit  d'assez  bonne  heure.  Il 
est  presque  aussi  précoce  que  le  Comstock.  On  pourrait  le  recommander  aux  plan- 
teurs qui,  ne  possédant  pas  de  terres  convenables  à  la  production  des  tabacs  minces 
(Comstocks),  et  qui,  habitant  une  région  où  les  gelées  se  produisent  de  bonne  heure, 
ne  peuvent  se  risquer  à  cultiver  les  Connecticuts. 

C'est  un  tabac  à  pipe  de  force  moyenne  dont  le  goût  est  assez  apprécié  au  Canada. 

La  graine  employée  en  1914  a  donné  de  nombreuses  formes,  depuis  la  feuille 
large  du  Connecticut  Broad  Leaf, -jusqu'à  la  feuille  allongée  et  gondolée  de  certains 
Kentuckys,  comme  le  "  One  Sucker  ".  Les  plus  intéressantes  ont  été  sélectionnées 
et  seront  essayées  en  1915  en  vue  de  la  production  des  graines  de  semence. 

Comstock  Spanish. — De  tous  nos  tabacs  industriels  c'est  de  beaucoup  le  plus 
précoce,  celui  sur  lequel  on  semble  pouvoir  compter  en  toutes  saisons.  Nos  rende- 
ments en  poids  ont  été  avantageux.  Nous  aurions  cependant  préféré  constater  dans 
ce  sens  des  variations  moins  considérables,  celles  que  l'on  peut  observer  sur  le  tableau 
précédent  proviennent  plutôt  de  différences  dans  la  nature  du  sol  de  notre  champ 
d'expérience,  que  des  caractères  que  l'on  a  essayé  de  fixer  au  cours  des  sélections  pré- 
cédentes. Dans  tous  les  cas  nous  avons  pu  constater  sur  chaque  lot  provenant  de 
graines  des  sélections  individuelles  de  l'année  précédente  la  plus  grande  uniformité 
au  point  de  vue  de  la  forme  des  feuilles,  de  leur  couleur,  de  leur  texture,  du  port  des 
plantes,  de  la  précocité  et  de  la  vigueur.  C'est  une  garantie  que  ce  travail  de  sé- 
lection pourra  être  continué  avec  fruit  et  que,  par  l'établissement  de  moyennes,  même 
sur  des  parcelles  d'essai  dont  le  sol  est  loin  d'être  de  l'uniformité  de  composition 
voulue,  on  arrivera  à  différencer  avec  une  netteté  suffisante  les  types  primitivement 
choisis  et  à  les  comparer  entr'eux  d'une  manière  définitive. 

Brêsils. — Ils  ont  fait  un  peu  mieux  qu'en  1913.  Cependant  ils  n'ont  fourni 
qu'un  tabac  pour  intérieur,  épais,  sans  grande  élasticité,  d'un  goût  relativement  peu 
agréable.  Bien  que  nous  ayons  cultivé  des  graines  provenant  de  deux  des  meilleurs 
crûs:  Las  Aimas  et  San  Félix,  il  ne  semble  pas  que  nous  obtenions  des  résultats  bien 
encourageants. 

Big  Ohio  x  Sumatra — Yamaska. — Ces  hybrides  commencent  à  se  fixer  et  pourront 
probablement  être  confiés  à  quelques  cultivateurs  en  1916.  Le  Yamaska  conserve  tous 
les  caractères  de  précocité  du  Comstock,  la  feuille  est  un  peu  plus  petite,  de  forme 
pins  aiTondie,  à  nervures  plus  fines,  un  peu  plus  élastique.  On  prévoit  un  tabac  pour 
enveloppes  (binder)  intéressant,  et  qui  pourrait  peut-être  se  placer  à  un  prix  plus 
élevé  que  celui  payé  jusqu'à  présent  pour  le  Comstock  Spanish. 

Le  Big  Ohio  x  Sumatra  s'est  montré  un  peu  moins  précoce,  cependant  on  a  pu 
le  récolter  avant  la  fin  d'août. 

Le  rendement  en  poids  est  à  peine  supérieur  à  celui  du  Yamaska,  malgré  l'appa- 
rence beaucoup  plus  volumineuse  de  la  plante.  Dans  ce  cas  encore  il  faut  tenir  compte 
de  la  partie  de  notre  champ  d'expérience  sur  laquelle  les  tabacs  ont  été  cultivés. 
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Nous  cherchons  à  établir  un  type  de  Big  Ohio  x  Sumatra  à  feuille  de  longueur 
moyenne,  de  bomie  largeur,  (rapport  3. à  5  environ),  souple  et  de  couleur  vert  tendre. 
Jusqu'ici  nous  avons  obtenu  une  trop  grande  proportion  de  feuilles  à  pointe  sèche, 
présentant  à  la  partie  inférieure  les  caractères  Sumatra,  et  vers  la  pointe,  d'une  ma- 
nière trop  marquée,  les  caractères  Big  Ohio. 

Maryland. — Il  nous  a  fourni  un  exemple  des  plus  frappants  du  danger  qu'il  y  a  à 
se  procurer  des  graines  de  tabac  du  commerce.  Nous  ne  mettons  pas  en  doute  la 
bonne  foi  du  commerçant,  car  la  graine'  provenait  très  probablement  du  pays  d'origine, 
mais  quel  mélange!  Ce  fut  un  véritable  arc-en-ciel,  depuis  le  jaune  clair  jusqu'au  vert 
sombre. 

La  sélection  a  porté  sur  les  plantes  les  plus  avantageuses  comme  forme;  comme 
couleur,  on  cherchait  surtout  des  tabacs  de  couleur  claire,  précoces  et,  malgré  tout, 
nous  nous  sommes  procurés  des  types  intéressants. 

Depuis  nous  avons  reçu  des  graines  d'origine,  de  quelques-uns  des  meilleurs  crûs, 
et  par  l'entremise  d'intermédiaires  plus  sûrs,  ceci  nous  permettra  d'établir  une  com- 
paraison nécessaire. 

Ces  Marylands,  bien  qu'un  peu  plus  lents  que  les  Connecticuts,  sont  susceptibles 
d'utilisation  au  Canada.  Nous  les  avons  récoltés  le  14  septembre,  mais  il  est  probable 
que  dans  les  environs  d'Ottawa  et  à  l'ouest  d'Ottawa  leur  culture  ne  présente  pas  plus 
de  risques  que  celle  des  grands  seed  leafs,  le  rendement  en  poids  est  plutôt  supérieur, 
et  si  l'on  peut  obtenir  des  feuilles  de  la  couleur  claire  recherchée  par  le  marché,  ils 
peuvent  être  écoulés  à  un  prix  plus  élevé  que  ces  derniers. 

Feuille  d'Or. — '(Probablement  Gold  Seal). — Un  tabac  dont  on  nous  avait  souvent 
demandé  des  graines.  C'est  une  grande  plante  à  feuilles  développées,  de  forme  lancé- 
olée, assez  rapprochées  sur  la  tige.  Le  rendement  en  poids  est  moyen  ainsi  que  la 
précocité.  Il  est  assez  facile  à  sécher,  malgré  que  la  tige  soit  assez  forte,  et  fournit 
une  feuille  de  couleur  rouge  clair,  un  peu  plus  foncée  que  les  meilleures  types  de 
Maryland,  et  d'une  texture  plus  lâche.  Si  l'on  peut  employer  les  Maryland  comme 
tabacs  à  cigarettes,  le  "Feuille  d'Or",  tel  que  nous  l'avons  obtenu  ne  conviendrait 
guère  que  pour  la  fabrication  des  tabacs  à  pipe  ou  peut-être  encore  pour  des  enve- 
loppes de  palettes,  (plugs). 

Petits  Havanes — Tabacs  Bouges. — Nous  avons  essayé  des  graines  de  cinq  prove- 
nances différentes.  Si  la  place  ne  nous  manquait  pas,  il  aurait  fallu  quadrupler'  ce 
nombre  afin  d'arriver  à  se  faire  une  idée  de  ce  que  l'on  entend  au  Canada  sous  ces 
dénominations  un  peu  vagues. 

Deux  de  ces  graines,  marquées  l'une  "Tabac  Bouge,"  l'autre  "Petit  Havane," 
avaient  presque  sûrement  la  même  origine:  plante  élancée,  allure  cubaine  prononcée, 
feuilles  vert  mat,  de  forme  cubaine  mais  épaisses  et  manquant  de  souplesse.  On  ne 
pouvait  guère  admettre  la  dénomination  de  "Petit  Havane"  pour  une  plante  dépassant 
six  pieds  de  hauteur,  ce  n'était  pas  davantage  un  Tabac  Bouge.  Le  produit  obtenu, 
si  la  feuille  avait  été  un  peu  plus  fine  et  élastique,  aurait  peut-être  pu  convenir  comme 
intérieur  de  cigares.  Une  sélection  a  été  entreprise  dans  cette  voie.  Le  rendement 
en  poids  est  encourageant,  la  précocité  suffisante,  la  dessiccation  facile. 

Une  seule  des  graines  cultivées  sous  le  nom  de  "Petit  Havane"  a  fourni  un  pro- 
duit vraiment  uniforme.  Plante  petite,  à  feuilles  peu  nombreuses,  espacées  sur  la 
tige,  de  forme  ovale  arrondie,  un  peu  plus  développées  que  celles  du  Canelle.  Maturité 
précoce,  dessiccation  rapide,  la  feuille  prenant  facilement  une  couleur  rouge  brique 
particulière  quand  on  récolte  à  maturité  avancée. 

Aucun  des  Tabacs  Bouges  que  nous  avons  essayés  en  1914  n'a  fourni  de  fleurs  de 
couleur  pourpre,  ou  vraiment  rouge.  Dans  un  des  cas  il  s'agissait  simplement  d'un 
croisement  accidentel,  et  très  mélangé,  de  Comstock  Spanish  et  de  Petit  Havane,  peut- 
être  même  de  Cubain. 
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Nous  nous'  sommes  un  peu  trop  attardés  peut-être  sur  la  description  de  ces  der- 
niers tabacs.  Mais  nous  voudrions  profiter  de  cette  occasion  pour  attirer  l'attention 
dos  planteurs  canadiens  sur  la  nécessité  absolue  de  maintenir  aussi  purs  que  possible 
certains  types  qui  ont  fait  la  réputation  de  quelques  centres  de  culture  de  la  province 
de  Québec.     Il  s'agit  des  Canelle,  Petit  Havane,  Tabac  Rouge,  Petit  Canadien,  etc. 

En  ce  qui  concerne  le  Canelle  nous  sommes  fixés  et  croyons  qu'on  peut  encore  se 
procurer  des  graines  de  Canelle  pures  ou  à  peu  près,  bien  que  certains  commerçants 
se  plaignent  de  la  difficulté  qu'ils  éprouvent  à  se  procurer  des  Canelles  comme  ceux 
du  vieux  temps.  Pour  les  autres  variétés  nous  n'avons  pu  jusqu'à  présent  obtenir  qu'un 
seul  résultat  à  peu  près  satisfaisant.  Dans  la  plupart  des  cas,  il  s'agit  d'hybrides  très 
inférieurs,  sans  aucune  uniformité,  variant  du  Havana  seed  leaf  ou  du  Comstock  Spa- 
tish,  selon  le  cas,  au  Cubain  plus  ou  moins  pur,  tous  produits  de  croisements  de  ha- 
sard. 

Virginie  x  Herzégovine,  Herzégovine  Stolalc,  etc. — On  a  surtout  voulu  observer 
les  résultats  des  sélections  individuelles  faites  en  1913,  et  se  procurer  des  graines  de 
semence.  Etant  donnée  l'uniformité  des  divers  lots  provenant  des  graines  obtenues 
en  1913,  on  s'est  décidé  à  cultiver  en  1915,  sur  une  étendue  plus  importante,  à  Harrow, 
deux  sélections  de  Virginie  x  Herzégovine  qui  vont  être  ainsi  soumises  à  un  essai 
pratique  de  culture  et  de  dessiccation. 


ENTREPOT  DE  FERMENTATION. 

Les  tabacs  provenant  de  la  récolte  1913,  sur  les  Stations  de  Saint-Jacques  l'Achi- 
gan  et  de  Farnham,  P.Q.,  furent  fermentes  au  cours  de  l'hiver  1913-1914,  d'après  le 
système  de  la  fermentation  en  masses. 

La  première  fermentation  s'effectua  normalement,  mais  au  deuxième  retourne- 
ment on  constata  des  moisissures  qui  nous  obligèrent  à  réduire  l'humidité  des  salles 
et  à  dépouiller  les  masses  des  couvertures  qui  les  recouvraient. 

Il  semble  que  l'enlèvement  des  couvertures  ait  suffi  à  empêcher  les  condensations 
qui  produisent  vers  la  marge  des  masses  une  zone  favorable  au  développement  des  moi- 
sissures. Tandis  que  celles-ci  étaient  tuées  au  centre  des  masses  par  la  température  de 
ces  dernières,  elles  ne  trouvèrent  plus  dans  la  zone  périphérique  les  conditions  de  mi- 
lieu nécessaires  à  leur  développement. 

Grâce  à  l'obligeance  du  botaniste  du  Dominion,  M.  H.  T.  Gussow,  une  étude  des 
moisissures  du  tabac,  sur  place,  fut  entreprise  par  un  de  ses  assistants.  Ce  travail  fut 
malheureusement  interrompu  par  le  départ  de  ce  dernier,  rappelé  en  France  sous  les 
drapeaux. 

Bétunage. — Un  essai  de  bétunage,  entrepris  au  cours  de  l'été  1914,  a  donné  d'assez 
bons  résultats.  Les  tabacs,  malgré  le  degré  élevé  d'humidité  auxquels  ils  furent  sou- 
mis avant  d'être  mis  en  masses  pour  y  être  refermentés  durant  quelques  jours,  sorti- 
rent de  ces  dernières  parfaitement  sains,  sensiblement  améliorés,  et  dégageant  une 
odeur  franche  ammoniacale.  On  les  emballa  vers  le  milieu  de  l'été.  La  température 
cependant  ne  s'éleva  pas  assez  pour  provoquer  un  nouveau  mouvement  de  fermentation 
dans  les  emballages  définitifs. 

Triage. — Les  tabacs  de  la  récolte  1914  furent  manipulés  à  Earnham.  Ils  furent 
triés  sommairement  sur  la  ferme,  au  moment  de  l'écotonnage,  en  trois  catégories: 
feuilles  de  sommet,  médianes,  de  pieds  et  en  déchets.  Mais  à  cause  des  dégâts  subis  par 
la  grêle  du  19  août,  on  laissa  passer  un  peu  trop  de  feuilles  brisées  dans  les  feuilles 
de  pied,  ce  qui  réduisit  la  valeur  de  ces  dernières  et  fit  renoncer  à  un  classement  défi- 
nitif dont  le  coût  eut  été  hors  de  proportion  avec  la  valeur  réelle  des  produits. 
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L'entrepôt  de  J.  M.  Fortier,  Limited,  fut  mis  à  notre  disposition  pour  le  triage 
proprement  dit  et  l'emballage,  et  le  contremaître  de  la  société  coopérative  de  Saint- 
Césaire  nous  assista,  afin  que  nos  tabacs,  sous  sa  direction,  fussent  triés  et  emballés 
autant  que  possible  dans  les  conditions  sous  lesquelles  les  produits  de  la  région  de 
Saint-Césaire  ont  été  placés  sur  le  marché  canadien  pendant  les  dernières  années. 

Grâce  à  la  possibilité  d'employer  un  personnel  nombreux,  on  put  terminer  ce  tra- 
vail dans  une  semaine  environ,  au  lieu  de  deux  mois  qu'il  aurait  exigé  à  la  ferme 
expérimentale  centrale,  où  nous  manquons  beaucoup  de  place  et  surtout  d'une  main- 
d'œuvre  exercée.  Les  ouvriers  et  ouvrières  furent  payés  à  la  tâche,  ce  qui  réduisit  la 
dépense  de  presque  moitié. 

Ces  tabacs,  emballés  en  caisses,  ont  été  expédiés  à  Ottawa,  mi-janvier,  ils  ont  subi 
un  commencement  de  fermentation  dans  notre  entrepôt,  à  une  température  d'environ 
70° -75°  dans  une  atmosphère  dont  l'humidité  relative  était  de  70  pour  100  environ,  (on 
craignait  des  moisissures). 

Les  feux  ont  été  éteints  vers  la  fin  du  mois  de  mars  et  les  tabacs  abandonnés  à  la 
température  des  salles.  Depuis  l'humidité  se  maintient  aux  environs  de  80° -85°  pour 
100. 

Les  observations  relatives  au  triage  des  tabacs  de  la  récolte  1914  se  trouvent  rele- 
vées dans  le  rapport  du  surintendant  de  la  station  de  Farnham.  Nous  aurions  voulu 
les  comparer  à  celles  auxquelles  avaient  donné  lieu  les  tabacs  de  la  récolte  1913,  l'im- 
portance des  rejets  occasionnés  par  la  grêle,  rend  cette  comparaison  impossible. 


DISTRIBUTION  DE  GRAINES. 

Comme  chaque  année,  au  cours  de  l'hiver  1914-15  le  Service  des  tabacs  a  dû  répon- 
dre à  de  nombreuses  demandes  d'échantillons  de  graines,  dont  quelques-unes  n'ont  pu 
être  satisfaites  par  suite  de  l'épuisement  rapide  des  stocks. 

Le  nombre  d'échantillons  distribués  s'est  élevé  à  4,283,  répartis  de  la  manière 
suivante  : 

Canelle ..  1,387  Tabac  Rouge 56 

Comstock  Spanish 1,305  Blue  Pryor 38 

Connecticut    Seed  Leaf 413  Warne 11 

Connecticut  Broad  Leaf 328  Belge 2 

General  Grant 307  Big  Ohio 5 

Big  Havana ' 144  Big  Ohio  x  Sumatra 1 

Petit  Havane 136  Aurora 1 

White  Burley 90  Verel 1 

Cubain./ 57  Comstock  x  Sumatra 1 

Une  augmentation  notable  s'est  produite  dans  le  nombre  des  demandes  de  General 
Grant,  de  Connecticut  Seed  Leaf,  de  Connecticut  Broad  Leaf  et  de  Big  Havana. 

Ces  demandes  proviennent  surtout  du  secteur  situé  au  nord  du  Saint-Laurent,  où 
il  semble  que  les  tabacs  à  pipe  remplacent  de  pins  en  plus  les  Comstocks. 

Nous  espérons  que  les  variétés  de  grands  tabacs,  relativement  précoces,  qui  ont  été 
établies  à  la  ferme  expérimentale  au  cours  des  dernières  années,  conserveront  leur 
caractère  de  précocité  dans  les  secteurs  relativement  plus  froids  où  ils  ont  été  distri- 
bués et  échapperont  aux  premières  gelées  d'automne  qui  sont  l'obstacle  le  plus  sérieux  à 
leur  établissement  dans  ces  parties  du  Canada. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  FARNHAM,  P.Q. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  0.  CHEVALIER,  I.N.A. 

On  peut  dire  que  la  ferme  expérimentale  de  Farnham  est  une  ferme  exploitée  sui- 
vant la  méthode  intensive  et  dont  la  culture  principale  est  celle  du  tabac.  Nous  y 
suivons  la  rotation  triennale  avec  le  tabac  en  tête  d'assolement,  c'est-à-dire  la  rotation 
que  nous  avons  définitivement  adoptée,  après  cinq  ans  d'étude  et  d'expérience  prati- 
ques. C'est  la  troisième  année  seulement  que  nous  occupons  la  ferme  de  Farnham  et 
on  se  rappelle  que  nous  l'avons  trouvée  dans  des  conditions  extrêmement  défavorables 
dues  à  une  culture  irrationnelle,  insouciante,  presque  l'abandon.  Par  conséquent  nous 
avons  dû  à  la  fois  nous  occuper,  à  côté  de  la  culture  du  tabac  et  des  cultures  acces- 
soires (avoine  et  trèfle),  de  la  remise  en  état  de  la  ferme  en  général:  (drainage,  cons- 
tructions, nivellement,  redressement  de  fossés,  défrichement,  etc.)  ;  en  un  mot,  les  amé- 
liorations foncières  de  toutes  sortes  nous  ont  occupés  d'une  manière  toute  spéciale.  Dans 
la  première  partie  du  présent  rapport,  on  s'occupera  de  l'exploitation  agricole  propre- 
ment dite  et  des  améliorations  foncières  en  second  lieu. 

EXPLOITATION  AGEICOLE  PROPREMENT  DITE. 

La  culture  du  tabac  étant  notre  culture  principale,  c'est  à  elle  que  nous  réserverons 
la  première  place. 

Variétés  étudiées. — En  1914,  nous  avions  à  cultiver  et  à  étudier  les  variétés  sui- 
vantes : 

1.  Big  Ohio  x  Sumatra  (dans  le  but  de  continuer  la  sélection  de  ce  type  créé  par 
nous  il  y  a  cinq  ans). 

2.  Yamaska  (dans  le  même  but  que  la  variété  précédente). 

3.  Havana  Seed  Leaf. 

4.  Comstock  Spanish. 

5.  Cubain. 

6.  St-Eélix. 

Y.  Las  Aimas. 

(Ces  deux  derniers  tabacs  sont  des  variétés  brésiliennes  que  nous  voulions  étudier 
pour  la  deuxième  fois  au  point  de  vue  de  leurs  qualités  comme  tabacs  pour  intérieurs 
de  cigares  (fillers). 

Et  enfin  d'autres  variétés  de  type  plus  ou  moins  déterminé,  en  général  des  tabacs 
a  pipe,  avec  l'intention  d'en  entreprendre  une  étude  méthodique.     Ces  variétés  furent: 

Grand   Havane.  Feuille  d'Or. 

Augsbourg.  Connecticut  Seed  Leaf. 

Tabac  Rouge.  Maryland. 

Big  Ohio.  Petit   Havane    (Bl.). 

Petit  Havane.  •  Rose  de  Perse. 

Petit  Havane   (Mir.).  Sumatra. 

Les  graines  de  ces  derniers  tabacs  provenaient  soit  du  commerce,  soit  de  certains 
planteurs  complaisants.  Nos  semis  de  "  Ro^e  de  Perse  "  et  de  "  Feuille  d'Or  "  ont 
totalement  échoué,  la  levée  ayant  été  absolument  nulle.  Quant  au  reste  la  plantation 
a  été  entièrement  détruite  par  la  gelée  du  8  octobre. 
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Cette  gelée  nous  met  encore  un  an  en  retard,  car  nous  avions  fait  avec  succès  plu- 
sieurs hybrides  intéressants. 

D'abord  l'hybride  Big  Ohio  x  Sumatra,  réciproque,  c'est-à-dire  que  chacune  de  ces 
deux  variétés  a  été  employée  une  fois  comme  mâle,  une  autre  fois  comme  femelle, 
hybride  que  nous  voulions  reconstituer.  Sur  48  fleurs  hybridées,  42  capsules  se  for- 
mèrent et  étaient  en  bonne  voie  de  maturité.  Nous  avons  opéré  de  même  avec  le 
Comstock  et  le  Sumatra  où  nous  n'avions  réussi  que  18  capsules  sur  30  hybridations. 
Les  hybrides  de  Connecticut  Seed  Leaf  et  de  Cubain  avaient  réussi  complètement, 
nous  avons  obtenu  37  capsules  sur  37  fleurs  fécondées  artificiellement. 

Voici  deux  années  de  suite  que  la  production  de  nos  porte-graines  est  détruite  par 
la  gelée,  aussi  nous  avons  décidé  de  construire  sur  la  ferme  une  sorte  de  serre  dans 
laquelle  nous  transporterons  les  porte-graines  pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  gelée  et 
leur  permettre  d'arriver  sans  accident  à  maturité. 


SEMIS. 

Nous  avons  'suivi  le  système  dit  d^s  couches  froides.  On  a  placé  les  encadrements 
en  un  endroit  de  la  ferme  bien  exposé,  bien  drainé,  un  peu  surélevé  et  bien  abrité  d'un 
côté  par  le  grand  séchoir,  de  l'autre  par  une  clôture  en  planches  de  six  pieds  de  haut. 
La  terre  employée  provenait  d'une  jeune  prairie  de  trèfle  et  elle  fut  désinfectée  à  la 
forinâline  avant  d'être  répandue  dans  les  coffres.  La  moitié  des  couches  a  reçu  une 
application  d'engrais  chimique  suivant  la  méthode  ordinaire,  et  l'autre  non.  Nous 
n'avons  constaté  aucune  différence  entre  les  deux  traitements  au  cours  du  développe- 
ment des  semis.  Une  fois  prêtes,  les  couches  ont  été  abandonnées  à  l'action  du  soleil 
pendant  quatre  jours,  on  leur  a  donné  un  léger  ratissage,  puis  on  procéda  à  l'ensemence- 
ment ainsi  qu'il  suit: 

Le  22  avril  :  Comstock  Spanish,  Havana  Seed  Leaf,  Big  Ohio  x  Sumatra,  Yamaska. 
(Neuf  coffres  et  demi.) 

Le  23  avril:  Las  Aimas,  St-Félix,  Cubain,  et  les  autres  variétés  mentionnées  pré- 
cédemment. (Dix  coffres  et  demi.)  En  tout  vingt  coffres  de  15  pieds  par  5,  soit  au 
total  une  superficie  de  semis  de  1,500  pieds  carrés.  Toutes  nos  graines  ont  été  semées 
à  raison  de  Vi  d'once  par  cent  pieds  carrés  de  semis. 

Des  toiles  blanches  posées  directement  sur  les  châssis  prévenaient  les  coups  de  soleil 
et  contrariaient  la  radiation  nocturne.  Tout  au  début  on  "arrosait  vers  midi  avec  de 
l'eau  tiédie  (25  0.),  plus  tard  on  arrosa  deux  fois  par  jour  suivant  l'état  et  les  besoins 
des  semis.  Dès  le  lendemain  des  ensemencemnts,  nous  avons  commencé  à  aérer  nos 
semis  plus  ou  moins  suivant  la  température.  La  température  des  couches  et  celle  de 
l'extérieur  ont  été  suivies  d'assez  près,  on  trouvera' autre  part  des  courbes  montrant  le 
relevé  des  températures  maxima  et  minima,  et  dans  les  couches  et  à  l'extérieur. 

Le  6  mai,  les  variétés  Las  Aimas,  St-Eélix,  Big  Ohio,  Havana  Seed  Leaf  commen- 
cèrent à  lever,  un  peu  aussi  le  Yamaska.  Le  8,  la  levée  est  générale  sauf  sur  les  semis 
de  Cubain,  Bose  de  Perse  et  Feuille  d'Or.  Ces  deux  dernières  variétés  n'ont  pas  levé 
du  tout.  Quant  au  Cubain,  la  levée  fut  très  faible  et  c'est  à  peine  si  nous  avons  obtenu 
quelques  centaines  de  plants.  Les  graines  de  Bose  de  Perse  et  Feuilles  d'Or  prove- 
naient du  commerce  et  celles  de  Cubain  étaient  de  provenance  directe,  elles  devaient 
être  très  vieilles  et  certainement  leur  pouvoir  germinatif  était  fort  médiocre. 


BEMARQUES  SUB  LES  TEMPEBATUBES. 

Comme  on  peut  le  constater,  en  examinant  les  courbes  ci-annexées,  la  température 
extérieure  est  restée  plutôt  basse  pendant  la  période  de  développement  du  plant,  néan- 
moins le  minimum  dans  les  couches  a  toujours  été  supérieur  au  minimum  extérieur. 

Farnham. 
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Pendant  la  nuit  du  25  au  26  avril,  nous  avons  observé  un  minimum  extérieur  de  18 
degrés  F.,  et  ce  n'est  qu'après  le  3  mai  que  les  minima  extérieurs  sont  restés  au-dessus 
du  point  de  gelée,  jusqu'à  cette  date  les  températures  les  plus  basses  relevées  dans  les 
couches  ont  étû  oo°  F.  le  25  avril  et  35°  F.  le  2  mai.  Malgré  la  forte  irrégularité  de 
la  courbe  des  températures  extérieures  on  voit  qu'il  est  assez  facile  de  maintenir  dans 
.telles  une  température  maximum  assez  régulière,  variant  entre  80°  F.  et  85°  F., 
c'est  une  question  de  manœuvre  des  châssis. 

Le  6  juin  le  plant  était  prêt  pour  l'extraction.  Nos  couches  nous  ont  fourni  un 
plant  nombreux,  abondant,  sain  et  pourvu  d'un  chevelu  développé.  Les  variétés  bré- 
siliennes ont  légèrement  filé  mais  dans  aucun  des  cas  nous  n'avons  observé  de  maladie. 

Xos  semis  ont  attiré  l'attention  de  nombreux  visiteurs,  parce  qu'en  général  les 
semis  de  la  région  ont  assez  mal  réussi  en  1914,  surtout  ceux  faits  sur  couches  chaudes. 

Nous  avons  pu  aider  les  moins  heureux  auxquels  nous  avons  distribué  52,000  plants 
de  tabac. 


PLANTATION. 


Préparation  du  terrain. — La  parcelle  sur  laquelle  nous  avons  fait  notre  plantation 
a  une  superficie  de  12  arpents.  Elle  a  été  drainée  l'automne  dernier,  fumée  copieuse- 
ment au  fumier  de  ferme,  (18  tonnes  à  l'arpent),  et  ce  fumier  a  été  enfoui  par  un 
labour  assez  profond  avant  l'hiver  1913-1914. 

Les  travaux  de  préparation  du  printemps  ont  commencé  le  26  mai.  Ils  ont  con- 
sisté en: 

Deux  façons  à  la  herse  à  disques  doubles,  dans  deux  directions  différentes. 

Quatre  façons  à  la  herse  à  ressort. 

Cinq  façons  à  la  herse  fine. 

Ces  nombreuses  façons  aratoires  ont  eu  pour  but  de  débarrasser  notre  terrain  du 
chiendent  dont  il  était  infesté.  Nous  y  avons  réussi  dans  une  certaine  mesure  et  tout 
le  chiendent  extrait  a  été  brûlé  sur  place. 

Le  terrain  étant  drainé  on  aurait  pu  commencer  la  préparation  bien  plus  tôt,  mais 
nous  étions  occupés  autre  part  sur  la  ferme,  en  particulier  par  nos  travaux  de  semailles 
et  l'entretien  des  semi3. 

Aussitôt  le  sol  en  état  on  a  répandu  l'engrais  chimique.  Un  lot  de  deux  arpents 
p.  été  consacré  à  un  essai  spécial  sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin  et  le  reste  de 
la  plantation  a  reçu  uniformément,  par  arpent,  un  mélange  se  composant  de:  250  livres 
de  sulfate  d'ammoniaque,  150  livres  de  sulfate  de  potasse,  100  livres  de  superphosphate. 

Plantation. — Commencée  le  8  juin  par  le  Big  Ohio  x  Sumatra,  elle  comprenait  : 
2  arpents  de  Big  Ohio  x  Sumatra,  2  arpents  de  Comstock  Spanish,  1  arpent  de  Las 
Aimas,  1  arpent  de  St-Félix,  2  arpents  de  Yamaska,  2  arpents  de  Havana  Seed  Leaf. 

Le  travail  de  la  transplantation  a  été  extrêmement  pénible  en  raison  d'une  période 
de  grande  sécheresse  qui  a  duré  27  jours,  accompagnée  d'un  fort  vent  d'ouest.  Pour 
gagner  du  temps,  nous  avons  dû  planter  avec  deux  machines. 

La  sécheresse  et  les  insectes,  (vers  gris  et  vers  fil  de  fer),  ont  fait  des  ravages 
énormes,  et  bien  que.l'on  ait  empoisonné  la  plantation  au  fur  et  à  mesure,  bien  que  l'on 
ait  employé  une  quantité  d'eau  considérable  en  plantant,  nous  avons  dû,  détruire  la 
plantation  à  la  herse  et  planter  à  nouveau.  Certaines  variétés,  comme  le  Yamaska  et 
le  St-Félix,  ont  été  plantées  trois  fois.  On  dit  que  la  reprise  a  été  très  pénible  et 
que  les  remplacements  ont  été  fort  nombreux,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  notre  plan- 
tation n'a  pas  eu  l'étendue  que  nous  avions  arrêtée  dans  notre  plan  d'opération. 

Sous  peine  de  la  voir  complètement  périr,  nous  avons  dû  arroser  la  plantation, 
travail  long  et  pénible  et  qui  a  coûté  très  cher.     La  ville  de  Famham  nous  a  gracieuse- 

Farnham. 
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ment  prêté  un  boyau  d'incendie  et  autorisés  à  prendre  l'eau  directement  à  une  bouche 
d'incendie.  On  transportait  l'eau  sur  la  plantation  au  moyen  de  tonnes  à  mélasse  et 
une  équipe  de  dix-huit  hommes  répandait  l'eau  avec  des  arrosoirs  à  main.  La  séche- 
resse persistant,  il  nous  a  fallu  continuer  les  arrosages;  nous  avons  alors  cherché  à 
les  rendre  aussi  économiques  que  possible.  Une  tonne  à  mélasse,  percée  à  sa  partie 
inférieure,  a  été  munie  d'un  robinet  de  deux  pouces  de  diamètre;  puis  on  a  fixé  à  trois 
pouces  de  l'orifice  du  robinet  une  planchette  inclinée  qui  faisait  office  de  brise- jet.  Le 
tout  était  transporté  sur  un  tombereau  dont  on  a  dû  modifier  l'écartement  des  roues 
afin  de  pouvoir  passer  dans  la  plantation.  Ce  système  assez  primitif  nous  a  cependant 
rendu  de  grands  services  ;  on  a  pu  arroser  ainsi  copieusement  la  plantation  à  plusieurs 
reprises,  en  répandant  l'eau  sur  deux  rangées  de  tabac  à  la  fois.  On  peut  ainsi  arroser 
un  arpent  par  jour,  même  en  tenant  compte  que  de  onze  heures  à  trois  heures  il  est 
nécessaire  de  suspendre  les  arrosages  pour  éviter  l'échaudage  du  plant.  Ces  travaux 
d'arrosages  ont  été  continués  jusqu'au  20  juin,  date  à  laquelle  une  forte  pluie  a  remis 
les  choses  presque  en  ordre. 

Pendant  tout  ce  temps  on  a  fait  aux  insectes  une  guerre  continuelle.  Nous  avons 
employé  le  vert  de  Paris  de  différentes  manières  : 

1.  Dans  l'eau  de  la  planteuse,  à  raison  de  une  once,  une  once  et  demie  et  deux  onces 
solubilisé  dans  un  peu  d'acide  azotique  très  étendu. 

2.  Application  ordinaire  avec  de  la  moulée  1%. 

3.  Mélange  ordinaire  avec  un  peu  de  mélasse,  (mélasse  dissoute  dans  un  peu  d'eau 
puis  mélangée  avec  la  combinaison  ordinaire). 

4.  Mélange  ordinaire  avec  vert  de  Paris  et  poudre  de  pyrèthre  en  parties  égales. 

Chaque  mélange  différent  a  été  essayé  sur  quatre  rangées  contenant  chacune  285 
plants  de  tabac. 

Les  ravages  ont  été  pratiquement  les  mêmes  dans  tous  les  cas,  sauf  peut-être  dans 
celui  du  n°  4  et  même  il  serait  difficile  de  pouvoir  l'affirmer.  Un  bon  moyen  de  lutter 
contre  les  vers  gris  est  de  leur  faire  directement  la  chasse  pendant  la  nuit  :  on  se  munit 
d'un  bon  fanal  et  en  quelques  heures  on  en  ramasse  des  quantités  considérables. 

Nous  avons  aussi  employé  l'arséniate  de  plomb  comme  insecticide.  En  raison  de 
Ba  très  faible  solubilité  dans  l'eau  et  de  sa  forte  adhérence,  il  donne  peut-être  de  meil- 
leurs résultats  que  l'arséniate  de  cuivre,  en  tout  cas  son  action  est  beaucoup  plus  longue. 
La  différence  de  prix  est  insignifiante  et  0-50%  d'arséniate  de  plomb  donne  au  moins 
les  mêmes  résultats  que  le  vert  de  Paris  employé  à  1%. 

Les  petites  variétés  d'expérience:  Grand  Canadien,  Comstock,  104,  106,  108  ont 
été  plantées  le  18  juin.  La  plantation  comprit  1,238  plants  en  tout  et  fut  faite  à  la 
main  sur  une  parcelle  située  le  long  de  la  rivière.  Enfin,  dans  le  ravin  nous  avons 
planté  le  peu  de  Cubain  que  nous  avions  afin  de  nous  rendre  compte  de  la  fertilité  de 
cette  partie  de  la  ferme  dans  laquelle  nous  venions  de  faire  beaucoup  de  terrassement. 
Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  question. 

Après  le  18  juillet,  nous  avons  bénéficié  d'une  période  de  fortes  chaleurs,  lesquelles, 
arrivant  après  les  quelques  pluies  de  la  semaine  précédente,  ont  fait  beaucoup  de  bien 
à  la  plantation;  on  peut  même  dire  que  c'est  cette  période  bienfaisante  qui  a  sauvé  la 
situation,  malheureusement  nous  avions  déjà  trois  semaines  de  retard.  La  fin  de  juillet 
et  le  mois  d'août  ont  été  très  favorables  et  la  plantation  devint  presque  normale.  C'est 
alors  qu'un  violent  orage  accompagné  de  grêle  a  pratiquement  détruit  toutes  les  récoltes 
de  la  vallée  de  Yamaska  et  nous  a  fait  perdre  25%  de  nos  tabacs  (19  août). 


Farnham. 


1206 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 

Le   tableau   suivant   résume  les   différentes  opérations   culturales   nécessitées   par 
l'entretien  de  notre  champ  de  tabac. 


Variétés. 

Superficie. 

Sarclages . 

Ecimage. 

Ebourgeonnement. 

Récolte. 

BigOhio 

2    arpents.  . 

2 

1 

3  sarclages  à  la  herse 
à  cheval  et  4   sar- 
clages à  la  herse  à 

28-29  juillet. 

30-31     .,     .  . 

1er  août 

4        „     .... 

6        

7  M      .... 

10-11  août 

12,  13, 14,  21,  25  août. 

15,  17,  20  août 

15,  17  et  1er  sept 

19  août   

Gomstock 

22-24  août. 

2G-27    ,. 

29-31     ,. 

Havana    

2è      » 

2  sept. 
4      ., 

1         ., 

St-Felix 

1         h 

19     ,.     

5      ii 

SÉLECTION. 

Comme  par  le  passé,  le  travail  de  la  sélection  a  été  l'objet  d'un  soin  tout  spécial. 

Dans  le  Big  Ohio  x  Sumatra  nous  avons  choisi  deux  types:  (1)  type  à  feuilles 
rondes,  (2)  type  à  feuilles  plutôt  allongées. 

Le  premier  de  ces  types  promet  une  feuille  souple,  assez  fine,  de  bon  rapport  dia- 
métral, §  ;  le  second,  une  feuille  plus  allongée,  à  pointe  accentuée,  de  texture  fine,  mais 
un  peu  moins  souple,  pouvant  servir  pour  des  tabacs  à  pipe  légers. 

Les  sélections  de  Comstock  ont  porté  sur  les  types  promettant  une  augmentation 
de  rendement  soit  par  le  développement  plus  grand  des  feuilles,  soit  par  le  rapproche- 
ment plus  grand  de  ces  dernières  sur  la  tige,  et  par  conséquent  leur  plus  grand  nombre. 
C'est  sur  ce  dernier  trait  que  l'on  a  surtout  insisté,  en  vue  de  maintenir  le  caractère 
de  tabacs  pour  enveloppes  (binders)  de  nos  Comstocks:  feuille  fine,  souple,  de  forme 
ovale  arrondie  et  de  développement  moyen. 

Ces  porte-graines  sélectionnés  ont  tous  eu  plus  ou -moins  à  souffrir  de  la  gelée. 
Cependant,  étant  donné  leur  nombre  assez  restreint,  nous  avons  pu  les  protéger  au 
moyen  d'abris  artificiels  composés  de  sacs  maintenus  par  des  lattes.  Quelques  cap- 
sules seulement  ont  été  complètement  détruites.  Quant  aux  autres  elles  ont  mûri  nor- 
malement et  un  essai  de  germination  nous  a  donné  des  résultats  assez  satisfaisants. 


RÉCOLTE. 


Au  lieu  de  rentrer  le  tabac  directement  au  séchoir  comme  nous  avions  l'habitude 
de  le  faire  par  le  passé,  nous  l'avons,  cette  année,  soumis  à  un  fanage  assez  long  qui, 
dans  certains  cas,  a  duré  cinq  jours.  On  a  procédé  de  la  manière  suivante:  des  éten- 
dages  constitués  par  des  traverses  de  trois  pouces  par  quatre  pouces  d'épaisseur,  sou- 
tenues par  des  poteaux  de  la  même  dimension,  et  dont  les  pieds  étaient,  à  angles  droits, 
munis  de  contreforts,  furent  installés  sur  la  plantation.  Les  lattes,  une  fois  garnies 
de  tabac,  furent  placées  sur  ces  étendages  en  leur  donnant  la  même  position  qu'elles 
occupent  au  séchoir,  un  peu  plus  serrées  cependant,  les  feuilles  se  touchant  nettement. 
De  grandes  toiles  blanches  imperméables,  quand  c'était  nécessaire,  mettaient  le  tabac 
à  l'abri  de  la  pluie,  d'un  vent  trop  fort,  de  la  rosée,  de  l'humidité  de  la  nuit,  etc.  En 
deux  ou  trois  jours,  le  tabac  commence  à  devenir  très  souple  et  change  de  couleur. 
L'expérience  nous  a  montré  que  l'on  gagne  ainsi  de  10  à  15  jours  sur  la  période  de 

•  cation  au  séchoir.  Ce  procédé  du  fanage  prolongé  sur  la  plantation  présente  des 
avantages  importants.  D'abord  il  permet  de  couper  une  plus  grande  quantité  de  tabac 
par  jour  sans  risquer  d'en  laisser  traîner  jusqu'au  lendemain  sur  le  sol  de  la 
jjlantation,  ensuite  le  tabac  étant  très  souple  se  transporte  plus  facilement  au  séchoir; 
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enfin  on  peut  écotonner  beaucoup  plus  tôt.     Nous  avons  fini  cette  année  notre  éco- 
tonnage  bien  avant  les  autres  planteurs. 

Comme  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  rapport  de  la  campagne  1913-1914,  notre 
voiture  à  transporter  le  tabac  a  été  modifiée  avantageusement  et  nous  a  donné  les 
meilleurs  résultats.  On  enlève  facilement  l'encadrement  chargé  de  lattes,  sans  qu'il 
se  produise  le  moindre  froissement  sur  les  feuilles.  La  photographie  ci-jointe  ren- 
seignera mieux  qu'une  description. 

DESSICCATION. 

Le  7  septembre  toute  notre  récolte  était  rentrée  dans  le  séchoir,  et  l'apparition  de 
la  couleur  jaune  qui  marque  le  premier  stage  de  la  dessiccation  était  générale.  Le 
mois  de  septembre  a  été  plutôt  sec  et  les  tabacs  se  trouvaient  dans  d'excellentes  con- 
ditions pour  sécher.  Malheureusement,  octobre  a  été  froid  et  un  peu  humide.  La 
moisissure  apparût  sur  plusieurs  feuilles  et  nous  avons  dû  recourir  au  séchage  arti- 
ficiel. Cette  opération,  qui  nous  a  donné  d'excellents  résultats,  et  que  nous  sommes  en 
mesure  de  recommander  fortement  aux  planteurs,  consiste  en  ceci  :  à  tous  les  20  pieds 
carrés  on  dispose  dans  le  séchoir  des  réchauds  en  tôle  dans  lesquels  on  fait  brûler  du 
charbon  de  bois.  Ces  réchauds,  de  18  pouces  de  hauteur  par  12  pouces  de  diamètre, 
sont  munis  à  leur  partie  inférieure  d'une  grille  assez  serrée  et  supportée  par  deux 
pièces  en  fer  d'un  pouce  de  largeur  et  recourbées  en  demi-cercle.  On  allume  le 
réchaud  dehors  et  on  le  transporte  ensuite  dans  le  séchoir.  Une  fois  installé  on  cou- 
vre le  réchaud  avec  un  chapeau  conique,  également  en  tôle,  le  sommet  dirigé  vers  la 
flamme,  afin  d'empêcher  les  projections  d'étincelles.  En  une  journée  de  feu,  et  même 
par  un  temps  assez  humide,  on  peut  arriver  à  donner  au  tabac  une  texture  presque 
cassante.  On  a  bien  soin,  naturellement,  quand  on  chauffe  le  séchoir,  d'en  fermer 
toutes  les  ouvertures  latérales. 


ÉCOTONNAGE. 

Nous  aurions  pu  écotonner  nos  tabacs  de  bonne  heure  en  novembre.  Malheureu- 
sement, le  temps  est  resté  très  sec  et  nous  avons  dû  attendre  les  pluies  des  18  et  19 
novembre  avant  que  le  tabac  soit  assez  souple  pour  pouvoir  être  dépendu  sans  danger. 
Les  pluies  d'ailleurs  ont  été  de  courte  durée,  mais  en  prévision  du  retour  de  la  séche- 
resse nous  avons  eu  soin  de  dépendre  une  grande  quantité  de  tabac  de  manière  à  ne 
pas  laisser  chômer  le  chantier  d'écotonnage.  En  écotonnant  on  a  mis  à  part  les 
feuilles  trop  abîmées  par  la  grêle,  le  reste  a  été  classé  en  trois  catégories:  feuilles  de 
pied,  feuilles  du  milieu  et  feuilles  de  tête  et  le  tout  mis  en  balles  légèrement  pressées 
de  40  à  50  livres. 


RENDEMENTS  ET  QUALITÉ  DES  PRODUITS. 

Aussitôt  l'écotonnage  terminé,  c'est-à-dire  le  15  décembre,  notre  récolte  a  été 
transportée  à  l'entrepôt  de  J.  M.  Fortier  et  Cie,  et  on  a  immédiatement  procédé  à  la 
manipulation. 

Après  vérification  des  poids  des  balles,  les  tabacs  de  même  nature  ont  été  émis  en 
masses  de  2,000  à  3,000  livres.  On  a  placé  les  feuilles  de  tête  d'abord,  puis  par-dessus 
les  feuilles  de  pied  pour  terminer  par  les  feuilles  moyennes.  Il  est  nécessaire  de  met- 
tre les  feuilles  de  pied  dans  le  milieu  de  la  masse,  car  ces  dernières  ont  beaucoup 
moins  de  corps  que  les  autres  et  leur  fermentation  a  souvent  un  départ  très  lent. 
Les  masses  ont  été  faites  dans  des  salles  de  fermentation  et  abritées  par  d'épaisses 
couvertures  en  laine.     Le  21  au  matin  elles  étaient  rendues  respectivement  à  31°  C, 
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C,  24°  C.  et  83  C.  On  les  a  démontées  et  immédiatement  commencé  le  triage. 
Soixante-cinq  hommes  ont  été  employés  à  ce  travail.  Un  atelier  classait  par  tissus: 
dinders  n°  1,  binders  n°  2,  tabacs  jaunes  et  déchets.  Un  autre  atelier  classait  par 
longueurs,  12,  14,  16,  18,  20,  22,  24,  26  pouces,  et  mettait  le  tabac  en  mains  que  l'on 
emballait  en  caisses  au  fur  et  à  mesure.  En  raison  des  dégâts  causés  par  la  grêle,  une 
assez  forte  quantité  de  tabac  n'est  pas  passée  sur  les  tables  de  triage,  on  s'est  con- 
tenté de  la  mettre  en  mains  et  d'en  faire  des  balles  assez  pressées,  de  50  à  60  livres 
chacune.  Les  tabacs  jaunes  ont  subi  le  même  traitement  et  ont  été  vendus  sans  être 
ferment 

Pendant  la  courte  fermentation  qui  précéda  le  triage,  on  a  maintenu  dans  les 
salles  une  atmosphère  très  chaude  et  très  humide.  L'humidité  était  produite  par  de 
la  vapeur  qui  l'on  admettait  librement  dans  les  salles  pendant  10  minutes  toutes  les 
heures.  A 

Big  Ohio  x  Sumatra. — Cette  variété  nous  a  donné  une  récolte  totale  de  1,982  livres 
pour  deux  arpents,  soit  991  livres  de  rendement  à  l'arpent.  Ces  1982  livres  com- 
prennent: 1,012  livres  de  feuilles  médianes,  262  livres  de  feuilles  de  pied,  427  livres 
de  feuilles  de  tête,  259  livres  de  déchets  d'écotonnage  et  22  livres  de  feuilles  récoltées 
sur  les  porte-graines. 

Sur  ce  total,  510  livres  seulement  ont  été  emballées  en  caisses,  dont  173  livres  de 
binders  n°  1  et  337  livres  de  binders  n°  2. 

Le  Big  Ohio  x  Sumatra  est  un  tabac  qui  a  encore  besoin  d'être  sélectionné,  mais 
qui  répondra  certainement  à  nos  espérances.  A  cause  de  la  grêle,  943  livres  ont  été 
simplement  mises  en  balles,  ne  pouvant  servir  ni  comme  enveloppes  ni  comme  inté- 
rieur de  cigares.  En  année  normale,  on  peut  s'attendre  à  une  récolte  donnant  60 
pour  100  de  binders,  dont  40  pour  100  au  moins  de  binders  n°  1.  Le  tissu  est  plus 
serré  qu'auparavant  et  la  forme  de  la  feuille  devient  de  plus  en  plus  avantageuse. 
Xous  n'avons  pas  obtenu  de  feuilles  de  moins  de  18  pouces  de  longueur,  et  le  plus 
grand  nombre  de  feuilles  se  trouve  compris  dans  le  lot  de  22  pouces,  soit  328  livres  sur 
510  livres  classées;  ensuite  viennent  les  feuilles  de  20  pouces  formant  un  poids  de 
100  livres. 

Comstock. — Deux  arpents  de  cette  variélé  ont  fourni  un  poids  total  de  2,098  livres 
réparties  ainsi  qu'il  suit:  851  livres  de  feuilles  de  milieu,  262  livres  de  feuilles  basses, 
600  livres  de  feuilles  de  sommet,  385  livres  de  débris  d'écotonnage. 

Des  965  livres  qui  sont  passées  sur  les  tables  de  triage,  on  a  tiré  561  livres  de 
binders  n°  1  et  404  livres  de  binders  n°  2. 

Ici,  la  grêle  a  fait  moins  de  ravages  que  dans  la  variété  précédente;  en  effet,  on  a 
pressé  en  balles  442  livres  de  Comstock  pour  un  rendement  total  de  2,098  livres  contre 
943  livres  de  Big  Ohio  x  Sumatra  pour  un  rendement  total  de  1,982  livres.  Comme 
on  le  voit,  les  deux  variétés  dont  nous  venons  de  parler  donnent  sensiblement  les 
mêmes  rendements  en  poids.  Le  Comstock  a  produit  398  livres  de  feuilles  de  22 
pouces  et  334  livres  de  feuilles  de  24  pouces. 

Havana  Seed  Leaf. — Nos  deux  arpents  de  Havana  Seed  Leaf  ont  produit  1,527  li- 
vres de  tabac,  qui  furent  classées  à  l'écotonnage  de  la  manière  suivante:  feuilles  de 
tête,  285  livres;  feuilles  moyennes,  693  livres;  feuilles  basses,  349  livres;  déchets  d'éco- 
tonnage, 200  livres. 

Le  triage  définitif  a  donné:  369  livres  de  binders  n°  1  et  381  livres  de  binders 
nc  2,  soit  en  tout  750  livres  qu'on  a  emballées  en  caisses.  Le  rendement  du  Havana 
Seed  Leaf  est  de  beaucoup  inférieur  à  ceux  des  variétés  précédentes.  Cette  partie  de 
notre  plantation  a  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse,  elle  a  été  terminée  relativement 
tard  car  nous  avons  eu  à  la  replanter  plusieurs  fois.  Néanmoins,  c'est  un  produit  inté- 
ressant, la  forme  de  la  feuille  est  avantageuse  et  le  tissu  d'excellente  qualité.  La  lon- 
gueur des  feuilles  varie  de  14  à  24  pouces,  avec  250  livres  de  22  pouces,  187  livres  de  20 
pouces,  19  livres  seulement  de  14  pouces  et  111  livres  de  24  pouces. 
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Yamasha. — La  récolte  totale  d'un  arpent  a  fourni  800  livres  comprenant  :  427  livres 
de  feuilles  médianes,  $5  livres  de  feuilles  de  pied,  218  livres  de  feuilles  de  tête,  100  li- 
vres de  déchets  d'écotonnage. 

On  remarquera  la  grande  proportion  de  feuilles  moyennes  et  la  faible  quantité  de 
feuilles  basses.  On  a  retiré  134  livres  de  binders  n°  1  et  314  livres  de  binders  n°  2. 
Le  triage  n'a  porté  que  sur  448  livres  le  reste,  309  livres,  comprenant  surtout  des  feuil- 
les basses  et  des  feuilles  grêlées,  a  été  pressé  en  balles.  C'est  dans  la  classe  de  20  pou- 
ces que  l'on  trouve  le  meilleur  rendement,  143  livres  ;  puis  136  livres  dans  le  18  pouces  ; 
10  livres  dans  le  14  pouces,  et  14  livres  dans  le  24. 

Après  le  Comstock  Spanish,  c'est  le  Yamaska  qui  présente  les  meilleures  qualités 
de  tissu.  C'est  un  tabac  d'avenir  et  il  ne  serait  pas  surprenant  de  le  voir  bientôt  consi- 
déré comme  l'idéal  du  tabac  à  enveloppes  dans  notre  pays. 

Las  Aimas. — C'est  un  brésil  qui  est  uniquement  employé  comme  intérieur  de  ciga- 
res. Son  rendement  est  plutôt  faible  et  il  semble  s'acclimater  difficilement.  Un  arpent 
a  produit  559  livres  dont:  184  livres  de  feuilles  de  tête,  260  livres  de  feuilles  de  mi- 
lieu, 115  livres  de  déchets  à  l'écotonnage. 

Toutes  les  feuilles  basses  étaient  d'une  texture  et  d'un  développement  tels  que  nous 
avons  pu  les  faire  entrer  dans  la  catégorie  des  feuilles  moyennes.  Le  triage  a  donné 
301  livres  de  bons  fillers  dont  162  livres  de  16  pouces  et  138  livres  dp  l'8  no 

Saint-Félix. — Variété  brésilienne  elle  aussi,  dont  le  rendement  est  encore  inférieur 
à  celui  du  Las  Aimas. 

425  livres  au  total,  dont  11  livres  de  déchets  à  l'écotonnage:  125  livres  de  feuilles 
de  sommet,  167  livres  de  feuilles  moyennes,  21  livres  de  feuilles  basses. 

Les  305  livres  qui  sont  sorties  du  triage  comprenaient  surtout  des  feuilles  de  16 
pouces:  133  livres,  et  89  livres  de  feuilles  de  18  pouces  . 

NOMBRE  DE  FEUILLES  À  LA  LIVRE. 

Afin  d'établir  une  comparaison  entre  les  différentes  variétés  cultivées  sur  nos  sta- 
tions, nous  avons  déterminé  le  nombre  de  feuilles  à  la  livre.  Les  chiffres  suivants  re- 
présentent une  moyenne  de  trois  opérations  successives  dans  lesquelles  on  a  eu  soin  de 
faire  varier  les  poids  dans  des  proportions  assez  fortes. 

La  récolte  de  Saint-Jacques  l'Achigan  ayant  été  manipulée  à  Farnham  au  même 
temps  que  la  nôtre,  il  nous  a  été  possible  de  comparer  les  tabacs  des  comtés  Nord  avec 
ceux  cultivés  sur  la  rive  Sud  du  Saint-Laurent. 

(a)  Big  Ohio  x  Sumatra   {Farnham)  — 

18  pouces,  76  feuilles  à  ia  livre. 

20  "  62 

22  "  48 

24  "  41 

26  "  35 

Big  Ohio  x  Sumatra  (Saint- Jacques   l'Achigan)  — 

18  pouces,  70  feuilles  à  la  livre. 

20  "  59 

22  "  42 

24  "  31 

On  peut  immédiatement  en  conclure  que,  pour  cette  variété,  les  produits  de  Farn- 
ham sont  beaucoup  plus  minces  que  ceux  des  comtés  Nord. 

(b)  Comstock    (Saint-Jacques  l'Achigan)  — 

16  pouces,  80  feuilles  à  la  livre. 

18  "  74 

20  "  70 

22  "  65 

24  "  60 

Comstock    (Farnham)  — 

16  pouces,  77  feuilles  à  la  livre. 

18  "  60 

20  "  53 

22  "  46 

24  "  38  * 
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A  première  vue  eette  comparaison  entre  les  deux  Comstocks  peut  sembler  étrange, 
puisqu'il  a  été  vérifié  bien  des  fois  que  les  binders  du  district  de  l'Yamaska  sont  beau- 
coup plus  minces  que  ceux  de  Montcalm,  Joliette,  etc.  Dans  ce  cas  particulier  les  cho- 
ses s'expliquent,  le  Comstock  de  Saint-Jacques  est  nettement  plus  léger  que  celui  de 
Farnham,  mais  il  faut  remarquer  que  le  premier  a  une  texture  sèche,  presque  sans  vie; 
enfin,  pour  employer  un  terme  de  métier,  il  n'a  pas  de  corps.  Du  reste  sur  961  livres 
de  Comstock  reçues  de  Saint-Jacques,  on  a  éliminé  280  livres  de  tabac  jaune,  c'est-à-dire 
de  tabac  pratiquement  mort,  bon  pour  la  cigarette  mais  qui  ne  ferait  absolument  rien 
en  fermentation,  tandis  que  l'on  n'a  pas  de  tabac  jaune  dans  la  récolte  de  Farnham. 

(c)  Yamaska   (Farnham)  — 

16  pouces,  79  feuilles  à  la  livre. 
18  "         63 

20  "        57 

Tamaska    (Saint- Jacques  l'Achigan)  — 
16  pouces,   77  feuilles  à  la  livre. 
18  "        58 

20  "         50 

22  "         42 

24  "         36 

Les  chiffres  ci-dessus  font  voir  nettement  que  le  Yamaska  de  St-Jacques,  suivant 
la  loi  générale,  est  plus  épais  que  celui  de  Farnham.  De  plus,  il  se  produit  pour  le 
Yamaska  ce  qui  se  produit  pour  le  Comstock,  à  savoir  que  la  texture  des  tabacs  de  St- 
Jacques,  quand  ils  sont  minces,  est  un  peu  inférieure;  en  effet  on  a  dû  retirer  du 
Yamaska  de  St-Jacques  60  livres  de  tabac  jaune. 

Comme  on  pourra  le  constater  par  le  tableau  suivant,  de  toutes  les  variétés  à  enve- 
loppes que  nous  cultivons,  c'est  le  Havana  Seed  Leaf  qui  est  le  plus  épais. 

(d)  Havana  Seed  Leaf — 

16  pouces,  66  feuilles  à  la  livre. 

18  "  52 

20  "  45 

22  "  38 

24  "  29 


SÉCHAGE  À  L'AIE  CHAUD. 

Nous  avons  construit  sur  la  ferme  expérimentale  de  Farnham  un  four  spécial  pour 
le  séchage  artificiel  du  tabac  au  moyen  de  l'air  chaud.  L'expérience  en  vue  avait  pour 
but:  1.  De  créer  dans  la  province  de  Québec  un  marché  pour  ce  tabac.  2.  D'utiliser 
les  tabacs  à  cigares  plus  ou  moins  avariés  par  la  grêle  dont  les  ravages  sont  plutôt  fré- 
quents dans  le  district  de  la  vallée  de  l'Yamaska.  Dans  ce  local  qui  couvre  une  super- 
ficie de  19  pieds  par  20  pieds,  on  a  traité  en  deux  opérations  un  lot  de  deux  arpents  de 
Comstock  Spanish  acheté  d'un  cultivateur  des  environs.  Le  résultat  de  notre  essai  ne 
fut  pas  très  heureux,  mais  nous  avons  pu  en  conclure  que  des  tabacs  appropriés  à  ce 
genre  de  traitement  particulier  pourraient  donner  dans  notre  province  des  produits 
intéressants,  tout  au  moins  au  point  de  vue  de  la  couleur. 

La  première  opération  a  donné  de  moins  bons  résultats  que  la  seconde.  Nous  en 
étions  à  notre  premier  essai,  nous  avons  trop  rempli  le  séchoir  et  les  tabacs,  probable- 
ment, n'avaient  pas  assez  fané  sur  la  plantation. 

En  réalité,  on  les  avait  récoltés  au  cours  d'une  période  pluvieuse  durant  laquelle  il 
fut  impossible  d'amener  les  produits  au  degré  de  maturité  convenable. 

Dès  qu'il  eût  pris  un  état  suffisant  de  souplesse,  le  tabac  séché  à  l'air  chaud  a  été 
écotonné.     On  l'a  classé  en  deux  couleurs.     Voici  le  détail: 

1ère  opération. — Tabac  foncé,  904  livres;  tabac  clair,  287  livres. 

2e  opération. — Tabac  foncé,  271  livres;  tabac  clair,  215  livres. 
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Comme  on  peut  le  voir,  la  proportion  de  tabac  clair  est  beaucoup  plus  forte  dans  le 
deuxième  lot  que  dans  le  premier.  Dans  notre  première  opération,  nous  avons  trop 
rempli  le  séchoir,  les  lattes  étaient  trop  serrées  les  unes  contre  les  autres,  l'aération  a 
été  difficile,  les  condensations  nombreuses,  et  il  s'est  produit  de  la  fermentation  à  la 
pente. 

Nous  avons  séché  1,677  livres  de  tabac  récoltées  sur  deux  arpents,  soit  838-5  livres 
par  arpent.  Le  rendement  probable  du  Comstock  traité  étant  évalué  à  1,200  livres  par 
arpent,  le  séchage  par  l'air  chaud  nous  a  donc  fait  perdre  environ  380  livres,  soit  30 
pour  cent.  ^ 

Ce  déchet  est  certainement  exagéré,  non  seulement  il  établit  la  perte  supplémen- 
taire en  eau  et  même  en  matières  solides  occasionnées  par  le  traitement  à  l'air  chaud, 
mais  aussi  que  les  tabacs  traités,  menacés  par  la  gelée  et  récoltés  insuffisamment  mûrs 
ne  se  trouvaient  pas  dans  des  conditions  favorables  pour  être  soumis  à  ce  procédé. 

ESSAI  D'ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Cet  essai  a  été  fait  sur  une  superficie  de  deux  arpents  plantés  le  même  jour  en  Big 
Ohio  x  Sumatra;  il  avait  pour  but  de  déterminer  d'une  manière  aussi  précise  que  pos- 
sible la  combinaison  de  sulfate  d'ammoniaque,  de  sulfate  de  potasse  et  de  superphos- 
phate donnant  les  meilleurs  résultats  dans  des  conditions  données  de  sol  et  de  climat. 
Les  deux  arpents  en  question  ont  été  divisés  en  seize  parties  égales  qui  reçurent  res- 
pectivement à  l'arpent  : 


Numéro. 

Sulfate 
d'ammo- 
niaque. 

Sulfaté 

de 
potasse. 

Super- 
phosphate. 

1 

Liv. 

150 
200 
250 
300 
250 
250 
250 
250 
250 
250 
250 
250 
150 
200 
250 
300 

Liv. 

150 
150 
150 
150 

90 
120 
150 
1*0 
150 
150 
150 
150 

90 
120 
150 
180 

Liv. 

100 

2 

100 

3 .. 

100 

4 

5 , 

100 
100 

6.. 

7 , - 

100 
100 

8 

9 

10 

100 
60 

80 

11 

12 .• 

100 
120 

13 

60 

14 

80 

15 

100 

16 

120 

Indépendamment  de  l'engrais  commercial,  ces  seize  parcelles  ont  reçu  une  fumure 
au  fumier  de  ferme  à  raison  de  16  tonnes  à  l'arpent.  Ce  fumier  a  été  enfoui  en  au- 
tomne 1913  par  un  labour  assez  profond.  La  préparation  du  sol  au  printemps  a  été  la 
même  pour  les  seize  lots,  bref  on  s'est  efforcé  de  les  mettre  dans  des  conditions  aussi 
semblables  que  possible. 

Nous  sommes  partis  de  la  formule  que  nous  employons  depuis  longtemps  déjà:  250 
livres  de  sulfate  d'ammoniaque,  150  livres  de  sulfate  de  potasse  et  100  livres  de  super- 
phosphate à  l'arpent,  ensuite  dans  les  différentes  combinaisons  employées  nous  avons 
fait  varier  les  différents  éléments  dans  le  même  rapport.  En  consultant  le  tableau 
ci-dessus,  on  constate  que,  en  réalité,  cet  essai  que  nous  avons  fait  comprend  quatre 
essais  partiels.  Cest  ainsi  que  dans  les  lots  n°  1,  n°  2,  n°  3,  n°  4,  la  ^quantité  de  sul- 
fate d'ammoniaque  seule  varie,  c'est  un  essai  d'azote.       Dans    les    lots    5,    6,  7  et  8, 
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nous  faisions  un  essai  de  potasse,  puisque  les  quantités  de  sulfate  d'ammoniaque  sont 
constantes.  L'essai  d'acide  phosphorique  se  trouve  poursuivi  dans  les  parcelles  9,  10, 
il.  12. 

Enfin  nous  avons  fait  varier  notre  formule  initiale  elle-même,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  en  observant  le  traitement  des  lots  13,  14,  15,  16. 

Afin  de  pouvoir  poursuivre  nos  comparaisons  dans  des  limites  aussi  étroites  que 
possible,  nous  avons  préféré  le  rendement  calculé  au  rendement  brut  constaté.  Au 
moment  de  l'écotoimage,  on  a  pesé  séparément  les  feuilles  provenant  de  deux  cents 
plants  de  chacun  des  seize  lots  et  on  a  pris  comme  base  7,500  plants  à  l'arpent.  Les 
rendements  obtenus  sont  rassemblés  dans  le  tableau  suivant: 


Essai  d'azote  

ii  

h  

h  ......... 

Essai  de  potasse 

Essai  d'acide  phosphorique 
ti  h 

ii  m 

n  n 

h  n 

Formule  générale , 


Numéros  des 
parcelles. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 


Poids  des 

feuilles  de  200 

plants. 


Liv. 

31 
33 


40 
29 
31 
38 
41 
36 
41 
40 
37 
30 
31 
33 


Rendement 
l'arpent. 


Liv. 

1,152 
1,226 
1,415 
1,500 
1,087 
1,152 
1,415 
1,537 
1,340 
1,537 
1,500 
1,377 
1,115 
1,152 
1,226 
1,415 


Conclusions. — Les  meilleurs  rendements  ont  été  obtenus  sur  les  lots  9  et  10,  ayant 
reçu  respectivement:  le  premier  250  livres  de  sulfate  d'ammoniaque,  180  livres  de 
sulfate  de  potasse  et  100  livres  de  superphosphate;  le  deuxième,  250  livres  de  sulfate 
d'ammoniaque,  150  livres  de  sulfate  de  potasse  et  80  livres  de  superphosphate.  On  peut 
en  conclure  de  suite  que  c'est  l'élément  azoté  qui  joue  le  principal  rôle,  du  reste  l'ins- 
pection des  chiffres  précédents  nous  montre  que  les  rendements  sont  en  proportion  des 
quantités  de  sulfate  d'ammoniaque  employées;  les  lots  4,  8,  12  et  16  en  effet  sont  ceux 
qui  fournissent  la  plus  forte  récolte.  De  plus  en  considérant  les  quatre  premières 
parcelles  (essai  d'azote),  on  voit  que  les  rendements  augmentent  au  fur  et  à  mesure  que 
les  apports  de  sulfate  d'ammoniaque  sont  plus  importants:  pour  une  augmentation 
d'engrais  azoté  variant  du  simple  au  double  le  rendement  s'accroît  de  348  livres. 

En  ce  qui  concerne  l'élément  potassique,  il  saute  aux  yeux  que  celui-ci  joue  aussi 
un  rôle  prépondérant. 

En  effet,  les  deux  rendements  maxima  de  1,537  livres  correspondent  à  une  forte 
dose  de  sulfate  de  potasse  de  180  livres  dans  le  premier  cas  et  150  livres  dans  le  second 

Il  semblerait  même  que  l'effet  de  la  potasse  se  fait  davantage  sentir  que  celui  de 
l'azote,  puisque  le  mélange  de  300  livres  de  sulfate  d'ammoniaque  et  de  150  livres  de 
potasse  donne  ÇN°  4),  un  rendement  inférieur  à  celui  obtenu  avec  le  mélange  250 
livres  sulfate  d'ammoniaque  et  180  livres  sulfate  de  potasse  (N°  8).  De  même  que 
pour  l'azote  on  remarque  que  plus  la  dose  de  sulfate  de  potasse  est  élevée,  plus  les 
rendements  le  sont  aussi,  avec  cette  différence  que  le  rendement  maximum  1,537  livres 
correspond  à  la  quantité  maximum  de  sulfate  de  potasse  employée  (N°  8). 

Pour  l'acide  phosphorique  les  choses  se  passent  tout  autrement.  Les  lots  9,'  10,  11, 
12  nous  font  voir  que  l'acide  phosphorique  n'est  requis  qu'en  quantité  relativement 
faible,  80  livres  serait  la  quantité  optimum,  puisque  à  quantités  égales  d'azote  et  de 
potasse,  une  augmentation  dans  l'apport  de  l'élément  phosphorique  provoque  une  nota- 
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ble  diminution  de  rendement.  Un  excès  de  superphosphate  paraît  même  nuire  et  le 
lot  n°  16  l'indique  nettement.  En  effet,  ce  lot  n°  16  qui  avait  reçu  le  plus  gros  apport 
d'azote,  de  potasse  et  d'acide  phosphorique  ne  fournit  pas  le  plus  haut  rendement 
(1,415  livres  seulement).  Donc  le  plus  beau  résultat  peut-être  de  cette  expérience  est 
que  nous  avons  dès  maintenant  en  main  les  éléments  nécessaires  pour  établir  une  for 
mule  pour  ainsi  dire  optimum  puisque  d'après  nos  chiffres  les  rendements  peuvent  être 
représentés  par  une  courbe  passant  par  un  maximum.  Toute  la  question  est  mainte- 
nant de  déterminer  ce  maximum. 

Nous  avons  à  choisir  évidemment  entre  les  mélanges  répandus  sur  les  nos  8  et  10. 
Avant  de  conclure  définitivement,  examinons  maintenant  les  tabacs  récoltés  sur  ces 
deux  lots  :  au  point  de  vue  du  tissu  le  n°  8  donne  un  produit  plus  épais  que  le  n°  10, 
aussi  élastique  que  ce  dernier  mais  brûlant  beaucoup  mieux.  Donc  le  nombre  de 
feuilles  par  livre  du  n°  10  est  supérieur  au  nombre  de  feuilles  du  n°  8,  ce  qui  est  très 
important  pour  nous  puisque  à  qualités  égales  les  binders  minces  ont  toujours  la  pré- 
férence. Enfin  dans  le  n°  10  il  y  a  pour  deux  cents  plants  24  livres  de  feuilles  média- 
nes contre  20  livres  dans  le  n°  8.  Sauf  la  combustibilité  la  combinaison  n°  10  four- 
nit les  meilleurs  résultats. 

En  résumé,  considérant  les  rendements,  les  qualités  de  tissus  et  la  combustibilité, 
on  peut  avec  grandes  chances  de  succès  adopter  la  formule  suivante:  250  livres  de 
sulfate  d'amoniaque,  180  livres  de  sulfate  de  potasse,  80  livres  de  superphosphate. 

C'est  comme  on  le  voit  une  combinaison  des  deux  formules  8  et  10,  dans  laquelle 
la  quantité  de  potasse  du  n°  8  remplace  celle  du  n°  10. 

CULTTJKES  ACCESSOIRES— AVOINE  ET  TRÈFLE. 

C'est  le  12  mai  que  nous  avons  commencé  nos  travaux  de  préparation  du  sol  pour 
les  semailles.  Nous  nous  sommes  servis  de  la  herse  à  double  disques,  de  l'extirpateur, 
herse  fine  et  rouleau.  Ces  travaux  ont  été  faits  dans  de  bonnes  conditions.  Nous 
avons  ainsi  préparé  huit  arpents  que  nous  avons  ensemencés  en  avoine  "  Banner  "  et 
trèfle — 1  minot  et  demi  d'avoine  et  15  livres  de  trèfle  à  l'arpent.  La  levée  a  été  très 
bonne  à  la  fois  pour  le  grain  et  le  trèfle.  Quelque  temps  après  la  levée,  l'avoine  a  été 
roulée  deux  fois.  Il  en  fut  de  même  pour  notre  prairie  de  trèfle  de  l'an  dernier,  aussi- 
tôt que  l'ont  permis  les  conditions  du  terrain. 

Les  rendements  en  avoine  furent  assez  bons:  28  minots  à  l'arpent  en  moyenne,  ce 
qui  nous  a  fait  une  récolte  totale  de  216  minots  que  nous  avons  conservés  pour  l'ali- 
mentation de  nos  chevaux. 

Les  30  arpents  de  trèfle  ensemencés  en  191a  nous  ont  donne  une  récolte  totale  de 
40  tonnes,  ce  qui  fait  un  peu  moins  de  1  tonne  et  demie  à  l'arpent.  Dans  certaines 
parties  nous  avons  obtenu  deux  tonnes,  mais  sur  le  plateau,  le  long  de  la  rivière, 
la  récolte  fut  plutôt  faible,  et  nous  avons  dû  faucher  de  bonne  heure  afin  de  lutter 
contre  les  marguerites,  la  moutarde  et  les  autres  mauvaises  herbes. 

A  part  8  arpents  qui  sont  actuellement  en  trèfle,  toute  l'étendue  de  la  ferme  a  été 
labourée  à  la  brabant  double.  Cette  machine,  relativement  peu  connue  dans  notre  pays, 
fait  un  travail  remarquable.  Son  principal  avantage  est  qu'elle  permet  une  économie 
de  temps  puisqu'elle  trace  tous  les  sillons  à  la  suite  l'un  de  l'autre. 

La  partie  de  la  ferme  choisie  pour  notre  prochaine  plantation  a  reçu  18  tonnes 
de  fumier  à  l'arpent  enfoui  par  un  labour  de  neuf  pouces. 

AMÉLIORATIONS  FONCIÈRES. 

Travaux  dans  le  ravin. — Comme  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  rapport  de  l'an 
dernier,  ces  travaux  avaient  pour  but  d'augmenter  de  quatre  arpents  l'étendue  cultiva- 
ble de  notre  ferme.     Nous  avons  construit  un  barrage  en  1913  et  cette  année  nous 
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avons  redressé  le  fossé.  Ce  redressement  nous  a  demandé  un  mois  et  demi  de  travail. 
En  plusieurs  endroits  le  fossé  avait  dix  pieds  de  large,  on  l'a  comblé  en  utilisant  la 
terre  provenant  des  nombreuses  buttes  qui  se  trouvaient  dans  le  ravin,  on  a  aussi 
allongé  les  pentes  trop  rapides  ce  qui  nous  a  permis  en  même  temps  de  niveler. 

Sur  cette  partie  neuve  de  notre  ferme  nous  avons  planté  un  peu  de  Cubain.  Sans 
doute  ce  ne  fut  pas  une  grosse  récolte,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cet  endroit 
deviendra  bientôt  un  des  plus  fertiles  de  notre  ferme. 

Le  reste  du  ravin  a  été  ensemencé  en  sarrazin  que  nous  avons  enfoui  par  un  labour, 
de  bonne  heure  à  l'automne. 

Les  défrichements  nous  ont  beaucoup  occupés  et  pratiquement  toute  notre  ferme 
a  été  labourée  à  l'automne,  il  ne  reste  qu'un  demi-arpent  environ  que  les  gelées  nous 
ont  empêchés  de  mettre  en  état. 

Une  fois  la  maison  du  régisseur  terminée,  nous  avons  construit  un  trottoir  en 
ciment  de  500  pieds  de  long  et  fait  de  gros  transports  de  terre  nécessaires  à  l'établis- 
nient  de  la  pelouse. 

Enfin  pour  canaliser  les  eaux  de  la  route  et  de  la  partie  ouest  de  la  ferme  nous 
avons  dû  placer  sous  le  sol  un  tuyau  en  grès  de  18  pouces  sur  une  longueur  de  250 
pieds.  Ce  tuyau  part  de  la  route,  traverse  une  partie  du  ravin  et  débouche  dans  le 
fossé  redressé. 

Drainage. — On  se  rappelle  qu'en  1913  nous  avons  drainé  sur  notre  ferme  une  par- 
celle de  15  arpents.     Nous  avons,  cette  année,  continué  notre  drainage  sur  une  par- 
celle de  six  arpents,  située  entre  la  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  la 
route  de  Farnham   à   S te-B rigide.     Plusieurs  sondages   nous  ont   renseignés   sur   la 
nature  du  sol  et  du  sous-sol: 

1.  Une  couche  arable  de  10  pouces  d'épaisseur  formée  par  un  sable  très  légèrement 
argileux,  gris  et  très  fin. 

2.  Une  couche  de  sable  jaune  argileux  et  assez  compact,  de  20  pouces  d'épaisseur. 

3.  Du  sable  bleu  marneux  jusqu'à  la  nappe  d'eau. 

La  composition  du  sol  et  son  nivellement  nous  ont  entraînés  a  suivre  la  méthode 
cuivante:  les  petits  drains  sont  placés  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente  et  débou- 
chent dans  les  collecteurs  suivant  un  angle  très  obtus.  Les  petits  drains  ont  une  pente 
régulière  qui  augmente  d'amont  en  aval  et  qui  n'excède  jamais  0-065  pour  cent.  Us 
S' ait  placés  à  une  profondeur  moyenne  de  3  pieds  6  pouces  et  distants  de  quarante-cinq 
pieds  les  uns  des  autres. 

Un  seul  collecteur  de  6  pouces  de  diamètre  intérieur  et  de  380  pieds  de  long 
recueille  toutes  les  eaux  des  petits  drains.  Ce  collecteur  débouche  dans  un  fossé  qui 
se  jette  dans  la  rivière  Yamaska.  Pour  des  raisons  de  niveau  et  de  facilité  d'écoule- 
ment, nous  avons  fait  passer  le  collecteur  sous  la  route  afin  d'utiliser  sans  correction 
un  émissaire  avantageux. 

5,226  pieds  de  tuyaux  ont  été  employés  à  ce  travail.  Une  autre  parcelle  de  trois 
arpents  a  été  drainée  elle  aussi.  Cette  parcelle  présente  la  forme  d'un  toit  renversé 
et  dont  le  faîte  a  une  pente  assez  forte.  Nous  avons  placé  un  collecteur  de  6  pouces 
suivant  cette  pente  et  trois  petits  drains  de  125  pieds  chacun  de  chaque  côté.  A  sa 
partie  initiale  le  collecteur,  à  cause  de  la  forme  du  terrain,  a  l'apparence  d'un  Y. 


LABORATOIRE. 

Dosages  de  nicotine. — Nous  avons  examiné  environ  soixante-dix  échantillons  de 
tabac  au  point  de  vue  de  leur  richesse  en  nicotine. 

On  a  suivi  la  méthode  industrielle  de  Schlœsing  qui  consiste  à  faire  un  tabac  type, 
à  le  doser  très  soigneusement,  puis  à  rapporter  les  autres  tabacs  à  ce  type. 

Dans  le  cas  du  tabac  type,  l'extraction  de  la  nicotine  a  été  faite  par  un  lavage 
méthodique  à  l'eau  salée.     On  a  ensuite  traité  les  eaux  de  lavage  par  l'éther.     Cette 
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opération  a  demandé  trois  épuisements  successifs  à  l'éther.  Les  résultats  de  ce  premier 
dosage  ont  été  vérifiés  par  une  autre  analyse  au  tungstène  qui,  comme  on  le  sait,  est  le 
réactif  par  excellence  des  alcaloïdes. 

Le  tabac  type  fut  obtenu  par  un  mélange  de  Big  Oliio  et  d'Erbasanta,  et  fournit  les 
rendements  suivants  en  poids  de  nicotine  pour  100  de  tabac  sec  : 


1.  Méthode  colorimétrique 7-77  pour  100 

2.  Méthode  tungstène 7-78         " 


7-80  pour  100 
7-79 


On  a  pris  7-785  pour  100  pour  le  dosage  réel. 

Les  virages,  comme  au  cours  des  autres  dosages,  furent  effectués  en  double. 

Les  échantillons  à  examiner  ont  été  traités  par  la  soude  pour  déplacer  la  nicotine 
puis  on  s'est  servi  de  la  gazoline  comme  solvant  après  douze  heures  d'action.  C'est  en 
un  mot  le  procédé  Allegram  avec  une  légère  modification. 

Les  virages  ont  été  faits  en  présence  de  l'eau  distillée  ce  qui  rend  beaucoup  plus 
net  et  plus  facile  à  déterminer  le  passage  de  l'état  alcalin  à  l'état  acide. 

On  a  opéré  sur  douze  échantillons  a  la  fois  avec,  naturellement,  un  dosage  du  type 
dans  chaque  série. 

Dans  tous  les  cas,  la  méthode  rigoureuse  nous  a  donné  des  résultats  fff  plus  élevés 
que  ceux  fournis  par  la  méthode  rapide. 

Le  tableau  suivant  contient  le  résultat  des  dosages  effectués  sur  les  tabacs  de  la 
récolte  1914. 

Provenance  des  tabacs  analysés  et  indication  des  variétés. 


Ferme  Expérimentale  Centrale,  1914. 


Rose  de  Perse 

Yamaska 

Tabac  Belge 

Maryland 

Maryland  foncé 

Parfum  d'Italie 

Comstock  (graines  de  St- Jacques) 

tt  (graines  de  St-Césaire) 

Connecticut  Seed  Leaf 

Connecticut  Broad  Leaf.      .    ....    • 

Big  Ohio  xJSumatra  (feuilles  médianes). . 

Saint-Félix  (feuilles  médianes) 

Las  Aimas  (feuilles  médianes) 

General  Grant 

CanelleP 

Canelle  R ; . 

Petit  Havane  Mir 

Bl 

Ferg 

Tabac  Rouge  Ferg 

Feuille  d'Or 

Big  Havana 

Herzégovine  Stolak .••••. ; 

it  n        (gràne  importée). . . 

m  géante 

n  n     

Virginie  x  Herzégovine  n°  37 

n  -  n  (graine  importée) 

ii  n  x  Virginie  n°  52 . 

Erbasanta  (récolte  1913) 


16— 78* 


Nicotine  p.c.  de  tabac  sec. 


2-09 

2-14 

2-30 

2 

38 

224 

2 

28 

2-88 

3 

00 

308 

3 

12 

314 

3 

12 

2-75 

2 

80 

213 

2 

11 

2  91 

2 

95 

2-77 

3 

02 

2  50 

2 

52 

2  54 

2 

57 

293 

2 

96 

287 

2 

91 

3-28 

3 

34 

2-64 

2 

70 

250 

2 

50 

2  31 

2 

25 

2-28 

2 

31 

225 

2 

23 

2  15 

2 

18 

194 

2 

02 

2-73 

2 

70 

3-66  ' 

3 

71 

325 

3 

22 

354 

3 

52 

2-58 

2 

55 

2-94 

3 

00 

2  75 

2 

75 

3  15 

3 

11 

893 

8-95 

FARNHi 
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Proykvw  i:  dos  tabacs  analysés  et  indication  des  variétés — Suite. 


Ferme  Expérimentale  Centrale  1914. 


(Station  Expérimentale  de  Farnham,  P.Q.,  1914.) 

Comstock  Spanish,  1er  séchage  au  feu  (clair) 

m  h        2e  séchage  a\i  feu  (clair) 

h  h        1er  séchage  au  feu,  (fcncé) 

n  h        2e  séchage  au  feu  (foncé) 

(Station  Expérimentale  St- Jacques,  P.Q.,  1914- 

Comstock  Spanish 

Herzégovine  géante 

(Station  de  Harrow,  Ont.,  1914.) 

Herzégovine  Stolak  (rouge  clair) 

ii  n  (jaune).... , 

Virginia  x  Herzégovine  (rouge  clair)  

n  n  (jaune) 

Warne  (rouge  foncé) 

..      (jaune) 

n      feuilles  basses— lugs 

(jaune)   1 

White  Stem  Oronoko  (jaune) 

(rouge) 

Yellow  Pryor  (rouge  foncé) 

m  (feuilles  claires) 

Virginie  x  Herzégovine  x  Virginie  (rouge  clair) 

n  n  ii        (rouge  foncé) 

Broad  Leaf  Stand  up  Burley  (rouge  foncé) , 

n  n  (rouge  clair) 

h  (lugs) 

Improved  White  Burley  (rouge  clair) 

n  n  (rouge  foncé) 

ii  m  (jaune) 

"  (lugs) 

Divers— Récolte  1914. 

Havana  Seed  Leaf 

Comstock  Spanish  (feuilles  de  porte-graines) 

White  Burley  (Picton,  Ont.) 

Green  River  ( Walkerville,  Onts) 

Comstock  (Ste-Catherine) 

Comstock  Spanish 


Nicotine  p.c.  de  tabac  sec. . 


1-80 

187 

214 

218 

200 

2  02 

225 

230 

240 

2  25 

242 

2  44 

250 

2-48 

226 

224 

244 

251 

230 

232 

.       225 

2-28 

200 

216 

212 

2-15 

242 

250 

218 

216 

230 

2-35 

232 

2-36 

2-35 

2-40 

243 

211 

2-57 

2-54 

260 

2-57 

271 

2-70 

267 

2  65 

223 

2-25 

2  38 

242 

225 

225 

226 

2.24 

2-26 

2  30 

280 

284 

2-97 

300 

196 

1  94 

2  44 

251 

2  -71 

2  68 

3-26 

335 

Les  chiffres  ci-dessus  donnent  la  nicotine  pour  100  de  tabac  sec.  Le  taux  d'humi- 
dité moyen  du  tabac  type  était  de  16-90  pour  100.  Pour  le  dosage  de  la  nicotine  du 
tabac  type  on  a  employé  une  liqueur  d'acide  sulfurique  titrée,  telle  que  chaque  division 
de  la  burette  correspondait  à  Og.  005  de  nicotine.  La  méthode  que  nous  avons  suivie 
est  très  rapide  car  on  peut  mener  de  front  une  grande  quantité  d'opérations,  de  plus  il 
n'est  pas  nécessaire  de  connaître  exactement  le  titre  de  la  liqueur  titrée  et  on  n'a  pas 
à  s'occuper  du  taux  d'humidité.  La  grande  question  est  de  placer  le  type  et  les  tabacs 
à  essayer  dans  les  mêmes  conditions:  même  état  pulvérulent,  même  état  d'humidité, 
même  température,  etc. 


Farnham. 
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ANALYSES  DE  SOLS. 


Xous  avons  entrepris  l'analyse  des  sols  de  notre  ferme  de  Farnham  afin  de  nous 
rendre  compte  des  besoins  du  sol  et  de  suivre  les  modifications  dans  sa  composition 
chimique.  Comme  on  le  verra  par  les  résultats  qui  suivent,  le  sol  de  notre  ferme  de 
Farnham  accuse  une  fertilité  moyenne  susceptible  d'être  accrue. 

Dans  un  seul  cas  (n°  10)  on  a  trouvé  du  chlore  et  c'est  précisément  dans  la  parcelle 
qui  a  produit  du  tabac  de  combustibilité  inférieure. 

Analyses  des  sols  de  Farnham,  P.Q. 


I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

7'64 

815 

9  40 

676 
0  54 
066 

2-38 
417 
058 
3-93 
67  14 
11-28 
0-38 

6  70 

7'81 

6  73 

0  062 
0-77 
2-41 
416 
0-52 
440 
69  22 
12  10 
037 

584 
0  054 
0-84 
2  41 
4  21 
0  52 
452 
70  11 
11-81 

6  00 

625 
0  057 
0-83 
245 
392 
057 
500 
6870 
11-92 

6  40 

0 

0 
2 
4 
0 
4 
GS 
12 
0 

061 

71 

40 

20 
54 

80 
10 
00 

40 

0 
0 
2 

4 
0 
4 

67 
10 

044 

90 

53 

18 

60 

50 

40 

44 

0 
0 

2 
4 
C 
4 
69 
11 

040 

88 

29 

02 

55 

00 

16 

17 

0 

0 

2 
4 

0 

3 
68 
11 

058 

69 

47 

21 

60 

94 

17 

80 

0 
0 
2 
4 
0 
4 

69 
11 

031 

62 

33 

01 

59 

00 

20 

44 

0 
0 
2 
4 
0 
4 
70 
11 
0 

048 

79 

39 

19 

47 

73 

16 

74 

44 

0  052 

Ac.  phosphorique  .... 

Potasse 

Peroxyde  P.  M 

071 
2  50 

4  00 

061 

Ac.  humique 

Silice 

477 

70  40 

Alumine 

11-09 

041 

Traces 
légèies. 

Ac.  nitrique 

Chlore 

assez 
fortes. 

En  somme,  on  peut  dire  que  les  différentes  parties  qui  composent  notre  ferme  ont 
sensiblement  la  même  composition  chimique.  Nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  sol 
de  fertilité  moyenne,  assez  riche  en  éléments  de  première  nécessité.  Des  fumures  abon- 
dantes, un  emploi  judicieux  d'engrais  chimiques  et  une  rotation  courte  nous  permet- 
tront de  remettre  en  état  assez  rapidement,  ce  sol  de  notre  ferme  qui  est  surtout 
fatigué. 

Xous  commençons  en  1915  le  deuxième  cycle  de  notre  rotation  de  trois  ans,  et  on 
peut  déjà  constater  une  amélioration  assez  sensible.  Ainsi  la  parcelle  n°  1  par  exemple 
et  qui  sera  pour  la  deuxième  fois  en  tabac  en  1915  est  la  plus  riche  en  azote  et  en  acide 
humique  et  l'on  sait  que  c'est  le  taux  d'azote  qui  donne  les  meilleures  indications  dans 
un  travail  comme  celui  que  nous  avons  entrepris. 


Farnham. 
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STATION  DE  SAINT-JACQUES-L'ACHIGAN,  P.Q. 

Les  variétés  cultivées  sur  cette  station,  en  1914,  furent  les  suivantes:  Comstock 
Spanîsh,  Cubain,  Yamaska,  Big  Ohio  x  Sumatra. 

De  plus  on  essaya  sur  une  très  petite  étendue,  dans  le  jardin  attenant  au  local  qui 
sert  de  bureau  et  de  salle  d'écotonnage  :  1  White  Burley,  1  Warne,  1  Herzégovine 

yéante. 

SEMIS. 

Ils  comprenaient  une  étendue  de  couches  sous  châssis  -vitrés*  de  600  pieds  carrés 
environ,  et  furent  établis  d'après  le  système  de  la  couche  demi-chaude,  en  remplacent 
le  lit  de  fumier  en  fermentation  par  un  lit  de  tiges  de  tabac,  fortement  pressées. 

L'ensemencement  eût  lieu  le  27  avril,  à  graines  sèches,  sur  des  terreaux  préalable- 
ment désinfectés  à  la  formaline.  La  levée  fut  constatée  le  3  mai,  six  jours  après,  sauf 
sur  le  semis  de  Cubain  qui  ne  leva  que  le  9  mai.  La  graine  de  Cubain  était  vieille  »t 
de  moins  bonne  qualité. 

La  végétation  s'effectua  sans  autres  incidents  que  quelques  efflorescences  à  in  sur- 
face, occasionnées  au  début  par  l'évaporation  rapide  de  solutions  d'engrais  chimique 
trop  concentrées,  on  les  combattit  avec  succès  par  des  arrosages  légers,  souvent  répé- 
tés. 

La  production  de  plant  fut  suffisante,  sauf  sur  les  semis  de  Cubain  qui  échouèrent 
en  partie,  ce  qui  obligea  à  réduire  la  superficie  plantée  en  cette  variété. 


PLANTATION. 

L'étendue  de  terrain  réservée  à  cette  dernière  avait  été  en  trèfle  en  1913.  On  la 
laboura  au  cours  de  l'automne,  mais  le  fumier  que  l'on  comptait  enfouir  à  cette  saison 
parvint  beaucoup  trop  tard.  Il  fut  épandu  sur  le  guéret  et  simplement  incorporé  à  la 
herse  à  disques.     On  l'enfouit  par  un  labour  de  printemps,  le  12  mai. 

L'engrais  chimique  fut  incorporé  à  la  herse  à  disques  le  16  mai  à  la  dose  suivante: 

Sulfate  d'ammoniaque 270  livres  par  arpent. 

Superphosphate 135        " 

Sulfate  de  potasse 200       "  " 

La  préparation  de  la  plantation  fut  terminée,  à  la  veille  de  la  transplantation  par 
deux  coups  de  herse  à  disques,  dans  des  directions  croisées,  et  un  coup  de  herse  à  dents. 

La  transplantation  fut  entreprise  le  3  juin,  au  cours  d'une  période  légèrement  plu- 
vieuse qui,  malheureusement,  ne  se  prolongea  pas  assez  longtemps. 

La  reprise  fut  gênée  par  la  sécheresse  et  les  dégâts  considérables  des  vers  gris,  dont 
l'activité  au  cours  du  printemps  1914  fut  extraordinaire;  on  dut  remplacer  d'une  ma- 
nière suivie,  jusqu'à  fin  juin. 

Dans  l'ensemble  la  venue  fut  plutôt  faible.  Les  tabacs  souffrirent  beaucoup  de  la 
sécheresse,  malgré  la  fréquence  des  sarclages  au  moyen  desquels  on  chercha  à  réduire 
l'évaporation  au  minimum.  Le  Comstock,  le  Big  Ohio  x  Sumatra  et  le  Yamaska  four- 
nirent cependant  une  récolte  passable,  le  Cubain  végéta  misérablement. 

Le  White  Burley  et  le  Warne  essayés  en  vue  de  se  rendre  compte  de  la  possibilité 
de  les  mûrir  assez  tôt  pour  les  traiter  de  manière  à  en  faire  des  tabacs  jaunes,  par  le 
procédé  du  séchage  à  l'air  chaud,  se  montrèrent  beaucoup  trop  tardifs,  il  en  fut  de 
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même  du  Big  Havana.    Ces  trois  tabacs  furent  d'ailleurs  loin  d'atteindre  leur  complet 
développement.     Nous  ne  fûmes  guère  plus  heureux  avec  l'Herzégovine  géante. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  la  terre  du  coin  de  jardin  où  ces  dernières 
variétés  furent  essayées  était  beaucoup  plus  forte  que  la  moyenne  des  sols  sur  lesquels 
on  cultive  le  tabac  dans  la  région  Nord. 

Quelques  plants  d'Herzégovine  géante,  cultivés  dans  le  jardin  de  notre  contremaî- 
tre, sur  une  terre  légère  du  Nord  de  Saint-Jacques,  fournirent  des  feuilles  d'un  faible 
développement,  mais  d'une  assez  bonne  couleur  claire  et  d'une  texture  plus  solide  et 
plus  souple  que  celle  des  tabacs  de  la  même  variété  obtenus  à  Ottawa. 

Le  tableau  suivant  indique  la  date  de  la  plantation,  le  nombre  de  plantes  plantées 
et  le  rendement  en  poids  par  arpent  et  par  acre  des  variétés  de  tabac  cultivées  à  Saint- 
Jacques  en  1914. 


Date  de 
la  plantation 


3-4 

4-8 
4-8 

4-8 


juin 


.  Variétés. 


Comstock  Spanish .  . 

Yamaska 

Big  Ohio  x  Sumatra 
Cubain 


Nombre  de 
plants. 


6728 
3996 
4144 
3600 


Poids 
brut. 


liv. 

984 
480 
670- 
198 


Rendement 


par  arpent. 


liv. 

1263 
1038 
1396 

534 


par  acre. 


liv. 

1490 

1225 

1647 

630 


Un  acre  1*1803  arpent. 

Bien  que,  à  l'exception  de  celui  du  Cubain,  les  rendements  calculés  par  arpent 
soient  satisfaisants  pour  une  saison  comme  celle  de  1914,  on  se  rend  compte  du  déchet 
énorme  qu'occasionne  le  labour  en  planches  auquel  nous  sommes  obligés  de  recourir 
sur  la  station  de  Saint-Jacques  afin  d'assurer  un  ressuyage  satisfaisant.  Les  plantes 
poussées  dans  les  parties  basses  des  planches  sont  toujours  d'un  développement  incom- 
plet, malgré  la  tendance  naturelle  du  cultivateur  à  augmenter  l'espace  entre  les  ran- 
gées immédiatement  voisines  des  rigoles,  pratique  qui  résulte  en  une  perte  de  terrain 
qui  serait  évitée  si  le  sol  destiné  à  la  culture  du  tabac  était  drainé. 


SÉLECTION. 

Ce  travail  a  surtout  porté  sur  le  Big  Ohio  x  Sumatra  et  le  Yamaska.  En  ce  qui 
concerne  la  première  variété  on  a  distingué  un  bon  type  de  tabac  à  pipe,  à  feuille  déve- 
loppée, à  texture  légère,  et  plusieurs  types  de  tabacs  pour  enveloppes  de  cigares  ;  quant 
au  Yamaska  on  s'est  surtout  attaché  à  sélectionner  des  types  pour  enveloppes,  suscepti- 
bles de  fournir  une  proportion  aussi  élevée  que  possible  de  feuilles  de  20  à  22  pouces 
de  longueur,  de  forme  ovale  arrondie. 


FANAGE  SUR  LA  PLANTATION 


Cette  opération  a  pour  but  d'assouplir  les  feuilles  afin  de  les  briser  le  moins  possi- 
ble pendant  le  transport  de  la  plantation  au  séchoir  et  au  cours  de  la  mise  à  la  pente. 
Elle  présente  un  autre  avantage:  l'élimination  avant  la  rentrée  au  séchoir  d'une  quan- 
tité d'eau  considérable,  par  suite  une  réduction  sensible  de  la  durée  de  la  dessiccation. 

Cependant,  pratiquée  selon  la  méthode  ordinaire:  abandon  des  tabacs  sur  la  plan- 
tation en  petits  tas,  pendant  une  période  plus  ou  moins  longue,  elle  expose  les  feuilles 
à  des  avaries,  fermentations  possibles,  averses  intempestives,  etc.,  et,  dans  tous  les  cas, 
par  suite  du  contact  prolongé  des  feuilles  et  du  sol,  à  les  souiller  de  boue  ou  de  sable 
qui  les  accompagnent  jusqu'au  moment  de  la  livraison  à  l'entrepôt  ou  au  fabricant. 

St- Jacques  L'Achigan. 
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L'emploi  d'étendages  mobiles  permet  d'éviter  tous  ces  inconvénients.  Les  tabacs 
suspendus  en  touffes  verticales,  quelques  heures  après  qu'ils  ont  été  coupés,  ne  restent 
eu  contact  avec  le  sol  que  pendant  un  temps  très  court,  et  sont  désormais  pour  ainsi 
dire  à  l'abri  des  averses,  ces  dernières  ayant  très  peu  d'effet  sur  les  tabacs  verts,  à  la 
condition  que  ceux-ci  ne  soient  pas  tassés.  "  On  doit  rapprocher  les  lattes  suffisamment 
pour  éviter  de  trop  grands  refroidissements  et  provoquer  ainsi  une  légère  fermentation 
qui  amène  rapidement  le  fanage  et  le  jaunissage  des  feuilles,  mais  pas  assez  cependant 
pour  gêner  le  ruissellement  des  eaux  de  pluie  en  cas  d'averse  subite.  L'emploi  de 
toiles  imperméables  permet  d'éviter  des  surprises  pendant  la  nuit  en  même  temps  que 
le  refroidissement  des  touffes. 


DESSICCATION. 

Nous  nous  sommes  très  bien  trouvés  de  l'emploi  des  réchauds  chargés  au  charbon 
de  bois.  On  les  utilise  surtout  pendant  la  seconde  partie  de  la  dessiccation,  quand  il 
s'agit  d'achever  la  réduction  des  côtes  et  d'éviter  la  production  des  moisissures. 

Avec  un  peu  d'expérience  cette  méthode  peut  rendre  de  grands  services  pendant  1; 
première  partie  de  la  dessiccation  (jaunissage  de  la  feuille),  lorsque  des  pluies  prolon 
gées  font  craindre  la  fermentation  à  la  pente  (pôle  burn). 

DÉPENTE  ET  TRIAGE. 

La  dépente  des  tabacs  de  la  station  de  Saint-Jacques  fut  entreprise  fin  novembre. 
Les  produits  furent  immédiatement  écotonnés,  triés  sommairement,  en  feuilles  basses 
médianes,  supérieures,  déchets,  et  expédiés  à  Farnham,  fin  décembre,  pour  y  être  triés 
définitivement  et  emballés. 

La  récolte  de  Saint-Jacques  souffrit  beaucoup  de  la  sécheresse.  Cette  dernière 
occasionna  une  proportion  exagérée  de  feuilles  jaunes,  dessevées,  d'une  bonne  demande 
sur  le  marché,  mais  dont  la  production  n'est  possible  qu'au  détriment  de  la  valeur 
générale  de  la  récolte  et  du  rendement  en  poids. 


St- Jacques  L'Achigan. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  HARROW,  ONTARIO. 

W.  A.  BARNET,  B.S.A.,  RÉGISSEUR. 

La  saison  de  1914  a  été  très  favorable  aux  semis  et,  en  général,  à  la  culture  du 
tabac.  La  température  se  maintenant  fraîche  et  suffisamment  humide  au  cours  de  la 
plantation,  la  reprise  des  plants  se  fit  sans  difficulté.  Malheureusement,  ces  mêmes 
conditions  atmosphériques  encouragèrent  les  vers  gris  qui  firent  de  grands  dégâts  dans 
de  nombreux  champs  de  tabacs  et  nous  obligèrent  à  remplacer  bien  des  plants. 

Pendant  la  première  partie  de  la  transplantation,  nous  avons  tenu  les  vers  gris  en 
échec  en  employant  du  son  empoisonné,  environ  une  cuillerée  à  soupe  autour  de  chaque 
plante.  Nous  n'avions  pas  mis  de  son  sur  une  partie  de  la  superficie,  et  il  y  avait  une 
différence  sensible  dans  la  densité  de  la  récolte;  il  a  fallu  sur  cette  partie,  remplacer 
beaucoup  plus  de  plants  que  sur  l'autre.  C'est  notre  troisième  année  d'expérience  avec 
ce  remède  préventif,  et  nous  le  trouvons  pratique,  facile  à  appliquer  et  très  efficace; 
il  épargne  beaucoup  de  travail  eh  fait  de  repiquage  et  de  transplantation  et  permet 
d;obtenir  des  récoltes  de  densité  beaucoup  plus  uniforme. 

EXPÉRIENCES    SUR   LE   MAÏS. 

Nous  avons  mis  du  fumier  à  raison  de  douze  charges  d'épandeuse  à  l'acre  sur  cette 
partie  du  terrain  qui  n'avait  pas  été  fumée  l'année  précédente.  Une  parcelle  d'environ 
quatre  acres  sur  laquelle  du  fumier  avait  été  épandu  en  couverture  en  1913,  n'a  reçu 
m  fumier  ni  engrais  chimique.  En  somme,  nous  n'avons  appliqué  aucun  engrais  chi- 
mique à  la  récolte  du  maïs  cette  saison. 

Nous  avons  ensemencé,  le  28  mai,  deux  acres  de  la  variété  Golden  Glow;  sur  le 
reste  de  la  superficie  consacrée  au  maïs,  nous  avons  planté  la  variété  Leaming  amé- 
liorée. La  production  moyenne  à  l'acre  a  été  de  125  paniers  de  un  boisseau.  La  variété 
Leaming  mûrit  assez  bien  dans  nos  conditions,  mais  elle  n'arrive  pas  au  même  degré 
de  maturité,  dans  le  même  espace  de  temps,  que  la  Golden  Glow.  Cette  dernière 
espèce  ne  donne  pas  des  rendements  aussi  considérables  que  le  Leaming,  mais  elle  est 
meilleure  à  d'autres  points  de  vue;  ses  épis  sont  plus  durs,  plus  lourds,  les  grains  sont 
assez  profonds  et  bien  serrés  sur  l'épis. 

En  somme,  le  Golden  Glow  Yellow  Dent  (Coché  jaune  rayon  d'or)  est  une  variété 
qui  se  recommande  aux  cultivateurs  ;  elle  a  fait  ses  preuves  pendant  trois  années  d'ex- 
périence à  cette  station,  ainsi  que  dans  d'autres  parties  du  comté  et  dans  l'un  des  prin- 
cipaux districts  à  ensilage  de  l'Ontario. 

Nous  avons  fumé  à  raison  de  huit  charges  de  fumier  à  l'acre,  une  partie  de  la 
superficie  réservée  au  maïs  pour  la  récolte  de  1915.  Quatre  acres  et  demi  de  gazon  de 
trèfle  ensemencés  d'orge  comme  plante-abri  en  1914  n'auront  pas  besoin  de  fumier. 
Quant  à  cette  partie  de  la  superficie  qui  a  porté  des  tomates  et  du  tabac  en  1914,  et 
qui  avait  été  ensemencée  de  seigle,  elle  recevra  une  fumure  en  couverture  à  raison  de 
huit  charges  à  l'acre.  Nous  n'emploierons  pas  d'engrais  chimiques,  car  nous  ne  consi- 
dérons pas  que  ces  engrais  soient  avantageux  pour  la  culture  du  maïs. 

L'agrandissement  de  la  ferme  expérimentale  nous  permettra  de  cultiver  dix  acres 
de  maïs  en  1915,  et  de  conserver  les  meilleurs  épis  de  la  récolte,  suivant  la  méthode 
la  plus  recommandée,  dans  les  séchoirs  spéciaux.  Jusqu'ici,  nous  nous  étions  contentés 
de  trier  le  maïs  vendable  pour  la  semence  en  automne,  et  de  le  mettre  dans  une 
cabane  sèche  et  bien  ventilée.  La  semence  conservée  de  cette  façon  n'a  pas  toujours 
une  germination  vigoureuse  au  moment  «de  la  plantation;  cependant  jusqu'ici,  nos 
clients  ont  été  bien  satisfaits  et  nos  ventes  ont  augmenté. 
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PLANTES-ABRIS. 

LE   SEIGLE    COMME    PLANTE -ABRI. 

Pour  prévenir  le  lavage  des  principes  fertilisants  par  la  pluie  sur  la  plantation 
de  tabac  après  l'enlèvement  de  la  récolte,  nous  avons  semé,  du  29  septembre  au  1er 
Octobre,  du  seigle  sur  les  quinze  acres  qui  avaient  porté  du  tabac  en  1914;  ce  seigle 
a  fait  une  bonne  pousse.  Nous  l'enfouirons  à  la  charrue  au  printemps  lorsqu'il  aura 
atteint  une  hauteur  d'un  pied  ou  dix-huit  pouces.  Le  seigle  n'enrichit  pas  beaucoup 
le  sol  en  principes  alimentaires,  mais  il  augmente  la  quantité  d'humus,  et  empêche 
que  les  principes  fertilisants  ne  soient  entraînés  par  les  pluies  au  commencement  du 
printemps. 

LA  VESCE  VELUE   COMME   PLANTE-ABRI. 

Le  27  septembre,  nous  avons  semé  des  vesces  à  la  main  dans  un  champ  de  maïs. 
Ces  semis  ont  été  suivis  d'un  binage.  Grâce  à  la  chaleur  et  à  l'humidité,  la  graine  a 
germé  rapidement,  et  les  vesces  ont  fait  une  bonne  pousse  avant  que  l'hiver  s'établisse. 

LE   TRÈFLE   COMME   CULTURE  AMELIORANTE. 

Le  30  septembre,  nous  avons  semé  du  trèfle  sur  une  autre  partie  du  champ  de 
maïs;  il  a  fait  une  pousse  superbe.  Nous  pourrons  mieux  juger  de  la  valeur  de  ce 
trèfle,  comme  plante-abri,  après  les  gels  et  les  dégels  alternatifs  du  printemps.  Nous 
avons  déjà  essayé  de  semer  du  trèfle  dans  le  maïs  immédiatement  avant  le  dernier 
binage,  mais  sans  grand  succès.  Les  jeunes  plantes  n'avaient  pu  résister  aux  varia- 
tions de  température  au  commencement  du  printemps.,  et  succombaient  aux  gels  et 
aux  dégels.  Cette  saison,  la  récolte  a  bien  résisté  à  l'hiver  et  elle  est  en  excellent 
état. 

DRAINAGE. 

Nous  avons  commencé,  en  1913,  la  pose  des  tuyaux  de  drainage  dans  un  champ 
de  cinq  acres  de  superficie;  ce  travail  sera  terminé  au  commencement  du  printemps. 
Le  drain  collecteur  a  été  allongé,  et  tous  les  drains  latéraux  ont  été  posés.  Comme 
nous  l'avons  déjà  dit  dans  un  rapport  précédent,  le  débouché  actuel  de  ce  système  de 
drainage  se  compose  de  deux  puits-perdus  munis  d'un  rebord  en  ciment,  et  dont  le 
fond  consiste  en  une  couche  de  gros  sable  gris,  constituant  un  filtre  poreux.  En 
février  et  en  mars,  pendant  une  période  de  dégel  et  de  fortes  pluies,  l'eau  a  rapidement 
disparu,  au  lieu  de  rester  comme  autrefois  dans  la  partie  basse  du  champ.  Depuis 
que  nous  avons  employé  ce  système  de  drainage,  nous  avons  la  preuve  que  ces  puits- 
perdus  peuvent  se  charger  d'évacuer  toute-  l'eau  de  drainage,  empêchant  ainsi  l'accu- 
mulation d'eau  dans  les  bassins  et  les  inondations  qui  se  produisaient  les  années  pré 
cédentes.  Nou3  avons  obtenu  'sur  cette  superficie  drainée  une  excellente  récolte  de 
tabac. 


ESSAIS   DE   COUCHES. 

Nou  avons  fait  l'essai  des  couches  suivantes: — 

1.  Couche  froide  à  châssis  vitrés,  terre  sablonneuse  ordinaire,  fumée. 

2.  Couche  froide  à  châssis  vitrés,  mince  couche  de  terreau  vierge,  avec  engrais 
chimiques. 

3.  Couche  froide  à  châssis  vitrés,  fond  ouvert,   couche  de  paille  et  de  tiges  de 
maïs  recouverte  d'une  mince  couche  de  terreau  vierge  avec  engrais  chimiques. 

Harrow. 
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4.  Couche  froide  à  couverture  de  coton,  sol  sablonneux  avec  fumier  et  engrais 
chimiques. 

•5.  Couche  chaude  à  couverture  de  coton,  sol  sablonneux  gris  ordinaire,  fumé. 

SEMIS   DE   TABAC   JAUNE. 

Les  17  et  1S  avril,  nous  avons  semé,  à  graines  légèrement  gonflées,  les  variétés 
suivantes  de  tabac.  Toutes  ces  variétés  appartiennent  au  type  convenable  pour  séchage 
à  l'air  chaud. 

1.  Erzegovine  Stolak. 

2.  Virginia  x  Erzegovine  Géant. 

3.  Erzegovine  Géant. 

4.  Virginia  x  Erzegovine  x  Verginia. 

5.  Jaune  Prior. 

6.  Oronoko  à  tige  blanche. 

7.  Abcock. 

8.  Warne. 

Toutes  ces  variétés  ont  bien  germé,  sauf  la  Abcock  qui  a  échoué  presque  complè- 
tement. 

Les  engrais  suivants,  mélangés  en  proportions  égales  par  poids,  ont  été  appliqués 
sur  les  couches  à  raison  de  un  dixième  de  livre  au  pied  carré:  sulfate  de  potasse, 
superphosphate  et  nitrate  de  soude.  Une  couche  de  terreau  avait  été  déposée  sur  le 
sol  ordinaire;  l'engrais  était  épandu  sur  cette  couche,  et  légèrement  enfoui  au  râteau. 
Après  avoir  semé,  on  tassait  le  sol  au  moyen  d'un  madrier. 

La  graine  a  germé  de  façon  uniforme;  les  plants  ont  fait  une  bonne  pousse  et 
étaient  prêts  à  être  transplantés  le  1er  juin.  Il  est  facile  d'obtenir  des  plants  des 
variétés  du  type  de  Virginie  (les  quatre  premiers  noms  mentionnés  dans  la  liste  pré- 
cédente). Sur  les  couches  Warne,  la  récolte  était  un  peu  plus  claire,  mais  les  plants 
étaient  gros,  vigoureux,  trapus.  Les  semis  plus  clairs  donnent  toujours  les  meilleurs 
plants,  plus  aptes  à  résister  à  la  chaleur  intense  qui  se  produit  parfois  au  commence- 
ment de  la  plantation. 

COUCHES  DE  BURLEY. 

~  La  graine  de  notre  propre  sélection  de  Burley  blanc  amélioré  a  été  semée  sous 
verre  dans  une  couche  froide,  dont  le  sol  avait  été  traité  et  engraissé  comme  pour  les 
couches  de  tabac  jaune.  La  germination  fut  lente,  mais  les  plants  se  développèrent 
bien  après  être  sortis  de  terre.  Le  20  avril,  nous  avons  semé  les  variétés  et  les  sous- 
variétés  suivantes  de  Burley,  fournies  par  la  station  expérimentale  de  Kentucky: — 

1.   Burley  blanc  à  feuilles  pointues. 
2    Atstion   Standup   Burley. 

3.  Burley  blanc  à  feuilles  larges. 

4.  Burley    Standup   à   feuilles   larges. 

La  terre  sur  laquelle  cette  graine  a  été  semée  avait  porté  trois  récoltes  successives 
de  Warne  et  de  Burley.  Nous  y  avons  ajouté,  à  deux  reprises,  du  terreau  vierge.  En 
1913,  les  plants  qui  avaient  poussé  sur  cette  couche  furent  en  grande  partie  détruits 
par  la  pourriture  de  couches.  Cependant  le  sol  dont  cette  couche  était  faite  ne  pou- 
vait être  meilleur:  c'était  un  sol  sablo-argileux,  friable,  riche  et  de  couleur  foncée, 
une  couche  idéale  pour  les  semis.  Nous  l'avons  stérilisé  parfaitement  avant  d'y  met- 
tre l'engrais,  et  nous  en  avons  obtenu  quelques-uns  de  nos  meilleurs  plants  de  Burley. 
Grâce  à  cette  stérilisation,  la  maladie  a  été  prévenue,  et  la  graine  des  mauvaises  her- 
bes détruite.  Nous  avions  laissé  comme  témoin  une  petite  parcelle  non  stérilisée 
dans  un  bout  de  la  couche,  et  rien  n'est  venu  sur  cette  partie.  Si  le  reste  de  la  couche 
n'avait  pas  été  traité,  nous  n'en  aurions  sans  doute  rien  obtenu. 

]|Iarrow. 
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Conclusion  des  expériences  sur  les  couches. 

1.  Une   combinaison    des   trois  engrais,   savoir,   nitrate   de   soude,   phosphate   de 

se  et   supin-phosphate,  mélangés  en  proportions  égales  par  poids  et  appliqués  à 

raison  de  un  dixième  de  livre  par  pied  carré  a  donné  d'excellents  résultats  dans  les 

couches.    Pour  éviter  de  brûler  le  germe,  lorsque  l'on  se  sert  de  graines  germées,  nous 

recommandons  de  mettre  le  nitrate  de  soude  trois  ou  quatre  jours  avant  de  semer. 

_.  Il  est  dangereux  de  semer  du  Burley  dans  la  même  couche  deux  années  de 
suite,  à  moins  de  changer  le  sol  ou  de  le  stériliser. 

3.  De  même  que  par  les  années  précédentes,  la  couche  froide  à  châssis  de  verre 
a  produit  des  plants  dix  jours  plus  tôt  que  les  couches  froides  recouvertes  de  coton. 


DÉSINFECTION  POUR  COMBATTRE  LA  "POURRITURE  DE  LA  RACINE", 

"THIELAVIA  BASICOLA" 

STÉRILISATION  À  LA  VAPEUR. 

Nous  avons  désinfecté,  les  16  et  17  avril,  deux  mille  pieds  carrés  de  couche,  pour 
détruire  les  germes  de  la  "  pourriture  de  la  racine  ".  Nous  n'avons  constaté  que  de  très 
légères  traces  de  la  maladie  dans  les  couches  ainsi  traitées,  et  toutes  les  graines  de 
mauvaises  herbes  ont  été  détruites  également.  Les  plants  n'ont  pas  levé  aussi  rapide- 
ment que  dans  les  autres  couches  non  traitées,  mais  une  fois  levés  la  pousse  a  été 
beaucoup  plus  rapide  que  sur  les  sols  non  traités. 

Méthode  de  traitement. — Nous  nous  sommes  servi,  pour„ce  traitement  à  la  vapeur, 
d'un  engin  à  vapeur  ordinaire,  et  d'une  chaudière  de  douze  pieds  de  long,  de  six  pieds 
de  large  et  de  huit  pouces  de  profondeur.  Cette  chaudière  est  en  tôle  zinguée,  épaisse, 
bien  fixée  à  un  léger  cadre  de  bois  ;  il  y  a  de  chaque  côté  deux  poignées  qui  permettent 
de  la  soulever.  La  vapeur  entre  par  un  bout  du  tuyau  de  trois  quarts  de  pouce  placé 
dans  un  coin.  L'engin  est  raccordé  à  la  chaudière  au  moyen  d'un  court  tuyau  en  caout- 
chouc, et  d'un  tuyau  ordinaire  galvanisé,  de  la  longueur  nécessaire. 

On  retournait  la  chaudière  sur  la  couche,  et  on  l'enfonçait  légèrement  dans  le  sol 
pour  que  la  vapeur  ne  puisse  s'échapper.  On  envoyait  alors  la  vapeur  dans  'la  chaudière 
pendant  trente  minutes,  à  une  pression  de  cent  livres;  puis  on  passait  à  la  couche  sui- 
vante où  on  répétait  l'opération.  Nous  avons  pu  traiter  en  une  seule  journée  plus  de 
douze  cents  pieds  carrés.  Nous  prenions  les  précautions  nécessaires  pour  éviter  d'ap- 
porter de  la  terre  non  stérilisée  dans  les  couches. 

AVANTAGES  DES  COUCHES  STERILISEES. 

1.  La  stérilisation  détruit  toutes  les  graines  de  mauvaises  herbes,  les  germes  de 
maladies  et  les  insectes. 

2.  Les  plants  sont  plus  précoces,  plus  vigoureux,  plus  uniformes. 

3.  Elle  réduit  les  frais  de  sarclage  à  un  minimum  presque  négligeable. 

Recommandations. — Plusieurs  producteurs  pourraient  facilement  se  mettre  en 
commun  pour  se  faire  faire  une  chaudière  et  louer  un  engin  à  vapeur. 

EXPÉRIENCES    SUR   LE    TRAITEMENT   DES    COUCHES    À    LA    VAPEUR   PENDANT    DIFFÉRENTES    LON- 
GUEURS DE  TEMPS. 

1  section,  20  minutes  à  100  livres  de  pression. 
1  section,  30  minutes  à  100  livres  de  pression. 
1  section,  40  minutes  à  100  livres  de  pression. 
1  section,  60  minutes  à  100  livres  de  pression, 
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Il  n'y  a  pas  eu  de  différence  appréciable  dans  la  pousse -des  plants  dans  les  diffé- 
rentes sections.  La  superficie  qui  a  été  traitée  pendant  20  minutes  n'a  pas  donné  de 
meilleurs  plants  que  celle  qui  a  été  traitée  pendant  60  minutes.  A  en  juger  par  l'expé- 
rience d'une  année,  il  semble  qu'une  pression  de  110  à  120  livres  pendant  20  minutes 
donne  des  résultats  satisfaisants;  cependant,  en  général,  pour  obtenir  des  bons  résul- 
tats sûrs,  il  est  préférable  de  traiter  à  10O  livres  pendant  30  minutes,  surtout  si  l'on 
n'emploie  qu'une  chaudière,  que  l'on  enlève  immédiatement  après  l'opération. 

TRAITEMENT  À  LA  EORMALINE  POUR  DÉTRUIRE  LES  MALADIES  DES 

COUCHES. 

Nous  avons  enlevé  la  terre  sur  une  profondeur  de  six  pouces,  mis  une  couche  de 
paille  et  de  gros  fourrage  que  nous  avons  tassée,  puis  remis  la  terre  en  place.  Nous 
avons  fait  ensuite  une  solution  de  formaline  composée  de  4  livres  de  formaline  dans 
deux  barils  d'eau.  Cette  quantité  a  été  appliquée  en  deux  fois  sur  140  pieds  carrés 
de  couche.  Nous  avons  recouvert  le  sol  traité  avec  de  vieux  sacs  pour  empêcher  la 
sortie  des  vapeurs  puis  placé  les  châssis  sur  les  couches.  Nous  avons  ensemencé  la  super- 
ficie ainsi  traitée  à  graines  germées  le  23  avril.  La  levée  fut  plus  précoce  que  sur  le  sol 
traité  à  la  vapeur.  La  végétation  fut  rapide  jusqu'à  l'époque  de  la  transplantation,  le 
15  juin;  à  partir  de  ce  moment,  les  feuilles  prirent  une  teinte  jaunâtre;  les  plants 
paraissaient  manquer  de  nourriture.  Nous  constatâmes  à  l'examen  que  les  racines  d'un 
bon  nombre  d'entre  eux  étaient  devenues  foncées,  que  le  chevelu  ne  s'était  pas  déve- 
loppé; c'étaient  là  des  symptômes  évidents  de  la  pourriture  des  couches.  Evidemment, 
ce  traitement  n'est  pas  un  succès,  mais  il  est  possible  que  la  solution  de  formaline  em- 
ployée n'était  pas  assez  forte.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  constaté  que  la  graine  des 
mauvaises  herbes  a  germé  très  rapidement  sur  cette  superficie,  et  il  a  fallu  sarcler  les 
couches  trois  fois  pour  débarrasser  lea  plants. 

SYMPTÔMES  DE  LA  POURRITURE  DES  COUCHES. 

Les  plants  restent  stationnaires;  dans  certains  cas  ils  prennent  une  teinte  jaune 
maladive.  Ces  caractéristiques  se  voient  principalement  sur  la  variété  Burley.  Les 
variétés  jaunes  et  foncées,  par  exemple,  les  Warne,  Jaune  Prior,  et  Connecticut  Seed 
Leaf,  ne  présentent  pas  cet  aspect  jaune,  mal  nourri.  Les  feuilles  des  plants  conservent 
leur  apparence  verte,  mais  ceux-ci  ne  poussent  plus. 

En  examinant  les  racines  des  types  que  nous  venons  de  mentionner,  on  constate 
que  le  système  radiculaire  n'est  pas  développé,  et  que  les  fines  radicelles  ne  sont  pas 
ramifiées.  En  outre,  les  extrémités  des  racines  principales  et  même  celles  des  radicel- 
les, présentent  un  aspect  noirci,  mort,  comme  si  elles  avaient  été  brûlées.  Nous  avons 
trouvé  un  bon  nombre  de  couches  affectées  de  cette  maladie,  et  les  producteurs  ne  com- 
prenaient pas  pourquoi  "  leurs  plants  ne  venaient  pas  bien  ". 

Recommandations. — Nous  recommandons  fortement  le  traitement  des  couches  à  la 
vapeur  pour  détruire  les  germes  de  cette  maladie.  En  employant  des  plants  parfaite- 
ment sains,  on  court  beaucoup  moins  de  risques  de  transmettre  la  maladie  de  la  couche 
à  la  terre  saine  du  champ.  Il  n'y  a  pas  de  doute  en  effet  que  cette  "  pourriture  de 
couches",  si  commune  dans  les  plantations  de  ce  pays,  prend  son  origine  dans  les 
couches. 

OBSERVATIONS  SUR  LA  POURRITURE  DE  LA  RACINE. 

En  1913,  nous  avions  une  parcelle  de  Burley  de  deux  acres  dont  la  pousse  était 
inégale;  on  aurait  pu  croire  que  la  terre  était  fatiguée  de  porter  du  Burley.  Nous 
avons  fait  dans  le  champ,  les  observations  suivantes:   Les  plants  sur  certaines  rangées 
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dans  les  parcelles  paraissaient  être  stationnaires.  Beaucoup  de  ces  plants  même  étaient 
attaquées  par  la  maladie  de  la  mosaïque;  d'autres  au  -contraire  ne  présentaient  aucune 
trare  de  cotte  maladie;  ils  s'étaient  arrêtés  de  pousser  tout  simplement. 

Ce  dernier  cas  est  celui  des  champs  dont  la  terre  était  saine  au  moment  de  la 
transplantation,  mais  où  des  plants  malades  avaient  été  repiqués.  Mais  nous  avons 
constaté,  dans  d'autres  parties  de  ce  comté,  des  plantations  entières  qui  présentaient  un 
aspect  inégal,  rabougri;  dans  ce  cas.,  les  germes  de  la  maladie  se  trouvaient  dans  le  sol, 
et  ils  avaient  affecté  la  récolte  précédente  sans  éveiller  l'attention  du  planteur.  Dans  le 
cas  qui  nous  occupe  et  qui  a  été  obsçrvé  sur  la  ferme  de  Harrow,  nous  croyons  que  les 
germes  de  la  maladie  ont  été  transmis  de  la  couche  au  champ  par  des  plants  infectés. 
Le  système  radiculaire  était  tellement  affecté  que  les  racines  ne  pouvaient  plus  absor- 
ber que  tout  juste  assez  de  nourriture  pour  maintenir  la  plante  en  vie. 

Il  est  tout  probable  que  cette  maladie  a  sévi,  sans  jamais  être  reconnue,  dans 
beaucoup  de  champs  qui  ont  porté  de  nombreuses  récoltes  de  Burley;  il  faut  ad- 
mettre que  le  diagnostique  est  assez  difficile,  à  moins  que  l'on  n'en  connaisse  parfaite- 
ment les  symptômes.  Dans  un  cas  de  ce  genre,  le  producteur  devrait  toujours  envoyer 
des  plants  malades  à  H.  T.  Gûssow,  chef  du  service  de  la  botanique,  ferme  expé- 
rimentale centrale,  Ottawa,  pour  les  faire  analyser. 

La  situation  ne  s'améliore  pas.  Beaucoup  de  producteurs  nous  disent  :  "  Ma 
terre  est  fatiguée  de  produire  du  Burley;  je  vais  être  obligé  de  cultiver  des  récoltes 
qui  fatiguent  moins  le  sol  ".  Une  enquête  dans  les  cas  de  ce  genre  révélerait,  la 
plupart  du  temps,  que  le  sol  est  infecté  de  la  pourriture  de^la  racine.  On  pourrait 
remplacer  le  Burley  "par  d'autres  variétés  de  tabac:  Connecticut,  Seed  Leaf,  Big  Ohio, 
Golden  Seal,  Comstock  Spanish,  variétés  plus  résistantes,  mais  qui  malheureusement, 
se  vendent  moins  facilement  et  qui,  du  reste,  elles  aussi  finissent  par  souffrir  sérieu- 
sement de  la  maladie. 

On  croit  que  l'on  pourrait  créer  une  sous-variété  résistante  à  la  maladie  au  moyen 
de  la  sélection  et  de  la  culture  améliorante. 


MESURES   DE   PRECAUTIONS. 


Bejetez  ou  traitez  à  la  vapeur  pendant  20  ou  30  minutes,  à  une  pression  de  100 
livres,  la  terré  de  la  couche  qui  a  produit  des  plants  malades  en  1914.  Pour  traiter  la 
superficie  de  la  couche,  procurez-vous  une  chaudière  de  la  largeur  de  vos  couches,  de 
8  à  12  pieds  de  long  sur  8  pouces  de  profondeur.  On  peut  faire  une  chaudière  peu 
coûteuse  en  clouant  de  la  tôle  zinguée  à  toiture  sur  quatre  poteaux  de  colombage  de 
chêne  de  2  pouces  par  4  pouces,  et  en  soudant  les  joints  pour  que  la  vapeur  ne  puisse 
s'échapper.  Fixer  solidement  dans  un  coin  de  ce  cadre,  un  bout  de  tuyau  galvanisé 
pour  l'introduction  de  la  vapeur.  Cette  chaudière  sera  plus  commode  à  manier  si  on 
met  une  poignée  de  chaque  côté. 

J'ai  vu,  le  printemps  dernier,  des  couches  qui  avaient  été  préparées  et  traitées 
de  la  même  façon;  une  partie  de  la  superficie  avait  été  désinfectée  avec  de  la  vapeur, 
et  l'autre  n'avait  pas  été  désinfectée.  Au  moment  de  ma  visite,  il  y  avait  au  moins 
une  semaine  de  différence  dans  la  pousse  des  plantes.  En  somme,  la  partie  non-traitée 
menaçait  de  ne  rien  produire, tandis  que  la  partie  traitée  portait  une  récolte  de  plants 
sains,  et  exigeait  fort  peu  de  sarclage. 

Adoptez  un  assolement  plus  long  de  maïs,  de  céréales,  de  trèfle,  et  faites  suivre 
deux  de  ces  récoltes  avant  de  replanter  en  Burley;  cette  précaution  s'applique  principa- 
lement à  un  champ  qui  a  porté  de  nombreuses  récoltes  de  Burley. 

Regardez  comme  malades  tous  les  champs  sur  lesquels  la  pousse  de  tabac  a  été 
inégale  en  1914,  et  soyez  convaincus  que  la  culture  ininterrompue  de  tabac  sur  le 
même  terrain  e3t  une  pratique  dangereuse  et  ruineuse. 
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ESSAIS  DE  GRANDE  CULTURE  SUR  LES  TABACS  SECHES  À  L'AIR 

CHAUD. 

Cinq  acres  de  tabacs  jaunes  ont  été  plantés  du  3  au  13  juin. 

Le  terrain  avait  reçu  le  traitement  suivant:  sur  une  parcelle  de  deux  acres,  ap- 
plication de  300  livres  de  superphosphate  et  de  300  livres  de  sulfate  de  potasse  à  l'acre. 

Sur  une  parcelle  de  trois  acres,  300  livres  de  superphosphate  et  200  livres  de  sul- 
phate  de  potasse  à  l'acre. 

L'engrais  a  été  incorporé  à  la  herse,  immédiatement  avant  de  rouler  le  sol,  et  de 
commencer  à  planter. 

L'objet  que  nous  nous  proposions  en  appliquant  cet  engrais  était  de  stimuler  la 
pousse,  et  plus  particulièrement  d'aider  la  récolte  à  mûrir  plus  tôt,  pendant  la  tem- 
pérature chaude  du  mois  d'août.  On  obtient  ainsi  une  feuille  plus  claire,  parce  que 
l'engrais  exerce  un  effet  marqué  sur  la  maturation  de  la  feuille.        ' 

La  superficie  consacrée  à  cette  expérience  a  été  plantée  très  serrée,  à  3  pieds  sur 
21  pouces;  nous  voulions  ainsi  obtenir  une  plante  plus  petite,  et  en  même  temps  une 
feuille  plus  mince  et  d'une  couleur  plus  claire;  cet  objet  a  été  atteint  dans  une  grande 
mesure.  Le  pourcentage  des  feuilles  rouges  et  jaunes  a  été  plus  considérable  que  par 
les  saisons  précédentes,  quoique  le  tabac  eût  été  cultivé  sur  le  même  sol  pendant  trois 
années  de  suite  ;  ceci  s'applique  particulièrement  à  la  variété  JWarne. 

Les  variétés  suivantes  de  tabac  séché  à  l'air  chaud  ont  été  essayées  sur  les  par- 
celles de  trois  acres  ci-haut  mentionnées: — 

8  rangées — Erzegovine  S'tolak,  plantée  le  3  juin. 

10  rangées — Virginia  X  Erzegovine,  plantée  le  3  juin. 

9  rangées — (1J  acre)  Virginia  X  Erzegovine  X  Virginia,  planté  le  11  juin. 
9  rangées— (£  acre)  Erzegovine  Géant,  planté  le  12  juin. 

9  rangées — (|  acre)  Virginia  X  Erzegovine  X  Virginia,  planté  le  11  juin. 
9  rangées — (J  acre)  Erzegovine  Géant,  planté  le  12  juin. 
2  acres  de  Warne  plantés  le  12  juin. 

COMMENTAIRES. 

Les  deux  variétés  Erzegovine  Stolak  et  Virginia  X  Erzegovine,  de  la  première 
plantation  ont  fait  une  pousse  très  rapide;  elles  étaient  prêtes  à  être  employées  au 
moins  quinze  jours  avant  les  autres  variétés. 

La  coupe  a  été  commencée  le  27  août;  ces  deux  variétés  étaient  déjà  un  peu  trop 
mûres,  même,  à  cette  date.  Les  feuilles  avaient  une  teinte  jaune  assez  prononcée  dans 
la  plantation.  Cependant,  après  le  séchage,  la  couleur  n'était  pas  aussi  bonne  que  l'on 
avait  espéré.  La  proportion  de  feuilles  jaune  clair  était  faible.-  Au  point  de  vue  de 
la  texture,  la  feuille  était  très  mince,  légère,  elle  manquait  de  corps  et  de  consistance. 
L'arôme  de  ces  variétés  était  bon. 

Dans  nos  conditions  particulières  de  sol  et  de  température,  la  Jaune  Prior  et  l'Oro- 
noko  a  tige  blanche  sont  deux  bonnes  variétés  pour  le  séchage  à  l'air  chaud.  Au  point 
de  vue  du  développement  et  de  la  longueur  de  temps  requise  pour  la  maturation,  le 
Jaune  Prior  et  le  Warne  ne  diffèrent  pas  beaucoup.  L'Oronoko  à  tige  blanche,  une 
variété  moins  grande  que  le  Jaune  Prior  et  que  le  Warne,  donne  une  petite  feuille, 
mais  très  satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  couleur,  de  la  texture  et  du  caractère; 
ces  deux  espèces  poussent  plus  lentement  et  exigent  plus  de  temps  pour  arriver  à  ma- 
turation que  les  types  italiens.  Le  Virginia  X  Erzegovine  X  Virginia  a  donné  une 
feuille  de  texture  assez  grossière,  et  le  pourcentage  des  feuilles  jaune  clair  était  faible. 
L'Erzegovine  Géante  a  pris  une  belle  couleur.  Il  y  avait  une  assez  forte  proportion  de 
feuilles  réellement  jaune  clair  dans  cette  variété,  mais  elles  étaient  légères  et  minces. 

La  Variété  Warne  a  pris  au  séchage  une  couleur  plus  claire  que  les  variétés  pré- 
cédentes; la  feuille  était  forte  et  avait  une  belle  texture.  Le  sol,  sans  être  idéal  pour 
la  culture  du  tabac  jaune,  convient  mieux  aujourd'hui  pour  la  culture  de  la  variété 
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Warne  parce  qu'il  s'est  appauvri  en  azote.  Nos  terrains  contiennent  une  trop  forte 
proportion  d'argile  pour  donner  les  meilleurs  résultats. 

Une  autre  parcelle  de  deux  acres  qui  avait  porté  une  récolte  de  Burley  a  été 
plantée  en  tabac  jaune  clair.  Un  acre  a  été  fumé  avec  500  livres  de  superphosphate, 
et  l'autre  n'a  pas  reçu  d'engrais.  Ce  superphosphate  a  été  appliqué  pour  hâter  la 
maturation  et  le  jaunissement  des  feuilles. 

La  parcelle  d'un  acre  non  engraissée  avait  été  plantée  en  tabac  Warne.  La  ré- 
colte était  très  foncée,  ce  qui  démontre  que  le  sol  contient  trop  d'azote  pour  ce  genre 
de  feuilles.  Xous  croyons  que  lorsque  les  plantes  ont  une  tendance  à  trop  pousser  et 
à  devenir  grossières,  on  obtiendrait  de  meilleurs  résultats  en  plantant  plus  serré 
et  en  écimant  très  haut.  C'est  là  du  moins  la  conclusion  que  nous  tirons  de  six 
années  d'expérience  dans  la  culture  des  tabacs  jaunes  sur  les  sols  sablonneux  ren- 
fermant une  proportion  considérable  d'argile.  En  s'y  prenant  de  cette  façon,  on  risque 
moins  d'obtenir  une  feuille  épaisse,  lourde,  huileuse,,  que  les  manufacturiers  appellent 
" rough  "  (grossière). 

L'autre  acre  qui  avait  reçu  du  superphosphate,  a  été  planté  en  Virginie  x  Erzé- 
govine  x  Virginia;  cette  variété  a  mûri  une  semaine  plus  tôt  que  la  variété 'Warne 
mais  la  couleur  n'était  pas  si  claire  que  dans  les  autres  variétés  du  type  italien  que 
nous  venons  de  mentionner. 

Immédiatement  après  avoir  planté  sept  acres,  nous  avons  appliqué  du  son  empoi- 
sonné autour  des  plantes,  ce  qui  nous  a  permis  de  prévenir,  dans  une  large  mesure,  les 
ravages  des  vers  gris;  après  quelques  remplacements  nous  avons  obtenu  une  récolte 
d'une  très  bonne  levée.  La  pousse  a  été  superbe  pendant  la  dernière  partie  de  juin  et 
de  juillet;  c'était,  sans  aucun  doute,  la  plantation  la  plus  uniforme  de  tabacs  jaunes 
que  nous  avions  encore  eue  sur  cette  station.  Nous  avons  commencé  à  écimer  le  27 
juillet. 

Xous  avons  pulvérisé  presque  tous  les  tabacs  Saunes  en  nous  servant  d'un  pulvéri- 
sateur à  moteur,  et  en  mettant  4  livres  d'arséniate  de  plomb  dans  80  gallons  d'eau.  Cette 
solution  a  donné  de  très  bons  résultats  partout  où  les  vers  n'étaient  pas  très  gros. 
Xous  croyons  qu'un  pulvérisateur  à  moteur  est  un  placement  avantageux  pour  tous  les 
producteurs  qui  cultivent  de  quinze  à  vingt-cinq  acres  de  tabac.  Ce  pulvérisateur  fait 
un  excellent  travail,  il  couvre  toutes  les  parties  de  la  plante,  le  dessus  et  le  dessous  des 
feuilles,  d'une  pulvérisation  fine  et  égale.  Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faut 
pulvériser  la  récolte  lorsque  les  plantes  sont  relativement  petites,  et  quand  les  vers 
commencent  à  faire  leur  apparition;  plus  tard,  on  saupoudre  les  plantes  à  la  main 
avec  du  vert  de  Paris,  et  de  l'arséniate  de  plomb  finement  pulvérisés.  Cette  dernière 
opération  ne  doit  être  faite  que  lorsque  le  tabac  est  trop  développé  pour  que  le  pulvé- 
risateur à  moteur  puisse  passer  entre  les  rangs  sans  déchirer  le  bord  des  feuilles.  Ce- 
pendant, une  pulvérisation  suffira  si  le  producteur  laisse  courir  dans  les  parcelles,  plus 
tard  dans  la  saison,  après  que  le  poison  a  perdu  sa  valeur  insecticide,  une  petite  bande 
de  canards.  Xous  avons  trouvé  cependant  que  l'on  compte  un  peu  trop  sur  les  canards. 
Dans  une  grande  plantation,  il  arrive  que  les  canards  ne  visitent  pas  certaines  parties 
où.  cependant,  les  vers  sont  très  nombreux. 

Dans  une  petite  plantation,  les  canards  font  un  travail  très  complet,  et  dans  ce 
cas,  il  n'est  pas  nécessaire  de  pulvériser. 


SÉCHAGE. 

Le  séchage  s'est  fait  d'après  la  méthode  indiquée  dans  le  rapport  précédent.  Xous 
n'avons  pas  cru  que  le  four  était  suffisamment  ventilé  pour  que  le  séchage  puisse  s'y 
faire  convenablement.  Xous  avons  donc  installé,  dans  la  planche  de  faîte  du  toit  de 
chaque  four,  de  gros  ventilateurs.  Lorsque  les  ventilateurs  seront  terminés,  on  pourra 
régler  parfaitement  le  séchage,  et  s'il  se  produisait  un  excès  d'humidité  à  un  moment 
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quelconque,  on  pourrait  le  faire  disparaître  en  élevant  la  température  et  en  ouvrant 
les  ventilateurs.  ^ 

Ce  système  de  ventilation  nous  a  permis  d'activer  la  circulation  de  l'air,  et  de 
nous  débarrasser  plus  rapidement  de  l'excès  d'humidité,  mais  nous  ne  pouvons  dire 
qu'il  ait  aidé  la  feuille  à  prendre  une  couleur  plus  claire.  Nous  ne  pourrons  nous  pro- 
noncer définitivement  sur  ce  point  qu'après  avoir  fait  une  série  d'essais  plus  complets. 


CLASSEMENT. 

La  récolte  a  été  classée  en  "qualités"  que  voici:  feuilles  jaune  clair,  rouge  clair, 
rouge  foncé,  pointues  et  feuilles  sablées.  Chaque  qualité  a  été  mise  dans  une  balle  sépa- 
rée, portant  une  étiquette  indiquant  la  variété,  la  qualité,  la  quantité,  le  poids,  et  le 
nom  de  "station  expérimentale  de  Harrow".  Le  fabricant  avait  donc  des  renseignements 
complets  sur  l'expédition  qu'il  recevait.  Les  feuilles  n'ont  pas  été  mises  en  mains 
comme  par  les  années  précédentes,  elles  ont  été  laissées  détachées.  Chaque  balle  était 
enveloppée  de  papier. 

ESSAIS  D'ENGEAIS  CHIMIQUES  SUE  LE  BUELEY. 

Notre  plantation  de  Burley  se  trouvait  sur  un  gazon  de  trèfle  qui  avait  reçu  seize 
charges  d'épandeuse  de  fumier  à  l'acre,  et  les  engrais  chimiques  indiqués  ci-dessous. 
Une  partie  de  la  superficie  avait  été  fumée  l'automne  et  l'été  précédents  et  le  reste 
pendant  l'hiver  et  au  commencement  du  printemps.  Après  le  labour,  qui  a  été  terminé 
la  première  semaine  de  juin,  le  sol  a  été  immédiatement  roulé  et  disque  au  disque  dou- 
ble. Il  a  été  de  nouveau  disque,  hersé  à  la  herse  lisse,  puis  les  engrais  chimiques  ont  été 
épandus,  incorporés  à  la  herse,  et  un  nouveau  roulage  a  été  donné  avant  la  plantation. 
»         Les  proportions  d'engrais  chimiques  ont  été  les  suivantes: 

Parcelle  1,  1  acre — 

250  livres  de  nitrate  de  soude  à  Pacre. 
300        "       de  sulfate  de  potasse  à  l'acre. 
300        "       de  superphosphate  à  l'acre. 

Parcelle  2,  1  acre — 

200  livres  de  sulfate  de  potasse  à  l'acre. 
400        "       de  superphosphate  à  Pacre. 
500        "       de  nitrate  de  soude  à  Pacre. 

Parcelle  3,  1  acre — 

400   livres  de  scories  basiques  à  l'acre. 
200       "       de  sulfate  de  potasse  à  l'acre. 
250       "       de  nitrate  de  soude  à  Pacre. 

Parcelle  4,  1  acre — 

300  livres  de  superphosphate  à  Pacre. 
300       "       de  sulfate  de  potasse  à  Pacre. 

COMMENTAIRES. 

Toutes  ces  parcelles  ont  été  plantées  les  4  et  5  juin  en  rangs  espacés  de  31  pieds, 
et  à  32  pouces  de  distance  dans  les  rangs.  La  reprise  fut  bonne,  grâce  à  la  température 
fraîche  et  humide;  cependant  les  vers  gris,  assez  nombreux,  auraient  causé  des  dégâts 
considérables  si  nous  n'avions  mis  du  son  empoisonné  autour  des  plants.  En  rempla- 
çant les  pieds  manquants,  nous  avons  obtenu  une  densité  presque  parfaite  sur  cette 
superficie. 

La  récolte  se  développa  bien  jusqu'au  commencement  d'août,  puis,  par  suite  de  la 
température  fraîche  et  sèche  qui  sévit  pendant  les  deux  premières  semaines  de  ce  mois, 
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elle  prit  une  teinte  jaune  principalement  sur  les  feuilles  du  bas;  cette  jaunisse  fut 
bientôt  suivie  de  la  brûlure;  sur  beaucoup  de  plantes  sur  la  partie  élevée  et  sablon- 
neuse, quatre  à  cinq  feuilles  du  pied  étaient  endommagées,  presque  ruinées.  La  récolte 
était  arrivée  à  un  tel  degré  de  développement  qu'elle  ne  s'est  pas  remise  des  effets  de  la 
sécheresse,  et  les  rendements  en  ont  donc  beaucoup  souffert. 

La  parcelle  1  avait  en  bordure  une  longue  rangée  d'érables  qui  a  enlevé  beaucoup 
d'humidité  et  de  principes  alimentaires  aux  rangées  extérieures;  elle  a  donné  950  livres 
à  l'acre. 

La  parcelle  2,  qui  a  reçu  une  forte  application  de  nitrate  de  soude,  a  rapporté 
1.077  livres  à  l'acre. 

La  parcelle  3  a  rapporté  1,050  livres  à  l'acre,  et  la  parcelle  4,  98'8  livres  à  l'acre; 
ce  sont  là  des  rendements  relativement  faibles. 

Xous  attribuons  ceci  au  fait  que  la  plantation  a  été  faite  de  bonne  heure,  et  que 
la  sécheresse  a  affecté  la  récolte  juste  au  moment  où  elle  se  serait  le  plus  développée; 
il  faut  dire  aussi  que  l'on  avait  pratiqué  un  écimage  très  bas  sur  ces  parcelles;  beau- 
coup de  plantes  n'avaient  que  de  6  à  10  feuilles.  Nous  avons  fendu  les  tiges,  à  titre 
d'expérience,  sur  les  parcelles  nos  2  et  3,  mais  nous  n'avons  pas  constaté  de  différence 
sensible  dans  la  couleur  de  la  feuille  ou  dans  la  perfection  du  séchage. 

L'enlèvement  de  la  récolte-  sur  cette  superficie  a  été  terminée  le  5  septembre  ;  les 
germes  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  la  plantation  étaient  sains,  car  ils  venaient 
de  couches  stérilisées.  Nous  n'avons  pas  constaté  de  traces  de  la  pourriture  de  la  racine 
en  grande  culture;  c'est  pour  cela  que  la  transplantation  s'est  faite  relativement  bien 
pour  la  saison  de  1914. 


ESSAIS    METHODIQUES    D  ENGRAIS    CHIMIQUES. 


Une  superficie  de  deux  acres  et  un  seizième  en  gazon  de  trèfle  a  été  fumée  à  rai- 
son de  quinze  tonnes  à  l'acre,  et  a  reçu  les  engrais  chimiques  suivants;  chaque  par- 
celle mesurait  un  sixième  d'acre. 


Parcelles  d'azote 


Parc  lies  de 

potasse. 


Pareil1  es  de  su- 
perphosphate. 


Form  m  le  générale 


Genre  d'engrais. 


Nitrate  de  soude. . 
Sulfate  de  potasse. 
Superphosphate. . . 


Nitrate  de  soude. . . 
Sulfate  de  potasse. 
Superphosphate. . . 


Nitrate  de  soude. . 
Sulfate  de  potasse 
Superphosphate.  . . 


Nitrate  de  soude. . 
Sulfate  de  potasse. 
Superphosphate . . . 


N°  de  la 
parcelle. 


N°  de  la 
parcelle. 


13 

400 
300 
200 


1 

240 
300 
200 


400 
180 
200 


400 
300 
120 


10 

240 
180 
120 


N°  de  la 
parcelle. 


320 
300 
200 


400 
240 
200 


400 
300 
160 


11 

320 

240 
100 


N°  de  la 
parcelle. 


480 
300 
200 


400 
360 
200 


400 
300 
240 

12 

480 
360 
240 


N°  de  la 
parcelle. 


Rendement 

à  l'acre. 

liv. 


1,758 
1,566 
1,713 


1,650 
1,902 
1,962 


1,980 
1,905 
1,950 


1,956 
1,917 
1,779 
1,884 
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Numéro  de  la  parcelle. 

Coût  de  l'engrais 
(base  d'un  acre.) 

Valeur  de  la  ré- 
colte (base  1  acre) 

Profit  à  l'acre. 

$ 

$ 

$ 

1 

2 

3 ... 

15  80 
17 '90 
20  30 

17  10 

18  60 
2160 

19  46 
19  78 
20-42 
12  16 

16  08 
22  12 
20-10 

210 

187 
205 
198 
228 
235 
237 
228 
234 
234 
230 
213 
226 

96 
92 
56 
00 
24 
44 
60 
60 
00 
72 
04 
48 
08 

195 
170 

185 
180 
209 
2i3 
218 
208 
213 
222 
213 
191 
205 

16 
02 
26 

4 

5 

6 

7 

90 
61 
84 
14 

8 

82 

9 

10 

5H 
56 

11   

12 , 

96 
36 

13 ; 

98 

Commentaires. — L'engrais  chimique  est  compté  au  prix  courant  en  1914;  la 
récolte  est  évaluée  à  12  centins  la  livre,  ce  qui  est  le  prix  du  marché.  Nous  voulions, 
par  cet  essai,  trouver  la  quantité  de  sulfate  de  potasse,  de  nitrate  et  de  superphosphate 
qu'il. faut  mettre  à  l'acre  pour  obtenir  les  rendements  nets  les  plus  considérables;  il 
serait  impossible  de  tirer  des  conclusions  définitives  d'une  seule  expérience  faite  pen- 
dant une  saison.  Nous  ne  pourrons  nous  prononcer  définitivement  sur  ce  point  qu'a- 
près une  série  d'essais. 


ESSAIS  DE  VARIÉTÉS  DE  BURLEY. 

Les  variétés  suivantes  de  Burley  ont  été  essayées  sur  un  gazon  de  trèfle  qui  avait 
reçu  400  livres  de  scories  basiques  et  200  livres  de  sulfate  de  potasse  à  l'acre. 

N°  1.  Burley  Standup  à  feuilles  longues. 

N°  2.  Burley  Standup  de  la  station. 

N°  3.  Burley  blanc  à  feuilles  pointues. 

N°  4.  Burley  blanc  à  feuilles  larges. 

Remarques. — Les  sous-variétés  qui  précèdent  ont  été  fournies  par  la  station  expé- 
rimentale de  Kentucky.  Le  "  Burley  Standup  à  larges  feuilles  "  est  un  gros  tabac  à 
feuilles  larges  qui  rapporte  1,800  livres  à  l'acre;  sa  végétation  est  la  même  que  celle 
du  "  Burley  amélioré  "  que  nous  cultivons  depuis  plusieurs  années  sur  cette  station. 

Le  Station  Standup'  est  un  tabac  moins  développé  ;  les  feuilles  ne  sont  pas  aussi 
larges;  elles  sont  plus  pointues,  plus  étroites.  Le  rendement  a  été  de  1,600  livres  à 
l'acre.  La  variété  "  à  feuilles  pointues"  a  une  feuille  très  pointue;  son  développement 
est  à  peu  -  près  le  même  que  celui  du  Station  Standup;  le  rendement  est  de  1,650 
livres  à  l'acre. 

Le  Broad  Leaf  White  Burley  a  une  feuille  large  par  comparaison  à  la  longueur; 
c'est  une  variété  à  pousse  assez  grossière;  la  nervure  centrale  de  la  feuille  est  très 
saillante.     Cette. variété  a  donné  1,950  livres  à  l'acre. 


ESSAIS  D'ÉTENDAGE  DU  WHITE  BURLEY. 

Un  acre  de  Improved  White  Burley  a  reçu  300  livres  de  superphosphate  et  200 
livres  de  sulfate  de  potasse  à  l'acre.  La  moitié  du  champ  a  été  plantée  à  trois  pieds 
et  demi  sur  vingt  et  un  pouces;   le  reste  à  trois  pieds  et  demi  sur  vingt-huit  pouces. 
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Toute  la  récolte  a  été  mise  sur  les  étendages  mobiles  le  19  septembre,  et  rentrée 
le  30  septembre;  la  première  partie  de  l'automne  a  été  favorable  au  séchage  et  nous 
n'avons  pas  été  constaté  de  différence  sensible  dans  la  couleur  des  feuilles  au  moment  de 
l'écotonnage  ;  il  est  vrai  que  la  feuille  exposée  sur  l'étendage  a  changé  de  couleur,  de 
jaune  à  rouge  un  peu  plus  vite  que  celles  qui  avaient  été  suspendues  immédiatement 
dans  le  séchoir. 

A  en  juger  par  cette  expérience  d'une  année  sur  l'étendage  du  White  Burley, 
l'avantage  qu'offre  cette  méthode  serait  le  suivant:  étant  donné  une  forte  récolte  et 
des  séchoirs  limités,  on  pourrait,  en  étendant  la  récolte  pendant  deux  ou  trois  semai- 
nes, la  pendre  ensuite  à  distances  plus  rapprochées  dans  les  séchoirs  sans  craindre 
les  moisissures. 
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INSPECTION  DES  PLANTATIONS  DE  TABAC  DE  L'ONTARIO  EN  1914. 

G.  C.  ROUTT,  INSPECTEUR. 

C'est  en  avril  1914  que  je  suis  entré  en  fonctions  à  titre  d'inspecteur  de  tabacs  de 
l'Ontario.  Après  avoir  passé  le  mois  d'avril  à  Ottawa  pour  recevoir  mes  instructions 
de  Monsieur  Charlan,  chef  du  service,  je  suis  parti  le  1er  mai  pour  Kingsville  où  je 
devais  établir  mes  quartiers  temporaires  pour  l'été. 

Peu  après  mon  arrivée  à  Kingsville,  je  me  mis  en  contact  avec  quelques  planteurs 
et  acheteurs.  Un  vif  mécontentement  régnait  parmi  les  premiers  à  cause  des  prix 
très  bas  auxquels  s'était  vendue  la  récolte  de  1913,  et  beaucoup  d'entre  eux  avaient 
décidé  de  cesser  complètement  de  cultiver  le  tabac,  ou  du  moins  de  réduire  considéra- 
blement la  superficie  de  leur  plantation.  Je  constatai  qu'un  bon  nombre  de  cultiva- 
teurs avaient  encore  leur  récolte  de  1913;  les  acheteurs  prétendaient  que  la  qualité  de 
cette  récolte  n'était  pas  assez  bonne  pour  qu'ils  puissent  s'en  charger,  car  ils  étaient 
encombrés  de  tabac  de  cette  sorte.  J'inspectai  plusieurs  récoltes  dans  certaines  loca- 
lités des  comtés  de  Kent  et  d'Essex,  et  je  constatai  que  ces  déclarations  étaient  exactes. 
Le  pourcentage  de  feuilles  de  qualité  inférieure  dans  la  récolte  de  1913  était  considé- 
rable; c'était  sans  doute  dans  une  large  mesure  le  résultat  de  la  température  défavo- 
rable qui  avait  sévi  pendant  la  végétation  et  le  séchage.  La  sécheresse  intense  pen- 
dant la  saison  de  végétation  avait  retardé  la  pousse  et  la  maturation  du  tabac,  et  la 
gelée  précoce  avait  touché  un  certain  nombre  de  récoltes  avant  qu'elles  fussent  cou- 
pées; enfin,  la  température  froide  et  humide  avait  beaucoup  contrarié  le  séchage  du 
tabac  après  que  celui-ci  avait  été  rentré.  On  peut  cependant  corriger  jusqu'à  un  cer- 
tain point  ces  conditions  en  plantant  plus  tôt  et  en  se  servant  de  chaleur  artificielle 
dans  les  séchoirs,  surtout  pendant  ces  périodes  de  temps  couvert  et  humide.  Le  plan- 
teur ordinaire  ne  se  rend  pas  aussi  bien  compte  qu'il  le  devrait  de  la  nécessité  d'éviter 
ces  inconvénients.  En  plantant  aussi  tôt  que  possible,  on  obtient  des  tabacs  prêts  à 
être  coupés  beaucoup  plus  tôt;  on  a  donc  une  période  plus  longue  de  température  favo- 
rable pour  faire  le  séchage,  et  l'on  ne  court  pas  le  risque  de  voir  la  récolte  endomma- 
gée dans  le  champ  par  les  gelées  précoces.  Certains  producteurs  ne  sont  pas  en  fa- 
veur de  la  plantation  hâtive;  ils  prétendent  que  la  récolte  n'est  pas  aussi  forte  que 
lorsque  la  plantation  se  fait  plus  tard;  ils  ont  peut-être  raison  jusqu'à  un  certain 
point,  mais  ils  y  perdent  d'autre  part,  car  trop  souvent  les  récoltes  tardives  sont  tou- 
chées par  la  gelée,  la  dessiccation  ne  se  fait  pas  bien  à  cause  de  la  température  défa- 
vorable, et  la  feuille  contient  toujours  une  très  forte  proportion  d'eau.  On  voit  donc 
qu'entre  les  deux  méthodes  de  plantation  hâtive  et  tardive,  il  n'y  a  pas  à  hésiter;  la 
récolte  précoce  permet  d'éviter  tous  les  défauts  principaux,  savoir,  feuilles  gelées,  fon- 
cées et  sans  valeur,  tiges  grasses,  et  beaucoup  d'autres  ;  d'autre  part,  elle  contient  une 
bonne  proportion  de  feuilles  jaune  clair,  très  demandées  par  les  manufacturiers  cana- 
diens; la  récolte  en  générale  est  meilleure,  et  les  meilleures  qualités  sont  en  grande 
demande.  Les  manufacturiers  ont  toujours  plus  de  tabac  de  qualité  inférieure  qu'ils 
n'en  peuvent  écouler,  mais  ils  sont  toujours  prêts  à  payer  un  bon  prix  pour  les  meil- 
leures qualités.  Tous  les  tabacs  qui  sont  à  peu  près  égaux  à  ceux  que  l'on  importe  des 
Etats-Unis  au  point  de  vue  de  la  couleur,  de  la  texture  et  de  la  qualité  se  vendant  faci- 
lement, et  à  bon  prix;  ce  fait  est  évident  lorsque  l'on  considère  que  la  feuille  étran- 
gère est  frappée  d'un  droit  de  28  centins  la  livre.  Si  l'on  peut  produire  des  catégories 
de  tabae  possédant  la  qualité  voulue  dans  les  localités  de  l'Ontario,  on  comprendra 
facilement  que  les  manufacturiers  canadiens  les  achètent  de  préférence  aux  tabacs 
importés  sur  lesquels  ils  ont  à  payer  un  droit  considérable. 
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Dès  que  le  planteur  canadien  comprendra  mieux  ces  possibilités  et  ces  avantages, 
il  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  améliorer  sa  récolte. 

Comme  il  s'exporte  très  peu  de  feuilles  canadiennes,  la  production  ne  devrait  pas 
dépasser  la  consommation;  il  est  évident  que  la  surproduction  fera  d'elle-même  baisser 
les  prix. 

Le  producteur  fera  bien  de  ne  pas  oublier  que  la  qualité  est  plus  importante  que  la 
quantité  ;  il  n'épargnera  donc  ni  ses  efforts  ni  son  temps  pour  améliorer  ses  tabacs  ;  il 
est  plus  avantageux  de  produire  de  1,200  à  1,300  livres  de  tabac  à  l'acre,  à  12  et  14  cen- 
tins  la  livre,  que  de  produire  2,000  livres  à  7  centins;  non  seulement  la  récolte  rapporte 
plus,  mais  la  petite  récolte  exige  moins  de  main-d'œuvre,  elle  tire  moins  de  principes 
fertilisants  du  sol,  et  épuise  donc  moins  ce  dernier. 

Le  producteur  qui  prendra  toutes  les  précautions  pour  produire  les  meilleures  qua^ 
lités  de  tabac,  c'est-à-dire,  simplement  les  qualités  demandées  par  les  manufacturiers,  a 
une  merveilleuse  occasion  de  faire  de  l'argent;  il  n'aura  aucune  difficulté  à  vendre  cette 
récolte  à  des  prix  élevés. 

En  général,  le  producteur  ne  donne  pas  assez  d'attention  à  ses  semis  ;  trop  souvent 
la  superficie  de  ses  couches  n'est  pas  en  proportion  de  la  superficie  qu'il  se  propose  de 
planter;  en  somme,  il  paraît  s'inquiéter  fort  peu  des  questions  essentielles,  et  en  règle 
générale,  il  n'obtient  que  de  pauvres  résultats.  En  premier  lieu,  nous  recommandons 
l'adoption  de  coffres  de  bois,  recouverts  de  châssis  vitrés  pour  les  couches.  Ces  couches 
leur  coûteront  peut-être  plus  cher  que  les  couches  ordinaires  recouvertes  de  coton,  mais 
ils  seront  vite  remboursés  par  les  plantes  plus  fortes  et  plus  précoces  qu'ils  en  obtien- 
dront ;  il  y  a  aussi  une  autre  économie  ;  la  durée  de  la  toile  ordinaire  n'est  que  de  une  ou 
deux  années,  tandis  que  le  châssis  de  verre  bien  soigné,  dure  de  nombreuses  années,  de 
sorte  qu'à  la  longue  la  dépense  est  la  même.  On  ferait  bien  d'ensemencer  au  moins  deux 
fois  la  superficie  nécessaire  pour  la  plantation,  et  l'on  devrait  ensemencer  les  couches  à 
différentes  périodes  afin  de  ne  pas  manquer  de  plants  au  cas  où  les  premiers  seraient 
endommagés  par  les  gelées  tardives. 

Peu  de  producteurs  labourent  en  automne  le  champ  qu'ils  se  proposent  de  mettre 
en  tabac;  c'est  cependant  une  méthode  à  recommander  car  le  labour  d'automne  aide  à 
maîtriser  le  ver  gris,  et  il  permet  également  de  préparer  la  terre  plus  tôt  et  plus  profon- 
dément au  printemps.  Les  vers  gris  ont  causé  de  grands  dommages  l'année  dernière; 
peu  de  récoltes  hâtives  et  tardives  ont  échappé  à  leurs  attaques  dans  les  districts  à  ta- 
bac de  l'Ontario. 

On  ferait  peut-être  bien  d'appliquer  le  fumier  en  automne,  avant  ou  après  le  la- 
bour, suivant  la  nature  du  sol;  toutefois,  si  le  sol  était  trop  poreux  et  très  sablonneux, 
il  serait  peut-être  aussi  bien  de  ne  pas  fumer  avant  le  printemps,  surtout  sur  les  terrains 
où  l'on  se  propose  de  cultiver,  du  Burley,  ou  quelques-uns  des  types  de  tabacs  foncés. 
Certains  producteurs  condamnent  les  fumures  d'automne;  ils  prétendent  que  les  pluies 
de  l'hiver  et  du  printemps  entraînent  les  principes  fertilisants,  surtout  l'azote  mais  ce 
lavage  des  principes  fertilisants  ne  peut  se  produire  que  sur  les  sols  sablonneux,  très 
poreux.  Les  avantages  les  plus  marqués  de  la  fumure  d'automne  sont  que  le  fumier  se 
décompose  parfaitement,  que  ses  principes  fertilisants  sont  immédiatement  solubles,  et 
que  la  végétation  des  plants  est  ainsi  plus  rapide,  et  la  maturité  plus  précoce;  d'autre 
part,  lorsque  l'on  applique  le  fumier  que  vers  la  fin  du  printemps,  les  principes  fertili- 
sants qu'il  renferme,  et  plus  particulièrement  l'azote,  ne  peuvent  servir  qu'à  une  époque 
avancée  do  la  saison  de  végétation;  la  croissance  de  la  plante  est  donc  stimulée  au 
moment  même  où  elle  devrait  mûrir,  et  l'on  obtient  une  plante  lourde,  à  couleur  fon- 
cée; enfin,  le  fumier  vert  fait  du  mal  aux  jeunes  plantes  en  réchauffant  excessivement 
le  sol  par  la  fermentation  ou  les  changements  chimiques,  et  il  peut  aisément  leur  com- 
muniquer des  maladies  fougueuses.  La  couleur  dev!a  feuille,  particulièrement  celle  du 
Burley,  est  améliorée  par  la  fumure  d'automne.  Je  crois  que  la  fumure  d'automne  ten- 
drait à  améliorer  sensiblement  le  pourcentage  de  feuilles  jaune  clair. 
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On  ferait  bien  de  préparer  la  terre  et  de  la  mettre  en  bon  état  pour  la  plantation 
aussi  tôt  que  possible  au  printemps.  Il  vaut  mieux,  si  l'on  a  des  plants  en  abondance, 
courir  le  risque  d'une  gelée  au  commencement  du  printemps  lorsque  les  plants  sont  en- 
core petits,  que  de  s'exposer  à  voir  la  récolte  endommagée  par  les  gelées  en  automne 
parce  qu'elle  a  été  plantée  trop  tard;  on  risque  certainement  beaucoup  moins  dans  le 
premier  cas  ;  la  récolte  hâtive  court  moins  de  risques  d'être  endommagée  que  la  récolte 
tardive.  On  peut  transplanter  dans  la  première  semaine  de  juin  spécialement  les  types 
Burley  et  les  types  pour  séchage  à  l'air  chaud,  car  ils  exigent  une  plus  longue  période 
pour  arriver  à  maturation  et  doivent  être  coupés  plus  mûrs  que  les  types  plus  foncés,  à 
l'exception  du  tabac  à  priser. 

En  règle  générale,  les  cultivateurs  entretiennent  assez  bien  leur  plantation  de 
tabac,  mais  il  serait  bon  d'insister  pour  qu'ils  fassent  leurs  premiers  binages  un  peu 
plus  profonds  que  les  autres,  surtout  si  la  terre  n'a  pas  été  parfaitement  préparée;  la 
profondeur  de  ces  binages  diminuera  graduellement  à  mesure  que  les  racines  se  déve- 
lopperont; il  suffit  de  un  ou  de  deux  binages  si  la  bineuse  est  bien  conduite.  On  doit 
commencer  à'  biner  dès  que  les  plantes  lèvent,  et  continuer  ainsi  tous  les  huit  ou  dix 
jours,  jusqu'à  ce  que  les  plantes  aient  pris  un  tel  développement  que  l'on  s'expose  à 
casser  des  feuilles.  On  peut  biner  le  tabac  presque  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prêt  à  être 
écimé,  en  se  servant  d'un  palonnier  simple,  et  en  graissant  les  jambes  du  cheval  et  les 
courroies. 

Beaucoup  de  planteurs  éciment  trop  haut  et  trop  tard  ;  ils  le  font  dans  le  but  d'ob- 
tenir plus  de  feuilles  par  plantes,  mais  la  récolte  ainsi  traitée  est  trop  lente  à  mûrir 
et  la  qualité  de  la  feuille  en  souffre.  JLes  saisons  sont  si  courtes  qu'il  vaudrait  proba- 
blement mieux  écimer  le  Burley  canadien  en  moyenne  deux  feuilles  plus  bas  que  le 
Kentucky;  cette  règle  pourrait  être  modifiée  suivant  les  types  de  sols  et  la  vigueur  des 
plantes.  __ 

On  ferait  bien  également  d'insister  auprès  des  planteurs  pour  qu'ils  enlèvent  les 
bourgeons  avant  que  ceux-ci  prennent  un  développement  exagéré,  privant  les  feuilles 
de  nourriture  et  prolongeant  la  période  de  maturation.  Certains  producteurs  sont 
d'avis  que  l'on  obtient  une  meilleure  feuille  en  laissant  les  bourgeons  prendre  un  peu 
de  développement;  c'est  peut-être  vrai  dans  certaines  conditions,  mais  en  somme  les 
pertes  qui  résultent  de  cette  pratique — réduction  des  rendements,  pourcentage  plus 
élevé  de  feuilles  brisées  et  retard  dans  la  maturation, — ne  sont  nullement  compensées 
par  les  avantages. 

Règle  générale,  le  planteur  ne  prend  pas  assez  de  précautions  pour  protéger  la 
récolte  contre  le  ver  du  tabac  (hom  worm),  j'ai  entendu  beaucoup  d'acheteurs  se  plain- 
dre des  dégâts  causés  par  cette  chenille  cette  saison. 

Je  crois  que  le  vert  de  Paris  appliqué  à  raison  de  une  demi-livre  ou  de  une  livre 
à  l'acre  toutes  les  deux  semaines  à  partir  de  la  mi-juillet  jusqu'à  deux  ou  trois  semai- 
nes avant  la  coupe,  aiderait  beaucoup  à  maîtriser  ce  fléau.  Il  faudrait  aussi  ramasser 
à  la  main  tous  les  gros  vers  qui  ne  sont  pas  tués  par  le  poison.  La  première  et  la 
deuxième  génération  sont  produites  en  abondance  pendant  la  mi- juillet  et  la  fin  de 
juillet  et  d'août  respectivement,  peut-être  vaudrait-il  mieux  dire  au  moment  où  la  lune 
est  dans  son  plein  dans  ces  deux  mois,  car  les  papillons  sont  très  actifs  pendant  les 
nuits  claires,  et  déposent  leurs  œufs  sur  le  tabac.  En  appliquant  du  vert  de  Paris 
avant  cette  période,  on  détruit  la  majeure  partie  des  vers  pendant  qu'ils  sont  encore 
petits  et  avant  qu'ils  aient  causé  des  dégâts.  On  peut  acheter  au  prix  de  $2  à  $10, 
un  assez  bon  fusil  à  air  pour  appliquer  le  vert  de  Paris  sec;  le  meilleur  fusil  de  ce 
genre  que  je  connaisse  est  celui  qui  est  fabriqué  par  Leggett  &  Bro.,  New-York;  il 
coûte  environ  $10  au  Canada. 

COUPE,  RENTRÉE  DE  LA  RECOLTE  ET  SECHAGE. 

La  majorité  des  planteurs  abîment  beaucoup  leurs  récoltes  pendant  ces  opérations  ; 
en  fait,  les  acheteurs  disent  qu'ils  voient  très  souvent  des  plantations  qui  paraissent 
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très  belles  sur  pied,  et  dont  la  valeur  est  presque  détruite  par  les  avaries  qui  leur  sont 
infligées  au  cours  de  la  coupe  et  de  la  rentrée.  Pendant  la  coupe,  les  principaux  dom- 
mages consistent  en  feuilles  brisées  et  meurtries,  en  feuilles  sales,  couvertes  de  sable; 
enfin,  il  y  a  aussi  une  petite  proportion  de  feuilles  brûlées  par  le  soleil.  Les  feuilles 
déchirées  ou  meurtries  proviennent  principalement  de  manutentions  négligentes,  et 
de  voitures  mal  aménagées  pour  charroyer  la  récolte  du  champ  au  séchoir.  Beaucoup 
de  producteurs  veulent  aller  trop  vite,  et  ils  ne  prennent  pas  les  précautions  nécessaires 
pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.  La  terre  ou  le  sable  que  l'on  trouve  sur  les  feuil- 
les de  tabac  provient  de  ce  que  l'on  coupe  la  récolte  lorsque  le  sol  est  couvert  d'une 
forte  rosée,  et  qu'on  la  laisse  en  tas  sur  le  sol  exposée  à  la  pluie;  ce  sont  là  des  prati- 
ques impardonnables,  très  répandues,  et  qu'il  faut,  de  toute  nécessité,  abandonner  si 
Ton  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats.  On  peut  y  remédier  dans  une  grande  mesure 
en  commençant  à  couper  après  que  la  rosée  s'est  évaporée,  et  en  plaçant  les  plantes, 
après  avoir  fendu  les  tiges,  sur  des  bâtons  fichés  en  terre  à  un  angle  de  65  degrés.  La 
récolte  traitée  de  cette  façon  ne  touche  pas  au  sol  ;  elle  ne  peut  donc  pas  se  salir,  et  en 
outre,  les  opérations  sont  moins  nombreuses,  car  on  ne  manipule  pas  les  plantes  autant 
de  fois  que  lorsqu'on  les  empile  et  qu'on  les  met  en  lattes  suivant  l'ancienne  méthode.  Je 
crois  que  l'on  réduirait  aussi  le  pourcentage  de  feuilles  brisées  et  meurtries  en  opérant 
de  cette  manière,  car  l'opération  est  plus  courte  et  le  pourcentage  de  feuilles  brisées 
ne  devrait  pas  être  plus  considérable.  Lorsqu'on  opère  de  cette  manière,  il  faut  abso- 
lument fendre  les  tiges,  et  l'on  sait  que  cette  opération  aide  beaucoup  au  séchage. 

Dans  certaines  localités,  les  séchoirs  sont  très  bons,  dans  d'autres,  très  mauvais. 
Dans  certains  districts,  le  pourcentage  de  tabac  brûlé  dans  le  séchoir  est  très  considé- 
rable, surtout  lorsque  ces  séchoirs  sont  mal  ventilés.  La  ventilation  est  mauvaise  dans  les 
séchoirs  trop  petits  et  l'on  est  obligé  de  serrer  les  plantes  les  unes  contre  les  autres.  Les 
producteurs,  encouragés  par  les  prix  assez  élevés  qu'ils  ont  obtenus  pour  des  petites  récol- 
tes et  qui  veulent  s'enrichir  à  la  récolte  suivante,  plantent  une  superficie  de  beaucoup 
supérieure  à  la  contenance  de  leurs  séchoirs,  et  ils  obtiennent  une  récolte  de  tabac  infé- 
rieure, brûlée,  qu'ils  vendent  à  perte  au  lieu  de  la  vendre  à  bénéfice  comme  ils  faisaient 
pour  de  petites  récoltes  qu'ils  manipulaient  avec  plus  le  soin.  Lorsque  l'on  coupe  le 
tabac  et  qu'on  le  rentre  le  même  jour  ou  le  lendemain,  on  fera  bien  de  suspendre  les  lat- 
tes de  dix  à  douze  pouces  sur  les  plans  de  pente;  il  vaut  mieux  mettre  le  tabac  un  peu 
trop  espacé  pour  le  resserrer  ensuite  après  qu'il  a  commencé  à  sécher,  que  de  le  mettre 
trop  rapproché  et  de  s'exposer  à  une  fermentation.  Si  la  température  reste  humide  pen- 
dant quelque  temps  après  la  rentrée  du  tabac,  il  sera  avantageux  d'employer  de  la  cha- 
leur artificielle  pour  aider  au  séchage.  Le  meilleur  moyen  peut-être  serait  de  construire 
un  grand  nombre  de  petits  feux  de  charbon  de  bois  à  intervalles  réguliers  sous  le  tabac  ; 
en  élevant  la  température  de  l'air  on  augmente  aussi  le  pouvoir  absorbant  de  l'humidité, 
et  comme  l'aire  humide  est  plus  léger  que  l'air  sec  à  la  même  température,  il  s'élève  et 
cède  la  place  à  celui-ci,  qui,  à  son  tour,  absorbe  de  l'humidité,  s'élève,  et  il  en  résulte 
ainsi  une  circulation  d'air  à  travers  le  tabac.  La  chaleur  devrait  être  suffisante  pour 
réchauffer  l'air  dans  toutes  les  parties  du  séchoir,  car  si  elle  ne  l'est  pas,  l'air  chaud, 
lorsqu'il  vient  en  contact  avec  le  tabac  froid  exposé  dans  les  plans  de  pente  les  plus 
élevés  du  séchoir  dépose  de  l'humidité,  et  les  conditions  sont  pires  qu'elles  étaient 
auparavant.    . 

Ce  n'est  pas  toujours  parce  que  le  tabac  este  trop  serré  dans  le  séchoir  que  la  brû- 
lure se  produit;  si  l'atmosphère  du  séchoir  est  très  humide  et  très  chaude  pendant 
plusieurs  jours,  la  brûlure  se  produira,  même  s'il  n'y  avait  que  quelques  plantes  de 
tabac  dans  le  séchoir. 

Les  organismes  qui  produisent  la  brûlure  dans  le  séchoir  se  développent  le  plus 
rapidement,  pourvu  que  les  conditions  soient  favorables,  lorsque  le  tabac  est  dans  la 
dernière  phase  de  jaunissage,  et,  pour  cette  raison,  beaucoup  de  planteurs  s'imaginent 
que  leur  tabac  ne  court  plus  aucun  risque  quand,  en  réalité,  les  conditions  sont  plus 
favorables  au  développement  de  la  fermentation  qu'elles  ne  l'étaient  auparavant.     Je 
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crois  que  l'on  pourrait  grandement  faciliter  le  séchage  à  l'air  chaud  en  employant  de 
la  chaleur  artificielle;  je  crois  que  l'emploi  de  la  chaleur  artificielle  contribuerait 
beaucoup  à  améliorer  la  qualité  du  tabac  en  général,  surtout  les  récoltes  tardives,  qui 
sont  plus  exposées  à  souffrir  d'une  température  défavorable;  elle  contribuerait  beau- 
coup également  à  prévenir  les  tiges  grasses,  moisies,  brûlées,  le  tabac  très  sombre 
décoloré,  et  l'on  aurait  une  récolte  d'une  couleur  claire  et  plus  uniforme.  Comme  les 
feuilles  claires  sont  très  recherchées,  on  vendrait  donc  la  récolte  plus  rapidement  et  à 
meilleur  prix.  Le  planteur  qui  se  sert'  de  chaleur  artificielle  pour  accélérer  la  der- 
nière phase  du  séchage  pourrait  écotonner  et  vendre  sa  récolte  plus  tôt  qu'il  ne  l'a 
fait  jusqu'ici.  La  moisissure  a  causé  de  fortes  pertes  dans  certaines  localités  la  saison 
dernière;  ces  pertes  paraissaient  être  plus  considérables  dans  les  vieux  séchoirs  ouverts 
où  le  sol  était  très  humide  sous  le  tabac.  Je  crois  que  l'infection  se  transmet  d'une 
année  à  l'autre  par  les  déchets  des  récoltes  précédentes,  par  les  tiges  et  le  tabac  de 
rebut  qu'on  laisse  dans  le  bâtiment.  Les  spores  sèches  du  champignon  qui  cause  la 
moisissure  sont  éparpillées  dans  le  bâtiment,  et  lorsque  les  conditions  sont  favorables, 
se  développent  dans  la  récolte  qui  vient  d'être  suspendue  dans  le  séchoir.  Si  le  culti- 
vateur enlevait  toutes  les  tiges  et  tous  les  déchets  du  séchoir,  immédiatement  après 
qu'il  a  fait  l'écotonnage,  et  s'il  pulvérisait  les  murs  et  le  plancher  avec  un  bon  fongi- 
cide, il  préviendrait  la  majeure  partie  de  ces  pertes.  De  même,  l'emploi  de  la  chaleur 
artificielle  pendant  la  période  de  séchage  aiderait  à  enrayer  la  moisissure. 

ÉCOTONNAGE  ET  TRIAGE. 

Ce  sont  là  des  opérations  très  importantes,  mais  très  peu  de  producteurs  se  donnent 
la  peine  de  trier  leur  tabac  ;  ils  considèrent  que  c'est  là  un  travail  inutile,  pour  lequel  ils 
ne  reçoivent  aucune  compensation.  La  majorité  des  planteurs  écotonnent  les  feuilles  et 
les  attachent  ensemble  en  manoques  très  grossières  ;  il  serait  vivement  à  désirer  que  l'on 
se  rendit  mieux  compte  de  l'avantage  qu'il  y  a  à  trier  le  tabac  au  moins  en  trois  ou 
quatre  qualités;  l'acheteur  verrait  mieux  la  qualité  de  la  récolte,  et  il  la  paierait  sui- 
vant cette  qualité  ;  elle  serait  ainsi  vendue  d'une  façon  plus  avantageuse  pour  les  deux 
parties.  Si  l'on  pouvait  établir  un  bon  débouché  pour  le  tabac  en  feuilles,  les  planteurs 
se  rendraient  mieux  compte  de  ces  choses  et  bien  des  frictions  et  des  contrariétés  qui 
surgissent  entre  le  planteur  et  l'acheteur  disparaîtraient.  Sans  doute,  un  marché  offre 
certaines  objections;  il  est  plus  avantageux  pour  le  planteur  de  vendre  sa  récolte  au 
séchoir,  pourvu  qu'il  obtienne  le  même  prix  que  sur  le  marché.  Un  manque  de  concur- 
rence parmi  les  acheteurs  serait  à  craindre,  mais  je  crois  que  ceci  s'améliorerait  avec  le 
temps;  les  acheteurs  pourraient  choisir  les  qualités  qu'ils  désirent  de  temps  à  autre, 
sans  acheter  toute  la  récolte,  tandis  qu'avec  la  méthode  actuelle,  ils  sont  forcés  de  pren- 
dre beaucoup  de  tabac  de  qualité  inférieure.  Si  une  bonne  exposition  de  tabac  pouvait 
être  établie  à  Harrow,  cela  nous  aiderait  beaucoup  à  atteindre  ce  but.  On  pourrait 
aisément  faciliter  ce  travail  en  faisant  de  petites  expositions  de  tabac  aux  foires  de 
comtés,  dans  les  districts  à  tabac. 

Je  crois  que  l'industrie  du  tabac  est  appelée  à  un  brillant  avenir  au  Canada,  car  la 
consommation  augmente  avec  la  population;  à  mesure  que  la  qualité  s'améliorera,  la 
feuille  "  canadienne  "  remplacera  les  nombreuses  qualités  de  feuilles  importées,  et  il 
en  résultera  une  demande  plus  vive  et  des  prix  plus  élevés. 

Quelques  notes  sur  les  sols  et  les  conditions  des  différentes  localités  dans  les  dis- 
tricts à  tabac  de  l'Ontario,  ne  seront  peut-être  pas  sans  intérêt. 

Comté  d'Essex. — La  majeure  partie  des  tabacs  produits  dans  le  comté  d'Essex  sont 
cultivés  dans  les  parties  du  centre  et  du  sud  de  ce  comté;  c'est  sans  doute  à  cause  des 
superficies  de  sol  sablo-argileux  qui  se  trouvent  dans  ces  localités.  Il  se  cultive  aussi 
un  peu  de  tabac  sur  les  sols  argileux  et  argilo-sableux  plus  lourds,  des  districts  nord  et 
ouest  de  ce  comté.  Dans  les  districts  à  tabac,  la  plupart  des  sols  donnent  des  signes 
d'épuisement  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  soumis  à  un  assolement,  tandis  que  d'autres  et 
surtout  les  sols  argileux,  sont  infestés  de  champignons  qui  produisent  la  pourriture  de 
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la  racine.  On  trouve  dans  le  comté  d'Essex,  beaucoup  de  types  et  de  variétés  de  tabac; 
sur  les  sols  plus  lourds  de  la  partie  du  nord  et  de  l'ouest  on  cultive  les  variétés  Seed 
Leaf,  Comstock,  Green  River  Snuff,  et  d'autres  variétés  de  tabac  foncé?  Entre  Kings- 
ville  et  Harrow,  il  se  produit  un  peu  de  tabac  foncé,  principalement  ,1a  variété  connue 
sous  le  nom  de  "  Golden  Seal  "  ou  "  Golden  Leaf  ",  et  quelques  récoltes  de  "  Connecticut 
à  larges  feuilles",  "  General  Grant",  "  Zimmer  Spanish",  etc.  Au  sud-est  d'Essex,  sur 
les  sols  sableux  et  sablo-argileux,  près  de  Leamington  et  Ruthven,  on  réussit  assez  bien 
dans  la  culture  des  différentes  variétés  de  tabac  jaune;  les  résultats  obtenus  l'année 
dernière  ont  été  très  satisfaisants  pour  les  planteurs  et  les  acheteurs,  et  nous  ne  doutons 
pa^  que  les  superficies  consacrées  à  la  culture  de  ce  genre  de  tabac  seront  beaucoup  aug- 
mentées l'année  prochaine.  Ce  genre  de  tabac  est  très  recherché  par  les  manufacturiers 
canadiens,  et  sa  culture  s'étendra  sans  doute  sur  les  sols  qui  lui  conviennent  particu- 
lièrement. 

La  superficie  consacrée  à  la  culture  du  tabac  a  été  fortement  réduite  l'année  der- 
nière, mais  elle  varie  suivant  les  localités  du  comté;  dans  certaines  localités  la  réduc- 
tion n'était  guère  que  de  vingt-cinq  pour  cent,  dans  d'autres,  elle  était  de  plus  de 
soixante  et  quinze  pour  cent;  la  moyenne  générale  pour  le  comté  était  peut-être  de 
cinquante  pour  cent. 

En  règle  générale,  les  planteurs  d'Essex  ne  donnent  pas  plus  de  temps  qu'il  n'est 
strictement  nécessaire  à  la  récolte  du  tabac,  et  ils  n'obtiennent  pas  un  produit  de  la  qua- 
lité voulue  parce  que  tous  voient  dans  le  tabac  une  récolte  secondaire.  Les  séchoirs  en 
général  ne  sont  pas  aussi  bons  que  dans  Kent. 

Comté  de  Kent.— Le  comté  de  Kent  ne  cultive  pas  le  tabac  depuis  aussi  longtemps 
que  le  comté  d'Essex,  et  cependant  je  crois  qu'il  est  plus  avancé  que  ce  dernier  sous 
certains  rapports.  En  premier  lieu,  je  crois  que  le  sol  est  meilleur  et  convient  mieux 
à  la  culture  du  Burley  et  aux  autres  types  de  tabac  jaune;  les  séchoirs  sont  plus  mo- 
dernes et  permettent  d'obtenir  un  meilleur  séchage.  Les  planteurs  apportent  en  géné- 
ral plus  de  soin  au  traitement  de  la  récolte;  il  y  a  sans  doute  des  exceptions,  mais  tout 
considéré,  c'est  peut-être  Kent  qui  l'emporte.  De  même  que  dans  le  comté  d'Essex,  la 
culture  est  principalement  limitée  à  la  partie  sud  du  comté;  les  centres  principaux  sont 
Cedar  Springs,  Blenheim,  Chatham,  Ridgetown  et  Highgate.  La  superficie  en  culture 
dans  le  voisinage  de  ces  endroits  a  été  quelque  peu  réduite  l'année  dernière,  tout  en 
étant  encore  assez  considérable,  à  l'exception  de  Chatham  et  de  Highgate;  elle  était 
probablement  de  80  pour  100  de  la  superficie  de  1913.  Cependant,  la  superficie  en  tabac 
au  sud  de  Blenheim  et  de  Ridgetown,  autour  de  Rondeau,  Morpeth  et  Palmyra,  a  été 
sensiblement  réduite  ;  elle  ne  dépasse  peut-être  pas  3'5  pour  100  de  la  superficie  de  1913  ; 
c'est  dans  cette  section  qu'une  grande  partie  de  la  récolte  a  été  laissée  dans  les  séchoirs 
du  producteur;  le  fabricant  prétendait  qu'elle  était  de  qualité  inférieure.  Les  plan- 
teurs se  sont  formés  en  coopérative  pour  vendre  leur  tabac,  et  je  crois  que  cette 
entreprise  de  leur  part  a  été  mal  vue  par  les  acheteurs.  La  plupart  des  planteurs 
sont  portés  à  surévaluer  leur  récolte;  ils  en  demandent  très  souvent  des  prix  exagérés 
pour  la  qualité.  Certains  acheteurs  prétendent  que  cette  localité  ne  convient  pas  à  la 
culture  du  tabac,  mais  je  crois  qu'en  suivant  de  bonnes  méthodes  on  peut  obtenir  d'aussi 
bon  tabac  que  sur  le  plateau  autour  de  Blenheim;  du  moins,  j'ai  vu,  l'année  dernière, 
des  produits  qui  soutenaient  avantageusement  la  comparaison  avec  les  meilleurs  d'autres 
localités.  Sans  doute,  les  sols  plus  légers  du  plateau  conviennent  mieux  à  la  culture 
des  tabacs  jaunes  et  de  texture  fine. 

La  majeure  partie  du  tabac  cultivé  dans  le  comté  de  Kent  est  du  Burley  blanc,  mais 
il  y  avait  environ  190  acres  de  tabac  à  priser  autour  de  Blenheim  l'année  dernière.  Le 
tabac  a  bien  séché,  mais  je  n'ai  pas  vu  beaucoup  de  récoltes  de  premier  choix;  la  plupart 
des  tabacs  étaient  assez  foncés,  et  quelques-uns  étaient  endommagés  par  la  moisissure. 

La  coopérative  qui  s'est  formée  l'année  dernière  compte  la  plus  grande  partie  de 
ses  membres  autour  de  Rondeau,  Morpeth  et  de  Palmyra;  elle  comprend  aussi  quelques 
producteurs  des  diverses  localités  d'Essex,  mais  en  général,  elle  a  très  peu  des  meilleurs 
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planteurs  de  l'un  ou  de  l'autre  comté.  On  dit  que  plus  d'un  million  de  livres  de  tabac 
de  la  récolte  de  1913-14  appartenaient  à  l'association,  mais  cette  quantité  est  beaucoup 
trop  faible  pour  que  l'on  puisse  obtenir  des  résultats  ;  en  outre,  beaucoup  de  ces  tabacs 
sont  de  qualité  inférieure.  Il  me  semble  que  les  planteurs  devraient  tout  d'abord 
s'efforcer  d'obtenir  des  tabacs  de  meilleure  qualité,  puis,  si  les  prix  n'augmentent  pas  en 
conséquence,  alors  qu'ils  se  forment  en  coopérative;  cette  coopérative  donnerait  sans 
doute  de  bons  résultats  si  la  majorité  des  planteurs  y  entraient. 

Comté  du  Prince-Edouard. — Il  s'est  peu  cultivé  de  tabac  dans  le  comté  de  Prince- 
Edouard  l'année  dernière;  beaucoup  de  cultivateurs  aiment  cette  culture  mais  ils  ont 
peur  de  l'entreprendre  à  cause  des  prix  peu  satisfaisants  et  du  fait  que  la  récolte  se  vend 
difficilement.  La  compagnie  qui  jusqu'ici  avait  acheté  leur  tabac  ne  leur  a  pas  pris  la 
récolte  de  1913  pour  certaines  raisons;  elle  a  été  achetée  par  une  autre  maison.  Il  n'y 
a  pas  de  séchoirs  construits  spécialement  pour  le  tabac.  Les  cultivateurs  disent  qu'ils 
en  construiraient  si  l'industrie  était  suffisamment  bien  établie  pour  justifier  cette 
dépense.  Lorsque  j'ai  visité  le  comté  de  Prince-Edouard  vers  le  15  de  juillet,  j'ai  cons- 
taté que  la  récolte  était  tout  aussi  avancée  si  elle  ne  l'était  pas  plus  que  dans  l'On- 
tario-ouest. Il  y  a  autour  de  Picton,  des  sols  qui  je  crois,  conviennent  assez  bien  pour 
la  feuille  séchée  à  l'air  chaud,  mais  la  majeure  partie  convient  mieux  au  Burley.  Il  y  a 
beaucoup  de  pierre  à  chaux  dans  le  sol,  et  cette  pierre  est  trop  près  de  la  surface  à  cer- 
tains endroits  pour  que  le  tabac  puisse  se  développer  suffisamment;  ceci  s'applique  par- 
ticulièremnt  aux  régions  ondulées  et  accidentées.  Le  tabac  est  cultivé  principalement 
sur  les  rivages  du  lac  "  East  and  West  ",  le  sol  est  principalement  sablo-argileux,  et  con- 
tient un  peu  d'argile;  les  rendements  étaient  passables  l'année  dernière.  Je  crois  que  les 
planteurs  dans  une  nouvelle  localité  font  plus  d'efforts  pour  obtenir  de  meilleurs  résul- 
tats, et  ce  sont  là  les  facteurs  les  plus  essentiels  dans  l'amélioration  de  la  récolte,  si  les 
conditions  du  sol  et  de  climat  sont  favorables.  Je  me  suis  procuré  des  échantillons  de 
feuilles  très  claires  pendant  mon  dernier  voyage  à  Picton,  à  la  fin  de  décembre. 

On  cherche  actuellement  à  faire  signer  aux  cultivateurs  du  comté  de  Prince- 
Edouard,  un  contrat  de  trois  ans  pour  la  culture  du  tabac;  on  leur  demande  de  trier 
leur  tabac  en  trois  ou  quatre  catégories  qui  leur  seront  payées  suivant  la  qualité. 

L'île  Fêlée. — J'ai  visité  l'île  Pelée  pour  la  première  fois  le  15  mai  dernier;  les 
sols  de  cette  localité,  assez  lourds,  plutôt  marécageux  par  endroits,  et  qui  ne  sont  pas 
munis  d'un  bon  système  de  fossés  ou  de  drainage,  étaient  très  humides  à  cause  des 
pluies  qui  venaient  de  tomber.  Les  plants  de  semis  n'étaient  que  passables;  presque 
tous  sont  cultivés  sous  coton.  Il  reste  encore  chez  les  producteurs  une  assez  forte 
proportion  de  la  récolte  de  1913,  mais  cette  récolte  n'était  pas  aussi  considérable  que 
celle  de  quelques  localités  à  l'intérieur  du  pays. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  séchoirs  étaient  très  bons;  ils  sont  meilleurs  en  gé- 
néral que  dans  le  comté  de  Kent. 

Le  sol  de  cette  île,  convenablement  drainé,  devrait  donner  du  bon  Burley;  en 
premier  lieu  le  sol  semble  reposer  sur  une  formation  de  pierre  à  chaux,  et  en  second 
lieu,  la  quantité  d'argile  qu'il  contient  est  suffisante  dans  la  plupart  des  cas  pour 
que  l'on  puisse  obtenir  du  tabac  bien  développé  et  d'une  forte  texture.  Sur  les  sols 
d'argile  assez  lourds,  où  le  tabac  est  porté  à  prendre  un  trop  grand  développement,  et 
à  devenir  trop  grossier,  on  peut  corriger  ces  conditions  en  plantant  à  intervalles  plus 
rapprochés. 

Les  feuilles  jaunes  ne  sont  pas  aussi  développées  que  celles  qui  sont  produites  sur 
les  sols  sablo-argileux  plus  légers,  mais  ce  n'est  que  sur  les  sols  fortement  argileux 
et  argilo-sableux  que  l'on  peut  obtenir  des  feuilles  ayant  la  texture  et  la  consistance 
nécessaires  pour  servir  d'enveloppe  ou  de  tripe. 

La  superficie  en  tabacs  en  1914  n'était  pas  tout  à  fait  aussi  forte  qu'en  1913; 
.La  récolte  en  général  était  plus  tardive;  elle  ne  s'annonçait  pas  très  bien  au  commen- 
cement de  la  saison  de  végétation,  mais  plus  tard,  grâce  aux  conditions  plus  favorables, 
la  plus  grande  partie  de  la  récolte  a  donné  d'assez  bon  tabac.     Il  y  avait  quelques  ré- 
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coites  tardives  qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  mûrir  complètement;  elles  ont  été  coupées 
en  retard  et  très  vertes. 

La  récolte  en  général  a  mûri  de  façon  passable;  il  y  avait  pas  mal  de  tabac  moisi 
dans  la  partie  sud-ouest  de  l'île.  Cependant,  il  y  avait  aussi  de  très  bonnes  récoltes, 
<_t  je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  la  meilleure  récolte  que  j'ai  vue  dans  l'Ontario  l'année 
dernière,  se  trouvait  dans  cette  île.  Je  crois  que  l'on  pourrait  améliorer  la  qualité 
des  tabacs  sur  cette  île  en  drainant  le  sol,  car  le  tabac  ne  vient  pas  bien  sur  un  sol 
saturé  d'eau. 

Comté  de  X  or  folk. — La  ferme  Lynndale  qui  se  trouve  près  de  Simcoe,  dans  ce 
comté,  a  essayé  dernièrement  de  cultiver  du  tabac;  les  résultats  le  l'année  dernière 
n'ont  été  que  passables;  il  y  avait  un  bon  pourcentage  de  feuilles  assez  claires,  mais 
la  récolte  en  général  avait  été  écimée  trop  haut,  et  de  deux  à  quatre  feuilles  du  haut 
de  la  tige  étaient  très  petites  et  de  qualité  inférieure;  en  outre  les  séchoirs  étaient 
très  mauvais  et  quelques  plants  de  tabac  ont  été  abîmés  par  les  vents  et  les  pluies  au 
séchage. 

Je  crois  qu'une  bonne  partie  des  sols  des  environs  de  Simcoe  produiraient  d'assez 
bon  tabac  pour  le  séchage  à  l'air  chaud;  &e  sont  principalement  des  sols  sablonneux 
ou  sablo-argileux,  dont  la  couleur  varie  de  jaune  clair  à  jaune  foncé;  il  serait  assez 
difficile,  je  crois,  de  trouver  un  sol  très  uniforme,  car  on  trouve  dans  un  même  em- 
placement toutes  les  différentes  catégories  de  sable.  Le  contour  de  la  terre  est  assez 
accidenté,  ce  qui  explique  sans  doute  cette  diversité.  Je  crois  que  certaines  parties  du 
comté  de  Norfolk  conviennent  très  bien  au  Burley,  particulièrement  un  grand  terri- 
toire au  sud-est  de  Tillsonburg  ;  c'est  principalement  un  champ  sablo-argileux  conte- 
nant des  sables  jaune  foncé;  la  -terre  est  relativement  neuve  et  très  bon  marché; 
une  grande  partie  de  ce  terrain  n'est  pas  encore  défrichée,  mais  je  crois  que  lors- 
qu'il sera  défriché  et  mis  en  bon  état  d'ameublissement,  il  devrait  produire  du 
Burley  de  bonne  qualité;  il  faudra  sans  doute  deux  ans  pour  mettre  le  sol  en 
bon  état  à  cause  des  bois  et  de  la  végétation  arbustive  dont  il  est  couvert.  Il 
devrait  contenir  une  assez  forte  proportion  d'humus,  ce  qui,  je  crois,  contribuera  beau- 
coup à  la  production  des  meilleures  qualités  de  Burley.  Ce  terrain,  après  avoir  été 
consacré  à  la  culture  du  Burley  et  d'autres  plantes,  pendant  quelque  temps,  devrait 
être  en  excellent  état  pour  la  production  d'autres  variétés  de  tabac  "  séché  à  l'air 
chaud". 

La  ferme  de  colonisation  fédérale  de  St.  Williams  a  cessé  de  cultiver  du  tabac 
en  1914  à  cause  des  mauvais  prix  auxquels  s'était  vendue  la  récolte  de  1913.  Je  crois 
que  la  grande  difficulté  principale  était  le  manque  d'expérience  dans  la  culture  et  la 
manipulation  de  la  récolte  ;  le  sol  est  très  semblable  à  celui  que  l'on  voit  autour  de  Sim- 
coe, mais  il  renferme  peut-être  un  pourcentage  plus  élevé  d'argile;  je  crois  qu'il  serait 
intéressant  de  faire  des  expériences  sur  le  tabac  jaune  dans  ce  comté;  surtout  dans  les 
environs  du  comté  de  Simcoe. 

Comté  de  Lincoln. — Il  ne  se  cultive  pas  de  tabac  dans  ce  comté  sauf  sur  la  ferme 
à  Yirgil;  la  plupart  des  terrains  du  comté  de  Lincoln  qui  conviendraient  au  tabac 
sont  affectés  à  la  culture  des  fruits,  principalement  des)  pêches  et  des  vignes.  La 
ferme  de  Virgil  qui  cultive  le  tabac  à  cigares  est  parfaitement  outillée  pour  cette  in- 
dustrie, et  elle  devrait  fournir  de  très  bonnes  qualités  de  tabac  à  cigares. 

Comté  de  Welland. — Il  ne  se  produit  que  peu  de  tabac  Burley  dans  ce  comté  et 
dans  celui  de  Fonthill.  Les  conditions  sont  très  semblables  à  celles  que  l'on  ren- 
contre dans  le  comté  de  Lincoln,  car  la  majeure  partie  de  la  terre  qui  conviendrait 
à  la  culture  du  tabac  est  consacrée  à  la  culture  des  fruits  et  aux  cultures  maraîchères. 

Autres  secteurs. — Il  y  a  dans  l'Ontario,  d'autres  comtés  et  d'autres  localités  qui, 
à  en  juger  par  les  conditions  de  sol  et  de  climat  devraient  convenir  assez  bien  à  la 
culture  du  Burley  et  des  tabacs  jaunes,  et  notamment  les  parties  sud  de  l'Ontario, 
Durnham,  Northumberland  et  Hastings. 
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PARCELLES  D'EXPÉRIMENTATION  DE  WALKERVILLE. 
G.  C.  ROUTT,  INSPECTEUR  DES  TABACS. 

L'objet  de  cette  expérience  était  de  faire  l'essai  de  quelques  méthodes  qui  avaient 
été  recommandées  en  vue  de  maîtriser  les  maladies  causées  par  le  cryptogame  Thielavia 
Basicola,  ou  pourriture  de  la  racine,  et  prévenir  ses  ravages. 

No'US  avons  choisi,  sur  la  ferme  à  tabacs  de  Walker  Sons,  un  champ  composé  d'un 
sol  argileux  assez  lourd.  Ce  champ  qui  était  cultivé  en  tabac  depuis  quelque  temps 
était  fortement  infecté  de  la  maladie.  Nous  l'avons  divisé  en  dix-huit  parcelles  de  un 
huitième  d'acre  chacune,  soit  deux  acres  et  un  quart  en  tout.  Les  parcelles  ont  été 
disposées  en  deux  séries  parallèles,  contenant  chacune  neuf  parcelles  mesurant  cent 
pieds  sur  54£'  pieds;  elles  étaient  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  espace  de  cinq  pieds, 
tandis  que  les  deux  séries  étaient  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  allée  de  dix  pieds. 
Les  deux  premières  parcelles,  une  de  chaque  série,  ont  été  réservées  pour  des  essais  de 
culture  améliorante,  et  elles  n'étaient  pas  numérotées;  les  seize  parcelles  restantes  ont 
été  traitées  de  la  manière  décrite  plus  loin.  Les  substances  employées  pour  le  traite- 
ment du  sol  étaient  du  superphosphate  et  de  la  chaux  éteinte  à  l'air;  les  parcelles 
étaient  numérotées  de  un  à  huit,  ainsi  que  leurs  parcelles  doubles  correspondantes  ;  on 
devait  appliquer  en  automne  et  au  printemps,  la  même  quantité  de  superphosphate  et 
de  chaux,  mais,  pour  diverses  raisons,  aucune  de  ces  substances  n'a  été  appliquée  en 
automne,  et  les  deux  applications  ont  été  faites  à  diverses  périodes  au  printemps. 

La  quantité  d'engrais  mise  à  l'acre  et  la  date  des  applications  sont  consignées  au 
tableau  suivant: — 


125    liv.  Superphosphate 

187è  » 

250    u         „ 

125    u        u  ,i 

187*  .. 

250"  „ 

250     H 

Témoin, 


Chaux  éteinte  à  l'air. 


Dup. 


1  125  liv 

2  1874 

3  250 

4  125 

5  187$ 
G  250 
7  80 


Superphosphate. 


Chaux  éteinte  à  l'air 


Témoin. 


Ces  engrais  ont  été  épandus  à  la  volée  et  parfaitement  incorporés  au  sol  avec  la 
herse  à  disques;  les  parcelles  avaient  été  mises  en  bon  état  d'ameublissement  avant  ces 
applications. 

Les  parcelles  furent  disquées  encore  une  fois  et  parfaitement  préparées  pour  la 
plantation  le  2  juin.  La  plantation  fut  commencée  le  3  juin.  Les  plants  furent  mis 
à  la  main,  à  26  pouces  d'espacement  dans  les  rangs  qui  se  trouvaient  à  trois  pieds  et 
huit  pouces  d'écartement.  Ils  furent  arrosés  au  moment  de  la  transplantation.  Toutes 
les  parcelles  à  superphosphate  furent  transplantées  ce  jour-là,  mais  en  raison  d'une 
forte  pluie  qui  tomba  dans  la  nuit  du  3  juin,  nous  ne  pûmes  planter  les  autres  parcelles 
que  le  6  juin. 

Les  parcelles  n06  1  à  8,  y  compris  cette  dernière,  et  les  parcelles  doubles  correspon- 
dantes furent  plantées  en  Burley  blanc;  les  deux  premières  parcelles  qui  n'avaient 
pas  été  numérotées  et  qui  n'avaient  pas  été  traitées  devaient  être  employées  comme 
parcelles  de  culture  améliorante;  une  seule  de  ces  parcelles  cependant  fut  employée 
dans  ce  but;  l'autre  fut  plantée  de  Burley  blanc  à  divers  espacements  dans  les  rangs. 
Comme  chaque  parcelle  contenait  quinze  rangs,  à  3  pieds  et  8  pouces  d'écartement,  la 
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parodie  consacrée  au  Burley  à  divers  espacements  fut  divisée  en  cinq  sections  à  trois 
rangées.  Les  trois  rangées  de  chacune  des  cinq  sections  furent  plantées  en  Burley  à 
18,  20,  24  et  2S  pouces  d'écartement  dans  les  rangs  respectivement.  De  même,  la 
lie  de  culture  améliorante  fut  divisée  en  cinq  sections  de  trois  rangées  chacune, 
qui  furent  plantées  en  Comstock  canadien,  Comstock  de  Walkerville,  Big  Ohio,  Con- 
necticut  amélioré,  Broadleaf  et  Burley  blanc  amélioré.  Comme  les  plantes  devaient 
être  employées  pour  la  culture  améliorante,  elles  furent  transplantées  à  30  pouces  de 
distance  dans  les  rangs  qui  se  trouvaient  à  3  pieds  et  8  pouces  d'écartement. 

Tous  les  plants  employés  étaient  forts  et  sains,  et,  peu  après  la  transplantation, 
la  densité  de  la  récolte  était  bonne,  mais  les  vers  gris  causèrent  quelques  vides  qui 
furent  remplis  le  15  juin.  Les  parcelles  furent  binées  et  sarclées  le  23  juin;  à  cette 
époque,  les  plantes  sur  toutes  les  parcelles  étaient  en  bon  état  de  développement,  et  on 
ne  pouvait  distinguer  aucune  différence  entre  les  parcelles.  Les  parcelles  furent  binées 
et  sarclées  une  seconde  fois,  les  3  et  4  juillet;  on  ne  pouvait  encore  à  cette  époque 
observer  aucune  différence  entre  elles,  mais  cependant,  il  y  avait  dans  chacune  d'elles, 
un  certain  nombre  de  plantes  qui  étaient  atteintes  de  la  maladie;  il  en  résulta  donc 
un  aspect  très  irrégulier  et  tacheté. 

Le  10  juillet,  nous  fîmes  les  observations  suivantes  :  les  parcelles  1,  2,  3,  et  4,  ainsi 
que  leurs  dou'bles,  contenaient  un  certain  nombre  de  plantes  malades,  mais  ces  plantes 
étaient  plus  développées  et  plus  uniformes  que  celles  des  parcelles  5,  6,  7  et  8,  et  de  leurs 
doubles,  et  où  le  nombre  de  plantes  malades  était  beaucoup  plus  considérable,  ce  qui, 
sans  doute,  explique  pourquoi  elles  étaient  plus  petites,  et  pourquoi  l'apparence  géné- 
rale de  ces  parcelles  était  plus  irrégulière.  Sur  les  parcelles  7  et  8  et  sur  leurs  doubles, 
les  plantes  étaient  plus  petites  en  moyenne  que  sur  les  parcelles  5  et  6,  sans  doute  parce 
qu'elles  avaient  été  plantées  deux  jours  plus  tard.  Sur  les  parcelles  de  culture  amélio- 
rante, les  variétés  se  développaient  très  bien  et  paraissaient  très  peu  souffrir  de  la 
maladie  à  l'exception  de  deux  rangées  de  Burley  blanc  qui  paraissaient  très  atteintes. 
Les  parcelles  qui  avaient  été  transplantées  en  Burley  à  divers  espacements  étaient  très 
affectées  également,  et  les  plantes  ne  se  développaient  que  très  lentement. 

Toutes  les  parcelles  furent  binées  de  nouveau  le  20  juillet,  et  sarclées  le  21  ;  à  cette 
époque,  elles  étaient  à  peu  près  dans  le  même  état  que  le  10  juillet;  les  plantes  très 
malades  ne  s'étaient  pour  ainsi  dire  pas  développées,  tandis  que  celles  qui  n'étaient  que 
légèrement  atteintes,  ou  qui  ne  l'étaient  pas  du  tout  s'étaient  assez  bien  développées  ;  les 
parcelles  doubles  paraissaient  être  meilleures  que  les  autres,  mais  c'est  sans  doute  à 
cause  du  sol,  qui,  en  raison  de  sa  nature  sabloneuse,  pouvaient  mieux  résister  à  la 
maladie;  il  est  possible  également  qu'il  se  trouvait  des  parties  qui  n'étaient  pas  malades, 
et  sur  lesquelles  les  plantes  se  sont  développées  normalement. 

Sur  les  parcelles  1,  2,  3,  4  et  5,  et  sur  les  parcelles  doubles,  les  tabacs^  furent  écimés 
le  4  août.  L'écimage  du  Burley  planté  à  espacements  différents  s'est  fait  également  à 
la  même  date.  Sur  les  parcelles  6,  7  et  8,  l'écimage  fut  remis  à  plus  tard  à  cause  du 
faible  développement  des  plantes. 

Les  4  et  7  août,  nous  avons  fait  des  croisements  réciproques  entre  le  Burley  blanc 
et  le  Comstock  Canadien,  le  Comstock  de  Walkerville,  le  Big  Ohio  et  le  Connecticut 
amélioré  à  feuille  large,  qui  ont  assez  bien  réussi.  Les  parcelles  restantes  6,  7,  et  8,  et 
leurs  doubles  ont  été  écimées  le  14  août. 

La  végétation  des  plantes  sur  toutes  les  parcelles  a  été  très  lente,  particulièrement 
les  plantes  malades,  dont  beaucoup  étaient  trop  petites  pour  être  écimées. 

Le  tabac  sur  les  parcelles  1,  2*,  3  et  4,  et  sur  leurs  doubles,  et  le  Burley  sur  la  par- 
celle plantée  à  espacements  différents,  ont  été  coupés-  et  rentrés  les  4  et  5  septembre. 
Les  plantes  qui  se  trouvaient  sur  les  parcelles  doubles  ont  été  fendues  à  la  coupe, 
tandis  que  celles  q  îi  se  trouvaient  sur  les  autres  parcer.es  n'ont  pas  été  fendues,  et  ont 
été  mises  en  lattes  de  la  façon  habituelle.  Les  parcelles  restantes  5,  6  et  7,  de  même 
que  leurs  doubles  ont  été  coupées  et  rentrées  le  18  et  le  19  septembre. 
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Le  tabac  a  très  bien  séché,  et  la  couleur  était  passable,  même  celui  des  très  petites 
plantes  dont  quelques-unes  étaient  d'une  petitesse  anormale. 

Le  tabac  a  été  mis  en  petits  tas,  et  la  récolte  de  chaque  parcelle  tenue  séparé- 
ment le  l'6  novembre,  éootonné,  mis  en  manoques  et  pesé  les  17  et  18  novembre.  La 
récolte  a  été  divisée  en  trois  qualités  ;  rebuts,  long  rouge  et  court  rouge  ou  pointes. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant,  le  poids  de  chacune  des  qualités,  ainsi  que 
le  poids  total  et  le  pourcentage  des  rendements  de  chacune  des  parcelles: — 


Numéro  de  la  parcelle. 

Rebuts. 

Long  rouge. 

Court  rouge. 

Poids  total. 

Pourcentage 
de  densité. 

1 

Double  1 

livres. 

32 

27! 

30 

31 

21 

23 

28 

33 

22 

25 

21 

23 

20 

23 

22 

24 

livres. 
52 

m 

50 

67 

28 

46 

54 

56 

34 

31 

29 

30 

27 

281 

26 

28| 

648J 
40|  livres. 

livres. 

21 

26i 

27 

22 

36i 

231 

21 

22 

17 

21 

16 

18 

15 

m 

17 

18 

340 

21£  livres. 

livres. 

105 
1151 
107 
120 

85| 

92! 
103 
112 

73 

77 

66 

71 

62 

69 

65 

70! 

p.  c. 

74 
83 

2 

Double  2 

3 

Double  3 

85 
87 
71 
81 

4    * 

87 

91 

5 

69 

Double  5 

74 

6 ^.. 

65 
69 

7 

Double  7 

70 
73 

8 

72 

Double  8 

81 

Total 

Moyenne   

4051 
25g  livres . 

1,394 

87!  livres. 

77 

Burley  à  espacements  différents  :- 


18  pouces  dans  le  rang 

20 

22 

24 

28        m  i* 


4  livres. 

21! 

3è    .. 

20! 

5      „ 

20! 

2!   .. 

20 

3     ! 

25! 

108    Iv 


On  voit  par  le  tableau  qui  précède  que  les  parcelles  doubles  ont  donné  un  rendement 
un  peu  meilleur  que  les  autres,  sans  doute  parce  que  le  sol  contenait  plus  de  sable,  et 
était  par  conséquent  plus  résistant  à  la  maladie. 

Les  faibles  rendements  obtenus  sur  la  parcelle  3  et  sur  la  parcelle  double  corres- 
pondante sont  probablement  dus  à  un  fossé  que  l'on  avait  creusé  l'année  précédente 
pour  poser  une  conduite  d'eau;  on  avait  ramené  à  la  surface  une  grande  quantité  du 
sous-sol  d'argile  qui  s'est  ameubli  très  difficilement.  Les  parcelles  1,  2  et  3  et  leurs 
parcelles  doubles  qui  avaient  reçu  une  application  de  superphosphate,  28  jours  avant 
les  parcelles  4,  5  et  6  et  leurs  doubles,  ont  rapporté  un  peu  mieux  que  ces  dernières. 

Ce  fait  est  peut-être  en  faveur  de  l'application  plus  précoce,  mais  il  provient  peut- 
être  aussi  du  fait  que  le  sol  sur  les  premières  parcelles  était  un  peu  plus  lourd. 
Les  autres  parcelles  ont  donné  à  peu  près  les  mêmes  rendements;  en  fait,  on  ne  pou- 
vait remarquer  que  très  peu  de  différence  entre  les  parcelles  traitées  au  superphosphate, 
celles  qui  étaient  chaulées  et  les  parcelles  témoins. 
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Le  pourcentage  des  plantes  sur  les  parcelles  était  faible  en  raison  du  grand  nom- 
bre de  plantes  qui  ne  se  sont  pas  développées,  et  qui  n'ont  pas  mûri  suffisamment  pour 
être  rentrées,  et  qui  ont  été  laissées  sur  les  parcelles. 

En  somme,  je  ne  crois  pas  que  ces  expériences  nous  fournissent  la  preuve  que  le 
superphosphate  permet  de  maîtriser  la  maladie. 

Quant  à  la  parcelle  plantée  en  Burley  à  divers  espacements,  nous  n'avons  pas 
remarqué  de  différence  entre  la  couleur  et  la  qualité  du  tabac,  cependant  les  trois 
rangées  plantées  à  vingt-huit  pouces  ont  donné  quelques  livres  de  plus  que  les  autres. 

Le  tabac  sur  la  parcelle  de  culture  améliorante  n'a  pas  été  coupé  avec  le  reste 
de  la  récolte;  les  plantes  qui  n'ont  pas  été  employées  pour  la  production  de  la  graine 
ont  été  remises  au  régisseur  de  la  ferme. 

Les  croisements  suivants  ont  été  effectués  sur  la  parcelle  de  culture  améliorante, 
et  ont  assez  bien  réussi. 

405.  Comstock  de  Walkerville  x  Burley  blanc. 

406.  Comstock  Canadien  x  Burley  blanc. 

407.  Comstock  Canadien  x  Burley  blanc. 

408.  Comstock  Canadien  x  Burley  blanc. 

410.  Connecticut  amélioré  à  large  feuille  x  Burley  blanc. 

411.  Connecticut  amélioré  à  large  feuille  x  Burley  blanc. 

412.  Big  Ohio  x  Burley  blanc. 

413.  Big  Ohio  x  Burley  blanc. 

414.  Big  Ohio  x  Burley  blanc. 

415.  Connecticut  amélioré  à  large  feuille  x  Burley  blanc  amélioré. 

416.  Big  Ohio  x  Burley  blanc  amélioré. 

417.  Burley  blanc  x  Connecticut  amélioré  à  feuille  large. , 

418.  Burley  blanc  x  Big  Ohio. 

419.  Burley  blanc  x  Comstock  Canadien. 

420.  Burley  blanc  x  Comstock  Walkerville. 

421.  Burley  blanc  x  Comstock  Walkerville.    ' 


TRAVAUX  DE  SÉLECTION  À  HAUBOW. 

Les  résultats  des  travaux  de  sélection  effectués  à  Harrow  n'ont  pas  été  favorables, 
parce  que  les  parcelles  se  trouvaient  dans  un  verger  où  les  différentes  variétés  n'ont 
pu  prendre  leur  développement  caractéristique;  cependant,  nous  avons  obtenu  quelques 
bons  porte-graines  des  variétés  suivantes  : — 

202.  Virginia  x  Erzegovine  x  Virginia   (55). 

203.  Erzegovine  x  Stolak   (54). 

204.  Stolak. 

205.  Erzegovine  x  Stolak  (54). 

206.  Stolak  (7). 

207.  Virginia  x  Erzegovine  x  Virginia  (52). 

208.  Stolak   (7). 

209.  Virginia  x  Erzegovine   (42). 

210.  Virginia  x  Erzegovine   (39). 

211.  Virginia  x  Erzegovine   (35). 

212.  Virginia  x  Erzegovine  x  Virginia   (55). 

213.  Virginia  x  Erzegovine  x  Virginia   (35). 

215.  Stolak  (12). 

216.  Stolak    (7). 

Nous  avons  fait  également  à  Harrow,  les  croisements  'suivants  :— 

422.  Burley  blanc  x  Warne. 

423.  Burley  blanc  x  Warne. 

4  24.   Burley  blanc  x  Gold  Leaf. 
4  25.  Warne  x  Burley  blanc. 
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la  chaux  sulfurée 730 

Sucrée 730 

Chaux  sulfurée  appliquée  à  da- 
tes différentes 724 

Chaux  sulfurée  concentrée  com- 
merciale comparée  à  la  chaux 
sulfurée  de  fabrication  domes- 
tique       731 

Chaux  sulfurée  gelée 732 

La    force    à    laquelle    elle    doit 

être  employée 728 

Eclaircissage   des  fruits 737 

Feuillage,  avaries  causées  et  ad- 
hésion relative  des  différen- 
tes pulvérisations 734 

Avaries   causées   par  la   bouil- 
lie   bordelaise    et    l'arséniate 
de  plomb  et  la  chaux  sulfu- 
rée et  l'arséniate  de  plomb.      735 
Avaries   causées   par   un   com- 
posé soluble   de   soufre..    ..      733 
Insectes,   avaries  qu'ils  ont  cau- 
sées  lorsque   différentes   forces 
d'arséniate    de    plomb    étaient 

employées 736 

Pulvérisation  bien  faite 736 

Dormante 723 

Temps  de  la  pulvérisation    .  .    . .      726 

Vergers 716 

Expériences 722 

Relevés   météorologiques 713 
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Plantes  fourragères- 
Betteraves  à  sucre,  -essai  de  variétés.  1071 
Betteraves  fourragères,   essai  de  va- 
riétés   1070 

Carottes,    essai    de   variétés 1070 

Luzerne' 1071 

Maïs   (blé  d'Inde),  essai  de  variétés.  1068 

Navets,  essai  de  variétés 1069 

Racines  de  grande  culture 1069 

Lacombe.  Alberta — 


Apiculture — 

Hivernage,    résultats 1036 

Rétablissement  du  rucher 1036 

Aviculture — 

Eclosion  d'ceufs  provenant  de  diffé- 
rents poulaillers 1172 

Incubation,  coût  et  pourcentage 
d'éclosion 1172 

Poulailler  en  bois  et  poulailler  en 
paille,  comparaison  entre  les  tem- 
pératures  1172 

Stock H72 


Céréales — 

Avoine 958 

Blé,  champs  pour  la  production  de  la 

semence 957 

De  printemps 956 

D'hiver 956 

Orge 958 

Pois   de   grande    culture 959 

Saison \, 956 

Seigle  de  printemps 957 

Culture  du  sol — 

Clôturage 351 

Fourrages  verts,  leur  production.    ..  350 
Mauvaises  herbes,  leur  extirpation.  .  .  350 
Pois  de  grande  culture,  leur  produc- 
tion comme  fourrage  vert 351 

Récoltes,    assolement 348 

Saison 347 

Relevés  météorologiques 347 

Sol,  expériences  de  culture 351 

Terre,  son  cassage  et  défrichement. .  351 


Elevage — 

Bovins  de  boucherie — 

Bœuf,    alimentation    pour    la    pro- 
duction de  la  viande 

Cornes  enlevées 

Elevage 

Engraissement     de     bœufs,     expé- 
rience   

Ensilage 

Foin  de  mil 

Foin  de  prairie 

Fourrages   verts 

Paille 

Entretien,   méthode  suivie 

A   l'étable 

A   l'extérieur 

Intérieur,  dans  un  corral 

Plein  air,   dans  un   buisson..    .. 
Non  décornés 
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Lacohbe,  Alberta — Suite. 

Elevage — Fin. 

Bovins  de  boucherie — Fin. 

Pâturage,    augmentation    de    poids 

obtenue 

Son  prix  de  revient 

Bovins  laitiers 

Elevage ' 

Engraissement   expérimental    .  . 

Ensilage  de  maïs 

Foin  sauvage  et  foin  de  mil .    . . 

Navets  et  paille ; 

Pois  et  avoine  d'ensilage 

Donnés  en  vert 

Produits  laitiers 

Fromage  Cheddar 

Coulommier 

Races 

Relevés  laitiers  de  production..    .. 

Troupeau  commun 

Complet 

De  race  pure 

Métisse  supérieur 

Chevaux 

Elevage 

Entretien,  prix  de  revient 

Moutons 

Elevage 

Entretien,  prix  de  revient 

Porcs 

Engraissement  expérimental    .  . 

Avoine  et  orge 

Blé  gelé  et  eau 

Orge   et   lait   écrémé 

Petit  son  et  eau 

Et  lait  écrémé 

Lard,   prix   de   revient 

Races 

Truies,  coût  de  l'entretien  pendant 
un  an 
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Horticulture — 

Jardin   d'ornement — 

Cannas 834 

.Daffodils.. 837 

Fleurs 835* 

Annuelles 835 

Glaïeuls 837 

Immortelles 836 

Pivoines 837 

Tulipes 835 

Jardin  potager — 

Betteraves 828 

Carottes 830 

Céleri 830 

Choux 829 

Choux-fleurs • .  .  830 

Courges 832 

Fèves   (haricots) 828 

Laitue 830 

Maïs 830 

Navets • 832 

Oignons 831 

Persil 831 

Pois 831 

Pommes  de  terre 832 

Potirons 831 

Pouliot 832 

Radis 832 

Rhubarbe 832 

Tomates 832 


Pomologie — 

Cerises ••  835 

Fraises 827 

Framboises 827 

Gadelles 825 

Groseilles 826 

Prunes 825 

Verger 825 

Plautes  fourragères — 

Luzerne 1116 

Maïs,  essai  de  variétés 1114 

Mil    employé    comme    foin    et   comme 

semence 1115 

Pois    et    avoine,    leur    emploi    comme 

fourrage 1116 

Racines  de  grande  culture 1114 

Trèfle  rouge  pour  le  foin  et  pour  la 

semence 1115 

Lennoxville,  Québec — 

Elevage- 
Bovins  de  boucherie 387 

Engraissement     de     bœufs,      expé- 
rience   387 

Bœufs  attachés 387 

Bœufs   en   liberté 387 

Forte  ration  d'ensilage  et  faible 

ration  de  grain 387 

Légère  ration  d'ensilage  et  forte 

ration  de  grain 387 

Exposé 388 

Chevaux 497 

Elevage 497 

Travail 497 

Moutons 523 

Elevage 523 


Horticulture — 


Jardin  d'ornement 

Fleurs 

Culture   améliorante  des  plantes — 

Maïs 

Tomates 

Jardin  potager  — 

Pommes  de  terre 


Lethbridge,   Alberta — 

Apiculture- 
Hivernage   des   abeilles   uans   un   ca- 
veau à  racines 

Résultats  en  1914-1915 

Miel  de  luzerne 

Sa  production 


Aviculture — 

Constructions  et  clôtures. 
Entretien,  méthode  suivie 
Stock 


Céréales — 

Ferme  irriguée . . 

Avoine 

Blé  de  printemps. 


775 

775 
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LET  H  BRIDGE,    ALBERT  A Suite. 

Céréales— Fin. 

Ferme   irriguée — Fin. 

Orge  à  deux  rangs 954 

Orge  à  six  rangs 954 

Pois 955 

Ferme  non  irriguée 949 

Avoine 951 

Blé  de  printemps 950 

Blé  d'hiver 949 

Lin 952 

Orge  à  deux  rangs 952 

Orge  à  six  rangs 951 

Pois 952 

Saison 949 

Culture  du  sol— 

Cassage  de  la  prairie 339 

D'un    gazon    de    graminées    et    de 

trèfles 340 

Chaume,    son   traitement 340 

Couches  de  semis,  leur  préparation..  341 

Fumier  vert ' 341 

Fumure  au  fumier  de  ferme,  son  ap- 
plication   343 

Irrigation,   installation   d'une  pompe.  343 

Jachère  d'été    remplacée  par  le  maïs.  341 
Son    importance    dans    le    sud    de 

l'Alberta 332 

Son  traitement 340 

Labours,  leur  profondeur 339 

Récoltes,  leur  assolement  sur  la  fer- 
me irriguée ••  343 

Leur  assolement  sur  la  ferme  non 

irriguée 333 

Saison,    conditions 329 

Relevés  météorologiques 336 

Semis  de  graminées  et  de  trèfles.    ..  340 

Leur  profondeur 341 

Tassage  du  sol 341 

Elevage- 
Bovins  de  boucherie 397 

Engraissement   expérimental    .  .    .  .  397 

Gerbes  d'avoine 397 

Luzerne  et  fourrage  de  maïs..    ..  397 

Luzerne  et  gerbes  d'avoine 397 

Etat  financier 398 

Moutons 532 

Engraissement  expérimental    . .    .  .  532 

Déductions 532 

Luzerne £32 

Luzerne  et  gerbes  d'avoine 532 

Horticulture- 
Jardin  d'ornement — 

Arbres  et  brise-vents 824 

Fleurs 824 

Jardin  potager — 

Betteraves 821 

Céleri 821 

Choux 821 

Choux-fleurs 821 

Citrons 822 

Citrouilles 822 

Concombres 822 

Fèves 821 

Laitue 822 

Maïs 822 

Navets 822 

Oignons 822 

Panais 822 


Page.  Lethbridge,  Alberta — Fin. 
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Horticulture— Fin. 


Jardin  potager — Fin. 

Pois 822 

Pommes  de  terre    (irriguées)  . .    . .  820 

Leur  irrigation 820 

Non  irriguées 819 

Radis 819 

Tomates 822 

Leçons  qu'offre  la  saison  pour  le  cul- 
tivateur en  terre  sèche 817 

Pomologie — 

Fraises 822 

Framboises 823 

Gadelles 823 

Pommes 823 


Plantes  fourragères- 
Ferme  irriguée 1111 

Betteraves    à    sucre,    essai    de   va- 
riétés   1111 

Betteraves     fourragères,     essai     de 

variétés 1110 

Rendements  moyens 1110 

Carottes,  essai  de  variétés 1111 

Graminées  et  mélanges 1113 

Luzerne 1111 

Maïs   (blé  d  Inde) 1108 

Navets,   essai   de  variétés 1109 

Rendements   moyens 1109 

Racines  de  grande  culture 1109 

Ferme  non  irriguée — 

Betteraves    à   sucre,    essai    de   va- 
riétés   1107 

Betteraves  fourragères 1106 

Carottes,  essai  de  variétés 1106 

Foin 1107 

Maïs    (blé    d'Inde),    essai    de    va- 
riétés   1105 

Navets,  essai  de  variétés 1105 

Rendements  moyens..    ....    ..  1106 

Racines  de  grande  culture 1105 

Récoltes  fourragères  permanentes.  1107 

NAPPAN,    N.-E. 

Apiculture- 
Hivernage  de  1913-14,  résultats.  .    .  .  1026 

Résultats  en  1914-1915 1027 

Les  problèmes  qui  s'y  rattachent..  1026 

Magasins  d'hiver,  expériences 1026 

Miel,  sa  production  en  1913  et  1914.  1026 

Plantes  productrices  de  nectar   . .    . .  1027 

Aviculture — 

Poulaillers 1155 

Devant  de  coton 1157 

Nouvelles  constructions 1155 

Stock 1155 


Céréales- 
Avoine 815 

Blé  de  printemps 814 

Grain  de  semence,  récoltes  de  grande 

culture 816 

Orge  à  six  rangs 814 

Deux  rangs 815 

Pois 816 

Saison,  notes 812 

Sarrasin 816 

Température,  notes 813 
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Nappan,   N.-E. — Suite.  Page 

Culture  du  sol — 

Cassage  d'une  nouvelle  terre 215 

Engrais    chimiques    dans    la    culture 

des  navets 222 

Récoltes,    assolement 218 

De  grande  culture,  prix  de  revient.  218 

Rendements 219 

Température,  notes 215 

Relevés  météorologiques 216 

Elevage — 

Bovins   de   boucherie 373 

Engraissement     de     bœufs,     expé- 
rience   373 

Mélasse 373 

Nourris   légèrement 373 

Pour  le  boucher 373 

L'engraissement 373 

Sans  mêlasse 373 

Suralimentés 373 

Bovins  laitiers 437 

Métissage,   expérience 437 

Relevés  du  troupeau  laitier 439 

Chevaux 487 

Moutons 519 

Elevage 519 

Engraissement      d'agneaux,      expé- 
rience   519 

Prix  de  revient 519 

Farine.  .    . 521 

Foin  broad  leaf 521 

Foin  de  mil 521 

Racines 521 

Résultats 521 

Porcs 552 

Elevage 552 

Engraissement,  prix  de  revient.    ..  553 

Etat  financier 554 

Horticulture — 

Jardin    d'ornement — 

Arbres   et   arbrisseaux 710 

Fleurs 710 

Jardin  potager — 

Carottes 705 

Céleri 705 

Choux '   . .  704 

Courges 705 

Fèves 703 

Légumes,  essai  de  variétés 706 

Pois 703 

Pommes  de  terre 709 

Tomates 704 

Pomologie — 

Cerises 699 

Gros   fruits 695 

Petits  fruits 702 

Poires 699 

Prunes 699 

Pulvérisation,   expériences 695 

Saison,  notes 694 

Verger   commercial 697 

Plantes  fourragères — 

Betteraves  à  sucre,  essai  de  variétés.  1066 

Fourragères,  essai  de  variétés..    ..  1065 

Carottes,  essai  de  variétés 1068 

Graminées. ..  1067 


Nappan,  N.-E. — Fin.  Page. 
Plantes  fourragères — Fin. 

Luzerne 1067 

Maïs   (blé  d'Inde),  essai  de  variétés.  1063 

Navets,  essai  de  variétés 1064 

Racines    de    grande    culture 1064 

Saison,  notes 1062 

Température,      relevés      météorologi- 
ques   1062 

Trèfles ' 1067 


Ottawa,  Ont. — 

Agriculteur  du  Dominion,  rapport 
de  l'adjoint — 

Engrais  chimiques 186 

Labour  peu  profond  et  sous-solage 
par  comparaison  au  labour  pro- 
fond   192 

Récoltes,    assolement 185 

De    grande    culture,    prix    de    re- 
vient   183 

De  grande  culture,  rendements.    ..  182 

Notes ..  181 

Relevés   météorologiques 182 

Température,    conditions 181 

Valeur  des  produits,  coût  et  profits..  188 

Apiculteur  du  Dominion,  rapport — 

Abeilles  italiennes 1018 

Accouplement,    son    contrôle 1023 

Aster  cordifoliuS;  comme  plante  mel- 

lifère 1020 

Aster  tradescantij  comme  plante  mel- 

lifère 1023 

Correspondance 1020 

Elevage,    expériences 1023 

Epilobe 1020 

Essaimage 1017 

Son   contrôle 1023 

Fermes   annexes  visitées 1018 

Hivernage    des    abeilles 1017 

Résultats  en  1913-14 1021 

1914-15 1023 

Loque  américaine  en  Nouvelle-Ecosse  1019 

Luzerne  comme  plante  mellifère. .    ..  1018 

Miellat 1022 

Plantes  à  nectar 1018 

Profits  à  retirer  de  l'apiculture..    ..  1018 

Récolte  de  miel  en   1914 1022 

Ruches  employées 1024 

Trèfle  blanc 1020 

D'alsike 1019 

Aviculteur  du  Dominion,  rapport — 

Bâtiments  d'administration  aux  fer- 
mes annexes 1147 

Canetons,  une  nouvelle  maladie.  .    .  .    1147 

Comté  de  Chicoutimi,  rapport  ri  un 
voyage H  4  8 

Conditions  aux  différentes  fermes    ..    1136 
Régnantes 1132 

Fertilité,   sa   diminution   après  l'enlè- 
vement du  mâle 1144 

Sa    durée    après    l'enlèvement    du 

mâle 1146 

Son     augmentation     après     l'intro- 
duction du  mâle ..    1142 

Œufs,  effets  du  transport 1138 

Enveloppes  et  cachets 1137 

Prix  reçu  aux  différentes  fermes.  .    1136 
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Aviculteur  du  Dominion,  rapport — 

Fin. 

Tableau    indiquant     le    prix    dans 

différentes  sections 1137 

Lait  écrémé  remplacé  par  le  petit 
lait  dans  l'engraissement  en  épi- 
nette 1140 

Poulettes  vendues  en  automne  et 
ces  mêmes  poulettes  gardées  jus- 
qu'au printemps 1138 

Production,   la  manière  de  l'augmen- 
ter   1133 

Plus   grande,   sa   nécessité..     ..    ..  1132 

Stock,  comparaison  des  capons  et  des 

cochets  au  point  de  vue  du  profit.  1141 

Botaniste  du  Dominion,  rapport — 

Attestations 1015 

Bacillus  phytophthorus 980 

Sola,7iisaprus 980 

Bacterium  pruni 1007 

Botanique  économique 986 

Cerisier,  avaries  au  tronc 991 

Champignons    consoles 990 

Maladie  de  la  nielle 990 

Chlorose  de  la  vigne 996 

Corticium   vagum    solani..     ..     ..     ..  979 

Cancer  de  la  pêche 1000 

De   la   pêche,    provenant   de   fentes 

faites  par  la  gelée 1001 

Champignon    de    suie    sur    les    to- 
mates   1012 

Chêne,    maladie   des   feuilles 996 

Chlorose  de  la  vigne 996 

Cladosporium   microsporum 997 

Coniothyrium  fuckelli 1008 

Coprinus  sp 1012 

Démissions    et    nominations 1014 

Ecaille    d'argent    de    la    pomme    de 

terre 979 

Noire  de  la  pomme  de  terre 979 

Enroulure  de  la  feuille  de  la  pomme 

de  terre 98] 

Fomes  applanatus 990 

Fraisier,  sa  pourriture 1009 

Framboisiers,    nielle   de   la   tige..     ..  1008 

Fusicoccum  viticolum 996 

Gadelier,   chute  des  tiges 991 

Le   polypore 992 

Gale  commune  de  la  pomme  de  terre.  978 

Poudreuse  de  la  pomme  de  terre.  .  978 

Levée  de  l'embargo 974 

Gloeosporium  nervisequum 996 

Hylastinus    obscurus 984 

Identification  des  plantes 986 

Leçons  de  l'île  du  Prince-Edouard   .  .  975 
Loi    des    insectes    et    des    fléaux    des- 
tructeurs, son  application 974 

Luzerne,  brûlure 983, 

Macrosporium    solani 1012 

McCubbin,   W.    A.,    son    rapport..     ..  989 

Mauvaises  herbes,   leur  identification.  986 

Mauvaises  herbes,   installation    .  .    . .  987 

Mosaïque  de  la  pomme  de  terre..    ..  982 

De  la  tomate 1010 

Des  pois  de  senteur ..  1009 

Nécrose  de  la  pomme   de  terre..    ..  978 

Nitro-culture,  sa  préparation 1013 

Nominations 1014 

Oignons   emmagasinés,    pourriture    .  .  997 

Oléandre,  tache  de  la  feuille 997 

Pathologie  des  plantes 977 

Pêches,   dommages   causés  aux   bour- 
geons par   l'hiver 1003 
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Botaniste   du  Dominion,   rapport — 

Fin. 

Dommages     résultant     de     déchets 

de  fabriques  de  conserves 1000 

Germination   de   noyaux   provenant 

d'arbres  jaunissants 1002 

Gommeuses 1002 

Leur  craquement 1002 

Momifiées 997 

Pourriture  brune 997 

Perceur  de  la  racine  du  trèfle 984 

Poires,  éipidémie  de  nielle 1004 

Poiriers,   brûlure  du  feuillage.    ..    ..  1005 

Pois  de  senteur,  la  mosaïque 100D 

Pommes    irrégulières 989 

Pommes    de    terre,    conditions    d'em- 
magasinage   975 

Ecaille   d'argent 979 

Noire 979 

Echantillonnage  de  la  semence.    .  .  977 

Enroulure  de  la  feuille 981 

Pommes  de  terre,  gale  commune.  ...  978 
Inspection       au       Nouveau-Bruns- 

wick .  976 

Inspection  en  champs  et  en  caves.  974 

Gale  poudreuse 978 

Nécrose 978 

Rhizoctonie 979 

Leçons  à  tirer  de  l'inspection..    ..  97T 

Maladie  de  la  jambe  noire 980 

Manutentions      et      méthodes      de 

chargement.. 976 

Mosaïque 982 

Quantité  inspectée 977 

Pourriture  botrytis   des   oignons   em- 
magasinés   997 

Des  fraises 1009 

Pourriture  du  fraisier 1009 

Principes    des   maladies    des   plantes, 

conférence 989 

Prunes,    bacterium  pruni 1007 

Prunes,  brûlure  du  soleil 1007 

Prunes  fendues 1008 

Prunes  japonaises,  variétés 1008 

Publications  officielles  du  service.    ..  1014 

Pyropolyporus  euonnymi 993 

Lonicerae 993 

Ribis 991 

Rhizoctonie  de  la  pomme  de  terre. .  979 

Sclerotinia  ciborioides 984 

Fructigena 997 

Libertiana 985 

Trifoliorum 984 

Semences,  échanges 987 

Ste-Catherine,  rapport  du  laboratoire 

de  campagne 989 

Tabac,  pourriture  de  la  racine 1009 

Thielavia   basicola.. 1009 

Tomates,  champignon  de  suie 1012 

Maladie  de  la  pourriture  noire.    ..  1012 

Mosaïque 1010 

Taches    dues    aux    dommages    cau- 
sés par  les  insectes 1012 

Noires  dues  au  froid 1012 

Trèfle,   la  maladie  de  la  brûlure..  983 

Céréaliste  du  Dominion,  rapport..  889 

Amidonnier 900 

Avoine 895 

Abondance 894 

Origine  des  variétés 893 

Variétés  recommandées 903 

Blé  de  printemps 893 
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Céréaliste  du  Dominion — Fin. 

De  printemps,  variétés  recomman- 
dées  

Marquis 

Pionnier 

Prélude 

Céréales,  expériences 

Nouvelles  variétés 

Parcelles  à  Ottawa 

Correspondance 

Distribution    d'échantillons    de    grain 

de  semence  et  de  pommes  de  terre. 
Essai  de  mouture  et  de  cuisson..    .. 

Epautre 

Fermes  et  stations  annexes  visitées. 
Fèves  (haricots)  de  grande  culture. 
Grain  de  semence,  essai  de  vitalité.  . 

De  semence,   vente 

Lin 

Mouture  et  cuisson,  essai 

Orge  à  deux  rangs 

Variétés  recommandées 

Orge  à  six  rangs 

Variétés  recommandées 

Pois  de  grande  culture 

Seigle  de  printemps 

Tableaux,  leur  explication 

Température 

Chimiste  dn  Dominion,  rapport — 

Analyse  d'échantillons  de  différents 
composés   regus 

Attestations 

Avoine,  composition  de  l'ensilage  .  . 
Moulue,  sa  composition 

Azote  et  acide  phosphorique,  déter- 
nation  de  Fefficacité  relative  de  di- 
verses formes 

Betteraves    à   sucre,    pourcentage    de 

sucre 

Pour  la  raffinerie 

Betteraves    fourragères,    influence   de 

l'hérédité 

Leur  composition 

Blé,  influence  de  l'environnement  sur 
sa    composition 

Carottes,  essai  d'engrais  chimiques. . 
Leur  composition 

Cendres  de  bois,  leur  composition  .  . 
D'érable  mou,  leur  composition.  .. 
D'incinérateur 

Chaulage,  son  effet  sur  le  rendement 
des  récoltes   à  Cap-Rouge 

Chaux  provenant  d'une  fabrique  d'al- 
cool de  bois 

Provenant  d'une  raffinerie 

Qui  doit  être  ajoutée  aans  certains 
sols,  méthode  à  suivre  pour  dé- 
terminer  la  quantité 

Son    effet    sur    la    productivité    de 

certains   sols 

Son  manque  dans  bien  des  sols.    .  . 

Chien  de  mer,  composition  des  dé- 
chets   

Conserves  d'oursin,  leur  composition. 

Coquilles  de  moules  broyées 

Leur  composition 

Coton,  composition  de  la  farine..    .. 

Criblures  d'élévateurs,  leur  composi- 
tion   

Déchets  de  chien  de  mer 

Leur  composition 

Déchets  de  poisson  employés  dans 
l'alimentation,  leur   composition    .  . 
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890 
890 
890 
898 
891 
898 
890 

893 
891 
900 
890 
904 
895 
894 
905 
891 
903 
904 
903 
903 
904 
903 
898 
892 


94 

97 
153 
132 


99 

162 
161 

158 
156 

95 

110 
160 
125 
126 
126 

117 

120 

124 


116 

114 

116 

129 
155 

123 
124 
140 

149 

129 
129 

144 
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112 


113 


112 


108 


94 
128 


Chimiste  du  Dominion,  rapport — 

Suite. 

Eaux  de  puits,  analyse 170 

Provenant  des  puits  de  ferme  ..168,  95 
Engrais   chimiques   appliqués   à   cha- 
que récolte  de  l'assolement,  leur 

valeur 103 

Appliqués  au  maïs,  leur  valeur.    . .      109 

Expériences 119,   99 

Sur      les     betteraves     fourragères, 

leur  valeur 

Sur  les  pommes  de  terre,  leur  va- 
leur  

Engrais    employés    sur    les    légumes, 

leur  valeur 109, 

Employés  sur  les  navets,   leur  va- 
leur   

D'herbes     marines,     leur    composi- 
tion  

Potassique  tiré  du  feldspath   .  . 
Ensilage   d'avoine   et  paille   d'avoine, 

leur    composition 154,155 

Farine  d'avoine,  sa  composition..    ..      133 
De    graine    de    coton,    »a    composi- 
tion       140 

De  luzerne,  sa  composition 144 

De    maïs,    "  Supérieure  ",    sa    com- 
position      137 

De  pierre,  sa  composition ;     127 

De  riz,   sa  composition ..      142 

Mélassée  de  Cladwell,   sa  composi- 
tion  ".      146 

Mélassée,  sa  composition 145 

Pour  les  veaux,  sa  composition    .  .      147 
Foin  de  plateaux  et  foin  de  mil,  leur 

composition 149 

Fourrage    d'avoine    en    vert    et    sous 
forme  d'ensilage,  sa  composition. 

Et  aliments 

Gluten,  composition  de  la  farine..    .. 
Herbes     marines     employées     comme 

engrais,    leur   composition 

Humidité  du  sol,  sa  conservation.    .. 

Inspection  des  viandes 

Légumes,    valeur    des    engrais    em- 
ployés  109, 

Lin,   ses  produits,  leur  composition .  . 
Luzerne,  composition  de  la  farine   .  . 
Maïs  et  trèfle  d'ensilage,  leur  compo- 
sition   

Farine   "  Supérieure  ",   sa  composi- 
tion  

Haché  gelé,  sa  composition 

Kaffir,   sa   composition 148 

Moulu,   sa   composition 136 

Marne 125 

Indurée 125 

Mélanges   concentrés    et    moulée    d'a- 
voine, leur  composition 151 

Molascuit,  sa  composition 146 

Moulées  de  maïs,  leur  composition.  13 6,  151 

Navets,  leur  composition 159 

Valeur  des  engrais  employés   . .    . .      108 

Nominations 97 

Orge  moulue,  sa  composition 134 

Orge,   sa   composition 134 

Os  calcinés,  leur  composition 129 

Os  calcinés 129 

Pierre  à  chaux,  composition  de  diffé- 
rents échantillons 120 

Fabrique   de  réduction 121 

Moulue 119 

Paille   d'avoine,   sa   composition..    ..      154 

Petit  son,  sa  composition 135 

Pluie    et    neige,    leur    valeur    fertili- 
sante     .  .95,   166 


153 

127 
136 

94 
94 
97 

112 
139 
144 

151 

137 

152 


1258 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


6  GEORGE  V,  A.  1916 
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Chimiste    du    Doniinion,    rapport — 
Pi*. 

Potasse,    effet    de    quantités    décrois- 
es dans  un  engrais  complet  sur 

les  pommes  de  terre 

Racines,  leur  valeur  relative   ..    ..96, 
Récolte   de  la  deuxième  saison,   effet 
exercé  par  les  résidus  des  engrais 

Remoulage,  sa  composition 

Résidus    d'abattoirs    de    Harris,    leur 

composition 

De  Swift,  leur  composition 

Scories    de    fonderies,    leur    composi- 
tion  

Sols,  leur  analyse 

Son,  sa  composition 

Substances  fertilisantes 

Tourteaux  d'arachides,  leur  composi- 
tion  

De  fèves  soja,  leur  composition    .  . 
De  lin  de  Fort  William,  leur  com- 
position  

En  gâteaux,  leur  composition..    .. 

Leur  composition 

De  pommes  de  terre,  leur  compo- 
sition  

Valeur  relative  de  divers  engrais 
azotés  et  phosphatés  dans  un  en- 
grais complet  avec  ou  sans  chaux 

Vase  de  la  rivière  Mira 

De  marais 

Employée  comme  engrais 

Viandes,  inspection  d'échantillons  re- 
çus  

Directeur  des  fermes  expérimen- 
tales— rapport — 

Adams,  Jno.,   nomination 

Agassiz,  C.-B. — 

Relevés  météorologiques 

Travaux  effectués,  analyse 

Aviculture,    analyse    des   travaux   ef- 
fectués  

Bétail,  ferme  centrale.  1910-1914.    .. 
Botanique,    analyse    des    travaux    ef- 
fectués  

Brandon,   Man. — 

Relevés  météorologiques 

Travaux  effectués,  analyse 

Brown,  L.  A.,  nomination 

Cap  Rouge,   Québec — 

Relevés  météorologiques 

Travaux  effectués,  analyse 

Céréales,   analyse   des  'travaux  effec- 
tués  

Charlottetown,  I.P.-E. — 

Relevés  météorologiques 

Travaux  effectués,  analyse..    ..    .. 

Chimie,    analyse    des    travaux    effec- 
tués  

Constructions 

Correspondance — 

Fermes  annexes 

Ferme   centrale 

Culture  du  sol,   analyse   des  travaux 

effectués 

Drayton,    F.   L.,    nomination 

Echantillons,  distribution 

Elevage,    analyse   des   travaux   effec- 
tués  

Ferme    expérimentale     centrale,     Ot- 
tawa— 
Pluies,      neiges      et      précipitation, 

1890-1914 

Relevés  météorologiques 
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108 
156 

101 
147 

143 

143 

127 
115 
135 
119 

141 
140 

138 
138 
138 

150 


105 
131 
13"0 
130 

97 


13 

87 
87 

35 

2 

27 

70 
67 
13 

63 

58 

25 

39 
39 

22 
14 

11 
10 

19 
13 
11 

29 


Directeur  des  fermes  expérimen- 
tales— Stiite. 

-Fin. 


Ferme  Centrale- 
Soleil,  relevé t 

Température,   notes 

Fort  Résolution,   expériences 

Fort    Vermilion,    district    de    la    Ri- 
vière-la-Paix,    Alberta — 

Expériences   effectuées 

Relevé  des  heures  de  soleil 

Relevés  météorologiques 


PAGE. 


Fredericton,  N.-B. — 

Relevés  météorologiques 

Travaux  effectués,  analyse 

Gibson,  W.  H.,  nomination. 

Grouard,  Alberta,  expériences .'    .  . 

Helmer,  R.  H.,  nomination 

Hicks,  W.  H.,  nomination 

Horticulture,  analyse  des  travaux  ef- 
fectués  


Indian  Head,  Sask. — 

Relevés  météorologiques.    . 
Travaux  effectués,  analyse. 


Invermere,  C.-B. — 

Relevés  météorologiques. 
.    Travaux  effectués,  analyse. 

Kentville,  N.-E. — 

Relevés  météorologiques. 
Travaux  effectués,  analyse. 

Lacombe,  Alberta— 

Relevés  météorologiques.    . 
Travaux  effectués,  analyse. 

Lennoxville,  Québec — 

Travaux  effectués,  analyse. 


Lethbridge,  Alberta — 

Relevés  météorologiques 

Travaux  effectués,  analyse 

Loi  des  insectes  et  des  fléaux  destruc- 
teurs   

McClary,   J.    A.,    nomination 

Muir,   G.,   nomination 


Nappan,  N.-E. — 

Relevés  météorologiques.    . 
Travaux  effectués,  analyse. 


Nouvelles  stations — 

Morden,  Man 

Summerland,    C.-B 

Personnel,  démissions  et  nominations 

Plantes  fourragères,  analyse  des 
travaux  effectués 

Propagande  et  publicité,  travaux  de 
ce  service  et  assistance  aux  expo- 
sitions  

Publications 

Circulaires — 

N°  6.  Règlements  établis  en  ver- 
tu de  la  loi  des  insectes  et  des 
fléaux  destructeurs,  régissant 
Fimportation,  la  vente  et  Fex- 
portation  des  pommes  de  terre. 

N°  7.  La  potasse  en  agriculture. 


51 
50 
13 
18 
13 
13 

24 


73 

85 


G  3 


S2 
78 

27 
13 
13 


14 
14 
13 

32 


5 

11 


12 
12 
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Directeur  des  fermes  expérimen- 
tales— Suite. 

Circulaires — Fin. 

N°    8.  Le   fumier    et   les   engrais 

chimiques 12 

N°  9.  La  lutte  contre  les  mala- 
dies de  la  pomme  de  terre.    ..        12 


Circulaires   d'exposition — 

N°  1.  Incubation  naturelle   .  .    . . 

N°   2.  Incubation  artificielle..    .. 

N°  3.  Variétés  de  grain  recom- 
mandées par  le  eéréaùste  du 
Dominion 

N°  4.  Variétés  de  grain  recom- 
mandées par  le  céréaliste  du 
Dominion 

N°  5.  Distribution  et  vente  du 
grain  de  semence 

N°   6.  Le  poulailler  de  la  ferme. 

N°  7.  Racines  de  grande  culture 
pour  FOntario  et  les  régions 
limitrophes  de  la  province  de 
Québec 

N°  8.  Racines  de  grande  culture 
pour  les  Provinces  maritimes 
et  Test  de  Québec 

N°  9.  Assolement  pour  le  centre 
et  l'est  du  Canada 

N°  10.  Brome  inerme  et  ray- 
grass  de  l'Ouest 

N°  11.  La  culture  du  raisin  pour 
la  famille 

N°  12.  La  basse-cour 

N°  13.   Education  des  poussins.. 

N°  14.  Trèfle  d'odeur 

N°  15.  Greffe  en  tête 

N°  16.  Couches  chaudes  et  cou- 
ches froides 

N°  17.  Protection  des-  arbres 
fruitiers  contre  les  souris  et 
les  lapins,  et  soin  des  arbres 
endommagés 

N°  18.  L'industrie  des  abeilles 
au  Canada 

N°  19.  La  culture  du  tabac  au 
Canada 

N°  20.  La  propreté  du  lait.  .    .  . 

N°  21.  Profits  à  retirer  des  va- 
ches laitières 

N°  22.  Fromage  de  Coulommiers. 

N°  23.  Fromage  de  crème  et 
beurre 

N°  24.  Traitement  de  la  semen- 
ce contre  les  maladies  char- 
bonneuses  

N°  25.  Liste  des  publications.    .. 

N°  26.  La  ferme  est  une  fabri- 
que, partie  1 

N°  27.  La  ferme  est  une  fabri- 
que, partie  II. . 

N°  28.  La  ferme  est  une  fabri- 
que,  partie  III..    .. 

N°  29.  L'élevage   du  canard.    .. 
Elevage  du  dindon    .  . 

Elevage  des  oies 

La  banque  de  la  fertilité. 


30. 
31. 
32. 


N° 

Nc 
N° 
N°  33.  L'alimentation  du  bétail. 

N° 

N° 


34. 
35. 


Le  puits  de  la  ferme.    .. 

Assolements  pour  les  dis- 
tricts de  culture  en  terre  sè- 
che au  Canada 

N°  36.  Variétés  de  grain  recom- 
mandées pour  la  Colombie- 
Britannique 
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Directeur  des  fermes  expérimen- 
tales— Suite. 

Circulaires  d'expositions — Fin. 
N°  37.  Variétés  de  grain  recom- 
mandées pour  Québec  et  l'On- 
tario  

N°   38.  Variétés  de  grain  recom- 
mandées   pour    les    Provinces 

maritimes.  .    ....    .-> 

Conseils  pour  la  saison 


12 


12 

12 
12 
12 

12 

12 
12 
12 

12 

12 


13 


13 
13 

13 

13 

13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 


13 


13 
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Deuxième  série — 

N°  19.  Plantation  et  soin  des 
arbres  d'ornement 

N°  20.  La  ferme  est  une  fabri- 
que  

N°  21.   Semis  de  tabac 

N°  22.  Culture  des  graines  de 
plantes-racines,  de  légumes  et 
de  fleurs  au  Canada 

N°  23.  Les  plantes  médicinales 
et  leur  culture  au  Canada ... 

Série  régulière — 

Rapport    annuel 

N°    78.    Aération    des    bâtiments 

de  ferme 

N°     79.     Le     rajeunissement     du 

verger   négligé 

N°  80.  La  chaux  en  agriculture. 
N°    81.    Céréales — Rapport    som- 
maire, 1914 

N°      82.      Horticulture — Rapport 

sommaire,   1914 

N°   83.    Culture   du  sol — Rapport 

sommaire,   1914 

N°     84.     Plantes     fourragères — 

Rapport   sommaire,    1914..     .. 
N°    85.    Roses    rustiques    et    leur 

culture  au  Canada 

Récoltes — 

Comparaison  des  prix  et  des  ren- 
dements pour  l'est  du  Canada, 
les   provinces   des   prairies   et   la 

Colombie-Britannique 

Comparaison  des  prix,  1913-14.    .. 
Comparaison        des        rendements, 

1913-14 

Récoltes  de  grande  culture  et  bétail, 

notes  pour  1914 

Réunions,  assistance 

Des  régisseurs 

Ritchie,  T.  F.,  nomination 


Rosthern,   Sask. — 

Relevés  météorologiques.    . 

Travaux  effectués,  analyse, 
Routt,  G.   C,  nomination.  .    . 


13 


12 


12 
12 


12 


12 


11 


11 


12 


12 


12 


12 


12 


Salmon  Arm,  C.-B. — 

Relevés   météorologiques 19 

Expériences  effectuées,  analyse.    . .        19 

Scott,  Sask. — 

Relevés  météorologiques 


Travaux  effectués,  analyse, 
Sidney,  C.-B. — 

Relevés  météorologiques.    . 
Travaux  effectués,  analyse. 

Stations  d'illustration — 

Institution 

Noms  des  opérateurs 


78 
70 
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Directeur   des  fermes  expérimen- 
tales—-F*""- 

Stations  d'illustration — Fin. 

Récolte,   système  suivi 

Sainte- Anne-de-la-Pocatière,  Que. — 

Relevés  météorologiques 

Travaux  effectués,  analyse 

Saint-Bruno,       Alberta,       expériences 
effectuées 

Stevenson,  L.,  nomination 

Tabac,    rapport   des   travaux   du   ser- 
vice   

Voyages 

Williams,  C.  M.,  nomination 

Eleveur  du  Dominion,  rapport — 

Bovins  laitiers 

Alimentation  d'été 

D'hiver 

Elevage 

Engraissement  expérimental    . . 

Analyse  des  farines 

Crib'ures  complètes   d'élévateurs. 

Déductions 

Ensilage 

Farine  mélassée  de  Caldwell.    .. 

Graines  noires  pulvérisées  (mou- 
lues)   

Mélasse 

Navets 

Engraissement       expérimental       de 

veaux 

Etat  financier 

Expériences  diverses 

Laiterie   nouvelle,   sa  construction. 

Lait,  son  écoulement 

Production    laitière,    relevés   coopé- 
ratifs  

Races ( 

Relevés  de  production  du  troupeau 

laitier 

Trayeuses   mécaniques 

Troupeau  reproducteur,  vente..    .. 

Chevaux 

Alimentation 

Elevage 

Etat  financier 

Travail 

Moutons 

Elevage 

Engraissement   expérimental    .  . 

Analyse   des   farines 

Criblures  complètes  d'élévateurs. 
Moins   les   graines   noires..    .. 

Farine  mélassée  de  Caldwell.    .  . 

Graines  noires 

Rations,  leur  succulence 

Etat  financier 

Finissage     des     agneaux     pour     le 

marché 

Porcs 

Elevage 

Engraissement  expérimental    .  . 

Criblures 

Porcs  d'engrais 

Sevrés 

Truies  portières 

Etat  financier .. 

Horticulteur    du    Dominion,    rap- 
port— 

.      Attestations 602 

Correspondance 600 
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404 
404 
402 
404 
404 
406 
409 
414 
408 

407 
412 
411 

415 

435 
415 
428 
438 

428 

402 

420 
416 
403 
484 
485 
484 
485 
484 
507 
507 
507 
507 
509 
509 
509 
509 
509 
514 

513 

535 
535 
535 
539 
•535 
537 
546 
557 
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Horticulteur    du    Dominion,    rap- 
port— Suite. 

Dons 601 

Fermes  annexes.. 595 

Fruits  et  légumes,  récoltes 604 

Jardin  d'ornement — 

Arbres  et  arbrisseaux  d'ornement 
qui  produisent  des  fleurs  en 
été  ou  des  baies  en  hiver  et 
qui  attirent  les  oiseaux  rusti- 
ques à  Ottawa,  Canada 664 

Pour  endroits  ombragés 663 

Pour  sols  sabloneux 663 

Arbrisseaux  qui  viennent  bien  dans 

les  endroits  ombragés 663 

Bulbes 649 

Conseils  utiles 664 

Fleurs  annuelles..    ..    , 655 

Leur  culture  pour  fleurs  coupées.      659 
Fougères,  palmes,  et  autres  plantes 
à  feuillage  faciles  à  cultiver  pour 
la  maison  ou  le  conservatoire   .  . 

Iris  et  pivoines,  nouveaux 

Plantes    convenables    pour    les    ro- 

cailles 

Pois  de  senteur  à  Ottawa 

But  principal  et  essais.    .  .    . , 

Les  meilleurs 

Leurs  couleurs 

Modernes 

Notes  historiques 

Quelques  conseils  sur  les  exposi- 
tions.   

Sur  les  semis 

.  Sur  leur  culture 

Roses 

Serres  nouvelles 


Jardin  potager ' 

Céleri,  nouvelle  méthode  de  blan- 
chiment  

Concombres,   essai  de  taille 

Fèves 

Légumes,  liste  des  meilleures  va- 
riétés  

Melons,   comparaison  de  la  culture 
en  pots  et   de   la   culture  dans 

des  boîtes  à  fraises 

Musqués 

Résultats    de    plantes    taillées   et 

de  plantes  non  taillées 

Taille  et  rabattage  des  tiges,  ex- 
périences  

Variétés,     description    des    meil- 
leures  

Pois,     expériences    sur     le    farmo- 

germ 

Verts 

Pommes  de  terre . . 
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